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U*5 


dame  à  jouer,  Bc,  Lane  II,  55;  iôoLuJI  L-**j  j 


jeu 


de  dames,  Bc;  ïüoLiaJl  (ou  'mîJ)  i Cio,  ou  àL*Li3  seul, 
damier,  Bc;  XaiLo  ^JLb  aller  à  dame,  damer,  mettre 
une  dame  sur  l’autre,  Bc. 


fi 


M  ü  X  O  «r 

^’uo.  Avec  ou  seul,  viande  de  mouton,  Bc, 

M,  mais  ordinairement  on  supprime  le  hamza  et  le 
teehdîd ,  M. 


I.  On  dit  aujourd’hui  xJlc  «la  so¬ 
litude  l’entoura,»  et  aussi:  (jââüiLi  JSjiJî  (—  ^ 

<j*asiü!) ,  «  ils  enfermèrent  la  gazelle  dans  la  cage ,  » 
,  «  ils  cernèrent  l’ennemi ,  »  Ztschr.  XXII , 

147. 


II  enchâsser,  Abdarî  55  r°,  en  parlant  du  macâm 

Ibrâhîm :  sblcl  q*  '-r* _ A\Jb  j _ 

^LoO  s^âJLi  a-wO  «JLâjwÎ^,  1001  N.  Bresl.  II, 

ü  w 

327  :  ïosttàjLi  _L*Jî  ;  ferrer  un 

<S 

«M 

bâton,  Athîr  Y,  16B,  2:  àLyavo  ^yxc.  — 

Ternir ,  Ht.  —  Asperger  en  soufflant  de  Veau  que  Von 
tient  dans  sa  bouche,  Yoc.  —  Rendre  brumeux ;  le 


Voc.  a  ce  verbe  sous  nebula,  et  Bc  donne 
brumeux. 


Y  quasi-passif  de  la  IIe  dans  les  deux  sens  que 
j’ai  donnés  en  dernier  lieu,  Yoc. 

X  convoquer ,  rassembler  des  troupes,  Gl.  Mosl. 

«  ,  ’  o£ 

wwa,  espèce  de  lézard,  a  dans  le  Voc.  le  pl.  ; 

décrit  par  Léon  764  (—  Marmol  I,  29  c  et  d),  Jack¬ 
son  50,  Lyon  320,  Seetzen  III,  436 — 9,  IV,  508, 
Tristram  152,  Colomb  30,  Rohlfs  72. 

,  serrure  de  bois ,  et  gâche ,  pièce  qui  retient 

II 


le  pêne ,  forme  au  pl.  ,  Bc.  —  Brouillard  (comme 

cjlyo),  Yoc.,  Aie.  (sous  hazer  niebla  o  neblina,  ne- 
blina  hazer).  —  La  vulve  d’une  jument,  M. 

M  <  ^ 

celui  qui  vend  des  lézards,  Macrîzî ,  man., 

II,  355. 


ujLad,  pl.  x*>oi,  caligo ,  Yoc.  —  Onglée  ou  ongle , 

t.  d’art  vétérinaire,  Auw.  II,  570,  20.  —  J,  iûlyo 

macule,  tache  obscure  sur  le  disque  du 

# 

soleil,  Bc.  —  La  pointe  ou  le  tranchant  d’une  épée 

(—  H. 

z  *  y 

brumeux ,  Bc.  —  Terne,  Roland. 


S*  II  réparer,  Yoc. 

III  voyez  Diw.  Hodz.  190,  1. 

IV  —  I  et  II ,  rassembler  des  écrits  en  faisceau, 


Dorrat  al-ghauwâs  8,  5. 

Y  quasi-pass.  de  la  IIe  dans  le  sens  de  réparer,  Voc. 

O  „ 

y+o  blessure  dangereuse  sur  les  épaules  et  les  cô¬ 
tes  de  devant  des  chameaux,  causée  par  de  mauvai¬ 
ses  selles,  Burckhardt  Nubia  193  n. 


^  O  - 

s yio  voyez  Diw.  Hodz.  190,  vs.  45. 


Jû-AAb  I  entretenir,  maintenir,  p.  e.  Jamais 

oL-chJi  8c\_$>  (C  cet  anneau  maintient  ces  pièces  de 
bois ,  »  Bc.  —  Réprimer ,  contenir ,  Bc  ;  modérer,  com- 

primer ,  Hbrt  233;  le  n.  d’act.  J o^o  coercition , 


coer cible ,  Bc;  s^mJû  Joyo  se  contenir,  ne  pas  expri¬ 
mer  sa  colère,  être  maître  de  soi,  se  modérer ,  Bc; 

jowdu  Jay»  s'abstenir  de,  Macc.  I,  847,  20;  Jayo 
aüLwJ  mettre  frein  à  sa  langue ;  q— c 

enrayer,  empêcher  de  tourner  (une  roue),  Bc. 
—  S'emparer  de,  maîtriser,  Bc.  —  Avoir  la  conduite 


1 


2 


L?  *  ^ 

de ,  gouverner  ;  J J,  en  puissance  de ,  sous  l’auto¬ 
rité  de;  sSuXo  £  ^  être  sous  la  conduite ,  la  di¬ 
rection  de ,  Bc.  —  Assujettir ,  arrêter,  fixer,  captiver , 
assujettir;  Ja-yi5  cimenter ,  joindre  avec  du 

ciment;  ^cLo  visser ,  attacher  avec  des  vis, 

Bc.  —  Tenir ^  p.  e.  dans  le  devoir;  auJic  JsjSj  xkujto 
£emV  sévèrement ,  tenir  serré ,  tenir  de  court  ; 

U<-^  <emV  de  court ,  Bc.  —  Maintenir  l'ordre  ou  le 
silence  dans  une  salle ,  Macc.  II ,  450 ,  20 ,  en  par¬ 
lant  d’un  cadi:  1 

isj.s  ^  xLPÎ  Gi  u  (jüxj 

Mj^.  —  Ranger ,  mettre  à  la  raison ,  Bc.  —  Ja-yto 
VLJI  garder  la  porte  après  l'avoir  fermée ,  Aghlab. 
17.  —  conserver ,  subsister ,  Macc.  I,  133,  20: 

iLoJlxiî  o^-yJS  ^  X'XkXs.  Lg.î'U.A.VnJ  v^oLl!  SlXP 

uiüjJ.  —  Connaître  à  fond ,  Macc.  I,  489,  12.  — 
Copier  arec  exactitude ,  Macc.  I,  250,  10,  521,4. — 
Ajuster  son  fusil  pour  tirer,  M;  braquer  le  canon, 
Ht  ;  J-a5ÜÏ  JojXo  ajuster ,  rendre  juste  un  poids ,  Bc.  — 
Confisquer ,  Ht,  chez  Bc  Ja jXo 

G  ^ 

exécuter ,  saisir  les  biens ;  jL-^1  Jayis  confiscation , 

-  --  O  ? 

saisie ;  confiscable  ,  exploitable ,  saisissable ,  Bc. 

—  Compasser ,  mesurer  avec  le  compas ,  Bg,  qui  écrit 

AjJ>,  mais  c’est  pour  cf.  les  formes  II,  IY, 

Y  et  Jaj'uto.  —  C.  mettre  en  fourrière ,  saisir, 

retenir,  Bc.  —  C.  scruter  la  conduite  de  quel¬ 

qu’un,  éplucher ,  rechercher  les  défauts  avec  malice 
ou  avec  grand  soin ,  Bc. 

II  compasser ,  mesurer  avec  le  compas ,  Yoc.,  qui 
écrit  Joô. 

IV  même  sens,  Aie.  (compassar).  —  Comme  la  Ire, 

munir  de  points  voyelles ,  M. 

Y  quasi-pass.  de  la  IIe  dans  le  sens  de  compasser , 
Voe. 

VII  te,  Yoc.  —  réduire ,  se  soumettre, 
Bc;  jjtê  indompté ,  Bc.  —  C.  q*  et  s’ai- 

s tenir  de,  Yoc.  —  Etre  fixé  avec  exactitude ,  Djob.  39, 
2  a  f. ,  Berb.  I,  395,  6,  Prol.  II,  388,  dern.  1.  — 
Etre  limité,  Berb.  II,  8,  4.  —  ^  régulier,  Prol. 

I,  218,  G.  —  AT£re  muni  de  points  voyelles,  Yoc.  — 
ÈVre  confisqué,  car  Bc  donne  Ja*-oau  confiscable. 

justesse,  ponctualité,  régularité ,  précision , 
Bc.  —  Connaissance  certaine,  exacte,  Macc.  1,  304, 
13.  —  La  bonne  mémoire  des  traditionnaires  ,»ou  bien 
leur  exactitude ,  Lettre  à  M.  Fleischer  88 — 9.  —  Ja^Jl 


AxtXo 

enregistrer  les  recettes  et  les  dépenses  (de  Slane),  Prol. 
II,  41,  11.  —  Sévérité,  Cherb.  Dial.  199.  —  Ja*^ 
fidèlement ,  religieusement  ;  : —  de  point  en  point,  à  la 
lettre,  strictement;  —  purement,  correctement,  Bc.  — 
Ja^AüJl  correctement,  Bc.  —  j.bbüi  JojXo  pureté 
de  style,  Bc.  —  (j^aLÜ  JojXo  tempérance,  Bc. 

-  o  - 

xiajto  est  chez  Aie.  canada  de  ganado.  Victor  ex¬ 
plique  ce  terme  ainsi  :  «  espace  de  terre  entre  deux 
champs  pour  enclore  un  troupeau  de  bêtes,  pour  y 
paître,  aller  et  venir  quand  on  veut  [quand  ellés  veu¬ 
lent],  pâtis  libre;»  selon  l’Acad.  c’est:  chemin  pour 
les  troupeaux  de  mérinos,  à  l’entrée  et  à  la  sortie 
des  pâturages;  il  a  270  pieds  de  large. 

S  O  Si 

Jl  la  police,  Ztschr.  XI,  482,  n.  9,  M; 
mais  on  dit  plus  ordinairement  KxLiLoaJî ,  M. 

xbLyü.  Le  validus  et  diductus  gressus  de  Reiske 
(chez  Freytag)  semble  emprunté  à  Diw.  Hodz.  184,  8. 

JajL/to.  JXSl  Ja-ilxo  tout-puissant ,  Bc,  —  Ja^L/to 

xLJ  la  véritable  laila  al-cadr,  voyez  Macc.  I, 
572,  3—11  (cf.  Lane  M.  E.  II,  266).  —  Règle  géné - 

s  y 

raie,  coutume ,  usage,  Macc.  I,  133,  5.  —  PL 
M,  préfet  de  police,  Macc.  I,  273,  13,  M,  Burton 
I,  62,  cf.  19,  Lane  M.  E.  I,  164,  176 — 7,  sous-lieu- 
tenant,  chargé  aussi  de  la  police  des  Arabes  dépen¬ 
dants  de  Bagdad,  Pachalik  27,  60,  66,  85,  86.  Le 
vulgaire  dit  Ja?Lk  comme  les  Turcs,  M.  —  Fermier, 
Pachalik  65,  66,  81.  —  Compas,  Yoc.,  qui  donne 
JsjUs  et  vAjIô,  Aie.  (compas  de  hierro),  Macc.  II, 
641,  15;  on  trouve  iAjÎù>  chez  Domb.  95,  Bg  et  Ht. 

à&uLto  exactitude,  Bc.  —  Frein,  ce  qui  retient  dans 

le  devoir;  aLuLo  &î  Le  indiscret ,  qui  n’a  pas  de  dis¬ 
crétion,  de  prudence,  Bc. 

w 

pl.  àoJcuLto  agent  de  police ,  M. 

St 

l'emploi  d'agent  de  police,  M. 

5  /  t/î 

Ja-^l.  Les  mots  sX*  Jawtol  chez  Macc.  I, 

871,  23,  semblent  signifier:  «d’autres  livres  sont  plus 
exacts  que  le  sien.  » 

XiaAAü*,  suivi  de  s^LlLî,  procès-verbal  d'une  déli¬ 
bération,  Bc. 

.  ’  «  - 

méthodique,  Bc.  —  Pur  (style),  Bc.  — 
Qui  se  conserve,  qui  subsiste ,  Macc.  I,  134,  18.  — • 
Saisi,  débiteur  sur  lequel  on  a  saisi,  Bc.  — 

J&yxaA  décousu ;  —  incongru ,  qui  pèche  contre  les 
règles  de  la  syntaxe;  —  indompté ,  Bc. 


3 


•  /  V  < 

J-S*2  I  devenir  fou  ;  ç^akoa  fou  (Bou  Saada),  Cherb.  C; 
cf.  ce  qui  suit. 

î 

o 

^aao.  L’hyène  étant  un  animal  stupide,  on  dit  en 

parlant  d’un  homme  stupide  ou  fou:  J^i, 

Jackson  27,  cf.  Shaw  I,  261,  Richardson  Morocco 
II,  226,  Daumas  Mœurs  91.  On  donne  aussi  à  une 
personne  stupide  le  nom  de  hyène,  Jackson 

27,  Hay  48.  C’est  ce.  qui  explique  un  vers  qu’on 
trouve  chez  Khallic.  XI,  138,  1.  Adressant  la  pa¬ 
role  à  son  vieux  tailesân ,  le  poète  dit: 


*J  O  ^  y  + 


La  traduction  de  M.  de  Slane  (IY ,  430)  :  «  Stop  a 
little  longer ,  o  hyæna  !  before  your  departure ,  »  est 
bonne,  car  IcL/to  (rr  xcL/to)  est  le  n.  d’un,  formé  à 

la  manière  vulgaire  du  pl.  ^ ;  mais  sa  note  : 

«Why  a  tattered  hood  should  be  thrown  to  a  hyæna 
cannât  readily  be  answered ,  »  montre  qu’il  n’a  pas 
,compris  le  vers.  Quant  au  fém.  que  les  pu¬ 

ristes  désapprouvent,  voyez  Kâmil  159,  2  et  suiv. 

xcLyü  hyène ;  —  personne  stupide ,  cf.  l’article  qui 

précède. 


*..Xn 


.a  devenu  semblable  à  V hyène,  c.-à-d.  stupide , 


Hœst  291,  Jackson  27. 

y  o  -  * 

çj^&a  fou,  voyez  sous  la  Ire  forme. 

~o  ^ 

bourse  à  tabac  en  cuir ;  c’est  une  altération 

S  ^  ^  t 

de  M,  mais  sous  il  soupçonne  que  c’est 

une  altération  de 

bourse  à  tabac,  Bc. 

<* 

^-*3  I.  On  dit  sUxXJb  pousser  de  hauts  cris  en 
priant,  Djob.  78,  13,  Haiyân-Bassâm  III,  140  r°, 
et  de  même  «IXJL  ,  Cartâs  43 ,  4  a  f.  —  C.  v-j 
ou  J,!  p.  et  r.  pousser  de  hauts  cris  en  se  plai - 
gnant  à  quelqu’un  de  quelque  chose ,  Gl.  Belâdz.,  de 
Jong,  de  Sacy  Chrest.  II,  vî*,  8,  Becrî  130,  7  a  f., 
Haiyân  37  v°,  41  v°r  46  r°.  —  «De  ranæ  clamore  » 
chez  Freytag  semble  emprunté  à  Bidp.  11,  3. 

'si^xo  et  alarme,  émotion  causée  parmi 

des  soldats  par  l’approche  de  l’ennemi,  Bc. 


voyez  tumultus,  Yoc. 

Ci/  ^  *  1 

(pl.)  chez  Saadiah  ps.  73. 

I  c.  qi  s'ennuyer  de,  Bc,  Gl.  Badroun;  le  Voc. 

a  sous  inpasciens.  —  n.  d’act.  _^\j <o, 

irasci,  Yoc.;  cf.  Mi’yâr  7,  dern.  1. 

II  importuner,  persécuter,  Bc;  dans  le  Yoc.  sous 
inpasciens  et  sous  irasci. 

III  vexer,  Koseg.  Chrest.  69,  9,  M  sous  III. 

o  y 

IV  fatiguer ,  ennuyer,  importuner;  fasti¬ 
dieux;  aâxJlj  ^  lo  landes,  endroits  secs  ou 

ennuyeux  dans  un  ouvrage,  Bc.  —  Mettre  en  colère , 
Yoc. 

*  Y.  est  un  mot  qui  s’emploie  in  re  venereâ, 

1001  N.  IV,  287,  6,  mais  dont  j’ignore  le  sens  pré 
cis;  l’éd.  de  Bresl. ,  X,  289,  13,  le  remplace  par 

YI,  c.  o»,  à  peu  près  rz  I,  Macc.  I,  244,  2  a  f. 
j^o  inpasciens,  Yoc. 

-*  o  y 

ennui,  P.  Macc.  Il,  550,  19. 

y 

inpasciens,  Yoc.  —  En  colère,  L  (iracun- 

~*oy  y  ~  o  y 

dus).  —  Sur  le  proverbe  xJlxJî  v_JLz>\j  l\£ 

voyez  Kâmil  177,  13,  où  est  expliqué  par 

LgJic  ^JiLü  Lfî  &ïLüi 

^  )  yu  IiÜâ 

YII  se  coucher,  se  mettre  au  lit,  Bc. 

enterré  à  côté  de,  Djob.  192,  7,  Macc.  I, 
32,  4,  Berb.  I,  161,  II,  255,  7. 

1 

,  O  -> 

alcôve,  enfoncement  dans  une  chambre  pour 

O  ** 

placer  ün  lit,  Bc.  Le  Yoc.  a  ^çf^aA  cubiculum,  dor - 

mitorium.  —  L'endroit  où  quelqu'un  meurt,  Coran 
III,  148.  —  Concubium,  L. 

viS I  ricaner,  rire  à  demi  par  malice  ou  bêtise, 
Bc.  —  C.  p.  sourire  à  quelqu’un,  Macc.  I,  272, 

2  a  f.,  323,  10;  aussi  c.  J  p.,  Tha’âlibî  Latâïf  113, 

3  a  f.,  et  S  Bc  (aussi  faire  bon  visage 

à  quelqu’un),  Macc.  I,  133,  1.  —  La  constr.  c. 

p.,  dans  le  sens  de  rire  aux  dépens  de,  aussi  dans 
M  et  Bc.  —  C.  r.  rire ,  ne  pas  se  soucier  de, 


JO 


Bc.  —  rire  sous  cape ,  rire  en 

dessous,  en  cachette,  Bc.  —  Dans  le  même  sens  que 

Vji-i  (Lane),  on  dit  aüULJ  1001  N.  II, 

y  o  „ 

241.  —  Le  vulgaire  dit  *Ul  pour  in- 

diquer  un  endroit  où  l’eau  se  brise  contre  les  ro¬ 
chers,  Gl.  Mosl. 

II  faire  rire ,  Yoc.,  Bc,  Gl.  Fragm. 

III  c.  a.  p.  plaisanter  avec  quelqu’un,  Gl.  Fragm' 
—  Dans  un  vers,  au  lieu  de  la  IVe,  faire  rire ,  au 
fig.,  en  parlant  de  celle  qui,  en  jouant  du  luth,  en 
tire  des  sons  joyeux,  Gl.  Mosl. 

V  rire,  de  Sacy  Chrest.  II,  of ,  2  a  f.  — 

C  >**  ^  W 

et  c.  rire ,  se  moquer  de,  plai¬ 

santer ,  railler  quelqu’un,  tourner  quelqu’un  en  ridi¬ 
cule ,  berner ,  Bc. 

VI  c.  Jsx:  railler ,  plaisanter  quelqu’un,  Bc. 

X  c.  a.  p.  faire  rire ,  Kâmil  301,  16,  304,  16, 
Macc.  II,  328,  19 5  au  fig.,  c.  r.  faire  découvrir 
ou  montrer ,  Gl.  Mosl. 

-  O 

'i>S>^jo  huée,  cris  nombreux  de  dérision,  Bc.  — 
JLc  i mystification ,  Bc. 

y 

éj^Jo  rieur,  qui  rit,  aime  à  rire,  Bc. 

((la  gorge 

qui  s’ouvre  (litt.  qui  rit)  entre  les  Deux-Rochers  » 
(de  Slane),  Berb.  I,  247,  17. 

v.  y 

1<£;>L o  'iyi  risibilité,  faculté  de  rire,  Bc. 

y  o  i  5 

Le  pl.  P.  Macc.  III,  24,  4. 

-  o  - 

Le  passage  dans  le  Diw.  Hodz.  est.  264, 

1—3. 

-  -  G 

badinerie ,  facétie ,  farce ,  mystification , 
Bc.  —  Bagatelle,  Bc.  —  Gille ,  niais,  Bc. 

grotesque ,  Bc. 

raillerie ,  Bc. 

et  ^  VI.  la  matinée  est  avan¬ 

cée ,  Bc;  cette  expression  se  trouve  dans  Bidp.  (J.-J. 
Sehultens). 

c 

jo>jo,  L^3,  et  jlfcÀÜ  le  milieu  de  la 

matinée ,  Bc. 

AjîP  sérénité,  Bc. 

clair ,  serein ,  Bc. 


’iLfpéJo  faubourg;  avec  ’iSJjXa  banlieue ,  Bc. 

a  le  pl.  rJjaA,  Diw.  Hodz.  251,  2. 

V 

II  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  corpulentus,  ingrossare. 

G  ^  Ci  „ 

j*^U^  nombreux ,  Abd-al-wâhid  162,  3  a 
'x+j&Jo.  —  Etrange,  étonnant,  admirable ,  Djob.  72, 
9.  —  Ronflant ,  sonore,  bruyant  (mot,  etc.); 
po&Jo  style  ampoulé,  Bc. 

lXoo  VII  c.  dans  le  Voc.  sous  contrayriari. 

JJO  contre,  à  l'encontre  de;  tjÿOJo  «contre  moi,» 

5 

vOJo  «contre  lui,»  «t Jjo  ^Kji  «parler  contre  quel¬ 
qu’un;»  (JuûaJlj  au  contraire,  à  l'envers,  en  sens  con¬ 
traire;  du  blanc  au  noir,  d’une  extrémité  à  l’autre, 
Bc.  —  Lèse,  qui  blesse,  p.  e.  Jjo  KjU> 

«  crime  de  lèse-majesté ,  »  Bc.  —  Opiniâtreté,  alter¬ 
cation  opiniâtre,  Aie.  (contumacia  porfia,  porfia  en 
mal,  en  bien,  endurecimiento  en  porfia,  tema  por 

m 

s  porfia).  —  Malgré,  Ht.  —  *j*Jl  Ojo  antidote ,  contre¬ 
poison,  Bc;  cf.  gvi>JI  ôJo,  1001  X.  II,  117,  lj  122, 
2  a  f.,  III,  440,  2  a  f.,  459,  3';  jy-fwJî  OJo  dompte- 
venin  ou  asclépias  (plante),  Bc.  —  jJj\  Xjo  faux- 
jour,  lueur  fausse ,  Bc.  —  <Jjo  .  pis  éclater,  s’emporter 
en  injures,  blâmer  avec  force,  s'élever  contre ,  récla¬ 
mer,  s’élever  ou  revenir  contre  un  acte,  Bc. 

¥*  y 

dans  le  Yoc.  sous  contrayriari.  —  Rival , 

Gl.  Edrîsî.  —  Entêté,  obstiné,  opiniâtre ,  Aie.  (por- 
fiado,  tematico  porfiado). 

(?)  (B)  ou  (?)  (AS)  blette,  Bait.  II,  144  d. 

< if  O 

w 

j*  II  porter  préjudice ,  Ht ,  M. 

III.  »l jA  jjJo  donner  à  sa  femme  une  compagne, 
épouser  une  autre  femme  quand  on  en  a  déjà  une , 

1001  N.  I.  285,  9. 

s 

IV  avec  qI,  avoir  besoin  de  {—  VIII),  Gl.  Mosl. 

YII  être  endommagé ,  Yoc.,  Aie.  (danarse  algo); 

yüil  Le  £-$3  «il  est  tombé,  mais  il  ne  s’est 

pas  fait  de  mal ,  »  Bc. 

X  éprouver  du  dommage ,  Yoc.,  Akhbâr  26,  4, 
Mâwerdî  14,  dern.  1. 

~  y  y  -  - 

yo,  pl.  j $J°,  Saadiah  ps.  25.  y^l  qIs  être 

en  butte  à,  Bc. 

s  £  y 

üyo  —  SjO  perruche,  femelle  du  perroquet,  Bc. 


5 


^  o  5 

^Jo,  désavantage ,  pl.  ^lyaî,  Bc.  —  L'écoulement 
du  sang  qui  sort  d'une  blessure ,  M. 

o  w 

^lyaji  nom  de  l’ange  qui  chassa  Adam  du  para- 

I 

V*. 

dis,  Kâmil  71,  1.  Reiske  (chez  Freytag)  donne  lyail. 
yyis  ZorZ,  préjudice ,  dommage ,  Ht. 

yyo.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  est  200,  1. 

5  - 

Hyyto  a  dans  le  Voc.  le  pl.  ylyD.  —  Besoin ,  né¬ 
cessité  naturelle;  pl.  oî  nécessités  du  corps ,  évacua¬ 
tions,  Bc;  1001  N.  I,  32.  —  ÿyLJJî  oîyyiaiî  ZZ- 
cences  de  construction ,  Prol.  III,  338,  7,  cf.  1.  9.  — 
Tort ,  préjudice ,  dommage ,  Ht. 

w  )  » 

iü^yto  importance ,  Bc. 

«  J 

^lyt»  nom  d’une  plante,  Daumas  383  (dhorrane). 
y^  insalubre ,  malsain ,  méphy  tique,  Bc. 

O 

y yax  nuisible ,  Yoc.,  Aie.  (danoso). 

w  ~  o  y 

Jdxo-a  pauvre ,  cZans  Za  détresse ,  Roland. 

4 I.  jouer  au  mail ,  Maml.  1,1,  127.  — 

'  '  oî  ^’p  ~  5 

Tourner ,  Haiyân-Bassâm  III,  4r°  :  yyH 

••  O  a» 

yo-Jl.  —  Tirer,  lancer  des  armes  de  trait, 

Bc;  ZZrer,  décharger  des  armes  à  feu,  Bc,  Rutgers 
189,  3,  200,  1,  1001  N.  I,  76,  2  a  f.;  a£âjl>  yya 
tirer  un  coup  de  fusil,  Bc;  IxiiA»  yyo  tirer  un  coup 
de  canon ,  Bc.  —  Tirer  un  oiseau,  1001  N.,  I,  76, 
dern.  1.  —  Fabriquer  des  briques,  des  tuiles  (voyez 

a.  O  a* 

yyax),  des  flèches,  Cartâs  131,  7  et  8;  ^LUi  yyi? 
construire  un  phare,  Gl.  Badroun.  —  Par  ellipse, 
pour  yy=> ,  sonner  de  la  trompette ,  Ale.  (tocar 

tronpetas).  — (jy^-Li  yy»  on  fit  proclamer  au  son  de 

la  cloche,  Maml.  I,  2,  106.  —  Bruire ,  craquer,  écla¬ 
ter  avec  bruit ,  Aie.  (traquear).  —  Tourner,  commen- 

-  y 

cer  à  mûrir,  Bc.  —  yy£>  être  distinct,  différent  d'un 
autre,  Akhbâr  40,  5:  ils  se  rasèrent  la  tête  "i  jjCi 

o  y 

3^  —  C.  ^  toucher, 

Gl.  Badroun.  —  C.  y»  attaquer •  à  l' improviste ,  tom¬ 
ber  sur,  Cartâs  172.  —  C.  même  sens,  Bat.  III, 
71,  245  (deux  fois),  257,  Haiyân  77  v°,  Holal  52  r°: 

o^L_j  oLyy  ^ _ c  yyaJIj  ^LxJI  ^5.  — 

C.  Jvc  p.  aborder ,  accoster  à  l' improviste,  Mohammed 

ty 

ibn-Hârith  281:  ^^byl  ^  yyto  oyJ'  £  ^  U-Lo 


yyl  JLüs.  —  (jJJl  Jæ  yyu  capiteux ,  qui 

porte  à  la  tête ,  Bc.  —  C.  p.  tourmenter,  Ibn- 
Sa’îd  dans  le  Tohfat  al-’arous,  man.  330,  158  v°: 

o  a.  £  9  y  y  *, 

I*  4-^  LkXaav  Jyü  U 

>  a-  O  ^ 

«Lgjyuà  1  LgjiÂsi.  —  C. 

p.  accompagner  un  chanteur  avec  un  instrument  de 

O  .•  * 

musique,  Gl.  Badroun.  —  ju>Xj  yyo.  Outre  les 
signif.  notées  par  Lane,  cette  expression  a  aussi  cel¬ 
les  de  contrôler,  Berb.  II,  350,  2  a  f.,  et  de  refuser 
sa  paie  à  quelqu’un,  Berb.  I,  400,  12,  552,  4  a  f., 

II,  437,  9  a  f.,  où  il  faut  lire  avec  Boul.  : 

»pAj  yyd!  ^1  —  C.  ,3  se  jeter  sur, 

tomber  sur,  Weÿers  44-,  5,  cf.  150,  n.  248,  Cartâs 
95,  122,  14,' 141,  6,  173.  —  C.  ,3  p.  accuser,  ca¬ 
lomnier,  l’anonyme  de  Copenhague  24:  Etant  indis¬ 
posé,  Ibn-Wânoudîn  n’avait  pu  aller  à  la  ^rencontre 

du  calife,  ^  Lo  ïLâJlü  y_s  yyas 

lo.,.  - —  Dans  le  sens  de  tirer  sur ,  en  par¬ 
lant  du  rapport  des  couleurs,  aussi  c.  j,  au  lieu  de 
^1,  Djob.  321,  19.  —  y*  yy»  ou  jUï  bombarder, 
Bc.  —  yyto  emboucher  la  trompette,  prendre 

O  ^ 

le  ton  sublime,  Bc.  —  »y^ij  uy  mesurer 

une  chambre  avec  la  main,  Macc.  I,  560,  13  et  14. 

O  ^ 

—  vyto  ruade ;  yy>  lancer  des  ruades, 

* 

ruer,  Bc.  —  KüJl>  yyi?  former  une  enceinte,  Maml. 
I,  2,  197 — 8;  iAJy  yy£>  bloquer,  faire 

un  blocus;  yAxil  ÿÿLs»-  yy£  envelopper  l'ennemi, 
Bc.  —  yyto  spéculer,  t.  de  commerce,  Bc.  — 

iLwijJt  yÿ3  frapper  la  danse  ~  se  promener  sans 
motif,  Daumas  Y.  A.  99.  —  vyAL-lî  y yto  pirater, 
faire  le  métier  de  pirate,  Bc.  —  yy» 

pétarder,  faire  jouer  le  pétard  contre,  Bc.  —  tyy> 
s^y4o  ZemV  conseil  avec ,  Bc.  —  La^  yy=>  ou 

O  - 

àüü.c  donner  la  bastonnade ,  bâtonner  ;  Lac  yyto  foZ^'e 
tZe  coups  de  bâton,  Bc.  —  iyJiJI  yyo  tirer  au  sort, 

ï  ,  <j  + 

Voc.,  Bc.  —  ÿlsLj  y— ^3  faire  la  culbute,  Bc.  — 
•» 

s  ^ 

U/  claquer ,  souffleter,  Bc.  —  iU-K  «jyo  lancer 

un  brocard  à  quelqu’un,  décocher  un  trait  de  satire , 
lancer  un  sarcasme  à  quelqu’un;  J.  yLi  iUJi  uy 
donner  à  quelqu’un  son  paquet ,  dire  à  quelqu’un 
un  mot  piquant,  lancer  à  quelqu’un  un  sarcasme  pi¬ 
quant,  Bc.  —  yyo  ou  Qylb  faire  une  révé- 
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rence  à  quelqu’un,  Bc.  —  sLil  battre  l'eau, 

c.-à-d.  perdre  sa  peine ,  de  Sacy  Chrest.  I ,  (00 ,  1 
(si  la  leçon  est  bonne).  —  JoààJI  yyto  lancer  le  naphte , 

Freytag  Chrest.  133,  9.  —  J,  Juu\  mettre  le 

feu  à,  incendier ,  livrer  aux  flammes ;  yiJUi  ^  yys 

^  O  -  0 

faire  jouer  la  mine ,  Bc.  —  yyto  reprocher  un 

bienfait ,  mw  service  rendu ,  Àlc.  (çaherir).  —  x-Jyto 
*Lli  «7  es£  fourbu  (cheval),  Daumas  Y.  A.  189.  — 
xI&ju  yyi?  aliéner  l'esprit ,  rendre  fou,  Bc.  —  yys 

«n  regard ,  1001  N.  Bresl.  IX,  218,  13.  — 

*L^JUli  saccader ,  donner  à  un  cheval  des  sac- 

cades ,  de  brusques  et  rudes  secousses  en  lui  tirant  la 
bride ,  Aie.  (sofrenar). 

II  dans  le  Yoc.  sous  palpitare.  —  Brasser,  re¬ 
muer  avec  les  bras  ou  à  force  de  bras,  la  bière,  le 
cidre,  etc.,  Aie.  (bâtir  liquor).  —  Fouetter  des  œufs, 
voyez  des  exemples  sous  et  iiyàLi;.  —  Con¬ 

tre-pointer ,  piquer  des  deux  côtés  une  étoffe,  piquer 
une  étoffe,  faire  des  points  qui  la  traversent; 

y ytoj  matelasser ,  Bc,  cf.  M.  —  iüyi ax  xÿ 
iüiyo  cr»  (lisez  ainsi)  «une  tente  com¬ 

posée  de  36  lés,»  Macc.  II,  711,  15. 

III,  n.  d’act.  yi^-yo,  Mufassal  éd.  Broch  174, 

13.  —  Brocanter ,  vendre  et  acheter,  Bc. 

IY  c.  passer ,  toucher  adroitement,  sans  s’ar¬ 
rêter  dans  le  discours,  Bc.  —  Comme  verbe  d’admi- 

oî 

ration,  xyot  U  comme  il  est  habile  à  frapper!  P. 
Prol.  III,  415,  9. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  palpitare.  — ,  Quasi-pass.  de 
la  IIe,  Yoc.  sous  suere. 

YII  être  battu ,  Voc.,  Payne  Smith  1250;  yyoaJ! 
xui  a être  battu  à  plate  couture ,  complète¬ 
ment,  Bc.  -  ULÜ  v5  yy&_if  s'anéantir ,  Bc.  — 
Quasi-pass.  de  la  Ire  dans  le  sens  d 'asseoir  un  camp, 
Yoc.  sous  castrametari.  —  Sabrer ,  escarmoucher ,  eom- 
battre ,  combattre  dans  un  tournoi ,  Aie.  (acuchillar, 
batallar,  cscaramuçar,  conbatir  tomar  (lisez  tornear), 
tornear  cavalleros). 

Y  III.  y.L>tot  (Freytag)  se  trouve  dans 

Bidp.  267 ,  7.  —  Hue  illuc  migravit ,  comme  Reiske 
a  noté  avec  raison,  Abbad.  I,  222,8,  Haiyân60v°, 
82  v°,  99  r°.  —  Se  transporter ,  quitter  l^endroit  où 
l'on  est ,  Akhbâr  48,  5  et  6.  —  Battre  des  ailes ,  Gl. 
Edrîsî,  Gl.  Fragm.  Au  fig.,  Haiyân  17  r°:  yiu>| 

XfiLb  yjjâ  U  ^J>\  bVjlj  jjju  Jæ, 


49  v°  :  Jî  xcLj*-î  ^toLw  lyJL£>î  y^Joutol 

Kya*II.  —  C.  p.  se  mutiner ,  se  porter  à,  la  révolte 

y  o 

contre ,  Haiyân  73  v°:  [yoycj  xJlc 

o  y 

^LàJI  Nowairî  Espagne  485:  xJLc  yî^Ia^k 

^  «v 

—  Asseoir  un  camp,  Khatîb  187  v°:  aJdLs^  yija/tol  ; 

celui  dont  la  tribu  campait  habituellement  avec 
la  sienne  (de  Slane),  Berb.  II,  97,  12. 

•t 

G  9 

y yto.  forcément ,  Ht.  —  Par  ellipse,  jouer  du 

luth ,  Koseg.  Chrest.  22,  5.  —  Coup,  décharge  des 

5  o  E 

armes  à  feu,  Bc.  —  Espèce ,  le  pl.  aussi  yytol,  Kâ- 
mil  268,  11,  de  Sacy  Chrest.  II,  372.  —  Dans  le 

o  E 

sens  de  semblable ,  pl.  ylytoi ,  et  c.  y,  Abd-al-wâhid 
212,  5  a  f. :  obUCit  sjyj  yiyi?5  g,  mais  peut-être 
faut-il  lire  aAyJ.  —  Porc-épic ,  Aie.  (puerco  espin), 
Bait.  II,  145  b.  —  y-abi  yyto  monnaie,  Yoc.;  yyi> 
seul  en  ce  sens,  Amari  Dipï.  208,  6;  de  même  yyi> 
iÿJÜPLil  et  £Ui\  yyi?,  «monnaie  du  paganisme,  de 
l’islamisme,»  Mâwerdî  207,  16,  208,  3  (et  nullement 
«temps,»  comme  donne  le  Gloss.).  —  Vj— ^ 

géomance ,  Bc,  Hamilton  264.  —  gyJî  yyo  la  ma¬ 
ladie  des  imbéciles ,  Daumas  Y.  A.  426.  —  yyto 

opération  pour  prédire  l’avenir,  Hamilton  264. 

^G  4> 

yto.  &UI  q-»  fléau,  mal,  châtiment  du  ciel;, 

(jyyaif  obyto  Zes  plaies  d'Egypte,  fléaux  dont  Dieu 
punit  Pharaon,  Bc.  —  fô  ’sJyo  coup  de  ~sang ,  Bc.  — 
iyyto  le  mauvais  œil ,  Jackson  247.  —  Bruit y 
comme  d’une  fusée  qui  crève,  Aie.  (traque  por  el 
sonido).  —  Portée,  distance  qu’on  peut  atteindre  avec 

0  ? 

une  arme  à  feu,  Bc.  —  —  ÿyio  tantôt  —  tantôt , 

Gl.  Maw.  —  bailli  yyto  champ,  étendue  qu’embrasse 
une  lunette  d’approche,  Bc.  —  Fièvre,  inquiétude, 
émotion  violente,  Bc.  —  Tribut,  Berb.  I,  76.  — 

L’expression  L&Àj  ^  dans  Macc.  I,  229,  7, 

ne  m’est  pas  claire. 

porc-épic,  Hœst  295,  Bc  (Barb.). 

y  -  y  y 

yyy£,  pl.  yyto,  Diw.  Hodz.  140,  VS.  23.  —  yyyi3 
s\x\  espèce  d’huile,  voyez  Pellissier  351. 

Lyy  obligation ,  Gl.  Edrîsî. 

yîyto  batteur,  Yoc.,  Bc,  Kâmil  501,  16,  Ibn-’Akîl 
17,  2  a  f.  éd.  Dieterici.  —  Un  bon  tireur,  Daumas 
Y.  A.  155.  —  Taureau ,  Yoc.  —  yîyto  orga¬ 

niste,  Bc.  —  y-*-Jî  y^y°  o u  jÿüii  bombardier ,  Bc.  — 
yl So  le  trompette ,  Hbrt  ■  97.  —  y \jJo 


spéculateur ,  Bc.  —  ^pS\y>  yo  corsaire,  flibustier, 
forban,  pirate,  Bc.  —  géomancien,  Bc.  — 

ü)JL^  ujlyi?  mousquetaire ,  Bc.  —  g-j^_j_^vJl  v_jL-« <o 
pétardier,  Bc.  —  ^r*°  bonne  lame,  celui  qui 

manie  bien  l’épée;  sabreur,  qui  ne  fait  que  tuer  à 
coups  de  sabre;  spadassin ,  Bc.  —  aL«1*x>  mon- 

nayeur,  et  avec  faux  monnayeur,  Bc.  — 

OjjJLi  joueur  de  luth,  Yâcoùt  I,  592,  21.  —  v-Aj-* 

J15  bohémien ,  Bc.  —  v-éyfc  agitateur,  qui  agite 

le  peuple,  artisan  de  troubles,  brouillon,  perturbateur , 
séditieux ,  semeur  de  discorde,  Bc.  —  çNJLa  fron¬ 

deur,  Bc.  —  (JojJu  jJo  troqueuY ,  Bc.  —  *_>! j-*o 

\pp^S  faux  monnayeur,  Bc.  —  ujLcàj  v_jl  po  archer ,  Bc. 

#  ^ 

.  «r  S  J 

aj! battant  (de  cloche) ,  M. 

Dans  le  sens  que  Lane  donne  en  dernier 

5  5 

lieu,  le  pl.  est  aussi  v_jlyi3,  Berb.  II,  84,  dern.  1.  — 
Musicien,  Yâcout  I,  593,  3,  Hist.  Tun.  111:  qI/j 

àj&jA  Xfwl  '-pj^a  o**  —  Pl-  artère ,  Bc,  Hbrt 

5.  —  Même  pl.,  taureau ,  Aie.  (toro).  —  Même  pl.,  banc 
formé  par  la  devanture  d'une  boutique  arabe,  Cherb.  — 
^ ^pjPo  homme  d'épée,  1001  N.  Boul.  I,  113,  dern.  1. 

o 

avec  prétérition ,  fig.  de  rhét. , 

s*  t 

par  laquelle  on  feint  d’omettre  une  chose,  Bc. 

O  - 

y  ^  ï  contre-point,  point  opposé  d’ouvrage  à 
l’aiguille,  Bc.  —  Multiplication,  Bc,  Hbrt  122. 

^  O  - 

l'endroit  où  l'on  cherche  du  profit,  du  butin , 

du  fourrage,  G-l.  Mosl.  —  Lieu  où  l'on  fait  les  bri¬ 
ques,  les  tuiles,  briqueterie,  tuilerie ,  Aie.  (ladrillar, 
tejar  do  hazen  tejas,  tejar  do  hazen  ladrillos).  — 
Glaisière,  lieu  d'où  l'on  tire  de  la  glaise  pour  la 
poterie,  Aie.  (barrero  de  tierra).  —  y>L^a-x> 

les  endroits  où  les  racines  d'une  plante  percent  le  sol , 
Auw.  I,  39,  15,  4  a  f.  (lisez  avec  notre  man.), 

40,  9,  515,  15.  —  Endroit,  lieu ,  emplacement,  place , 
Bc  (Barb.),  Ht,  Cherb.  Dial.  63,  78.  —  Impôt,  Berb. 
I,  69.  —  Bouteille,  fiole,  Aie.  (redoma  de  vidro); 
dans  l’édit,  des  200  premières  Nuits  publiée  à  Cal¬ 
cutta  en  1814,  I,  154,  7:  Jj-âJ 

OS)  O  ++  . 

LkiLws  xâx  oÂ3»i^  i^Lâjù»  aXLjxiO 

,  O 

baguette  mince  avec  laquelle  on  frappe  le 
tambourin,  Cherb. 

glaisière,  Aie.  (barrero  de  tierra).  —  Mail¬ 


let  ,  marteau ,  Ht  ;  écrit  à  la  manière  du  peuple  aj ÿiA , 
Macc.  I,  515,  2,  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  61—3.  — 
Battant  (de  cloche),  M.  —  Espèce  de  bouteille  à  goulot 
étroit ,  dans  laquelle  on  agite  fortement  les  choses  li¬ 
quides  pour  les  mélanger,  Gl..  Manç. 

m  *  O  * 

(Xyûa*  briquetier,  tuilier ,  Aie.  (tejero  que  haze  tejas). 

matelas,  Aie.  (colchon  dé  cama),  Hœst 

266  (aj^-Jc*),  Domb.  92  (aj.Îox>),  Bc  (a^Ax),  Barb.), 

Hbrt  203  (aJJJ-J),  Bat.  III,  380,  I Y,  233,  Abou’l- 
Walîd  328,  6,  331,  4;  M.  de  Goeje  me  fournit  encore: 
Yâcout  II,  837,  18,  838,  3,  Abou-Ishâc  Chîrâzî,  man. 

«M 

p.  368:  J-JJ  ^Ljüj  aj ;  voyez  aussi  sous 

Oo  , 

a>3,;  —  lit  de  plume,  et  aussi  oreiller,  Voc.,  qui  a: 

A-jya_x>  «  culcitra  (marfega  de  pluma) ,  »  Aie. , 
qui  donne:  Ajyax>  ^  ,jioj  «pluma  de  colchon  'o  cabeçal.» 

Si  Si  *  J  • 

'xjpyzu*  veste  en  soie  piquée,  Bc. 

y  o  * 

pestiféré,  atteint  de  peste ,  Jackson  274  n., 
280.  —  fiAil  qui  a  un  coup  de  sang.,  Bc.  — 

Multiplicande,  nombre  à  multiplier  par  un  autre; 

A^i  multiplicateur ,  nombre  par  lequel  on  en  multiplie 
un  autre,  Bc.  —  u*uJ>  du  dibs  épaissi  avec 

l'espèce  de  miel  qui  porte  le  nom  de  <pyo,  M. 

J  * 

jouteur ,  Bc.  —  Brocanteur ,  Bc.  —  Com- 
mandüaire,  celui  qui  a  une  commandite,  Bc. 

y 

AjjLix*  commandite,  société  de  commerce  dans  la¬ 
quelle  l’un  donne  son  industrie,  l’autre  son  argent; 
AjjLiax»  iS j*»  société  en  commandite ,  Bc.  —  iLjjLoa.^ 
spéculation ,  Bc. 

-  -  «  J 

v_j  camp,  Coût.  46  r°  :  ^j|  ^  W. 

&  j.  ^jl  UJi  —  UyyLGxxi 

^  ci  y 

^pjc wa*  une  tradition  dans  laquelle  il  y  a  un  mot 

déplacé ,  ou  bien  une  tradition  dans  laquelle  un  ou 
plusieurs  mots  ont  été  ajoutés  ou  supprimés;  —  un 
isnâd  joint  à  un  texte  qui  ne  lui  appartient  pas  ;  — 
un  isnâd  dans  lequel  un  des  noms  propres  est  donné 
incorrectement;  —  un  texte  abrégé ,  de  Slane  Prol. 
II,  483. 

-  0  5 

querelleur ,  Aie.  (rifadora  cosa).  t —  Guerrier , 
Aie.  (guerreador). 

^  .  O) 

Ajyca^x)  querelle,  Aie.  (renzilla  entre  amigos,  rifa). 


XiLLu^) 
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—  Combat  simulé ,  Aie.  (juegos  de  pelea).  —  Escar¬ 
mouche ,  Aie.  (escaramuça).  —  Guerre ,  Ale.  (guerra). 

pour  àüliaxjj,  Rutgers  138, 

rapide ,  P.  Hoogvliet  156,  6,  cf. 


158,  n.  207. 


zf°' 


—  gjyto  (Lane  TA),  Wright  101,  dern. 
1.,  Djarîr,  man.  de  St.-Pétersbourg ,  143  r°  (Wright). 


o£ 


(jMjjio  II,  c.  a.  p.  ou  avec  agacer  les  dents , 

Ale.  (dentera  hacer  a  otro),  Bc,  Hbrt  18.  —  Aigui¬ 
ser,  refaire  les  dents  d'une  faucille,  Yoc.  —  Comme 

O  Z 

la  IVe,  réduire  au  silence,  Yoc.  —  ,^-yàJi  XiS 

se  dit  d’un  vieillard  qui  a  perdu  ses  dents  et  dont 

la  gencive  est  devenue  dure  comme  des  dents ,  M. 

Y  avoir  les  dents  agacées,  Ale.  (dentera  aver).  — 
Etre  réduit  au  silence ,  Yoc. 

o  O  , 

dent,  est  dans  le  Yoc.  et  chez  Aie.  ; 
le  pl.  est  aussi  yJ Jo,  Yâcout  III,  468,  11  et  12, 

£  o  S 

et  (pl.  du  pl.  Ale.  (diente),  Abou’l- 


Walîd  788,  1.  —  Pointe  de  fer,  comme  celles  que 
l’on  met  au  bout  des  bâtons  ou  dont  on  garnit  un 
collier  de  chien,  Aie.  (pua  de  hierro).  —  Contre  (de 
charrue),  Aie.  (dental  de  arado).  —  «  Z  ers ,  qui  si¬ 
gnifie  grosse  dent,  est  le  nom  par  lequel  les  Arabes 
désignent  les  pavés ,  »  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  295.  — 

O  ^ 

çyï  y.  gousse  d'ail,  Aie.  (ajo  diente,  diente 

de  ajos).  —  Arum  Arisarum?  Bait.  II,  447,  1.  5 

y 

dans  HK;  BE  yyo,  R  yo-o.  —  yyi?  tribule, 

Bait.  II,  146  c,  A.  R.  293;  — Xyyto  où  sy-sSJi, 
en  Algérie,  pissenlit,  A.  R.  293,  hyoseris  radiata , 

Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  279.  —  (ou  yjytoî)  yy/to 

polypode ,  Bc,  Most.  v°  gwjl y*o,  Bait.  I,  55 
h,  A.  R.  292. 

(jwj—ao  qui  a  de  petites  dents  (comme ,  une  scie) , 

Becrî  153,  3. 
e  5  - 

U*3y©  v_j!i  se  trouve  Diw.  Hodz.  155,  3,  cf.  p.  25. 

Gw  y 

yjyo  nom  d’un  oiseau,  nommé  Cazw.  II,  119, 


4.  D’après  Bait.,  II,  165  b,  le  vulgaire  en  Espagne 
aurait  donné  ce  nom  au  ,  c.-à-d.,  au  franco- 

lin ;  mais  l’auteur  du  Gl.  Manç.  dit  que  cela  n’est 
nullement  certain:  (^y^JLÎl)  x_iî 

j 

w  w 

yyyaii.  Selon  Damîri  (dans  Freytag  III, 
49  b,  où  il  faut  lire  yoOjJLiyb),  ce  serait  motacilla 
troglodytes.  Selon  Cherb.  c’est  gros-bec,  selon  Pagni 
MS.  étourneau  (storno),  et  selon  la  Torre  (qui  écrit 

~  y 

yM-i^o)  petit  oiseau  qui  se  tient  dans  les  blés  (triguero, 
pajarillo).  Quant  à  l’orthographe,  j’ai  donné  celle 
qu’indique  Bait.  et  qui  est  confirmée  par  Cherb.  et 

,o 

Pagni  (zurrêis);  mais  le  M  prononce  yjyto;  il  a: 

y-JL\Jy»Lî  JÜOai  xî  jlüj  yjLl o 

*0 

Q  sS b  y*_|yaj|  y» 

u  0**0 

U»*yo I  dent  j  Yoc.,  où  l’on  trouve  aussi  (sic). 

o 

y! yàa>3  dentatus,  Yoc. 


I.  X. 


O  *  *  O 


,  Khallic.  X,  130,  1 


..  o  £ 


(=:  Athîr  Y,  339,  16)  =  x-j  Joj-Zo\  dans 

Lane;  Wüstenfeld  prononce  à  la  IIe  forme;  Athîr 
Y,  380,  7. 

Jo. 


animal  qui  tient  le  milieu  entre  le  chien 

et  le  chat,  et  qui  est  si  peureux  qu’il  pète  quand 
on  l’appelle,  M. 

Jo\ jo  vaurien,  Gl.  Bayân. 


Uw  ? 

Ja iyo  fruits  d’une  plante  qu’on  trouve  parmi  les 
fèves  et  qui  leur  ressemblent,  M. 

11  agacer,  Ht. 

IY,  humilier,  c.  y»  p.,.  Berb.  I,  226,  4  af.:  gyoi 

y  o  z,  * 

yuJI  yÿ/o.  —  ujîÿJlj  «Ai»  £/°*  raser  une 

place ,  Berb.  II,  301,  10;  aussi  uaîÿJb  ’ 

267,  2,  ou  379,  1  (lisez  ainsi  avec  notre 

man.  1350),  et  sJaZ.3?  ,  374,  7  a  f.  (même 

remarque). 


O  J  o  £ 


O  ^  -7  y  ü  - — 

pis ,  tétine,  pl.  ,  P.  Kâmil  106,  21.  — 
jLxJiUï  est  l’arbre  ,  Bait.  1 ,  536  a  (AB) , 

y  y 

aussi  àyKJi  II,  146  b. 

parvus  corpore  (Freytag)  est  emprunté  à  Diw. 
Hodz.  135,  3  et  4. 
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pl.  cdgue ,  Voc.,  cf.  Bait.  II,  145  c. 

y 

Expliqué  dans  le  Diw.  Hodz.  254,  4  a  f.,  par 

se  trouve  Diw.  Hodz.  77,  7  et  8,  122,  vs.  4; 
*!cjJÎ  «la  prière  la  plus  humble,»  Abou’l-Wa- 

lîd  548,  6. 


Jaéj-Ab. 

y-L è.\j&  gros ,  ventru ,  Sang. 

*  A 

rV=- 

<*  o  ^  o 

|>Lc^o.  Le  pl.  aUilyi?,  P.  Abd-al-wâhid  215, 

1,  Saadiah  ps.  34,  35,  104,  et  Saadiah  ps. 

91  (dans  un  seul  man.). 

ui  wto  pi.  ôjjyto  owtfre ,  Bc. 

aJyiD  battant  (de  porte),  voyez  sous  iOjO. 


-  3  y 

pl.  Diw.  Hodz.  17,  sur  vs.  21. 


|»-^3  YII  dans  le  Yoc.  sous  accendere. 

incendie ,  ,3  >  Abou’l-Walîd  343,  16; 

cf.  le  Thésaurus  de  Gesenius  743  b  v°  rüS. 

l5 I  8e  construit  aussi  avec  Gl. 
Fragm.,  Bidp.  199,  1,  Aie.: 
ombre  exercitado  en  las  armas.” 

II,  accoutumer ,  c.  a.  et  j,  'Voc. 

V  être  accoutumé ,  Yoc. 

O  ^  Ci  >  - 

n.  d’un.  8  (Aie.,  dans  le  Voc.  Bjyto),  lentisque , 

Voc.,  Aie.  (lantisco,  lentisco),  Bc,  Carette  Géogr.  283. 

5^,1 yo  habitude ,  coutume  (cf.  Lane  sous  la  Ire  forme), 
L  (consuetudo),  Voc.,  Aie.  (abito  costumbre,  costum- 
bre,  ïj'fo  desuso),  Yâcout  III,  470, 21,  cf.  1.  9. 

adroit ,  Aie.  (diestra  cosa  que  tiene  destreza, 

s 

suclto  cosa  diestra).  —  Lévrier ,  chien  de  chasse,  Domb. 
C5,  Bc,  Hbrt  62,  Ht. 


était  un  nom  injurieux  que  les  Arabes  païens 
donnaient  à  celui  qui  épousait  la  veuve  de  son  père, 
Aboulf.  Hist.  anteisl.  180,  10. 

w 

{Jùjiû. 

A  ,  S 

nu,  Voc. 


^3^3  I  délabrer,  déchirer,  mettre  en  mauvais  état, 
Bc.  —  Casser ,  débiliter  la  santé,  Bc.  —  Disperser 


(jjji),  Abou’l-Walîd  615,  13. 

~  ..  O 

xx xojuZo  délabrement,  Bc.  —  Contusion,  meurtris¬ 
sure  ,  Bc. 

+  o  +  y 

cassé ,  affaibli,  Bc.  —  Contus,  meurtri, 
Bc.  —  »Jyo  chevroter,  avoir  la  voix  trem¬ 

blotante  ,  Bc. 


I  devenir  ou  être  malade ,  1001  N.  II,  212,  2 
a  f.  —  Maigrir  Voc.,  Aie.  (enmagrecerse ,  enfla- 
quecer),  Bc.  —  En  parlant  d’un  traditionnaire ,  être 

d'une  autorité  faible ,  Prol.  II,  154,  14.  — 

y 

il  ne  pouvait  pas  boire  beaucoup ,  Hàiyân- 
Bassâm  1 ,  30  r°  :  'i  ^j-***-** 

£-£>  (1.  S^£c\J)  8j_£vA_iî  BjiAâJS  3  ^  üU-Lî 

’&aj-ü  out^oo!  téXJô  q-*  «IàjüLwI 
II  amaigrir,  Voc.,  Aie.  (enmagrecer  otra  cosa,  en- 

flaquecer  a  otro),  Bc.  —  aâju Kclb  obéissance  peu 
sincère,  Berb.  I,  534,  4. 

IV  amaigrir,  Voc.,  Bc. 

V  Voc.  sous  maseescere,  sous  duplicare. 

VI  juger  faible,  Haiyân  46  r°:  s^_Ji  q! 

«  O  <*  ^  *»  w 

lÿÀeLnj  sÂ£>  3  CT  W. 

—  1001  N.  I,  134:  ^èAxcü  faites  sem¬ 

blant  d'être  malade  ;  dans  Boul.  :  iLnj y> 

v_àjUd  maladie,  M,  1001  N.  I,  892,  1.  —  Mai¬ 
greur,  Aie.  (flaqueza  o  magreza).  —  Pauvreté ,  Aie. 

O 

(pobreza).  —  hélas!  Hbrt  229. 

^Jlxxo  maladie ,  M. 

asL*ao  maladie ,  1001  N.  Bresl.  VII,  262. 

^  y 

misère,  Aie.  (miseria). 

malade,  Aie.  (flaca  cosa  doliente  — 


II 


2 


Bc,  1001  N.  I,  396,  5,  892,  1.  —  Maigre ,  Voc.,  Bc.  — 
Pauvre ,  Voc.,  Aie.  (pobre),  Mohammed  ibn-Hârith  258, 
Macc.  I,  621,  16,' 874,  13,  II,  711,  2  a  f.,  Abdarî  dans 
le  J.  A.  1844,  I,  394,  3  a  f.,  l’anonyme  de  Copenha¬ 
gue  77,  Khatîb  100  r° ,  1001  N.  II,  539,  8  a  f.,  541 , 


10  Juë 

I  tromper ,  Ht;  c’est  pour  Aÿ). 


2  a  f.,  Formul.  d.  contr.  3:  ^  <wl«  v±JI£j 

^Ù'JixXo^  s|yis“  y*  aüi^WJ.  —  OLuwaJi  qL>JI 

la  grenade  tendre  (de  Slane),  Becrî  41.  —  En  par¬ 
lant  d’un  œuf,  stérile ,  Auw.  II,  709,  2,  4.  —  En 

-  y- 

grammaire  z=  v^s-cLü*,  Abbad.  I,  187,  n.  68. 

,  t.  de  gramm.,  mettre  un  techdîd  sur  une 

lettre ,  M,  Weijers  36,  n.  m;  l’éditeur  (p.  124)  n’a 
pas  compris  cette  glose,  dont  le  sens  est:  dans  le 

Cihûh  on  ne  trouve  pas  la  IIe  forme  de  v— s-^";  Ai 

est  ôter  le  techdîd ,  et  résoudre  en  deux  lettres 

o  -, 

celle  qu’il  doublait ,  p.  e.  quand  on  dit  pour 

S,  S,  O  , , 

uij,  Yacout  II,  810,  4,  cf.  1.  12:  Aj  est  nz  AYj, 

yilâ  sâjjuzü  Ai,  ce  qui  s’appelle  aussi  v_àa*a£lXÎÎ  j$>\  , 

^  o  y  y 

comme  lorsqu’on  dit  JJLs-y  Jà  pour  J,  Hamâsa 

38,  12  a  f. 

„  o  „ 

lis  des  vallées ,  muguet ,  Bc ,  M. 

-  £  -  > 

'îJuu^si  cotte  de  mailles ,  Voc. 

„  5  M 

àcL^o.  olcLüII  arcanum-duplicatum ,  sul¬ 

fate  de  potasse,  Bc. 

KàcLüsi  r;o//r  'te  'mailles ,  Voc. 


^Jisx^ûi^A  un  être  sans  conséquence ,  Prol.  I,  46, 
10  et  11,  47,  dern.  1. 


^Lô*. 


I  chatouiller ,  lit. 


morsure ,  Mufassal  éd.  Broch  53,  5. 
II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  rancorem  tenere. 


IV  c.  a.  p.  remplir  quelqu’un  de  rancune ,  Amari 
330,  dern.  1. 

VIII  se  construit  c-  Jus  p.  et  a.  r.,  Kâmil  219, 
19:  Jjê  U  ^}-£■  Au  lieu  de 

on  emploie  aussi  j,  Abbad.  I,  393,  2. 


yjtjo  est  dans  le  Diw.  Hodz.  229,  vs.  6;  cf.  le 
comment. 

,  E 


'*wÀ^b  IV.  JlAL  oüiîi  chez  Ibn-Doraid;  cf.  ^JlXo  (Wright). 

OJub. 

G  é»  +  * 

+o  (?)  pl.  KJoUâo  un  de  ces  plagipatidæ  ou 


souffre-gourmades ,  de  ces  parasites-  bouffons ,  qui  re¬ 
cevaient  volontiers  des  claques  sur  la  nuque,  pourvu 
qu’on  leur  donnât  en  même  temps  un  présent  ou  un 
bon  dîner ,  Ztschr.  XIII ,  594  n. 


gAAto ,  pl.  bto,  Abou’l-Walîd  800,  3.  —  Suivi 

w  W  «M 

de  ,  crapaud ,  Bc.  —  L’étoile  dite  , 

j*  *  y 

s’appelle  aussi  çOJua Ji,  Alf.  Astron.  I,  82. 

jSUo  III  c.  a.  p.  faire  alliance  avec ,  Coût.  45  v°:  ÿU? 


abfli  Çÿo»)  s^-euAJÎ 


O  ^ 

tÎTjjycljij  LJiLiaj  iAxj  AJ^oys  lylj 


Ja*A3  IV  —  I  pressit ,  compressit  trudendo,  Gl.  Bayân,  M. 

VII  comme  glose  sur  un  verbe  syriaque  qui  si¬ 
gnifie  ferre factus  est ,  ebullire  factus  est ,  efferbuit , 

Payne  Smith  1515. 

*/ 

O  —  O  - 

suivi  de  ,  maladie  pendant  laquelle 

on  éprouve  une  grande  douleur  dans  les  yeux,  et 

o  „ 

qui  empêche  le  mouvement,  M.  —  Jaixo  ma¬ 

ladie  qui  commence  par  une  oppression  de  cœur;  en¬ 
suite  le  malade  tombe  en  défaillance  et  une  salive 
abondante  coule  de  sa  bouche ,  M. 


V  dans  le  Voc.  sous  crinis. 

VI.  aduï  u>JLa2>'  ils  conspirèrent  sa  mort ,  Gl. 
Belâdz.  —  Faire  ensemble  une  alliance ,  voyez  sous 
la  IIIe  forme.  —  En  parlant  d’une  seule  personne, 
c.  v_j  p. ,  invoquer  l’aide  de  quelqu’un,  Becrî  130, 
dern.  1.;  —  c.  y;  p.  faire  amitié  avec  quelqu’un  et 
se  faire  aider  par  lui ;  dans  Macc.  III,  768,  17,  où 
il  est  question  d’un  aveugle,  l’éd.  de  Boul.  porte: 
ylj  *_iyj  LôL^i  Q-»  H 

o  - 

À  t _5yuJ^i  à notre  man.  a 

.sLajj,  au  lieu  de  et  selon  M  et  Lane  (sous 


V»£Â*i3 
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VI)  ces  deux  verbes  sont  synonymes.  Plus  loin 
l’auteur  dit:  'àJuJta^  v_â_*âXJi  tJuJb^  ^LXi 

o  S 

Juta  pl.  degré  d’un  escalier ,  Azrakî  206 ,  5  a  f. 

jjuta  —  ZjjJuta  digue }  GH.  Belâdz. 

o jjuta  s’emploie  comme  tresse ;  ce  n’est  donc  pas 

seulement  tresse  de  cheveux ,  mais  aussi  tresse  de  soie , 
de  coton ,  etc.,  Bat.  III,  380,  386,  Aie.  (trançado  de 
muger,  chez  Victor:  ruban,  tresse,  bandelette);  Descr. 
de  l’Eg.  XVIII,  part.  1,  113:  jlio  (sic)  tresses  en 
soie  qui  prolongent  les  tresses  de  cheveux.  —  Alf. 
Astron. ,  I,  70,  nomme  les  trois  informes  du  Lion 
açafera,  c.-à-d.  lazo ;  Sédillot  134:  «les  trois  infor¬ 
mes  appelées  par  Ptolémée  la  Chevelure.  »  — 

CT"^  A*-*3  Adianthum  Capillus  Veneris ,  Bait.  Il , 
147  b.  —  Degré  (cf.  Juta),  Azrakî  396,  5,  8,  16,  18,  20. 

IV  =  I,  Valeton  t*/\,  3  et  51,  n.  3. 

yiXû  IV  dans  le  Voc.  sous  talaris;  laisser  flotter  un 
manteau,  P.  Macc.  III,  23,  12: 

xsuta  «Pendant  l’aurore  nous  laissions  flotter  le 

manteau  de  Soufi.»  —  Enduire  de  plâtre?  voyez 
sous  Juo  IV. 

oLâo.  Le  passage  dans  le  Diw.  Hodz.  est  171, 

s 

vs.  5,  cf.  172,  1;  substantivement,  cheveux  longs , 
P.  de  Sacy  Chrest.  II,  Ifl*,  4,  cf.  394,  n.  75. 

<^*3  I,  n.  d’act.  ’sSJcla,  Lâmiat  al-af’âl  (Wright).  Voyez 

V  '  s  -  >w  5  3  , 

sur  l’expression  aJXxo  ^ta  (Lane)  ou  xLta  ,  Gl.  Mosl. 
—  C.  v  p.  aberrare  fècit ,  Abbad.  I,  138,  n.  391. 

IV.  Pour  la  signif.  de  perdre  voyez  le  vers  que 
j’ai  cité  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  108,  4  a  f. 

P.  Berb.  I,  20,  3: 

f&Aj  j&j)  LsJI 

où  M.  de  Slane  traduit  :  un  coup  à  faite  perdre  V esprit. 
—  JbUa  licence,  abus  de  la  liberté,  Bc. 

abusif ,  Bc. 

«  3 

JUo.  &Juo  nomades ,  Bc.  —  jLaJI  V en¬ 

fant  prodigue ,  Bc.  —  Réprouvé,  damné,  Bc. 

JJUd  errant,  vagabond,  Bc.  —  Relaps,  Bc. 

* 

jJ iXo  I  boiter  (bête  de  somme),  Voc.,  Martin  96;  c’est 
pour  £&. 


II  faire  boiter ,  Voc.  (pour  /cLk  II).  —  Lisser,  unir, 

w  *  ' 

polir,  Voc.  (levigare),  Macc.  II,  236,  17:  Jtayta- 

9 

& 

V,  se  gorger,  s’emploie  au  fig.  en  parlant  de  con¬ 
naissances,  Autob.  201  v°:  ^Jl_c  j  î  x 

5  207  r°:  stajju»  q,  j.La'i5 

Prol.  III,'  93,  2.  —  Quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc.  sous 
variare  et  levigare. 

VIII  c.  uj  pouvoir  faire  une  chose,  Müller  S.  B. 
1863,  II,  4,  1.  5,  5,  1.  3  ;  —  être  très-versé  dans , 

Khatîb  18  r°:  X-jL*ULj  LcXixcoi  sLaiil  q-. 

'itaÿLA} ,  22  r°  :  ,  24  v°  :  L*JüXi3^> 

(jnJLao^Li,  26  r°:  àooytJI  xclôcij  De  là 

capacité,  Macc.  III,  679,  29,  Khatîb  29  r°: 

&  i  OJ 

(1.  çjsü.  avec  B) 

X  =z  VIII,  Macc.  I,  816,  7:  ' 

-  C  -  * 

^Juto,  côte  sternale ,  vraie  côte; 

vjôtë’  jJLto  côte  asternale ,  fausse  côte,  Bc.  Les  faus - 

O  / 

ses  côtes  s’appellent  aussi  v_jJL£UÎ  car 

Manç.  explique  cette  expression  de  cette  manière: 

w  m  y  ? 

w  O  ^  <M 

J  y  d’expression 

oîJ,  1001  N.  I,  364,  11,  semble 
l’équivalent  de  femme  (à  la  ligne  8  les  mots  :  <j-» 

^JuaJS,  116  semblent  pas  à  leur  place).  Dans 
Amari,  184,  7,  il  faut  lire  avec  le  man.  du  R.  N.: 
^«JUd  ce  qui  signifie:  personne  qui  est 

né  de  moi;  c’est  côte  dans  le  sens  figuré  de  ligne , 
extraction,  comme  nous  disons:  Nous  sommes  tous  de 
la  côte  d’Adam.  —  Côte  de  coupole,  de  dôme,  Djob. 
295,  21 — 23,  296,  9  et  10.  —  Traverse,  Amv.  II, 
458,  8  et  suiv.  —  üS  çjta  onglet  (sphérique),  t.  de 
géom.,  Bc. 

’xxLta  côtelette ,  Bc. 
costal,  Bc. 

-  O  ^  ^  o  fl 

J-La*  (pour  çLtaÀ)  pl.  çjuta*.  Le  Voc.  a  ce  mot 

sous  levigare ,  avec  «  cementum  »  dans  une  note ,  d’où 
je  conclus  que  c’est  un  instrument  pour  lisser  ou 
unir  le  ciment.  Chez  Aie.  c’est  «junta  de  carpintero,» 
et  feu  M.  Lafuente,  que  j’ai  consulté,  était  d’avis  que 
junta  est  l’équivalent  de  juntera,  chez  Nunez  rabot 
de  menuisier.  En  effet,  Abou’l-Walîd  dit,  642,  15: 
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jà&i.  xWÎ  &  txJua*  lj<_XJLc:  aLfw-Lî  jLnAJl  àLiî 

Xw.J^3)  2u5L*u  J^s*  Ojjl5^  205-3  L^j.  Domb.  96  donne 

*,  qui  semble  le  même  mot,  dolabra  magna. 
fJUa*  à  côtes.,  Tha’âlibî  Latâïf  124,  dern.  1. 

oiLb. 

*â1*2  pi.  v_&JU3  battant  d’une  porte,  vantail ,  Bc.  — 
Volet ,  tablette,  panneau  qui  couvre  une  croisée,  Bc. 
Ce  mot  semble  une  altération  de  i i-ij-Xo  ou  iLLO; 
cf.  sous  üijJ». 

^  o  y 

X#Jub,  en  Alg.,  boulettes  de  viande ,  Hbrt  16  (Alg.),  ha¬ 
chis  de  viande  mêlé  de  riz  que  l’on  enveloppe  dans 
des  feuilles  de  vigne  ou  de  choux,  Martin  79,  Cherb. 

o  y 

(qui  écrit  &JL&),  viande  farcie  avec  toute  sorte  de 
légumes;  très-relevée  avec  du  poivre  rouge,  Daumas 
Y.  A.  251. 

|-»>b  I  serrer ,  étreindre ,  presser ,  1001  N.  I,  870,  2: 

S) 

\j>yas>  ^xo  A-ï  ;bj.  —  Serrer ,  mettre  près  à  près , 
Auw.  I,  197,  6:  «un 

labour  profond  en  sillons  serrés.»  —  1**  aoA_j 

w 

il  tint  ses  mains  fermées ,  Bat.  II,  81.  —  xJLiil  ^ 
faire  la  récolte ,  moissonner ,  -Djob.  305,  14;  ^ 

récolte ,  Hbrt  182;  de  même  J>L^uî  ^*2  ramasser  des 

¥» 

sauterelles ,  Macrîzî  (Hadhramaut);  Roland  donne 

o 

pour  ramasser.  —  Seul,  s^A.o  ^Xî  étant  sous-entendu, 

presser  contre  son  cœur,  embrasser ,  Macc.  I,  521, 
dern.  1.,  II,  521,  dern.  1.,  544,  3.  —  ^  x**? 

il  l'enferma  dans  une  prison ,  Haiyân  75  v°.  —  Em¬ 
paqueter ,  Gl.  Badroun,  R.  N.  22  r°:  le  cadi  ayant 

entendu  une  plainte,  20I3JO  ^*2  et  se  rendit  chez  le 
gouverneur.  —  Organiser  en  armée ,  Gl.  Bayân,  Akh- 
bâr  16,  5  a  f.  —  Mettre  garnison  dans  un  château, 
Haiyân  86  r°:  ^  2LjAJ  £  ^.*2.  — 

Li-o-  rassembler  des  troupes  et  en  don¬ 
ner  le  commandement  à  un  tel ,  Haiyân  69  ro; 

x_+-*2  ,3,  77  v°  :  s^LàJI  SA-LÏ3 

KcllnJî  J.  (j-1  juJI  — 

^  n^xo  il  l'attacha  à  sa  personne ,  à  son  ser- 

9  y  ** 

vice ,  Akhbâr  23,  8;  Li^Ls  ^**2  dans  le  même  sens, 
P.  Abd-al-wâhid  86,  10,  P.  Abbad.  II,  154,  9,  cf. 
III,  216.  —  Prendre  sous  sa  protection ,  Aghânî  19, 


6  a  f.,  4  a  f.  —  C.  ^1  additionner ,  Bc,  Calâïd  174 
19.  —  Boucher ,  Auw.  I,  57,  7  et  8.  —  Enfiler ,  p. 
e.  <3  LLix.3-  «  enfiler  une  aiguille ,  » 

L^«i  p-*ca*  «  une  aiguille  enfilée  ;  »  àüLoà  ^xo 
et  «  enfiler  des  perles ,  les  grains  d’un 

chapelet,»  Bc.  —  Se  cicatriser ,  se  fermer  (plaie),  se 
réunir  (chairs),  Bc.  —  C.  a.  p.  et  r.  contraindre , 
forcer  quelqu’un  à  faire  une  chose,  Mohammed  ibn- 

Hârith  257  :  *X1  j-?-A  ffp 

1». clins  a^LgiàJl  (J.AxJ^  sLgüâii  pXo  2ÜÎ3  j^-OST. 

.  o£  w 

Lgj  *î ,  327  :  aôuül  Jw. Pt  (jo>l5  1X3! 

9 

ia_>l  g-  jX,  1*^)5  iüa—s o  ^  XAAA'r)  ,3  2wAc 

m  «•  y  ,  *  w  )  * 

^AjJ  ,  Coût.  10  r°  :  so>5^j  ^t  ÎAP  v_â*vjo 

^  O  Si  -  -Ù 

XXxJbO  Luy.ÂO  ^3  xJLLLw  ^  xAiA J3 

O  w 

Badroun  96 ,  2  a  f.  :  xai!  iüiüüi  *X+xo  L^i  «  la  rime 
seule  l’a  forcé  de  s’exprimer  ainsi;»  forcer  quelqu’un 
d’accepter  un  emploi,  Mohammed  ibn-Hârith  235: 

Si  y  *  o 

Ibn-Abdalmelic  156  v°:  j*-a12-s  yc* 

îLjLoij  tik-JlÂ-î1  qLXaw^L»*.  aJI 

J,  La>S>J>  x^3»;  Macc.  I,  273,  9:  pJo 

«  on  lui  demanda  ses  comptes.  »  Aussi  &+xo 
Haiyân  61  v°:  ayant  pris  un  château  d’Ibrâhîm, 

J,  XliâJI  £A  q!  j Xx>L o  j**2. 

C.  a.  p.  et  ^Xî  loci,  forcer  quelqu’un  à  se  retirer  dans , 

Haiyân  88  v°:  j*!jü 

2.  üJî  ^i.  —  C.  a.  p.  et  r-  conseiller  une  chose 
à  quelqu’un,  l'y  entraîner ,  Mohammed  ibn-Hârith  312: 

)  w  )  w  # 

^♦-JLw  OÿC  [S-^  j**aâ. 

—  T.  de  mer;  Djob.  325,  17,  en  parlant  d’une  tem- 

¥*  & 

pète:  ^  ,*^11  \y+xo  Aï 

3(A>!j  A*SJ»  .*}\  J.I  20  l^Lwi  ^Uo3  ^Lç»-^, 

où  ^Uix-Jî  \y+xo  doit  signifier:  ils  descendirent  la 
chaloupe  en  mer.  Le  verbe  seul  semble  avoir  le  sens 
de  pousser  le  navire  vers  le  rivage ,  Djob.  320,  17: 

& jyl  Âit  jxiî  ^  '-Y>î  (»3jj  1^4^23 

II  cicatriser ,  fermer  une  plaie,  Bc.  - 

YII  se  fermer  (fleur),  Gl.  Edrîsî.  —  C.  ^Xî  embras¬ 
ser  un  parti,  se  rallier ,  q^-s  àLcUo>«  vXI  j**o3i  «se 
ranger  du  parti  de ,  »  Bc.  —  ^3  j.U*2j1  cen - 
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tralisation ,  Bc.  —  Etre  prononcé  avec  le  dhamma , 
Abou’l-Walîd  134,  14,  658,  13. 

X  ad  se  recipere  cupiit ,  J. -J.  Schultens,  qui  cite 
Harîrî  [49,  5].  —  Rassembler  autour  de  soi ,  Ilaiyân- 

Bassâm  I,  128  r°: 

agrégation ,  Bc.  —  PI.  oi  poignée  (de  blé), 
Abou’l-Walîd  535,  23  et  24.  —  Retraite ,  refuge ,  lieu 
pour  se  retirer ,  Aie.  (recogimiento  en  lugar).  — 
semble  signifier  se  soumettre ,  Haiyân 

20  r°:  Joju 

ë yA  oüJjj  ,  20  v°:  y jXj^ 

A^AiaJi  Jo*J  jJLs  B^Otl!  OU^AoJIj  Lg-klc.  —  Bal¬ 

lot ,  gros  paquet ,  Hbrt  101. 

constricteur ,  muscle  qui  resserre,  Bc. 

ceinture  en  cuir,  Domb.  82,  Hœst  115,  en 
or,  Macc.  II,  711,  10. 

y  o  +  <*  * 

çy+ûzA  Jai>  se  trouve  dans  le  Voc.  sous 

litera. 

I  adnjhilare ,  Voc.,  dissiper ,  disperser ,  Ht. 

°  '  O  - 

1X.4X2  I,  n.  d’act.  bJ^xo,  ù>L*-*£,  et  II  attacher 

t  , 

les  bœufs  au  joug ,  Voc.,  Payne  Smitli  1679,  1680 

VIII  zr  garder  rancune  y  etc.,  Haiyân  71  r°: 

&XJ|  A*c  sL^p  -J  J-ôp'5 

iO-XJs  Ouia^L,  aJ&Léî 

c  ,  cî  -  o  £ 

j>.4â->  ,  pl.  oLatoî  et  '6J*++o\ ,  courroie  pour  attacher 

les  bœufs  au  joug,  Aie.  (coyunda  de  yugo).  —  Joug , 
Voc.,  Aie.  (jugo  para  unir). 

-  -  o£ 

0>U/to  pl.  buV- emplâtre ,  Voc.,  Aie.  (enplasto), 


Mc,  Ht. 

.  O  -  û  »  - 

(L),  (Voc.),  pl.  y'o^,  L, 

Voc.;  Daumas,  V.  A.  354,  a  medemod,  charrue. 

y  y 

j+Jc  I.  Nom  d’act.  Voc.  (sous  atenuare).  — 

b*  couver  de  mauvais  desseins ,  Bc. 

II  est  ce  «que  nous  appelons  dégraisser  un  cheval. 

IV  même  sens.  —  Préméditer  ;  &î  en 

vouloir  à  quelqu’un,  lui  vouloir  du  mal; 


~£yM+l\  machiner  la  perte  de  quelqu’un;  .Xo!  faire 
patte  de  velours ,  se  dit  d’un  homme  qui  cache  sous 
des  dehors  caressants  le  pouvoir  et  le  dessein  de 
nuire ,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  cacher  aussi  c.  ^ c. , 
Weijers  dans  Valeton  28,  n.  2. 


VII  dans  le  sens  que  Lane  a  en  dernier  lieu  sous 
la  Iie,  Bidp.  260,  6;  dans  les  1001  N.  III,  168, 
dern.  1.  (même  fable),  on  trouve  la  Ire. 

y 

o  - 

centaurea  Lippii,  R.  d.  O.  A.  VII,  276, 
XIII,  89.  —  Traganum  nudatum,  Colomb  27. 
dom  d’une  plante,  Auw.  I,  130,  5. 
conscience ,  for  intérieur ,  Bc,  Hbrt  249.  — 
En  astrol.,  la  pensée  secrète  du  destin,  Prol.  I,  204, 
3,  avec  la  note  du  traducteur. 


pronominal ,  Bc. 

chélidoine  (plante),  Bc. 
jAyo  ocimum  basilicum ,  Bait.  II,  147  c. 

et  4-yto.  Bait.  II,  147  d:  jo 
qIî  Lüajtj  j?  üi  ^ 

v_sUs>  q-»  qjyto  liXgJ  lit-XJLc 

«M  O  «« 

_jP>5  «Uî;  dans  le  Most.  et  dans  le  Gl. 

Manç.  on  trouve  aussi  que  c’est  le  g — 

Sontheimer,  dans  Bait.  II,  268,  à  la  fin,  traduit  ca- 
lamintha,  thymus  Barrelieri.  Dans  le  Voc.  menta.  — 
Chez  Aie.  (ciriduena  yerva)  chélidoine ,  éclaire  [cf.  plus 
haut  —  Calligonum  comosum  (L’héritier), 

Ghadamès  330.  Un  botaniste  que  j’ai  consulté  pense 
que  la  description  d’Hamilton  223  peut  bien  se  rap¬ 
porter  à  cette  plante  :  «  tumaran ,  a  long  growing 
woody  plant  with  spare  short  fleshy  leaves,  whose 
thick  twisted  roots  creap  over  the  sand  near  its  sur¬ 
face,  forming  low  mounds.  It  is  thornless,  is  easily 
torn  up  in  large  pièces,  and  though  alive  and  in 
leaf,  burns  with  a  clear  bright  flame.  »  On  en  fait 
une  espèce  d’amadou,  Daumas  Mœurs  345.  —  Dai- 
maràn,  iuniperus ,  Pagni  MS. 

-  o  y  .  . 

a  le  pl.  oi,  Saadiah  ps.  73,  et  ps. 

O 

35.  —  ij+jùzA  b  Jô  arrière-pensée  y  Bc. 

^05 

Bjrfjûa/fl,  s’il  faut  transcrire  ainsi  le  mûdmira  d’Alc., 
bois,  lieu  planté  d’arbres,  Aie.  (moheda). 

o  ^  y  g  - 

On  emploie  dans  le  sens  de 


9 


14 


O**5 


o  '  4 

y  Gl.  Belâdz.  —  Teneur ,  suite ,  ordre ,  conti- 

+  * 

nuité ,  Aie.  (ténor  continuacion  ordenada);  le  Yoc, 

O 

donne  .L*ia*  sous  ordo.  —  T.  de  musique ,  élé¬ 
vation  plus  ou  moins  forte  de  la  voix,  Aie.  (dexo  en 
el  canto),  ton,  Ale.  (tono  en  la  musica),  Müller  34, 

...  w  W  ) 

6  a  f.  :  jUaüU  (1.  4^5^.  Cette  signif. 

dérive  de  J-*xoa  dans  le  sens  d’ hippodrome ,  témoin 

ce  passage,  Macc.  III,  444,  22:  ^L:h5î  q-» 

v»Âxki  Jx;  voyez  aussi  Lane.  De  là  le  verbe 

O  «» 

qii’Alc.  donne  sous  «  entonar  en  el  canto.  »  — 
Justesse  d'oreille  (en  musique),  Prol.  II,  356,  17; 

celui  qui  a  V oreille  juste ,  ibid.  357,  15. 

O  w  IM  O 

oyait  chanteur,  Yoc. 

+  — 

I.  8jL*Ü  assurer,  garantir  des  pertes ,.  Bc. 

—  Se  construit  c.  a.  p.  (comme  c.  a.  r.),  se  rendre  cau¬ 
tion  pour  quelqu'un,  Djob.  75, 

0+*3 

Laso,  77,  17,  Aie.  (abonar  a  otro).  On  trouve  en 
outre  chez  Aboulf.  Hist.  anteisl.  52,  3af.  :  Jonas  an¬ 
nonça  aux  Ninivites  qu’ils  seraient  punis  s’ils  ne  re- 

nonçaient  pas  à  l’idolâtrie,  jx  &_jj  ^y+te} 

,  où  Fleischer  traduit  :  «  cuius  rei  Deum  O.  M. 
ipsum  auctorem  et  sponsorem  habebat.  »  —  S'engager , 
entreprendre,  s’engager  à  faire  quelque  chose  à  cer¬ 
taines  conditions,  prendre  sur  soi,  se  charger  de, 
c.  a.  r.  se  charger ,  s’obliger,  s’engager  à,  s' obliger  par 
un  contrat  à,  Bc,  Aie.  (recebir  a  su  cargo),  Nowairî 

Espagne  478:  ajiAj  jjvj  Jù'lib  qI  aÎ  —  Pren¬ 

dre  à  ferme ,  avec  o  du  prix,  Gl.  Fragm.,  Djob.  306, 
15,  Maml.  II,  2,  164. 

II.  assurer ,  garantir  des  pertes,  Bc. 

—  Engager ,  donner  pour  assurance,  Bc.  —  Affermer, 
donner  à  ferme,  louer,  Bc,  Hbrt  177,  Ht,  Bat.  II,  65. 

I Y  cautionner ,  répondre ,  se  rendre  ’  caution  pour 
quelqu'un ,  Aie.  (confiar  debda). 

Y  c.  a.  r.  et  J  p.,  rendre  quelqu’un  responsable  de, 

Coût.  12  v°:  a J  xÀ+xali}  AÀJl^üwwd.  —  Dans 

le  Yoc.  exigere,  qu’il  traduit  aussi  par  et 

YII  dans  le  Yoc.  sous  fideiubere. 

qL^Î>.  Le  pl.  oi,  Tha’âlibî  Latâïf  62,  7  (cf.  Gl. 


Fragm.),  Macc.  I,  130,  7.  j».  j  qU^oj  solidaire - 

* 

ment ,  Bc.  Calâïd  58 ,  3  a  f.  : 

0<ai  ÿf  $  ^  yU» 

O  >  ÎJ  a  ,  (  > 

LJuwj  t  i3  tôt 

«le  destin  m’est  garant  que  j’atteindrai  le  but  de 
mes  souhaits ,  puisque  »  etc.  —  Ferme ,  convention  par 
laquelle  le  souverain  délègue  à  quelqu'un  le  droit  de 
percevoir  certains  droits  publics,  Gl.  Fragm.,  Macc. 

I,  130,  7,  Maml.  II,  2,  164:  ol^L3- 

«des  cabarets  sur  lesquels  on  levait  un  droit 
au  bénéfice  du  nâïb.  » 

caution,  cautionnement ,  garantie ,  responsa¬ 
bilité,  solidarité ,  sûreté,  Bc.  —  Police ,  t.  de  com¬ 
merce,  contrat  de  garantie,  Bc.  —  £_jLoxj 
prime ,  prix  de  l’assurance  des  marchandises  exposées 

à  la  perte ,  Bc.  —  juratoire  (cau¬ 

tion),  serment  que  fait  quelqu’un  en  justice  de  re¬ 
présenter  sa  personne  ou  de  rapporter  quelque  chose 
dont  il  est  chargé,  Bc.  —  aval, 

souscription  d’un  billet  fait  par  un  autre,  promesse 
de  la  payer,  Bc. 

(j-.Lâo.  Le  pl.  Gl.  Belâdz.,  qI*-Xo,  Djob.,. 

^  > 

iLLyo,  Bc.  —  Endosseur,  celui  qui  a  endossé  un  bil¬ 
let,  Bc.  —  qAxo  su\j  sujet  à  caution ,  douteux,  dont 

11  faut  se  méfier,  Bc.  —  Fermier ,  de  Sac  y  Chrest. 
I,  203,  4,  Maml.  I,  1,  17,  236,  Djob.  63,  19,  306,. 

12  et  14.  L’expression  ^L-uül  1001  N.  Bresl. 

Y,  107,  4,  doit  désigner  «le  fermier  d’une  maison 
de  débauche  »  (dans  Macn.  oLÿàJÎ  ujo-Lo),  mais  le 
second  mot  est  sans  doute  altéré.  —  Accrédité ,  riche , 
qui- a  du  crédit  et  de  l'argent,  Aie.  (abonado  en  ha- 

5^  J  O  ^ 

zienda;  synonymes  Aiyo  et  y-t^î  Jw>îj).  —  Collier, 
d’argent  des  femmes  Fellâhs,  Mehren  31. 
aLoL?  carcan,  Mehren  31. 

récapitulation ,  Aie.  (recapitulacion).  —  Con- 

O  - 

clusion,  Aie.  (colusion,  1.  conclusion  et  cf.  sous  iA*aï). 
yyixaA  sommaire,  extrait,  précis,  Bc. 

M 

I,  n.  d’act.  ’sJxoa,  Lâmiat  al-af’âl  (Wright).  — 

éjS>\  aj  «il  n’hésite  pas  à  le  mettre  de 

côté»  (de  Slane),  Prol.  III,  338,  4. 


ijyUs  rare ,  guère,  pas  beaucoup,  Bc. 

r  •  • 

JOM0. 

JsUjto  imberbe ,  Voc. 

II  amaigrir ,  Yoc. 

YII  se  consumer ,  maigrir ,  Bc. 

y-fc,  au  fig. ,  misère ,  souffrances ,  Lettre  à  M. 
Fleischer  176. 

Go  2  o 

pour  U>to,  origine ,  Gl.  Mosl. 

*  O  J 

,ÿ^o  moribond ,  Bc. 

-<^§*0  I  n.  d’act.  vulg.  P.  Prol.  III,  376,  3  a  f. 

-t 

VIII persécuter,  vexer,  tourmenter  injustement,  Bc. 

III  rivaliser  avec,  Voc.  (contendere  de  pari),  Abd- 
al-wâhid  255,  4  a  f.,  Cartâs  38,  11  (où  il  faut  lire 

avec  notre  man.),  65,  11. 
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[yio. 


site  éclat,  lueur  brillante,  lustre,  Bc. 


oE 


ijSo.  *y^a. Jî  les  hommes  préposés  à 

V éclairage,  Maml.  I,  2,  4. 


,oî 


iyo\  plus  brillant ,  Calyoubî  37  éd.  Lees. 

N.  B.‘  Voyez  aussi  sous 

jyo  v.  Des  auteurs  juifs  emploient  ce  verbe  pour  tra¬ 
duire  *]£3Vnn  et  f|Svnn,  languir,  perdre  ses  forces , 
Abou’l-Walîd  517,  n.  29  et  30,  cf.  290,  n.  18,  et 
voyez  aussi  Payne  Smith  1525. 

Joyjio  I  se  trouve  1001  N.  Bresl.  VI ,  289 ,  4  a  f.,  et 
signifierait  selon  Habicht,  dans  le  Gloss,  joint  à  son 
VIIe  volume,  se  mouvoir  d'une  manière  lourde. 

£yo  flottant ,  ondoyant ,  Macc.  I,  543,  2  (cf.  sur 
ce  passage  Fleischer  Berichte  198). 

jLa  pour  jîj,  cesser,  Mehren  31. 

(turc  sSijb  ou  qIo^,  du  hongr.  ou  du  polon., 
dit-on)  doliman  (habit  turc),  Bc. 

J  s’emploie  dans  la  langue  vulgaire  pour  rUo, 
briller ,  Bc,  Ztscbr.  XI,  683,  n.  4. 


IIc.jp.  éclairer ,  donner,  apporter  de  la  lumière 
à  quelqu’un,  Bc,  Hbrt  200,  Ht. 

IV  rendre  lumineux ,  faire  briller ,  Gl.  Djob. 

< yye ,  à  Jérusalem,  espèce  d’asphodèle,  Bait.  I, 
54  a  (dans  Sonth.  il  manque  ici  beaucoup). 

iyyo  allumeur ,  qui  allume  les  bougies ,  les  lam¬ 
pes,  Bc;  iüysiaJI  sont  ceux  qui  portent  des  flambeaux 
ou  des  lanternes ,  Macc.  II,  713,  1  (écrit  ainsi  dans 

Boul.;  Dugat  a  donné  iCJj^aJI),  1001  N.  II,  477,  1, 
IV,  707,  7  af. 

•»  o5 

\yo\  plus  brillant,  P.  Macc.  II,  554,  21,  Abou’l- 
Walîd  227,  5. 

Z\yaA>  (L,  avec  toutes  les  voyelles)  ou  yyn*  (Aie., 

Djob.) ,  pl.  ,  fenêtre ,  lucarne ,  œil-de-bœuf ,  petit 

carreau  rond  qu’on  pratique  au  toit  d’un  édifice,  L 
(fenestra),  Aie.  (lunbrera),  Gl.  Djob.,  Most.  v° 

O  5  ^  O  )  •  w 

filial!  :  aJL*  olüUb  ^ \ 

j*Lftx  olcUiL,  presque  les  mêmes  mots 

chez  Bait.  II,  161  b,  Amari  159,  8,  Abou’l-Walîd 
600,  31,  601,  3,  734,  2. 

g., A 

w 

La,  suivi  de  ,  pl.  gJyc,  faubourg ,  Bc; 
c’est  une  altération  de  que  Bc  a  dans  le 

même  sens. 

III.  Au  lieu  de  oLto,  IIIe  forme  de  le  vul- 

■  .  •  -.  .  ' 

gaire  en  Espagne  disait  lXjLo,  probablement  par  l’in- 

2  -  =  ■ 
fluence  de  »A*3,  et  de  même  à  la  VIe  forme  AjUs! 

£q,  Yoc.  sous  contrayriari  et  contrarium;  voyez  aussi 
chez  Aie.  les  articles:  competir  de  igualdad,  conten- 
der ,  debatir  et  porfiar. 

I.  On  dit  ë yo  BjLto,  voyez  Kâmil  182,  20,  183,  8. 

perdre  la  tête ,  le  sang-froid;  JÏs3\  gl* o 
l'esprit ,  l'attention  se  dissipe ,  Bc.  —  gL® 

perdre  le  chemin ,  Bc.  —  Tomber  dans  la  misère , 
Cherb.  C,  Bayân  II,  31 ,  2  a  f.,  R.  N.  50  r°,  en  par¬ 
lant  d’un  homme  qu’on  payait  pour-  faire  une  chose 
et  qui  ne  semblait  pas  s’acquitter  de  son  devoir  : 

aîlxcj  gwtoj  gLaà  jüd*o  gJaï  lyiâj'b 

& 
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II  c,  d.  a.  wji-XJi  égarer ,  détourner  du  droit 

*  M 

chemin,  Bc.f  —  ^so  désachalander,  faire  per¬ 
dre  les  chalands,  Bc.  —  JL» Jl  désenivrer ,  ôter 

l’ivresse,  Bc.  —  détremper ,  ôter  la  trempe 

de  l’acier,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  amitere,  destituere,  negligere. 

X  voyez  sous  X. 

ou  misère ,  indigence ,  Amari  153,  10, 

car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  le  mot  qui,  dans  le 
man.,  n’a  pas  de  points  diacritiques. 


«-  G 

misère ,  indigence ,  Abbad.  II,  178,  dem.  1., 
Khatîb  70  r°:  slaJi  LL  LiL_s>  xjAj 

X  *,,*  rn.jî  Q-»  xxJLe* , —  Hameau ,  village ,  comme  en 
espagnol  aldea,  qui  en  dérive,  Gl.  Edrîsî;  Bc  (bour- 

^Ly&it , 

ou  seul,  le  domaine  de  la  couronne ,  Gl.  Be- 

lâdz.  —  «Les  Sahariens  donnent  le  nom  de  daya  à 
des  dépressions  de  terrain  en  forme  de  cuve,  dans 
lesquelles  s’accumulent  les  alluvions  du  voisinage  en¬ 
traînées  par  les  eaux  pluviales.  La  végétation  de  ces 
bas-fonds,  entretenue  par  ces  bas-fonds  et  l’humidité, 
forme  souvent  de  fraîches  et  ombreuses  oasis,»  Co¬ 
lomb  27,  cf.  Jacquot  36 — 7,  Margueritte  60  (daïa); 
daïa,  refuge  des  eaux,  bassin  naturel,  R.  d.  O.  A. 
XY,  112,  daya ,  Binnensee,  Rohlfs  36. 


„  y  &  & 

gade)  a  le  pl.  Xâ^Lèüî  ^Lyto,  X*  LLLw.il 


qI*j yto.  xiLu-to  c'est  dommage ,  Bc. 

gllto.  *UJLÜ  o j.-*  «l’incurie  dont  on  fait 

preuve  quand  les  califes  sont  morts,  le  défaut  de  soin 
à  l’égard  de  leurs  cadavres,»  Tha’âlibî  Latâïf  87, 
3.  —  Misère ,  indigence,  Abbad.  I,  63,  2  a  f. 

o  +  y  o 

Lane  a  comme  diminutif  de  Xjuyis, 

sous  ce  dernier  mot,  mais  en  ajoutant  que  les  gram¬ 
mairiens  désapprouvent  cette  forme.  L*b  mot  se  trouve 
trois  fois  chez  Khatîb  186  v°,  187  r°,  mais  avec  les 


voyelles  Xau.yto.  Bc  l’a  sans  voyelles  sous  hameau. 

s  y 

£jLo  pl.  £+so  misérable ,  indigent  (cf.  Lane  TA), 
Abd-al-wâhid  102,  12. 

>  #  O  J 

o\  dont  on  prend  moins  de  soin  (cadavre),  Tha’â¬ 
libî  Latâïf  87,  4. 

O  - 

nom  d’un  impôt  établi  en  305  H.  sur  les 


possesseurs  des  métairies  (^L.A-*aJI  J^_S>i)  d’Ifrîkiya,. 

LLb  y*  aûl  (cf.  sous  ce  dernier  mot),. 

O  - 

Bayân  I,  184,  2.  Ce  terme  semble  formé  de  Xxxto, 

métairie. 

*  *  -  ^  O  - . 

X*juûa a  et  misère ,  indigence ,  Berb.  I,  214,  2.. 

II  traiter  quelqu’un,  le  régaler,  Bc.  —  Inviter , 
convier ,  Aie.  (conbidar).  —  Apporter  à  quelqu’un  les 

5 

dons  d'hospitalité ,  Cartâs  100,  11,  synonyme  de  «LL 
olsLuïaJIj  dans  la  ligne  précédente.  —  Se  - 

Aie.  (ospedarse). 

IY  c.  ^1  greffer  sur,  Auw.  I,  417,  à  u  f.,  418, 

2  (où  il  faut  lire  avec  notre  man.:  y*  uJLiaj  L 
^  sy^LLi),  7,  14.  —  Régaler,  Bc. 

YII.  Dans  le  Cartâs  111,  9,  on  lit  v_3L02.il 
»3LAÔd>,  dans  le  sens  de:  «il  se  mit  à  son  service;»- 
serait  plus  correct;  notre  man.  porte:  ^1  v_jLbl 

&  aôÿoiXÊ» 

O 

Oi-yiD  seigneur,  maître,  patron,  celui  gui  a  des  do - 
mestigues,  des  esclaves,  Yoc.  (dominus),  Aie.  (senor, 
amo  de  moço,  amo  de  esclavo).  —  aJJI  ^JuJo,  hôte 
de  Dieu ,  est  le  nom  que  se  donne  le  voyageur,  Pflügl, 

t.  68,  p.  27.  —  qlraa22jI  ci*-u  la  chambre  où  logent 

les  étrangers ,  Hœst  265. 

.  o  -  o  £ 

Xâjyto  pl.  dame,  maîtresse,  celle  gui  a  des 

domestigues,  des  esclaves,  Yoc.  (domina),  Aie.  (dama 
casi  senora,  senora,  ama  de  moço  o  moça);  —  prin¬ 
cesse,  Aie.  (princesa).  —  En  espagnol  daifa  est  con¬ 
cubine. 

Xàjyto  réception,  Cherb.  Dial.  7;  le  droit  des  hôtes, 
l'hébergement ,  Martin  86;  c’est  une  altération  de  XsLyto;. 

Daumas  écrit  diffa  ou  difa. 

*  + 

XALyjto  banguet ,  festin ,  régal,  grand  repas,  Gl. 

Edrîsî,  Maml.  I,  1,76.  —  Don  d'hospitalité,  Abbad. 
II,  192,  n.  23,  Aie.  (présente  que  se  da  al  hues- 
ped),  Cartâs  98,  dern.  1.,  100,  10.  —  Don,  présent, 
Maml.  I,  1,  76,  à  un  étranger,  Macc.  III,  675,  3  a  f.: 

S  £  O  ^ 

5(35  Lo^j  Li5 

3  5  t  0  >  ??..  ~ 

5>5^  Xi 

d  L s  ;  —  XsLyto  présent 

gue  les  marchands  étaient  tenus  de  payer  à  leur  ar¬ 
rivée,  Maml.  I,  1,  76.  En  espagnol  adiafa  signifie 
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les  présents  et  les  rafraîchissements  que  Von  donne 
aux  navires  qui  arrivent  dans  un  port ,  et  en  portu¬ 
gais  diafa  a  le  sens  de  ce  qu'on  donne  aux  ouvriers 
au  delà  de  leur  salaire ,  lorsque  le  travail  est  ter¬ 
miné.  —  Droit  d'étape ,  l'obligation  de  fournir  gratui¬ 
tement  des  vivres ,  etc.,  J.  A.  1843,  I,  322.  —  Sorte 

5  *  «*»5 

d’impôt,  Maml.  I,  1,  76:  \jcji 

Barth  III,  511:  «und  erheben  die  dhiâfa , 
eigentlich  «  das  Gastgeschenk ,  »  einen  nach  der  Grosse 
der  betreffenden  Ortschaft  abgemessenen  Tribut.  »  — 
ioL^aii  espèce  de  caravansérail  où  certains  voya¬ 
geurs  sont  hébergés  aux  frais  du  gouverneur  de  la 
ville, -de  Slane  trad.  de  l’Hist.  des  Berb.  I,  407. 

ô'uaao  hospitalier ,  Gl.  Edrîsî. 

iüLiî  greffe ,  Auw.  1 ,  406 ,  3  a  f. 

& 

additionnel ,  Bc. 

*  5 

O  - 

droit  d'étape,  obligation  de  fournir  gra¬ 


tuitement  des  vivres,  etc.,  ou  bien  l'impôt  en  argent 
qui  remplaçait  cette  obligation,  Bat.  IY,  348,  J.  A. 
1852,  II,  222,  11  (où  les  mots  qui  suivent  sont 

altérés). 

-  > 

oLixli  l'engrais  composé ,  compost, 

Auw.  I,  126,  4  a  f.,  130,  9.  —  Alliage,  Descr.  de 
l’Eg.  XVI,  451,  n.  1.  —  Medhafe ,  chambre  pour 
recevoir  les  étrangers,  Burckhardt  Syria  293. 

\_s_jyùxLî  maison  d' hospitalité ,  hospice,  Ibn-al- 
Athîr,  Commentaire  sur  le  poème  d’Ibn-’Abdoun ,  man. 

de  M.  de  Gayangos,  138  v°:  ju^atî  ^ 

jOlS  xJI,  Marâpid  II,  271,  2:  oo-nli  y>l  \sù s5 

^  jyl a.âJ  v^î^Xij  j.  L^LAi!  Si 


ô*°  I.  Ki 


être  à  l'étroit ,  .être  dans  un 


état  voisin  de  Vindigence ,  Freytag  Chrest.  35,  1.  — 

J 

**  »  » 

kAc.  il  manque  de  vinaigre ,  Belâdz.  436, 

12.  —  On  dit  u5o  dans  le  même  sens 

que  (Lane  à  la  fin),  la  chose  ne 

vous  était  pas  permise ,  R.  N.  63  r°  :  Prenez  ces  cinq 
dînârs,  c’est  de  l’argent  bien  acquis  provenant  de 

O  Si  £ 

l’héritage  de  mon  père,  l_ ii)o 

i^j.  —  Se  mettre  en  colère,  Cherb.  C  (Bou  Saada); 

en  ce  sens  aJL*  ^0^3  Yâcout  III,  342,  6; 

cf.  sous  qIxc.  —  Xwjü  être  essoufflé,  étouffer , 


respirer  avec  peine,  avoir  la  poitrine  oppressée,  Bc. 
—  8-bli»  s'ennuyer,  Ht;  aussi  o,  Bc; 

|Â-£>  ^  A-wJÜ  se  déplaire,  se  trouver 

)  i 

mal  dans  un  lieu,  Bc.  —  tourterelle, 

Hbrt  66. 


II.  vüLouoj  ^ÂJi  fUI ,  de  Sacy 

Dipl.  IX,  495,  1,  qui  traduit:  «l’eau  que  nulle  part 
on  ne  refuse  à  qui  que  ce  soit.  »  —  C.  assiéger , 

environner,  et  assiéger ,  importuner  par  sa  présence 

continuelle,  persécuter ,  importuner,  Bc.  —  \Jà—>rJ3 

essouffler ,  Bc. 


«V 

III.  Khatîb  88  v°:  j, 

8-  yt:~ ”^lj"  1 3  m*  üX— >1  (jwLâjI 

;  cf.  l’expression  «  le  temps  manque.  » 

Y  c.  JXc  p.  —  II,  Gl.  Fragm. 

VI  être  à  l'étroit,  dans  V indigence ,  1001  N.  Bresl. 
IX,  199,  3  a  f.  (Macn.  a  y^jun,  au  lieu  de  v^Jüuia^c).  — 
C.  Khallic.  I,  3,  1.  5  SL:  j’ai  rédigé  ce  livre  au 
Caire  «xiüLniL*  !iÀJ>  JJl-o  ‘xüjIc  «os, 

c.-à-d.,  dans  des  circonstances  défavorables. 

YII  être  à  l'étroit,  Fleischer  Beitrâge  zur  arab. 
Sprachkunde  I,  173,  qui  cite:  l5l*a>La  ^3 

(jj&à,  malaise,  détresse,  Bc.  —  JdJÙ- 

y  y  y 

ennui ,  Ht,  Barbier.  —  \Ji^o  un  caractère  peu 

facile  (de  Slane),  Berb.  I,  431,  1.  —  JLuü 

*  5  *• 

asthme,  courie-haleine ,  Bc,  M;  —  pousse,  maladie- 
des  chevaux  qui  les  fait  souffler,  Bc. 

àüûxo  persécution,  importunité  continuelle,  Bc.  — 

^LmJ  iésuso  pauvreté ,  défaut  d’abondance,  de  richesse 
•  ■  1 
dans  une  langue,  Bc.  —  (j-Âi  asthme,  dyspnée, 

difficulté  de  respirer,  étouffement,  courte-haleine ,  Bc. 


qui  est  rare,  qui  manque,  Gl.  Belâdz.  — 
et  pliait  (J^y^  inpasciens,  Voc.  ;  cf. 
sous  qUæ.  —  asthmatique ,  gros  d'ha¬ 

leine ;  —  poussif  (cheval),  qui  a  la  pousse,  Bc.  — 


fâcheux,  dTuinfeur  bizarre,  Bc. 

i .  .  *•* 

vJL^û aj  assujettissement,  Bc. 

homme  voilé,  Bc 


II 
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o*° 


III  durer  (en  parlant  d’un  objet  qui  fait  un  long 
usage),  Bc,  Delap.  136.  —  Résister ,  s'opposer,  Hbrtll5. 
...Lyi?  de '  ®*w>  Bc. 


55  , 


(pour  l^/iî)  éclaircir ,  Aie.  (enluzir  lo  escuro). 
Y  s'éclaircir ,  Aie.  (esclarecerse). 


"'’ILd  la  lettre  £d.  ...IsLLJI  sont  xclbbl  et  ...vcUaJI,  l’obéis- 


O"™'  o: 

* 

sance  au  souverain  et  la  peste;  on  disait  qu’elles 
étaient  propres  à  la  Syrie,  Tha’âlibî  Latâïf  96,  6  a  f. 
et  suiv. 


7  ^ 

sorte  d’impôt,  M  (sous  v_>>~^b). 

?  Dans  Bat.  IY,  248,  je  crois  devoir  lire  (j^ybi^-b, 

+  O  * 

au  lieu  de  (j-^o^-b;  voyez  sous  ^ij-b. 

o  **  - 

o_^jLo  vanneau ,  Bc,  Hbrt  186. 


* 


v>L-0  YI1I.  Dans  deux  vers  on  trouve  Jslbl  avec  le  sens 
d 'être  fermement  établi  ;  voyez  Gl.  Mosl. 

&SLoJ^>û  est  signalé  comme  un  mot  latin  ou  espagnol 
par  Bait.  II,  149  c  (iLAJaJulj)  et  dans  le  Gl.  Manç. 
(v°  xiib\.j*rPU),  mais  le  vulgaire  en  Espagne  (c.-à-d. 
les  Arabes)  l’employait  aussi,  Bait.  II,  459  b  (AB). 
C’est  l’espagnol  iurtayo,  qui  signifie  catapuce ,  épurge , 
Euphorbia  L  athyris. 

souffle ;  quand  le  vent  est  favora¬ 

ble ,  Gl.  Edrîsî.  —  Chien  de  chasse ,  Ht;  le  Voc.  a 


y 


*  »• 

_b  sous  canis,  et  chez  le  Morisque  Alonso  del 
y  °  y 

Castillo  est.  un  chien  qui  chasse  aux  perdrix 

(Simonet). 

I  r  .  I  f  ■  ’  r 

,»  P  roi.  II,  194,  1: 


y 

)  ,lAÀJi  b— i  1  I lol^ol  b'Ai 
M.  de  Slane  traduit:  «(Il  nous  a  donné)  une  calotte 
bleue  en  place  de  turban,  et  un  tacher  bleu  en  place 
de  coiffe,»  en  ajoutant  cette  note:  «Le  tacher  était 
apparemment  un  petit  bonnet  de  toile  qui  se  mettait 
sous  la  calotte.  Ce  mot  n’existe  ni  en  arabe  ni  en 
berber.  »  Mais  ce  savant  s’est  trompé  :  ^Lb ,  de  même 
que  SjUi,  ne  désigne  pas  une  espèce  de  coiffure  (le 
versificateur  avait  déjà  nommé  la  coiffure  dans  le 
premier  hémistiche),  mais  une  sorte  de  manteau, 


témoin  ce  passage  du  R.  N.,  62  v°:  _5.ii  Lojj  O  Lis 


) 

c-i  b-ÎJ  s^ûL-b  s*j!  Ab»lî  c>i 

Jwoi  iotüw  iduj>-  iA3-ls  QfcÂii" 


b  uS^xUiLb  J-jt-s  lo  aS  Jis  »? 


jlüs  *î  loô\J>  IcAS  Sjji  U  S^b-lâ 

LJi  xL^>-  Jls  KJLajs-  y  x*iAs  aj  «Ij'ls  .Ail» 
J.  y5sJ  J-P  b  Jüîs 

^.*22*3  aÎ  vüaIüs  l—Avlb^  Ljj  £±aüj  lAP  yS  i 

G  w 

Q-»  ÎÂti  ^.b.sl  xî  X^ii  -bL^_5»  ^ 

x*iA j  q!  xâ=>  sliacl^  Jjiàs  1  Ly  !ÂP 

cjÂs-Is  -b-'llji  oAc  Jê  Ab*î5  ,11 

5 

vyb'l  Le  Yoc.  atteste  aussi  que  ce 

mot  signifie  manteau ,  car  il  donne  ^«p^bj  pl.  ^wj^Jb, 
sous  capa ,  de  même  que  H^lâc,  et  M.  Simonet  m’ap¬ 
prend  que,  dans  la  collection  arabe  des  canons  (man. 
•le  l’Escurial),  b  correspond  à  pallia. 

(esp.)  //*,  Aie.  (teja  arbol  conocido). 

Le  Gl.  Manç..  a  sous  iüLo^  (voyez):  ^j^lâil  jiéf\ 


.%L 


O 


va  *07 

<w.bi  Jj-i.il  oLa-ÂJI  X — si  (Jï — C- 


(jO  (jolbJ!  (1.  QLÂiii).  Je  soup¬ 

çonne  que  c’est  un  mot  berbère. 

5  -i  , 

ILU=  i,  seul,  baisser  la  tête ,  Bc,  1001  N.  I,  31,  131. 
—  Se  baisser ,  Bc,  Ht  (qui  écrit  ^.bxb).  —  C. 
p.  (voyez  Lane  TA),  Macc.  I,  799,  9.  —  Abou’l- 
Walîd  270,  20,  explique  les  paroles  d’Isaïe  (XIV, 
23):  *iD^n  nünüOJ  n’nNtpNü  (everram  eam  (Babylonem) 

JC  C 

everriculo  internecionis)  par:  U^.âbi^  LtbbbbL ; 
cf.  le  Thésaurus  de  Gesenius  547  b. 


à  Damas  et  en  Egypte,  vendeur  de  toile  de 
coton  blanche  et  fine ,  Lobb  al-lobâb  (cf.  le  Supplément). 


(^cJolsJî,  ou  ^-b'wbbî  j*PjAiî,  pl.  iüJblbJi ,  monnaie 


d’argent  dans  l’Inde,  qui  valait  un  dirhem  et  dem’ 
d’argent  pur.  Ce  mot ,  a  écrit  M.  de  Gocje  dans  le 
Gl.  Belâdz.,  vient  de  <rr xréip,  qui  a  passé  dans  le 


Xlblb 
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pracrit  (thâtiri);  mais  il  me  dit  qu’en  comparant 
Mocaddasî  482,  3,  -où  c’est  LL'lLlÎI  ,  il  le  considère 
à  présent  comme  la  première  moitié  de  T£Tpààpx%(toç. 

âlIolL  stramonium ,  plante  nommée  aussi  Pomme  épi¬ 
neuse,  ou  Noix  mételle,  Bc;  cf.  Dévie  163. 

coucou ,  Bc. 

dans  des  glossaires  coptes  —  Txtpoç  et  iiciTx- 
Qiov ,  Fleischer  Gl.  71. 

laceron  ou  laiteron  (plante  laiteuse),  Bc. 

jSU*+S\jD.  Voyez  Bait.  II,  147  e;  écrit  ainsi  dans  ABS; 

G  ^ 

dans  le  Most.  La  on  trouve  d’abord  _â_£...JLb,  N 

^  ••  4  7 

-  °  " 

^iyJLb,  et  ensuite  dans  La  yLiuJUaJI  où 

Na  wLixilkSl. 


.jljJLL. 


Une  sorte  de  feutre  s’appelait  iÇülsJLLJI  Oj_J)î , 


parce  qu’elle  se  fabriquait  à  at-Tâlecân  dans  le  Kho- 
râsân,  Ya’coubî  65,  11.  Elle  était  inférieure  au  feutre 
de  la  Chine  et  même  à  celui  du  Maghrib,  Tha’âlibî 
Latâïf  128 ,  7  ;  cependant  sa  réputation  était  si  grande, 

qu’on  l’imitait  au  Maghrib  même,  et  que  ^LiijLxb 

(qui  est  une  altération  de  J,LaJLb,  par  suite  de  Vimâla) 
y  désignait  le  feutre /  Yâcout  IV,  164,  3,  en  par¬ 
lant  de  Cal’a  Hammâd:  ^UJLLijî  iA-oLJ 

«M 

iule  «  on  y  fabrique  des  tapis  de  feutre ,  qui 

sont  superfin3  ;  »  l’anonyme  de  Copenhague  45  : 

(AjAmCcJI  ...UtLuail  _xbd_b 

••  W  ^ 

est:  1°  un  amalgame  de  six 

métaux,  à  savoir  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  d’étain, 
de  plomb  et  de  Lo^i'  ^y,  voyez  le  Dict.  de  Vul- 
lers;  2°  un  cuivre  px-éparé,  jaune  et  très-dur,  appelé 

5  O  *■ 

en  persan  (bouilli  sept  fois),  et  qu’on 

tirait  de  la  Chine;  voyez  Cazwînî  1,230,  1  et  suiv. , 

Bait.  II,  149  b,  551  a,  Most.: 

j*. à  Q-»  j~is  Lb, 

£  - 

g,  Ho'l—s-  x-jjpî  xJLc  î*àJî  ; 

3°  un  fer  préparé,  qui  venait  aussi  de  la  Chine, 

Cazwînî  II,  36,7af.  D’après  de  Sacy,  Chrest.  III, 

457,  5  a  f.,  c’est  une  altération  de  xx^ohneov  ,  et  cette 


étymologie  est  fort  plausible,  surtout  quand  on  fait 
attention  à  la  lre  signif.  du  terme,  pourvu  toutefois 
qu’on  puisse  prouver  que  xaSoïaxcv  a  réellement  été 
employé  de  cette  manière  par  les  alchimistes. 

(ja'j.ÂaJ l,b  voyez  UAb. 

poêle  à  frire ,  Domb.  92;  c’est  le  turc  *oLb,  vulg. 

«jlb,  qui  vient  du  pers.  s^lï  (en  arabe  ce  mot  est 
devenu  ^iLb). 

thé ,  Hœst  153,  Riley  437. 

iüLb  «  arbuste  dont  la  feuille  donne  une  décoction 
analogue  à  celle,  du  thé,  plus,  agréable  même,  au 
dire  des  gens  de  Kuelâa,»  Daumas  Kab.  409  n. 
(thaye). 

w 

I  C.  ^  arriver  dans ,  Ztschr.  XXII,  121. 

III.  w*jlb  être  sur  les  dents ,  harassé  de  fatigue,  Bc. 
VII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Voc.  sous  mederi. 

X  c.  a.  p.,  Autob.  213  v°:  bLcJJô*!. 

y 

*  W 

v-o-b.  i-aLJî,  chez  les  Soufis,  la  connais¬ 

sance  du  cœur  humain  et  de  ses  maladies ,  ainsi  que 
l'art  de  les  guérir ,  etc.  Un  chaikh  qui  possède  cet 
art  s’appelle  M. 

xlb  halle,  paume,  houle,  Hbrt  114;  cf.  àülb;  c’est 

le  tur»  ou  (_jj..b,  qui  a  le  même  sens. 

%* 

^j±)  médical,  Bc. 

v-oLb  recru,  las,  harassé,  Bc. 

'  G 

i_axxL>  voyez  sous 

v-xjLxb.  Dans  le  vers  du  Diw.  Hodz.  (6,  vs.  3): 

O  +  *  +  *  <J  *  «*  £  5 

Ki  8iA*J  ^  L>!  *5  ^3-1 

t  -i  .  o  „  j  w 

las  gloses  (p.  8)  considèrent  yJLb  comme  un  pl. 
de  ua-axL>,  médecins ,  ou,  comme  elles  disent,  sor¬ 
ciers.  Il  est  vrai  que  JJLjls  est  quelquefois,  quoique 
rarement,  le  pl.  de  Jwôê  (voir  la  Gramm.  de  Wright 
I,  242);  mais  à  mon  avis  ce  sens  ne  convient  pas; 
il  faut  un  mot  comme  Dans  le  vers  de  Moslim  : 

,  C.Î  -  JO.  2  -  i.  J 

w^jlxb» 

on  pourrait  traduire  médecins  p  mais  M.  do  Goeje, 


G 
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qui  considère  w*— jL-Lj  comme  un  pl.  de  X_jllb,  le 
rend  par  médicaments ,  et  j’incline  à  lui  attribuer  la 
même  signif.  dans  le  vers  du  Diw.  Ilodz. 

I 


(b 


J  U  / 

(turc  pl.  àL^fub  artilleur ,  ca¬ 

nonnier ,  Bc. 

1  ,  n.  d’act.  Gl.  Edrîsî,  Cartâs  72,  9  a  f. 

Remarquez  la  construction  dans  Bait.  I,  95  b  (AB): 


iAJLÜ  x_j  Loac  «  quand  ils  sont 


Etre 


Jl  du  vin  cuit , 

o  *  ’ 


J3 

frais ,  on  les  cuit  dans  des  chaudrons.  » 

Y  c?«Y,  Payne  Smith  1431. 

YII  digérer ,  cuire,  t.  'de  chimie,  Bc 

brisé ,  comme  Payne  Smith  1424. 

>*» 

O  * 

fournée ,  quantité  de  pain,  etc.,  qui  peut 
O 

cuire  à  la  fois  dans  un  four,  Aie.  (hornada  una  co- 
zedura).  —  Artificiel ,  Bc 
L'  (carenum). 

^wa>-L>  coquibilis ,  Yoc.  —  *?wy*..b  rogatons 

mets  réchauffés  composés  de  restes,  Bc.  —  Lait  cmï, 
Gl.  Esp.  343.  —  Repas ,  Werne  30.  — 
cuisine ,  Gl.  Edrîsî.  —  Composition ,  préparation  pour 
imiter  un  métal,  des  pierreries,  Bc.  —  Elegans  ( pul - 
cer ),  L;  est-ce  une  faute? 

^_^wj  'ub  friand ,  qui  aime  les  bons  morceaux , 

gastronome ,  Bc. 

t  • 

^.Lx_.o.  Le  fém.  »  cuisinière ,  Abou’l-Walîd  689, 

>  ) 

1.  Pl.  — potager ,  fourneau  pour  faire  les 

O  „ 

potages ,  M.  —  voyez  sous  le  pre¬ 

mier  mot. 


v 


u 

manufacture ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII ,  part. 


o 


2,  139;  gjlLw  «raffineries  et  savon¬ 

neries,»  Macc.  I,  689,  2,  694,  18.  —  Potager ,  four¬ 
neau  pour  faire  les  potages,  Bc. 

pl.  gwAIi*  cuisine ,  Voc.,  Aie.  (cozina, 

maestre  sala),  Gl.  Djob.,  Bat.  IY,  82,  273.  —  Abou’l- 
Walîd,  689,  3,  remarque  à  propos  des  paroles  d’Ezé- 
chiel  XXIV,  10:  nnjrran  njryn  (Gesenius:  condi  con- 
dituram ,  condi  carnem  sale,  nisi  mavis:  coque  coda - 


*  "  °  0,c 

ram)  :  ,  et  à  propos  de 

celles  de  Job  XLI,  23:  nnjnDS  D'tç^.  D*  (Gesenius: 
mare  reddit  instar  unguentarii ,  sc.  ferventis  et  spu- 
mantis)  :  *-<uLu J!L 

.  >  O  - 

^yéoA  décoction ,  bouillon  de  plantes  et  drogués, 
Bc.  —  Rob  de  raisins ,  Bait.  II ,  522  c ,  rob  de  figues , 
M.  —  (?)  chez  les  moderties,  M. 

traiteur ,  Casiri  I,  145,  n.  a. 

*  O  y 

(turc  s-iLb^j^b)  parc ,  endroit  où  l’on  place 
l’artillerie,  les  munitions;  batterie  (Barb.),  Bc. 

-jsk. 

yb ,  hache  (Abou’l-Walîd  238,  n.  79),  forme  au 

*  o  6 

pl.  jyb,  Gl.  Fragm.,  de  Sacy  Chrest.  II,  268,  6 
a  f.  —  yb  y^\  celui  qui  commande  les  tabardârs, 
Maml.  I,  1,  100. 

t^jyb  tubéreuse  (fleur),  Bc. 

pl.  jarre ,  Ht,  pot  en  terre  à  deux 

anses ,  Cherb. 

-Cj,  * 

» pot  en  terre  à  deux  anses ,  Yoc.  (vas),  Aie. 
(orça  vaso  de  barro,  parra  de  barro),  Lerchundi 
(tinaja). 

j^jLb  (turc,  tiré  du  polonais)  pl.  y^\^b  légion; 
O-bi  jjjLb  légion  d'honneur  (ordre)  ;  xJLç>  ^oLb 
escadron ,  Bc. 

Jjjb  poisson  du  Nil,  Mehren  31. 

*  ~  - 

(pers.)  pl.  porte-hache;  «les  tabardârs 

sont  des  enfants  de  milice  (bJ-JL  O^î),  commandés 
par  un  émir.  Dans  les  marches  du  prince,  ils  sont 
autour  de  lui ,  se  tenant  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche ,  tout  prêts  à  frapper  un  ennemi  qui  ose¬ 
rait  ,  sans  permission ,  s’approcher  du  monarque. 
Ils  sont  au  nombre  de  dix,  »  Inchâ  cité  Maml.  I, 
1,  100. 

£  O  ^  - 

iüjîo^-b  le  métier  de  tabardâr,  M. 

jj Biffez  ce  mot  chez  Freytag.  Dans  le  passage  de 
l’Hist.  Joct.  qu’il  cite,  on  lit  qui  est  un 

sing.,  et  non  pas  un  pl.,  comme  il  semble  avoir  cru. 

^  O  -  * 

ôjjjSû.  gAjî  sel  gemme ,  Bait.  II,  152  b:  gJLLi 

■cliuo  *1  (j*~J  (^lÂJî  wJjuJI  ôjjjbÏÏ ,  Most.  :  gJL« 
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Q  *  + 

f 


pl.  oi  hache  à  deux  tranchants ,  Voc.  (bipen- 

nis,  et  en  noie:  pica  ferri),  Ale.  (hacha  que  corta 
de  dos  partes) ,  que  l’on  pendait  souvent  à  l’arçon 

o t  z  £  * 

de  la  selle  (j*Ls  Gl.  Manç.  v° 

Abbad.  II,  119,  Gl.  Fragm.,  Dîwân  de  Djarîr,  raan. 
de  St.-Pétersbourg ,  142  v°  (Wright),  Abou’l-Walîd 
238,  n.  79—81,  Saadiah  ps.  35,  vs.  3,  ps.  46  et  57, 
Payne  Smith  1149.  Le  vulgaire  en  Espagne  a  altéré 

-O  + 

ce  mot,  car  le  Yoc.  écrit  et  Aie.  trebezîn. 

qui  a  la  croupe  anguleuse  ( pointue )  et  longue 

(cheval),  Auw.  II,  499,  3  a  f.,  où  il  faut  lire  ainsi, 

f  .  '  ■'  t 

au  lieu  de  qa-5^a_ b.  car  c’est  le  persan 

qu’on  trouve  expliqué  par  hollow-hacked  (a  horse). 

,  Cj  r 

f  # 

(esp.)  taverne ,  cabaret ,  Aie.  (taverna  de  vino, 
bodegon),  qui  a  le  pl.  ol ,  QjL-b  chez  Beaussier. 

>o .0»  , 

(esp.)  cabaretierJ  Aie.  (tavernero),  et  au 
fém.  ypo,  Aie.  (tavernera). 

I 


U 


y*+>*0. 


o  y  ï  y  -  - 

loup ,  a  le  pl.  b7  voyez  sous 

* 

O  >  O) 

ou  pl.  plateau ,  plat  ver¬ 

nissé  sur  lequel  on  sert  le  café,  etc.;  —  soucoupe , 
Bc;  —  assiette ,  Hbrt  202  (Barb.).  Cf.  sous  le  o. 

L.  •  , 


U 

qui  semble  un  pl.,  se  trouve  comme  le 
nom  d’un  animal ,  du  porc-épic ,  du  lapin  ou  d’un 
autre,  dans  Payne  Smith  1192. 

O  - 

plateau ,  Domb.  92. 


O  '  ^  o  # 

et  coupe  en  bois ,  Ztschr.  XXII,  150. 


(jàLxIa  ivoire ,  Ibn-al-Djezzâr ,  Zâd  al-mosâfir;  <ja.LaL> 

_Lxji  IâsjÎ  aJ  Jw-bül  jàf.  y?} 

W  t  * 

.*.  r 

doit  avoir  un  sens  que  Freytag  ne  donne 
pas,  et  semble  désigner  la  matière  dont  on  fait  cer¬ 
taines  coupes,  car  on  lit  chez  Macc.  II,  799,  10, 
jsjyiLJs  ou>  comme  portent  un  man.  et  l’éd. 

de  Boulac,  Dans  la  Descr.  de  l’E".  XYIII, 


part.  2,  415,  on  trouve:  jarre  très-volu¬ 

mineuse,  sur  le  corps  de  laquelle  on  place  des  âÜüi 
à  plusieurs  étages. 

v— sJa+Æ  I  c.  tapoter ,  donner  de  petits  coups  en 

badinant;  c.  J  p.  caresser  en  frappant  légèrement 
l'épaule  avec  la  main ,  flatter  de  la  main ,  Bc. 

v-jl  N- a.  ;•)  jeu  de  boule  et  l'endroit  oii  l'on  joue  à 

o  o  o 

la  boule ,  Fleischer  Gli  28.  —  Comme  j  ^  ,  crosse 

pour  pousser  une  balle ,  Payne  Smith  1502. 

I.  'bSLsÜOa  ^aL>  «il  mit  trente  mithcâls 

dans  un  papier  qu’il  cacheta,»  Abbad.  I,  313,  16.  — 
Marquer  avec  un  fer  chaud  (Lane),  Richardson  Mo- 
rocco  II,  237:  Le  Bey  s’appropria  les  chameaux, 
etc.,  de  ses  sujets,  «  which  were.  then  marked  (tabâ) 
à  la  Bey  ;  —  the  red-hot  iron  put  to  their  legs.»  — 
C.  j.  faire  impression  sur ,  se  communiquer  à,  p.  e. 
en  parlant  de  parfums  dont  l’odeur  se  communique 

JO  f 

Jjjé  U-*a— )  J. 

£  Lo  J1 

^  J  ^  Lg-ô  IiAaa_>  lôl 


(A  omet  les  deux  derniers  mots).  —  xJiàc  J.  ^.a.Lj 
imprimer  des  sentiments  dans  l'esprit ,  le  cœur ,  in¬ 
culquer,  Bc.  —  C.  (JLc  faire  des  taches  sur ,  Abbad. 
II,  175,  3  a  f.:  il  ne  possédait  que  trente  dînârs  qu’il 

i 

>  y  -  o  ^ 

portait  dans  son  soulier,  L^JLc  £*««3;  cf. 


C7 


dans  le  sens  de  tache ;  mais  on  peut  aussi  prononcer 

*  1i* 

S  ,  ,  oS 

j-aL>  (voyez),  ou  conserver  la  leçon  du  man. 
puisque  la  IVe  forme  (voyez)  se  substitue  à  la  Ire.  — • 
Déroidir ,  ôter  la  roideur,  au  fig.,  Bc. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  naturalis.  Assouplir , 

rendre  souple,  Bc.  —  Dompter  des  animaux,  Bc,  M; 

j-aLij  domptable ,  Bc.  —  Naturaliser  une  plante  exo¬ 
tique  dans  un  pays,  Bc.  —  Façonner ,  Bc.  —  Faire 
des  taches ,  Yoc.  (maculare);  cf.  sous  I. 

o  y 

IV,  pour  la  Ire,  sceller ,  Voc.;  Aie.  donne 

scelleur  (sellador).  —  Marquer ,  mettre  une  empreinte, 
une  marque  sur  une  chose  pour  la  distinguer,  Aie. 

-  o  £ 

(consignai*,  qu’il  traduit  aussi  par  et  aJ13*I  ,  mar- 
car  plata).  —  Ajuster ,  faire  accorder ,  Aie.  (igualar)  ; 

1 

*°  9 

médiateur ,  qui  moyenne  un  accommodement ,  Aie. 
(medianero  por  tercero).  —  Arranger ,  orner ,  parert 
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embellir ,  Ale.  (afeitar  como  quiera),  Çalât  19  v°: 

“ii  - 

(jy->  oLa_x>5  ^LÏaoJI^  XJxiiî  jlil 

ur-iiî  (J.-X  ao.5  4  BjJUiDjj  HfcAxvO  l«  ^jXM^ULawÎ 

^-üxxvî»  4  s*j ^ÂJ!  ^ ^LLIl  .^"^1  aj  üvSJ  ^iÀJî 

^  a  8^* xjLâj  ^  j^xxuilj  ^■gvoLfcsi  ^ 

‘^jiAawJIj  ^Lo.  —  Etre  d'accord ,  Aie.  (con- 

cordar  uno  con  otro).  —  Essayer  de  l'or ,  Ale.  (qui- 
latar  oro).  —  Faire  des  taches ,  voyez  sous  I. 

O  -  5 

V.  £*iaj  £fc£aj  prendre  les  habitudes  et  le  carac- 

*  w  5  O  vw 

^ère  de;  ^JoaJ!  «chassez  le  naturel,  il 

revient  au  galop,»  Bc.  —  Avoir  des  taches ,  é£re 
taché,  Yoc. 

VII  se  soumettre,  s' accommoder,  se  conformer,  con¬ 
venir,  être  du  même  avis ,  Ale.  (apanar  enformar,  — 
mais  je  crois  que  c’est  une  faute  et  qu’il  faut  lire: 
apanarse  conformar,  —  avenirse,  avenir  conformar, 
conformarse,  concertarse,  concordai1  en  uno ,  igualarse, 
le  desigualar  o  desabenir),  plier,  se  soumettre, 
Bc;  ^Jcûj  ^  indomptable,  Bc;  voyez  le  passage  de 
Çalât  cité  sous  la  IVe  forme,  Abbad.  I,  41,  8  = 
Macc.  II,  625,  14;  dans  les  Add. ,  M.  Fleischer  a 
soupçonné  à  tort  qu’il  faut  changer  Lg_xL*Jo_j|  en 
LgxLL.il ,  et  Lane  s’est  trompé  aussi  en  contredisant 
Golius.  —  Avoir  du  talent ,  du  génie ,  composer  faci- 

& 

lement,  spontanément  des  vers,  l’opposé  de  v_AJu£j , 

j  _ 

Abd-al-wâhid  227,  12:  LgâlXj  LgxLLül  jds, 

Badroun  3,1.  7,  Khallic.  I,  384,  5  a  f.  SL,  Djob.  222, 
14,  Macc.  I,  583,  10. 

X  c.  a.  p.  trouver  que  quelqu’un  a  de  l'esprit  ou 

5  O 

du  talent,  qu'il  est  <^y.\ a-*  (voyez),  Macc.  II,  177, 
3  a  f. 

O  ^ 

£*ia,  complëxion ,  tempérament,  qualité ,  forme  au 

'  £ 

pl.  ^LL,  Bc;  naturel,  pl.  eLLi ,  Bc.  — 

? 

celui  qui  a  des  obstructions ,  DjiTuzî  147  v°.  — 
Dans  le  sens  de  manière ,  mode ,  forme,  a  chez  Aie. 

le  pl.  £jLL  (manera  modo  o  forma).  —  Le  pl.  ^LLl 
manières,  Bc.  —  Pl.  ^LJbi  espèce ,  Bd  (Barb.),  Ht.  — 

3  3 

PL  qualité,  accident ,  Aie.  (calidad  o  acidente). 

—  Elément,  Bc.  —  Talent  poétique ,  Abbad.  I,  326, 
n-  7.  —  Accord,  convention,  accommodement,  pacte , 
condition,  traité ,  Aie.  (avenencia,  iguala  en  el  pleyto, 
pato  o  partido ,  tratado  por  concierto),  aussi 


•Jsyio,  Aie.  (partido  por  condicion).  —  Grâce,  gen¬ 
tillesse,  Aie.  (gracia  en  hermosura,  gracia  coma 
quiera).  —  Monopole,  Aie.  (monipodio  de  los  que  ven- 

den).  —  Pl.  tache ,  Bait.  II,  545  b  (Edrîsî); 

ujLyJI  E  O^wJI  i-ilj  £>  , 

LgJb^.  —  Ton  (en  musique),  Aie.  (tono  en  la  mu- 
sica),  demi  ton  ou  semi-ton ,  Aie.  (semitono 

en  la  musica),  ^  détonner,  Aie.  (desen- 

,  o  6 

tonarse  en  canto) ,  ^-Lil  q-»  ^  faire  détonner  , . 

Aie.  (desentonar  a  otro),  £-xJaJI  détonné,  Aie. 

(desentonado  en  canto),  &JLi  désaccord,  Aie.. 

(desacuerdo1  en  sones),  ^-x.LJl  idiü  discordant,  Aie. 

3  3 

(desacordada  cosa  en  sones).  —  Pl.  mode  de 

.  musique,  mélodie,  Aie.  (canto  cosa  puntada  IâàJî  *^L),. 

Hœst  258,  Macc.  I,  120*4:  {JJu 

3  3 

—  Pl.  musique,  l'art  du  chant,. 

y  i  o 

Aie.  (musica  arte  de  cantar);  aussi  g^-Liî  j*Jx,  Aie.,. 

qui  l’a  sous  musayea  obra  antigua,  ce  qui  signifierait 
mosaïque ,  mais  c’est  une  erreur:  ses  trois  mots  ara¬ 
bes  se  rapportent  à  musique  (musica),  et  il  n’en  a 


aucun  pour  mosaïque.  —  ,_cwo  consonnance,  ac¬ 

cord  agréable  de  deux  sons,  Aie.  (diapason  conso- 


nancia).  —  (sic)  diapente,  quinte  de  mu¬ 

sique,  Aie.  (diapente). 

xjuxJa.  iLxJ'j  Xttx.  .3  réimpression ,  Bc.  —  aJCnxL 
il  a  le  dévoiement,  Bc.  —  Boue,  bourbier ,. 
fange ,  Hbrt  41  (Alg.),  175,  à  Alger  boue,  à  Con- 

stantine  amas  de  boue ,  Martin  170  n. 

> 

est  fém.,  Fleischer  sur  Macc.  I,  626,  23  Be- 
richte  208 ,  Lettre  à  M.  Fleischer  87. 

„  o 

’iJu-Aj.  KjtxxLJl  jJLx  physique,  Haiyân-Bassâm  III,. 
28  v°.  —  ^jLL,  dans  l’alchymie  aussi  les  quatre  élé- 

U  ^  O  - 

ments,  de  Slane  Prol.  III,  211,  n.  1.  —  XjtxxLJl  JJîxj 

il  occasionne  des  obstructions ,  Bait.  I,  24  c; 

^  V 

^  3  avoir  des  obstructions,  souvent  chez  Chec.. 

y  o  S 

204  v°;  aussi  »Jix. xx_L  OjAxj,  .213  r°,  j, 

AjtxxL-î ,  ibid.,  iütjo.Ljl  J'jLxî,  ibid.  ;  xstxxLif 
donner  un  clystère,  Macc.  III,  133,  dern.  1. 


r 
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i»a  ^  fo  élémentaire ,  qui  appartient  à  l’élément, 

Bc.  —  Physicien ,  Bc,  Gl.  Manç.  v°  et  ailleurs. 

—  matérialiste;  na¬ 

turalisme,  Bc.  —  Ethica  ( ars  moralis ),  L.  — 

bâtard,  Hbrt  30. 

^juLlb  physicien ,  Bcj  K.xjtjlxLii5  Ztschr. 

XX,  509,  10. 

monnayeur ,  Gl.  Belâdz.  —  Imprimeur,  typo¬ 
graphe  ,  Bc. 

^jLb  forme  au  pl.  Yoc.,  Aie.  (selladura), 

Bc.  _  t-»3l  le  premier  ministre  à  Tunis, 

Blaquiere  II,  201  ,  R.  d.  O.  IV,  88.  —  Cachet  au  fig., 
les  traits  particuliers  du  visage,  Tha’âlibî  Latâïf  108, 
6.  —  Pl.  écrit  scellé  par  lequel  le  cadi  somme 

quelqu'un  à  comparaître  devant  lui ,  sommation,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  237,  238,  286:  ^,-*>15  L  *3  JU-s 

AaJ£  ^  *3  JUs  bXi  qI 

il  *3  Jlüs  lauLb  &.Ô  A:>  &LJI 

y  y  o  *  o  o 

is  {^*éû  xâJ  ci*~**J  ^ilku  ^-1  _-y*o 

jjuLIx  Ai>l5  <iL*i  UX  l*jllb  (Ai-  ^  «j 

«w  5  , 

o^yl  ôi  ileLw  *^î  |J.s  —  Ju  Xx3î  »^T~yi  jé 

jjLLxSI  \>JLc  j£-  Lj  aÎ  liiiù  o>.A.*.»'n_3l 

f,  y  „  o  ?  O) 

0LJLuw  (j3Jl>I  J  JUs  ijjjl  -A  •A"  0^) 

295:  vî>o«>i  xjAj  j.  slcjl  Jbo  ,i  LtlPl 

>il5  a~>j.  ^*^^33  £-jJxj  J-JI  ' _ âïj  Ui  ^jLL-j  ^-a-î 

ikjyüj’,  296:  IÂ$>5  A^wlî  £  ^^âoIüÎI  *3  JU-s 

KjsÜoj  Üuw  Jlis  xJI  i3^jâjL  «îL«Lj  *juLK  —  Signe, 

marque  servant  h  canceller,  rayer,  annuler  un  acte j 
Aie.  (senal  para  cancelar  escritura).  —  Pl.  jU— J? 

figure  d'une  mosaïque,  Gl.  Djob.  p.  21.  —  Meme  pl. 
tablette,  médicament  solide  d’une  forme  aplatie,  Chec. 
214  r°,  après  avoir  nommé  les  ingrédients  d’un  mé- 

»  o  >  ,  Cl  >  *  ,1  i  ,  ) 

dicament:  °;5  SU  £4-=Aj5  t5^l O  0>Aj. 

—  AJ^I  ou  ^jU,  le  sceau  du  lion,  ou 

le  sceau  du  caillou ,  sorte  de  talisman  décrit  Prol.  TIT, 
130,  8  et  suiv. 

~  O  * 

tache ,  Y  oc. 

+  G  « 

pl.  £>ILm  presse,  machine  pour  imprimer,  Bc. 

G  *.  O  „ 

imprimeur,  Bc. 


*  O  ^ 


naturel,  simple  (style),  Prol.  III,  351,  3, 
Berb.  I,  24,  8.  —  Celui  qui  parle  ou  écrit  naturel¬ 
lement,  spontanément ,  sans  effort,  Haiyân  33  v°: 
^4^  i3y*3î  le^ix-x)  01^5,  Macc.  I,  541,  3  a  f.: 

^Ol^-ül  «sachant  plaisanter  sans  effort.»  —  Gra¬ 

cieux,  agréable,  Aie.  (gracioso),  gracieux,  spirituel 
(vers),  Abd-al-wâhid  21,  2,  cf.  Djob.  96,  17,  Ztschr. 
VII,  368,  6:  (Flügel:  ein  artiges  Vers- 

mass).  —  Formel ,  Aie.  (formai).  —  C.  v-j  broché  de, 

I 

1001  N.  Bresl.  IV,  151,  9:  t^JUJl  *3  pAJLi 

^ixi»^!  ^j^Lüo.  —  Ducat  (=  Jjüai), 

Hœst  280. 

I  c.  r.  étouffer  une  affaire,  Bc. - Fermer , 

c 

comme  la  IVe,  Uü «un  livre,»  sAj  «la  main,»  Bc, 
1001  N.  I,  125,  8,  201,  dern.  1.,  une  fenêtre  569, 
3  (py* Ji-») ,  un  souterrain,  IY,  570,  7;  fermer  un 
coffre  sur  (^Jl-c)  quelqu’un,  Bresl.  XI,  104,  3  a  f. : 

,  o  o  y 

elle  lui  dit:  ^  **3 

o 

iuJLc  gn.A.  b»,.  Sous  les  articles  claudo,  concludo, 
obduco  {lisez  obduro,  ce  qui  est  pour  obturo),  obse- 

>  O  î 

rat,  obturo  (ut  obduro),  L  donne  \JUJI,  ce  qui  peut 
être 'la  IVe  forme,  qu’il  prononce  constamment  ainsi 

O 

J?l  conclusio),  mais  aussi  la  Ire,  et  il  a 


(il  a  ^ï,l — 

5 

y  o  *. 

sous  conclusus.  —  Resserrer ,  Bc.  —  (_«>  ^  N 
qJlXaJî  joindre  les  mains,  Bc.  —  Se  rejoindre  (par¬ 
ties  séparées) ,  Bc.  —  C.  Lj^c  plaquer,  appliquer  une 
chose  plate  sur  une  autre,  Bc.  —  C.  fondre  sur , 
assaillir,  Lane  trad.  des  1001  N.  III,  729,  n.  9,  1001 
N.  I,  388,  7  a  f.,  Bresl.  IV,  168,  2  a  f.,  VI ,  199,  9, 
IX,  363,  10.  Aussi  c.  j.,  Bresl.  III,  385,  3,  An'tar 
80,  5.  —  C.  saisir ,  1001  N.  Bresl.  IX,  281,  5: 

(j«jJLft3l  (i-c  tiUuJ  0»  (iXAipC  Uî,  où  Macn. 


a 


ci 


Xc  (jüJs  ;  cf.  sous 


II.  qI;.aJü  ^^1  oLaJj  «il  parcourut  toute  la 
terre,»  Kliallic.  I,  481,  13  SI.  On  dit  de  même 

xLJJI  vJi-J»,  à  sous-entendre  aJ^Jb,  prier  toute  la 

s  y 

nuit ,  R.  X.  42  r°  :  ACaa-JIj  JxjI  J  L iS 

xIaj  lôlà  a^J^  Lljo  I  t  ^ 

\3>J>\  ^1  U35î  cr  GU^;  q,  — 

C.  a.  dans  le  Voc.  sous  tristari;  cf.  sous  la  IVe  forme. 
—  Appliquer,  mettre  une  chose  sur  une  autre,  Bc.  — 
C.  adapter,  approprier,  Bc.  —  Serrer ,  plier,  Bc. 
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Uü-b 


obb 


—  Diviser  en  classes ,  Haiyân  6  v°:  (jviJUb  .  t-> 
«il  les  divisa  en  deux  classes.»  —  Couper  un  mou¬ 
ton,  un  veau,  etc.,  en  quartiers ,  Aie.  (cuartizar);  cf. 

oülb.  —  u'wüll  v-a-A-.b  arranger  en  ordre 

( assembler )  les  feuilles  éparses  d’un  livre  Bc.  — 

A  revêtir  un  fossé,  un  bastion,  lui  faire  un  revê¬ 
tement,  Bc.  —  Comme  la  Ire  et  la  IYe,  fermer , 

1001  N.  Bresl.  XI,  108,  5:  Jÿlbj  jyJCil  j 

^  lîiX-J-C 

III  c.  J* c  accommoder ,  conformer,  approprier ,  con¬ 
former  à;  c.  jjvx:  ou  ç-a  conformer ,  rendre  conforme 
à,  Bc.  —  C.  ou  J  correspondre ,  se  rapporter  à, 
répondre  par  symétrie,  Bc.  —  Soutenir  son  caractère , 
agir  en  conformité  avec  l’idée  qu’on  a  donnée  de 
soi  précédemment,  Bc. 

IY,  dans  le  sens  de  couvrir ,  aussi  avec  c. 
(Lane),  Macc.  II,  77,  11,  Djob.  194,  14,  Bat.  I, 
264,  1001  N.  Bresl.  YI,  291,  3  a  f.,  Belâdz.  120,  9: 

?  y  o  ~  o  £  -O  -  O  O-.  O  ^ 

U  Luis  U-ê  Qbj 

0 

(l’éditeur  a  corrigé  le  du  texte  dans  Perrata, 

&  ~  O  ^  o  i 

et  ciJUbi  me  semble  préférable  à  ^  °  ;  ^')  On 

trouve  aussi  la  constr.  incorrecte:  v»jL*bi 

«il  couvrit  le  puits  d’une  grande  pierre,» 
1001  N.  Bresl.  YT,  192,  6.  Au  fig;,  avec  l’accus., 

Macc.  II,  435,  13:  xxLjCcl  aJLx. bl  «il  fut  accablé 
de  tristesse.»  —  Dans  le  sens  de  fermer  (Lane,  Yoc., 
Bc,  de  Jong,  Abbâr  233,  5,  R.  N.  79  v°,  1001 
N.  III,  305^  4,  corrigez  le  Gl.  Badroun);  on  dit 

LO  ;  ^  o  y 

,  proprement:  le  registre  sera 
fermé  lorsque  vous  serez  inscrits,  c.-à-d. :  vous  serez 

les  derniers  inscrits  ((j*lü!  0^Jüu),  Belâdz.  450, 

o  y 

4  (dans  le  Gloss,  on  lit  à  tort  >_o  —  vbL-bi 

* 

>JI  ,1  rul  JLc  il  boucha  avec  de  la  maçon¬ 

nerie  les  soupiraux  de  la  salle  de  bains  (ou  l'orifice 
du  puits),  où  un  tel  se  trouvait ,  Gl.  Fragm.  ;  dans 

les  Prol.  I,  59,  5:  (?-Jb  JUiûbf  loi*  oUuJL  jJs>S 

OjLJI  (c.-à-d.  de  sorte  qu’on  exclut  l’air 

froid).  —  «-Ac  iyLbl ,  dans  le  sens  de  ils  l'entourè¬ 
rent  de  tous  côtés  (Hamaker  cité  par  Freytag,  Lane 
MA),  aussi  Berb.  II,  160,  12,  et  peut-être  1001 
X.  I,  703,  5,  mais  dans  ce  dernier  passage  ce  verbe 
pourrait  aussi  signifier  fondre  sur.  —  C.  p. 


fondre  sur ,  assaillir ,  Freytag  Locm.  60,  10,  1001 
N.  I,  674,  9,  Bresl.  IX,  366,  4.  —  «wJlc  oL—bî 

?  £  £ 

«le  commissaire-priseur  lui  adjugea  la  chose,» 
1001  N.  Bresl.  IY,  343,  4.  —  Je  ne  sais  pas  pré¬ 
cisément  quel  sens  il  faut  attacher  à  ce  verbe  dans 
les  1001  N.  I,  86,  5:  i^^Jlbl  jAi  1  U  «NU 

LojJl  Ljsyfi  5  Torrens  tra¬ 

duit:  «earth  met  the  vault  of  heaven,»  ce  qui  est 
peut-être  bon. 

YI  se  suivre  (feuillets  d’un  livre),  Bc. 

YII  être  couvert ,  au  fig.,  être  obscur ,  Ictifâ  166  r°: 

K+.1  fa*  ^  , 

uxiûbLfl.  —  C.  couvrir  (Lane  sous  la  IYe,  mais 
sans  autorité),  Asâs,  Djob.  86,  13,  100,  3,  1001  X. 
III,  10,  5.  —  Se  fermer  (Lane  sans  autorité),  Bc 
(se  fermer ,  se  resserrer ),  Gl.  Edrîsî,  de  Jong,  Djob. 
248,  10,  1001  X.  I,  582,  11.  —  Au  fig.,  se  serrer 
(cœur),  P.  Prol.  III,  421,  7;  s'attrister ,  Yoc.  (tris- 

O  - 

tari).  —  Jô.  0-»  UûJxSÎ  être  en  colère ,  Yoc.  — 
C.  ^  .s'élancer ,  se  précipiter ,  se  ruer ,  se  jeter  sur,, 

se  jeter  à  corps  perdu  sur  quelqu’un,  Bc,  Cartâs 

158,  10  af.,  Antar  80,  4,  1001  X.  I,  489,  6,  497, 

dern.  1.,  498,  6,  III,  283,  1,  304,  1,  345,  5  a  f. , 

450,  13.  —  C.  tomber  sur,  en  parlant  d’un  mur 
qui  tombe  sur  ceux  qui  sont  dans  une  chambre,  1001 
X.  I,  327,  13,  du  ciel  qui  semble  tomber  sur  la  terre,  . 
1001  X.  III,  365,  dern.  1.,  Abbad.  I,  172,  2  a  f., 
ou  sur  quelqu’un,  1001  X.  III,  97,  11.  —  Etre  ap¬ 
pliqué,  être  mis  l'un  sur  l'autre,  Djob.  92,  15;  être 
applicable  (vers)  à,  1001  X.  IY,  618,  10  a  f. 

oL_b.  ^>-b  xJol*  exactement  semblable,  Bc.  —  Pa¬ 
nier,  corbeille,  comme  «tabaque  et  altabaque  en 'espa¬ 
gnol;  c’est  proprement  assiette  ou  plat  ;  mais  en  Orient 
les  plats  ou  plateaux  sont  souvent  faits  de  jonc,  de 
paille,  etc.,  et  ressemblent  plus  à  un  panier  qu’à  un 
plat,  Gl.  Esp.  341 — 3,  L  (calatum,  c.-à-d.  calathus, 
canistrum),  Beaussier:  panier  plat  en  forme  de  plat 
pour  servir  des  fruits,  plateau.  —  Table  faite  de  paille 
entrelacée ,  Barth  Y,  711.  —  (Jj.  dessoler , 

ôter  la  sole,  Aie.  (despalmar  las  bestias).  —  En  esp. 
tabaque  signifie  aussi  broquette,  petit  clou  à  tête.  — 
T.  de  charpenterie,  chevron,  pièce  de  bois  qui  sert 
à  la  couverture  d’une  maison,  Ztschr.  XI,  478,  n. 

5  (Dachunterlage);  le  mot  esp.  abitaque,  qui  signifie 
«  grosse  poutre ,  »  pourrait  bien  être  une  altération 

*  o  y 

de  ce  (^*-b.  —  Prison  souterraine,  comme  oLbxi 
(voyez),  Berb.  II,  356,  5  a  f.,  391,  8,  Khatîb  132  r°:  ■ 
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ou-b 

s 

OubÜt  ^  wcXxit  ^_*v_^  vil  bLJ  iCblJt; 

L  £  /!  a  ,>.  ~!  T)  ^  161  v°  :  U.£Cw>jlà  —  tsAJ*,  (J~c^  xbic  (jiaxüXs 

vJj^I  vJub,  161  yO;  yjûiajl  J,  tîy»j  CT^‘  - 

A  Bagdad,  repas,  festin,  Khallic.  X,  75,  11  et  15. 

—  Voyez  sous  c^ji  II. 

o5 

âüub,  pl.  ^'u-b  et  ^Lbt ,  chambre ,  petit  édifice ; 

—  la  chambre,  l'espèce  de  caserne  qu'occupaient  les 
mamlonks,  Maral.  II,  2,  14,  cf.  van  Ghistele  160 
(tabigoes).  —  Tribune,  place  élevée  pour  des  assis¬ 
tants,  pour  des  musiciens,  Bc.  —  xSjtXJt  àüub  les 

o  y 

employés  civils ,  *iub  les  militaires ,  Berb.  I , 

473,  9  et  14.  —  Intermedium,  Voc.  (corrigez  l’arti¬ 
cle  de  la  2  e  partie  selon  celui  de  la  lre);  synony¬ 
mes  1_5-  et  J— aoIs.  —  T.  de  musique,  ton ,  mode 

dans  lequel  est  composée  une  pièce  de  musique,  p.  e. 

w  t 

xJ!c  ïüub  ôfjc\  exXb-t  «elle  prit  le 

luth,  l’accorda  et  chanta  sur  un  ton  élevé,»  Bc,  la 
tablature  d'un  instrument  et  la  gamme  d'un  mode, 
Descr.  de  l’Eg.  XIII,  244  n.,  1001  X.  Bresl.  VII, 

193:  fuie  Kîub  cXjto 

où  Macn.  a  XS^b,  XII,  86:  obb>l5 

aJuId  1j»jo  SwJlc  oJL£^. 

—  Plat  (comme  oixL>),  1001  N.  I,  120,  3.  —  iüLb 

proprement  «ce  que  la  main  saisit”  (cf.  sous 
la  Ire  forme),  au  fig.,  pouvoir,  autorité,  1001  X.  I. 

y 

257:  Xsu b  ^  iü5\Axjc  lit,  où  Lane  traduit:  «and 

under  thy  authority.» 

m  y  » 

^Ixb  est  chez  Bc  eupatoire,  et  ^Lj-b ,  co- 

nyse,  sorte  d’herbe  aux  puces.  C’est  en  vérité  une 
conyza,  inula  conyza,  probablement  l’espèce  dite  pu- 
licaroides  ou  herbe  aux  puces;  mais  cette  plante  a 
été  employée  pour  le  v^iLc  ou  eupatoire,  avant  que 
l’on  reconnût  le  vrai  v£/iL-£;  voyez  Bait.  II,  114  1, 

150  b,  227  d  (où  B  porte  ^llb),  A.  R.  176. 

z$  y 

ioL*— b.  Le  vûlgairo  en  Espagne  employait  cette 
forme  pour  celle  qui  précède,  Bait.  II,  150  b;  aussi 
chez  A.  R.  176. 

^jlb  plaque  de  fer  ou  de  pierre ,  qu'on  chauffe  et 

sur  laquelle  on  cuit  le  pain  ou  rôtit  la  viande ,  Gl. 
Manç.;  rôtissoir  [rôtissoire,  Acad.],  ustensile  de  cui- 

y  o  y 

sine  pour  faire  rôtir  beaucoup  de  viande,  Bc; 

y  o 

pain  fait  dans  un  plat,  voyez  sous  ^JLb-x, 

II 


Payne  Smith  1505.  —  (J^lb  pierres  posées 

sur  les  tuyaux  qui  servent  à  chauffer  une  salle  de 

bains,  Gl.  Manç.  (j’ai  donné  le  texte  sous  ^4 ;)> 
Bâsim  20  OL-j'u- bJl  J,  jS'A-3 

j-*r^  o'  ^  rUÜ  ^t 

r*>  (c’est  —  pX-èç.}  —  Trappe ,  espèce  de 

porte  posée  horizontalement  sur  une  ouverture  à  rez- 
de-chaussée,  1001  X.  I,  75,  11,  86,  5  a  f.,  107,  5 
af.,  269,  8,  890,  1,  4,  9,  II,  68,  4,  104,  3,  314, 
2,  IV,  601,  dern.  1.  Au  fig.,  ce  qui  couvre  ou  cache, 
Bâsim  116:  (jiuj  vJulbJI  tiLJLc  ^suibLil  ^5^ 

J yiï,  120:  XibJji  jAi}  >si&L>-b  Co  Xcl _ w^t^ 

y  o  + 

—  (Pour  ^jUaJI  chez  Lane,  «la 

chambre  qui  a  une  trappe»)  souterrain,  1001  X.  I,  106, 

5  a  f.  et  suiv.,  107,  12  et  suiv.,  112,  13,  II,  34,  6  af. 
et  suiv.,  67,  2  a  f.  et  suiv.,  68,  12,  69,  11,  IV,  703, 
13.  On  voit  par  quelques-uns  de  ces  passages  qu’on  dit 
(Jjjlbii  v_j(j,  «la  porte  du  souterrain;»  ^jfjl — b  seul,  dans 
le  sens  de  trappe,  aurait  suffi.  —  Coin ,  portion  de 
logis,  réduit  caché,  Bc.  —  Quartier  de  viande,  Aie. 

(cuarto  de  carne),  qui  a  ^_jlb,  pl.  Ht,  qui 

écrit  par  erreur  oblï,  pl.  obt^j-;  proprement  \JhLA> 

^ ,  Bidp.  244,  1,  Bat.  II,  342:  vjülb  LJo 

L<r*_ot il  (corrigez  la  traduction), 

Macc.  II,  204,  7:  tjiuiîî  ^JfjLb.  —  Pl.  ^J^t^-b  ais¬ 
selle,  Cherb.,  Ht,  qui  écrit  —  Grand  coffre, 

1001  X.  III,  633,  4  a  f.,  synonyme  de  o». — b,  634, 

12.  —  Coup ,  action  de  jouer,  partie,  jeu;  (j(b-b  jji 
début,  t.  de  jeu,  premier  coup,  Bc.  —  Conjoncture 
difficile,  fatale,  Bâsim  124:  üâjlbjl  | j£.jt 

aub  lit.  —  ^_jl _ b  ce  que  possède  un  marchand  qui 

a  fait  banqueroute ,  M. 

Xiülb  —  vbbLb,  trappe,  1001  X.  Bresl.  III,  259, 

6  et  12,  Koseg.  Chrest.  6,  1. 

O  • 

6 ^  duplicature ,  Bc. 

y  O  »• 

jüuxbü  pl.  \JLolbü  une  plaque  de  fer  ou  de  cuivre, 

garnie  d'un  clou,  que  l'on  appliquait  sur  les  harnais 
des  chevaux ,  ou  que  l'on  employait  pour  ferrer  ces  ani¬ 
maux,  Maml.  II,  1,  202.  —  Le  mot  espagnol  tabica 
dérive  de  cette  forme;  des  tabicas  sont:  «de  petites 
planches  avec  lesquelles  on  couvre  les  cavités  qui  sont 
entre  les  poutres  qu’on  place  sur  l’architrave»  (de 

çjjj n ;  couvrir);  les  charpentiers  espagnols  l’ont  ap- 
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pliqué  par  erreur  aux  cavités  couvertes  par  les  planches, 
Gl.  Esp.  344. 

JuLd  pl.  ouUoxi.  Dans  les  Prol.  II,  284,  8,  on 

lit  que  des  imposteurs  vont  prendre  leur  logement 
dans  les  maisons  qui  ont  la  réputation  de  renfermer 
des  trésors  cachés,  et  qu’ils  y  creusent  des  trous, 

OûUail  LjkO 

fîLxS ;  M.  de  Slane  traduit:  «dans  lesquels  ils  dépo¬ 
sent  des  contre-marques  et  des  signes  conformes  à  ce 
qu’ils  ont  écrit  dans  les  cahiers.» 


► 

A.. 


Le  mot  véritable  pour  prison  souterraine 


n’est  pas  oo_Li_»,  comme  pense  Lane  et  qui  est  la 

-  o  y 

forme  vulgaire,  mais  \JsULu» ,  comme  prononce  M.  de 
Goeje  (Gl.  Fragm.).  Ce  n’est  pas  un  nom  de  lieu, 
mais  un  participe,  car  on  lit  chez  Djawâlîkî  (Mor- 


M  *  O  7 

genl.  Forschungen  150,  4):  o>„Ja+Jl 

-  o  £  O 

Xas  q*.  ai3,  et  chez  Amari  45: 

xJLc  tiUil  (j*  ju à  (biffez  le  tech- 

did ,  qui  n’est  pas  dans  les  man.).  Dans  le  Fakhrî 

O  - 

220,  4:  ' .  ^  ^  C 1 ,  je  crois  devoir 

lire  c.-à-d.,  l’endroit  où  l’on  place  ceux  qui 

ont  été  condamnés  à  la  prison  perpétuelle. 


W  x  )  ** 

oL— w  étoffe  d'un  tissu  serré ,  Bc. 

—  yp* ,  1001  N.  Bresl.  IV,  136,  10,  semble 

l’équivalent  de  UüLLJI  j  (voyez  sous  le  dernier 
mot),  pain  fait  dans  un  plat. 


*  m  f  7  % 

Ïüûjox  chez  le  poète  Moslim  substantivement  pour 
mLLw  qu’on  trouve  chez  Lane  (mal  expli¬ 


qué  dans  le  Gl.  Mosl.). 

7  0* 

triste ,  Yoc.  —  En  colère ,  fâché ,  Yoc.  — 
Jy.il  poing ,  la  main  fermée,  Bc. 

y>is  I  boiter ,  Ht;  cf.  plus  loin. 

Il  lever ,  percevoir  l'impôt  dit  J.-yL  (voyez  Lane 


sous  ce  mot)  ou  — >,  Voc.,  qui  donne  »colligere 
tabal»  sous  «census,»  qu’il  traduit  par  (vulg. 

O  ç 

pour  M  et  ^ j~>.  —  Acenser,  donner  à  cens  un 
fonds  de  terre ,  Aie.  (encensar  tierra  para  plantar). 

V  battre  du  tambour ,  Maral.  II,  1,  123.  —  Quasi- 
passif  do  la  IIe  (voyez)  dans  le  sens  de  «colligere 
tabal,»  Voc. 


J-b_b.  Le  tambour  est  aujourd’hui  en  Egypte  de 

deux  sortes:  le  JyJ?  ou  égyptien,  et  le 

Lane  les  décrit,  M.  E.  II,  86,  cf.  Fesquet 

74  n.  ;  Mehren  31.  —  Jyb>  _jjî 

santon  de  Fellâhs,  Mehren  31. 

*  Q  » 

£_Ly__b  timbale ,  Jackson  149,  Timb.  140,  petite 
timbale ,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  233,  tambourin ,  Ouaday 
522,  M.  —  (Lat.  tabula,  esp.  tabla)  but  en  bois  et  de 
forme  ronde  pour  les  archers ,  Bat.  II,  404.  Une 

**  —  **  t 

place  dans  l’Alhambra,  destinée 

s’appelait  *JLL_JI ,  Müller  L.  Z.  3 ,  5  a  f.,  106 ,  n.  2. 
—  (Esp.  tabla)  table,  Voc.  (mensa).  —  Banc ,  Bat.  II, 

O  * 

434.  —  (esp.  tablado)  les  tablettes  d'une  ar - 

moire ,  Aie.  (tablado  como  de  vasar).  —  Serrure  d'une 
porte ,  Bâsim  38:  XïjJLix  j»Li^  y-Ül  U 

^1  \jPjAo\  Lg-*JÎ  OUnblà  àUubjl  Oj^ouj 

Li  ^1  yJ-JL,.  Auparavant,  en  trouvant  sa  forge 
fermée,  il  avait  dit,  17:  qÎ  ^  (*JÎL  U 

oüiiyü!  x+Ulj  Sybl  JJüü! 

iüûiaJi  Ojmu  qÜ'  JLüj  >5  y-l-*-.!!  jl_JL_s 

X  £ 

'â'LçJLai  çp  LP-yol^wfl  lékil.,  J^i  (1.  aJuLJÎ) 

*07 

xJ — » — b  planchette  longue  et  fendue  à  une  de  ses 
extrémités ,  dont  se  servent  les  brodeurs  pour  mainte¬ 
nir  leur  ouvrage ,  Cherb.  (de  l’esp.  tabla?).  —  Pl. 

7 

J.—*.— b  palme ,  dessin  au  bout  d’un  châle,  en  forme 
de  branche  de  palmier ,  Bc. 

«  Tabalet  el  bacha ,  trompette  ou  plutôt  galoubet  de 
bois,»  Michel  275. 

M  O  * 

j^Jbb  en  forme  de  tambour ,  M.  —  Tambour,  celui 

qui  bat  du  tambour,  Payne  Smith  1425.  —  T.  de 
médec.,  traduction  de  Tvp,7T xviaç ,  tympanite,  sorte 
d’hydropisie ,  Payne  Smith  1425,  1443,  Gl.  Manç. 

M 

v°  :  (JwxiaJL  qO 

m'  O  * 

x*Jub  table  à  manger  de  forme  ronde  et  posée  sur 

deux  pieds,  M.  —  Sorte  de  table  sur  laquelle  an  ex¬ 
pose  en  vente  des  poissons,  1001  N.  III,  463,  13.  — 

o  - 

*yLx_b  table  de  l'arçon:  planche  placée  entre 
l’arc  et  la  corde,  dans  cet  instrument,  tel  qu’on 
l’emploie  en  Orient,  Bc.  —  Sorte  de  panier  pour  le 

Ztschr.  XI,  517. 


sliL^ÜLia 
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or^ 


,0,1 

XJL-a-a  h  tambourin ,  M,  Freytag  Chrest.  109,  7; 
Hœst  262:  b  tabflat  sont  deux  petits  tam¬ 

bours  d’argile;  le  ton  de  l’un  diffère  d’une  quarte  de 
celui  de  l’autre.  » 

jJLb  (turc  JL-Upj)  boiteux  y  Hbrt  8  (Alg.);  Mc  et 
Beaussier  ont  Jul?,  et  Daumas,  Kab.  142,  tobal. 

-os  y 

aJLuJj  tambourin .  M. 

•  •  •  / 

iübli?  pl.  carré ,  planche  d'artichauts ,  de 

vignes ,  etc.,  Beaussier,'  Roland;  l’esp.  tabla  signifie 
aussi  planche  de  jardin. 

jLv-J  pour  Jljy»,  Payne  Smith  963. 

O  - 

cens ,  Aie.  (censal  corao  en  Aragon,  censo 
sobre  posession). 

m  -  5 

J.  ■>.— .h  ,^o ,  t.  de  géom.,  figure  plate  et  à  plusieurs 
côtés ,  qui  ressemble  à  un  tambour ,  M. 

,a?  une  couche  de  terre  forte,  jaune,  peu 
humide ,  passant  à  une  teinte  blanche  faible ,  ou  blanche 
passant  au  jaune ,  qu’on  rencontre  quelquefois  dans  le 
fond  d’un  puits,  Auw.  I,  144,  5  %  f.;  notre  man. 
porte  v-JLLll. 

O  ~ 

ou  Oul^lxb  des  tambours  qui ,  joints  à 
des  trompettes  et  à  d'autres  instruments ,  se  faisaient 
entendre ,  à  plusieurs  moments  du  jour,  à  la  porte  des 
souverains  et  des  personnages  élevés  en  dignité.  Quel¬ 
quefois  le  mot  est  mis  au  pl.,  »LiL>  Plusieurs 

émirs  jouissaient  de  cette  prérogative,  et  pour  cette 
raison,  chacun  d’eux  prenait  le  titre  de  sUL^JLJb 
Ils  avaient  sous  leur  commandement  quarante  ou  quatre- 
vingts  cavaliers,  et  le  mot  en  question  a  reçu  le 
sens  de  grade  d'émir  de  quarante  hommes.  Voyez 
Maml.  I,  1,  173. 

->  -  O  + 

I  séquestrer ,  mettre  en  séquestre ,  Aie.  (enbargar 
hazienda,  secretar  en  tercero). 

Jo. 

(esp.),  n.  d’un,  s,  taon ,  Aie.  (tavano). 

pudendum  muliebre ,  Hœst  137. 

~  *  •  o  y 

le  jeu  que  Lane  décrit  sous  iwl-?,  Kâmil 

322,  4. 

y 

jüU  batterie ,  Bc  (Barb.);  Roland  a  batte¬ 
ries.  Le  mot  vient  du  turc  ou  balle 

et  canon. 


qoLj  «sJ  faire  une  révérence  à  quel¬ 

qu'un ,  Bc.  —  Voyez  l’article  qui  suit. 


pl-  o!  petit  four  à  l'usage  des  femmes 


arabes ,  en  forme  de  jarre  renversée  avec  l'ouverture 
en  haut ;  on  plaque  les  pains  sur  les  côtés  du  four; 
on  dit  aussi  Beaussier,  1001  N.  III,  197, 

7  a  f.,  pl.  II,  167,  8  a  f.  —  qILiLwJI 

paneterie ,  lieu  où  l’on  distribue  le  pain  chez  le  roi ,  Bc. 

u>— jl — b  épithète  du  pain  qu’on  cuit  dans  un 

0_ylL,  M. 

O  ~ 

(turc)  non-seulement  pistolet,  Bc,  M,  mais 
aussi  ventouse  et  un  autre  instrument  de  chirurgie 
qui  ressemble  à  une  ventouse;  Bruce  I,  117:  «He 

could  not  bleed,  but  with  a  sort  of  instrument  resera- 

-  * 

bling  that  which  is  used  in  cupping,  only  that  it 
had  but  a  single  lancet  ;  this  bleeding  instrument  they 
call  the  Tabange ,  or  the  Pistol ,  as  they  do  the 
cupping  instrument  likewise.  » 

g-ék. 

ssJLpo  (Lane  a  ce  dernier  mot  p.  1821), 

<v"„  *  6/  * 

1001  N.  Bresl.  X,  115,  10  (dans  le  Dict.  pers.  de 

Richardson  on  trouve  aussi  cette  forme)  ;  dans  d’autres 

passages  des  1001  N.,  où  l’on  retrouve  ce  vers,  on 

lit  à  tort  Macn.  IV,  203,  1  et  Bresl.  V, 

100,  6,  ou  Bresl.  VII,  332,  1. 

•  1  g,”'  * 

VIII  (cf.  Lane)  blandiri,  Voc. 

S  , 

jeu  de  palet,  Bc. 

palet,  petit  disque  de  pierre,  de  bois,  Bc. 
I,  aor.  o,  s'élancer,  Bc  (Barb.). 

(esp.  tejuela)  tuileau,  Aie.  (tejo). 

il  rôtir,  Aie.  (tostar,  tostada  cosa), 

Payne  Smith  1431. 

>•  V  quasi-pass.  de  II,  Payne  Smith  1431. 

sartago  testacea,  Domb.  92.  —  Fricassée 

de  poulets  fortement  épicée ,  R.  d.  O.  A.  VII,  290  (ta- 
gîne).  —  N.  B.  La  forme  de  ce  mot,  de  meme  que 
n’est  pas  mauvaise,  car  les  Grecs  ne  disaient 

pas  seulement  Tvryxvov  (=  et  j^P),  mais 

aussi  Txyyvov. 
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& 


O^s-b  plat  de  terre  qui  ressemble  à  un  poêle  à 

frire ;  tout  ce  qu’on  cuit  ou  rôtit  dans  cet  ustensile 
s’appelle  également  ^s-Lb,  ce  qui  s’applique  aussi 
au  grec  Tyyxvov,  Shaw  I,  328. 

mets ,  Martin  80;  j»Ux*Jî  omelette , 

ibid. 

w 

I  tomber  (Barb.),  de  même  que  gbj  ^Lb,  Bc. 

xib.  «  Téhha  veut  proprement  dire  le  tombement  ; 
c’est  le  nom  donné  à  la  plus  terrible  des  razzias;  on 
égorge  tout  ce  que  l’on  rencontre,»  Daumas  Mœurs  295. 

II  regarder  autour  de  soi ,  Ztschr.  XXII,  122. 

j&Jo. 

O  > 

epithète  d’une  flèche,  Diw.  Hodz.  179,  vs. 
-23  et  1.  4  a  f. 

iMJa. 

J^vb  fèces ,  lie ,  Bc. 

JL^b,  dans  le  sens  de  maladie  de  la  rate  (Golius), 
se  trouve  Tha’âlibî  Latâïf  132,  5,  Becrî  158,  Browne 
II,  147. 

w 

bLsb  splénique ,  Bc. 

N.  B.  Cf.  plus  loin  sous 

II  dans  le  Yoc.  sous  alga. 

5  G  >  * 

wbsb  pl.  ibbb  alga ,  Yoc.;  lentille  des  ma - 

* 

rais ,  Bc. 

I,  aor.  a ,  n.  d’act.  absb,  c.  p.,  fondre  sur , 

'  assaillir ,  M. 

I.  N.  d’act.  Gl.  Edrîsî.  —  Piler ,  broyer , 


ibid.,  Bait.  II,  126  d:  0ysbb  ibbJl  SsLlsw 
—  Aiguiser ,  Yoc. 

VII  être  moulu ,  Voc.,  Most.  v°  A-jj  ût 

biÂ_^L  jJêuX+A  » 


SujJL. 


—  Etre  aiguisé ,  Yoc. 

X  moudre ,  Haiyân-Bassâm  I,  142  v°:  ^  °  IC  ^ 

®  q^jAjIj  Lpbs\biX*wl 

b  farine ,  Diw.  Hodz.  202,  vs.  40,  Kâmil 

88,  12,  642,  3,  Domb.  60,  Bc,  Ztschr.  XXII,  81, 
14,  farine  de  seconde  qualité ,  Bc.  —  Cocuage ,  Bg.  — 


bit  meule,  roue  de  grès  pour  aiguiser , 

Aie.  (muela  para  amolar). 

moulin  que  fait  tourner  une  bête  de  somme, 
et  non  pas  moulin  à  eau,  Voc. 

jCL^wb.  &jL^sub  b*il  J — ^  promettre  monts  et 

merveilles ,  Bc. 

«w  ?  <- 

meunier,  Yoc. 

ayant  la  couleur  de  la  farine,  M. 

w  «*  ' 

^L-5b  qui  aiguise  souvent,  Yoc.  —  Leno,  Yoc., 
trafiquant  de  débauche,  Hbrt  244  (Syrie).  —  Cocu, 
Shaw  I,  258,  Daumas  V.  A.  480,  Bg. 

*  w  »» 

âübb  molaire ,  Payne  Smith  1456. 

__  s 

W  M  » 

^ibb  meulière ,  pierre  dont  on  fait  des  meules 
de  moulin,  Payne  Smith  1667. 

iüj>b  moulins  à  blé,  Edrîsî,  Clim. 

* 

V,  Sect.  1. 

âCL>b  pl.  meule  et  moulin,  Gl.  Edrîsî  (le 

doute  qui  y  est  exprimé,  est  levé  par  le  Yoc.),  mou¬ 
lin  que  fait  totirner  une  bête  de  somme,  et  non  pas 
moulin  à  eau,  Yoc. 

Q^>b  moulin  que  fait  tourner  un  cheval,  Hœst  132. 

}  .  , 

meunier,  Bat.  III ,  380. 

-  O  - 

espèce  de  mortier ,  J.  A.  1850,  I,  228,  3 
et  suiv.  —  Un  cercle  de  personnes,  Aie.  (muela  de 

O 

gente  =  àüb>-). 

-  -  k0  " 

âoL^sbw  la  meule  de  dessous  ou  meule  gisante , 
Aie.  (alfarge;  cf.  sur  l’origine  et  la  signif.  de  ce  mot 
esp.,  Gl.  Esp.  110).  —  Moulin  à  bras,  Aie.  (muela 

de  mano  para  moler).  —  Dent  molaire ,  pl.  ^ib, 

O 

Voc.,  Aie.  (muela  de  la  boca).  —  âLLsbw 

dent  œillère,  Aie.  (muela  gordal). 

(pl.)  dents  molaires,  Abou’l-Walîd  788,  2. 

y&hû  et  VIII  terrasser,  jeter  de  force  par  terre, 

P,  Macc.  II,  370,  3. 

X  se  prosterner,  J  Abou’l-Walîd  444,  n.  81. 

O  4# 

pour  Gl.  Fragm. 


L r-^-3 
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?» 


^SasMs. 

G  * 

iji — (du  latin  taxus)  if ,  Yoc.  (taxus),  Aie. 
(texo  arbol  conocido),  Bait.  II,  153  c,  Cartâs  14, 
5  a  f.,  19,  3  a  f. 

(to^ikov)  poison  dont  on  infecte  les  flè¬ 
ches ,  Bait.  II,  153  d,  leçon  de  AB,  qui  ajoutent: 

y&b  et 

*  * 

LjS'wb  nuage  peu  épais ,  Gl.  Mosl.  —  Obscurité , 
—  Fleurs ,  pellicule  ou  mousse  qui  se  forme  sur 

-  .  oS 

Za  surface  des  liqueurs ,  i&ùZ.  —  PI.  /i^ces , 


ZZe,  Yoc.,  Aie.  (asiento  de  lo  liquido,  liez  o  assiento 
en  lo  liquido). 

s'L^\b  halo,  Gl.  Mosl. 

85Lèib  anxiété ,  tristesse ,  Auw.  I,  330,  16. 

«M 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  vilescere. 

V  c.  ^  vilescere ,  Yoc. 

«v  V 

y>  pl.  tambour  de  basque ,  Yoc.,  Aie.  (pan- 

dero);  on  trouve  aussi  tarr  chez  Shaw  I,  297,  Car- 
teron  253  et  Salvador  36  (incorrectement  jJ,  qu’il 
prononce  tirr ,  chez  Hœst  261);  c’est  la  forme  magh- 
ribine;  en  Egypte  et  en  Syrie  on  dit  ^lb  (voyez). 

y3 y  Jo  instrument  de  percussion  qui  ressemble  au 
tambour  de  basque,  mais  qui  est  sans  peau,  Ale. 
(sonagas  o  sonageros).  —  ^b  a  la  discrétion  de, 

à  la  volonté,  au  jugement  de,  Bc. 

s_b  toupet  sur  le  front  des  chevaux,  Bc.  —  Pro¬ 
prement  marge  d'un  livre  (Lane,  Alcala:  margen  de 
libro);  de  là  note  sur  la  marge,  Müller  S.  B.  1863, 
II,  35,  1.  —  Chez  les  écrivains,  l'extrémité  supé¬ 
rieure  de  la  feuille ,  et  de  là  ce  qui  est  écrit  en  tête 
de  la  feuille ,  le  commencement  d'une  lettre,  Maml.  II, 

2 ,  308.  —  Altération  (par  le  vulgaire)  du  mot  'il  Jtb, 
qui  signifie:  marque  sur  les  ordonnances  et  les  monnaies 
du  sultan ;  elle  Contient  son  nom,  celui  de  son  père 
et  son  surnom,  M,  parafe  ou  paraphe,  marque  d’un 
ou  de  plusieurs  traits  de  plume  après  une  signature, 
Bc;  pour  celle  qu’on  trouve  sur  les  monnaies,  voyez 

'  f 

Maml.  II,  2,  309.  —  De  là  la  monnaie  elle-même, 
Maml.  1.  1.  —  Ne  m’est  pas  clair  dans  le  passage 

O  - 

d’Ibn-Abdalmelic  que  j’ai  cité  sous 


voyez  sous  tâ,  râ,  yâ. 

J  y3  joueur  de  tambour  de  basque,  Aie.  (tanedor 
de  pandero  adufe).  —  Vilis,  Voc.. 

iLi.llb  vilitas ,  Voc. 

«y  »  » 

■h i.A  étranger ,  Voc. 

f 

I  c.  j  p.  tomber  dans  l'esprit ,  Abbad.  I,  297,  8. 

Le  pl.  M,  Djob.  344,  2  a  f. 

N.B.  Voyez  aussi  sous  ^_b. 


(lat.  terebella)  pl.  ot  tarière  de  forgeron,  Aie. 
(taladro  de  herrero).  Aussi  Jb-bl  (voyez  sous  1). 


pour  Payne  Smith  1474. 

jlo  nom  d’une  plante  décrite  Bait.  II,  156  c;  le¬ 
çon  de  AHL;  B  et  sur  la  marge  xbLb;  E 

iv  faire  de  la  musique ,  Macc.  I,  109,  3  a  f.  — 
Chatouiller ,  flatter  les  sens,  Bc. 

VIT  dans  le  Yoc.  sous  gaudere,  se  réjouir ,  Beaus- 
sier,  1001  N.  I,  240,  Saadiah  ps.  59. 

yX  Le  pl.  ujLbi  fêtes,  P.  Macc.  II,  833,  2.  — 
Musique ,  chant ,  Hbrt  97,  Bg,  Macc.  II,  555,  1, 
Prol.  II,  43,  7,  1001  N.  I,  304;  yjait  ys>\  musi¬ 
ciens,  chanteurs,  Bat.  I,  367,  II,  116,  126,  168, 
III,  110,  155,  235,  236,  279,  417,  IY,  50,  237, 
289,  290,  307;  y-loi  1  o^t  instruments  de  musique , 
Bat.  IV,  405,  Khatîb  160  v°,  1001  N.  I,  305.  — 

yybiJl  *Ji  symphonie,  concert  d’instruments  de  mu¬ 
sique,  Bc.  —  y—b  nombre,  harmonie  du 

style ,  Bc. 

ÿyb  impression  produite  sur  l'œil  par  un  coup 
qui  ne  fait  pas  de  plaie ;  quelquefois  une  tache  de 
sang  dans  le  blanc  de  l’œil  montre  la  place  où  l’on 
a  reçu  le  coup,  Gl.  Manç.  in  voce. 

y.bx  harmonieux,  harmonique,  mélodieux • 

ybus  style  nombreux,  harmonieux,  Bc.  —  Fém.  », 
musicien ,  chanteur,  Macc.  I,  98,  7,  Bat.  III,  274, 
277;  leur  chef  s’appelle  (jyyil  Bat.  IV,  50.  — 

ÿjaii  oWï  les  instruments  de  musique,  Bat.  III,  277. 

O  G* 

et  P*"  can^a^re  de  bois,  Voc. 

D’après  M.  Simonet,  ce  mot  a  la  môme  origine  que 
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stfU 


’r3 


s P 


l’esp.  trebejo,  cf.  lat.  tripes,  fr.  trépied,  etc.  C’était 
donc  un  candélabre  à  trois  pieds. 

(Daumas  MS)  la  monnaie  de  Tunis ,  Daumas 
Sahara  140. 

et  (du  verbe  esp.  trabajar,  travailler)  fa- 

cere ,  Y  oc. 

tambourin ,  Ztschr.  XX,  492. 


voyez 
voyez  go-b. 

I  c.  (J-c  p.  donner  la  chasse  à ,  poursuivre ,  1001 
N.  Bresl.  VII,  131,  8. 

O  ? 

^r>  vertige ,  L  (vertigo). 

-O  -  ? 

Jo-kw  (d’origine  syriaque)  qui  agit  avec  trop  de 
précipitation ,  Payne  Smith  1510. 

o  *  o  y 

turban ,  Hbrt  21  (Alg.);  c’est  l’italien  turbante, 

0*0  y 

qui  vient  du  persan 

>y 

ui*ir°  voyez  Vêtem.  250  et  suiv. 

pl.  ^jLb  jambière  mauresque ,  Cherb.  ;  le  même, 
note  manuscr.  :  *  jambières  en  coton  à  l’usage  des  fem¬ 
mes;  cette  partie  du  vêtement  va  du  genou  à  la 
cheville;»  guêtre ,  Ht. 

-  30  3 

jD  est  pulpitus  dans  L ,  c.-à-d.  pulpitum ,  comme 
on  trouve  chez  Ducange,  qui  cite  cette  explication 
de  Papias:  «Pulpitum  dictum,  quod  in  eo  Lector  vel 
Psalmista  positus  in  publico  conspici  a  populo  possit.  » 
C’est  l’espagnol  tribuna. 

O 

t 


g-xj/O  voyez  ^fjo. 


IÙjJo. 


30  » 

hypocystis ,  Bg;  cyste  et  hypocyste  ;  M.  Le¬ 
clerc,  A.  R.  174,  pense  qu’il  correspond  à  nos  oro- 
banchées  ou  à  nos  balanophorées  (cynomorium). 

*  *  O  * 

îüL^Is,  jUküo, 

Persan  j*  ■>  signifie:  tranchoir, 
espèce  de  plateau  ou  d’assiette  sur  lequel  on  tranche 


le  lait  caillé.  —  Coupe  ou  flacon ,  sous  la  forme 
x^L-g-  •fviJo ,  Gl.  Badroun,  L  (ampulla).  -  Avec  ou 

sans  écumoire ,  Payne  Smith  1482,  1512.  — 

Sorte  à! étrille  en  cuir ,  Payne  Smith  1475,  Bar  Ali 
éd.  Hoffmann  n°  4249. 


sorte  &' oignon,  Most.  v°  jJaj:  vjyu 

w 

jb^->jbjL>;  leÇOn  de  La;  N 

> 

••• 

I  mettre  au  néant ,  refuser  d’admettre,  Bc.  —  J?e- 
tirer  du  cours  des  monnaies,  de  Sacy  Chrest.  II, 
llf,  3.  —  Au  jeu  d’échecs  ce  verbe  ne  signifie  pas 
«jouer  une  pièce,»  comme  l’ont  dit  de  Sacy,  Frey- 
tag  et  Lane  sans  alléguer  des  autorités,  mais  donner 
de  l'avantage  à  son  adversaire  ;  c’est  lorsque  le  plus 
habile  cède  ou  donne  une  ou  plusieurs  pièces  à  celui 
qui  l’est  moins,  pour  rendre  la  partie  à  peu  près 
égale,  Bland  dans  le  Journal  of  the  Royal  Asiatic 
Society  of  Great  Britain  and  Ireland,  XIII,  15,  25n.v 
qui  cite  avec  raison  Vie  de  Timour  II,  874,  7,  876,  4. 
Un  passage  dans  Valeton,  Ta,  6  a  f.,  est  encore  plus 
remarquable  et  plus  décisif.  Il  en  résulte  que  c’est 
dans  son  vrai  sens:  rejeter ,  écarter ,  mettre  à  part, 
z  J  » . p* 

Quand  je  dis:  Ls>>  ^.^bî,  cela  signifie:  j’écarte 
une  tour  en  votre  faveur,  je  m’en  défais,  je  ne  veux 
point  m’en  servir.  A  l’endroit  cité  on  lit  qu’on  de¬ 
manda  à  Ibrâhîm:  «Disputez-vous  parfois  contre  Ibn- 

^  S  )  )/  oS 

al-Hodzail?»  et  qu’il  répondit:  oui,  L=>j  a)  ^^.bî^ 

0*0 

Q-*,  c.-à-d.:  et  pour  rendre  la  partie  à  peu 

près  égale,  je  ne  produis  qu’une  partie  de  mes 
raisons;  je  suis  comme  un  joueur  d’échecs  qui  écarte 
une  tour  en  faveur  de  son  adversaire.  Valeton  et 
Weÿers  n’ont  rien  compris  à  cette  réponse.  De  même 
chez  Cazwînî  II,  261,  3,  passage  qui  m’a  été  in¬ 
diqué  par  M.  de  Goeje:  il  I _ 

xJLxkH  £  0K  u*âJ|  çjhj  0V  aJIî 
àüJlxJî.  —  T.  d’arithm.,  faire  le  retranchement  du  plus 
grand  multiple  d'un  nombre  (ce  qui  s’exécute  au  moyen 
d’une  division),  Prol.  I,  210,  10  et  dern.  L,  avec  la 
note  du  traducteur,  211,  1, 212,  1,  7  et  dern.  1.;  — 
déduire ,  rabattre,  Bc,  déduire ,  défalquer ,  retrancher , 
Ht,  M.  —  Lancer  un  bâtiment  à  l'eau ,  Maml.  I, 
2,  89.  —  Avorter ,  accoucher  avant  terme,  faire  une 
fausse  couche ,  Bc,  M,  Payne  Smith  1590.  —  xss-b» 

cjÜCJüI  £  il  l'envoya  à  l'école ,  Aghânî  dans  Ztschr. 

Kunde  III,  236,  n.  2.  —  (a>^)  x**ài  ^^b 
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supplier  quelqu’un,  implorer  sa  pitié,  Haiyân-Bassâra 
III,  143  r°,  Khatîb  67  r°,  Antar  17,  7  a  f.  —  Por¬ 
ter,  produire  (arbre),  donner ,  rapporter  abondamment 
(arbres  à  fruits),  Bc,  1001  N.  II,  128,  9;  —  rap¬ 
porter ,  produire  un  revenu,  du  fruit,  Bc.  —  Jeter , 
produire,  pousser  des  rejetons,  Bc.  —  C.  p.  en¬ 
seigner  un  air  à  quelqu’un,  Aghânî  Y,  13,  3  a  f. 
et  suiv.  Boul.  (de  Goeje).  —  C.  a.  r.  et  p.  im¬ 
poser  une  denrée  à  un  homme,  le  forcer  de  l’acqué¬ 
rir  à  un  prix  excessif  que  l’on  a  fixé  .  soi-même , 
Maml.  II,  2,  42,  de  Sacy  Chrest.  II,  56,  5.  —  Opé¬ 
rer  la  transmutation  des  métaux  en  or,  Gl.  Bayân.  — 
C.  a,  et  j  construere,  Yoc.  —  C.  p.  ne  pas  don¬ 
ner  à  quelqu’un  une  charge  à  laquelle  il  a  des  droits , 

Mohammed  ibn-Hârith  325:  l-Ls?  «3^5 

y  +  o  y  y  o  ^  y  o 

&  «LoaSJÎ  q-»  tî)Juo« 

II  procurer  un  avortement,  Payne  Smith  1590. 

III,  en  parlant  de  chant,  signifie  aussi,  c.  d.  a., 
enseigner  un  air  à  quelqu’un,  Macc.  II,  86,  13  et 
14;  M.  de  Goeje  me  fournit  encore:  Aghânî  IY, 
169,  12,  Y,  31,  14  a  f.,  YI,  57,  5  a. fl,  YII,  132, 

9  a  f.  et  suiv.  Boul.  dans  le  vers  Macc.  II, 

516,  6,  ne  peut  guère  se  traduire  que  par  chanteur. 

—  Rivaliser  avec  un  chanteur,  Macc.  II,  703,  7: 

Lia*  pU’’  Z.A*-  (•iLJle  LjLoj  ,  et  en  gé¬ 

néral  rivaliser  avec  quelqu’un,  Djob.  139,  2  a  f.: 

i-lcjJL,  c.  d.  a.,  Berb.  I,  642,  9  a  f.:  iéUô  ,.lsî5 

■>  * 

à>  <3>k 

—  Badiner,  Macc.  II,  556,  18,  où  à^LLuJl  est  le 

synonyme  de  îCacÎA+JI,  Prol.  III,  381,  2  a  f.,  où  M. 
de  Slane  traduit  de  même. 

IY.  Biffez  ce  que  Freytag  a  sous  cette  forme,  car 
c’est  ,  qu’on  a  mal  prononcé,  Fleischer  sur  Macc. 

I,  427,  4  Berichte  187. 

Y  être  jeté ,  Antar  16,  4  a  f. 

o 

VI.  \js-JJali  ils  se  communiquèrent  mutuel¬ 
lement  une  chose,  Berb.  I,  619,  12: 
j*^jLo  U_ô  ils  se  jetèrent  les  uns 

sur  les  autres,  Abdarî  54  r°:  wL 


xJ° 

e  . 

je-**  (jLü)  Lui,  xoüGi.  — 

j^s^Jaj  ils  tombèrent  successivement,  Berb.  I,  638, 

4,  II,  161,  4,  369,  2,  380,  10.  —  Se  jeter,  vers, 

Haiyân-Bassâm  I,  46  r°:  JUS»  ^ 

^Jl,  Jwc  sur,  Abbad.  I,  290,  n.  176,  GL  Djob., 
Khatîb  124  r°:  ^.jUaXs,  £  dans,  Ab¬ 

bad.  1. 1.,  Gl.  Djob.,  Nowairî  Afrique  22  v°  •  I  [y;. 

*  * 

(jL >  -  c.  J*  p.  prier,  sup¬ 

plier ,  c.  ^  de  faire  une  chose,  ou  bien  demander 
pardon  à  quelqu’un,  ou  lui  demander  du  secours, 
Abbad.  I,  290,  n,  176  (aussi  dans  le  passage  d’Ibn- 
Bassâm),  II,  105,  15,  Berb.  I,  398,  6,  606,  2  a  f., 
609,  8,  II,  407,  6,437,8,  451,10,  Macc.  II,  722* 
15  et  20;  de  même  dans  les  passages  quq  cite  De- 
frémery,  Mémoires  62,  n.  1;  Çalât  94  v<>,  en  parlant 

de  rebelles:  ^  ^  î^lLu, 

Khatîb  49  v°:  £  0LLL*J| 

(de  lui  permettre  de  fpire  le  pèlerinage), 

Hist.  Tun.  81  :  L^lLü  L^JL». 

SyiaiL  ptXüs  sv>5l5(Âj}  104: 

v!*-^  (j^-c  ^LLj  («d  implora  le  secours  de  la 
Porte  »). 

VII  se  jeter,  Gl.  Djob.,  1001  N.  I,  252,  11,  III, 
30,  6,  55,  69-  —  Tomber,  1001  N.  IY,  173,  2  a  f.  — 
Etre  jeté,  1001  N.  Bresl.  IY ,  67 ,  4  a  f.  —  Etre  re-  ’ 
jeté,  Yoc.  —  Se  coucher,  Antar  45,  3  a  f. ,  72,  9. 

çjb  excréments,  Yoc.,  Bait.  I,  48  a.  —  T.  d’arithm., 
soustraction,  Prol.  III,  95 ,  14.  —  Avortement ,  fausse 
couche,  Bc,  Payne  Smith  1590.  —  Nom  d’une  sorte 
d’étoffe,  Maml.  II,  2,  75;  la  forme  oL chez 
Bat.  II,  187:  i^Lo,  me  semble 

un  pl.  du  pl.  de  ce  mot.  —  u^iü,  Ztschr. 

XY,  411,  où  Sprenger  traduit  arabesques.  —  L’espèce 

+  O  ~ 

de  voile  appelé  ordinairement  'sxs-Jo,  1001  N.  Bresl. 

XII,  148,  10.  —  oLiil  /ô  étamines ,  organe 

sexuel  mâle  de  la  plante,  Bc.  —  M.  Wright  remarque 
sur  Payne  Smith  1627:  «Le  mot  que  P.  S.  fend  par 
aggravatio  est  expliqué  ainsi  par  Bar  Bahlul: 

JütS'L  (j*JÎe?),  où  semble 

-  presque  avoir  le  sens  de  l’hébr.  jtxî  ,  onus ,  molestia.  » 

« 

-  O  - 

b  fichu,  mcuchoir  de  cou,  Bc.  —  Tapis , 
Djaubarî  27  v°:  jô  vi>J3o  Jî 


(jtto  gbkûj  ^5  _b  wj 

S  ,  5 

iCLw-s»  iLsad^b  ^Lê  cxXjuos.  —  Epervier ,  espèce  de 

filet,  Beaussier  (Tun.).  —  Paquet  de  six  peaux  filali, 
Beaussier,  Ghadamès  46:  «les  peaux  de  chèvres  se 
vendent  par  tarha  de  dix  peaux,  »  —  Fausse  couche , 
Roland.  —  Tare  (qui  vient  de  ce  mot,  de  même  que 
le  tara  des  autres  langues  romanes),  le  poids  des  'ba¬ 
rils,  pots,  caisses,  emballages,  etc.,  qui  contiennent 
les  marchandises;  c’est  proprement:  la  partie  des  mar¬ 
chandises  que  l’on  rejette ,  Gl.  Esp.  313.  —  Semelle , 
Ztschr.  XI ,  484. 

O 

avorton ,  M. 

5  0-  5  0- 

,  pour  iCc^JLb ,  pl.  feuille  de  papier , 

Bc  (Syrie),  Hbrt  112,  M. 


1001  N.  I,  200,  7,  doit  signifier  qui  a 
la  petite-vérole ,  dans  Boul. 

-  -  >  —  O  — 

go.jJo,  pl.  *ls>jb  et  un  cadavre  abandonné , 


à  qui  personne  ne  songe  à  donner  la  sépulture ,  Maml. 
I,  2,  151.  —  (jiLoil  g-jJa  alité ,  Bc. 

iLs^b  pl.  gJLb  tâche,  ouvrage  à  faire  dans  un 

temps  déterminé,  Aie.  (tarea  en  algun  obra);  cf.  Gl. 
Esp.  348;  tâche  de  couture  donnée  par  la  maîtresse  à 
V écolière,  Beaussier  (Alg.).  —  Rossée,  volée  de  coups 
de  poing  ou  de  coups  de  bâton,  Cherb.,  Prol.  III, 
371,  5,  avec  mes  remarques  dans  le  J.  A.  1869,  11, 

181;  être  battu,  recevoir  des  coups,  Dau- 

mas  V.  A.  480,  2  a  f.  (cf.  sous  Jil). 

£.LJb  épervier,  espèce  de  filet,  Gl.  Esp.  213, 
Beaussier. 

pl.  gv^^b  matelas  mince  et  petit  pour  les 

5  —  o  >  s»  —  y  \ 

§ofas,  Bg,  (iU* !c)  xHü  ^ a  jiljS,  M,  ma¬ 

telas,  Hbrt  203,  Lane  M.  E.  I,  227;  voyez-en  un 
exemple  dans  le  passage  de  Djaubarî  que  j’ai  cité 
sous  &>--b  ;  on  en  trouvera  d’autres  Maml.  I,  1,  147, 
oh  Quatremère  a  mal  expliqué  ce  mot,  Khallic.  XI, 
134,  13,  J.  A.  1860,  II,  354;  i^bJK 
matelasser ,  Bc;  —  paillasson ,  Bc;  j  ■  v  _b  pail¬ 
lasse,  amas  de  paille  dans  un  sac  de  toile  pour  met¬ 
tre  sur  une  couchette,  Bc;  —  jês-l^b 

panneau  dune  selle,  Bc.  —  Housse,  couverture  du 
cheval,  Bc,  Burckhardt  Bédouins  - 123.  —  L’espèce 

de  voile  qu’on  nomme  ordinairement  Defré- 

j  ' 


mery,  Mémoires  156,  cite  ce  passage  de  Bondarî: 
«Le  calife  Moctadî— biamri-’llâh  portait,  à  son  avè¬ 
nement,  un  beau  turban  blanc  surmonté  d’une  tar- 
râha  (c’est  ainsi  que  ce  mot  est  orthographié  dans 
le  man.)  de  kaçab,  brodée  de  perles.»  —  Epervier , 
espèce  de  filet  pour  pêcher,  Gl.  Esp.  213,  Yoc.  (sagena). 


o  — 

j.  Après  avoir  donné  l’explication  de  ^j_b 
III  que  l’on  trouve  aussi  chez  Lane,  le  M  ajoute: 


(jaxj  j’en  conclus  que 

ce  mot  a  le  sens  de  répons. 

-o  »  O»  <j  „ 

<3  signifie  un  tel  a  une 


maison  spacieuse,  Kâmil  421,  4;  cf.  le  vers  auquel 
cette  note  se  rapporte.  —  Endroit ,  lieu ,  place ,  Bc, 
Bg,  Berb.  I,  71,  1,  367,  9  a  f.,  598,  2,  H,  199, 
1,  1001  N.  III,  423  (où  Bresl.  a  £*oy>),  Bresl.  IV, 
72,  108,  122,  Ztschr.  XI,  676,  n<>  5;  ^Joa 

guet-apens ,  Bc;  — jbtx  «l’endroit  où  tombent  les 

rayons ,  »  Matmah  67  v° ,  en  parlant  de  tuiles  d’or  et 


d’argent:  Kx&jy-ylî  u^JLmÔ"  (cf. 

g^lbx,  Prol.  III,  153,  9).  !n.A, 


Macc.  I,  254,  12,  peut  se  traduire  par  «le  but  de 
son  ambition.  »  —  L'endroit  où  Von  fait  halte ,  Burck¬ 
hardt  Nubia  387—8.  —  Grande  auberge,  Niebuhr 
R.  I,  359,  378.  —  Distance,  Prol.  III,  309,  11.  — 
Tapis ,  car  le  Yoc.  traduit  matalafium  ( marfega )  par 

j 

'r°  ' 

et  il  a  aussi  ce  mot  sous  tapétum ,  avec  rna- 
talaf  dans  une  note.  Il  se  peut  que  ce  mot  ait  le 
sens  de  tapis  dans  quelques  passages  où  on  l’a  tra¬ 
duit  par  matelas ,  mais  ordinairement  il  a  cette  der¬ 
nière  signif. ;  voyez  Gl.  Esp.  151  et  ajoutez:  Imâd- 

ad-dîn  Isfahânî,  man.  12  b,  211:  ^Lb-ii 

‘vAiL*il5.  La  véritable  prononcia¬ 
tion  est  douteuse;  Lane  a  mitrah,  un  man.  (voyez 
Gl.  Esp.)  motrah ,  qu’on  trouve  aussi  chez  Hbrt  203 , 
et  un  partie,  pass.  (jeté)  serait  plus  approprié  qu’un 
nom  de  lieu;  mais  la  IVe  forme  de  ^^-b  n’est  pas 
en  usage,  et  aujourd’hui  matrah,  que  le  Voc.  a  aussi, 
semble  la  forme  ordinaire.  —  Lit,  les  matelas  et  cou¬ 
vertures,  Bc  (Barb.).  —  Lit ,  lieu,  place  où  l’on  se 
couche,  Bc  (Barb.). 

gai,  joyeux ,  Domb.  105. 

laisser  traîner  une 
chose ,  ne  point  la  serrer,  Bc.  —  les 

choses  telles  qu'elles  sont,  P.  Macc.  II,  538,  9.  — 


Oj  > 
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Etendu,  Aie.  (tendido  en  diversas  partes  —  O^Ai).  — 
Avorton  ,  Hbrt  26 ,  Ht. 

les  lettres  et  les  vers  que  les  hommes  de 
lettres  s'envoient  réciproquement ,  Macc.  I,  p.  c,  6  a  f. 


ïsr-}^  matelassier ,  Barges  423. 

(pl.)  —  LjjAjI  r-j-îa-J ,  Diw.  Hodz.  202 , 

YS.  4$. 


,  par  corruption  aussi  _ lo , 

et  ,  chicorée  sauvage ,  Most. 

y0  IAXP,  Bait.  I,  155  k,  II,  160  d,  où  Sonth.  tra¬ 
duit  Leontodon  Taraxacum ,  Payne  Smith  1529,  Gl.  Esp. 
166,  A.  R.  173,  Dévie  217;  restituez  ce  mot  dans 
Auw.  II,  601,  2. 


—  Payne  Smith  1435,  dans  le  man. 


de  Cambridge  de  Bar  Bahloul  j*^aJLK 


V3  I  courir  après  quelqu’un,  R. N.  70  r°:  ôJoj  xj 

auil  Loc^i  5ÂS>  ^  IÂ£>  L  —  S'accou¬ 
pler,  en  parlant  .d’animaux,  Yoc.  (coyre  ,1) ; 

peut-être  ce  verbe  a-t-il  ce  sens  chez  Bait.  II,  569  b: 

J..C  yuJî  Jjjjb  x_j  O-Cb  lot  LjSp  Qi  JôU, 

cJaJl ,  mais  la  signif.,  peu  différente  au  reste ,  que 
donne  Beaussier:  entrer  en  chaleur ,  en  rut  (chèvre, 
brebis),  conviendrait  aussi.  —  Généraliser,  de  Slane 
trad.  des  Prol.  III,  159,  n.  4. 

III.  0>lb  solliciter ,  poursuivre  un  procès , 

Bc.  —  x.j  o;LL>  il  fut  son  compagnon  d'exil ,  Berb. 
Il,  476,  8  a  f.,  où  il  faut  lire  avec  l’éd.  de  Boulac 
OjlLuJ,  II,  500,  6  a  f.  et  560,  4:  xj  O^Uai!  8-^5. 

V  dans  le  Yoc.  sous  expellere. 


YI.  Pour  cessit ,  Freytag  cite  J.  -  J.  Schultens  ;  ce 
savant  renvoie  à  Eutych.  I,  110,  10,  où  ce  verbe 
signifie  faire  semblant  de  fuir  devant  ( j)  l’ennemi , 
comme  la  Xe;  de  même  Kâmil  636,  4.  —  Se  suivre, 
Baidhâwîl,  614,  7:  oOjUoj  oLIt  £  ^ t  LgJlf 

„  Si 

•  )  -  ■> 

^xXc  ^Asil  x^Lc. 

YII  courir,  couler  (eau),  Yoc.,  Abou’l-Walîd  267, 
n.  90  :  A*.j  t» 

\ $*•  —  Dans  le  Yoc.  sous  coyre  (cf.  sous  I). 

V» 

YIII.  (jm-J  A5”  «  il  n’est  pas  donné 

à  tout  le  monde  de  se  réjouir  à  l’aspect  de  l’aurore  » 
(de  Slane),  P.  Prol.  III,  398 ,  5.  •  (On  trouve  cette 
forme  dans  le  Yoc.  sous  gener,  mais  il  faut  la  pla- 


cer  sous  l’article  qui  suit  immédiatement,  à  savoir 
generalis  ;  cf.  Lane). 

X,  dans  le  sens  de  faire  semblant  de  fuir  devant 
l’ennemi,  se  construit  aussi  c.  a.  p.,  Berb.  II,  469, 
3.  —  Parler  incidemment  d' une  chose  qui,  dans  un 
discours,  est  hors  du  principal  sujet,  et  par  consé- 

0  j 

quent,  faire  une  digression,  M  (^L*  oJaX**t 

yA  _*-_?«  xX»  j.j.L  ^  sSSS 

J-J  oIÂJIj),  Amari  155,  9,  c.  a.  r.,  Macc.  It 
121,  11,  801,  dern.  1.,  Prol.  I,  65,  15,  c.  u  r. , 
Macc.  II,  546,  8.  —  Passer  d'un  sujet  à  un  autre, 
p.  e.  ^.Ait  ^  ôJaJJ* t  «passer  de  l’éloge 

de  sa  maîtresse  à  celui  de  son  patron ,  »  Prol.  III , 

328,, 2,  Abd-al-wâhid  215,  2  a  f. :  x>*Jü  ÏAXjÎ 

ot^i  q-*  Jà\  pas¬ 

ser  d'un  genre  a  un  autre,  (ou 

Ô*  ^  CT*  CT*»  Pro1-  Hï,  327,  2  a  f.,  361,  1. 

<3j-b,  t.  d’arithm.,  soustraction,  synonyme  de 

M.  —  Chez  les  chrétiens,  molester  quelqu'un  à  cause 

5  >  > 

de  sa  religion,  M.  —  Pl.  Oj_b  et  (M)  ,  ballot ; 

M  J 

xtLaü  Oyj  balle ,  Bc,  Hbrt  101,  M;  qJ  ôjb  grand 
sac  de  café ,  Bc.  —  Allée  autour  de  la  cour  d’une 
mosquée,  Cartâs  36,  12  (où  il  faut  lire,  avec  les 

o  ^ 

man.  A  et  C,  5 b,  au  lieu  de  ^bo).  —  oJxJ, 

t.  de  rhétor.  (le  mouvement  en  avant  et  en  arrière , 
à  savoir:  du  discours);  c’est  lorsque  deux  phrases  ex¬ 
priment  la  même  idée  d’une  manière  différente  et  en 

1 

sorte  qu’elles  se  confirment  réciproquement,  p.  e.  Co- 

ran  66,6:  Lo  qjaûju  ^ y 

Mehren  Rhetorik  186,  M.  —  ^-Ul^  ea  logique 

et  en  grammaire,  généralisation  et  empêchement ;  ce 
terme  indique  que  ce  qui  est  affirmé  par  la  défini¬ 
tion  doit  être  identique  avec  ce  que  la  chose  défi¬ 
nie  donne  à  entendre;  c’est  l’accord  de  la  définition 
avec  la  chose  définie,  de  Slane  trad.  des  Prol.  III, 
159,  n.  4.  —  àjo  était  en  Egypte  le  nom 

d’une  sorte  d’étoffe  de  soie.  Quatremère  (Maml.  II, 
2,  70)  avoue  qu’il  ignore  si  c’est  un  terme  étranger 
ou  bien  le  terme  arabe  composé,  qui  signifie  «l’ac¬ 
tion  de  chasser  des  animaux ,  »  de  sorte  qu’il  faudrait 
supposer  que  cette  étoffe  représentait  des  scènes  de 
châsse.  Je  ne  suis  pas  en  état  de  prouver  que  cette 
dernière  opinion  est  la  véritable;  cependant  j’incline 
à  l’admettre,  parce  qu’en  effet  l’usage  de  ces  repré- 


>7^  tS)  oJaA-*o 


II 


5 
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0-b 


«3-b 


sentations  sur  les  vêtements  est  très-ancien  en  Orient 
(voyez  J.  A.  1850,  II,  166). 

ôjb.  ôjo  essaim ,  volée  de  jeunes  abeilles, 

Bc.  Il  faut  donc  corriger  Lane,  qui  a  changé  à  tort 
la  leçon  du  TA. 


m  O  * 

àLpjJi?  poème  sur  la  chasse ,  Macc.  III,  689,  14 
(allusion  à  686,  21). 


^lovb  petite  graine  noire  qu’on  trouve  parmi  le 
blé,  M. 


combat ,  attaque ,  bataille ,  Ht,  cf.  Ztschr. 

XXII,  138;  guerre ,  Roland,  Barbier;  oLJaJî 
munition  de  guerre ,  Bc  (Barb.).  PI.  oi  courses  d’un 


>  ^ 

corsaire,  Roland  Dial.  593.  —  «35 jO  (jJL  Je  trouve 
deux  fois  dans  Bait.  I,  81  a  (Edrîsî)  l’expression: 
boire  d’une  décoction  «3 5 yb  (j*  1/  avec  ces 


voyelles  dans  A.  Ce  ne  peut  pas  être  un  adjectif, 


i. 


car  est  féminin,  et  j’ignore  quel  sens  il  faut 

attacher  à  ces  mots. 


«A-J^b  SU  une  eau  dans  laquelle  les  bêles  de 

somme  entrent  l'une  après  Vautre ,  Asâs;  Lane  n’a 

pas  cette  signif.  parce  que  dans  le  man.  de  l’Asâs 
e  =  j 

qu’il  cite  sous  «3_kw,  il  manque  neuf  mots;  il  faut 

w  y  s**  *3  z»  y  ^ 

lire:  àjLîS  — b 

y  s  y  Q  s,  y  O  o  >  3  ... 

®  v— «-a-oü^i  «3-Lwj  3_Uv« 
a'Ju^b  pl.  vAÎi-b  badaud ,  bayeur ,  musard,  niais , 


homme  simple ,  très-lourd ,  très-stupide ,  Aie.  (bausan, 
bovo,  tardon,  mamuete  nombre  (de)  denuesto;  ce  der¬ 
nier  mot  n’est  pas  dans  mes  dict.,  mais  feu  M.  La- 
fuente  me  l’a  expliqué  en  m’écrivant:  «es  una  de 
las  muchas  palabras  que  en  Espafia  se  usan  para 
motejar  o  denostar  a  uno:  es  como  papanatas,  papa- 
moscas,  bobalicon,  simple,  etc.»).  —  Mets  composé 
d’aubergines,  de  pain  trempé  et  de  lait  aigre,  M. 

S  ^ 

3Lb  est  un  bâtiment  qui  n’a  que  7  brasses  de 
long  sur  21/j!  de  large,  de  sorte  qu’il  ressemble  à  un 
tonneau  plutôt  qu’à  un  navire;  il  est  sans  ppnt,  n’a 
presque  pas  de  clous,  et  ses  minces  planches  sont, 
pour  ainsi  dire,  cousues  ensemble,  Niebuhr  R.  I, 
-‘4.  —  Qui  chasse ,  qui  met  dehors  avec  violence , 
Payne  Smith  1511,  Yoc. 


nom  d’un  bâtiment  =  de  Sacy  Chrest.- 


II,  56,  3,  Vie  de  Saladin  41,  8,  161,  16,  Amari 
335,  6  a  f.  —  Dard ,  javelot ,  Domb.  81.  —  Drapeau , 


'K 

Daumas  Y.  A.  155  (cf.  sous  v3JJax).  —  Un  objet  avec 
lequel  on  ferme  une  porte  en  dedans,  M. 

<35_b5,  t.  d’arithm.,  l'action  de  compter  en  suivant 


toujours  le  même  ordre ,  p.  e.  :  5  10  5  20  5  30  5  40, 
etc.,  Dorn.  —  T.  de  rhétor.  ;  c’est  lorsqu’on  fait  sui¬ 
vre  le  nom  d’une  personne  qu’on  loue  par  ceux  de 
ses  ancêtres  selon  l’ordre  généalogique,  soit  simple¬ 
ment,  soit  de  cette  manière:  q_j5  q-j5  I 

^^5  q-j  vJLs-u*i  ^  s-y î*j  qJ  fJ_XSî,  M, 

cf.  Mehren  Rhetorik  128 — 9. 


*  \J  +  + 

3_bx  pl.  o^lbx  endroit  où  Von  chasse ,  où  Von  pour- 
suit  le  gibier ,  Khatîb  139  r°:  ^-j3UI5 


•â^Uail  «3Lj^ 


/  O 

«3  jcLA  drapeau ,  Djauharî  sous  «3^Ubi5 

Masoudî  III,  252,  avec  les 
synonymes  et  jJle  en  arabe,  et  en  per¬ 
san,  Tha’âlibî  Latâïf  128,  12:  ^XJI 

où  un  man. 

cité  dans  la  note  i  remplace  le  dernier  mot  par  oLobL*iî, 
qui  en  est  en  effet  le  synonyme  ;  Haiyân-Bassâm  III, 

140  r°:  le  calife  fit  son  entrée  à  Cordoue 

% 

o^Jb»  X,;  Holal  11  r°:  Abdérame  III  ordonna  d’écrire 


son  titre  d’emîro’l-mouminîna  an-nâciro  lidîni’llâh  sur, 


-  - 


etc.:  »^bLi3^  ^5_bj  8«3jLb^  g  Lgj’Loü 

Br 

*J?i^3j.  Ce  mot  a  aussi  ce  sens  dans  Freytag,  Se- 
lecta  ex  historia  Halebi,  fv,  10,  ot",  5:  »«3^Uax 
àUAàii  J,  aülÿjj,  où  il  a  embarrassé  l’éditeur,  qui, 
comme  on  le  voit  par  sa  note,  p.  148,  n.  225,  ne 


l’a  pas  compris.  Plus  haut  j’ai  noté  que  »\3l_b  a  en¬ 
core  ce  sens  en  Algérie.  L’un  et  l’autre  signifient 
proprement  lance ,  mais  on  les  a  appliqués  à  la  lance 
à  laquelle  est  attachée  une  pièce  d’étoffe,  c.-à-d.  au 
drapeau. 


o  5  > 


OjL w  chez  Freytag  est  une  faute  pour  ôjax  (voyez), 


comme  Lane  l’a  soupçonné  avec  raison, 
o  =  > 

Sous  tXjyb»  j’ai  corrigé  le  texte  de  l’Asâs 
qu’on  trouve  chez  Lane.  C’est  proprement  l’épithète 


O  ^  o  O  7 

d’une  lance  —  Diw.  Hodz.  142.,  1, 

où  le  scoliaste  dit  encore:  jA>  lb)  Oyllî 

Cj  ,  ,  & 

Jjiçj  J  iui  çji  Ii3l^  kJ <scl5"  ;  substantive¬ 

ment  lance,  Diw.  Hodz.  141,  vs.  34,  Diwan  d’Amro’lkaïs 

S  O  -  - 

48,  13.  —  Drapeau ,  Yâcout  I,  724,  4:  \jJ»3 

Ujw  cf.  ôJha. 

jjllaxi,  pl.  sans  sing.,  se  trouve  Diw.  Hodz.  75, 
vs.  2,  où  ‘le  scol.  explique  ^lû/>  par  <jijb  j*4^ 

s:  y  y  o  y 

&l£>iA>dy  Jà  —  Lüaj  xyio 

,  > 

HÔjUoa  poursuite,  Bc. 

jjo  I.  j^b,  aor.  o,  n.  d’act.  jja,  broder,  Yoc.,  Cherb. 
Dial.  157,  159. 

II  enfiler  des  perles ,  au  fig.  fam.,  faire  des  riens,  Bc. 

f 

YII  être  brodé,  Yoc. 

jL«b  liserage,  broderie  autour  d’une  étoffe  avec 
un  cordonnet,  Bc,  cf.  Yêtem.  355  (où  il  faut  pro- 

y  y 

noncer  le  pl.  j.b),  Maml.  II,  2,  74.  —  Au  lieu  de 
jLb,  dans  le  sens  de  fabrique  etc.,  on  dit  aussi  Jù 
jt^bil,  Maml.  II,  2,  74,  75,  Amari  668,  dern.  1. — 

-  cî 

Pl.  »)jbi  boutique  isolée  où  Von  vend,  ou  qui  sert  de 

fabrique ,  selon  l’explication  que  Delaporte  a  donnée, 
dans  le  J.  A.  1830,  I,  320,  du  passage  Cartâs  26, 
8.  —  Métier  (espèce  de  machine),  Gl.  Edrîst.  —  Dans 
les  1001  N.,  Bresl.  XII,  123,  1  et  2,  je  trouve  un 
mot  qui  m’embarrasse.  Il  y  est  question 

d’un  peintre,  et  on  y  lit:  ^ 

ÜlrHbÿ-  o-»  Uÿj5  b  Ub 

£ 

oIiAxj  likLo  jü^lo  ayo  L(US  'i  aVjvO 

•J  W  . 

&Lu~w  ^5  ^--*12-^  HjèpAoJi  j*j'i  LJ  j-ÿâi!  q!  Jé. 

Je  ne  suis  pas  en  état  d’expliquer  ce  passage. 

a^Lb  broderie,  Bc,  pl.  ot,  Yêtem.  356,  n.  5,  et 
yLb,  1001  N.  I,  45,  2.  —  Le  métier  de  brodeur,  M. 

J  >  7  *  7  7 

y.jr*  broderie ,  Bc. 

m  *  y 

damassure,  linge  ouvré,  linge  damassé,  Aie. 
(alemanisco  manteles). 

O 

..!  ( 

yjj0  micocoulier,  Barges  266.  . 


y  *  « 

UT5jb  pl.  (j*y>b  voyez  (j^lb. 

# 

1®  poisson  nommé  mullus  barbatus,  Bait.  II, 
159  c  (AB). 

I  e.  a.  p.  et  >»j  r.  asperger  quelqu’un  de,  (jyb 
jeter  de  Veau  par  gouttes,  Bc,  1001  N. 
I,  53,  14;  même  constr. ,  faire  rejaillir  sur  quel¬ 
qu’un  la  boue,  etc.,  Bc.  Au  fig.,  incruster,  1001  N. 
Bresl.  IX,  196,  10:  Jù^jLla  j*L;>Jb  (Macn.  a 

Uù^àa).  —  Blanchir  une  muraille  avec  de  la  chaux, 
M.  —  Aller  par  haut ,  vomir ,  dégueuler,  rendre  gorge , 
Bc,  Hbrt  33,  au  fig.,  restituer  un  vol,  Bc.  —  X. 

O  - 

d’act.  (jii_b,  fouetter  un  sabot  (jouet  d’enfants),  Yoc., 
qui  a  ce  verbe  sous  flagellare  et  trocus.  —  C.  a.,  n. 

O 

d’act.  (Jij-b,  hâter,  faire  dépêcher,  Yoc.  —  (ji^_b 

S  ^ 

iû^aJî  tirer  le  verrou,  fermer  la  porte ,  1001  N.  Bresl. 

IX,  209,  6:  xyJî  vi^w-bj  vjLJt  ciblas,  265,  5: 
vü*— Le  JULs  &yoJS  j-bxs 

o  l^Lwy-b  L  jlüs  xyaJi  cJ*yjb,  où 

Macn.  a  le  verbe  ÿlil.  —  Aujourd’hui  ujlbi  uyb 
signifie  au  contraire  au  Maroc  forcer  une  porte  (quand 

la  clef  s’est  perdue),  Lerchundi. 

% 

II  étourdir,  Mc ,  Ht  (qui  a  par  1  erreur  la  Ire  ).  — 
Faire  regorger ,  au  fig. ,  obliger  de  rendre ,  Bc.  — 
Dans  le  Yoc.  sous  flagellare. 

IV  assourdir ,  Bc,  Payne  Smith  819. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  flagellare. 

YII  devenir  sourd,  Payne  Smith  819.  —  Dans  le 
Yoc.  sous  flagellare  et  trocus.  —  Escrimer,  faire  des 
armes,  Aie.  (esgremir,  esgremir  blandeando).  —  Pleu¬ 
rer,  Yoc. 

o  - 

iji^b  lait  de  chaux,  blanc  de  chaux,  M.  —  Vo- 

y  y 

missement,  Bc,  Hbrt  33.  —  Pl.  troupeau, 

Ztschr.  XXII,  136,  bestiaux,  bétail,  troupeaux,  Bc. 

—  U^jb  (ji^>^i3jb  XlxAaâj?  1001  N.  I,  208; 

les  édit,  de  Bresl.  et  de  Boul.  n’ont  pas  ce  mot. 

ijàjb  sorte  de  vers,  charte  grenadine  de  770 — 772 H., 
où  il  est  question  d’un  jardin  qui  se  trouvait  dans 
un  grand  dépérissement:  aü'ijÀ_>  J,., 

JLiLbL&J^.  C’est  d’après  M.  Simonet  le  gai.  et  pg. 
traza,  qui  signifie  également  ver. 
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\JüàjL> 


J xb 


*  O  + 

xXu b  soufflet ,  coup  sur  la  joue ,  Domb.  90,  Ler- 
«hundi. 


G  - 

qL i>b  sourd ,  B  g. 

<jiLb  surdité ,  Payne  Smith  1387. 

Ü^j-b  blanchi  avec  de  la  chaux ,  M.  —  Dans  le 

.PP  v 

Yoc.  sous  flagellare.  —  (Syr.  espèce  de  chêne 

qui  ne  porte  pas  de  fruits,  Payne  Smith  1520,  1529. 

iûài^b  marotte  (,j*aAjblü  Lfj  ^ül),  Mehren  31. 

(j*—bl,  sourd,  pl.  qLù-Js  chez  Bc  et  Hbrt  8, 

Bâsim  6  :  liliAÂC  iXjÜÜ. 

(ji^-bt  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  9. 

<*  O  ^  O 

(jijax  (pour  (jijbw)  pl.  (jijllifl  fouet  avec  lequel 

on  frappe  un  sabot  (jouet  d’enfants),  Yoc.  —  Yoyez 
aussi  (jàJa*  sous  le  mlm. 

ijiJjL*  émétique,  vomitif,  Bc. 

-  &  > 

escrimeur ,  celui  qui  entend  l'art  d'escrimer, 
Aie.  (esgremidor). 

-  -  O  J 

iü&ixLo  escrime,  Aie.  (esgrima  de  espadas). 

CrJ°  1  faire  craquer  (les  os,  dans  le  "bain),  Martin  124. 

iüüi_b  crevasse.  Bc. 

7 

voyez 

>  o  y 

(esp.)  sacret,  tiercelet  ou  mâle  du  sacre,  Aie. 
(torçuelo). 

y  o 

pl-  espèce  de  faucon,  Beaussier,  Mar¬ 

gueritte  176.  C’est  le  même  mot  que  celui  qui  pré¬ 
cède  ,  avec  le  changement  de  l  en  n. 

ver  de  terre,  Auw.  I,  127,  6  af.:  t-iUb,  .  H 
OjvAil  ’xijÂc.  J  J-lï  Q, 

t  ,  o  ~  o 

O^jbiij.  Le  Yoc.  a  XÎÂbJa,  lumbricus.  C’est,  se- 
Ion  M.  Simonet,  du  lat.  teredines,  pl.  de  teredo. 

»  I  Zmr,  p.  e.  la  queue,  1001  N.  I,  8,  8  a  f. _ 

Accumuler ,  Yoc. 


r:V 


b-b  tartre,  dépôt  salin  et  terreux  dans  les  ton¬ 
neaux  de  vin,  lie,  Yoc.  (fex,  et  dans  la  2e  partie, 
fex  olei),  Aie.  (rasuras  de  cuba);  Ducange  (v0  tarta- 
rura)  cite  ces  paroles  tirées  du  Glossar.  medic.  de 
Simon  de  Gênes:  «Tartar,  Arabice,  tartarum,  quod 


ex  vino  in  lateribus  vegetis  generatur.  »  Le  fait  est 

«w  O  ) 

que  le  mot  véritable,  (aussi  sous  fex  dans  le 

Yoc.),  a  été  corrompu  par  les  alchimistes  en  tarta - 
rum,  esp.,  port.,  ital.  tartaro ,  fr.  tartre,  et  que  les  Ara¬ 
bes  l’ont  repris  sous  cette  forme  altérée.  Aussi  ojo 
et  bibb  (voyez).  —  (Yoyelles  incertaines)  le  fruit  du 

térébinthe ,  Most.  v°  l*iaj  : 

&  J bjaib 


v  j 


b^b\  Ibn-Loyon  45  r°: 

Job,  pl.  jbî^b,  et  Jb^-b,  pl.  Jbbb,  semblent 

)û) 

être  =  .^b_b  dans  le  sens  ordinaire  de  bonnet  haut ; 
le  Yoc.  donne  ces  formes  (v°  galerus;  son  «  capel  de 
sol»  ne  semble  pas  se  rapporter  aux  mots  en  ques¬ 
tion,  auxquels  il  ajoute:  «  Saracenorum  est,»  mais 

aux  deux  termes  qui  précèdent,  Jbw  et  £^éJs).  — 

Pl.  b\b  chenille,  insecte  reptile,  Bc. 

* 

jyb-b  pl.  j-*b>\jb.  Au  IYe  siècle  de  l’hégire, 
c’était  à  Cairawân  une  coiffure  très-distinguée,  té¬ 
moin  ce  passage  du  R.  N.  86  v°  :  x-ül  ^j'I 

^  <3>  1 ci"11  j£"bjbJîj 

ct*  0*  1?  *‘n»8A  i  xaUxII  c^y 

x«JL_b  j~£>  ij*>bb  tiLJb.  Mais 

comme  ce  bonnet  haut  était  la  coiffure  ordinaire  des 
Bédouins  do  l’Egypte,  que  l’on  méprisait  et  dont  on 
se  moquait  dans  les  villes,  la  coutume  s’est  intro¬ 
duite  de  poser  un  tortour  sur  la  tête  du  criminel, 
ou  de  l’ennemi  vaincu,  qu’on  promenait  ignominieu¬ 
sement  par  les  rues.  En  outre,  le  tortour  est  porté 
par  les  derviches.  Celui  des  femmes  maronites  et  dru- 
zes  est  une  coiffure  en  cône,  deux  fois  plus  grande 
qu’un  cor  de  postillon,  et  faite,  selon  le  rang  de 
celle  qui  la  porte,  de  carton  (Ztschr.  VI,  394),  de 
corne,  de  fer-blanc,  d’argent  ou  d’or.  Yoyez  Yêtem. 
262  et  suiv.  On  dit  encore  y^aib  et  (voyez). 

—  Capuchon ,  Bc.  —  Calotte ,  Bc.  —  ybyO, 

chez  le  vulgaire  en  Espagne,  espèce  de  basilic,  Auw. 
II,  290,  20. 

jijb^b  assaisonnement  composé  de  pommes  de  pin, 
d’ail  et  de  lait  aigre ,  M. 

_j*bjb  tartre,  dépôt  terreux  et  salin  du  vin;  gJL « 
jbbl\  sel  de  tartre;  JxJza  -bjo  et  j^bjbJl 

^  o  + 

tartre  émétique ,  Bc;  voyez  bjo. 
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U kJoJo 

bfï  crête  du  coq,  Hbrt  65  (Alg.). 


■*> 


.-.  f. 


I  (cf.  ( £UIj  ou  iütjlj ,  asperger ,  jeter  de 
Veau  par  gouttes ;  —  éclabousser ,  v_j  s^J^Jo-S b  faire 
rejaillir  sur  quelqu’un  la  boue,  etc.,  Bc. 

O  «*  * 

éclaboussure ,  Bc. 


-\jSLOjjO  I  claquer ,  faire  un  bruit  éclatant  et  aigre, 
cliqueter ,  Bc,  craquer ,  pétiller ,  Ht.  —  Faire  craquer 
les  os  (dans  le  bain),  Delap.  164.  —  Frapper  à  la 
porte ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  la  Ire  dans  le  dernier  sens,  Yoc. 

^  G  4» 

pl.  vJtbLb  Zfe,  Yoc.  (fex,  et  dans  la  2e 

-  O  - 

partie,  fex  olei);  voyez 

+  -  O  - 

&Lb_b  claquement ,  Bc.  —  Avec  ou  sans  Q^s-Lb, 
claquet ,  petite  latte  qui  bat  sur  la  trémie  du  moulin, 
traquet,  Bc. 

^ ojo  (syr.  qui  est  une  corruption  du  lat. 

craticula)  gril ,  Payne  Smith  1516. 

I  accumuler ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc. 

y  o  >  y  o  y  ~ 

J-by-b  voyez  JoJo.  —  Pl.  Jwbï^h  huppe ,  toulfe 

de  plumes  sur  la  tête  de  certains  oiseaux,  Aie.  (pe- 
nacho  en  la  cabeça).  —  Même  pl.  cimier ,  ornement 
supérieur  du  casque,  Aie.  (cimero  sobre  el  yelmo). 

-o  -> 

n.  d’un.  »,  blette  (plante),  Aie.  (bledo). 

1  ,  comme  et  gronder ,  mwr- 

murer  entre  ses  dents ,  Payne  Smith  1515. 


ver  <fe  ferre,  Voc.;  cf.  ^Ibib. 

nom  d’une  plante,  Bait.  II,  312  d;  leçon  d# 
EHKS;  BL  *ê.L,  A  'xz-yo. 

«.  G  ^ 

(b.  lat.  targa)  targe ,  bouclier ,  Voc.;  cf.  sous  SÜ.lb. 

motacilla  troglodytes  ;  c’est  ainsi  que  le  nom 
de  cet  oiseau  est  écrit  dans  A  et  B  de  Bait.  II, 
159  d,  excepté  que  A  l’a  avec  le  dbdZ. 

#  #  O  # 

SSS-jjû  espèce  de  labour,  Ibn-Loyon  10  r°  (texte): 


9  *  y 


v— iuLc_b  liLx  ^ 

41  v°  (texte): 

tibblw  ali'  xÂbLj'  N)  x—Cjjli 

C’est,  comme  me  l’a  fait  observer  M.  Simonet,  le  b. 
lat.  tragula ,  forme  que  les  paysans  employaient  pour 
traha  ou  trahea ,  c.-à-d.  Aerse  (esp.  trailla,  gai.  tra- 
jilla,  etc.).  Ibn-Loyon  l’emploie  pour  herser ,  comme 
on  dit  trolla  en  galicien. 

I  c.  a.  faire  des  invasions  sur  les  frontières  d’un 

pays ,  Gl.  Belâdz. 

II  placer  au  haut  d'une  montagne ,  Aie.  (part.  pass. 
enrriscada  cosa,  n.  d’act.  enrriscamiento). 

IY  fermer  les  paupières ;  de  là  o-bl  Lo 

«  comme  le  soleil  jette  des  regards  faibles  et  languis' 
sants!»  (de  Slane),  P.  Becrî  67,  7.  —  Trouver  une 

chose  neuve  et  piquante  r  Ztschr.  XII ,  71,  3  : 

'  r>' . 

s:  G  p 

&  l<3i  c^i^bl  i\ï 

St 

V  faire  des  invasions  sur  les  frontières  d’un  pays, 
les  extrémités  d’un  camp,  les  flancs  d’une  caravane, 
c.  a.,  Gl.  Belâdz.,  Abdarî  45  v°:  Ces  Bédouins  ne  se 

*  «•  w 

montrent  pas  aux  caravanes  ws—SbJS  Qÿ*j 

Abou’l-Walîd  641,  7;  c.  tj, 

Abbad.  II,  188,  12.  —  Se  tenir  au  bout ,  à  l'extré¬ 
mité ,  Façl  al-khitâb  p.  ItV  (Wright).  —  oiaxib  Jjfî 
signifie  peut-être  ne  toucher  aux  mets  que  du  bout 

des  doigts ,  R.  X.  93  v°:  £_x  cbf  loi 

'  O-  s,  i 

sUiftJ!  [yüub  <iJ  (jno-J  ^xûâJl  v_3jbüiL 

—  ,S'e  réfugier ,  se  retirer  dans  des  rochers , 

G 

Aie.  (enriscarse).  —  /S'e  montrer  Ojb  noble ,  Fleischer 

Ali’s  hundert  Sprüche,  p.  67,  n°31,  et  p.  102. 

X  trouver  une  chose  àeZfe,  un  mets  délicat ,  etc., 
Gl.  Mosl.,  Bidp.  240,  4  a  f. 


w 

vjj^b  fe  mauvais  œil ,  Abbad.  I,  45,  6  et  103,  n. 
160.  —  Pointe ,  Aie.  (punta  de  cosa  aguda),  p.  e. 
d’une  lance,  Voc.  —  Dard ,  javelot ,  L  (spiculum 
(sagitta  ut  lancea  brebis)).  —  Pointe  d'une  montagne , 
tTw»  rocher ,  Yoc.  (cacumen).  —  Cap,  promontoire , 
Gl.  Edrîsî;  de  même  dans  o^b,  aussi 
Macc.  I,  83,  18  et  n.  c,  aujourd’hui  Trafalgar.  — 

Morceau ,  pièce,  Aie.  (pedaço).  —  o_b  prê¬ 

tes,  Voc. 
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vj^jb.  x-m-SaîI  les  deux  termes  d'une  compa¬ 

raison,  Mehren  Rhetorik  20.  —  Proprement  bout,  p.  e. 
d’une  corde,  par  synecdoche  corde.  Bc  a  v_i-b  longe 
de  corde  ou  de  crin.  Dans  les  1001  N.  I,  296,  9, 

un  capitaine  de  vaisseau ,  quand  il  veut  mettre  à  la 

«« 

voile,  donne  l’ordre:  ob'^ï  ou 

comme  on  lit  dans  l’éd.  de  Boulac  :  i_i-bJS  > 

c.-à-d.:  détachez  la  corde  ou  les  cordes,  les  amarres, 

of 

démarrez  le  navire  !  —  Jo i  nobles  guerriers ,  che¬ 
valiers,  Asâs:  cr  '-*^1  cr*  j* 

Lpljj-o,  Yâcout  II,  933,  10: 

o  s 

cr*  ^ 

cr  pi  1  c5'  cr^ 

^LuCâil,  Bidp.  4,  1.  7:  à  l’approche  d’Alexandre,  le 

roi  de  l’Inde  x-si^bî  iyJî  p—*0)  181,  2  a  f.: 

”,  y.  \Sh\Jo\  Uij-bh  —  Dans  le  même  sens  que 

oLbi ,  des  hommes  d'une  condition  inférieure , 
de  la  plus  basse  classe,  des  hommes  vils,  on  emploie 
aussi  yjl_b^î  seul,  que  l’on  trouve  dans  les  passages 
d’Aboulfeda  et  du  Fak.  al-khol.  notés  par  Freytag, 
cf.  Maml.  I,  1,  54,  et  ojjbt,  Maml.  1.1.  On 

voit  que  ce  mot  a  deux  sens  opposés;  c’est  qu’il  si¬ 
gnifie  proprement  «bout,  extrémité,»  et  qu’on  l’em¬ 
ploi#  pour  indiquer  ceux  qui  sont  au  sommet  de 
l’échelle  sociale  aussi  bien  que  ceux  qui  Bont  à  sa 
base.  —  oLbî  l'index  d’un  livre,  Khallic.  YII,  13, 
1.  13  et  14,  Hâdjî-Khalfa  I,  343 — 4.  —  oî^bl  s’em¬ 
ploie  aussi  isolément  pour  désigner  l’espèce  de  raisins 
connue  sous  le  nom  de  (^IÂaJÎ  oi^bl,  01.  Edrîsî 

344  à  la  fin.  —  Le  aL*  (noble  d’un 

côté)  est  le  fils  d’un  saiyid  et  d’une  musulmane  or- 

O  ^  M 

dinaire;  le  i^y-^vi  A-yw  est  celui  dont  les 

parents  sont  tous  les  deux  saiyids,  Burton  II,  3.  — 


suite  d'un  coup  reçu  ou  de  la  rupture  d'un  vaisseau 
par  suite  de  quoi  l'œil  devient  larmoyant.  —  Chose 
curieuse,  particularité  scientifique  ou  littéraire  qui  a 
de  l'intérêt ,  Ztschr.  XV,  109,  de  Jong,  Mohammed 
ibn-Hârith  313:  ils  disaient  que  c’était  un  homme 


vertueux  et  excellent,  ^  A-Jü>  q-j  A^l  qÎ  p- 
«■  jm  abl  &__)!  y <3  &3~b  \Âc 

vî>!  bl  Ui  X* 5  AÎ  J. — *— g.rÂJ5  -J 

OyJb' 

w  O  «* 

extremus,  ultimus ,  Yoc.  ;  c’est  vulg.  pour 
o,  Yâcout  I,  384,  14  et  15. 
p'àp  (pas  J,li>-b  comme  dans  Freytag)  aussi  Abou’L- 
Walîd  632,  n.  37. 

vJy_b  extraneum  quid,  pl.  v _ s  i ,  Yoc. 

* 

oi_ip  savetier ,  Domb.  103. 


,  pour  l’hébreu  no;yj ,  dans  le  sens  de  la 
chair  d'animaux  tués  par  des  bouchers  juifs ,  Recher¬ 
ches  I,  Append.  p.  lxi,  4. 

» 

O  4»  ^ 

'sJuJclî  pl.  oü^Lbj  cartouche ,  Burton  II,  115. 

>  p  *  - 

pl.  v»â^Ua^  moulin  à  huile  qui  est  mis  en 
mouvement  par  l'eau,  M. 

oJaAM^o  limitrophe,  Ht. 


I  cheminer,  marcher ,  voyager,  Yoc.  (yre) ,  Aie. 

(caminar);  c’est  donc  =  chez  Lane.  — 

Rebattre,  au  fig.,  répéter  jusqu’au  dégoût; 
rebattu  (pensée,  discours),  Bc.  —  *->3;  se 

masturber,  se  polluer,  Bc.  —  aLlâ^JI  ^-b  cribler 


yp  A*^8.,  11?  iÿAiH  sljjià  AÂx: 

A-yLut  ^  o_b  v3-  b?As>î,  M.  — 

Li-bj  chez  nous,  pp  chez  vous,  Ztschr.  XYIII, 
325,  3  et  5.  —  üLb  au  nom  de,  de  la  part  de, 
Bc,  1001  X.  II,  90:  ^Uüi  ô_b  ^,99: 

Oj-b  (^ÂJt.  —  aijb  (jisâi  ?  voyez  sous 

(jiiÀJ  I.  . 

,ti,  o  » 

&i_b.  *i_b  moment,  Yoc. 

.0  J 

tëjo  est  selon  l’explication  Auw.  II,  574,  8:  une 
vive  inflammation  qui  se  manifeste  dans  l'œil  à  la 


du  blé,  M. 

^  .  m  ^  ) 

II  remettre  sur  l'enclume ,  Bc.  —  ^ 

«il  fit  en  sorte  que  nous  ne  pouvions  passer  le  dé¬ 
filé,»  Amari  207,  10,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  notre 
man.  12  b.  Au  fig.,  c.  frayer  la  route  vers ,  Gl. 
Mosl.,  Macc.  I,  244,  8.  —  C.  pi  p.  tâcher  de  trom- 
per,  Gl.  Mosl.  —  Barioler,  Yoc.;  voyez  plus  loin 

P 

IV.  Pour  incliner  la  tête,  le  Yoc.  a  la  constr. 


O' 
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V.  Dans  le  premier  sens  chez  Lane,  he  found  a 
tvay  to ,  c.  au  fig.,  avoir  de  V influence  sur ,  Prol. 
II,  143,  13.  D’une  autre  manière,  au  fig.,  Maml. 

II,  2,  269:  il  (1.  o)  o>dl  L^r.  où 

Quatrçmère  traduit:  «il  l’empêchait  de  se  livrer  à 
la  coquetterie.»  Au  lieu  de  il,  aussi  j,  Prol.  I,  56, 

«V 

13,  Macc.  I,  658,  9  (où  il  faut  lire  j  avec 

Boul.),  et  même  (Jj:,  Gl.  Mosl.  (même  sens,  à  mon 
avis,  dans  lo  passage  de  Yâcout,  I,  819,  5,  qui  y 
est  cité).  —  Se  mettre  en  route ,  Ztschr.  Y,  102;  dans 

le  Yoc.  sous  yre;  un  passant ,  Ibn-Haucal 

159,  17.  —  C.  il  conduire  vers,  mener  à  (chemin), 

1001  N.  I,  105,  1:  »^l  il  'SJc&a  üui? 

I  jjj  jXÜ  les  embranchements  (c.-à-  d.  les  diver¬ 
ses  formes)  de  la  supposition  (de  Slane),  Prol.  1,39, 
15.  —  Frapper ,  Gl.  Mosl.  ;  le  Voc.  a  cette  forme 

» 

sous  cudere;  ductile ,  malléable,  Bc.  —  C.  a. 

attaquer,  faire  une  invasion  dans,  Gl.  Mosl.  —  C. 
être  bariolé ,  Yoc. 

YI  être  posé  Vun  sur  Vautre ;  la  crinière  du  lion 
est  s-fjCiS  (jvo  8jui  lo,  Kâmil  148,  16. 

YII  c.  i  se  cogner  ;  JwlJL  i  ^lail  sa  tête 
a  heurté  contre  la  muraille,  donner  de  la  tête  contre 
un  mur ,  Bc. 


YIII  parcourir  divers  pays,  Bait.  I,  293  d:  0t^ 

s  «v 

iSJïwo  obLJl  aolj-bî  Aju  aJL/o  *î  «Aï 

e 

üj? jtAS  ,  où  B  omet  AbL*Jî. 

X.  Comparez  avec  ^l^iaX^I  chez 

Lane:  Mâwerdî  329,  10:  £-^JL 

*  s  ) 

ioU-o  «lyülj  slyüüt  «wiULs*  ^LbXwl  ^  «A-^-Um^ 

&  Lgj«L«o^^ 

-o  . 

‘éJb~jo  percussion ,  Bc.  —  Incursion,  razzia,  Gl. 
Edrîsî.  —  Aj  'isja  coup  de  main,  action  hardie,  Bc. 


üï.b  (voyelles  incertaines)  semble  signifier  bobine, 
Cazwînî  II,  128,  4  a  f. 

»  ’  > 

opérateur,  charlatan  qui  débite  ses  remèdes 
ep  place  publique,  Bc. 


»•  - 

O^s-b  se  trouve  dans  la  lre  partie  du  Voc.  avec 
le  mot  «  saltare  ;  »  dans  la  2^e  on  le  cherche  en  vain. 
Un  curieux  récit  chez  Ibn-al-Khatîb  montre  que  ce 
subst.  a  réellement  quelque  chose  de  commun  avec 


l’idée  de  «  danser.  »  Dans  son  article  sur  Ibn-Marda- 
nîch,  il  dit  que  ce  prince,  qui  régna  sur  l’Espagne 
orientale  vers  le  milieu  du  YIe  siècle  de  l’hégire, 
surchargea  ses  sujets  d’impôts  de  tout  genre,  afin 
d’être  en  état  de  payer  ses  soldats  chrétiens,  et 
qu’il  en  établit  même  un  sur  les  festins  de  noces. 
Dans  l’anecdote  qui  suit,  un  homme  de  Xativa  ra¬ 
conte  qu’ayant  gagné  à  Murcie  deux  ducats  en  tra¬ 
vaillant  comme  maçon,  il  invita  quelques-uns  de  ses 
concitoyens  à  passer  la  nuit  chez  lui;  après  quoi  il 

»  y 

poursuit  en  ces  termes,  186  v°,  187  r°:  u^s 
Jto  l«3l$  ^LyoJI  A-Â-c  U-Ls  Loy-toj  LLbj 

^«jül  Q«bjbJI  II  (jlaï  «.^A-jl  loJüi  «wiUJl  O à-Ac. 
Xss-jLJl  tjüüs  j-gilî  xSLo  »Aaj 

*jJI5  Lbclj  v_îAj! 

oÀ3»tî  .  ^  «ojtf  l«  (dans  le  man.  il 


n’y  a  pas  de  lacune,  mais  je  crois  qu’il  manque  quel¬ 
que  chose).  Le  tarcoun  était,  par  conséquent,  le 
receveur  de  l'impôt  établi  sur  les  festins  de  noces,  et 
comme  la  danse,  aussi  bien  que  la  musique,  faisait 
partie  des  réjouissances  qui  accompagnaient  le  mariage, 
on  comprend  pourquoi  le  Yoc.  a  mis  le  tarcoun  en 
rapport  avec  le  verbe  «  saltare.  »  On  trouve  aussi  le 
mot  en  question  dans  un  poème  d’un  Espagnol  nommé 
al-faquîh  Omar,  que  Maccarî  a  copié  et  qui  est  mis 
dans  la  bouche  d’un  homme  menant  une  vie  de  bo¬ 
hème.  On  y  lit  (Macc.  III,  23): 


O  S  -  z  ? 


0Î«A*S>  ;l<3  51  -V.jl  ri  \jS  «^a5j  loUI  (j— O 

0jjL>  1*^-3  “s'— ^  Lf-o  UÂJUj 

qUa<j  iyi\  at  &MOÀ  Jvib  Iïyj-X  AxJl  JaJl  Aï5 

On  voit  donc  que  ce  personnage  se  faisait  payer  des 
contributions  en  se  donnant  pour  le  percepteur,  «  tan¬ 
dis  que  le  tarcoun  se  tenait  assis  à  distance,  les 


yeux  fixés  à  terre  et  en  disant:  «Donne-moi  ma  part 
(du  butin) ,  autrement  je  révèle  le  secret.  »  »  De  cette 
manière  les  pauvres  gens  avaient  à  payer  deux  fois 
la  contribution,  d’aboi’d  à  l’imposteur,  ensuite  au 
tarcoun ,  qui  pouvait  prétendre  que,  si  l’on  avait  déjà 
donné  de  l’argent,  on  s’était  laissé  tromper  par  un 
soi-disant  tarcoun. 


^l^b.  Comparez  avec  le  (JUj^jI  Lb  chez 

Lane  (TA):  P.  Kâmil  90,  5: 

—  o;lb,  Wright  91,  n.  12. 
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^  y  >  5  * 

vjü^b.  PL  vulg.  Pour  or)  M°sl.  — 

Place ,  place!  Quand  un  Arabe  arrive  dans  sa  demeure 
avec  des  étrangers,  il  crie  tarîc ,  afin  que  ses  femmes 
se  retirent  dans  leurs  appartements,  Niebuhr  B.  47.  — 

oS 

voyage!  Bc.  —  sont 

chez  Djaubarî  les  astrologues  et  les  géomanciens,  et 

plus  loin  il  nomme  les  ^.bii  3  ou 

^JJa J1  Ztschr.  XX,  490,  497.  En  comparant 

«**  y  y 

les  paroles  de  Bc  que  j’ai  données  sous  > ,  on 

peut  donc  affirmer  que  les  termes  en  question  désignent 
en  général  les  charlatans  des  places  publiques ,  qu’ils 
soient  opérateurs,  astrologues,  géomanciens  ou  autre 

«M 

chose.  —  et  iüLJJI  oüjb»  voie  lactée , 

chemin  de  Saint- Jacques ,  Bc.  —  04-b  en  forme 
de ,  Bc.  —  Foîc  de  transmission  (d’une  tradition), 
Abd-al-wâhid  130,  4,  Prol.  I,  355,  14,  II,  144, 
dern.  1.,  145,  3,  147,  16,  etc.,  Macc.  I,  495,  4: 

0tf.  —  le  soufisme ,  Macc.  I, 

571,  14;  vJü^biî  tes  Soufis ,  Macc.  I,  596,  10. 

—  Ao /s ,  Bc  (Syrie),  M:  «vulg.  pour  ^_b, »  Djob. 

O  ^  O  «• 

147,  5:  ^5  UuaJï 

1001  N.  Bresl.  II,  184,  275  (où  Macn. ,  I,  259,  a 

byo),  III,  272,  Djob.  68,  16:  btA>î*,  oô^b  ,3  en  une 
seule  fois.  —  T.  de  musique,  air ,  1001  N.  II,  271, 
4,  III,  410,  3  a  f. ,  Bresl.  VU,  193  (où  Màcn.  a 

,  5  0 

xà^-b).  —  v _ âiLwbSÎ  oüjb  mandement  de  V évêque.  Aie. 

(ley  del  pontifice). 

biL_b.  iüüJail  la  bonne  voie ,  l'obéissance  au  sou¬ 
verain ,  Haiyân  16  r°,  en  parlant  d’un  chef  qui  resta 
fidèle  au  sultan:  AÜ^JaJî  ,  24  v°.  —  ïüb.iaJî 

'Si  aJ- ,  A&oulfeda  Géogr.  5,  1.  12,  tet  vote  brûlée ,  est 
l’espace  situé  entre  le  19e  degré  de  la  Balance  et  le 
3e  du  Scorpion;  voyez  la  traduction  de  Reinaud  6, 
n.  1.  —  Manière  dont  on  traite  une  science  et  qui 
diffère  de  celle  des  autres  savants ,  Meursinge  lv,  6  a  f.: 

o 

(*!•£  3  K£j_Jb  *J5.  —  Manière  de  tromper , 

fourberie ,  1001  N.  Bresl.  IX,  195,  2.  —  Débouché, 
expédient ,  jour ,  facilité,  moyen  de  succès,  manœuvre, 
conduite  dans  les  affaires,  mesure,  précautions,  moyens 
pour  arriver  au  but  proposé,  mezzo-termine ,  parti 
moyen,  milieu ,  moyen,  M c.  —  Accommodement ,  moyen 
pour  terminer  une  affaire,  tempérament,  au  fig.,  adou¬ 


cissement,  accommodement,  c.  j  arrangements ,  Bc.  — 
Dans  l’Inde  et  surtout  dans  le  Khorâsân,  les  Soufis 
ont  aujourd’hui  dans  leur  ordre  trois  degrés,  qu’ils 

O  - 

appellent  xaj^b,  Xsj t»  et  xjLJis*.  Le  disciple  du  pre¬ 
mier  degré  est  encore  musulman  et  s’acquitte  régu¬ 
lièrement  de  ses  devoirs  religieux;  voyez  Ztschr.  XYI, 
241.  —  T.  de  musique,  air,  1001  N.  II,  151,  dern. 

1.,  152,  4,  163,  259,  267,  IY,  173.  — 
mandement  de  l'évêque ,  Aie.  (ley  del  pontifice).  — 
‘ÂJü^-b  procédure,  Bc.  —  sU  XJo,_b  ce  qu'on 
rapporte  en  une  seule  fois  du  réservoir,  Espina  R.  d.  O.  A. 
XIII,  148.  —  Comparez  avec  Lane  1849c  à  la  fin, 

Ztschr.  XXII,  80,  17:  vJuLb  ^^^3-  ^  ^ 

qIS’  ur,  où  M.  Wetzstein  traduit:  «er  erwei- 
terte  das  Zelt  auf  fünf  Abtheilungen,  wie  es  früher 
war;  »  cf.  sa  note  p.  100,  n.  31;  Beaussier:  forte 
sangle  qui  garnit  le  milieu  de  la  tente  arabe ,  'qui 
supporte  les  montants  et  sur  laquelle  porte  tout  l’effort. 

^iLb.  3L-LJI  iL^jCJi  était  lq  nom  d’une  étoffe 

qui  se  fabriquait  dans  la  ville  de  ^Lb>  en  Ifrîkiya 
et  que  l’on  exportait  en  Egypte,  Becrî  47,  16. 

àUSÜb  criblure ,  le  mauvais  grain  qui  est  séparé 
du  bon  grain  par  le  crible,  M. 

^Lb  —  ^Lb,  Abbad.  I,  66,  9;  viator ,  Yoc.  et 
aussi  sous  yre.  —  iAjiAÜ.  jAjo  forgeur,  Bc. 

Xil-b  ménétrier ,  jongleur,  Descr.  de  l’Eg.  XIV, 
181.  —  Marteau ,  Gl.  Esp.  213. 

xJijl — b.  Voyant  que  ce  mot  devait  indiquer  une 

sorte  d’arme,  les  orientalistes  ont  été  singulièrement 
malheureux  en  voulant,  l’expliquer.  A.  Schultens  en 
a  fait  d’abord  un  javelot,  ensuite  une  cuirasse,  en  y 
voyant  une  altération  de  Sûpod;.  Reinaud  et  de  Sacy 
ont  adopté  cette  étymologie  manquée,  et  ce  dernier 
a  «trouvé  dans  Macrîzî  plusieurs  passages  qui  ne  lui 
ont  laissé  aucun  doute  sur  le  sens  du  mot,  »  mais 
qui  en  vérité  ne  le  prouvent  nullement.  Dernièrement 
M.  Lane  a  ajouté  une  nouvelle  opinion  erronée  à 
celles  qui  avaient  déjà  été  produites,  en  disant  que 
ce  terme  signifie  une  grande  masse,  une  masse  d’ar¬ 
mes.  Il  en  aurait  jugé  autrement  s’il  avait  connu  la 
savante  note  de  Quatremère,  Mong.  288—9;  mais 
cette  note  même  est  encore  insuffisante,  puisqu’elle 
n’indique  ni  l’origine  de  târica,  ni  sa  signif.  primi- 


41 


tive.  A  mon  avis  il  n’est  pas  d’origine  arabe,  car 
cette  langue  n’en  fournit  pas  l’étymologie,  et  il  s’y 
est  introduit  à  une  époque  assez  récente:  je  crois 
qu’on  le  cherchera  en  vain  dans  les  écrivains  anté¬ 
rieurs  au  temps  des  croisades,  que  les  Arabes  l’ont 
emprunté  aux  croisés ,  et  que  ce  n’est  rien  autre  chose 
que  le  b.  lat.  targa ,  qui  existe  aussi  en  ital.,  esp. 
port.  prov.  tarja ,  fr.  large.  Que  ce  mot  vienne  du 
latin  tergum  (voyez  Ducange)  ou  du  v.  allem.  zarga 
(munimen,  Grimm,  Deutsche  Grammatik,  III,  445; 
Diez,  dans  son  Etym.  Wôrterb.  der  roman.  Sprachen, 
adopte  cette  opinion) ,  il  est  en  tout  cas  d’origine 
européenne  et  désignait  un  grand  bouclier  oblong ,  qui 
couvrait  presque  toute  la  partie  inférieure  du  corps. 

-  O 

L’arabe  târica  (—  xê_b  scutum  dans  le  Voc.)  a  le 
même  sens;  c’est  ce  qu’on  peut  voir  par  les  passages 
d’Imâd  ad-dîn  Isfahânî  que  cite  Quatremère,  et  d’où 
il  résulte  que  c’étaient  les  croisés  qui  avaient  ces 

>  O 

boucliers  (Ql  a  mal  rendu  la  phrase: 

>  O 

i  ‘WjLa;  traduisez:  «les  éclairs 

de  ses  drapeaux  brillaient,  et  ses  targes  qui  s’avan¬ 
çaient  répandaient  l’effroi»).  Dans  la  Yie  de  Saladin, 
124,  5  a  f.,  on  lit:  je  vis  passer  ces  croisés  qui  étaient 

y 

dans  un  état  déplorable;  vA-odj  oA>.  U 

v»  9  o  y  , 

jOLül  *it  «presque  aucun  d’entre  eux 

n’avait  une  targe  ou  une  lance.  »  On  trouve  encore 
que  les  princes  des  croisés  firent  présent  à  Saladin 
de  târica1  s ,  d’épées  allemandes,  etc.  (de  Sacy  Chrest. 
I,  275).  En  Occident  c’étaient  également  les  chré¬ 
tiens,  les  Espagnols,  qui  avaient  cette  sorte  de  bou¬ 
clier;  voyez  Abbad.  II,  201,  4.  Les  musulmans  le 
leur  empruntèrent.  On  rencontre,  p.  e.,  dans  le  Holal, 
58  v°,  un  passage  d’Ibn-al-Yasa’,  où  un  Almohade 

O  w  ? 

raconte  ceci:  U-ô  j,  xxjya  Loü-oi 

* 

fàjyy  x*iUi 

Au  Caire  il  y  avait  même  une  rue  nommée  s,L5=- 
ou  parce  que  c’était  là 

que  demeuraient  les  jeunes  gens  «  qui  à  l’armée  avaient 
la  charge  de  porter  les  targes ,  »  cr  £5 

(Macrîzî  dans  de 

Sacy  1.1.).  En  outre  ce  terme  servait  en  Europe  à 
désigner  un  mantelet ,  une  sorte  de  machine  composée 
de  plusieurs  madriers,  derrière  laquelle  on  se  mettait 
à  couvert  des  traits  et  des  pierres;  cf.  Ducange,  qui 


cite  entre  autres  ce  passage:  «Pedites  et  équités 
habent  fascinas  sive  flastea  lignorum  pro  targonibus 
et  mantelletis.  »  En  Orient  târica  avait  aussi  ce  sens, 
et  il  paraît  qu’au  Caire  il  l’a  encore,  puisque  Qua¬ 
tremère  dit  (p.  427  b)  que  c’est  à  Marcel  qu’il  est 
redevable  de  la  seule  explication  qu’il  donne,  à  sa¬ 
voir:  un  mantelet  derrière  lequel  les  soldats  se  mettent 


o  y 

à  Vabri  des  traits  et  des  pierres.  Le  mot  qui 

signifie  aussi  «  bouclier ,  »  a  subi  le  même  changement 
de  signif. ,  comme  le  prouve  le  passage  dans  Freytag 
Chrest.  131,  11. 

ol-OjLb  (pl.)  mantelets  etc.,  comme  le  mot  qui 
précède ,  Yie  de  Saladin  250 ,  8 ,  Athîr  XII ,  4,1.3. 

"O  ,  G  „ 

vulg.  trique ,  Daumas  V.  A.  199, 

rondin  de  bois  brut ,  Carette  Kab.  II,  241,  «short, 
slender  stick,  such  as  the  Bédouins  sometimes  use  in 
driving  their  camels,»  Burckhardt  Arab.  I,  420,  1001 

N.  IY ,  553,  5  a  f.  :  àLc.U^>  IÔÎ3 

oj jy*o  (où  Lane  traduit  «boucliers  de  cuir,» 
sens  que  ce  mot  n’a  jamais).  —  Voyez  le  verbe 


sous  le  mîm. 


En  parlant  de  la  manière  de  ferrer  un  che¬ 


val ,  Auw.  II,  564,  4:  «ils  ^  ^5 

xjlüJ)  ^sLs\JJ  Banqueri  traduit: 

«Ne  vous  servez  jamais  que  d’un  fer  doublé  de  cuir;» 
mais  je  pense  avec  Clément-Mullet  que  c’est  fer  forgé ; 
en  effet,  Beaussier  explique  ce  terme  par  battu  sur 
V enclume ,  forgé  (fer).  —  Enclouure ,  piqûre ,  le  mal , 
l’incommodité  d’un  cheval  encloué ,  Aie.  (clavadura 
o  enclavadura).  —  Bariolé  (cf.  Lane  O),  Voc.  (sous 
variare),  rayé ,  à  raies  (étoffe),  Beaussier,  Cartâs  178, 


7  a  f. :  l*5ya  Lwjjjj*,  \sJoa  L*oJlj  Bait.  I, 

471  a  (Edrîsî),  en  parlant  de  cantharides: 

o  y 

où  mes  man.  ont  par  erreur  un  fâ. 

1 sjxfl  nom  d’une  plante  qui  ressemble  à  l’ail,  voyez 

SOUS 

suivi  de  iwv&»£>,  crécelle ,  moulinet  de  bois, 

Bc,  comme  matraca  en  esp.,  qui  signifie:  crécelle  • 
dont*  on  se  sert,  au  lieu  de  cloches,  dans  la  se¬ 
maine  sainte. 


7  O  ^  ^  ^ 

commun  (terme),  usité,  Bc.  —  Trivial , 
Bc.  —  maison  fréquentée ,  Bc. 

*^Jaioo,  c.  chemin  menant  à,  Kâmil  113,  9. 


U' 


II 


G 


U  pl.  çRJo  lit  de  lois ,  Aie.  (cama  de  ma- 

dera).  Yictor  explique  de  cette  manière  le  mot  esp. 
tarima ,  qui  en  dérive:  «couche  ou  châlit  de  bois  à 
la  moresque:  tribunal  élevé  de  trois  ou  quatre  de¬ 
grés,  que  l’on  met  ordinairement  sous  les  dais,  mar¬ 
chepied;»  cf.  l’article  qui  suit  ici. 

x  jy.h  semble  signifier  dais  dans  ce  passage  de 

l’Aghânî ,  VI,  187,  8  a  f.  Boul.,  dont  je  suis  rede¬ 
vable  à  M.  de  Goeje:  (jy-oi 

Jwc  j-pj  Jua\  x*,Lb  Lgïji  kaî 

Vj\ù  j  qLx^o.  Cf.  1001  N.  I,  447,  13: 

iCo^LIaj!  olïÿJS  xjw  qL^Xî.  - —  Je 

trouve  ce  mot  comme  le  nom  donné  à  un  édifice, 

Berb.  I,  505,  13:  aXUJ  iwXxito  (jwJjL-is  qX^Is 

îwjLIaH  sLIav  (Jy  Li  tAlxJi  5  cf.  dans 

Vullers.  Je  pense  que  c’est  portique  ouvert ,  comme 

S.Llb  (voyez)  qui  signifie  également  dais  et  portique. 
—  Chambre  d'un  navire ,  Bc,  cabine  d'un  vaisseau , 

M,  Bat.  II,  354,  Befb.  II,  215,  11.  —  Pl: 

lectus,  Voc.;  voyez  l’article  qui  précède.  Selon  Beaus- 
sier,  iUjLb,  pl.  oi  et  est  le  dessous  de  la 

-  t 

ikXw,  et  il  explique  ce  dernier  mot  par  «plancher 
large  de  2  mètres,  à  lm .  50  du  sol,  placé  au  fond 
du  côté  des  chambres  mauresques  qui  sont  longues 
et  étroites.  Ce  plancher,  caché  par  un  rideau,  sert 
de  lit.»  —  A  Tlemcen,  espèce  de  sous-sol ;  logis 
aménagé  en  contre-bas  du  sol ,  Beaussier.  —  Armoire 
dans  le  mur}  placard ,  Beaussier. 

+  o  £  , 

pl.  ^Lbi  glande  ou  tumeur  pestilentielle , 

qui  cause  la  mort ,  Aie.  (landre  que  mata;  Nebrÿa: 
landre  que  mata  en  pestilencia,  glandula;  Yictor: 
landre ,  glande ,  peste ,  la  malle  bosse)  ;  —  peste ,  Aie. 
(pestilencia). 


Cjr  nom  d’une  céréale  dont  il  est  souvent  question 

dans  l’Agriculture  nabatéenne  (cf.  Auw.  II,  48,  11 

et  suiv.)  ;  Clément-Mullet  croit  que  c’est  l 'hordeum 

zeocrithon.  Cf.  Jo. 

c-,  -j 


àbtyAjÆ ,  en  Egypte,  tambourin  du  volume  du  tam¬ 
bour  français,  Ouaday  368. 


nom  d’une  céréale,  Ibn-Loyon  33  v°:  .svo-iaJf 

>  ^  o£  >  - 

ÿ  5  G  £ 

îsLjoL_s>  c  j-o txiJI.  L’auteur  du  Most. 

nomme  à  l’article  yjJz  une  espèce,  d’orge  qui ,  dit-il , 
s’appelle  en  espagnol  (N)  ou  (Lm).  Je 

crois  que  c’est  le  mot  esp.  tremes  (cf.  Ducange,  qui 
cite  entre  autres  ce  passage  de  Joh.  de  Janua:  «  tri- 
mense  dicitur  quoddam  genus  ordei,  quia  satum  post 
très  menses  colligitur  »),  et  que  le  y b  d’Ibn-Loyon 
en  est  une  légère  altération.  Je  le  retrouve  aussi 
chez  Ibn-al~Auwâm.  Cet  auteur  nomme,  I,  23,  13, 
le  jîAyz  (dans  notre  man.  ^a*L),  qu’il  croit  être  la 
céréale  qui  s’appelle  en  nabatéen.  Clément- 

Mullet  (trad.  d’Auw.  II ,  29  n. ,  et  J.  A.  1865,  1,202) 
n’a  su  que  faire  de  ce  mot,  et  ce  qui  a  augmenté 
son  embarras,  c’est  qu’Ibn-al-Auwâm  nomme  ailleurs, 
II,  29,  18  et  19,  le  du  blé  et  le  _^a,.b  de 

l'orge.  Quand  on  corrige  -j~yo-b  ou  (jiwojs,  la  diffi¬ 
culté  '  est  levée ,  car  tremes  se  dit  du  blé  aussi  bien 
que  de  l’orge  ;  blé  avrillet  ou  trémois ,  esp.  trigo  tre- 
mesino  ;  «  trimense  triticum  ideo  nuncupatum ,  quia  sa¬ 
tum  post  très  menses  colligitur»  (Isidore). 

ou  voyez  l’article  qui  précède, 

mauvaise  leçon  chez  Auw.;  voyez 

or3- 

b.lJo  nom  d’une  plante  qui,  dans  la  langue  clas¬ 
sique  (KxjjtiL),  s’appelle  Jjtii  -bL*o,  Bait.  II,  159  b 
(AB). 

ou  altération  de  ,  natron  ;  ses- 

qui-carbonate  de  soude ,  sel  qui  se  trouve  dans  les 
lacs  d’Afrique  et  qu’on  mêle  au  tabac  quand  il  est 
trop  fort,  Beaussier,  Richardson  Sahara  I,  260,  315, 
II,  ‘207,  349,  Lyon  23,  157,  185,  271,  Blaquiere  • 
•II,  38 — 9  n.,  Prax  20,  Carette  Gréogr.  96,  201,  Dau- 
mas  Sahara  192. 


•  •  *1 

(esp.)  toupie ,  sabot  (jouet  d’enfant),  Aie.  (peonça 
o  tronpo).  —  Seringue ,  Beaussier;  lavement ,  Ht;  — 
pompe ,  Ht. 

.  f 

<^r  pomper ,  Ht. 

>703  >  >  O  > 

ou  ^ (esp.  tornasol)  tournesol ,  Bait. 
I,  75  c,  214  f,  II,  118  d,  161a;  Ibn-Djoldjol,  man. 

de  Madrid,  v°  heliotropium  :  ■  -.xlxJi  ,^1!^ 


xlbi_b 
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u*-b 


*  y  o  *  * 

idLi  h  (esp.)  tarantule,  Aie.  (tarantola  animal  ponçonoso). 


I  c.  a.  et  dans  le  Yoc.  sous  gaudere.  —  Etour¬ 
dir  ,  abasourdir ,  surtout  par  un  coup  très-fort,  Ler- 

chundi. 


11 .  n**.  gaudere ,  Yoc. 

*0-7 

fou ,  fou  qui  n'a  aucun  intervalle  lucide , 
Aie.  (loco,  perenal  loco).  —  Celui  qui  rompt  un  ar¬ 
mistice ,  Aie.  (cascatreguas). 

^  jû  I.  Dans  le  sens  de  survenir ,  n.  d’act.  aussi  Yoc. 

II  amollir ,  ramollir  ;  ^«b  mortifier ,  faire 

que  la  viande  devienne  plus  tendre,  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  recencia;  se  rafraîchir ,  Bc.  — 
Etre  renouvelé ,  réparé ,  Payne  Smith  1207.  —  S'amol¬ 
lir ,  se  ramollir ,  mollir ,  Bc. 

— b  s’emploie  p.  e.  en  parlant  d’une  blessure 

~  ^  -  <j  - 

récente  et  sanglante ,  Aie.  (âu,b  Baga  reziente 


con  sangre).  —  Tendre  (viande,  pain),  Bc.  —  A/om, 
qui  cède  facilement  au  toucher,  Bc.  —  Délicat ,  délié, 
faible,  douillet ,  Bc.  —  PowZe  mouillée ,  poltron,  Bc. — 
Nom  d’une  prune  noire  et  précoce,  Auw.  I,  342,  5, 
où  il  faut  lire  ainsi  avec  notre  man.  (qui  cependant 

1  .  o 

a  par  erreur  Jbo ,  au  lieu  de  _X*j):  j£> 

5  1  5 

OUïj».  Ce  texte  porterait  à  croire 
qu’il  y  a  deux  sortes  de  prunes  noires  qui  portent 
ce  nom;  mais  dans  ce  cas,  je  crois,  l’auteur  aurait 

P  G$ 

terminé  sa  phrase  par  le  mot  UojI  ,  et  je  soupçonne 
que  le  second  est  altéré.  Auw.  nomme  encore 

deux  fois  cette  prune,  I,  480,  14  et  note  *,  où  l’édit, 
porte  ^Jal\r  mais  notre  man. 

"v  x^b  (?)  artichaut ,  Auw.  II ,  302 ,  5  (dans  ce  qui 
suit,  il  faut  lire  au  lieu  de 

voyez  sous  tâ,  râ,  yâ. 

s5i_b  le  frais ,  la  fraîcheur ,  Hbrt  166,  frais ,  froid 
agréable,  Bc,  Djauzî  143  r°:  celui  qui  se  lave  le 

o  -  - 

visage  avec  de  l’eau  froide  en  sortant  du  bain, 

sjijb,  1001  N.  Bresl.  III,  369,  4.  —  Mollesse , 

qualité  de  ce  qui  est  mou,  tendreté ,  Bc. 

— b  (vulg.  pour  y — b)  extraordinaire  (dans  les 

**  ti 

comptes  de  dépenses)  ;  ^.Lb  tour  du  bâton , 


profit  casuel  et  souvent  illicite  d’un  emploi,  Bc.  _ 

Jongleur ,  ménétrier ,  Yoc.  (mimus  in  instrumenté);  c’est 
proprement  un  étranger ,  un  Sindî  (mot  qu’il  a  aussi 
sous  cet  article) ,  c.-à-d. ,  un  bohémien.  Le  pl.  est 

-j  s 

dans  le  Yoc.  (cf.  Lane  sous  <^L b). 

» 

(?pv%voç  —  arpûyvo;)  solanum  nigrum , 
Payne  Smith  1512. 

-  -  O  - 

1  (formé  du  pers.  c.  a.  mendier ,  n.  d’act. 

-  -  » 

Yoc.,  qui  a  aussi  la  IIe  forme;  cf.  sous 

s  *  V» 

ou  \Jû  (sur  les  voyelles  voyez  Lane  sous 

.  ùy 

_-u  et  j_b)  (pers.  qL^j)  fa&Ze  «7e  feuilles  de  palmier 
ou  d'osier ,  Payne  Smith  1518. 

sorte  de  poisson,  aussi  Man.  Èscur.  893; 

ainsi  dans  le  man.,  pas  bLiüb  comme  chez  Casiri  I, 
320  a;  c’est  Tpiy A«,  le  rouget  ou  le  surmulet;  chez 
Payne  Smith  1517  ^Ls^-b. 

.  f 

(syr.  (.nlA^j),  en  Syrie,  petit-lait ,  Bar  Ali  éd. 
Hoffmann  n°  4340;  cette  forme,  qui  se  rapproche 
plus  du  syriaque,  me  semble  préférable  à  ^wô^b, 
qu’on  trouve  chez  Payne  Smith  1519. 


S 


-lo. 

_ b  (du  pers.  vJj)  frais ,  récent ,  tendre ,  etc., 

M  (J>). 


J. 


'v 


syy>  ornement  des  dames  au  Maroc;  il  consiste  en 
un  ou  plusieurs  colliers  de  perles,  avec  des  ducats 
ou  des  plaques  d’argent  qui  ont  une  écriture ,  Hœst 
119  (tezra  fcV, ^b).  —  Arbuste  de  l’Atlas  dont  se  ser¬ 
vent  les  tanneurs,  Jackson  33,  47  (tisra). 

II  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  inconstans,  sous  modus. 

incons tancia ,  Yoc.;  dans  la  lre  part.  ^Lb. 
Kcjb  pl.  modus ,  Voc. 

inconstans  (in  proposito ),  Yoc. 

Jo 

\jJo  (ital.  dozzina,  esp.  docena)  douzaine ,  Bc, 
souvent  dans  l’Inventaire. 

w 

LT-k- 
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signifie  bassin  en  laiton ;  mais  chez  Jackson 
191  tass  est  laiton. 

coupe ,  tasse,  Aie.  (taça  taçon  para  bever, 
pl.  Buckingham  I,  98:  «Water  was  served 

to  us  in  a  silver  cup,  called,  in  Arabie,  tassé ,  » 
Prol.  I,  191,  17. 

est  dans  le  Yoc.  —  Pl.  instru¬ 

ment  de  musique  en  forme  de  plat,  Prol.  II,  354,  14. 

O  - 

Comme  on  trouve  aussi  ,j*Jib  (voyez),  ce  mot 
me  semble  d’origine  grecque  (r x%iç),  et  non  pas  d’ori¬ 
gine  persane. 

(b.  lat.  tosca,  selon  Simonet)  ronces ,  broussail¬ 
les  ,  charte  grenadine  de  770 — 772  H.,  où  il  est  ques¬ 
tion  d’un  jardin  qui  était  dans  un  grand  dépérisse¬ 
ment: 

A 

Xilbb  coupe }  Yoc.;  c’est  ylb  avec  la  terminaison 
diminutive  esp. 

-  O 

/C±X»>dO  brut ,  qui  n’est  pas  poli,  Bc. 

II  passer  un  rasoir  sur  le  cuir ,  M. 


O  - 

pl.  b  surveillant  de  V établissement 

dont  il  a  été  question  dans  l’article  qui  précède,  un 
employé  qui  s'occupait  des  soins  du  vestiaire ,  Maml. 
11.  11.,  Freytag  Chrest.  130,  8  a  f. 


^  é»  Q  + 


•  •  f  I  °  - 

(pers.  x*Avli'  ou  cuir  à  rasoir ,  M. 

(esp.)  tison ,  Aie.  (tizon). 

«M 

(jkk  I,  en  parlant  d’une  chaudière,  faire  un  bruit  qui 

ressemble  à  celui  qu'on  appelle  M. 

U~b*  Le  vulgaire  dit  ,Jib  quand  un  enfant 

est  né  le  dernier,  ou  quand  en  jouant  avec  ses  ca¬ 
marades,  son  tour  vient  le  dernier,  M. 

übb  bruit ,  écuat ,  fracas ,  Bc.  —  Emphase ,  Bc. 

doit  avoir  un  sens  qui  m’est  inconnu  dans 
le  vers  Prol.  III,  368,  12. 


G  «. 

(formé  de  c^Sb,  bassin,  et  de  aJli»,  mai¬ 
son)  un  lieu  où  Von  gardait  les  étoffes  destinées  pour 
l  habillement  du  sultan ,  les  différentes  espèces  de  pier¬ 
reries,  les  cachets ,  les  épées ,  et  autres  objets  du  même 
genre,  et  ou  on  lavait  les  habits ,  Maml.  I  1  162 
II,  1,  115.  ’  ’ 


I  (formé  du  subst.  esp.  toston)  rôtir,  Yoc.,  Ibn- 
al-Djezzâr,  Zâd  al-mosâfir: 

II  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc. 

y  o  > 

oÿLib)  J.,f  préparer  ce  qu’on  nomme  en  esp.  un 
toston,  Yoc.;  mais  ce  mot  a  plusieurs  sens;  Yictor 
renvoie  pour  «pan  toston»  à  hojaldre,  et  il  explique 
ce  dernier  terme  par  «  une  espèce  de  torteau ,  gâteau 
feuilleté ,  une  sorte  de  gaufre  ;  »  chez  Nunez ,  toston 
est:  «pois  chiche  rôti,»  et  aussi:  «espèce  de  soupe 
faite  avec  du  pain  rôti  et  de  l’huile  nouvelle.» 

JüJbüib  (b.  lat.  testinia,  qui  dérive  de  testa)  ou 
X  U b.  b,,  h  casque ,  Gl.  Esp.  295,  n.  1;  le  Voc.  a 

ûû/  û  f 

,  pl.  o! ,  g  aléa  ( capel  de  fer). 

y  -  - 

(esp.  tajador)  pl.  o!  tranchoir,  tailloir,  espèce 
de  plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la  viande, 
Aie.  (plato). 

II  c.  j  rebuter,  rejeter  avec  dureté,  Bc. 

y 

voyez  plus  haut,  p.  18,  yàib. 
voyez  sous 

-  O  - 

JsX-wis  (arag.  tastara)  son,  partie  grossière  du  blé, 
Ibn-al-Djezzâr,  Zâd  al-mosâfir:  j__ j£ib 

âjbsuJî 

K^ybb  pl.  QjLib  anneau  (sans  pierre  précieuse), 

•»  «*  «* 

Aie.  (anillo  sin  piedra,  sortija),  qui  écrit  texîna  et 
tixîna.  J’ignore  si  j’ai  bien  transcrit  ce  mot  dont  je 
ne  connais  pas  l’origine. 

«w 

cjoL  i  voir,  Bc. 

1  bossuer,  faire  des  bosses ,  Bc. 

YII  se  bossuer,  être  bossué ,  Bc. 

■  ,-otb  bosse  sur  un  métal,  Bc. 

(is  7 

I.  N.  d’act.  j Voc.  (cibare,  gustare). 

II  donner  à  manger ,  nourrir ,  Voc.  (Ht  et  Beaus- 


sier  donnent  la  Ire  pour  nourrir).  —  ^«.r> 

inoculer ,  vacciner ,  Bc.  —  Incruster  (ïuiasJLi 
d’or,  d’argent),  Bc,  Maml.  II,  1,  114,  Ztschr.  XXII, 
150,  Cazwînî  II,  323,  1,  1001  N.  I,  238,  15,  Bresl. 

X,  261,  2  (avec  au  lieu  de  v_>).  —  (*■*■£■> 

acérer ,  mettre  de  l’acier  avec  le  fer  pour  le  faire 
mieux  couper,  Bc.  a  ce  sens,  et  non  pas  ce¬ 

lui  d’incruster,  dans  le  dernier  passage  que  cite  Qua- 
tremère  (Maml.  II,  1,  115),  et  où  il  est  sans  doute 
question  d’épées:  xtuLaJI.  —  Seul 

ou  avec  SjlLcJI ,  amorcer ,  garnir  d’amorce  un  hame¬ 
çon,  Bc ,  Delap.  142,  Roland  Dial.  592,  Edrîsî,  Clim. 

I,  Sect.  7:  ils  mettent  dans  leurs  filets  (jviaJl 

o^JJ  4J5 ;  leçon  de  CD;  AB  Ojü. 

III  greffer ,  Auw.  I,  269,  8  et  11,  339,  9  (1. 
(p^-J)  et  IsU^lb),  411,  3  a  f.  (l.J^=lLu),  412,^10, 
etc.  (ces  corrections  sont  d’après  notre  man.). 

IY  c.  d.  a.,  Koseg.  Chrest.  74,  10:  3^— <Â— 

3liaj,^i  xj  c.-à-d.,  il  se  ser¬ 

vit  de  cet  argent  pour  nourrir,  entretenir  des  sol¬ 
dats.  —  Porter  du  fruit  (arbre)  (cf.  Lane),  Yoc. , 
Auw.  I,  175,  3  et  9,  184,  2  et  .  2  a  f. ,  185,  4  et 
10,  186,  11,  193,  21,  213,  12;  aussi  avec  l’accus. 

w  )  $ 

du  fruit,  420,  12:  L. «  Là_c  **Lj  (lisez  ainsi  avec 

£  >  2 

notre  man.),  et  14:  \y>  LLo  (*Jt£aj. 

Y  être  greffé ,  Payne  Smith  1596.  —  Etre  vac¬ 
ciné ,  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  cibare,  manger ,  Aie.  (corner). 

X.  1001  N.  Bresl.  XI,  125,  2  a  f.  :  je  restai  ainsi 
trois  jours  («jLxio  ^  |»L*£aj  Jà  «  sans  goûter 

à  un  mets  ou  à  une  boisson;»  de  même  J 

j»L*ib  3?  Antar  98,  dern.  1.  —  Goûter ,  sentir,  jouir 
des  plaisirs ,  Bc. 

O  -  > 

I*jlK  pxb  avant-goût  ;  J.u  arrière-goût , 

Bc.  —  Sorte  d’amadou  ;  Daumas  Mœurs  345  :  «  thatn, 
espèce  d’amadou  que  nous  faisons  avec  le  chiehh  et 
le  doumeran  ;»  Jacquot  56  teum,  excroissances  qui 
se  développent  sur  la  chiah;  «ce  sont  de  petites  bou¬ 
les  molles,  spongieuses;  leur  intérieur  est  d’un  vert 
clair,  leur  surface  a  la  blancheur  et  l’aspect  du  co¬ 
ton.  Les  Arabes  les  exposent  au  soleil,  et  les  ven¬ 
dent  ensuite  sous  le  nom  de  teum.  C’est  l’amadou 
du  désert.»  Cf.  Prol.  III,  368,  12,  où  notre  man. 
porte  OujJi 


c  y  y 

I**!?  =  dans  le  sens  que  Lane  donne  en 

premier  lieu,  Gl.  Belâdz.  (M.  de  Goeje  lui  attribue 

un  pl.  plxL* ,  mais  je  pense  que  le  dans  le'  pas¬ 
sage  de  Motarrizî  est  un  sing.).  —  L'amande  des 

noyaux  de  fruits ,  Voc.  (nucléus),  Aie.  (moollo  de 

-  > 

fruta  seca;  il  écrit  tooâm,  c.-à-d.  vulg.  pour 

j*jtb);  Auw.  I,  266,  10,  en  parlant  de  la  pistache: 

y 

Kkox. j  il-AiâLo  a yàsS  Lo  LxxS"  x3l 

».  y  o  ^ 

j,  j  q*  (c’est  ainsi  qu’il 

faut  corriger  d’après  notre  man.),  «souvent  son  noyau 
se  fend  et  laisse  à  découvert  l’amande  contenue  à 


l’intérieur;»  Most.  v°  x**»  : 

O  .  o  )  o  j. 

xLa  yaju  (N  a  les  voyelles  j*Jtxj);  Freytag  a  de 
même  sous  ce  mot:  «medulla  autem  nuclei  eius  est 
adiposa,  e  qua.  res  exprimitur  xJLÎLw  iüux  appellata.  » 
—  La  pulpe  d’une  châtaigne,  Auw.  I,  254,  13,  d’un 
gland,  Most.  v°  xiLïJS  s-ciJiji  jJ> 

Le 

Yoc.  a  j*jl b  fructus.  —  Poison ,  M;* —  léL^wJî 
coque  du  Levant ,  baies  des  Indes,  qui  enivrent  les 
poissons  et  tuent  les  poux,  Bc,  Rauwolf  140,  en  par¬ 
lant  de  poissons  dans  l’Euphrate:  «Dise  zufangen 
werffen  unsere  Schiffleut  offt  kügelein  von  Cocculis 
Orientalibus  zugericht  (welliche  frücht  jnen  under  dem 
namen  Doam  samec  bekandt)  hinein  ;  »  —  ^Uüî 
arsenic  blanc ,  ou  mort  aux  rats ,  Bc;  —  ^l&it 

réalgal ,  arsenic  rouge,  Bc;  —  (*JUJ  n0*x 

vomique ,  Bc.  —  Pl.  oî  greffe ,  branche  d’arbre  qu’on 
ente  sur  une  autre,  Aie.  (pua  para  enxerir),  Bc.  — 
j*jtb  vaccin ,  virus  de  pustules  d’une 
vache,  Bc.  —  Pot-de-vin ,  ce  qui  se  donne  par  ma¬ 
nière  de  présent  au  delà  de  ce  qu’il  faut  payer, 
Amari  Dipl.  93,  2  a  f.  ;  cf.  le  Gloss. 

y* 

friand ,  délicat  au  goût,  ragoûtant ,  Bc. 

*  o  y 

premier  sens  chez  Lane.  La  différence 

G 

entre  un  et  un  ,  c’est  que  le  second  est 

héréditaire  et  que  le  premier  ne  l’est  pas,  Gl.  Be¬ 
lâdz.  Remarquez  encore  ce  passage ,  Berb.  1 ,  95,5: 

_E 

Q-»  x^b‘  U  (corrigé  ainsi  dans  l’er- 

rata),  où  M.  de  Slane  traduit:  «afin  de  pouvoir  s’en¬ 
richir  encore  davantage  aux  dépens  de  l’Etat.  »  — 

Repas ,  Gl.  Belâdz.  —  Appât ,  aliment  mis  dans  un 


piège,  à  un  hameçon,  Bc.  —  Ente ,  greffe,  scion 

d’arbre  greffé  sur  un  arbre,  Bc.  —  PL  trame , 

fil  passé  entre  les  chaînes,  Yoc.,  Aie.  (trama  de  tela), 
Bc.  —  Goût,  saveur,  Bc.  —  Goût,  manière  de  faire, 
genre;  «dans  le  goût  européen,»  Bc. 

saveur ,  Bc. 

"  o  y 

a  chez  Bc  le  pl.  o!,  et  dans  le  Yoc. 

—  Couscoussou ,  Colomb  20,  Daumas  Y.  A.  254,  R. 
d.  O.  A.  K  S.  XII,  406,  J.  A.  1852,  II,  508,  n.  14; 
peut-être  ce  mot  a-t-il  ce  sens  chez  Macc.  I,  585, 

G  J 

21.  —  Appât  pour  le  poisson ,  Ht.  —  =  dans 

le  sens  que  Lane  donne  en  premier  lieu,  Motarrizî 

dans- le  Gl.  Belâdz.  (cf.  ce  que  j’ai  dit  sous  pxïd).  — 
Donner  à  manger  aux  pauvres,  Macc.  I,  467,  8,  avec 
la  note  de  Fleischer  Berichte  189. 

a  + 

1*1*13  traiteur,  Bc. 

j*l*l3i  assaisonnement  de  viande ,  sauce ,  Aie.  (ado- 
bado  de  carne). 

O  #  i 

entf,  greffe,  scion  d’arbré  greffé  sur  un  ar¬ 
bre,  Bc. 

~  o  + 

f**3*  goût,  saveur,  Weÿers  51,  7,  cf.  184,  n.  326, 
Auw.  I,  184,  3;  le  Yoc.  a  aussi  ce  mot  sous  gus- 
tare.  —  Comme  n.  d’act.,  j*juLiî  susceptible 

d'être  greffé,  Auw.  I,  234,  13. 

a  le  pl.  a,  Diw.  Hodz.  220,  vs.  14. 

w  ..  y 

gui  produit  du  fruit ,  Aie.  (frutuoso);  ordi- 

o  y 

nairement  c’est  qui  a  ce  sens. 

y  c 

ente,  greffe,  scion  d’arbre  greffé  sur  un 
arbre,  M.  —  Vaccin,  virus  de  pustules  d’une  vache, 
M.  —  Arbre  greffé ;  on  l’appelle  ainsi  tant  qu’il  est 
jeune,  M.  —  Empoisonné ,  Beaussier,  Macc.  I.  869, 
dern.  1.  :  I.  g  — 

Qui  a  bu  un  philtre,  Beaussier,  1001  N.  I,  46,  7  a  f.: 

I  ^  ùS  w 

ot»*o  J  p,*ja^  jJCj!  lii\  AAW 

1  c-  S  p.  décocher  un  trait  de  satire ,  Bc;  —  c. 
à  r-  critiquer  un  poème,  Macc.  II,  651,  19,  une 
tradition,  la  rejeter  comme  apocryphe,  Prol.  II,  333, 

*  G  y 

11 5  <}■*  ^  «personne  ne  critique,  ne  blâme 

sa  manière  de  voir,»  Freytag  Chrest.  42,  3  a  f.  _ 

S'avancer,  faire  saillie ,  se  prolonger  en  dehors ,  Tha’âlibî 


Latâïf  108,  11,  Amari  33,  4: 

9  ÿ 

■%,  Yâcout  I,  809,  4,  II,  256,  15. 

IY,  comme  verbe  d’admiration,  âJjJsî  Lo  comme  il 
est  habile  à  percer  de  sa  lance!  P.  Prol.  III,  415,  8. 
YI  escrimer ,  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  lanceare.  —  Etre  attaqué 

de  la  peste,  Bc. 

O  - 

Q-*-b  espèce  de  peste,  Berbrugger  132,  Guyon 
243,  n.  2. 

iU*j3  bubon  pestilentiel,  M. 
qL*I3  dans  le  Yoc.  sous  lanceare. 

bubon  pestilentiel ,  Gl.  Manç.  :  j*^  yS> 

L<«j— j  (JlIj  L xcLw  q-»  oL>- 

+  O  ~  g  — 

«w 

(XLc  JjjLw 0  olsjî 

Müller  B.  B.  1863,  II,  2:  ^ 

On  emploie  io^Lb  dans  le  même  sens,  Haiyân-Bassâm 

I,  153  v°:  Zâwî  mourut  jüoLoî  (sic)  q*,  154 

O 

r°  :  ^xJLc  (sic)  xjjæLL» 

oU  -bjAi  Lft*la'â  Jwc  î^wLpo  aiLbl 

, .  s 

(lisez  plutôt  —  Le  choléra ,  R.  d.  O.  A.  IX, 

126.  —  Famine ,  Yoc. 

iüyilL  voyez  l’article  qui  précède. 

'S  '  .  . 

Q^-«.a-^o  (texte ,  etc.)  dont  l'authenticité  peut  être 

contestée,  suspect,  Prol.  I,  355,  13.  Plus  loin,  II, 

405 ,  3 ,  on  trouve .  le  pl.  ,  qui  viendrait  de 

Oj*ia»,  dans  le  sens  d’ objections  qu'on  peut  faire 

contre  l'authenticité  de  certaines  traditions  ;  mais  le 

mot  véritable  est  qcLLix ,  pl.  de  ,  qu’Ibn- 

* 

Khaldoun  emploie  ailleurs  en  ce  sens,  I,  60,  3  a  f. , 

II,  143,  1. 

y 

ioLclLuo  joute ,  Bc. 
jr°  I  inonder ,  Ht. 

-o  y  _ o  y 

jib  pl.  oMjjtb  est  expliqué  de  cette  manière 
dans  le  M:  marque  (iüsbLc)  sur  les  ordonnances  et  les 
monnaies  du  sultan ;  elle  contient  son  nom,  celui  de 
son  père  et  son  surnom;  Bc  l’a  sous  monogramme. 

w  _  ,  c  5  y 

^*u_>  est  le  sîyfeJoJI  £-îLo,  M. 
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^  w  ^  Çj  J  ^  ' 

àUüs  (rxyixx) ,  pl.  oL*itb>  et  r^>  groupe  de  per¬ 
sonnes  gui  ont  les  mêmes  occupations ,  M  (q-»  S^ajî 
pLiLvi  hiérarchie ,  ordre  et  subordina¬ 

tion  des  anges  et  des  degrés  de  l’état  ecclésiastique, 
Bc.  En  parlant  de  la  hiérarchie  des  anges,  on  dit 
&£jblll  oL*ib>;  voyez  Eleischer  Gl.  71 — 2.  —  Le  M 

a  encore  une  autre  signif.  :  lo  (jvjoL (AJ_c5 

(?). 

O  -  - 

LoÂxIs  rouget ,  grondin  rouge  (poisson),  Hœst  298, 
Grâberg  136. 

yib  et  (^5*^  I,  n.  d’act.  âüULb,  Abou’l-Walîd  804,  5. 
—  Imposer  des  contributions  exorbitantes ,  Yoc.  —  Se 
révolter ,  Ht. 

£lb  insolent ,  Ht,  Barbier.  —  Pl.  si instigateur ,  Bc. 

est  nwü,  erreur;  le  pl.  xnwü  se  trouve  dans 
les  Targums  avec  la  signif.  d'idoles,  Geiger,  Was 
hat  Mohammed  aus  dem  Judenthume  aufgenommen? 
p.  56 ,  203.  —  Hans  le  sens  de  chef  de  ceux  qui  sont 
dans  l'erreur ;  ainsi  Ibn-Hafçoun  était  le  des 

rebelles,  Haiyân  72  r°.  —  les  mécréants , 

les  chrétiens,  Haiyân-Bassâm  I,  46  v°,  47  r°,  Djob. 
68,  13,  Berb.  II,  175,  9  a  f. ,  Khatîb  180  r°. 

;*•  •  •  y  .  \ 

Kjb  I  C.  c>  P-  se  jeter  sur  quelqu’un,  Bc.  —  v_JuJb 

sauter  le  fossé,  prendre  un  parti  après  avoir 
longtemps  balancé,  franchir  le  pas,  se  résoudre  enfin, 
Bc.  — '  Déborder,  Mehren  31. 

II  a  en  effet  deux  signif.  opposées  (cf.  Lane),  celle 
de  ne  pas  remplir  tout  à  fait  la  mesure,  et  celle  de 
la  combler.  C’est  ce  qu’atteste  Cabbâb  118  r°: 

^Lai^ül  i3Ub  l\Ï5  JwJQî  J, 

LüjI.  Pour  la  signif.  de  ne  pas  remplir  tout  à  fait , 
Lane  cite  beaucoup  d’autorités,  et  on  la  trouve  chez 
Abdarî,  39  r°,  qui  dit  en  parlant  des  habitants 

^  —  •*<  5  i 

d’Alexandrie  : 

~  *  o  i  - 

‘yoi  j3ÜL4  0là  jUCll 

St 

Lo  Si  (&Lo  VwftJLj  J.  L’autre  signif.  semble 
avoir  été  moins  connue  aux  lexicographes  arabes, 
puisque  Freytag  ne  l’a  pas  du  tout  et  que  Lane  ne 

l’a  trouvée  que  dans  le  TA.  Elle  est  dans  le  Yoc., 

qui  donne  ^  v_ââb>  sous  exceder e,  et  pour  exprimer 
l’idée  :  «  il  pleuvait  à  verse ,  »  Ibn-al-Khatîb  (dans 


Müller  29,  1)  dit:  J-Jî!  ^3  En  réalité, 

toutefois,  ce  verbe  n’a  qu’une  seule  signif.,  celle  de 
ne  pas  donner  une  juste  mesure,  ce  qui  peut  ge  faire 
soit  en  donnant  trop,  soit  en  donnant  trop  peu.  C’est 
en  ce  sens  que  l’emploie  Ibn-Djobair  quand  il  dit, 

39 ,  3  a  f.  :  <-X^> xUi  oblj  ^£5"! 

oiÂkj  Lg-5  ,  c.-à-d. ,  l’éva¬ 

luation  du  nombre  de  ces  mosquées  n’est  pas  juste: 
les  uns  l’exagèrent,  les  autres  le  diminuent.  (M. 
Wright,  dans  son  Gloss.,  a  mal  expliqué  ce  verbe, 
qui  ne  signifie  jamais  «  être  comble  »).  —  C.  J,_c  et 
inculcare  verba,  Yoc. 

iüLL».  XiLb  monceau  de  cendres ;  c’est  ainsi 

qu’il  faut  lire  avec  notre  man.  dans  Auw.  I,  615,  13. 

f 

I ,  vulg.  ^jàb ,  aor.  i ,  n.  d’act.  ,  éteindre ,  Bc  ; 

O  ^ 

qJiAj'  amortir  une  dette,  Bc. 

II  éteindre,  Ht. 

IY.  ,_A*i2jül  apaiser  la  colère ,  Bc. 

YII  s'amortir ,  Bc.  —  -clàLül  extinction  d'une 

race ,  Bc.v 

O 

■clAbi  amortissement,  Bc. 

a 

éteignoir,  Bc. 

LS\Aj ijj  jAüil  c^-^â-b  est  xj  Abou- 

"  ’l-Walîd  267,  3.  —  C.  accabler,  1001  N.  II,  261, 

w  * 

2  a  f.  :  L^*Iï  j*^Jî  ^Ab.  —  Le  sens  de  ce 

verbe  appliqué  à  un  homme  ivre  doit  s’être  modifié, 
car  on  lit  Fâkihat  al-kholafâ  101,  2: 

gJxwj  gAk is  s5IlX.*Jî  ;  c’est  donc  faire  quelque 
chose  que  fait  un  homme  ivre ,  mais  que  je  ne  suis 
pas  à  même  de  préciser.  —  S’emploie  aussi  en  par¬ 
lant  de  l’ivresse,  1001  N.  I,  276,  2:  LAjAJLs 

«JL/o  gôl_b  —  Tomber  en  défail¬ 

lance  ,  M. 

O  *  ~  -  - 

g-Ab  ou  &>lAb.  L’espagnol  a  le  mot  atafeaT  trop 
grande  quantité  d'aliments  dans  l'estomac  et  l'indi¬ 
gestion  qui  en  résulte.  Il  vient  certainement  de  cette 
racine;  mais  de  quelle  forme?  Il  semble  répondre 

au  n.  d’act.  üs-Lâ^it,  et  dans  ce  cas  il  faut  suppo¬ 
ser  qu’on  a  dit  au  prétérit  ce  <lui  n’est  pas 

impossible ,  car  ce  verbe  est  réellement  un  verbe 
neutre.  Il  se  peut  aussi  que  ce  soit  le  n.  d’act.  or- 


Bâtiment  'pour  le  transport  des  chevaux ,  Aie.  (nave 
tafurera);  cf.  Gl.  Esp.  345. 


O  w  #  »  <»  i 

dinâire.,  gJila Jl ,  prononciation  adoucie  at-tafah ,  comme 

O  Ç, 

I’arag.  atarréa  vient  de  XL II ,  et  azotea  de 

O  - 

éruption ,  t.  de  médec.,  Bc. 
voyez  gAb.  • 


y-çiét-u  sorte  de  trappe;  c’est  une  espèce  de  cou¬ 
vercle  (l$y^‘  •,! *  *b!Jj)  qu’on  pose  obliquement  à  côté 
d’un  trou  fait  en  terre,  et  qu’on  soutient  au  moyen 
d’une  pièce  de  bois,  d’un  pieu,  de  sorte  que  le  gi¬ 
bier,  en  entrant  dans  le  trou,  met  ce  pieu  en  mou¬ 
vement  et  fait  tomber  le  couvercle,  M. 


jSk). 

Ab,  vulg.  pour  XS,  croupière ,  Bc ,  1001  N.  II, 
380,  6. 

*  o  + 

a Xj  pustules ,  M. 

JJlÏd  maquereau,  qui  fait  métier  de  prostituer  des 
femmes,  des  filles,  Bc  (Barb.). 

y  o 

^JAb,  pl*  j*iJb ,  XXj  (Cher b.)  et  ^xsjj_b  (Voc., 

y  o  + 

Aie.),  plat  creux  et  profond ,  Yoc.  ^Ao,  pl.  jXXi 

et  ^A_àyj,  discus  ciborum  —  vjilb),  Aie.  (ataifor), 
Hœst  182,  Bat.  II,  34,  76,  285,  391,  III,  379,  423, 
424,  425,  Macc.  II,  334,  15,  799,  9,  R.  N.  94  v°: 
aliaix  X>\Xo  p>JÙ-  q-»  oJj  ibis  (dans  la 

ko£ 

suite  il  les  nomme  constamment  ^L-bi),  Cherb.  :  «  bas¬ 
sin  en  cuivre  dont  les  femmes  se  servent  au  bain 
pour  délayer  le  thofel.  Le  fond  de  ce  bassin  est  plat, 
et  les  bords ,  hauts  de  trois  ou  quatre  pouces ,  sont 
droits.  Ce  qui  peut  en  donner  une  idée  exacte,  c’est 
la  gamelle  de  nos  soldats.»  —  Sorte  de  table,  Yoc. 

5  O  , 

mensa),  table  ronde,  Tamarid  dans  le  Tesoro 
de  Cobarruvias,  v°  atayfor,  Torres  267:  «Leur  table 
et  nappe  est  le  sol  ou  la  terre,  avec  une  natte  ou 
un  cuir  qu’ils  appellent  taifor .  »  Chez  Nunez  le  mot 
esp.  ataifor  n’est  pas  seulement  «plat  creux,  profond,» 
mais  aussi  «  table  ronde  en  usage  chSz  les  Maures.  » 
Yictor  l’explique  de  cette  manière:  «un  buffet  ou 
comptoir,  dressoir,  une  selle  à  trois  pieds,  écuelle 
de  terre  émaillée ,  fort  creuse  et  sans  bords.  » 

plat  creux  et  profond ,  Yâcout  II,  694,  15 
(lisez  de  meme  dans  le  passage  correspondant  de  Caz- 
wmî  II,  249,  9)  —  Aj^su.b  ;  cf.  (con¬ 

stamment  chez  Mocaddasî)  =  D^b  ^  (de  Goeje). 

ï  o  „ 

plat  creux  et  profond,  Macc.  II,  89,  14.  — 


^JXSLD  I  s'expatrier ,  Bc.  —  Errer,  Bc. 

II  dépayser,  expatrier ,  Bc. 

^LiAb  émigration,  migration,  Bc. 

(iyàAb  pl.  AUàlAb  errant,  vagabond,  aventurier,  Bc. 
(jàiLb  émigrant,  émigré,  fugitif,  Bc. 


Avec  ces  voyelles  dans  le  Gl.  Manç.  et  l’ex¬ 


plication:  <j>£uiL5  JJélJli'  XXL,  jslxb 

I  (syr.  w-sJLa^)  craqueter ,  en  parlant  du  bruit 
que  fait  une  lampe  quand  elle  est  sur  le  point  de 
s’éteindre,  Payne  Smith  1502. 


KabAb,  pl.  oî  et  \_AblAb,  viande  maigre ,  Payne 
Smith  1527. 

I  jaillir  (eau),  1001  N.  Bresl.  YII,  114,  2.  — 
Dans  le  Yoc.,  mais  seulement  dans  la  lre  partie,  po- 

nere  et  scindere. 

n.  ^^-AAÎÎ  J— e  J-ALxJî  charlatanisme ,  Prol.  I, 

*  -  y 

3,  1.  7.  —  Dans  le  Yoc.  sous  creta;  cf.  jAbi/a. 

Y,  faire  le  parasite ,  écornifler,  au  fig.,  Khatîb 
29  v°  (corrigé  d’après  le  man.  de  Berlin):  s)  <jULs 

>^oy  y  o  S  . 

tJJLï  Q-»  Ijïî  Lt^JLo  s^éxXJ) 

«*■  w  mï 

Loî^js  ^)ALAj'  J^-e.  C.  r.  ne 

connaître  une  science  que  superficiellement,  Prol.  I, 

44,  6;  sLeUaoJS  J-e  Q^iâlaXll ,  en  parlant  de  méde¬ 
cins  très-ignorants,  les  charlatans,  Ztschr.  YUI,  354 
(Fleischer:  die  Pfuscher);  j^yLàbüB  les  charlatans  {de 
la  littérature),  Prol.  I,  3,  1.  C.  ^  p.  étudier  fort 
superficiellement  une  science  ou  un  art  en  suivant  les 
cours  d'un  professeur,  Macc.  II,  520,  17:  q! 

T 

(Jwx  jAbiï 

s-Je  i)Abü  L*J  — 

Dans  le  Voc.  sous  creta  (crescere,  dans  la  lre  partie, 
est  une  faute,  et  l’éditeur,  p.  xxxm,  s’est  trompé). 

VI  piquer  l'assiette,  faire  le  parasite,  Bc. 

O  - 

jAb  terre  à  foulon.  Cette  prononciation,  indiquée 

par  Lane,  se  trouve  aussi:  Aie.  (qui  a  encore  jAb), 
Most.,  Burton  I,  67,  169  n.,  398;  mais  elle  n’est  pas 
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la  seule,  car  on  dit  aussi:  JjLb,  Voc.,  l’exemplaire 
autographe  de  Bat.  (Defrémery,  Voy.  d.  I.-B.  dans 

la  Perse  135,  n.  2);  —  JJLb,  Bc  (argile),  Burckhardt 
Syria  488,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  349,  Renou  368;  — 

JJLb,  Voc.;  —  tfol,  Guyon  195,  Carette  Géogr.  94, 
de  Jong  van  Rodenburg  288;  —  tofel ,  Cherb.  Le 

y  y 

pl.  est  'SfSL-o ,  Yoc.  On  en  fait  usage  dans  les  bains 
pour  nettoyer  la  peau  et  surtout  les  cheveux  (cf.  Aie.: 

unguento  JJLb,  Bat.  III,  56,  57),  et  on 

s’en  sert  aussi  en  guise  de  dépilatoire  (cf.  Aie.:  en- 

O  -* 

plasto  para  arrancar  pelos  fl?  jAb).  En  été  on  frotte 
avec  cette  terre  la  peau  des  ânes,  parce  qu’on  pense 
que  cela  les  rafraîchit  et  les  défend  contre  l’ardeur 
du  soleil  (Burckhardt  1.  1.).  On  s’en  sert  aussi  pour 
blanchir  les  habits  (cf.  Aie.  greda  para  adobar  pa- 
nos),  et  les  personnes  chlorotiques  la  mangent  (Bur- 
ton;  cf.  plus  bas  jUb).  En  Espagne  celle  qu’on  tirait 
des  montagnes  de  Tolède,  <JJbJlixSI  jAbii,  Bait.  II, 
333  b,  était  supérieure,  dit-on,  à  toutes  les  autres 
espèces  de  l’Orient  et  de  l’Occident,  Macc.  1,123, 
14.  Celle  que  l’on  consomme  en  Algérie  se  tire  du 
Maroc,  par  la  voie  du  commerce,  mais  elle  est  de 
beaucoup  inférieure,  en  qualité,  à  celle  des  Ziban 
(Guyon  1.1.).  Pagni  MS  donne:  « tfèlkadi ,  lutum  quo 
caput  abluunt;»  je  ne  puis  expliquer  ce  kadi. 

^JL Ab,  adj.  relatif  dérivé  du  mot  qui  précède,  Bc 

(i argileux ),  Auw.  I,  40,  3,  Bait.  I,  88:  1 — ^ 
'AdAbüi  Aililî  »L xi ->  q-»  iùasOî ,  288  b: 

o  -  y 

’&aJjib 

m  O 

enfantin ,  puéril,  Bc. 

w  w  ^ 

*bJiAb  la  qualité  d'être  j^JAb  (dérivé  de  jAb,  terre 

à  foulon),  Auw.  1 ,  38 ,  2  a  f. 

jlAb  =  jAb  terre  à  foulon ,  Gl.  Manç.  vo  : 

0JJI  jjJb  jlAbi!  xil  jlib5;  sous 

JTîJI  il  a  :  toutes  les  sortes  qu’on  mange  sont  incon- 

j  ^  o  «  ,  ^  &  y  s 

nues  au  Maghrib,  8iA-=»j  (jAbJi  Uiï^; 

argile ,  terre  glaise ,  Ilbrt  77. 

jJlâb  écorniflerie ,  Bc. 

r  y 

xJLAb  thapsia,  Shaw  I,  293. 


qui  appartient  à  la  terre  à  foulon ,  ou  qui 
tient  de  sa  nature ,  Aie.  (gredoso  de  greda). 

I  couler  (eau),’ Gl.  Edrîsî;  —  déborder,  Yâcout  I  ? 
503,  16:  J}  lAbs  ^  OiJLbî  Jà 

ek-Lÿ’lj  nJÏJjü  qJCt;  c.  inonder ,  Gl. 

Edrîsî,  Gl.  Belâdz.  —  ?  naviguer  vers?  cf. 

Gl.  Edrîsî. 

IV  faire  flotter,  Cazwînî  I,  265,  13  (  —  Bait. 

II,  411  b). 

*  f  C 

voyez  Ub  et  I. 

«  0  3 

AAbo ,  au  Marojî,  citerne ,  Domb.  91,  Hœst  94, 

95 ,  qui  l’écrit  par  erreur  avec  un  o. 

r.  f 

'wAjO  I  éclater ,  se  briser  par  éclats,  péter,  éclater  avec 
bruit,  Bc,  M.  —  Crever  (œuf),  M.  —  Crever,  mou¬ 
rir  de  mort  violente,  Bc.  i 

âAb  un  seul  repas ,  Bc. 

~  -  y 

oliuiLb  petites  sauterelles,  Abou’l-Walîd  777,  7. 

O 

•  •f 

( tx^iç ),  chez  les  chrétiens,  rit,  cérémonial,  Bc, 
Hbrt  153,  M.  —  ((  ^ Ab,  or  dînes  ecclesiastici , 

in  inscriptione  capitis  quod  continet  ordines  ecclesiæ 
christianæ  a  Patriarcha  usque  ad  Catechumenum ,  » 
Fleischer  Gl.  72;  cf.  y~Xb.  —  Taxe,  opération  de 
taxer,  taux  de  l’impôt,  somme  imposée,  Bc;  contri - 

m  °  V 

bution,  impôt ,  Payne  Smith  1491,  pour  le  syr. 

(ar.  v^A^b).  —  Température,  temps ,  ciel,  Bc,  Hbrt 
163,  M;  «il  fait  beau 

aujourd’hui,»  Bc. 

w  O  r 

liturgique,  Bc. 

*  o  *  y  ^  r  o  r  y 

iwjAb  ou  fU%oAb  est,  selon  le  M,  un  cabinet  ou 
parloir  hors  de  l’appartement  des  femmes  et  destiné 
pour  recevoir  les  étrangers  (jlo  .^1— p-  ’O^5 

v _ Selon  Lane,  M.  E.  II, 

Or  y 

72,  ïAw-Aj  (sic)  est  une  petite  chambre  contiguë  au 
salon  principal  du  harem  et  où  se  tiennent  les  chan¬ 
teuses  (’awâlim).  Le  ^w-x-a.b  dont  il  est  question 
dans  le  Fâkihat  al-khol.,  187 ,  9  et  suiv.,  est  évi¬ 
demment  un  cabinet  au  premier  étage  et  donnant 
sur  une  galerie  (Freytag,  dans  ses  notes,  p.  110, 
4  a  f.,  a  mal  traduit  xAJlw  par  «toit»),  Bc  a: 
étuve ,  lieu  qu’on  échauffe  pour  faire  suer. 


**  O  r  y 

^JuAb  parasite  ;  voir  Lane  M.  E.  I,  444. 


... voyez 


II 


I 
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s_.Ji.nSL3  I  taper ,  tapoter ,  1001  N.  1,881:  J-c  ^sbsb 
\&^b  (Lane:  patted  her  on  the  back).  —  Cliqueter, 
imiter  le  bruit  d’un  claquet,  Bc. 

sj^ab  tac-tac ,  mot  qui  exprime  un  bruit  réglé, 
Bc.  Dans  une  pièce  de  vers  burlesque,  Macc.  II, 

203  11:  oi- b  o*— Vw«.bau  (les  voyelles 

a  ^ 

d’après  les  man.).  —  l*  (Jj-bsb  cligne- 

musette,  Bc. 

y pWo  b  le  bruit  que  fait  une  grenouille  en  sautant , 
M.  —  Au  bain,  faire  craquer  les  jointures  du  corps , 
Lane  M.  E.  II,  49. 

petit-maître ,  jeune  élégant;  fém.  a  petite- 
maîtresse,  Bc. 

ustensile ,  Bc. 


SL2  II  assortir ,  fournir  des  choses  convenables ,  Bc.  — 
Habiller,  donner  les  mœurs,  le  costume,  Bc.  —  Har¬ 
nacher,  Bc. 

IY  s' endimancher,  mettre  ses  plus  beaux  habits ,  Bc. 


^.o’i  ou  (rccyiAOt,),  pl.  'xy'àb,  assemblage  de 

plusieurs  choses  réunies,  p.  e.  d’habits,  vjLÿlJl  q->  j*üb, 


d’ustensiles,  ïib'AS  cr»  j*bb,  M;  cf.  1001  N.  I,  652, 
3  a  f.  :  oljjJJ  qÏ  dkU! 

KâLLv  ^ab»,  L\jA>  Lx<^;  ameublement ,  assortiment , 
Bc.  —  Harnois ;  ^w-àbl  ^sb,  aussi  j*ilb,  équipage 

\ 

d'un  cheval,  Bc.  —  aJLw  jbk?  couvert,  ce  qui  couvre 
une  table  à  manger,  service,  vaisselle,  linge  de  ta¬ 
ble,  Bc.  —  Bouquin,  embouchure  de  pipe,  Bc. 

voyez  l’article  qui  précède. 


S)  5  1  O  «  f 

pl.  j.îû£,^  de  tx^ic  ,  ordre,  rang ,  Payne 

Smith  1621;  cf.  (j*.ftb. 


coucou,  Domb.  63,  R.  d.  O.  A.  YI,  129,  Bc 
(Barb.).  —  ,  chez  le  vulgaire  en  Espagne, 

Linaria  Elatine,  Bait.  I,  76  b  (la  bonne  leçon  est 
dans  A). 


lM3  I  (vulg.  pour  jXî),  n.  d’act.  (Yoc.),  c.  q-,  et 

(Jkc,  paraître ,  se  montrer,  Voc.  (aparere  (a  longe)), 
Ht,  M,  Prol.  III,  412,  1,  431,  4,  Gl.  Fragm.  — 
(jU:  b-*-1  allonger  le  cou  pour  regarder  quelque 

chose,  avancer  la  tête  pour  regarder,  Bc,  cf.  Ztschr. 

XXII,  149,  1001  N.  II,  24;  de  là  Jsb  seul,  regar¬ 
der,  Bc,  1001  N.  II,  34,  IY,  714,  2;  guetter,  Ht.  — 

l 


C.  >  p.  visiter ,  aller  voir  quelqu’un  chez  lui,  Bc , 
Ztschr.  XXII,  143.  —  C.  parcourir ,  passer  légè¬ 
rement  la  vue  sur  (un  livre,  un  écrit),  Bc.  —  C. 
Ac  donner  sur,  avoir  vue  sur,  regarder  sur,  Bc. 

II  montrer ,  faire  voir ,  faire  paraître,  Aie.  (asso- 
mar).  —  Regarder  en  bas,  Aie.  (mirar  de  arriba  a 

baxo). 

IY.  Ce  que  Freytag  donne  en  citant  le  Diwân 

S  i 

des  Hodzailites:  J— bi  tenui  pluvia  rigatus  fuit ,  est 
confirmé  par  le  Dîwân  de  Moslim,  145,  vs.  28: 

>  !o.  o.  )  >  o  £  05  -5 

illi  Lgjyô  iüUcj  (Jv-c  ob*bï 

Cj  ^  * 

où  le  scoliaste  explique  c>Abî  par  o-Lx.  —  Appro¬ 
cher,  v.  n.,  avancer,  Gl.  Mosl.  —  Commencer  à  paraî¬ 
tre,  en  parlant  du  premier  poil  qui  vient  au  menton 
et  aux  joues  des  jeunes  gens,  Abd-al-wâhid  78,  10, 
Macc.  II ,  401 ,  9. 

Y  se  montrer ,  paraître ,  se  faire  voir,  Bayân  II, 
188,  2. 

*Ib  coup  d'œil,  œillade,  coup  d’œil,  regard,  vue, 
p.  e.  àdUb  J3I  «à  la  première  vue,  au  premier 

coup  d’œil,»  o-*Y  Lg-çùLj  àülb  «elle  grandit  à 
vue  d’œil;»  Xlb  j,  synoptique ,  qui  se  voit  d’un  même 

coup  d’œil,  p.  e.  ïAb  b  Jh. Jo  ^yb  «tableau  synop¬ 
tique,»  Bc.  —  Optique,  perspective ,  apparence  des 
objets  éloignés,  point  de  vue,  Bc.  —  Exposition,  si¬ 
tuation  relative  aux  objets,  Bc.  —  Visée,  direction 
de  la  vue  à  un  certain  point  pour  y  adresser  un 
coup,  Bc.  —  Visite,  Bc.  —  Talla-goûma ,  salsola, 
Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196. 

jAw  aspect,  Bc.  —  Pl.  oi  se  trouve  dans  le  Yoc. 
sous  batillus,  mais  je  n’oserais  en  conclure  que  ce 
mot  signifie  pelle. 

Jbax>  belvéder,  Bc,  M. 

nain,  Yoc. 

I.  Un  exemple  du  n.  d’act.  x*ib,  que  Lane  a 

noté ,  mais  qui  est  rare ,  se  trouve  Bidp.  253 ,  dern. 
.1.  —  Mendier ,  Macc.  I,  135,  3  a  f.  —  Demander, 
faire  une  demande  en  justice ,  Aie.  (demandar  en 
juyzio,  demandar  lo  justo).  AJ  ^JLb  ou  jAbs-S 

assigner ,  appeler  devant  le  juge,  Bc;  s-^-lb 
j  traduire,  citer  en  justice,  Bc;  ^yLb^» 
Ji  j.  assigné  au  tribunal ,  Roland;  i_jLb 
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actionner,  intenter  une  action  en  justice  contre,  Bc; 

appeler  en  justice,  Bc.  —  Demander  une 

fille  en  mariage ,  M.  —  Inviter,  p.  e.  j»LxLJÜ 

«il  l’invita  à  dîner,»  Gl.  Fragm.;  ils  l'in¬ 

vitèrent  à  s'établir  parmi  eux ,  Athîr  X  ,  403 ,  9  ;  wJLb 

liùli  appeler  quelqu'un  en  duel,  M.  —  Pour¬ 
suivre  un  ennemi  qui  a  pris  la  fuite,  Gl.  Belâdz.  ? 
Haiyân  14  r°:  H. JL o  J,!  L^._j 

j,  qJwÎ5.  —  Attaquer,  Abbad.  I,  251,  6  a  f., 

P roi.  I,  210,  15  et  16;  Lûoju  «il  y  eut 

des  guerres  civiles,»  Gl.  Edrîsî;  Lto.i  i_*lb  «entre¬ 
prendre  la  conquête  d’un  pays,»  ibid.  —  Chercher  à 
nuire  à  quelqu’un,  Mohammed  ibn-Hârith  292:  «jüis 

k  O  -  o  .  oî 

J  ^ 

ci*— Uc  cr  oÂ_3>l  «AJs.,,  327:  ^ 

>  *  >  ?  J  ~  w 

x^Ulu  !ôi  L^Lb.  —  Jî  v^vJib 

prendre  l' offensive ,  Bc.  —  i _ *.JLL»  engager  une 

querelle ;  &jw  i_*JLb  chercher  noise,  Bc.  —  C. 

or»  p.  s'en  prendre  à  quelqu’un,  Bc.  —  C.  a.  se  ren¬ 
dre,  se  transporter  en  quelque  endroit,  y  aller,  Gl. 

Fragm.  —  Etudier ,  p.  e.  jJjti! ,  la  théologie ,  Bat.  IY, 

372,  -iojJL,  les  traditions,  Gl.  Belâdz.  C.  ^  p. 

étudier  sous  un  professeur,  R.  N.  68  r°:  {JL^  ^ \S 

ÎÂ_$>  8i_\Jî^  &î  (JLftS  -  -  C 

r^'  icLw  t>A_f 5 

8l\_P  cî*— M  qÎ  c  siÂ—51 

•  •  I  ^  »  4  •  *"  £ 

8iAP  qc  aJLmoj  ,11  {jb>-  l_di. 

—  C.  a.  p.  et  ait.  rendre  quelqu’un  responsable  de, 
Bat.  IY,  264,  268. 

II  c.  d.  a.  accorder  une  fille  en  mariage;  le  vul¬ 
gaire  dit:  LPbi  xJiLs  QdJ  ïLoî  0dJ  cJ^j  M.  — 

9 

O  > 

(Dérivé  de  ^-*db)  disposer,  ranger  en  bataille  les  dif¬ 
férents  corps  de  troupes ;  le  partie.  udllLo  celui  dont 

les  troupes  sont  dans  un  ordre  parfait ,  Maml.  1 ,  1 , 
35,  I,  2,  272. 

III  c.  u  r.,  Koseg.  Chrest.  111,  10:  vivoLÜt  iJ*JLb 
«  le  troisième  lui  demanda  sa  bague.  »  —  Exiger 

le  payement  de  sommes  dues,  1001  N.  I,  10,  1.  12, 
«n  parlant  d’un  marchand  :  wJlLu  _  Lc*j  i_*.A J 

(.j  >  •  -* 


v_^JLk> 

obLJI  ijzi-ji-j  jl,  —  C.  a.  p.  poursuivre,  agir  contre 
quelqu’un  par  les  voies  de  la  justice,  Macc.  I,  135, 
13  :  les  voleurs ,  quand  ils  sont  entrés  par  force  dans 

W  „  O  , 

une  maison,  en  tuent  parfois  le  maître  yb  ^1 

(ÎLdÜaj  de.  —  Tâcher  de  nuire  à 
quelqu’un ,  le  noircir ,  le  diffamer ,  l'accuser  faussement, 

*  5^ 

le  calomnier ,  Mohammed  ibn-Hârith  292:  ^.î 

mi  *  O  t 

--O 

(c’était  le  nom  du  cadi),  Khatîb  53  v°  :  àuJILi  ^g-ôià 

«M 

xAllaüw  x-jî^c  (j^'udS  j,  ^jl, 

99  r°:  (1.  Î^Aüj)  l\£j  ^  xjL^5!  d~*wj>5 

-  y 

\xAlhsc.  De  là  xJldw  accusation  mal  fondée ,  calom- 

m  -  ,-CÏ 

nieuse,  Djob.  345,  5  a  f.  :  ddLW.  sjtù  iwodî 

X  O  ^ 

8j5j_*«  viv— oLisd  b^_5  xdc  Q-*  xdc , 

Haiyân-Bassâm  III,  142  r°:  obyûdl 
oLaJLLU^  où  le  man.  B  porte  cd'dxl^. 

Y  profiter,  faire  un  gain,  synonyme  de  , 

if  $*  SwC  ^  O  O  5  O  ) 

Yale  ton  ?  7  :  ^  l^lï  oyb 

Ldioj  ^  ûyLj  s'wotJI  c’est  ainsi  qu’il  faut 

lire ,  car  ,  comme  l’éditeur  a  donné ,  est  un 

contre-sens,  comme  sa  traduction  (p.  68)  le  prouve.  — 
Etudier,  Cartâs  119,  10,  où  notre  man.  porte  i_dld. 

VI  et  VII  dans  le  Yoc.  sous  petere,  YII  chez 
Saadiah  ps.  111,  vs.  2. 

o  y  •  o£ 

^.JLb  pl.  ujddl  est,  selon  Macrîzî,  un  mot  qui, 
dans  la  langue  des  Curdes,  désigne  un  émir  com¬ 
mandant,  qui  a  un  drapeau  roulé,  et  une  trompette 
que  l’on  sonne  au  besoin;  il  a  sous  ses  ordres  un 
nombre  de  deux  cents,  cent  ou  soixante  et  dix  ca¬ 
valiers.  Introduit  en  Egypte  et  dans  la  Syrie  sons 
le  règne  de  Saladin  et  de  ses  successeurs,  ce  terme 
y  a  reçu  le  sens  de  corps  de  troupes  plus  ou  moins 
nombreux,  commandé  par  un  officier  supérieur,  ba¬ 
taillon;  voyez  Maml.  I,  1,  34,  I,  2,  271.  Ce  mot 
se  trouve  aussi  avec  cette  signif.  dans  Payne  Smith 
1481,  dans  Freytag  Chrest.  130,  10,  et  dans  le  Fâ- 
kihat  al-kholafâ  167,  19;  ayant  négligé  de  prendre 
connaissance  du  savant  livre  de  Quatremère,  Freytag 
a  écrit  à  son  sujet  une  note  ridicule  (101 ,  4  a  f.). 

^  ^  ^  w  y  o  * 

^JLù.  .wJlLJî  , les  cavaliers  chargés  de  pour¬ 
suivre  l'ennemi ;  de  même  seul,  Gl.  Belâdz., 
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Gl.  Fragm.,  Nowairî  Espagne  457  :  CT* 

|£Ux  JJCis  wJLLiî  ^iy!5,  ef.  Weÿers  21,  11.  — 

Exploit  d'assignation  ;  X,<_>  <j-«  yJj  mandat  d'ame¬ 
ner ,  Bc.  —  XjuyïJt  g  i_^lb  poursuites ,  Bc.  — 

-  O  . 

conscription ,  Bc.  —  q'jI-î  <w  il 

a  une  créance  sur  un  tel,  Amari  Dipl.  84,  2. 

X_bLb,  chez  les  chrétiens,  oraison ,  p.  e.  X-*~Lb 
,  l’oraison  de  la  Yierge ,  (jy*o>\5Jî  Xb~j, 

l’oraison  de  tous  les  saints,  M;  Bc  a  iv — ^__L_L>  sous 
oraison ;  ol-*lb  obsécrations,  prières  publiques,  Bc; 
dans  la  collection  des  canons,  man.  do  l’Escur., 
obdb  est  preces  et  letaniœ.  —  Conclusions ,  demande, 
pétition ,  prière,  réclamation ,  requête,  réquisition,  ré¬ 
quisitoire  ,  Bc.  —  à>  action ,  demande  en 

justice,  Bc.  —  àLJib  intimation,  Bc  (partout 

sans  voyelles). 

..0  5 

Xjlb  contribution,  tribut,  Werne  24,  36  (tulba).  — 
Droit  d'entrée ,  Bisson  (toulba). 

(jr-Lr)  citatoire;  —  rogatoire  (commission),  qu’un 

juge  donne  à  un  autre  pour  faire  une  instruction, 

etc.,  Bc.  —  Adj.  rel.  de  impératif ,  Ibn-’Akîl 

42,  11  éd.  Dieterici. 

v-j*lb  doux,  patient-,  voyez  le  passage  de  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  327,  que  j’ai  cité  sous  la  Ire  forme. 

Biffez  le  «studiosus  sapientiæ”  de  Golius; 
c’est  v-Jlb  qui  a  ce  sens. 

X>.^lb  celle  qui  a  été  demandée  en  mariage,  M. 

v—oLb.  Les  formaient  la  qua¬ 
trième  classe  dans  la  hiérarchie  des  Almohades,  Holal 

-  ^  %  y  *  + 

44  v°.  Sur  les  Xbb  sous  cette  dynastie,  voyez 

sous  le  second  mot.  —  Greffier ,  Jackson  Timb.  311  n.  — 

5 

(«the  scribe  Joseph»)  est  le  nom  que 
l’on  donne  au  chacal ,  parce  que  c’est  un  animal  fin 

et  rusé,.  Hay  11.  —  PL  D5  et  chercheur  d'or , 

de  trésors ,  Gl.  Edrîsî.  —  Concurrent,  Bc.  —  En 
chaleur ,  en  rut,  Bc. 

^Jub.  Dans  le  harem  de  l’empereur  de  Maroc  il 

y  a  des  xJLlj  (vulg.  talba )  parmi  ses  épouses  et  ses 
concubines;  elles  savent  lire  et  écrire,  font  répéter 


leurs  prières  aux  jeunes  dames  du  harem,  et  ensei¬ 
gnent  à  celles  qui  sont  plus  âgées  les  préceptes  de 
la  religion,  Lempriere  390,  cf.  409. 

-  O  *  . 

i_rJlbx.  Les  chercheurs  de  trésors  s’appellent 
v_JL Ut,  Ya’coubî  122,  ,  Prol.  II,  287, 

3.  —  Trouvaille ,  chose  trouvée  heureusemeut,  Bc.  — 
(j^âi  wJLk/a  recherche,  chose  curieuse,  recherchée 
avec  soin,  Bc.  —  Objet,  but,  fin  qu’on  se  propose, 

Bc,  Gl.  Mosl.  —  Prétention ,  Abdarî.  59  r°:  oi-JÜ. 
ol$l y>  cr  u^JLbx.  —  Accusation  mal  fondée,  calom¬ 
nieuse,  voyez  sous  la  IIIe  forme  à  la  fin.  —  Le  pl. 
^Jlbvo  réquisitions,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  496,  con¬ 
tributions,  Martin  82.  —  Voyez  JL-L*  sous 

i_jJuoa  but,  objet,  Bc.  —  CT*  v_jjlb-5 

créance ,  Bc.  —  q-»  v^jibw»  taxe ,  Bc. 

-  -  5 

A-Jlbx  raison  pour  examiner  une  chose,  Bait.  I, 

6 

271  b:  oAjtXii  xJlbx^  Jêù  Ayd  <35  •  —  Responsabi¬ 
lité ,  Bc. 

^sJLL-vo  chercheur  de  trésors ,  Ztschr.  XX,  496, 
508,  1001  N.  IY,  11. 


0.^3  II  tâter,  Ht. 

voyez  a^L^>^b. 


voyez  s, L^>_b. 

VIII  être  fatigué,  Gl.  Mosl.  —  Etre  mauvais , 

w  5  w 

corrompu;  j»^UÏÎ  J.  gJlbuJI  calomniateur,  ,3  h.Ii 
JuU  injuste,  ibid.  —  Signifierait,  selon  le  M, 

y  OÎ 

dans  un  vers  de  ,  qu’il  cite  ainsi  : 

! 1  CT*  ^->1^  j*d" 

mais  qu’on  lit  aussi  autrement;  voyez  Yâcout  III, 
542,  11  et  suiv. 


.  ükUi  iL>db  arbre  qui  ressemble  à  un  saule, 
excepté  qu’il  est  plus  grand,  et  qui  sert  de  limite 
entre  le  territoire  de  la  Mecque  et  celui  du  Yémen, 
Edrîsî  de  Jaubert,  I,  144.  —  Une  feuille  de  papier 
de  Syrie ,  Mong.  cxxxv  a.  — 
mer,  Sang. 


«Jt 


écume  de 


X^>db  forme  au  pl.  M,  Hbrt  112;  mais 

5  O  «• 

le  vulgaire  dit  àds^-b  ,  et  il  entend  sous  ce  mot  : 
une  feuille  de  papier  telle  qu’elle  sort  de  la  fabrique,  M. 


53 


(  *  y 

^JLb,  pl.  ^Ls^b-b,  Saadiah  ps.  75,  iniustus,  L, 


o 


Yoc.  ;  —  fripon ,  Hbrt  248. —  ^Lb  p»j  jour  funeste , 
P.  Tha’âlibî  Latâïf  90,  6. 

(pas  arec  le  hâ ,  comme  chez  Freytag) 
—  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  nos  3992,  6739; 

voyez 

I  enduire ,  oindre ,  Payne  Smith  1473;  ^-Lb 
qL^jJIj  farder  le  visage ,  M. 

-  -  C  -  - 

V.  Yoyez  ^j-JAbj  sous  ^  b. 

(j*Jlb.  J’ignore  pourquoi  l’auteur  du  TA  critique 

O  * 

ceux  qui  disent  que  y-bb  signifie  tailesân  noir ;  on 

trouve  g*JlL?  en  ce  sens  dans  un  vers  chez  Abd-al- 

wâhid  155,  dern.  1.  (—  Bat.  IV,  361,  où  ,jJLb  est 
contre  la  mesure). 

(j*bLb  imberbe ,  Macc.  II,  200,  5,  8  (—  Haiyân 
32  ro). 

^L*Xb>.  AjjLLil  ^LJub  pallium ,  Bc. 

3  »  O  S 

(j#JLbi  imberbe ,  Yoc.,  Maml.  II,  1,  69.  Les  quatre 

O  w  ^ 

otaLwJî  sont  énumérés  par  Khallic.  I,  316, 
10  SI.  —  üUâJI  (et  non  pas  (j-lb^l  AÂJ, 


nomme  chez  Lane),  le  ccelum  ambiens ,  celui  qui  en¬ 
toure  tous  les  autres  cieux,  et  qui  est  censé  ne  ren¬ 
fermer  aucun  astre ,  Maml.  1. 1.  —  Atlas ,  recueil  de 
■cartes  géographiques ,  M. 

w  *  <j"& 

LjI  de  satin ,  Maml.  II,  1,  70. 


,o£ 


ïo-«jb>S  robe  de  satin ,  Maml.  II,  1,  70. 

y  c  - 

y^-Lbx.  JJixJ!  bouché ,  sans  intelligence; 

(j*vlLo'0  un  esprit  obtus ,  Bc. 

^^vJib  talismanique ,  Bc. 

jdo  I.  Dans  la  langue  vulgaire  l’aor.  est  a,  pas  o, 
comme  dans  la  langue  classique,  Voc.,  Aie.,  Bc.  Dans 
le  sens  de  venir  auprès  de,  c.  le  n.  d’act.  est 

-  O  ^ 

aussi  KxLb,  Gl.  Fragm.  —  ^ibî  çAL>  il  fait  clair , 
jour,  Bc.  —  Monter,  c.  ^î,  ^î,  Bc.  — 

0-0 

jib  amont ,  Aie.  (rio  arriba).  —  ^Jlbl  > 
t.  de  mer,  gagne  au  large!  J.  A.  1841,  I,  589.  — 


7  «J  7 

xàL>  ^Lb  sa  bile  s'alluma  (il  se  fâcha),  se  mettre  en 
colère,  Bc.  —  C.  aller  vers,  1001  N.  I,  9,4  af.; 

w  ^ 

jA\  jib  aller  à  terre,  Bc;  I ^  ^5  jib  il  est  sorti , 

Bc.  —  (XyaJî  jlb  aller  à  la  chasse,  Gl.  Abulf. — 

Devient  actif  au  moyen  de  i» j  ,  conduire  quelqu’un 
vers,  J.1,  1001  N.  I,  10,  1.  Plus  loin,  87,  5  a  f., 

-  O  - 

la  construction  est  yaüil  ^  ^Jlb;  ma*8  Bresl.  (I,  223) 
porte:  ynail  £  ^Jlb.  —  Sortir,  Hamaker, 

Pseudo-Wâkidî,  154,  1.  13  des  notes;  c.  comme 
uj'uJI  q-.  JbO  («entrer  par  la  porte»),  1001  N.  I, 

86 ,  7  :  xLo  qIXÜ  <j-»  £^bf*  —  Saillir 

(fluides),  Bc.  —  Eclore ,  sortir  de  la  coque,  Bc.  — 

iOJü'üLo  ^JLL  avoir  audience  de  quelqu'un ,  Bc.  — 
*î  *-Lb  venir,  échoir,  p.  e.  «Jlb 


ou 


s'accréditer,  A  ^Jlb  faire  parler  de  soi,  & 

HAjj  A  crémer ,  Sj5  A  £-lb  pelucher,  A>h,  JJi  ^JLb. 
a-Ac  «chacun  eut  pour  sa  part  dix  piastres,» 
jJLb  «le  compte  s’est  trouvé  juste,»  ^bb 
Jb  «être  du  goût  de  quelqu’un,  lui  plaire,» 

Bc.  —  ÎA^i»  ^Lb  prendre  parti  contre ,  Bc.  —  £kb 
obb-  contrarier,  contredire  (J*üj  U  J,),  s'op-  ■ 

poser  aux  volontés  de  quelqu'un ,  Bc.  —  Réussir ,  avoir 

du  succès,  1001  N.  Bresl.  XI,  382,  3  a  f. :  £-JLb 

— 

«cela  a  réussi,»  Macn.  IY,  709,  2  af. :  o-JL^  «Aï 

+  o  ^  . 

ii)A~o  ci^*JLb^  xivJi  sA_3>.  Aussi  j_Lb  réussir , 

Bc;  —  venir  a  bout  de  quelque  chose, 

Bc.  —  sAj  (j*  «-Ib  être  capable  de,  pouvoir, 

Bc.  —  T.  de  jeu,  ponter,  coucher,  Aie.  (parar  a  suerte 
o  dado).  —  £.Aj  J,  ^Jlb  se  singulariser,  Bc.  —  ^JLb 

w  w 

C r»  /b*Ve  justice  de,  punir;  punir,  Bc. 

—  o.*lb  {Z  a  rendu  l'âme ,  l'esprit ,  passer, 

mourir;  aussi:  éZre  à  JowZ,  perdre  patience;  ^bj 
mourant,  Bc.  —  iôoLo  jlb  aZZer  à  dame,  da¬ 
mer,  mettre  une  dame  sur  l’autre,  Bc.  —  ^  ^Jlb 
KhoA.  prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un  ,  se  ranger 
du  côté  de,  Bc. 

II  'hjausser,  élever ,  Aie.  (alçar  arriba),  Djob.  59, 

-  O-  S 

3;  xilJI  «Jlb  «hausser  les  quartiers  de  ses  pantou- 

w- 

fies,»  les  relever  pour  mieux  marcher,  Daumas  V.  A. 
230- -1  (où  «chausser»  est  une  faute  d’impression).  — 


Hisser,  arborer,  Hbrt  129,  Ht. 


lT^-1 


tM  «W 

mirer,  aspirer  à,  Bc.  —  y*>  ^Jlb  pénétrer  un  se¬ 
cret,  Bc.  —  Monter,  Iioland  (il  donne  la  IIe  aussi 


l 


y  N* 

■bien  que  la  Ire  en  ce  sens).  —  échauffer 

les  oreilles ,  mettre  en  colère  par  des  paroles,  Bc. 
Retirer ,  faire  sortir ,  sortir  (v.  a.),  Bc,  Hamaker,  Pseudo- 
Wâkidî,  154,  1.  12  des  notes,  1001  N.  I,  85,.  11: 

«jL*JLbl,  où,  cependant,  on  peut 
aussi  prononcer  ce  verbe  à  la  IVe  forme,  qui  a  le 
même  sens.  —  Débarquer  (v.  a,),  Hbrt  131.  Re¬ 
garder ;  M,  c.  J.,  Bc.  —  C.  chercher ,  M.  —  jlb 

» 

encocher ,  mettre  la  corde  de  l'arc  ou  de  l'ar¬ 
balète  dans  sa  coche ,  bander  un  arc ,  «ne  arbalète , 
Aie.  (enpulgar  arco  o  vallesta,  cf.  enpulgadura).  Je 
trouve  ce  verbe  accompagné  de  dans  les  1001 

N.  Bresl.  IX,  254,  11:  fPbj 

'tA’  l-^5  5  ma^s  l’ensemble  du  ré¬ 
cit  ne  m’apprend  pas  ce  que  cela  veut  dire.  —  Ar¬ 
mer  un  fusil,  Ht,  Daumas  V.  A.  166. 

III.  Dans  le  sens  de  contempler ,  considérer  atten¬ 
tivement,  ce  verbe  est  quelquefois  suivi  de  qui 

signifie  alors  afin  de  découvrir;  P.  Cazwînî  II,  374, 

12:  J”"*"  CT-*1  £-JLb. 

Goeje,  dans  le  Gl.'  Mosl.,  a  eu  tort,  je  crois,  d’attri¬ 
buer  à  ce  verbe  le  sens  de:  «se  ostendit  alicui,  ve- 
nit  ad  aliquem. »  Dans  les  deux  passages  qu’il  cite, 
la  signif.  ordinaire,  contempler ,  convient  fort  bien, 
comme  dans  le  vers  Macc.  II,  29,  14).  —  Lire  ou 

plutôt  étudier  (jJIxjI  xxJLLx,  de  Sacy  Chrest.  I,  Iff, 

3).  Freytag  a  noté  avec  raison  qu’en  ce  sens  ce  verbe 
se  construit  aussi  c.  Jæ.  r.  ;  Çalât  76  v°:  xrJILwi 

y  y  y 

—  s£Lz>  «Jtb  échauffer  la  bile  de 
quelqu'un ,  émouvoir  la  colère ,  Bc.  —  Aveindre ,  tirer 
une  chose  du  lieu  où  elle  était  serrée,  retirer ;  ^JLb 

y*  iUK  «arracher  une  parole  à  quelqu’un,»  Bc. 

—  s-fwi  ^JJb  ou  accréditer ,  Bc. 

IY.  xitfb  jJlbi  dire  des  choses  qui  sont  pénibles , 

fâcheuses ,  humiliantes  pour  quelqu'un ,  Akhbâr  26, 

10.  —  ^Lbî  ou  accréditer;  liua  ^JLbl 

mettre  en  vogue ,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  r.  faire  part 
à  quelqu’un  de,  communiquer ,  Bc  (comme  chez  Lane); 

-  o  y 

de  là  communicable ,  que  l’on  peut  dire, 

Bc.  —  Retirer,  faire  sortir,  sortir  (v.  a.).  Cette  ex¬ 
plication  a  ete  donnée  par  Hamaker  dans  une  excel¬ 
lente  note  de  son  Pseudo- Wâkidî ,  153—4,  qui  a 


..of 


prouvé  que  ce  verbe  est  le  synonyme  de  ^^>1,  exire 
fecit,  extulit,  produxit,  et  Freytag,  qui  cite  cette 
note ,  aurait  bien  fait  de  ne  pas  substituer  à  ces 
mots  son  «effecit  ut  appareret;»  c’est  bon  au  point 
de  vue  de  l’étymologie,  mais  l’usage  est  l’arbitre  sou¬ 
verain  des  langues.  Plus  haut  on  a  vu  que  Bc  tra¬ 
duit  de  même  la  IIe  forme.  Aussi  Koseg.  Chrest.  81, 

2  a  f.  :  ^  £-Lbl. 

Y  guetter ,  être  en  vedette ,  être  posté  sur  le  beffroi, 
Voc.  (speculari,  c.  J^),  Aie.  (atalaÿar,  especular).  — 
Inspecter,  Djob.  39,  9:  jyS'ôdï 

sjdj  ,^13»  5  c*  Calâïd  55 ,  2  : 

-  o- 

Sjlioïî  ^JLbxJ;  surveiller,  Djob.  48,  14:  qLLJLwJ!5 

*lbûô.  .  —  C.  J.I 

jouer  de  la  prunelle,  lancer  des  œillades;  c.  et 
J,  lancer  des  regards,  Bc.  —  C.  JJ  r.  désirer  (cf. 
Lane),  Macc.  I,  231,  12,  16  et  19,  Calâïd  192,  8: 

*  O  ,  -  G  ? 

a  ^  <iLiô  JJ  £.JLb>û  ^  S>^,  Prol.  II, 

177,  4  a  f.  —  Dans  le  Yoc.  sous,  ascendere.  —  Pour 
Bidp.  179,  3,  voyez  sous  Y. 

YIII  se  montrer,  Koseg.  Chrest.  91 ,  7.  —  C.  ^ 
voir,  au  fig.,  pénétrer,  remarquer,  s’apercevoir,  dé- 

M  w 

couvrir  ;  y*  ^  ^JLbi  «surprendre  un  secret,»  Bc.  — 

C.  <>  reconnaître  les  lieux,  Bc. 

X  c.  a.  attendre,  espérer,  Djob.  52,  dern.  1.,  77, 
6.  —  C.  savoir,  Yoc.  (scire). 

o  ^ 

embryon  de  fruits,  de  plantes,  Bc.  —  ^Jlb 
oL*âJI  étamines,  filets  chargés  des  poussières  fécon¬ 
dantes,  Bc. 

&.*lb  —  jAb,  de  Sacy  Abdallatif  75  (r=  Bait.  I, 
167  a).  —  x*Jl.b  aube,  point  du  jour,  Bc.  — 

Montée,  Aie.  (subida),  Bc.  —  Rampe,  plan  incliné 
qui  tient  lieu  d’escalier,  Bc.  —  Sortie ,  dure  répri- 

O  > 

mande,  Bc.  —  (jA^  £*JLb  boutade ,  saillie ,  humeur ,. 

lunes,  orage,  quinte,  vivacité ,  Bc. 

y  +  y  y 

g^.Lb,  ou  peut-être  pl.  oî,  grand  abcès,  M. 

y  y 

V^°  montée,  Bc. 

^J.b>  iot^Lb  l'homme  qui  fait  le  guet,  Abou’l- 

Walîd  218,  n.  4,  616',  n.  68. 

xcblb?  En  parlant  de  l’ordre  dans  lequel  on  rail- 


goa  l’armée  pour  se  disposer  au  combat  :  £ 

x_cbLbJI  >»jL^3Î.)  (jÜLAj  jjya^î  £— »  u-AüJl, 

Holal  53  y0. 

,  o,  ,  j(  5 

xxJlb.  çL  (j-j^Lb)  xxJlb,  voyez  sous  £Jlb.  — 

Xom  d’une  pièce  qu’on  a  ajoutée,  dans  le  grand  jeu 
d’écliecs,  à  celles  du  jeu  d’échecs  ordinaire;  il  y  a 
deux  xxJLb,  Yie  de  Timour  II,  798,  dern.  1.  ;  cf. 
Bland  dans  le  Journal  of  the  Royal  Asiatic  Society, 
XIII,  12,  van  der  Linde,  Geschichte  des  Schach- 
spiels,  I,  111. 

jJLb.  /dîj-b,  xxib  ou  xxJLb  désigne  les  troupes 
qui  arrivent  dans  un  pays,  Berb.  I,  126,  7:  q!i 

xj^Ls?  j  £ïsü\  ùyi  (yJ-H'O 

5 

cf.  636,  9,  640,  5,  qui  en  font  la  conquête , 

j_Olâjî,  ibid.  153,  2  a  f.,  160,  3,  626,  11; 

vyLtl  ijcJj  «les  troupes  envoyées  au  Maghrib  par  le 
calife  Hichâm,»  ibid.  126,  12;  aussi  en  parlant  des 
Benou-Hilâl  qui  envahirent  l’Afrique  au  Ye  siècle  de 
l'hégire,  ibid.  126,  2  a  f.,  626,  6.  Les  troupes  sy¬ 
riennes  qui  arrivèrent  en  Espagne  sous  Baldj,  les 
Arabes  de  la  seconde  invasion  comme  nous  dirions, 

s'appellent  xxilb ,  Djob.  2 ,  1.  6 ,  xa_^AJ!  xaJUoJI  , 

Ivhatîb  7  r°,  ywiLAJI  q*  xjJUJÏ  xxilbJl,  Coût.  8  v°, 
.^Ju  «JIjA»,  Macc.  I,  147,  9,  Abbad.  II,  208,  5, 

<V  *  >— ■ 

^Jb  x*Lb,  Abbad.  I,  220,  14  (lisez  ainsi  au  lieu  de 
xxlb),  II,  158,  6  (où  notre  man  de  Macc.  a  cette 

leçon).  On  trouve  aussi  xxJLb,  Abbad.  II,  158, 

G  * 

6,  et  gJb  £jblb,  Berb.  I,  151,  4  a  f.,  Aghlab.  12, 

1.  12,  Macc.  I,  147,  n.  b.  —  Dans  le  sens  de  x*Jlb, 

** 

que  Lane  a  expliqué,  Bidp.  182,  3: 

pi  Lb^Jbo  —  PI.  et  gbLb,  l'homme 

qui  fait  le  guet  sur  une  tour ,  Yoc.  (speculator).  — 
Montant ,  Cherb.  Dial.  198:  ^JlLib  ^1-5  ^c^o 

«tu  bâtiras  des  gourbis  avec  des  montants  et  de 
l’herbe.  »  —  Château  d'eau ,  M  (Aui)  sUJ  *Lo 

U  Jcc  J  sblcl  A')* 

x*JLb  pl.  xJî^b  corps  de  troupes  plus  ou  moins 


nombreux ,  et  comprenant  parfois  1500  ou  2000  hom¬ 
mes,  qu  on  envoie  chaque  année  au  printemps  pour 
tenir  garnison  dans  une  place  frontière,  et  qui  re¬ 
tourne  en  automne ,  Gl.  Belâdz.  —  Même  pl.  senti¬ 
nelles,  Aie.  (escuchas  del  campo),  Car  tas  94,  2  a  f.  — 
Tour  où  Von  fait  le  guet,  Aie.  (atalaya),  Macc.  II, 
714,  2.  —  Lettre  envoyée  par  l'autorité  à  ses  agents, 
dans  laquelle  elle  ordonne  d'arrêter  un  fugitif  dont 
elle  donne  le  nom  et  le  signalement  (allem.  Steckbrief  ), 
1001  N.  Bresl.  X,  411,  9,  412,  1.  Dans  ces  deux 
passages  on  trouve  le  pl.  oUJlb;  Macn.  a  £_Ji^_b 
dans  le  second ,  et  l-a-joIX*  dans  le  premier.  —  L 
x^li  L  x*Jlb  balançoire ,  pièce  de  bois  mise  en  équi¬ 
libre  sur  un  point  d’appui  élevé,  et  sur  laquelle  se 
balancent  deux  personnes  placées  aux  deux  bouts,  M 
(sous 

-  O  - 

xjuaJiLj  œillade ,  Bc. 

■»  O  /  G  + 

zzi  ^JLb  ascendant,  Çalât  42  v°:  j. 

(j-»  b'AxxwJ!  y5ob.  —  Escalier , 

M,  Macc.  I,  369,  2  a  f.  et  suiv.,  cf.  Djob.  153,  9.  — 
Siège,  meuble  fait  pour  s’asseoir,  Yoc.  (sedibile  — 

o  y  *  o  - 

Axiùo).  —  L'endroit  d'où  l'on  fait  le  guet,  bef¬ 


froi,  Yoc.  —  Position,  situation  d’une  ville;  une 
ville  est  xi-ya^>,  Edrîsî,  Clim.  Y,  Sect.  5  (le¬ 

çon  de  B  ;  A  xâ>*o»).  —  Le  premier  vers  ou  le  pre¬ 
mier  hémistiche  [Macc.  I,  539,  2]  d'une  cacîda,  M. 
Autres  opinions  :  le  premier  pied  du  second  hémis¬ 
tiche  ;  —  le  commencement  du  premier  pied  du  second 
hémistiche ;  —  le  commencement  des  vers,  Freytag, 

Arab.  Yerskunst  533;  cf.  sous  On  emploie  aussi 

ce  mot  pour  désigner  le  premier  hémistiche  d’une 
mowaehaha ,  Macc.  1,  627,  4;  mais  ordinairement, 
quand  il  s’agit  de  poèmes  en  strophes,  le  matla'  ou 
début  se  compose  de  plusieurs  hémistiches,  de  quatre, 
Macc.  I,  310,  312,  de  six,  ibid.  580,  tandis  que 

G  ~ 

les  autres  stances  s’appellent  ^ ù  ;  c’est  ce  que  mon¬ 
tre  l’édit,  de  Boulac  de  Maccarî,  où  les  matla'  et 
les  daur  sont  indiqués.  Au  Liban  c’est  :  une  pièce  de 

5  -  y 

vers  dans  le  genre  de  poésie  qu'on  y  appelle 
(voyez),  M.  (M.  Wetzstein,  dans  le  Ztschr.  XXII, 
106  n.,  qui  traduit:  «Kehrvers  der  Strophenlieder ,  » 

o  y 

prononce  ^JAlo;  c’est  peut-être  la  prononciation  sy¬ 
rienne,  mais  elle  est  mauvaise).  —  Début,  commen- 

# 

cernent  d’un  discours;  jALXii  ^JAw  exor  de ;  prélude. 
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au  fig.,  ce  qui  annonce,  prépare,  Bc.  —  Naissance, 
commencement,  Bc. 

yJiLax  pain  fait  dans  un  plat ,  Daumas  V.  A.  253, 

O  '  ü 

Chec.  192  r°:  lîj yti!  livXLc  vJLjLIall 

^  cr* 

& 

5  .A 

jJlix*  studieux ,  Bcv,  —  Etudiant ,  Bc. 

X-*jLLw  communication  officielle ,  Khallic.  X,  84, 
10,  Fakhrî  380,  6  a  f.,  347,  2  a  f. 

*wÂ1L. 

£iJlb  excroissance ,  Auw.  II,  572,  15. 

Oiiio  I  c.  p.  se  jeter  swr,  Akhbâr  112,  12:  v^-JlLb 
5  0  ^  y .* 

,Jyç<ui  &JLc.  —  *iUü  /  JLp  (voyez  Lane);  en  ce  sens 

le  n.  d’act.  est  aussi  ïüs^Lb,  Notices  181,  n.,  1.  7  a  f.; 
Bc  a:  iL£^Lb  liberté,  facilité  heureuse,  p.  e.  qLwJÜ! 

O  „ 

ou  (il  a  aussi  &&Lb  affabilité).  —  Dé - 

tonner,  Ht;  ce  serait  donc:  sortir  du  ton  qu’on  doit 
garder  pour  chanter  juste;  mais  je  ne  vois  pas  com¬ 
ment  ce  verbe  aurait  reçu  ce  sens,  et  je  crois  que 
Ht  a  pensé  à  détoner,  s’enflammer  subitement  avec 
bruit,  faire  explosion.  —  Décharger  une  arme  à  feu, 
Bc  ;  jAc  pétarder,  faire  jouer  le  pétard 

contre,  Bc.  —  Laisser  à  crédit,  Roland. 

II  répudier ;  de  là  renoncer  à,  R.  N.  59  r°: 

&  LüuXJî  (jflb  cr* 

IY,  proprement  mettre  en  liberté ;  de  là  Bait.  I, 
492  h:  si,  après  avoir  mêlé  de  la  moutarde  à  la 

viande  séchée  de  cet  oiseau,  OjJLxIi 

tiUô  0L/0  *LwôJI  ((  on  l’applique  sept  fois } 

sous  forme  de  fumée,  au  corps  de  celui  qui,  par 
suite  d’un  maléfice,  ne  peut  cohabiter  avec  une  femme, 
cela  le  délivre  de  son  mal.»  —  Délier  d'un  serment, 

Aie.  (soltar  el  juramento).  —  Au  lieu  de  aJUc  ^yJLb! 

(Lane,  Berb.  Il,  203,  2),  on  dit  aussi  par  ellipse 

seul,  Berb.  I,  621,  5af.:  ^  Us 

5  & 

awçU  ^  j?  (n*  pr>)  K-yo ,  où  le  n.  d’act.  signifie 
galoper,  arriver  au  galop,  et  iuLU,  «avec  ses  éten¬ 
dards»  (M.  de  Slane ,  qui  traduit  «  déployer  ses  éten- 
dai ds ,  »  ne  semble  pas  avoir  remarqué  que  ce  verbe 


ne  peut  pas  signifier  «déployer,»  et  qu’il  ne  se  con¬ 
struit  pas  avec  v_j).  —  Permettre  (Lane),  Gl.  Abulf.,. 
Gl.  Fragm.,  Gl.  Mosl.,  Valeton  ft",  4:',  permettre  d? en¬ 
trer,  admettre,  Gl.  Mosl.  —  Prononcer  une  décision, 
un  arrêt,  une  sentence ,  un  jugement ,  Bat.  IY,  156: 
ütjiH  çSj»  «je  prononçai  la  mise  en  liberté 

O 

de  la  femme;»  dé  là  ^^Lbl  décision,  Madjma’  al-an- 

o 

s* 

hor  II,  258:  oLaJC*I1  Q-»  \  cé~?> 

O  #  >  ^ 

v.àJLèu.  —  Décharger  une  arme  à  feu,  Aie.  (soltar 

tiro),  Bc ,  1001  N.  Boul.  I,  62,  13:  ^ÿxti  ^ 

C-Hs  sjdLb^  iütJLüIi  Hist.  Tun.  97: 

>  .  m  O  i 

on  le  reconnut  pour  Dey,  ^  £s!vAli 

0kc  {jo U?J|  ^yLb!  faire  feu,  Bc;  .^vJuL-l!  (J^lbî 
passer  par  les  armes,  fusiller,  Bc.  —  opposé 

à  Prol.  I,  4,  1.  6:  Quelques  écrivains  ont 

composé  des  traités  d’histoire  universelle; 

«parmi  leurs  suc¬ 
cesseurs,  un  certain  nombre  abandonna  cette  univer¬ 
salité  pour  se  renfermer  dans  un  cercle  plus  étroit  » 
(de  Slane).  —  C.  donner  à  quelqu’un  (ou  à  quel¬ 

que  chose)  un  nom,  un  surnom,  un  titre,  de  Sacy 
Chrest.  II,  il,  5  a  f.,  Macc.  I,  134,  16,  136,  11,  Prol. 
I,  377,  7.  —  1001  N.  II,  322,. 

ou  !  otLbi,  ibid.  343,  brûler  des  parfums.  — 

**  o  ) 

U ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  It*1 ,  6 ,  voyez  Lane 

'  0  5 

sous  oiJlLw  ;  ,Xj*.i!  UkJlbi  «  çous  vous  don¬ 

nons  plein  pouvoir  sur  le  gouverneur ,  »  Gl.  Badroun.  — 
oLL_i^  ^  v _ îiJLL>\  pensionner,  Bc,  de  Sacy 

Chrest.  I,  5.  —  L-*à  oilbl  laisser  échapper  une 

parole,  Coût.  47  r°:  jja*j  *11!  u\*£  ^5  ^J!  ^  JiLi 

)  w 

—  ^.Ly^J!  qJLL»!  pousser  des  cris,  Voc.; 

O* 

àLrAjÿl  pleurer ,  gémir,  se  lamenter,  Aie.  (guayar  de- 
zir  guayas).  — •  HjlsLÎI  vJiJLiai  faire  une  incursion ,  une 
razzia ,  Haiyân  38  v°  :  j^!  XJLZi  i!v>Jo!  qB'*, 

y  ~  ? 

I*-£aHx j  Otl-bl3  J!j  jQJU-JI  ij)~3  xjpujtiij  Ly'ljtôij. 

.  j 

f  f 

oLo^.  oLlil!  (J^c.  —  jûLmJ  oü-b! 

.  y*  « 

qJü  j,  parler  trop  librement  de  quelqu'un,  1001  N. 

*» 

1 ,  66 ,  6  a  f.  ;  se  répandre  en  invec¬ 

tives  contre  quelqu'un,  Haiyân-Bassâm  III,  143  v°: 

wvavJL  s^j.y!  (i-c  xiLwJ  Oilblâ  (leçon  de  A;  B  porte 

oilLi'i).  —  J.  ^uü!  oiLb!  mettre  le  feu  à,  de 


/ 
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Sacy  Clirest.  I,  1a,  dem.  1.,  Amari  435,  11,  Nowairî 
Espagne  477  :  i  ^  —  siAj 

affranchir  de  la  tutelle ,  J.  A.  1852,  11,220,3: 

&  *  *  «* 

JOyOj  «AJ  oLL»bl  -  (3  AJ  OïLbî 

olüâÂJi  î7  autorisa  un  tel  à  faire  autant  de  dépenses 
qu'il  jugerait  convenable ,  Gl.  Fragm.,  Haiyân-Bassâm 
III,  140  v»:  le  souverain  ijLli  £  ajo  oilbl  «auto¬ 
risa  le  vizir  à  disposer  de  l’argent  du  trésor,»  Berb. 
I,  439,  2  a  f. 

Y.  Exemples  de  la  signif.  être  gai  (Lane  sous  I) 
dans  le  Gl.  Bayân.  —  C.  <j-»  dans  le  Voc.  sous  re- 
pudiare;  divorcer ,  faire  divorce ,  Aie.  (descasarse,  qui- 
tarse  los  casados). 

VII.  La  signif.  que  Lane  donne  en  premier  lieu, 
mais  entre  des  crochets,  est  réellement  en  usage. 
Le  Yoc.  la  connaît,  puisqu’il  donne  la  VIIe  sous  sol- 
vere  rem  ligatam ,  et  on  la  trouve  dans  le  Cartâs 

173,  14:  i_\_343  oHbüü 

a^tXj»LJ  ayll  ^  (j*bü!  (jo.  —  Echap¬ 

per ,  s'échapper ,  Bc.  —  Prendre  son  essor ,  Bc.  —  Se 
donner  carrière ,  se  réjouir,  se  laisser  aller  à  dire  ou 

y 

faire  quelque  chose,  Bc.  —  (J^  filait 

_ _ — !L)  se  répandre  en  invectives  contre  quelqu'un , 

voyez  sous  la  IVe.  —  Se  décharger  (arme  à  feu), 
1001  N.  I,  171,  3a  f.  —  Quitter ,  suspendre  le  tra¬ 
vail  (ouvrier),  Aie.  (alçar  de  obra). 

oi-Lb  coup ,  décharge  des  armefe  à  feu,  Bc.  — 

(ja-oî  oü-b  mica ,  poudre  brillante,  Bc.  —  oüJaJi 
plâtre ,  gypse  (t:^r*oJ>),  Bait.  II,  161  b. 

^JLb.  oU_L!Ij  à  crédit ,  Cherb.  Dial.  140. 

,Cj 

iüÜLb  explosion ,  éclat;  üàLb  volée ,  décharge 

de  plusieurs  canons;  BOys-  £iL>*o  iüiJLb  mitraillade ,  Bc. 

pl.  oi  carrière ,  lieu  disposé  pour  toute  sorte 
de  courses,  et  principalement  pour  les  courses  de  che¬ 
vaux,  Aie.  (carrera  do  corren  cavallos,  corredera  de 
cavallo,  passaje.de  cavallo,  corredera  de  ombres).  — 
Plaine ,  Aie.  (llaneza,  llanura).  —  Décharge  d’armes 
à  feu;  fusillade;  J*  ou  (jolusj  feu , 

coup  d’arme  à  feu,  Bc.  —  pétarade, 

plusieurs  pets  de  suite,  Bc.  —  Tir,  ligne  suivant  la¬ 
quelle  on  tire  le  canon,  Bc. 

crédit,  Ilbri  105,  Ht;  ^^LLJL  à  crédit,  Bc. 

II 


dans  le  sens  donné  par  Frey tag ,  pl.  oî , 

St 

J.  A.  1853,1,  262  (la  note  qu’y  a  donnée  M.  Amari 
a  été  corrigée  dans  le  Ztschr.  X,  536).  —  ^ 

en  général ,  Prol.  II,  15,  2.  —  ^  [J3> 

w 

«la  partie  est  prise  ici  pour  le  tout,» 
Bc.  —  absolument,  sans  bornes,  sans  restric¬ 
tion,  Bc.  —  franchement,  librement,  haute- 

ment,  hardiment,  Bc.  —  ^bLbl  la  faculté 

de  disposer  de  ses  biens,  v.  d.  Berg  31.  —  Langage 
hyperbolique,  à  ce  qu’il  semble,  Macc.  I,  451,  2af. 
—  Pl.  oî  confirmation  judiciaire  de  ce  qui  a  été  con¬ 
cédé  par  un  des  monarques  précédents  ;  —  nouveau 
bienfait;  —  addition  à  un  acte  de  bienfaisance  ac¬ 
cordé  antérieurement,  Maml.  II,  2,  65,  A  mari  325, 
5  a  f.  —  En  Egypte,  sorte  de  terres  exemptes  d'im- 

O  +■ 

position,  Maml.  1.1.  —  voyez  Freytag 

sous  le  premier  mot;  on  donne  aussi  le  nom  de  Liys» 

à  Vélif  dans  jj-j-zto,  etc.,  jjjüil  j 
>6)  % 

iüüiiéJt ,  M.  —  Pl.  sJLJLbî  terrain  planté  de  concombres 

ou  de  melons ,  Aie.  (cohonbral ,  melonar);  potager ,  Aie. 
(uerta  para  ortaliza);  hortolage ,  herbes  potagères ,  Aie. 
(ortaliza  generalmente). 

^  O  ^ 

oüJbvo  meute;  Pflügl,  t.  69,  p.  29,  nomme  un 
village  Metlak  el  diab,  et  il  ajoute  que  cela  signifie 
«  Fuchsmeute.  » 

*  o  y 

oUbw  entier,  qui  n'a  pas  été  châtré,  Yoc.;  bélier, 
Aie.  (cojudo  carnero).  —  T.  d’arithm.,  nombre  entier, 

G 

M.  —  oHbw  qui  a  une  physionomie  agréable, 

prévenante,  ouverte ,  Haiyân-Bassâm  III,  112  v°:  ^ 
oUbw  _ÿl>-  (le  terme  Xïblb  ou  &»blb 

O 

se  trouve  souvent  joint  à  voyez  ma  Let- 

G  +  * 

tre  à  M.  Fleischer  173).  —  qj>\aJÎ  (waHx*)  ambidex- 

G  ~~G  + 

tre ,  Holal  80  r°: 

iüL>  j.  —  Dépêche,  Amari  Dipl.  167,  4,  pl. 
oS,  Maml.  II,  2,  310. 

udiüî  iüiliw,  pl.  ^JUx-o,  laisse ,  corde  dont 

on  se  sert  pour  mener  des  lévriers  attachés ,  Aie. 
(traylla  de  canes). 

y  o  *  +  o  + 

^-Lb^i.  Le  Voc.  a  sous  afabilis:  'wS-JLb 

8 
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^ liA)  (jJibj.  —  Libéral ,  Denham  I,  211.  — 

'£Js\ J|  libre ,  Bc.  —  Qui  n'a  point  de  balzane  (pied), 

Bc;  on  dit:  *UV*-*^ 

bre  de  la  droite,  lorsque  la  jambe  antérieure  droite 

est  sans  balzane»),  et  g  *v3UwïJl 

Ouaday  457.  —  05^°  du  saVOn  li$uide  »  EsPina 

R.  d.  O.  A.  XIII,  147. 

r^3-  , 

j*.JLL>  ce  qui  est  caillé ,  Abou’l-Walîd  187,  14: 

^  jjüüll  Jüb,  où  le  man.  porte  o^iü. 

et  se  trouvent  dans  la  2^e  partie  du 

Yoc.  sous  coyre;  dans  la  lre  il  a:  ^  »'Lb  faciens 

coyre  iumenta. 

y  y 

—  ‘ijJiJi  pompe ,  machine  pour  élever  l’eau,  Bc 
(cf.  iÿJjj);  (jr>  iùjJLL  pompier ,  soldat  qui  fait  agir 
les  pompes  pour  éteindre  les  incendies,  Bc. 

I  et  II,  avec  ,  se  dit  de  celui  qui  a 

l'esprit  obscurci ,  de  sorte  qu'il  n'attrape  pas  ce  qu'on 
lui  jette ,  M. 

JoâIL  poisson  du  lac  de  Bizerte,  Gl.  Edrîsî. 

O  ^ 

^LLâIIo  poulpe  (animal  marin  de  la  classe  des  mollus¬ 
ques),  Aie.  (pulpo  pescado). 

Jkb  farder  un  discours ,  Bc.  — ,  C. 
flagorner ,  flatter,  Bc.  —  C.  la  donner  belle ,  vou¬ 
loir  en  faire  accroire,  Bc. 

IY  (=  I)  ungere ,  Voc.  ;  dorer,  jaunir ,  Ht.  —  C. 
v_j  étuver ,  laver  en  frottant,  Bc.  —  Gagner  au  jeu , 
Aie.  (ganar  en  el  juego). 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc.  sous  ungere.  — 
iuaxj  Jx.  (JiaiS  assortir ,  v.  n.,  et  s'assortir ,  se  con¬ 
venir,  Bc.  —  Se  lier ,  t.  d’arts,  former  un  bel  en¬ 
semble  par  l’union  assortie,  Bc.  —  v-xXXJi  *.Jlc  JvLil 
il  d  été  dupe  de  ce  mensonge ,  donner  dans  le  pan¬ 
neau ,  se  laisser  tromper;  JJoâj  ^  finesse  cousue 
de  fil  blanc ,  facile  à  découvrir,  Bc.  Cf.  1001  N.  IY, 

698,  11: 

ocj'iSI  j.  JyLjJi  “3}  £*ib  ja£  ujÂXil ,  où  Lane 

traduit  «to  gain  crédit;»  Bresl.  XI,  109,  10:  (JJbüj  ^5 
"^1  tuX.55  Loj  j*XJLx:  «ne  vous  laissez  pas 


duper  par  ce  qu’il  dit;  cet  homme  n’est  rien  autre 
chose  qu’un  voleur;»  Macn.  IY,  701,  dern.  1.:  (JjHail 
âJuü.  *Jic,  dans  la  trad.  de  Lane:  «the  stratagem 
deceived  him  ;  »  dans  Macn.  1 ,  292 ,  4  a  f.  :  (j|Hxo  U, 
üLJL  xJle,  il  faut  donc  changer  vüüJaÂj  en  Jlxo, 
comme  on  lit  à  l’endroit  correspondant  dans  Bresl. 
III,  104,  9;  mais  dans  cette  dernière  édit,  il  faut 
substituer  XJuJL  à 

et  KxJJj  dorure ,  Bc. 

„  ,  oS 

SùLb,  emplâtre ,  forme  au  pl.  iCJi_bi,  Yoc.,  Chec. 
222  v°:  siXé-^o^i. 

S^lb  doreur ,  Bc. 

O  J  ^ 

pl.  oi  et  ^Uax),  huilier ,  huilière,  cruche , 

vase  h  l'huile ,  Voc.,  Aie.  (alcuza,  azeitera  vaso);  de 
là  le  port,  almotolia,  qui  a  le  même  sens. 

w  y 

JaxJJ®  mouette ,  J)omb.  63. 

mXéQicv  (plante),  Payne  Smith  1459. 

UaIL,  en  Syrie  ,  en  Egypte  telline, 

Bait.  II,  163  c  (corrigé  d’après  nos  man.),  Most. : 


u~-*-LLJî  0î  _ g-J»,  j»LiJb  ÔjJU 

ol(A-o“^î  (lisez  deux  fois  ^w^JLLJI),  Bc^ 
((j^AJLb)-  Les  formes  et  y^JyJLb  dans  Payne 

Smith  1420. 

I,  c.  être  plus  abondant  que ,  P.  Akhbâr  163, 
4,  et  de  là  surpasser ,  Macc.  II,  255,  1.  —  Ranger , 

enlever ,  Ht. 

les  charbons  ardents  au-dessus  de  la  cendre ,  M. 
J*-*-*-!?  (=  massif ,  l’opposé  de  creux, 

Payne  Smith  1483. 

iüoLb  cache-cache ,  jeu  d’enfant,  Bd. 
iôoLb,  qui  est  proprement  un  part.  act.  au  fém., 
forme  au  pl.  Macc.  II,  163  ,  20  :  0b«jil 

V»  WM 

j.'ur  ^s.  ‘oîycaXî  —  Brocard ,  rail- 

i) 

lerie  piquante ,  Khatîb  22  v°:  q-»  Ji  (1.  ^ï) 

5  w 

L-V.  J  j'ii" 

M  «p  ^ 

I_N — XajI  — 

Tromperie }  fraude ,  fourberie ,  selon  M.  Fleischer 
(Ztschr.  VIII,  617,  Arglist),  dans  le  Fâkihat  al-khol. 
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-*-b 


o 

77,  déni.  1.  :  <  o~j^ 

1  L*fcC  OlXo  «liLw^xLi^  té)ûb>Lbj;  mais  com¬ 

parez  ce  qui  suit  ici.  —  olelb>  les  expressions  dont 
se  servent  les  Soufis  dans  leur  extase ,  et  qui  sont 
fort  choquantes  pour  les  vrais  croyants ,  Ghazâlî , 
Aiyohâ’l-walad  14,  4  a  f.  éd.  Hammer:  ^ 

oUl _ bj  g*Lu/ia  JJCi  30,  4  a  f.  :  jÿL^Î^ 

oijLotilj  ^  v»â-J^Xit  (jOÏLo..S>  0-£ 

(jü*aj  ^L*j  *lîl  q!  oLo^!^  oULLiiîj 

l:j^âJ5Jdh  Cf.  le  dict.  de  Yullers  (à  la  fin  de  l’article), 
où  on  lit  aussi  que  les  Persans  emploient  old — b , 
qu’ils  écrivent  sans  techdîd ,  dans  le  sens  de  paroles 
vaines,  futiles.  —  T.  de  musique;  x*Lb  mode 

majeur ,  ^3u*o  iL^Lb  mode  mineur ;  *XJi  xxLLiî 
diapason ,  étendue  de  voix  du  bas  en  haut,  Bc. 
a  -s 

l*b>i  voyez  Lane;  on  peut  ajouter  à  ce  qu’il  dit 

,  .  -03 

cet  exemple,  Haiyân  46  r°:  »Â£>  ojtXs 

lo  iÜJiXtlj  iLo'bJÎ  0» 

.  ^  oS  s 

3  0- 

pj^iax  massif ,  l’opposé  de  creux,  Payne  Smith  1483. 


or*  141  v°:  ajJiyÿ  xL*^ 

dans  A,  tandis  que  B  a  aJÜLî  C.  *_j  p.  et  JJ  r. 
faire  aspirer  à,  Abd-al-wâhid  170,  17:  xj 

it  “  d/  0  3 

xa-djiJi  p\jü  JJ  jhi}  x—Jü  v _ s _ _  —  -g  t  r-> 

3  m 

sJU$>  être  trop  fier  pour ,  Macc.  II,  108,  5. 

£-_j-*-b.  Zes  yewrr  (de  l’amant)  gwi  sont 

levés  vers  l'amante  qui  part ,  Gl.  Mosl.  —  (jvjtîf  j  +  b 
ceZwt  gm,  dans  sa  marche,  lève  les  yeux,  et  regarde 
attentivement  de  tous  côtés,  Gl.  Mosl.  Je  crois  que 
seul,  employé  comme  épithète  d’un  chien  de 
chasse  dont  on  fait  l’éloge,  Macc.  II,  318,  20,  doit 
s’entendre  en  ce  sens.  —  (Cheval) ,  voyez  sous  la 

O  - 

Ire  forme.  —  (jydî  L_Lbu  >  en  parlant  d’une 

femme,  —  xs>l*b  chez  Lane,  Gl.  Mosl.  —  C.  ^,1  ou 
j  aspirant  à,  Berb.  I,  544,  6  a  f.,  638,  1,  II,  261, 
1.  Seul,  ambitieux,  Berb.  I,  454,  2  a  f.,  493,  6  a  f. 

-ÛJa  (cheval)  ~  b,  Gl.  Mosl.  —  &>lZb  celle 
C/  O 

qui  a  été  abandonnée  par  son  mari  et  qui  désire  sans 
cesse  qu'il  retourne  auprès  d'elle ,  Gl.  Mosl. 

x>L*Jb  matelas ,  Bc. 

A  I,  t.  d’agriculture,  ramener  la  terre  dans  la  cavité, 
combler ,  selon  l’explic.  que  donne  Auw.  I,  11,  8.  — 
enterrer ,  enfouir  en  terre,  Bc.  —  — *~b 

*  X  *  J  7  7  X 

marcotter ,  coucher  en  terre  les  marcottes; 
A.Jîb  >Xa  àûJlb  £^3  V-jLxJb  p)'0- 

vigner ,  coucher  en  terre  les  brins  d’un  cep  de  vigne 
afin  qu’ils  prennent  racine  et  qu’il  se  forme  d’autres 
ceps ,  Bc. 

II  mettre,  enfermer  le  blé  dans  un  silo,  Voc.,  Aie. 
(ensilar  guardar  en  silo),  Hbrt  179,  201.  — -  Panser 
un  cheval,  le  nettoyer,  etc.,  Bc,  M.  On  écrit  aussi 

Xi  (voyez);  mais  d’après  le  M-,  ce  verbe  a  été  formé 

O 

de  X&,  et  signifie  proprement:  essuyer,  nettoyer  un 

O 

cheval  avec  un  x&,  un  vieux  lambeau  d’étoffe,  un 
haillon. 

Y  se  cacher,  Haiyân-Bassâm  I,  8  r°:  ^ => 

x-x-b yij  y*-k i-j»,  yoaJi  q— c,  11  r°:  ^  (^<3ül  qIXU 

xXs  ;  je  crois  devoir  lire  de  même  au 

lieu  de  23  v°:  0ySai  £ 

?£&  J-5  &-=>  vpjto*  —  Etre  mis  dans  un 

silo  (blé),  Voc. 


k  -  3  -  y 

et  tomate ,  Hbrt  55. 

bétel,  Bc;  plus  ordinairement 
IY  c.  a.  p.  procurer  à  une  femme  ses  purgations 

j 

menstruelles ,  Bait.  I,  70  a:  'X>jyb  tX*  îbi^ 

S  3  —  —  oî  —  o 

sLa*a.â1Î 

vi^xiLb»  forme  au  pl.  Voc. 

oB  o  >  >  O  »  o5 

ôl^bi  (pl.).  L  a:  cuna  jÂkJi  ^  (sic)  oU-bi ; 

il  est  clair  qu’il  attribue  à  cuna  (il  faudrait  cunce), 
non  pas  le  sens  de  tt berceau,»  mais  celui  de  mail¬ 
lot,  langes,  qui  est  propre  à 

I?  en  parlant  d’un  cheval,  lever  la  tête  sans  re¬ 
garder  où  il  pose  les  pieds  de  devant ,  et  frapper  son 
cavalier  de  la  tête  T  selon  l’explication  que  donne  Auw. 

•  o  ?  - 

II,  545,  11  et  suiv.  Un  tel  cheval  s’appelle  — 

C.  ou  J  regarder  vers,  aspirer  à,  ambitionner , 

désirer,  Berb.  II,  93,  4,  Cherîchî  dans  le  Gl.  Mosl., 

Haiyân-Bassâm  III ,  3  v°  :  Jf  ^  y«Lüi 

l_£_sbL*J  1  Xi 


. 4JO 
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YII  disparaître ,  Payne  Smith  1481. 

L*-b  ricin ,  Bait.  II,  163  e. 

G 

j+b,  fera.  a.  Le  poète  Hassân  ibn-Thâbit  a  com¬ 
posé  un  poème  dans  lequel  il  dit  en  adressant  la 
parole  à  une  femme  et  en  faisant  allusion  à  al-Hâ- 
rith  ibn-Hichâm  ibn-al-Moghîra ,  un  chef  mecquois  qui 
avait  pris  la  fuite  dans  la  bataille  de  Bedr: 

O  w  ,  ^  O 

j.1 — ôjliL 

p l — J — j I — a_j  qÎ  kùj-ü 


oL-^J 


'3  V-*-" 


LT 


î _ J  I _ ^V-j. 


«Si  tu  as  menti,  sauve-toi  alors  comme  s’est  sauvé 
al-Hârith  ibn-Hichâm!  Abandonnant  ses  amis  et  re¬ 
fusant  de  combattre  pour  eux,  il  s’est  sauvé  sur  un 
coursier  bridé»  (c’est  ainsi  qu’il  faut  traduire,  car 
J. -J.  Schultens  cite  un  passage  d’Ibn-Khallicân ,  où 

o  ,  o  j  2 

on  lit:  j+b  LgJu»  sj  Lp,  et  ce  vers  de  Hâroun 

ar-Rachld  sur  la  mort  de  Dja’far  le  Barmécide,  qu’on 
trouve  chez  ’lmrânî,  p.  57: 


c5^r 

^  O  5 


lLiP  /**  O5 


t  i— jL-w! 

s 

j-+-b  *44^  ^5-r^ÛJ). 


Voyez  Weijers  66  et  suiv. ,  Ibn-Doraid,  Kitâb  al- 
ichticâc  92  éd.  Wüstenfeld,  Ibn-Cotaiba  143  éd.  Wüst. 
Ces  deux  vers  ont  acquis  une  grande  réputation,  et 
le  dernier  hémistiche  a  passé  en  proverbe.  Les  auteurs 
maghribins  l’emploient  fort  souvent;  voyez  Weÿers 
20,9,  Abbad.  I,  53,  1,  123,  n.  288,  428,  II,  176, 
dern.  1.  (jli,  au  lieu  de  b?),  Macc.  II,  784,  17,  III, 
6 ,  L"21 ,  Berb.  1 ,  592 ,  1.  Dans  les  man.  on  trouve 
üj+b  («son  coursier»)  aussi  bien  que  le  fém.  ZjJo. 
Aujourd’hui  encore  on  emploie  ce  proverbe  en  Afrique; 

Hist.  Tun.  107:  sybb  4»  JôLste, 

135:  (j-Lj  îLla  ji} 

vXt,  141:  8 y.b 
—  J+ô,  Payne  Smith  1180. 

jbh  qui  saute  beaucoup  (cheval),  Voc.  (vo  salire). 

J^b,  dans  la  collection  arabe  des  canons  (man. 
de  l’Escurial),  signifie  le  tomus  rtgius ,  celui  que  les 
rois  visigoths  ont  présenté  aux  conciles  (Simonet). 

ou  étui  a  papiers ,  Payne 

Smith  1017. 


(j***L> 


(pl.) ?  sorte  d’oiseau?  voyez  Payne  Smith  1554. 

„  O  ^  ** 

pl.  -xIIm  fosse ,  Voc.,  le  sing.  eL  le  pl.,  fos- 
sœ ,  foveœ ,  trad.  d’une  charte  sicil.  apud  Lello  10  et 
11.  —  Silo,  R.  N.  63  r°:  il  dit  au  cadi:  ~bbX\ 

(j 

djüj,  tbL,  yjuiJ i  (les  enfants  du  cadi,  c.-à-d.  les 
musulmans).  Peut-être  en  ce  sens  Berb.  II,  144,  8: 

iCAiaJ  jbbX\ 

+  90  + 

a  .JA*  fosse ,  V oc. 

°  - 

jb+.-b-A  pl.  latrines ,  commodités ,  lieux 

d'aisance ,  Aie.  (letrina  o  alvanar,  necesaria  o  pri- 
vada ,  privada). 

-  9  0  + 

üjyJaA  creux ,  fosse  profonde ,  antre ,  caverne ,  Aie. 

(caverna  de  tierra,  sima);  \s.y*b-+i  fosse  aux 

ordures ,  Macc.  II,  542,  13.  — •  Cave ,  Aie.  (boveda, 
cueva),  Bc.  —  Cave  plus  ou  moins  grande  et  très- 
basse ,  dans  laquelle  on  enferme  les  prisonniers  ou  les 
esclaves  chrétiens ;  dans  ces  prisons  souterraines,  qui 
sont  sous  les  châteaux  ou  dans  la  campagne,  on  ne 
reçoit  le  jour  que  par  des  soupiraux  fort  étroits, 
Aie.  (algibe  prision,  calaboço  carcel,  carcel  en  el 
campo,  mazmorra  prision,  sima  por  carcel  de  maz- 

morra),  Macc.  II,  741,  3:  xyalül  b^J.tç  xsüiij  Ijy/ai, 
Bat.  IV,  52,  Torres  280,  Ramos  120,  etc.,  St.  Olon 
73,  Aranda  110,  112:  «c’est  une  voûte  de  trente 

pieds  sous  la  terre,  divisée  en  trois  parties; - 

et  là  étaient  détenus  ordinairement  170  esclaves  chré¬ 
tiens,»  Dan  388,  407,  Voyage  dans  les  Etats  bar- 
baresques  1785,  p.  24.  —  Galerie  souterraine ,  Aie. 
(portai  soterrano).  —  Citerne ,  Jackson  99,  121,  130, 
Timb.  65,  90,  109,  qui  écrit  «mitfere,»  ce  qui  est 
étrange  ,  tandis  qu’ailleurs,  Timb.  14,  195,  il  donne 
correctement  «matamore;»  cf.  Timb.  210,  339.  — 
Large  fosse  qu'on  creuse  pour  trouver  de  l'eau ,  Moc- 
quet  166,  168.  —  Cachette ,  Bc.  —  Trésor  enfoui , 
magot ,  argent  caché,  Bc.  —  Tire-lire ,  vase  pour 
serrer  de  l’argent,  Bc.  —  Soupente ,  espèce  d’entre¬ 
sol,  de  faux  plancher,  Bc. 


I.  £  x-L>,  «son  pied  enfonça 


dans  la  boue,»  Bc. 

II  aveugler  (cf.  Lane  sous  la  Ire),  L,  quia:  excedo 

*»  -  9  + 

;  il  est  clair  qu’il  faut  lire  excœco.  — 
Boucher ,  Voc.  (obturare),  Aie.  (atapar  con  tapon);  au 
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fi  g.,  Abou’l-Walîd  788,  6  et  7,  car 

on  traduit  l’expression  dont  il  s’agit,  DD’J’IO  WDtDJ, 
par  obturati  (sc.  corde  i.  e.  stolidi)  sumus  in  oculis 

vestris.  L  donne  émousser  (obtundo),  et  ayant 

l'esprit  émoussé ,  obtus  (obtusus  (stolidus)).  —  Crépir , 

enduire  de  mortier  (un  mur),  Aie.  (enbarrar  =  V> 

O  «*• 

IV.  aveugler ,  rendre  aveugle ,  1001 

N.  I,  99,  dern.  1. 


V  être  bouché ,  Voc. 

(j*L-4.-b  pl.  bouchon ,  tampon ,  Aie.  (ta- 

padero). 


W  «  )  »  V» 


cewa;  qui  travaillent  à  ar 


ranger  les  terres  des  digues ,  qui  les  gardent  pen¬ 
dant  la  nuit ,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  500. 


I  ânonner ,  parler,  lire  en  hésitant,  bégayer ,  Bc. 

O 

^la+b  sumac ,  Bait.  II,  163  d. 
bégaiement ,  Bc. 


I  s'enhardir ,  devenir  entreprenant ,  p.  e.  en  par¬ 
lant  de  sujets  qui  s’enhardissent  et  se  mettent  en 
révolte,  Gl.  Fragm.  —  C.  J,  p.  espérer  de  pouvoir 
vaincre  quelqu’un  (cf.  Lane),  ou  espérer  de  le  gou¬ 
verner ,  de  le  mener  comme  on  voudra ;  beaucoup  d’exem¬ 
ples  Abbad.  I,  237,  n.  62,  Gl.  Fragm.;  Fakhrî  78, 


6  a  f. :  voyant  que  le  calife  était  jeune, 

S  r  O  '  (  O  S 

Jyü  U 


aÎ.  —  C.  ,3  p.  se  familiariser ,  prendre  des  manières 
trop  familières,  Bc.  —  C.  £  r*  espérer  de  pouvoir  se 
rendre  maître  de ,  ou  simplement  espérer  une  chose , 
Gl.  Fragm.,  Macc.  I,  538,  9:  iüoX-Jî  ,J,  L*4..b  «nous 
espérions  être  sauvés,»  II,  808,  19.  Aussi  c.  uj  r., 
espérer ,  Ibn-Tofail  50,  12,  R.  N.  3r°:  Grégoire  dit: 
je  donnerai  ma  fille  à  celui  qui  tuera  Abdallah  ibn- 


Sa’d ,  l_£j  ^  iüjJLÜ  — 

G.  v_j  p.  venir  à  bout  de  quelqu’un,  Becrî  95,  7  a  f.: 


Tu  ne  tueras  pas  un  homme  tel  que  moi.  —  Pour¬ 
quoi?  —  (^Ou  ‘îJi  tAouu 

II  affriander ,  allécher ,  leurrer ,  Bc.  —  C.  a.  p.  et 
^  r.  faire  espérer  une,  chose  à  quelqu’un,  Müller 
L.  Z.  27,  11:  les  assiégés  se  défendirent  opiniâtre¬ 


ment,  KA+j-i  li  s^ùi  ,j,  b 

p’cXÂt  Lo  JsJb 

.  IV  c.  a.  p.  il  lui  donna  de  l'espoir ,  Aboulfaradj 
472,  4  a  f.,  Eutych.  II,  230,  2.  —  C.  a.  p.  et  j,  p., 

5  5  o 

yA-xJI  «vous  avez  inspiré  à  l’ennemi 

l’espoir  de  me  vaincre ,  »  Hoogvliet  50 ,  4.  — 
xwAi  j,  il  lui  fit  espérer  son  concours ,  Fragm.  hist. 


Arab.  242,  dern.  1.,  et  de  même  q*  , 

Berb.  I,  605,  12,  s’il  ne  faut  pas  substituer  g,  à 
Q-».  La  première  expression  semble  avoir  le  même 
sens  chez  Mohammed  -ibn-Hârith,  211.  On  y  lit  que 
l’émir  Abdallâh  voulait  nommer  le  pieux  Abou-rGhâ- 
lib  vizir  ou  cadi,  mais  que.  le  vizir  Ibn-abî-’Abda, 
l’ami  de  ce  dernier,  fit  remarquer  au  monarque  qu’il 
serait  convenable  de  sonder  auparavant  ses  inclina¬ 
tions.  Par  conséquent  l’émir  envoya  Sacan  auprès  de 


S  à  •  w 

lui ,  et  celui-ci  raconte  :  ^ — )J>  j.  J-tabLi 

^Jé>\  j*. Xi!  Jjiü  Jots».,  XwAi  J,  XJcJOÎ_5 

gJi  —  C.  a.  p.  et  J,  r.  inspirer  à  quel¬ 

qu'un  l'espoir  de  s'emparer  de ,  Athîr  I,  299,  13: 


•  ►  w  y  y  »  » 

^  ÔjlAL 

—  faire  espérer  une  chose  à  quelqu'un ,  Fragm.  hist. 
Arab.  27,  2  a  f.  Aussi  c.  a.  p.  et  i»j  r..,  Berb.  I, 


614,  6  a  f. 

V  quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc.  (v°  ambire). 


VIII  c.  a.  ambitionner ,  Recherches  I,  Append.  p. 
lxiv,  dern.  1. 

. .  (iî 

pl.  l'espoir  de  vaincre  un  ennemi ,  de 

s'emparer  d'une  chose ,  chance  de  succès.  Chez  Nâbi- 
gha,  le  chien  de  chasse,  quand  il  voit  son  camarade 
percé  d’outre  en  outre  par  les  cornes  du  cerf,  se  dit 

V» 

à  lui-même  (dans  de  Sacy  Chrest.  II,  Ifo,  7):  "Ï  ^iî 

!  »  t  lo  («  en  vain  essaierais-tu  tes  forces  contre 

un  tel  adversaire ,  »  de  Sacy)  ;  cf.  Abbad.  1 ,  24,3, 
Freytag  Chrest.  99,  7,  106,  5,  Elmacin  4,  1.  4. — 
Espoir ,  Mohammed  ibn-Hârith  226:  aJJî 

1  »  +  \jS  L  lXjuI  JuJi  ÜA  U  Lü 

&  LwU  XaS 

X«^!)  avidité ,  cupidité ,  1001  N.  Bresl.  IX,  242, 
9 ,  =z  ,  comme  porte  l’éd.  Macn. 
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er^ 


arabire),  chez  Bc  cupide ,  ambitieux,  intéressé ,  mer¬ 
cenaire ,  c.  ^  avide.  Le  mot  a_cL*— b,  que  Freytag 
donne  sans  voyelles  en  citant  le  Pseudo-Wâkidî,  et 
que  Hamaker  (p.  111  des  notes)  a  considéré  a  tort 

comme  un  pl.  de  £<Lb  >  est  ^cû-b  >  le  pl«  de  ^L-b. 

—  Carottier ,  Daumas  V.  A.  165  (celui  qui  joue  ti¬ 
midement,  et  ne  hasarde  que  peu  d’argent  à  la  fois). 

£-«lL  celui  qui  fait  spontanément  une  chose ,  l’op- 

3  ,  O  5 

posé  de  ,  Bidp.  223,  dern.  1. 

3  ûî  # 

£*bt  désirant  plus ,  c.  Ibn-Tofail  177,  11. 

o 

eUbl.  £  \iUbi  l'espoir  de  gouverner  quel- 

St 

qu'un ,  <2e  le  mener  comme  on  voudra ,  Eutych.  I, 
185,  5:  dites-leur  cela,  afin  qu’ils  ne  vous  prennent 
pas  pour  un  enfant  iiLô  ^Lbl  cf.  sous 

la  Ire  forme. 


-  ?  - 

amorce ,  appât ,  leurre ,  Bc. 

J,  éLJ  qI  sî 

flows  ^oyez  quelque  chance  de  succès ,  Bc,  paroles  qui 
sont  empruntées  à  Antar  55,  4,  Freytag  Chrest. 
134,  16. 

Jo  I  se  confier ,  confier ,  commettre  à  la  garde,  à  la 
discrétion  de  quelqu’un,  Aie.  (eonfiar  como  quiera, 
confiar  de  otro,  eonfiar  deposito,  eonfiar  secreto).  C’est 

;î.  o 

pour  ^Ubh 

II  rassurer ,  remettre ,  tranquilliser ,  Bc;  le  vulgaire 

dit:  liùLâ  ^Ib,  c.-à-d.  iCLôUbtJI  M. 

- 

C’est  pour  (j-»lb. 

IV  c.  j  et  qi  securare ,  Voc.,  qui  a  pour  securus 

»  O  }  -  ,05 

et 

-  '  -£  - 

Q.  Q.  Q-'oLb  I  rassurer ,  tranquilliser  (Lane  TA), 

p.  e.  er*Lb,  Macc.  I,  173,  4  (cf.  Add.). 

Q.  Q.  II  être  bas  (terrain,  sol,  Lane  TA),  Amari 
616,  5  a  f.,  oh  la  correction  de  Fleischer  est  con¬ 
firmée  par  le  man.  de  Leyde  159,  (toit),  Macc.  I, 
368,  15,  (porte),  Macc.  I,  125,  1,  (édifice),  Prol.  I, 
35,  3,  (colline),  Djob.  175,  5.  ^  qJJo-j, 

Djob.  91,  13,  semble  signifier  être  au  niveau  du  sol. 
cM>  sécurité ,  Bc. 

y  y 

QV-* — ->  (esp.)  pl.  yyoUb  timon  de  voiture  ou  de 


charrue,  Aie.  (timon  de  carro  o  arado),  Auw.  II, 
458,  19  (lisez  ainsi),  20,  459,  1,  2. 

ci*.*b?  Chec.  217  v°:  (1.  ^ÔÔjASI)  JJb 

iLoUb  et  sécurité ;  suivis  de  ^—bL^uJi , 

tranquillité ,  Bc. 

O  ^ 

sécurité ,  Bc. 


idL+b  (esp.)  thym ;  voyez  sous 


la  forme  moderne 


est  en  esp.  tomillo. 

-  .  G 

übl  Le  n.  d’act.  est  aussi  j^-b,  Y  oc.  —  Corner 

(oreilles),  tinter ;  iiJd  «les  oreilles  me  cor¬ 

nent,»  Bc.  —  Résonner ,  rendre  un  son,  retentir ,  Voc., 
Bc,  Gl.  Mosl. 

IV  tinter ,  faire  sonner  lentement  une  cloche,  Bc. 

fagot ,  Bidp.  279,  10. 

àûb  (esp.  tina)  teigne ,  insecte  qui  ronge  les  étof¬ 


fes,  Aie.  (polilla  de  la  ropa),  Abou’l-Walîd  796,  10: 
DD  est  xibjî  DyAJi  ;  cf.  âôuLb. 

w  y  *  3 

aUb  (b.  lat.  tonna,  tunna)  pl.  tonne ,  tonneau , 

Voc.  (dolium);  l’esp.  et  le  catalan  n’ont  que  le  dimin. 
tonel ,  tonell. 


0jJ.b  cliquetis ,  qu'on  fait  avec  des  cliquettes , 


Aie.  (chapido  de  chapas).  —  Tintement ,  prolongement 
du  son  d’une  cloche,  Bc. 

qÛ-L  dans  le  Voc.  sous  resonare,  tinnire.  —  st_Wb 

&il.Â_b  ne  signifie  pas  «un  poème  sonorè,»  mais  un 
poème  célèbre  et  connu  en  tous  lieux ,  M. 


II  c.  ^  vanter  ;  ,3  u^-Â-b  «il  lui  donna 


des  louanges  immodérées;»  aJL=>  3  s'applaudir , 

^  w  ^  3 

se  vanter ;  «Jls»  3  wUb_^  fanfaron ,  Bc.  —  C. 
couvrir  (poussière),  Antar  26,  5  a  f.:  i_^Â_b5 

IV  c.  vanter ,  préconiser ,  Zower  excessivement , 

Khatîb  36  r°  :  v_AÂbj  U  !t 

IçjLwLs^,  où  B  porte:  ULiboO  JjÆ  L&H  3  qKj 

;  Bc:  iojuo  ^  u^JLbf  *7  /wi  donna 
des  louanges  immodérées ,  préconiser. 

V  quasi-pass.  de  la  IIe,  être  attaché  avec  des  cor¬ 
des ,  Gl.  Mosl. 
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ywJub 


y  y  •  »  f  » 

On  dit  proverbialement:  ^  Ulb  q\ 

^*w.  c-à'd-:  s’u  ose  entreprendre  la  moindre  chose 

contre  moi,  Gl.  Fragm.  —  xj! — i_L>î  j-=>-  voyez  sous 

y>  I.  —  vyiLÀ.Ll  signifie  peut-être  courroies  et  rênes 

chez  Çalât  39  r°:  auLÜbl^  auLo  (,+bâ\)  iPtxJLj 

«>-*}.  —  guingette , 

petit  cabaret,  Bc. 


j  emphase ,  Bc. 


jmuLL. 


^*jLb  dans  la  lre  part,  du  Yoc.  vacuitas  (?). 

J  O  ? 

—  l’instrument  de  musique  ^JLb,  Bc,  M, 
Burckhardt  Nubia  318,  Niebuhr  R.  I,  170,  171,  172. 
Aussi  Bc. 

^jllb  cefoa  qui  joue  de  cet  instrument ,  Maml.  I, 

1,  51. 

yjb*  étoffe  de  soie  jaune  ou  blanche ,  servant 

à  former  le  turban ,  Mehren  30. 

I  faire  des  bosses  à  la  tête  en  y  donnant  des 
coups ,  Yoc.,  Aie.  (abollar  (aussi  sous  aballar,  mais 
c’est  une  faute),  n.  d’act.  abolladura,  part,  abollado). 
Chez  Aie.  la  première  lettre  de  cette  racine  est  con¬ 
stamment  d\  j’ai  suivi  le  Yoc. 

II  s'enfler  par  suite  d'un  coup,  Voc.,  Aie.  (hinchar 
a  torondones). 

y  - 

r*-  A  Jb  pl.  ULjI _ L_b  ampoule ,  bosse ,  enflure ,  Aie. 

(torondon  de  la  cabeça). 

—  y  o  y 

'Siiyjb  pl.  obUr»  même  sens,  Yoc.  (anpulla  (bam- 
bola  in  carne)). 


I  retentir ,  Mehren  31. 


jü Js. 


jÿib  et  ÿjÿXb  voyez  sous  Jajb. 


W  * 

iLç^vJLb  pot ,  Domb.  92. 


.f 


j&ba  i  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  gaudere  et  lu- 

s  c 

dere.  —  oüL^O'^  v-a5^ 

(AaaxJI  Sb  cr  M- 

II  voyez  sous  I.  —  Etre  cuit  dans  une  marmite 

(ja^uIj),  Payne  Smith  1431. 


marmite  r  Ht,  M.  —  Casserole ,  ustensile  de 
cuisine,  sorte  de  poêlon,  Bc. 

G 

est,  selon  Nôldeke,  Mandâische  Gramma- 

tik  51,  d’origine  persane,  « —  Exemple  de 
poltron ,  vilain  (Lane  TA) :  Antar  41 ,  7  a  f.  : 

&  ujblXjî  _ys4jLLîî 

(jXrfUX  I?  voyez  Payne  Smith  1175. 

^  ^  #  O  — 

’SjLg^uJb  voyez  ’ij^b-b. 

blo  I.  Le  Yoc.  (deridere)  a  la  constr.  c.  ,3  et 

-c  i»  - 

ab-b,  n.  d’unité  de  ^JLb,  dérision ,  moquerie ,  Aie. 
(escarnecimieDto,  escarnio). 

G  ^  -  G 

sorte  de  dattes,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  212. 

.LàL. 


J” 


y^abo  et  g^bûb  —  (voyez),  Yêtem.  264, 

M,  Bg  806,  Fakhrî  341,  5  a  f.  Bc  écrit  y^aùb,  mais 
aussi  jÿ-b  et  (sous  coiffure)  Zjÿjb.  Pour  jÿ-ib  il  a 


w  O  J 

coqueluchon ,  et  jyJLA-b  amarante ,  plante 

d’automne  d’un  rouge  pourpre;  crête-de-coq  (plante), 
pédiculaire. 

«baÂb  sorte  de  bonnet,  Bc. 

^iaxlo. 

XJiiaÂ_b,  altération  vulg.  de  xJL_b^Lb,  M,  luette , 

morceau  de  chair  mollasse  à  l’entrée  du  gosier,  Bc. 
—  ju3\  jdbJlb  fanon ,  peau  quid  pend  sous  la  gorge 
du  taureau,  Bc. 

I  dans  le  Yoc.,  c.  3,  et  sous  loquax ,  et 

dans  une  note  facere  sonum  loquendo.  —  Eclater , 
faire  un  grand  bruit,  retentir ,  Bc. 

KJLbJqj  loquacitas ,  Yoc.  lre  part.;  cf.  Lane  TA.  — 
Retentissement ,  Bc.  —  Apparat ,  pompe ,  magni¬ 
ficence;  KJLbJL.b-j  à  grand  bruit ,  avec  osten¬ 

tation  ,  Bc. 

G  -  5 

q  h  *  n<a  sonore ,  Bc. 

'n-ÂxIo  II  saïîV,  Payne  Smith  1484. 

Y  très-avide ,  Payne  Smith  1613. 


'V  ’ 


.  sorte  d’étoffe  velue  de  fabrique  européenne, 

Bat.  IV,  406. 
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jiiJLb 


jé3 


X.-^p  :b  ^  ,  en  Ifrîkiya ,  la  pâtisserie  qu’on  appelle 

au  Maghrib  b'iXgbbc,  et  en  Orient  oui — la—i  (voyez), 
Grl.  Manç.  sous  ce  dernier  mot;  Cabbâb,  78  v°, 

E  ,  o  > 

donne  cette  explication:  LJjii  04^» 

„  c  y 

poisson  du  lac  de  Bizerte,  Gl.  Edrîsl. 

)  û  « 

cuivre ,  Gl.  Esp.  348. 

I,  aor.  i,  trousser ,  tuer  vite,  Bc. 

ÏY  envoyer  ad  patres,  tuer,  Bc. 

XA;  h  ou  iübLb  la  cuscute  qui  s'attache  au  lin.  Le 
Most.  donne  ïüAb  comme  le  nom  esp.  du  ,  et 

les  Arabes  avaient  adopté  ce  mot,  car  Ibn-Djoldjol 

dit:  xLsjlù'^  iÿbLb  lîtXÂc  L*_**o  C’est 

le  latin  tinea,  esp.  tina  (cf.  plus  haut  L-b),  qui 

signifie  proprement  «teigne»  (isb^b  (voyez)  a  aussi  ce 
sens;  Pagni  MS  a  latunia ,  tignola,  c.-à-d.  teigne , 
Vw^e,  gerce),  mais  qu’on  a  applique  à  la  cuscute; 
dans  quelques  endroits  d’Espagne  le  dimin.  tinuela 
désigne  encore  la  même  plante;  comparez  aussi  les 

M  «  )  W  0  «• 

articles  q'üXII  iüujs  et  vy?"* 

*Jb.  Ces  deux  lettres,  qui  constituent  le  titre  de  la 
XXe  sourate  du  Coran,  sont  du  nombre  des  épithètes 
qu’on  donne  à  Mahomet,  Bat.  III,  328,  Lane  M.  E. 
II,  173  n. 


6  * 


y  o  , 

r 


-rj&r3  voyez  sous 


b. 


I  être  pur,  chaste,  Ht. 


II  désinfecter ,  Bc.  —  Sanctifier,  Bc.  —  La  signif. 
circoncire  (Lane  TA)  est  fréquente  et  assez  ancienne; 
le  Yoc.,  Aie.  (circuncidar ,  retajar),  le  M  et  Bc  la 
donnent,  et  à  partir  du  Xe  siècle  les  auteurs  tels 
qu’Arîb  (voyez  Gl.  Bayân),  celui  du  R.  N.  (51  v°, 
99  r°),  Imrânî  (dans  le  Tha’âlibî  de  M.  de  Jong,  74, 
n.  e ,  corrigé  par  M.  Defrémery),  Aboulfeda  (Ann.  II , 
446 ,  6  a  f.,  à  corriger  d’après  Amari*  408 ,  7),  Çafadî 
(J.  A.  1857,  I,  401),  etc.,  emploient  ce  verbe  en  ce 
sens.  Des  exemples  tirés  des  1001  X.  ont  été  ras¬ 
semblés  par  Fleischer,  Gl.  20  n.  De  là  vient  le  si¬ 
cilien  tachariare ,  que  je  trouye  chez  Abela,  Descrit- 
tione  di  Malta,  p.  258,  qui  le  traduit  par  «circon- 
cidere. » 


III  circoncire ,  Bc,  Ht,  Amari  532,  4,  Fleischer 
Gl.  20  n.,  1001  X.  I,  288,  dern.  1.,  303,  II,  68, 
1,  111. 

VI  V*  > 

V  être  circoncis,  Yoc.,  Gl.  Abulf. ;  le  est  le 


garçon  qui  doit  être  circoncis,  Lane  M.  E.  II,  310. 

o  ) 

j$b  purification,  Becrî  178,  13,  surtout  celle  qui 
doit  suivre  une  pollution,  Becrî  100,  6  a  f.,  à  com¬ 
parer  avec  le  Cartâs  62,  12,  qui,  en  parlant  de  la 
même  chose,  emploie  l’expression  ibU-JS-  q* 


Coût.  25  r°:  ^  ^  q!  bJ 

jg.Lil  (*Us  jLc  8^1 

O  5  £ 

gj!  s-^b  Ulî.  —  Circoncision ,  Ztscbr.  XXII, 

O  t 

82,  9.  —  Baptême,  L  (tinctio  y  g.  b»,  ù»L^=l),  Cartâs 

S 

150,  3. 


*  o  J 

H„,?-b.  b-î-Io-Ü  0..0  commodités ,  lieux  d'aisance , 
1001  N.  II,  553,  3  a  f. 

^Lg_b  circoncision ;  —  la  fête  de  la  circoncision , 
Fleischer  Gl.  20. 


r"  . 

circoncision ,  Aie.  (circoncision),  Bc,  Fleischer 
Gl.  20  n.  —  Fête  de  la  circoncision ,  Fleischer  1.  1., 
Macc.  III,  23,  14.  —  Prépuce ,  Aie.  (prepucio  del 
mienbro).  —  Baptême,  L  (babtismum).  —  Chose  sa¬ 
crée,  Aie.  (sagrada  cosa). 

innocence ,  sainteté,  Bc,  Khatîb  23  r°:  qi 
BjUiaJL,  ,  Ibn-Hazm  99  v°;  s^Ub> 

pureté,  droite,  innocence,  Bc.  —  Chasteté , 
Ht,  en  ce  sens  chez  les  chrétiens,  M.  —  Douceur 
de  caractère ,  L,  Yoc.  (l’un  et  l’autre  mansuetudo).  * — 
Circoncision,  Bc,  Burton  II,  110,  Daumas  Y.  A. 
125.  —  s,Lg_hJI  lieux  d'aisance,  Bat.  I,  73; 

J. -J.  Schultens  cite:  Yie  de  Saladin  208,  14  a  f. , 
et  Aboulfaradj  334 ,  6  ;  dans  ce  dernier  passage 
seul  a  ce  sens ,  de  même  que  chez  Dimachkî  194 
éd.  Mehren. 

^Lb.  ^PlbJi  désignait  dans  le  Khorâsân  le  chef 

des  Alides,  qu’on  appelait  en  Egypte,  en  Syrie  et 
en  Irâc  ,  dans  l’Inde,  le  Sind  et  le  Turkistân 

**««*£  v* 

lXxawJî,  Bat.  III,  78.  Le  man.  de  M.  de  Gayan- 
gos  porte  .9'Càhi  («celui  qui  est  en  évidence»),  et 

cette  leçon  mérite  considération.  —  jJUUi  ^JPLb 
chaste ,  pudique,  Bc.  —  Ingénu ,  Ht.  —  Saint; 

E 

^b^î  «les  saints  apôtres,»  Bc.  —  Doux,  traitable. 
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affable ,  bénin ,  L  (mansuetus,  mitis,  quietus,  s^Lb 
moderata),  Yoc.  (mansuetus).  —  PI.  b  et  L^Jb 

w  ^ 

apprivoisé }  domestique  (animal),  Yoc.  — 
les  graines  du  vitex  ou  Agnus-Castus ,  Bc. 

BjPlb  rogne-pied  du  maréchal  ferrant ,  Cherb. 

jùjPlb,  pl.  ol  et  ^l^b,  dans  le  Voc.  sous  fiala. 

C’est  un  grand  vase  en  cuivre  ou  en  laiton,  d’une 
forme  élégante ,  orné  d’arabesques ,  et  portant  une 
magnifique  écriture  du  temps  d’al-Melic  at-Tâhir  Bai- 
bars.  Ce  sultan,  qui  régna  de  1260  à  1277,  se  ser¬ 
vait  de  ces  vases  à  sa  table,  et  c’est  à  lui  qu’ils 
empruntent  leur  nom,  Ztschr.  XI,  486. 

G  - 

lustration ,  cérémonies  pour  purifier,  Bc.  — 

I^XjtJI  ^1  UiAaav 

Chandeleur ,  Bc. 

«>  G  ^ 

ukn  purgatoire ,  Hbrt  149,  Bc,  M. 

M  -  ) 

^b/»  justifiant ,  Bc. 

«*  G  «* 

«..g.b/c  petite  bouteille  en  cuir  pour  Veau ,  Burck- 
hardt  Nubia  281. 

Zt'êMX  d'aisance ,  Domb.  95. 

nom  d’une  plante,  M;  c’est  un  mot  pers.  qui 
désigne  wne  espèce  de  chicorée. 

+  O 

herbes  amères  que  les  juifs  mangeaient  ci  Pâ¬ 
ques,  M  (d’après  Castell). 

pr-'* 

iUfb  gogaille ,  repas  joyeux,  jubilation,  ribote ,  ri¬ 
paille,  Bc. 

N.  B.  Yoyez  pour  quelques  mots,  qu’on  ne  trou¬ 
verait  pas  sous  cette  racine,  la  racine  u^b. 

wbb  pl.  ol  clisse,  bande  de  bois,  de  fer-blanc, 
pour  contenir  les  os  fracturés,  fanons,  appareil  pour 

,  w  }  # 

fixer  une  fracture,  Bc.  —  v_jl _ b,  en  Egypte 

«^Lb  seul,  nom  d’un  jeu  qui  a  été  décrit  fort  au 
long  par  Niebuhr  R.  I,  166  (cf.  Browne  II,  78),  Bg 
512,  Lane  M.  E.  II,  59  et  suiv.;  cf.  1001  N.  Bresl. 
XI,  390,  7.  Le  pl.  est  b ,  voyez  Lane  1.1., 

61,  1.  1. 

Le  n.  d’un.  »  motte  de  terre  dure  et  sèche , 


1001  N.  Bresl.  IY,  186,  10:  êL>- 

j 

<J*-e 

M.  Lane  (II,  379,  n.  27)  remarque,  dans  une  note 
sur  ce  passage ,  que  les  Arabes  des  basses  classes , 
lorsqu’ils  sont  abattus  de  chagrin,  se  frappent  assez 
souvent  la  poitrine  avec  deux  mottes  de  terre  dure 
et  sèche.  —  (Proprement  briques)  des  figues  sèches 
comprimées  en  masses  qui  ont  une  forme  carrée ;  ces 
masses  ressemblent  à  des  briques,  et  elles  sont  du¬ 
res  à  un  tel  point,  que,  pour  les  rompre,  il  faut  se 
servir  d’une  hache,  Gl.  Edrîsî;  Beaussier:  pain  de 
figues  sèches.  —  Ce  mot  ayant  perdu  sa  signif.  pri¬ 
mitive,  on  emploie  ïovb  dans  le  sens  de  figue  verte , 
Gl.  Edrîsî.  —  (Turc)  canon,  M. 

iuLb  pl.  »-j>~b  balle  (à  jouer),  boule,  pelote  (aussi 

G  - 

Ja^>  iûLb),  Bc,  balle ,  paume,  boule ,  Hbrt  114,  M 
(sous  ballon,  Ht,  chez  Bc  l^_3>  iLjLb; 

iLjliiJl  paume,  jeu  avec  une  balle,  Bc;  ïoLb  seul, 

mail,  jeu  de  mail ,  Hbrt  90.  Cf.  Payne  Smith  1502. 

)  ) 

C’est,  je  crois,  le  turc  çjy-b  ou  v_j^b,  qui  désigne: 
tout  ce  qui  est  de  forme  ronde,  balle,  ballon,  boule. 
—  XjLb  fossette  au  menton,  Bc.  —  ïolb 

acanthe,  Bc. 

<•  G  # 

X»jj_b  est  l’esp.  topo ,  qui ,  dans  cette  langue ,  ne 

signifie  que  taupe ;  mais  chez  les  Arabes  qu’Alc. 

écrit  avec  le  p,  est  souris  ou  rat,  Voc.  (mus),  Aie. 

(mur  o  raton,  rata  o  raton),  Ht  (rat),  Daumas  V.  A. 

- 

430  (rat).  Le  meme  changement  de  signif.  dans^Uj^b 
(voyez).  —  sa^aman(^rei  Al0*  (salaman- 

dra).  —  Nom  d’une  plante  sur  laquelle  quelques  man. 
de  Bait.  (p.  e.  A.  et  H)  donnent  un  article  après  II, 
164  c  de  Sonth.  On  y  lit  que  c’est 

q»;  ensuite  Bait.  copie  une  longue  description 
donnée  par  Becrî ,  qui  dit ,  entre  autres  choses ,  que 
les  Arabes  l’appellent  C’est  donc,  à  n’en  point 

douter,  l’esp.  toba,  qui  signifie  une  espèce  de  chardon 
(Victor),  Onopordon  Acanthium  L .  (Colmeiro). 

_ b  damas ,  sabre  ou  lame  qui  vient  de  Da¬ 
mas,  Bc. 

XjuLb  (esp.  tapia)  pl.  Jsl^b  espèce  de  torchis,  dur 

comme  le  roc,  qu’on  obtient  en  plaçant  une  sorte  de 
mortier,  mêlé  de  petites  pierres,  dans  un  moule  de 
bois;  on  le  bat  avec  une  hie  de  forme  carrée,  et 
ensuite  on  le  fait  sécher,  Gl.  Bayân,  Gl.  Edrîsî, 
Yoc.  (tapia).  —  Mur  de  torchis,  Aie.  (pared  de  ta- 


66 


)y° 


pias).  —  En  esp.  tapia  signifie  aussi  :  «  mesure  d  un 
mur  de  torchis  qui  est  communément  de  cinquante 
pieds  carrés.»  Autrement  dans  le  Voyage  pour  la 
ltédempt.,  150:  «murs  de  dix  tappées  de  hauteur, 
qui  font  trente  pieds.»  —  Bastion ,  Ht.  Le  qaouq 
des  curés  et  des  évêques  Maronites  au  Mont-Liban , 
Bg  798,  M  (sous  w^-çb)  avec  le  techdîd  sur  le  yâ. 

i  b  sorte  de  poisson,  Yacout  I,  886,  2,  ou 
Cazwînî,  II,  119,  19,  a 


yvJX  (de  l’esp.  topo)  pl.  ^]^b  taupe,  Voc. 

celui  qui  fait  le  torchis  nommé  jÇoLb  ou 
tapia ,  Prol.  II,  320,  17. 


io^_b  tuilerie ,  Bc. 

ujji'Lo  rond ,  formant  une  boule,  Bc. 

chardon  à  bonnetier ,  ou  à  foulon ,  Bc. 

y 

(turc  —  ^..>ub)  canonnier ,  Bc,  M. 


I,  yC*udl,  enrégimenter,  Bc;  cf.  ^jlb  sous  jJd. 


J 


O 

pl.  oi  taupe ,  Aie.  (topo).  —  LoïV,  espèce  de 
rat,  Aie.  (liron  o  lir  de  corner,  lironcillo  especie 
de  raton).  Ce  mot  se  trouve  Abou’l-Walîd  796,  7, 


comme  une  des  explications  de  ii-çüY  xo.,0 

(jrJ!  C’est  peut- 

être  un  mot  hybride,  composé  de  l’esp.  topo  et  de 
l’ar.  ^Uül.  Ce  serait  alors  proprement  salamandre , 
reptile  auquel  on  attribuait  la  faculté  de  vivre  dans 
le  feu. 


O 

b,  n.  d’un,  a,  sparte ,  Voc.  (spartum),  dans 
une  charte  grenadine  ^.^b,  en  esp.  atocha.  Le 

P.  Guadix  connaissait  le  mot  arabe,  puisqu’il  dit  (dans 
le  Tesoro  de  Cobarruvias)  que  l’esp.  atocha  vient  de 
l’arabe  taucha ,  sparte.  Altéré  d’une  manière  étrange 
chez  Aie.,  qui  écrit  cauchîl  ou  cuchîl  (atocha,  esparto 
86co  atocha,  haebo  de  sparto). 


sË6  ouvrier  en  sparte ,  qui  vend  des  ouvrages  de 
sparte ,  Voc. 

y  o  ^ 

pl.  flèche,  Voc. 


^  ^-Lb  «  il  fut  mis  à  mort  sur 

l’ordre  d’un  tel,»  Macc.  Il,  329,  12. 


II.  £_>-b  tirer  une  flèche,  avec  un 

arc ;  aussi  ^.J-b,  Abou’l-Walîd  787,  21 — 23. 

—  C.  u  p.  jeter  çà  et  là  (Lane  TA),  Berb.  II,  126, 

2:  tiÜP  qÎ  *1,1  xj  Ls-jbw  Jè,  cf.  407, 

4  a  f.,  432,  8.  —  prolonger  un  son,  une 

note ,  M  (*A_x).  —  J  — j  prolonger  une 

veille,  M. 

IV  faire  tomber ,  xJiA— j  x**^  ^.Ub!,  Hoseg. 

Chrest.  74,  4,  1001  N.  I,  270,  5,  et  de  même  ^.Lbi 
x seul,  ibid.  1.  7. 

V  se  brandiller,  Bc. 


w  ^  J 

(pl.)  chansons  que  chantent  les  femmes 
chez  les  Bédouins  à  l’occasion  des  noces  et  de  la 
circoncision,  Ztschr.  XXII,  102,  n.  38  («Lieder,  die 
in  sehr  hohen  Tonen  gesungen  weithin  horbar  sind 

und  von  ihrer  Tragweite  «die  weithin  tra- 

genden»  oder  wôrtlicher  «die  in  die  Ferne  gewor- 
fenen  »  beissen  ;  »  mais  voyez  sous  la  IIe). 


queue ,  insigne  de  dignité,  Ht;  cf. 


Jo. 


o  ^  ^ 

*>j~b  donné  comme  Oj-b,  Abou’l- 


Walîd  407,  n.  51. 


O  « 

I,  n.  d’act.  j^b, 


aparere,  Voc. 


V  entrer  dans  une  période  ,  une  phase  (jy^j,  Prol. 
I,  310,  9,  Mi’yâr  23,  5;  Beaussier  donne:  se  chan¬ 
ger,  se  transformer,  se  métamorphoser  en,  être  changé. 
—  Faire  des  choses  en  dehors  de  sa  condition ,  sortir  de 
sa  sphère,  être  excentrique ,  commettre  des  excentrici¬ 
tés,  J.  A.  1848,  II,  243,  3  et  4,  et  258,  n.  28. 


JJo  et  »jtb,  vulg.  pour  ^Lbî ,  tout  ce  qui  entoure 

,  fi 

une  chose,  M  (sous  Jo\),  p.  e.  ^Ub  «le  cercle 

d’un  crible,»  Payne  Smith  1508.  —  Pl.  oî  et  Qbxb, 

=  j_b  (voyez),  tambour  de  basque,  Bc,  Hbrt  98, 
Cherb.,  Mehren  31,  Lane  M.  E.  II,  87 — 8,  Fleischer 
Gl.  54,  qui  a  corrigé  Freytag,  Macc.  II,  832,  5, 
1001  N.  I,  166,  2  a  f.,  Bresl.  IX,  216.  —  Tambour , 
instrument  de  forme  circulaire  pour  broder,  Bc. 

O  - 

jyj  période ,  phase ,  Prol.  I,  314,  14  et  suiv.,  II, 
329,  3.  —  Symptôme  (d’une  maladie),  Miiller  S.  B. 
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1863,  II,  3,  1.  10.  —  8j£r-k  (cf.  Lane)  être 

présomptueux ,  Voc.  —  L*b  tantôt,  conj.  alternative, 

Bc ,  Bat.  IY ,  380  :  I^Jb  s^lil  iikL*u  ^ s>^ 

Sjlï;  —  alteryiativement ,  four  à  fo«r,  Macc.  I,  443, 
12,  et  de  même  jjiu  k^b,  Berb.  I,  588,  dern.  1.  — 

îül^Jî  ^Ij-b^  chez  les  Soufis  sont:  (j~iÂJI5  j-jJaJl 

^sLè-’îitj  ^aj- 5  vpJüütj,  M.  —  Pour 

^b,  rocher ,  pl.  ^t^_b\,  Aie.  (piedra);  mais  Freytag 
n’avait  pas  le  droit  de  noter  cette  prononciation  d’après 

Djawâlîkî,  car  cet  auteur  (p.  100,  2  a  f.)  a  — 
Pour  jyï ,  taureau ,  Mehren  31. 

>  OÎ 

rocher ,  montagne ,  forme  au  pl.  ^ïjbî,  Maml. 
I,  1,  79. 

^bii  voyez  sous  le  premier  mot. 

O» 

S^lb  voyez  sous  ^Lb.  —  Cerceau ,  cercle,  Be.  — 
Métier  pour  broder ,  Bc. 


^j'Î^Lb  brodeur,  Bc. 

\ 

iwJ^pb  (lat.  taurea)  pl.  ^ij— b  batte,  instrument 
pour  battre,  Bc,  Fleischer  CH.  72.  —  (Copte  rxpi) 
même  pl.  pioche,  Bc,  Hbrt  178,  Fleischer  1.  1. 

-  -  O  A  +  £ 

J-JÜÎ  chauve-souris ,  Be. 

O  ^  > 

__?vb  papillon ,  Hbrt  70  (Alg.). 

CpSoptz,  par  corruption  thora,  taura,  tura) 
napel,  aconit  (poison),  Bc,  Bait.  I,  95  c,  243  e,  II, 
164  c;  mes  man.  ont  quelquefois  un  techdîd  sur  le  wau. 


voyez 


f 

tormentille  (plante),  Bc. 


o5  c  ** 

vvbi,  fém.  ihyo,  a  la  queue  coupée,  Payne 
Smith  1432. 


f 

IL  Freytag  cite  un  passage  de  Mocaddesî,  Les 
oiseaux  et  les  fleurs ,  48,  5 ,  où  l’auteur  dit  à  la  colombe  : 
liksyb  ,3  X,<^-  Lo  ^  Garcin  de  Tassy 

traduit:  «Révèle-moi  les  motifs  qu’a  eus  la  Provi¬ 
dence  en  te  parant  de  ce  beau  collier.  »  Il  a  donc 
attribué  à  ce  verbe  le  sens  de  «parer;»  Freytag  l’a 
suivit  et  à  son  tour  l’auteur  du  M  a  suivi  ce  der¬ 
nier  ((jyj^jcJi  (j*o^bxJl);  mais  d’après  le  Gl.  Manç. 
<v°  ^r-^bj'),  ce  verbe  signifie  autre  chose,  à  savoir 


teindre  en  noir  tirant  sur  le  rouge  et  le  bleu.  Ce  sens 
convient  fort  bien  au  passage  de  Mocaddesî,  beaucoup 
mieux  que  celui  de  «  parer ,  »  surtout  si  l’on  compare 
ce  qui  suit  chez  cet  auteur. 

(j*Lb  pot  de  terre,  Ht.  —  Comme  u~-b,  bassin 
en  laiton,  Hœst  270,  Inventaire:  (sic)  (joLbJî 
OÏ-A2- Jj  — b_L-i  (c.-à-d.  j., s,  *n  il)  ^JLo"bî  q*  ,  où 

le  négociant  hollandais  a  noté  bekkens.  —  Petite  ca¬ 
lotte  qui  ne  couvre  que  le  sommet  de  la  tête,  Beaus^ 
sier  (Tun.). 

o  -  o3S 

(__v»ji3.pl.  (jJjbi  paon,  L  (pabo ,  pavo),  Yoc. 

iLwlb  écuelle,  tasse ,  petite  écueil  o,  jatte,  vase  rond 
et  sans  rebord,  Bc,  1001  N.  I,  15,  30,  52,  53,  75, 
100;  jO  Xbib  une  palette  de  sang ,  Bc.  —  Casque 
rond  en  fer,  Ouaday  265,  424 — 5,  722  (Perron  rap¬ 
pelle  les  anciennes  coiffures  des  chevaliers  appelées 
bassinet,  cabasset,  pot-en-tête),  Hbrt  133.  —  Coiffure 
particulière  à  certaines  femmes  des  montagnes  de  Sy¬ 
rie,  consistant  en  une  sorte  de  corne  d’argent  creuse 
et  de  forme  évasée  par  les  deux  bouts,  Bc,  cf  M 
v°  jojo.  —  Mesure  de  six  à  sept  kilomètres  en  usage 
à  Constantine,  Roland,  qui  écrit  kolb. 

i 

(j*5»Lb.  Le  fém.  »  paonne,  Bc. 

' 

offrande  volontaire  que  les  amis  viennent 
déposer  chez  leur  hôte  les  jours  de  fête ,  R.  d.  O.  A. 
N.  S.  YII,  254,  avec  cette  remarque:  «Dans  le  livre 
du  Cheikh-ben- Aïssa  qui  traite  des  usages,  il  est  dit: 

s 

Taous  en  arabe  pur  signifie  argent  [(j*3jLb  a  en  effet 
ce  sens  dans  le  dialecte  du  Yémen].  L’usage  de  la 
taoussa  vient  des  Xj  » 

'J 

(^v/^Lb  chatoyant,  Bait.  I,  460  f,  en  parlant  de 


la  malachite:  xLc5  syiaii  (A— jA_bJi  sJJi 

Chec.  197  r°,  en  parlant  des 
poissons:  Opv^ï*,  jb-Üj  IpLs  (sic) 

07  SJ 

=  i 

Lb  couleur  chatoyante ,  Miiller  S.  B.  1863,  II, 
3,  8  a  f.  :  Xbj^'Uwiîlj  üjzià- IL 


II  étourdir  les  oreilles,  Bc. 


eunuque,  est,  suivant  Macrîzî,  un  mot  turc 


qui  s’écrivait  originairement  (_jwj_jl — b ,  Maml.  1 ,  2 , 
132.  —  Hongre,  châtré  (cheval),  Bc. 
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J 3jSo. 

J^b.  Le  qL3  porte  aussi  ce  nom,  Bait. 

Il,  164  d. 

^OyO  II  chanceler ,  Ht. 

^  G  «* 

JvyJojiO  sorte  de  rhume  de  cerveau,  Ibn-Wâfid,  man. 
^  ^ 

de  l’Escurial  828:  JLii  ôL+J»  tAÂc  alîl  q3(j  jili  ^30 
vJjjtl I  j.1^1  £>3^)03  (Simonet). 

II.  g^ip,  et  aussi  Bç,  soumettre ,  Ht,  Mül- 

ler  L.  Z.  32,  1:  ^ 

III  c.  a.  p.  et  (Jæ  r.  aider,  assister,  Nowairî  Espagne 
475:  il  forma  une  conspiration  t»)Jb  ^  «.x^Lbj 

iÿt  vit  ^-3-o5  £Uc  y>^t  cr-  — 

Le  n.  d’act.  continuité ,  durée  continue,  Berb.  1,582, 

.  .  _  >  O  3 

9  :  wJjij’  >__iî ÿLêt  J^xx*  v3  If?  UxJLi  v^-o  ; 

ailleurs,  II,  535,  1,  on  lit:  al5«,  \A_a_j 

xc^LLîxj  J-ujw  ^  ^Xj-cbit  ^1  ^jLLlLmJI 

G  - 

mais  notre  man.  1350  porte  ^ÎJûM 
♦  ÿ  '  *. 

avec  ces  voyelles,  et  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire.  • 

IY  assujettir ,  dompter,  soumettre  à  sa  puissance, 
Bc.  —  C.  J  p.  obtempérer,  Bc. 

Y.  âüyC«*jtj|  ,3  J3-j>3  s'engager ,  s’enrôler,  Bc. 

VI  c.  v__i  dans  le  Yoc.  sous  obedire. 

X.  bLxxxv  AxJI  ^'uLoJCjwÎ  q.  «  celui  qui  peut  faire 

cela,»  Gl.  Belâdz.,  Djob.  205,  11:  ^*1  ^ElMI  ^1  I  P~ll.|  A  iWAnl  Ui 
Le  Yoc.  (posse)  a  la  constr.  c. 

O 

£3~b  libre  consentement,  souvent  dans  les  actes, 
p.  e.  J.  A.  1840,  I,  380,  dern.  1.,  Amari  Dipl.  109, 

dern.  L,  179,  dern.  L,  Gregor.  42:  dJb 

yt\  .  (1.  (1.  iyéi)  b^xï  (Ji2* J  Q., 

Formul.  d.  contr.  12:  g^_bj  j]y-=**>  £3,  Macc. 

«I,  122,  4:  0^jL,  0yùpt  J  ^ 

1-0  5  j_îa_ai!  le  I3 

aL>\_*aji  ^j_pL_b  Xi»  l^xxA"  &_sbL>:  y'i]  v_JuIXâj 

CT*  L-toJtj  g^bil  volon¬ 

tairement,  Bc;  spontanément ,  Macc.  II,  69,  14. 

XcL^>  obéissance  à  Dieu,  piété,  Haiyân-Bassâm  III , 
HO  1 \Xc> — b  iwoJ._i>*  sÿÿ  —  t/we  c7*osc 


bonne,  à  ce  qu’il  semble,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ht*,  3: 

G  G  w  * 

vil  oy>»  iG:Lb  J^3,  où  de  Sacy  tra¬ 
duit:  «toute  chose  bonne  en  soi  qui  entraîné  au  mal, 

cesse  d’être  permise.  »  —  Aussi,  à  ce  qu’il  semble, 

une  action  que  Von  fait  pour  obéir  à  Satan ,  une  mau¬ 
vaise  action,  Macc.  I,  570,  1:  £_âJLaJ  ^Uax^JI  ^t 

SAjfi  gwyxÂxi  XcLb  J,!  AJiLb  y  ül&U  qI  Q. 

üVJlX-j.  —  Dépendance,  sujétion,  Bc.  —  Hommage , 
soumission,  respect,  et  hommage,  devoir  du  vassal 
envers  le  suzerain;  prestation  d'hommage,  aussi 
xclb,  Bc;  cf.  Berb.  II,  27,  4,  et  comparez  pour  ce 

passage  «-jys  I.  —  PL  oî  et  £jl états  ;  —  province , 

district,  Gl.  Esp.  340 — 1,  Çalât  38  r°:  ,3  xx3>  Jà. i5 
iôJLj.5'3  xjlcLb  £?-*£>■  (y*  AÎ  u_)bLs\>xt , 

O  " 

encore  un  exemple  sous  ^Jü. 

x.  G  ^ 

^jb  —  libre  consentement ,  souvent  dans  le 

Formul.  d.  contr. 

£jlb.  Lyi^tj  UjLb  volontairement ,  Nowairî  Espagne 

474.  —  Preste,  prompt,  prêt ,  disposé  à  agir,  Aie. 

*• 

(presto  aparejado).  —  a^un  de  plume,  Bc. 

£  %b\  plus  obéi ,  plus  respecté,  Mâwerdî  8 ,  3  a  f.  : 

^^ÿiüJt  v3  vÿtj  (j-v'uüt  v3  0^bt 

w  G  - 

ÇjJï zJS  =  libre  consentement ,  Amari  Dipl. 

96 ,  3  a  f. 

**  ^ 

chez  les  Wahhabites,  voyez  Palgrave  I, 

79,  398. 

1001  N.  Bresl.  IX,  199,  1:  la  jeune  fille 
aperçut  cette  vieille,  ’iL^yh-A  J  ^3,  où 

fi 

w 

l’éd.  Macn.  porte:  xxSj-jkiJt  axx^j  iixx^üo.  C’est  donc 
une  dévote ,  une  femme  pieuse,  une  femme  soufi,  si 
cela  pouvait  se  dire. 

(turc  çyî)  pl.  ^bt  queue  de  cheval  qu'on  porte 
devant  les  pachas ,  toug ,  queue  de  cheval  au  bout 
d’une  pique,  Bc.  —  &-cbxbx=>  prêle ,  ou  queue 

de  cheval  (piante),  Bc. 

•  f  £  o- 

I.  L’expression  tt7  faire  le 

tour  de  la  Ca'ba ,  s’emploie  aussi  dans  un  sens  ob¬ 
scène,  1001  N.  I,  586,  2  a  f.  :  (jiLj-Jt  v3  LbJs—s»^ 
J^*3  (j!xRJt3  (»blXjt3  ^£sÂ*Jt3  ‘pi— x.  *,  ir.x.Jt* 

'  *  ^  (s»  ^ 
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‘  M.  de  Goeje 

pense  que  cette  expression  est  empruntée  à  une  anec¬ 
dote,  qu’on  trouve  p.  e.  dans  le  Hazz  al-kohouf,  p.  227  : 
•S-XXMfcS»  XJ^L»-  ÎLoLaJIj  JS  XJ^  ^-4-0 "il 

xXx  oJLi  Le  LgJ  x>Aas  iVw  I  (3'wi»  (J^* 

X-aJIS  ,X~)  Sa  ,1  flwV-P  Lo  1  Q  *i 

xJ*-ybL  x3ybl  q!  LfrJ  I  o  - 

m*  .)  "i5l  X-Of.iL  ^  o'w^.A-P  'i'/ _ ' _ a  1 

Lp'oi  ^-ôLo  (jUju  Lg-<i  a-o  LgJ  v^o>y>l3  (j^sâi'iii 

JxJiî  o-xÂv  qI  jjjjçi-oî  l^)x>OÎ  oJLa_5 

1 1  À  .«*..">•  ^cJ^ôls  (3*^  XJ*— A_ w  0^—  iW^I 

O  « 

■Lfril+rs-j.  —  xj  v_3lb  son  entourage ,  R.  N.  91  r°: 

il  dit  au  prince  qu’il  ne  veut  être  cadi  qu’à  la  con- 

-  *  £ 
dition  5I  oLb  ^l5  Sol^L  j*X!  Jxjt  ^  ^î. 

—  C.  Jo:  p.,  Abd-al-wâhid  106,  4.  —  C.  ^  r.  voir 

et  parcourir,  Berb.  II,  329,  12:  v-xJuiî  )9— a-*_j 

(_j*Làj  tîkLII  ai  I  !>■■.'.  C.  r. 

chercher  partout  une  chose,  1001  N.  Bresl.  XII,  330, 
3  a  f.  —  C.  a.  parcourir  une  ville,  un  pays,  Yaleton  t*A, 
6  a  f.;  l’éditeur  cite,  p.  53,  n.  6:  Rutgers  150,  3, 
1001  N.  Bresl.  I,  71,  5.  —  Promener  quelqu’un, 
xj,  ignominieusement  par  la  ville,  acc.,  ou  porter  la 
tête  de  quelqu’un,  xj,  par  la  ville,  Nowairî  Espagne 

j 

486:  jJuiî  xj  lyiLbj  î.  —  Faire  la  pa¬ 

trouille ,  la  ronde ,  Bc’,  n.  d’act.  xi|yb,  Macc.  I,  135, 
9.  —  Vaciller ,  chanceler ,  Ht.  —  On  emploie  aujourd’hui 

ce  verbe  au  lieu  de  LiLb,  car  Bc  l’a  sous:  déborder ; 

—  nager ,  surnager  ;  SUI  xs»5  xil — b  flotter ,  sur- 

nager.  Cf.  le  syriaque  i_s«-b  (1er  sens  chez  Frey- 

tag),  qL.%— b.  Parmi  les  difféi-entes  étymologies  du 

nom  propre  oulbil ,  le  M  donne  celle-ci  :  xj  x>^*-»* 

^qI^LÜ  ^  *UI  Jo:  x-*iLb 

II  c.  a.  et  circumducere ,  Voc.,  M  (L^li  xi^-b 
x_j  L_jL_b).  Comme  ce  verbe  s’employait  surtout  en 
parlant  d’un  criminel  qu’on  promenait  ignominieuse¬ 
ment  par  les  rues  °en  le  fouettant,  Aie.  le  donne  dans 
le  sens  de  fouetter  un  criminel  (açotar  por  justicia). 

IY  c.  d.  a.  faire  voir  et  parcourir ,  Berb.  II,  329, 

11:  s^aï  xXLs  x^j\  j?!^. 

V  faire  le  tour  de,  parcourir,  se  constr.  c.  a.,  Gl. 
Belâdz.,  et  plus  ordinairement  c.  J>_c,  ibid.,  Abd-al- 
wâhid  95,  12,  Djob.  44,  20,  120,  18,  Holal  32  ro: 


LPjLabl  xi^Ii»b  i-Sbbb  3>  l+Jj,  lisez  de  même 
avec  notre  man.  dans  Àuw.  I,  534,  14.  —  Par  el¬ 
lipse,  faire  le  tour  de  la  Ca'ba ,  Macc.  III,  659,  17: 

xSLr-*4,  —  C*  P-  faire  des  rondes 
parmi,  Bat.  III,  197. 

xiji^  la  garde,  le  guet,  patrouille,  ronde ,  maré¬ 
chaussée,  Bc,  Hbrt  140,  M.  —  oj~b  A.. -_j  b 
par  couches,  Mehren  31. 

-  C  -» 

’iiyû.  Chaque  course  autour  de  la  Ca’ba  se  nomme 
ainsi,  Burton  II,  191. 

0të«pb,  déluge ,  est  chez  Bc  —  Tourbillon, 

trombe,  Ht. 

la  foule  qui  fait  le  tour  de  la  Ca'ba, 
Aghânî  64,  12:  tiU!  xi)>.b.Jl  vüxJLi»o 

xlLj  xXL>A  —  xîUIail  x>Lw;  on  donne  ce  nom  aux 

-  O  ^ 

deux  ’âJtSj,  qu’on  est  obligé  de  faire  auprès  du  ma- 
câm  Ibrâhîm,  après  qu’on  a  fait  sept  fois  le  tour  de 
la  Ca’ba,  Burckhardt  Arabia  I,  173. 

la  personne  qui  fait  la  ronde,  Catal.  des 
man.  or.  de  Leyde,  I,  156,  3.  —  Liège,  arbre,  son 
écorce  légère,  spongieuse,  Bc.  Pour  l’étymologie, 
voyez  sous  la  Ire  forme  à  la  fin. 

^  S  ^ 

xii^-b  torche  dont  on  se  sert  quand  on  parcourt  les 
rues  pendant  la  nuit,  M  (^Lc  xiLbu  BASj-ll  xJuiLâJt 
X-xJ  L-^y-j),  Yêtem.  258,  Müller  49,  6,  1001  N. 
Bresl.  I,  150,  7. 

xJuLb.  oy  bo  Jè  q*,  ouLb  1 — g _ *1—0 , 

Müller  18,  6  a  f.,  en  parlant  d’une  ville  qui,  après 
s’être  révoltée,  rentra  dans  l’obéissance;  cf.  Lane  à 
la  fin.  —  T.  de  médec.,  accès,  Berb.  I,  618,  7,  II, 
264,  5,  443,  6,  450,  8  a  f. 

xÀjlb  les  armateurs ,  les  propriétaires  des  croiseurs, 

Sever.  voy.  to  Barb.  43.  —  Milice,  St.  Gervais  30. 

—  Le  tribunal  suprême,  Pagni  20. 

i  a  constamment  chez  Bc  l’aor.  i.  Souffrir ,  sup¬ 
porter ;  xiû_bl  Lo  aje  ne  puis  le  souffrir;  h  (jh*-bu  ^ 
impatient,  qui  ne  peut  supporter  le  joug,  Bc. 

II  garnir  une  robe  d'un  collet,  Yoc.  —  Border, 
ourler  une  robe,  Aie.  (orlar,  cabeceamiento  ^ÿj^bj). 

—  Tracer  le  contour  d'une  figure,  dessiner,  Aie.  (per- 
filar).  —  C.  d.  a.  imputer,  attribuer  à  quelqu'un  une 


chose  digne  de  blâme ,  Berb.  I,  499:  l»,  g  .t^,_b 

,  Khatîb  60  r°:  iux  .b 

((il  leur  imputa  la  mort  de  son  oncle.»  —  **j-b 

voyez  Lane;  de  même  Berb.  I,  458,  6:  *>— Sj 

:  -»  .  »  a-jLÎ,  c.-à-d.  «les  bienfaits  qu’ils  lui 
avaient  rendus;»  il  faut  lire  avec  notre  man.  1351. 

IY,  avec  l’acc.  et  la  négation,  n'être  pas  en  état 
de  réduire ,  de  soumèttre ,  de  vaincre  quelqu’un,  Akh- 
bâr  4,  3  a  f.,  Berb.  II,  218,  3,  Badroun  68,  14.  — 
L >_o  f~>  ;  J  il  ne  pouvait  se  passer  d'eux, 
Khatîb  114  v°. 


Y  dans  le  Yoc.  sous  capicium.  —  (jjÿaj 

on  lui  imputa  la  mort  d'un  tel ,  Haiyân  31  r°  : 

S  -  35  ,  ~  -  36 

Aj  «Axai  ^JJI  a!  qL  axL^V!>-  AaLc  Lblj 

kaù  ÿJOJ-o  aLo  oülXs.  —  OL*_bi  s'efforcer, 

Aie.  (forcejar). 

YII.  ^vLLâj  L5  insupportable,  intolérable,  Bc. 

^Lb.  (j^oJLÎI  ^Lb  pommeau,  l’éminence  qui  est 
au  milieu  de  l’arçon  de  devant  d’une  selle,  et  qui 
est  de  forme  arrondie,  Auw.  II,  689,  7.  —  Niche,. 
enfoncement  dans  l’épaisseur  d’un  mur  pour  y  mettre 
quelque  chose  (cf.  Lane) ,  Haiyân  30  v°  :  a!  jLSj 

a>L>vAJS  eUJ  ÔsjzZ  (axxL^0  j.  ^ïlbJ)  «jXÎI  eVJLi  Jl  1*3 

9  O  w  ?  «• 

LgJ  dkJbl  <Aïj  (_5jbiàJ  Luis  (jjlïJî  Q-»  Lgx-c  U; 

Lg.xs  iJJ  Je  lis  j>lbJl.  —  Ouverture  dans  un 

mur,  fenêtre,  Yoc.  (fenestra),  Djob.  295,  19,  Bat.  III, 
148,  IY,  126,  127,  403,  Cartâs  133,  14  et  16,  pl. 
(j^S-b,  Payne  Smith  1687  (deux  fois).  —  Sabord,  Ht. 
—  Couche  (se  dit  des  choses  mises  par  lit),  rang  de 
choses  superposées,  Bc  (cf.  Lane).  Chacune  des  deux 
bandes  d  un  baudrier,  qui  sont  cousues  l’une  sur 
l’autre,  s’appelle  un  ^ïLb,  Koseg.  Chrest.  111,  3: 

(_Jux**Jî  Jolus»  y»  Lsiu  aj^xoJI  ovjjia_fi_s.  On  donne 
aussi  ce  nom  a  chaque  cordon  ou  petite  corde  dont 
une  plus  grosse  corde  est  composée,  1001  N.  Bresl. 
IY,  330:  y^Lb  aju  (Je  )%juaA  w,  à 

chaque  lame  ou  écaille  d’une  plante  bulbeuse,  Most. 
v°  j&jft  j$>3  ai  otSlb  L5  Jj*oj  Ail  Jus, 

Bait.  I,  162  b,  à  chaque  écaille  d’un  poisson,  Abou’l- 
Walîd  609,  34:  Oyâ  ^  3  oyL>  oLïLLJI. 
Lorsque  Cazwînî  (dans  de  Sacy  Chrest.  III,  Uv,  4 


a  f.)  dit  en  parlant  du  cheval:  Axib  oliLb 


aj^Aj  q£  j*I^JI  Lgj  ù>-bjJ  Xl-.i»- b,  il  n’a  pas  pensé- 
aux  articulations  ou  parties  articulées  dont  se  forme 
la  queue  de  cet  animal,  comme  l’a  cru  de  Sacy  (490,. 
n.  56),  mais  aux  différentes  couches  de  crin  qui 


viennent  à  sa  queue.  (j^-ïl—b  t_c^_b  plier  en  deux , 

O  ~ 

Hbrt  86;  yolb  mettre  en  double ;  ^IbJI 

G~ 

(jol _ b  deux  fois  autant,  le  double,  une  fois  autant; 

Ai'^U  ^L. b-Jl  triple,  trois  fois  autant,  Bc.  —  Une 
des  diverses  parties  de  l'habillement ,  Ztschr.  XXII, 
138:  «l’habillement,  tout  ce  dont  on  est  vêtu,  forme 
olïLb;  la  chemise  à  elle  seule  est  un  ^Ib.»  —  Nom 
d’un  vêtement.  Les  lexicographes  arabes  le  décrivent 
d’une  manière  très-vague,  et  tout  ce  que  je  puis 
ajouter  aux  maigres  renseignements  qu’ils  donnent, 
c’est  que  c’était  un  habit  de  cérémonie  et  de  fête. 
Selon  Ibn-al-Abbâr  (dans  mes  Notices  162,  dern.  1.), 
le  prince  omaiyade  Solaimân  récita  un  poème  devant 
le  calife  al-Mahdî,  qui  était  assis  sur  le  trône.  Solai¬ 
mân  tenait  une  épée  à  la  main,  et  v_jy;  y**— *— i  JwJS 

w  w  w 

ji»  ^*lb  aJLcj  j_i».  Dans  les  Prol. 
III,  394,  on  lit: 


IwAxb 


^vlb^  aL>-  <3  tAx*J|  U 
^.s^-aJI  3  «AxJtil  UjÎ5.  — 


Pièce  d'étoffe  (comme  A-Slb,  voyez)  dans  le  passage 
du  B.N.  que  j’ai  donné  sous  „Lw.  —  «Des  tags,  tapis 
pour  faire  les  séparations  dans  les  tentes,»  Daumas 
Mœurs  270,  espèce  de  tapis  à  courte  laine ,  Beaussier. 


G  - 

>jÿb.  Les  auteurs  espagnols  emploient  assez  sou- 

(  6o.  s  - 

vent  le  proverbe  ^bJl  q*  (voyez  Lane), 

p.  e.  Bayân  II,  273,  1  (zz:  Macc.  I,  389,  dern.  1.), 
Calâïd  176,  10  (~  Macc.  II,  317,  1),  où  le  poète 
a  été  forcé  par  la  mesure  de  mettre  le  verbe  à  la 
IYe  forme,  ou  bien  ils  y  font  allusion,  p.  e.  Macc. 


5  y  s  • 

II,  437,  17:  *— • xÀi  yla  Lo  *aï^âv  y» 

us^iyJo,  457,  11:  Devenu  vieux,  il  dit  adieu  aux 
plaisirs,  Calâïd  57,  3:  Ibn- 

’Ammâr  resta  quelque  temps  auprès  de  Mo’tacim, 

G  S 

££  s ^  Ü— L— 5Î  ^  ^  y 

w  G 

Miiller  16  ^  10 1  1— ^  L 

j  . 

UAÏl^Jbî  aj Là; ,  39,  8:  JwJJI  (***+*  L-I_I_5 

44 j-?”l  iAÜe  0^  ^.IxxaJl  <-^^5  _7*^'  CJ^* 

—  Collet ,  partie  du  vêtement  autour  du  cou,  L^ 
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Yoc.  (tous  les  deux  capitiura,  voyez  Ducange),  Ale. 
(cabeçon  de  camisa),  Bc,  Abbad.  III,  24,  Macc.  II, 

704,  19,  709,  2,  Müller  28,  1;  iA-»**— * 

sauter  au  collet  de...,  saisir  au  collet ,  Bc; 
aussi  xJéL—bî  £  N.  91  v°: 

O  t  •  ° 

oo>Lo^  ^  L^A-o  ijtjlt 

.  ,  -  oE 

(Jwc  J,o»A  Jw>ol  !iA-P  Lpj-o  Cj*cb 

Mais  \-5t^_L>b  tX3-i  est  aussi  une  marque  de 

politesse,  11.  N.  88  r°:  j’entrai  chez  lui  jlîj 

ô  J  ^  <\-â>\à  fia  J  pJA 

ëJ!  ^i^*1  *  ii  a  !  i  i  .  Bord ,  bordure ,  lisière  d  une 

étoffe ,  Aie.  (orla);  bords  d’un  casque,  Macc.  II,  709, 
2;  bord  d’un  puits,  R.  K.  61  v°:  _A*Jî  A 

A?w»  vS  ^  AJ'  c5A>'> 

—  Pente  d'une  montagne ,  cé£e,  Aie.  (ladera  de  cuesta). 

—  xïjA»  (jiaâi  voyez  sous  (jiaâi  I. 

àülb.  aiLlaJL  de  vive  force ,  Yoc.,  Aie.  (fuerça  biva), 

•  O 

p.  e.  K51LJI»  <Ai»î,  Yoc.  —  XïLb  paquet  d'al¬ 

lumettes ,  Harîrî  478.  J. -J.  Sehultens,  qui  cite  aussi 
ce  passage  et  qui  sans  doute  a  attribué  le  même 
sens  à  cette  expression ,  traduit  «  linea  sulfurata  ;  » 
c’est  de  là  qu’est  venu  le  malencontreux  «linea»  de 
Freytag.  —  Touffe  de  cheveux,  de  poils  (cf.  Lane); 
J.  -  J.  Sehultens  cite  ces  deux  passages  du  al-Faradj 

ba’da  ’s-chiddati:  167:  iüLb  J.  U*, 

sLixo,  169:  £  ^£-£->-3  fL-is-  (j-»  U 

jkX&a  ^  ^>_Ai2-o'  iA_i  'v3là  HÎjl.  — 

—  t\\Jo  arche ,  Cartâs  39 ,  6  a  f.,  5  a  f.  (où  il  faut 
lire  avec  d’autres  man.  &>Lb,  au  lieu  de  cAL-b)*  (La 
trad.  de  Tornberg ,  «  fenêtre ,  »  ne  convient  nullement). 

—  Niche ,  enfoncement  dans  l’épaisseur  d’un  mur  pour 

y  mettre  une  statue,  etc.,  Bc.  —  PI.  (Bc;  Aie. 
a  qIüaL»,  mais  c’est  le  pl.  de  ^Lb)  croisée ,  ouverture 

dans  un  mur,  fenêtre ,  lucarne ,  Aie.  (hiniestra),  Bc, 
M  (qui  ajoute:  nommée  ainsi  à  cause  de  sa  forme 
arrondie),  Breitenbach  114  v°,  Ouaday  675.  —  Cou¬ 
che  de  terre,  d’engrais,  Auw.  II,  441,  13  et  15. — 

Pièce  d'étoffe  (cf.  ^L-b),  1001  N-  J>  251  : 

iüLb  L$a9  ’iiJïAi  XaJ!  ,  252 : 

0 

Joo\  yALb'  ikïLb.  —  Sorte  de  batiste  bleue  et  gros¬ 
sière ,  dont  les  femmes ,  surtout  chez  les  Bédouins , 


doublent  leurs  meilleurs  manteaux ,  Burckhardt  Nubia 
268.  —  Genévrier ,  iuniperus  oxycedrus  L.,  Prax  R. 
d.  O.  A.  VIII,  281,  Colomb  12,  Jackson  86,  Daumas 
Sahara  211,  Carette  Kab.  I,  45. 

w 

i_4  fort ,  puissant ,  Y  oc.  —  Sj  fleur  sim¬ 
ple ,  qui  n’est  pas  double,  Bc. 

A-çsl_b  pl.  (3^—b  désigno  ordinairement  chez  les 

auteurs  persans:  une  sorte  de  tiare,  de  bonnet  haut, 
en  forme  de  pain  de  sucre  (cf.  Defrémery  Mémoires 
151),  et  c’est  la  signif.  primitive  de  ce  mot,  puisqu’il 
a  été  formé  de  ^j>Lb,  «arche,  voûte;»  mais  chez  les 
Arabes  il  indique  une  autre  sorte  de  coiffure.  Sous 
les  sultans  mamlouks,  c’était  d’abord  une  sorte  de 
beret  rond  et  plat,  de  la  hauteur  de  la  sixième  par¬ 
tie  d’une  condée;  il  était  vert,  rouge,  bleu  ou  d’une 
autre  couleur ,  et  on  le  portait  sans  turban.  Plus 
tard,  sous  le  règne  d’al-Melic  an-Nâcir  Faradj  (1398), 
on  inventa  la  tâlciya  circassienne ,  qui  avait  à  peu 
près  deux  tiers  de  coudée  d’élévation ,  et  dont  le  som¬ 
met  était  spherique;  olle  était  doublée  de  morceaux 
de  papier  et  ornee  d’une  bordure  de  fourrure  de  be¬ 
lette.  C’était  la  coiffure  des  émirs,  des  mamlouks,. 
des  soldats ,  etc. ,  et  les  femmes  l’adoptèrent  aussi. 
(Le  Voc.  donne  ce  mot  sous  capellus).  De  nos  jours, 
c’est  le  bonnet  qui  s’appelle  ailleurs  tarbouch ,  ou  bien, 
comme  en  Egypte ,  la  calotte  de  toile  qui  se  met 
sous  le  tarbouch.  Voyez  Yêtem.  280  et  suiv.  —  Li¬ 
tière ,  1001  N.  Bresl.  YI,  254,  2:  xkslb  jZasA  xil  Jè 
dy-*  '-6^3.  —  ^4^  j-  **ïLb  ouverture  à 

une  plaie ,  Martin  159. 

ô ^  ouvrier  qui  fait  des  bordures  aux  étoffes , 
Aie.  (orlador). 

-  O 

bordure ,  ourlet ,  Aie.  (orladura).  —  Colle¬ 
rette ,  petit  collet  de  linge,  Bc. 

parmi  les  oiseaux,  mais  non  pas  parmi  les 
pigeons,  dans  le  Man.  Escur.  893.  Casiri,  I,  319  b, 
traduit  gallina  torquata ,  mais  il  a  séparé  à  tort  cet 
article  de  ce  qui  précède;  dans  le  man.  le  paragraphe 
est  t 

Je  I  différer ,  retarder ,  remettre  à  un  autre  temps , 
Koseg.  Chrest.  80,  5:  avant  d’attaquer  son  adversaire 
iAAJÎjj  jlb*,  Jls-.  —  C.  surpasser ,  Gl.  Edrîsî , 

Gl.  Fragm.  —  C.  ^  prévenir  quelqu’un  par  de  bons 
offices ,  lui  rendre  service  sans  être  sollicité,  Bc.  — 
Jlb  il  a  oublié  la  chose ,  Berb.  II,  84, 


J> 

9  #  O 

8  a  f.  —  »Ju  ^JLb  il  devint  puissant ,  Abbad.  I , 
242,  1.  —  &JÎ  (^Ju  J^x>  t«  je  n'y  puis  atteindre , 
je  n'en  ai  pas  le  moyen ,  cela  n'est  pas  à  la  portée 

„  O 

de  ma  main ,  Bc.  —  xXiLb  L  l'argent  que  j'ai 

en  ce  moment ,  1001  N.  IY,  699,  3  a  f.:  JK  J**^ 
aJülb  Lo,  603,  3:  3  j?jy3  Jjbu  ^  c5|Aj  qÎ 

—  uJlb  aussi  longtemps  que,  Bc. 

II  prolonger ,  c.  3?  R.  N.  97  v°:  ju^Lo  ,3  J*b*  — 

&lL  J«^b  ou  ss>}j  prendre  patience ,  patienter ,  Bc ,  An- 
tar  47,  8,  1001  X.  I,  49,  15,  401,  2  a  f . ,  419; 

doucement ,  Bc.  — 

«il  s’est  répandu  contre  un  tel  en  bavardages  inju¬ 
rieux,»  Athîr  XI,  80,  5.  —  Différer ,  retarder ,  re- 
mettre  à  un  autre  temps ,  Aie.  (diferir  de  tercero  en 
tereero  dia,  dilatar,  dilatar  o  diferir,  dilatar  de  dia 
en  dia).  —  L/er,  Yoc.  (v°  longus:  ligare).  Il  est  sin¬ 
gulier  que  les  lexicographes  arabes  n’aient  pas  noté 
cette  signif.,  car  elle  est  classique:  on  la  trouve  dans 
ces  paroles  du  Prophète  que  cite  Abd-al-wâhid,  178, 

10:  Lois  xàJLc  8Ï<A-j  âüjlarf  qÎ 

ô 

>  ^  5  O  ^  - 

aJ'Xc  xbç:.  C’est  un  dénominatif  de 

J^b.  —  Jeter ,  lancer ,  pousser ,  p.  e.  quand  la  tempête 

jette  un  vaisseau  en  pleine  mer,  Voc.  (v°  longus: 
proycere),  Aie.  (arrojar,  echar  juntamente,  echar  a 
menudo,  tirar  echando,  echar  en  la  mar  por  tenpes- 
tad,  lançar  en  la  mar).  —  Comme  la  Ire,  grandir, 
croître  en  hauteur,  devenir  grand,  Bc. 

IY  s’emploie  spécialement  en  parlant  des  actes  de 
religion  qu’on  prolonge,  p.  e.  Koseg.  Chrest.  119: 
vjlblî  Jlbls  ^5,  Cartâs  178,  10:  lôi 

8^*.  |*UaJS  5  3,  Abbad. 

I,  49,  4,  en  parlant  d’un  vendredi  qui  fut  un  jour 

de  bataille:  .JJa_j  ^  M^*J!  J 

upb> ms*}  J-jÏJ  i1-*-5*  —  iüL»J  Jlbl  bavarder  sur 
des  choses  dont  on  ne  doit  pas  se  mêler,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  longus  et  prolongare;  durer 
longtemps ,  Hamâsa  119,  5  a  f. 

YI  c.  J  *•,  proprement:  se  dresser  sur  la  pointe 
des  pieds  pour  bien  entendre  une  chose,  et  de  là 
écouter  avec  attention,  Gl.  Mosl.  Je  crois  que  dans 

Bidp.  282,  1,  où  on  lit:  juüî  ^  ^  Qi 


J*b 

cr  *— iJJ-j  J^î 

|£U_o  JàJi  JjUsûL»  il  faut  sub¬ 

stituer  JhJ j  à  JàJï,  car  ce  verbe  ne  se  construit  pas 
avec  u,  «chacun  écoutait  attentivement  l’opinion  de 
son  voisin ,  »  ou  bien  :  «  voulait  la  connaître.  »  —  C. 
vil  ou  J  r.,  aspirer  à,  prétendre  à,  désirer  vivement , 
ambitionner ,  Àmari  449,  1,  Berb.  I,  2,  1.  2,  623, 
5  a  f.,  II,  82,  8  a  f.  (1.  dJUJ),  84,  7  a  f.,  88,  2  a  f., 
98,  7  a  f.,  111,  10,  139,  5  a  f.,  Nowairî  Espagne  475: 

J^Lkj'.  Seul ,  aspirer  à  la  possession  d'une 
chose  à  laquelle  on  n'a  pas  de  droit,  avoir  l'insolence 

y 

de  le  faire,  et  de  là  JjlLü  insolence,  Mohammed  ibn- 
Hârith  287:  s’il  refuse,  dit  le  cadi,  de  rendre  sa 
maison  à  cet  homme ,  ramenez-le  alors  auprès  de  moi , 

.  -  * 

afin  que  je  puisse  consulter  le  souverain  aj 

x*Jlb,  289:  Jj>^  ijüiu  Jjlhs 

axâjÎ ,  329  :  U^o  ^iXî  slXjiA-ü  xcL^4  axLI  3 

^  Jj'uaXJî ,  ibid.  :  «bis 

■^5 Liai*  xJt  dJa  —  =1,  être  long  ou  durer 

longtemps,  Gl.  Edrîsî.  —  Différer ,  retarder ,  remettre 
à  un  autre  temps,  Abbad.  II,  251,  5.  —  I^J^LLu» 

'  o  y 

aJ  tsJJUî  ils  lui  souhaitèrent  un  long  règney  1001  N. 
Bresl.  VII,  295,  10. 

X  c-  r.  aspirer  à  la  possession  de ,  Müller  L.  Z. 

i 

15,  4:  Jl  hx*wl.  — 

aiLxJlj  (Joi  JlLx-xi  vituperare ,  Voc.  —  Trouver 
+  ■<» 

trop  long  (cf.  Lane),  Kâmil  598,  4,  Alfîya  vs.  101. 

o  ^  o  -  y 

5t>  optimus,  Yoc.  —  tiU^b  3  liî  je  vous 
en  supplie,  Bc. 

pl.  Abou’l-Walîd  364,  10.  ÎOxJî  ^ 

tout  le  long  de  l'année,  Bc;  Jjiu  tout  le  jour, 

1001  N.  I,  53.  —  *LU  JjJb  excès  d'hypocrisie ,  Amari 
121,  4  a  f.  —  Portée  de  la  vue,  de  la  voix,  de  la 
main,  Bc.  —  fût  de  colonne,  Bc. 

J ?  sorte  de  figue ,  Auw.  1 ,  88 ,  4  a  f.  ;  notre 
man.  porte  J.  ».b.lft ,  et  il  n’a  pas  la  copulative.  — 
Jf  3-^b,  ou  ioLxxii  JwJa,  diarrhée,  Payne 

Smith  1442. 

O  ^  O  + 

’i-ljfa.  Le  Yoc.  a  sous  rugitus  Xi^l bj  i üyo.  —  Avance, 
ce  qui  se  trouve  déjà  fait,  préparé,  Bc.  —  Préve¬ 
nance,  manière  obligeante  de  prévenir,  Bc.  —  JL 
lenteur  ;  JL  XJjIoj  lentement,  Bc.  —  ^  iüjb  patience ; 

patiemment,  Bc.  —  bavardage 
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sur  des  objets  dont  on  ne  doit  pas  se  mêler ,  intem¬ 
pérance  de  langue ,  Bc.  —  sAj  àü^b  portée  ;  —  crédit , 
Bc.  —  XjÿbJî  ^  à  la  longue ,  Bc. 

•  o  >  y 

tJjb  nom  que  le  vulgaire  en  Espagne  donnait  à 
la  plante  dite  JJab  (voyez),  Bait.  II,  164  e  (il  l’épelle), 
272  d.  M.  Simonet  pense  que  c’est  tiixos ,  mot  qui 
signifie  à  Berga,  en  Catalogne,  Laserpitium  Galli- 
cum ;  il  ajoute,  à  l’appui  de  cette  opinion,  que  le 
vulgaire  en  Espagne  appelait  aussi  cette  plante,  d’après 

Bait.,  ,  et  que  les  dict.  botaniques  (p.  e. 

celui  de  Colmeiro)  traduisent  comino  rustico  par  La¬ 
serpitium  Siler  L. 

^J^b  longitudinal ,  Bc. 

oblong,  1001  N.  I,  297,  15:  0'uC« 


de  même 


dans  Bresl.  ;  Boul.  &JL 


,j^b.  lo  ,j^b  tant ,  aussi  longtemps  que,  Bc. 

‘  i 

.  û6 

Ji^b  pl.  àü^bî  corde ,  Voc.,  Aie.  (ramai). 

„  y 

,jî^_b  corde ,  Domb.  92. 

J^b.  Jo>b  ^L,  pour  Jj^b  0bj  j+à,  pas  long¬ 
temps,  Gl.  Abulf.  —  Oblong  ;  bri^b  échiquier 

oblong,  voyez  Yie  de  Timour  II,  876,  6,  Bland  dam? 
le  Journal  of  tlie  R.  Asiatic  Society  XIII,  61,  et 
Planche  IV,  fig.  1  et  2.  —  Elevé ,  haut  (par  ellipse 
pour  ^  t^bj  Yâcout  II,  115,  3  et  6),  Auw. 

II,  389,  17:  les  maisons  doivent  être  xb.}b, 

c.-à-d.  qu’elles  doivent  avoir  les  portes  hautes,  «afin 
que  l’air  puisse  y  pénétrer;»  Prol.  III,  366,  4.  — 
Profond,  Carette  Géogr.  134:  deux 

puits,  l’un  profond,  l’autre  peu  profond.»  —  Consi¬ 
dérable  (cf.  b-^-b);  J. -J.  Schultens  cite:  Yie  de  Sa- 

ladin  42,  9  a  f. :  Ju^b  jlo,  et  Pseudo-Wâkidî,  Syrie 

w»  , 

16:  JoyaJi  yaii.  On  dit:  Jovb  ^  de  bon  ma¬ 
tin,  de  grand  matin,  Akhbâr  103,  5: 

o  y 

jbô  ^  Jo>b  -asr  q-%.  —  glJl  j^b  voyez 

$ 

sous  £ Li.  — 

<•  «  )  o  ^  p  *  ? 

&Jljb  écurie,  chevaux,  Bc,  M:  AAc.  ioLb 

Jojyo  ^  Lfcbo  *ijLb  ,  1001  X.  IY, 

328,  14,  où  il  est  question  d’un  homme  qui  avait 

l’intendance  de  l’écurie  d’un  grand  seigneur:  Ju üài 

BPfr  I 

O  "  w)  ..  #  ^  ^ 

-*5  (*£*-*  cr*  J4  jAï 


^.jJî  (jo^b  patient,  Bc. 


ÎA-JvA-i:  dans  Bresl.  X,  373,  2: 

ÿJo^b  (j^*4  J» -J-  Schul¬ 
tens  (qui,  du  reste,  n’explique  pas  ce  mot,  sans  doute 
parce  qu’il  n’en  connaissait  pas  la  signif.)  cite  Abou- 

Serour  32:  ibb-b  *Jt 

(vulg.  pour  LijSj).  Etable  de  taureaux ,  Mehren 

31.  —  Matelas  oblong,  1001  N.  II,  162,  1: 

^_v,U  g-bjAll  (où  Lanq  traduit:  long  mat- 

tresses). 

idj^b.  Xb^bJI  —  àL^vJI,  le  serpent,  voyez  Tha’â- 

-  y  o  ».  .. 

libî  Latâïf  38 ,  4.  .  —  .  Par  abréviation  pour  s^bJLa 
XJb^b  (Masoudî  VIII,  377,  Aghânî  II,  121,  7  Boul.), 
bonnet  haut,  sorte  de  tiare,  que  portaient  les  califes 
en  Orient  et  en  Espagne,  les  sultans  de  Séville  au 
XIe  siècle,  les  gens  de  loi  et,  du  moins  chez  les 
Chiites,  les  religieux,  Abbad.  II,  98,  263,  Athîr 
VII,  23,  4  (—  sj^vJ-L ï  1.  2),  qui  a  été  copié  par 
Aboulfeda,  Ann.  II,  184,  5  (mal  traduit  par  Reiske), 
Macc.  II,  64,  dern.  1.,  Haiyân-Bassâm  I,  154  v°,  en 
parlant  d’un  cadi:  ad^bj  q-%  b 

àC_=s-bLâJî  OwJs,  mais  il  faut  corriger:  U 

iXo  üJüvbj  (j-.  jâb,  R.  N. 

w 

104  vfl,  en  parlant  d’un  lA*jcXx  qui  était  devenu  chiite 

après  avoir  été  sonnite:  c  ^ 

XL^b.,  SlOj  abb.,  Xjte  LbT,.  Je  crois  avec  M. 
de  Goeje  que  dans  Aghânî  V,  60,  13  a  f.  Boul.:  Jbo 
iÿJuv-b»  xbbj  q_j  il  faut  lire 

y  y 

joJü«rb»i  8^]^.  —  Sorte  d’herbe  qui  est  une  très-bonne 
nourriture  pour  les  chameaux,  Burckhardt  Nubia  163. 
—  Pièce  de  monnaie  dans  le  Hasa,  Palgrave  II,  179. 

(j^lb.  tj^lb  c’est  un  fou  achevé ,  tout  à  fait 

fou,  Bc. 

J*JLb.  Selon  les  lexicographes  arabes,  ce  mot, 

dans  le  sens  de  profit,  ne  s’employerait  que  dans 

des  phrases  négatives;  on  trouve  cependant:  > 

LgJJLbj  Abbad.  I,  251,  10.  —  Grand,  considé¬ 

rable,  important,  Gl.  Edrîsî,  Rutgers  155,  13,  et 
note  de  Weÿers  157,  Khallic.  IX,  13,  dern.  L,  Aboul- 
faradj  494,  6  a  f.  :  t^jLLi  B^aJ >-Lî  j 

^LÎLb  bUi  LjJo»,  Fakhrî  86,  dern.  1.,  89,  dern.  1., 
207,  1:  üJLjLb  j  J  «sous  son  règne 


II 
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la  charge  de  vizir  n’était  pas  d’une  grande  impor¬ 
tance  ,  »  parce  qu’il  faisait  tout  par  lui-meme. 
Prospère ,  florissant ,  Gl.  Edrîsî.  —  Persévérant ,  Ht. 

—  ïUljU?  Ju  main  heureuse ,  Bc. 

•4U  (Nieb.,  Bg),  (M)  ou  xJjlk  (Lane)  (ital. 

tavola)  table ,  Bc,  M  (qui  connaît  l’origine  ital.); 
J^\  xblb  Jfo&K,  table  d’artisan,  Bc.  —  Trictrac , 

Niebuhr  R.  I,  165,  Bg  512,  Lane  M.  E.  II,  55; 
chez  Bc  xJjlb  et  x^lkSI  «JuJ.  —  Damier,  Bc. 

—  échiquier,  Bc. 

xULb  dessus,  avantage,  supériorité,  victoire,  Hist. 

des  Benou-Ziyân  102  v°:  e  xLliajî  viiobo 

,  «ï.\U,  _  Ibn-Khaldoun  dit  en  parlant  d’une  tribu 
•arabe,  Berb.  I,  73,  5  a  f. :  xàJLwJI  [^^3 

*UoJ1j  xj'lj;  üjjü  oiüiJwtaji  q^Liaj 

de  S  lane  traduit  (I,  117):  «Pendant  fort  longtemps, 
les  Makil  payaient  au  gouvernement  zenatien  un  im¬ 
pôt  à  titre  de  dîme;  ils  lui  remettaient  aussi  le  prix 
de  sang  [quand  ils  avaient  tué  un  sujet  de  l’empire], 
et  ils  avaient  même  à  supporter  une  taxe  appelée 
port  de  bagage  dont  le  sultan  réglait  le  montant  à 
son  gré;»  et  il  ajoute  aux  mots  soulignés  cette  note: 
«  C.-à-d.  :  droit  de  transit.  Ils  payaient  cette  taxe  en 
revenant  du  Tell  avec  leurs  provisions  de  blé.»  Je 
crois  que  ce  savant  a  méconnu  d’une  manière  étrange 
le  véritable  sens  de  ce  passage.  Le  mot  xJULb  signi¬ 
fie  vendetta  (blood-revenge ,  Lane),  et  quand  on  com¬ 
pare  ce  que  Lane  a  sous  ,JJic  VIII:  ^  JJiXcl 

et  JüJJLb  «he  took,  or  received,  the 
i.  e.  the  mulet  for  the  blood  of  such  a  one,»  alors 
il  est  certain  que,  dans  le  passage  d’ïbn-Khaldoun , 
xJutb  signifie  amende  pour  une  vendetta ,  de  même 
que  jO,  qui  précède,  signifie  «amende  pour  un  meur¬ 
tre.»  Aussi  l’auteur  nomme-t-il  plus  loin  tout 

court  ce  qu’il  nomme  ici  ^LcjJi,  75,  4  a  f.: 

xïA-oJi  Liaclî.  La  seule  difficulté,  c’est  de 
savoir  quel  sens  cette  tribu  attachait  à  l’expression 
j  <ïui  semble  être  un  euphémisme  sous 
lequel  elle  déguisait  le  payement  de  ces  amendes 
désagréables  et  humiliantes.  Peut-être  est-ce:  la  somme 
qu'on  porte  au  trésor  du  prince  pour  les  bagages , 

l'impôt  sur  les  bagages ;  cf.  mes  articles  et 

oE  5  -  &  j  c  s 

Q^bî.  £-*-**ji  ne  sont  pas  seulement  les  sept 


longues  sourates  du  Coran,  mais  aussi  les  sept  Mo - 
’ allacas ,  M. 

O  - 

JjJaj  tautologie ,  M. 

xijiax  longue  lettre  en  prose  rimée ,  Khatîb  24  r°  : 
«XAAiaXfti!  t  xxAXÂÜ  cb^blî  <-X— xî^ ,  73  v°: 

&  o"^bw 

> 

jjliox  oblong ,  Bc. 

xJ5LL/o  prolixité,  Aie.  (prolixidad).  — 

^LxaJl  blocus  très-prolongé ,  Berb.  I,  516,  4,  et  de 
même  xJ^Lbo  seul ,  487 ,  dern.  1. 

oblong ,  jJ?\  q*  J.,*  h  ^—5 , 

Freytag  Chrest.  56,  8,  cf.  sous  ,3^b;  xLbX'^Il  l'échi¬ 
quier  oblong  (4  X  16  =  64  cases),  van  der  Linde, 
Geschichte  des  Schachspiels  I,  108.  —  Rectangle ,  pa¬ 
rallélogramme  rectangle ,  Bc,  M. 


I  c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  inver ecundus  ; 
II  c.  vituperare  ( clamose ),  Voc. 

xfijjij  inver ecundia ,  Voc.,  c.  sous  vituperare 
(clamose). 

+  J 

inver  ecundus  ( clamosus ),  Voc. 

SjS.  yji  ( j^LoC#  piston ,  cylindre  qui  se  meut  dans  un 
corps  de  pompe,  Bc. 

9  O  - 

pL  crapaud ,  Aie.  (escuerço,  o  sapo ,  sapo 

JO  - 

o  escuerço)  ;  cf.  QJub. 

tc/xoç,  dans  un  Glossaire  copte,  parmi  les 
ejüjü! ,  Fleischer  Gl.  72. 

~  f*  • 

pl.  corde,  câble ,  L  (camelus,  funiculus), 

Voc.  (funis).  Bat.  IV,  248,  en  parlant  des  jonques 
chinoises  ;  ^ , 

dans  la  trad.:  «La  rame  est  pourvue  de  deux  fortes 
cordes,  ou  câbles,  qui  ressemblent  à  des  massues.» 
Une  telle  comparaison  serait  étrange.  Le  traducteur 

9 

semble  avoir  pensé  à  pl.  de  mais 

n’existe  pas.  Je  lis,  en  changeant  un  seul 
point,  (jM-ol^bj^,  «deux  fortes  cordes  qui  ressemblent 
à  des  câbles.»  Ce  (j*Jj-b  est  indubitablement  le  grec 
tcvoç  ,  qui  a  le  même  sens.  —  Poutre,  L  (trabem 

^  -  Ç>  ~  o  *  oj  ^  ^ 

lisez  x^3-5). 

^ I.  T.  de  mer,  ferler,  plier  les  voiles; 


\ 


75 


désappareiller,  le  contraire  d’appareiller;  woL> 

^JLüJi  carguer,  trousser,  accourcir  les  voiles,  Bc.  — 
Comprimer  en  masses  des  fruits  secs,  Gl.  Edrîsî.  — 
Mettre  en  poche ,  serrer,  prendre  pour  soi,  Bc.  — 
Brifer,  manger  avidement,  Bc.  —  Passer  sous  silence , 

Berb.  1 ,  29 ,  5  a  f.  :  q!>  q-»  S iÂJL  ^*o jPj 

^  O  O  -  « 

,*^x  (jzuüi  _b<3  xop.  tX^xJI.  — 

C.  J  p.  et  Jvc  r.  at'oer  l'intention  de  faire  quelque 
chose  à  quelqu’un,  Abbad.  III,  136,  6  du  texte  arabe: 

'il  tiU  *S  ((je  ne  veux  vous  faire 

r  j 

^  ^  M 

que  du  bien.»  —  Au  fig.,  JbL*o  — b 

#»  + 

«  l’ennemi  s’empara  de  toute  l’Andalousie ,  » 

■  •  ,■  ?  > - 

Macc.  II,  762,  8,  cf.  787,  dern.  1.:  (M  o*jü., 

Vt  *  M  X  5 

-bb*o  ^-bj  *  OX~o  lbb\  De 

là  ^gjb  seul,  c.  a.,  s'emparer  de ,  Abd-al-wâhid  114, 
5:  \_fljwg.'.  v-A-^  Jj-jî  |bi 

j*-gJ  c»**- , 
Khaldoun  IV,  32  r°:  b 

5  <  ?  ï  w 

■ibid.  :  (Xi  xoiXx  XovXx^  lLa?~  s^oyül  j^_g  J&j 

jjj~>  LS^-b  q1.  Peut-être  faut-il  entendre  dans  le 

même  sens  aôlgjJ  ^gjb,  Berb.  Il,  362,  2  a  f. :  .sdüXeli 
LU  iJL^xl.,  i^gj— bj  *îb  ^â>o^wl5.  —  ^gj-b 

marcher  à  grandes  journées ,  Bc  (qui  a  en 

ce  sens  JjUH  ^bS,  cggb),  Abbad.  II,.  9,  n. 

37.  De  même  Jb-Jl  t_gjb,  P*  Kâmil  410,  14,  ^gjb 

y$>UJ!,  Cartâs  145,  dern.  1.,  où  il  faut  lire  ainsi, 

avec  d’autres  man.,  au  lieu  de  Pour  voyager 

vite ,  on  dit  aussi  x*ai  ^gy?,  P.  Aghânî  59,  5,  car 
c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  l’éd.  de  Boulac ,  au 

lieu  de  juai.  —  3«X*!i  ^gjb  doubler ,  Voc.  —  (jrjb 

xlxjvi  plier  les  jambes  sous  le  corps ,  s'asseoir  à,  la 
manière  des  Orientaux,  prendre  du  repos ,  Abbad.  I, 
66,  5.  Aujourd’hui  on  emploie  par  ellipse  ^gjb  seul 
en  ce  sens,  se  coucher ,  en  parlant  du  chameau  qui 
se  couche  en  couvrant  de  son  corps  ses  jambes  pliées, 
s'asseoir,  en  parlant  de  personnes,  Ztschr.  XX,  122. 

_  _^î  cg>-b  est  expliqué  dans  le  TA 

par  suS ic  _*xb.  La  traduction  de  Lane:  «he  perse- 
vered  in  an  affair,»  est  bonne  quand  yù  indique  une 


action  ;  mais  quand  il  s’agit  d’une  situation ,  d’un  éta< 
de  l’âme  (p.  e.  de  chagrin , .  de  douleur),  il  faut  tra¬ 
duire  souffrir  patiemment ,  se  résigner  à  y  voyez  Gl. 


Mosl.  Dans  le  même  sens  \  ^gjb, 


p.  e.  Berb.  II,  208,  10:  Ayant  appris  qu’un  tel  avait 
ete  assassiné ,  le  sultan  entra  dans  une  violente  co¬ 
lère  et  voulut  punir  les  coupables;  mais  quand  il  eut 
été  informé  que  son  propre  fils  avait  été  à  la  tête 


des  meurtriers:  L^Ac  ^jb^  de  même 

211,  6.  —  Ljlao  ax*j  ^jb  passer  le  jour  sans  man¬ 


ger,  Macc.  I,  138,  7,  M:  x*s  pis!  ^  LîLo  8Jlp  ^gjb. 

—  Pass.  ^gjb  finir ,  arriver  à  sa  fin,  Haiyân  20 v°: 

il  vécut  alli  «X-^-c  ^*x^|  Jexl  (^gjb  Jsz*.  — 

yol-iü  isAc.  voyez  sous  yaiJ>.  —  ^gjxi 

oyX  «le  cœur  en  conçoit  de  la  tristesse,»  dans 

un  vers;  on  emploie  plus  ordinairement  la  VIIe  en 
ce  sens,  Gl.  Mosl. 

’  IV  vulg.  pour  I,  plier ,  etc.,  Voc.  (v°  plicare),  Aie. 
(doblar,  redoblar),  Cartâs  153,  dern.  1.:  £.J)_s 

-r  O  A  w 

3  iüvXfLî  £  (3^=P^  cr* 

De  même  ^gj-b!  pour  ^gjb,  Cartâs 

121,  3  af. 

VII  se  tortiller  (serpent),  Tha’âlibî  Latâïf  98,  5 
(mal  expliqué  dans  le  Gloss.).  L  donne  :  preceps  (quod 
précipiter  ruit)  (c’est  ainsi  qu’il  faut  lire;  les  deux 

-  o  y 

derniers  mots  sont  altérés  dans  le  man.)  ^lX_^\^Lx 

^  Cj  ■>  ,0^/5 

^jbÂx  Ce  verbe  s’emploie  donc  en  par- 

,  a 

lant  de  l’eau  (d’une  rivière,  d’un  ruisseau)  qui  coule, 

qui  se  meut  en  suivant  une  pente;  ^jbii,  toutefois, 

n’est  pas  seulement  cela,  mais  couler  en  serpentant. 

—  S'évanouir,  disparaître,  cesser  d'exister,  périr  (cf. 
la  Ire  dans  Lane),  Gl.  Mosl.,  Abbad.  I,  12,  6:  L>%bi! 
IrfUXi  ^gjuü.  —  C.  r.  concevoir  de  l’amour,  de 
la  haine,  de  l’orgueil,  un  projet  perfide,  etc.  (cf. 
Lane),  Gl.  Belâdz. ,  Autob.  dans  de  Slane  Prol.  I, 
p.  li  n.  ;  Meursinge  1*1* ,  2  a  f.,  en  parlant  d’un  docteur 

y  o  a  •» 

d’une  orthodoxie  suspecte:  qK  le  <X-jt__'  JüL^I  y*> 

O  ^ 

(XaxJi  xJic  ijÿiLfl  «je  ne  sais  pas  encore  au  juste 
quelle  était  sa  croyance»  (l’éditeur  montre  par  sa 
note,  p.  100,  qu’il  n’a  rien  compris  à  ces  paroles; 

O  ^ 

cf.  sous  Aie)  ;  Abxta'  X-jyaÂx  «  chacun  at- 
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tendait  sa  fortune  de  lui,»  Berb.  II,  509,  6;  conce¬ 
voir  Vidée ,  le  projet  de ,  Freytag  Chrest.  101,  8  a  f., 

Khatîb  176  v°:  ^  (1.  »JSi\)  vJJas\  o^bul, 

J  I  9 

Autob.  206  v°: 

—  C.  ,J^T.  contenir ,  traiter  de ;  Bc:  a-U  X”, 

x  (J^  «  chaque  chapitre  traite  d’un  sujet  par¬ 

ticulier.»  -r  C.  r.  être  placé  sur ,  Bat.  I,  309, 

en  parlant  de  la  porte  de  la  Ca’ba:  JajLs* 
j^Jù\  (^bJî.  —  C,  r.  cacher , 

Macc.  II,  84 ,  6  a  f.,  Abd-al-wâhid  158,  9.  —  C.  ^ 
r.  accoutumé  à,  P.  Hamasa  135  ,  11  a  f.  (cite 

o  -  *»  **  °  r.  c 

dans  le  Gl.  Mosl.):  L^2 

l£^o  4mon  âme  s’est  accoutumée  à  l’absence.»  — 
C.  p.,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  entourer 
quelqu’un,  Gl.  Belâdz.  —  C.  £,£  p.  être  caché  pour 
quelqu’un,  se  cacher  à  lui ,  ne  pas  se  laisser  voir  à 
lui ,  Abbad.  I,  254,  17  et  4  a  f.  -  C.  ^  être  em¬ 
pêché  de,  Macc.  I,  339,  9. 

affamé ,  pl.  ^bî,  P.  Kâmil  692,  9. 

^_b  pli,  enveloppe;  s.A>  ci-inclus ,  Bc.  —  Enve¬ 
loppement,  l'action  d'envelopper  de  l’étoffe,  des  habits, 
Aie.  (enbolvimiento  como  ropa). 

»vb  poêlon,  petite  poêle,  Bc  (du  turc  selon  Beaus- 
sier). 

£  f 

’îub  pli,  Toc.,.  Aie.  (pliego  de  vestidura),  Bc;  O-s 
oClaii  déplisser,  défaire  les  plis  d’une  étoffe,  Bc.  — 

o,. 

ÜU5 y!  £xb  jarret,  Ht.  —  iLçb  repli,  fond  du 

cœur,  de  l’âme,  Bc. 

-*lb.  Comme  n.  d’act.,  se  rendre  à  un  lieu,  Mül- 

O 

1er  27,  dern.  1.:  &-xb>  UJLüJOAih  Comme 

subst.,  destination,  le  lieu  où  Von  doit  se  rendre  ; 
xxJbi  «partir  pour  sa  destination,»  Befb.  II,  215,5 
(lisez  ainsi  avec  notre  man.  1350),  496,  3  a  f.  (la 
mauvaise  leçon  du  texte  a  été  corrigée  dans  la  trad.); 
Müller  16:  » 

.  5  «  S  ?  O  V# 

î*>^  05°  *-xbü 

,  =>  "  a 

ïüuajl  Heu  de  sa  destination  •  chez  Macc.  III, 

3,1.  25,  le  Prophète  est  nommé  A-**} 

■v^aî!  ;  Khatîb  26  r°:  »iAl>o  sbS^U  j\ào3 


UjLâj^  Lcl  X-xl  X-xbA  q^Cs 

O  5 

(turc  oriental  ^5 jj)  festin,  Mong.  139,  140, 
où  Quatremère  donne  des  exemples  tirés  d’auteurs 
persans,  216—7,  où  il  cite  un  passage  du  Mesâlic 
al-abçâr,  Bat.  III,  40. 

repli,  fond  du  cœur,  'de  l’âme,  Bc. 

I  *  • 

^î^b  plieur,  Bc. 

iûLb  pl.  ol  pli,  Abou’l-Walîd  800,  15. 

^Ix-o,  pour  enveloppé ,  Cartâs  155,  dern.  L: 

kIs»  J-  (sic)  v_>lxJîi  îiÂP 

0  O 

(pour  pl.  canif ,  jambette,  Bc. 

£  c  - 

l'endroit  où  se  couche  le  chameau,  Ztschr. 
XXII,  122. 

s  o  o 

(yulg.  pl*  ensouple  ou  ensotc- 

ble,  cylindre  de  bois  sur  lequel  le  tisserand  roule  sa 
toile  à  mesure  qu’il  la  fait,  Ale.  (enxullo  de  telar). 
—  Pliojr ,  instrument  pour  plier,  couper  le  papier, 
Bc.  —  Canif,  Hbrt  112.  —  Rasoir,  Hbrt  78  (Eg.). 

0  5 

(j-j  El-;»  redoublement ,  Aie.  (redobladura  ;  senzillo 

O  > 

cosa  no  doblada  ib,  et  de  même  senzillo  no 

.  -f; 

dobladura);  ïü^bw  (mutuîa)  est  chez  lui:  pro- 

porcion  del  doble. 

stjJcw  =  lère  signif.,  Abou’l-Walîd  419,  n.  28. 

^0  5  ; 

&j'tô  ,i  boutonné  (homme),  qui  ne  laisse  point 

0 

pénétrer  ce  qu’il  pense,  Bc. 

JsUo  théâtre,  Gl.  Edrîsî. 

i  f  Kp;  ’  *\t  »  ’i'*.*  \>  •- 

I  être  favorable  (vent),  1001  N.  I,  93,  7.  — 
Guérir ,  v.  n.,  recouvrer  la  santé,  se  remettre,  se  ré¬ 
tablir ,  Bc.  —  Mûrir  ou  être  mûr,  Yoc.,  Aie.  (ma- 
durar,  sazonar),  Domb.  128,  Cherb.  Dial.  17,  134, 
Bc,  Hbrt  51,  Becrî  41,  Bait.  I,  256,  Auw.  I,  172, 
2,  II,  443,  1,  Bat.  IY,  392;  aussi  en  parlant  d’un 
abcès,  Ibn-Wâfid  10 r°:  oUanii  (o^LuiAJI) 

q-*  —  Il  a  cuit , 

il  a  été  sur  le  feu,  Hbrt  14;  cuit ,  Bc.  —  Se 

parfumer,  1001  N.  I,  109,  13.  —  Lwi-S  ujLb  être 
content,  gai ,  1001  N.  I,  62,  7.  Aussi  v_jlb  seul,  Bas- 
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S  »  >  o  .  )  ùZ 

sâm  II,  113  v°:  Ol\3>!5  vjj-oLb 

a{jN^S'^\f  Freytag  Chrest.  50,  1,  1001  N.  I,  34, 

4  a  f.  —  xaa&j  ooLb  être  tranquille ,  rassuré ,  ne  rien 
craindre ,  Abd-al-wâhid  94,  1:  ^aaIx»  b  pjJ  ÎX£> 

xaî  (il  craignait  une  attaque  soudaine  de  l’ennemi).  — 
»ib‘  wLb  que  la  terre  lui  soit  légère!  Bc.  —  C.  y  p., 

J  O 

xj  cjAjb  il  me  plaît ,  Berb.  II,  48,  10.  —  cja_jI — b 
ü)JxJ  cela  est  de  mon  goût,  je  trouve  cela  très- 

bon;  voyez  un  exemple  sous  xJbbi».  —  likJJ  «_jl — b 

o  ^ 

xaJLï  cela  lui  plaît ,  1001  N.  I,  97,  9.  Aussi 

O  o 

iib‘3  jJ  ^Lb,  Àntar  44,  3;  j»Lbo  xl  ^  «il  ne 

voulait  pas  dormir,»  Macc.  I,  138,  19.  —  o>.-jI — b 

o^iî  xaaÂj  il  était  prêt  à  mourir ,  Càrtâs  213, 
10  a  f.  —  o* *-jLb  fai  assez  de ,  Ztschr. 

XXII  ,75,  1.  —  C.  Jwc  r.  avoir  envie  de ,  R.  N. 
102  r°:  reprenez  ces  deux  poulets,  vi>oLb  Ui 

LaxJlc  «car  je  n’en  ai  pas  envie,»  1001  N.  Bresl. 
IX,  213,  8:  (JLc  v-aaIxj  b  v_Jua-*-Ü  ÎX55 

«il  m’a  joué  ce  tour  parce  qu’il  avait  envie  de 
mon  âne.  » 

wi 

II.  sl^Jt  L-/~-x_b  assainir ,  rendre  sain,  Bc.  — 
Guérir,  v.  a.,  délivrer  de  maladie,  remettre,  rétablir 
la  santé,  Bc,  Hbrt  38,  1001  N.  III,  432.  —  Aie.  a 
la  Ire  forme  sous  madurar  (qui  est  v.  n.  et  v.  a.) , 
et  la  IIe  sous  madurarse;  la  Ire  serait  donc  mûrir, 
v.  a.,  et  la  IIe,  mûrir ,  v.  n.;  mais  je  crois  que  c’est 
une  faute  et  qu’il  faut  transposer,  car  v_jLb  est  con¬ 
stamment  v.  n.,  et  i_^w_b,  v.  a.  —  En  Barbarie, 
cuire,  préparer  par  le  feu,  faire  cuire,  Domb.  122, 
Bc  (Barb.),  Hbrt  14  (Alg.),  Ht,  Delap.  8,  65,  Mar¬ 
tin  29.  —  Aromatiser,  mêler  des  aromates  avec  quelque 

5  5  -  > 

chose,  Bc,  assaisonner,  Bait.  I,  66  d,  68,  136:  l-aaLü., 

,  Chec.  219  v°: 

* 

Galien,  dans  sa  vieillesse,  mangeait  de  la  laitue  pour 

» 

v»  o  - 

dormir,  xaILu  xj^ub  lôl  -jlXs  s o^j  q-»  qI^5 

xbl  cr*  qLjû+j  voyez  aussi 

o 

sous  —  Mettre  des  olives  en  saumure,  Aie. 

Icurtir  azeitunas).  —  xaJüs  v-AJ-b  il  le  rassura ,  il  lui 
rendît  la  confiance ,  la  tranquillité,  Abd-al-wâhid  97, 
4:  L x»â‘»  Il  uaJLsJ  La  a,»  b  j  'bbj  Jw*_î  1 — ♦ — 3  b 
w^blb^J ,  Fakhrî  313,  4  a  f.:  q-j!  q-»  bà_jL3-  qIXj 


(1.  v^Ls)  ^Jbj  oliil,  M:  lR>  J.ÇJI 
xb^ I  0^Ls,  Freytag  Chrest.  109,  6  à  f.,  122, 

0 

4,  136,  16.  —  »^b>u3-  v_A_A_b  apaiser  une  personne 
irritée,  contenter,  apaiser  quelqu’un  par  un  don,  Bc; 

jbb>  >_AA_b  disposer  quelqu'un  à  faire 
une  chose,  la  lui  faire  agréer,  1001  X.  II,  72,  15. 
—  Dire  des  plaisanteries ,  bouffonner ,  Mohammed  ibn- 
Hârith  240:  ^aaaL^jI  y>Lül  0Lf,  315: 

.OÜJI  c.  ^  p.,  309:  *_AAb  Xai 

(JLc  Jà  Îww  \ — S-a5"  XJ  W-axJ^  jttjii  ^-jjl  ^ 

1+A.bc  Ub£*  tihib.  —  C.  a.  vibrare,  Yoc. 

Y  dans  le  Voc.  sous  vibrare. 

YI  dire  des  plaisanteries,  bdufffnner ,  Macc.  II, 
417,  6,  en  parlant  de  deux  personnes,  M;  mais  aussi 
en  parlant  d’une  seule,  car  M.  de  Goeje  me  fournit 
encore  Aghânî  YI,  201,  1  Boul.:  un  fou  de  cour, 
lors  de  sa  présentation  à’Motacim,  avait  écrit  sur  son 
% 

front:  l_Ab  ^  ^X-a-a*.  Le  calife  demande  ce 

que  cela  signifie  et  un  courtisan  répond:  ^X-a-a-  b 

&  l-AÂw  ,1  (JlXaw  XÂ AO»  jfc.  qL  v _ Ajliaï 

^  O  - 

X  (jaAj  tâcher  d'apaiser  quelqu'un,  GI.  Maw. 

. 

(_A_A_b  fumet ,  odeur,  Bc.  —  Goût,  saveur,  Aie. 

(gusto  de  algo).  —  Maturité,  Aie.  (madureça).  — 
Titre  -des  métaux ,  de  Sacy  Dipl.  IX ,  470 ,  7  a  f.  — 

O  - 

,jaÜ  v>.aLj  et  ._^.Ab_j  de  bon  gré,  vo¬ 

lontiers,  Yoc.;  Xaaaj  q*  de  bon  gré ;  v^AAaxJb  f\  waaIoJLj 
bon  gré,  mal  gré,  Bc.  —  Est  un  Collectif,  parfums, 
Beaussier,  p.  e.  Nowairî  Encycl.  956:  — w 

pl.  Abou’l-Walîd  638,  30.  —  PI. 

c  Ç 

v_jLiçbi  bon  ;  mauvais,  Bc.  —  Bien  por¬ 

tant,  en  bonne  santé,  Bc.  —  Vj*-^  v^b  ■  Andropo- 

g  on  Schoenanthus ,  Bait.  II,  165  .d.  —  xlA  or- 

vale ,  ou  toute-bonne  (plante) ,  Bc. 

xbb>  bonté,  Bc.  —  (bAji)  ^_blb>  jL>-A-b.j  de  bon 

cœur,  volontiers,  de  bonne  grâce,  s_bL=>  xaaLu  de  son 
bon  gré ,  Bc.  —  ^bL^  x-A_A.b  ^  gratuit,  Bc.  — 

*111  :<aaLj  1 XJs  ^j!  de 

Sacy  Chrest.  I,  263,  où  l’éditeur  traduit  très-bien: 
«disant  qu’il  leur  suffit  que  leurs  cœurs  soient  en 
paix  avec  Dieu.»  —  Plaisanterie,  Mohammed  ibn- 

Hârith  3081  X/cblii  JLai  XAAb  xas  ^aaLaJ  Oj-cx^V-i 
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o  y  o  y 

13?  o>-U  j,  iiyj‘ 

w*  . 

ci^b  aromatique }  Bc. 

^bv-b  =  j.Lûa^,  bienheureux  y  Bar  Ali  éd.  Hoff¬ 
mann  no  4175. 

w  )  ^ 

^j'u^b  bienheureux  y  Bc,  Ht,  Payne  Smith  1439; 

>  ;l  jy  U.  U  j*.jLS>  béatifier,  mettre  au  rang  des 
bienheureux,  Bc.  —  Béatiftque,  qui  rend  bienheu¬ 
reux  ,  B  cJ 

«  y 

béat  (ironiquement),  qui  fait  le  dévot,  Bc. 

v_J_I_b  sérénité ,  Toc.,  Aie.  (serenidad  de  tienpo). 
i-L  Serein ,  Aie.  (serena  cosa  clara).  —  Frais ,  fort 
et  favorable  (vent),  Bc  (sans  voyelles);  Yansleb  40: 
«Les  vents  Maltem ,  appelés  encore  Teiiâb ,  sont  des 
vents  du  Ponant  et  maëstraux.  Ils  commencent  à 
régner  environ  douze  jours  avant  que  la  goutte 
tombe,  et  durent  jusqu’au  mois  de  novembre,  et 
pendant  ce  temps-là  il  n’en  souffle  presque  aucun 
autre.  Ils  nourrissent  non-seulement  les  grains,  mais 
ils  réjouissent  encore  les  hommes  et  les  bêtes,  à 

cause  qu’ils  sont  frais  et  donnent  de  la  vigueur.  » 

«■* 

v-jlxb  jour  serein ,  Domb.  55. 

SiA-LxJ!  —  la  Mecque,  Djob.  106, 

.  '  O  , 

19;  v-z-bj  à  bon  marché ,  Hbrt  104; 

de  bon  cœur ,  volontiers ,  Voc.;  ^  U-.  b 

O-» 

bon  gré ,  mal  gré,  Antar  44,  4;  v._**b  bonne 

huile,  est  huile  d'olive ,  J.  A.  1850,  I,  263.  —  Mûr , 
Voc.,  Aie.  (madura  cosa).  —  Vif,  qui  est  en  vie , 
1001  N.  II,  110,  6  a  f.,  115,  Bresl.  VU,  124,  IX, 

350  (Macn.  c^>),  396  (Macn. 
mort  ou  vif ,  Bc. 

v_jLo3  garçon  de  bain,  frotteur,  Voc.,  Aie.  (lavador 
de  bano),  Beaussier.  —  Baigneur,  celui  qui  tient  des 
bains ,  des  étuves,  Aie.  (banador),  Roland  (qui  écrit 

par  erreur  Lyyib). 

O  - 

aJ»  béatification ,  action  de  béatifier 

les  morts,  Bc. 


4  a  f. 


w  ? 

en  Espagne,  bouquet,  Abd-al-wâhid  268, 


bouffon  à  gages,  fou  de  cour,  Gl.  Bayân. 
n-  (^act-  couvrir ,  saillir,  couvrir  sa  fe- 


Jtr° 


melle  (cheval,  taureau,  etc.),  Bc.  —  Tomber,  Bc  (Barb.). 

II.  y^àit  gyj-b  faire  saillir  une  jument 

par  un  cheval ,  Bc.  —  Rabattre  (du  prix),  Delap.  104. 

agression  subite  pour  enlever  les  troupeaux 
de  l'ennemi,  Margueritte  143. 

(pour  — =s\_b)  rate ,  Domb.  85;  téhhane, 

maladie  de  la  rate ,  Daumas  V.  A.  426;  tehan,  ma¬ 
ladie  interne  du  chameau,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  188. 
_Ub>  décombres,  débris ,  ruines,  Ht. 

-  G  - 

I  (formé  de  jbs=vjb ,  rate)  avoir  mal  à  la  rate 

Voc.,  qui  a  aussi  la  IIe. 

(pour  jb^vb)  pl.  rate,  Voc.;  Aie. 

a  jLs^b,  pl.  ,  sous  «baça  cosa  negra,»  et 

baço  (bazo)  signifie  brun,  châtain ,  mais  aussi  rate; 
je  crois  donc  qu’Alc.  s’est  trompé. 

-  O  -  ? 

qui  a  mal  à  la  rate,  Voc. 

I  voler ,  sauter,  en  parlant  d’une  tête  qui  a  été 
abattue,  Koseg.  Chrest.  89,  7  a  f.:’  je  lui  resterai 

w  ) 

fidèle,  jLbjJj,  et  au  fig.,  ibicl.  90,  2: 

C5 

jjjoj  qÎ  en  parlant  d’un  œil  qu’on 

a  fait  sauter  hors  de  la  tête,  R.  N.  98  r°:  il  lui 

y  o 

jeta  une  pierre,  OjUaJ;  il  lui  en  jeta 

y  o  . 

une  autre,  «JLyc  —  Voltiger,  courir 

çà  et  là  légèrement;  au  fig.,  être  inconstant,  léger, 

’ù  ,  >G.  >  ï  > 

Bc.  —  «JLac  ^Lb,  ou  ou  s’emploie  pour 

indiquer  diverses  affections  violentes  de  l’âme:  la 
colère,  l’indignation,  la  joie,  la  crainte,  l’amour;  voyez 
Abbad.  I,  159,  n.  508,  Ztschr.  XXII,  80,  5  et  6. 
Bc  a:  q-%  «J üLc  ^Lb  il  fut  trans¬ 

porté  de  colère,  de  joie ;  adàc  J~k>  sauter  aux  nues, 

s’emporter,  et  aussi:  être  ravi  en  extase ;  xla,  r  J, _ b 

u-*->oaJüt  ^  monter  aux  nues,  s’emporter  de  colère. 
Dans  les  1001  N.  I,  4,  1.  9:  o»  aJüe  Jdo.  — 

O  w 

q*  XJî  ^Lb  dessoûler ,  y.  n.,  cesser  d'être  ivre} 
1001  N.  I,  86,  5.  —  s— jLJb  il  eut  une  grande 
réputation ,  Nowairî  Espagne  441,  458,  le  même, 
Egypte,  2  m,  213  r°;  isUb  aJ  JJa  cela  fit  sa  répu¬ 
tation,  Prol.  III,  391,  13:  ai  o>lb 

—  oLJbCJî  aJL c  ulxi  Uil  «on  n’en  cite  que 

des  passages  détachés,»  Prol.  II,  184,  3  a  f.  —  ^Lb 
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O  * 

g,  ceZa  Zwî  échut  en  partage ,  Prol.  II,  87, 
14  et  dern.  1. 

II.  |»L»iv  y*..îa  expédier  des  pi¬ 

geons  à  quelqu'un  pour  l'instruire  d'une  nouvelle.  On 

w 

dit  aussi  xaJî  î7  lui  envoya  un  billet  au 

moyen  d'un  pigeon ,  et  simplement  &jJî  ^Ib.  Mais  ce 
verbe  a  perdu  sa  signif.  primitive,  et  fort  souvent  il 
ne  signifie  rien  autre  chose  qu 'envoyer  promptement , 
c.  ou  c.  a.  Voyez  Abbad.  I,  122,  428,  II,  117, 
III,  92,  n.  84,  et  une  foule  de  passages  dans  Berb., 

p.  e.  II,  198  j  2  a  f.  202,  2  a  f. 

Lw|Jb),  211,  3  (Jl’5  4^),  217,  5  a  f.  (&Lî).  — 
T.  de  chimie,  volatiliser ,  Prol.  III,  205,  9.  —  Faire 

+  S 

sauter  la  tête  à  quelqu’un ,  la  lui  trancher ,  jAo , 

Antar  15,  11,  1001  N.  I,  89,  10,  ou  faire  sauter 

-*  w 

un  œil  hors  de  la  tête,  jA&t  Daumas  V.  A.  510. 

S . 

Le  Voc.  a  seul  sous  exoculare.  —  Faire  sauter , 
faire  perdre  une  place,  un  bien,  un  état,  etc.,  Bc. 

—  Ao,  ou  2L|yo,  lâcher  de  l'eau ,  faire  de  Veau , 

pisser,  Bc,  Aie.  (espaciarse;  ce  verbe  doit  avoir  eu 

.•O  w  5 

ce  sens,  que  mes  dict.  ne  donnent  pas).  —  jAj 

dessoûler ,  v.  a.,  Bc.  —  Souffler,  supprimer 

(un  acte),  Bc.  —  C.  a.  et  une  chose  de, 

Daumas  V.  A.  185,  parmi  les  phrases  applicables  aux 

«** 

chevaux:  o-»  Ijw^>  jA*-j>  ftil  tire  la  larme  de 

l’œil.  »  —  Augurer,  Aie.  (agorar  en  aves);  c’est  donc 
vulg.  pour  la  Ve. 

III  chasser,  faire  cesser,  p.  e.  le  manque  d’appétit, 
Ztschr.  XI,  520. 

IV  mettre  en  émoi,  émouvoir ,  Haiyân-Bassâm  III, 

,  ,  ,o£  ,  5 

48  v°:  cette  nouvelle  ^Lbl^  ^Uw^!  — 

liVJÀj  j\Jo\  U  ce  qui  lui  valut  cette  réputa¬ 

tion  ,  Haiyân  4  v°. 

V  dans  le  Yoc.  sous  volare.  —  Dans  le  même 
sous  exoculare  (cf.  sous  II). 

X  faire  voler,  P.  Abbad.  I,  171,  8:  éjA^L^i  LA 

it 

~  Etre  dans  un  transport  extraordinaire, 

Djob.  154,  9:  o^lhAA.1  <AS  être  trans¬ 

porté  de  joie ,  Fâkihat  al-khol.  164,  5  a  f.  —  Trans¬ 
porter,  mettre  hors  de  lui-même ,  Djob.  137,  dern.  1.: 


jaIja.w.U  —  AcAA  dans  le  Voc.  sous  augu- 

riari,  prédire  une  chose  fâcheuse ,  Aie.  (dezir  mal  en 
dicha).  —  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  cité  par  Frey- 
tag  se  trouve  223,  vs.  1. 

V 

jAj  pigeon  que  l'on  emploie  pour  porter  une  lettre , 
Maml.  II,  2,  115.  —  Faucon,  Pagni  MS,  Délia  Cella 
18.  —  huppe,  Bc  (Barb.).  —  gJûJI  jAo 

garde-boeuf  (oiseau  de  proie),  Hœst  297,  Jackson  66. 

— ;  jAai  uL* jj  XxU ,  parmi  les  oiseaux, 

Man.  Escur.  893.  —  j-*Ao,  aussi 

petit  oiseau  qui  cherche  et  tue  les  sauterelles,  Man. 

O 

Escur.  893.  —  yAo  autruche,  Niebuhr  B. 

w  ) 

159.  —  faucon  pour<  la  chasse,  falco  la- 

narius,  Bc  (Barb.),  Mc,  Tristram  392,  R.  d.  O.  A. 
N.  S.  III,  235.  —  jAo  fauvette ,  Bc.  —  jAo 

chauve-souris,  Voc.,  Pagni  MS,  Bc,  Hbrt  64, 

°" 

Daumas  Y.  À.  474.  —  jAd  tette-chèvre ,  corbeau 

de  nuit,  Domb.  63. 

-  O  ^ 

hjAo  femelle  de  pigeon,  Maml.  II,  2,  116,  1001 
N.  I,  632,  3.  —  La  femelle  du  rokh,  1001  N.  Bresl. 
IV,  79,  80. 

a jAo  volée,  vol  d’un  oiseau,  Bc.  —  PI.  jAo  augure, 

Voc.,  Aie.  (agoreria);  üjAo  auspex,  L. 

qLaK  pic,  l'année  où  l'on  devait  s'envoler, 

,  chez  les  juifs,  voyez  de  Sacy  Chrest.  I,  363 — 4.  — 
T.  de  chimie,  volatilisation,  Prol.  III,  205,  10. 

-O,  > 

'ijiÿ b  eunuque  ou  esclave  envoyé  en  message  spécial 
par  le  souverain,  Ouaday  63,  cf.  266. 

y 

yiAo  pl.  cjI  émerillon  (le  plus  petit  oiseau  de  proie), 
Ale.  (esmerejon  ave). 

JLAd  arrangement ,  ornement,  parure,  Aie.  (adereço). 

üjLAd  propreté ,  élégance ,  grâce ,  Aie.  (curiosidad , 

elegancia  como  gala,  gala).  —  Vigueur,  fermeté ,  va¬ 
leur,  courage ,  bravoure,  Aie.  (brio).  —  Arrogance, 
suffisance ,  Aie.  (arrogancia).  —  Etourderie ,  caractère 
de  l’étourdi,  légèreté,  Bc. 

Jl-jAd.  HjlxkJî  XLsUJI  la  caravane  volante ,  voyez 
Burton  II,  50.  —  Volant,  qui  n’est  pas  stable,  fixe 
à  demeure,  Bc.  —  Célèbre,  connu  partout  ;  c’est  une 

expression  comme^Ll,  mais  plus  forte,  Abd-al-wâhid 

73,  1:  gJ!  J~AA\  Jo  —  PL 
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ol  insectes  volants ,  Auw.  I,  602,  2  a  f.,  où  il  faut 

lire  avec  notre  raan.:  ^LJaiî  q-,  LgLf 
U^êj  ^3tXJî5,  Bait.  I,  119b:  gu^tyÂJI  o^LJaJJ 
—  Sorte  de  petite  vérole,  peut-être  la  ma¬ 
ladie  éruptive  que  nous  appelons  petite  vérole  volante , 

Bait.  I,  421  (Edrisî):  x.  e5LJX_j  JJa  qL, 

i» 

w  « 

iwj _o  xJls  a*À»  gpAjî  L*>*v 

^  O  «  W 

jCJLb  J.,'  cr-  —  Sorte  de  bâtiment  léger,  Masoudî 

*  ♦ 

YIII,  377.  —  La  plus  grande  espèce  de  figue,  voyez 

sous  (jO‘.  —  Dévidoir ,  Bc;  cf.  s  ,Lo3.  —  (Pour  ^Üj) 

courant ,  t.  de  marine;  —  torrent ,  au  fig.,  se  dit  des 
afi'aires,  des  passions;  —  à  vau-l’eau ,  au 

cours  de  l’eau;  —  ^LJaJi  <3  remonter  une  rivière , 
aller  contre  le  courant;  —  se  battre  les  flancs ,  faire 
beaucoup  d’efforts  inutiles,  Bc. 


Jlk  pigeon  que  Von  emploie  pour  porter  une  let- 

•ü  5  * 

ire,  Maml.  II,  2,  115.  —  PL  propre ,  élégant , 
joli ,  &/en  fait ,  de  bon  air,  de  bonne  grâce ,  Aie.  (cu- 
rioso,  galan,  fém.  ëjlb  galana).  —  Même  pl.  arro- 
</an£,  Aie.  (arrogante  cosa).  —  Eventé,  léger,  Bc. 

étourdi,  freluquet,  homme  léger,  frivole,  waZ- 

avisé,  imprudent ,  irréfléchi ,  Bc. 

) 

pl.  ol  le  lieu  d’où  Von  fait  partir  les  pigeons 
qu’on  emploie  'pour  porter  des  lettres,  Maml.  II,  2, 
116.  Quatremère  semble  avoir  trouvé  le  dhamma  dans 
ses  man.,  et  il  est  possible  que  ce  soit  le  part.  pass. 
de  la  IVe  employé  dans  le  sens  d’un  nom  de  lieu; 

autrement  il  faudrait  prononcer 
~  -  > 

jtfuLA  celui  qui  a  la  charge  de  lâcher  les  pigeons 
qu’on  emploie  pour  porter  des  lettres ,  Maml.  II,  2, 


SjLJd  dais,  Badroun  143,  10:  JucS  ^1  (jügi 

x-Ac  c  pj-iyî  IvA-P  ^  yvd-Aw-tl 

xlM!/  a^UL»,  cf.  146,  7,  comme  chez  Masoudî  IY, 
221,  222.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement  «insecte 
volant»  (voyez  l’article  qui  précède),  a  donc  subi  le 
môme  changement  de  signification  que  papïlio  (pa¬ 
pillon,  d’où  pavillon),  qui,  dans  la  basse  latinité,  s’em¬ 
ploie  aussi  dans  le  sons  de  «  dais  »  (voyez  Ducange 
in  voce).  La  signif.  qui  suit  ici  a  sans  doute  la  même 
origine.  —  Portique ,  vaux-halle,  place  entourée  de  co¬ 
lonnes,  portique  ouvert,  Bg;  ordinairement  c’est  un 

portique  dans  un  lieu  élevé;  cf.  Dofrémery  Mémoires 

• 

255-6,  J.  A.  1839',  II,  166,  8:  iJLJ  jjt 

w  <*  Çf 

Icjüil  (jN cj  Macc.  I,  688,  9:  ^  Lüüj 


116.  —  Augure,  devin,  Aie.  (àgorero);  en  ce  sens 


c’est  pour  le  part,  de  la  Ye, 

:>  o  „ 

jytfaj»  étourdi ,  imprudent,  Bc. 
auspex ,  L. 


.  O 


chez  Auw.  II ,  499 ,  3  a  f.,  est  une  faute  pour 
(voyez). 


pl.  jlxLi  cul,  le  derrière,  postérieur ,  fesses, 
Bc,  M,  Hbrt  3,  Payne  Smith  1459,  Ht  (qui  a  aussi 

O 

jA) ;  le  fessier,  les  fesses,  Bc;  (j*LJ  ^ 

deux  têtes  dans  un  bonnet,  deux  personnes  de  même 


pj~JI  iA-J3  âJuJ. 

Aussi  comme  nom  propre  d’un  château  situé  sur  un 
rocher,  Athîr  IX,  412,  16:  ^Xa 

151****,.  —  Cerf-volant  (jouet  d’enfant),  Bc, 


opinion,  Bc. 


fessu,  Bc,  Beaussier. 


M;  chez  Roland  —  T.  de  cordier  que  le  M 


(pl.)  catapultes,  L  (trabucos). 


explique  ainsi:  p-*»j  0LA-*-e  a,  JOx,, 

et  comme  Bc  a  ^CLb  sous  «dévidoir,» 
je  crois  que  c’est  l’espèce  de  dévidoir  ou  de  rouet 
que  les  cordiers  nomment  touret. 

volant,  qui  n’est  pas  stable,  fixe  à  de- 

metire,  Bc.  T.  de  mer,  fausse  écoute  employée  dans 
les  virements  de  bord,  J.  A.  1841,  I,  588. 


(jM3  I  se  brimbaler ,  se  balancer,  ±se  dandiner ,  Aie. 
(banbanear).  —  Se  balancer ,  vaciller  sur  une  escar¬ 
polette,  Aie.  (mecer  colunpiarse).  —  Etre  insouciant, 
sans  souci,  Abbad.  I,  317,  6  a  f.,  Prol.  I,  155,  9.  — 

>  O  -  &  y 

alite  (j&lb  ou  avoir  l’esprit  agité,  éprouver  des 
transports,  être  ravi  en  extase,  Djob.  146,  15,  202, 
4  af.,  205,  9,  224,  4  a  f.,  cf.  182,  13;  —  uil—b 
xLic  s’évaporer  (tête),  perdre  la  tête ,  le  sang-froid, 


Tîc,  Macc.  I,  241,  11;  —  JJuil  <j£. Lb  l'esprit ,  Z’o^- 
tention  se  dissipe ,  Bc  ;  —  ^  JJuJI  (jiuLb  jS>  se 

dit  en  parlant  d’un  homme  assoupi,  endormi  à  demi, 
réveillé  à  moitié,  1001  N.  I,  838,  12.  —  S'avancer 
avec  vitesse  pour  attaquer ,  s'élancer ,  se  précipiter , 

Haiyân  86  r°:  —  t^UJi  ^  0Î  ULs 

i 

\jq  JksLa  JL (_}*.  *  .  i> 

yb*udl  q-*  5üucb>  c.  ^1,  ibid.  89  r°: 

pÿ>yhA'is>»)  ^X^otiî,  100  v°:  Lg— a-JI  (ji,L_b_i 

^  O  -  o«* 

^  iwJ-ï^JI  L^iLfcXiLi 

II  brandiller ,  mouvoir ,  agiter  deçà  et  delà ,  Aie. 
(mecer  a  otro).  —  Lancer ,  Ht.  —  Etourdir  les  oreil¬ 
les ,  Bc.  —  JjîaJI  (j&-^b  dissiper ,  distraire,  détourner 
l’esprit,  Bc. 

-  £  >  ^  o  , 

IY,  oljiJî  et  JwÜjuJî  ,  transporter ,  mettre  hors  de 
lui-même ,  ravir,  Djob.  83,  2. 

(ji~^b.  (jioJaJt  ceZwz  dont  l'inquiétude  s'est 

calmée,  Macc.  I,  244,  dern.  1.  —  Léger,  L  (levis 

O  - 

—  Rapide ,  Yoc.  (velox). 

*  O  - 

xbj^b  l'action  d'agiter  deçà  et  delà,  Aie.  (mece- 
dura).  —  j5éa£,  t.  de  jeu,  exempt  de  jouer  ou  de 
payer  sa  part  dans  un  repas,  Bc. 

légèreté ,  Bc.  —  JJbtil  turbulence; 

—  dissipation ,  Bc. 


xillb  étourderie ,  caractère  de  l’étourdi,  légèreté, 
Bc,  Payne  Smith  1494. 

(jbub>  rapide,  Yoc.  (velox). 

O  - 

JJUii  (ji-ÎLb  dissipé,  livré  aux  plaisirs,  Bc. 
XAxbw  pl.  (jiulJa/o  escarpolette,  Aie.  (colunpia  para 


eolunpiar),  Domb.  93.  —  Instrument  pour  remuer  le 
vin  dans  la  cuve,  le  savon  dans  la  chaudière ,  Aie. 
(mecedero  para  mecer). 

I  prostituer,  livrer  à  l’impudicité  d’autrui,  Aie. 
(enputecer  a  otra). 

II  se  prostituer ,  Aie.  (enputecerse). 
r  °r 

pl.  ^iL_b  prostituée,  Aie.  (carcavera  puta, 
puta  del  burdcl). 

II 


) 

(tItXoç,  de  titulus)  pl.  oî  canon  de  l'Eglise, 
Payne  Smith  1460. 

grande  cuve  pour  la  teinture,  Bc;  cf.  sous  Jü. 


couvrir 


h  (cf.  Lane  sous  (jJLb  V)  c.  r. 
une  chose  d'une  serviette,  1001  N.  Bresl.  XI,  221,  7. 

«.  t-  -  > 

(jwJ-Jawo  couvert  comme  d'un  tailesân,  Bâsim  41: 

^LSI  ‘  i  Pj  ;  auparavant  l’auteur  avait  dit  : 

&  SSl»  (jJuLû'l  xil  pi» 


I  (pour  ^Ib)  aveindre,  tirer  une  chose  du  lieu 
où  elle  était  serrée,  retirer,  faire  sortir,  tirer  dehors, 
Bc.  —  ^JLb  mettre  quelqu'un  en  colère,  Bc. 

feutre,  voyez  ^UüLb. 

y  o  ^ 

?  pl-  ol  et  crapaud,  Yoc.,  Aie.  (sapo  o 

>0- 

escuerço);  cf. 

II.  jfcb  ou  (jajÜJÎ  (jCb  marquer  avec  de 

la  glaise  le  but  auquel  il  faut  tirer ,  Abou’l-Walîd 
787,  24. 


oS 

^jv-b  forme  au  pl.  qUIA,  Yoc.  —  Terre  argileuse 

propre  à  faire  des  creusets,  Aie.  (talque  barro  para 
crisoles).  —  Dépôt,  sédiment  des  urines,  des  liqueurs, 
de  l’eau;  lAxxül  (j^b  lie  de  vin ,  Bc.  —  Vaseux,  qui 
est  de  vase,  qui  a  de  la  vase,  Bc.  —  Marais,  Werne 
99.  —  (js.  b  Jl  (j*li  «ne  signifie  pas  tant  qu’ils  sont 
indigènes,  mais  plutôt  qu’ils  ont  des  demeures  fixes,» 
Werne  115.  —  ^*Jjül  jvb  espèce  d’argile  dont  on 
se  servait  pour  nettoyer  les  cheveux,  Edrîsî  11*,  13, 
peut-être  ce  qu’on  appelait  aussi  ,JixJ-b  (voyez 

sous  J^â_b);  cimolée,  Bait.  II,  172.  — 

O  * 

Auw.  I,  97,  3  a  f.  —  q^^UI  (j^-b,  terre  d'al-Djau- 
lân  (dans  le  district  de  Damas),  sorte  de  terre  noi¬ 


râtre,  Djawâlîkî  42,  dern.  1.  —  voyez 

O  w  } 

sous  ^lx>\jl.  —  ^-vb,  à  Baçra,  cimolée,  Bait.  II, 

"  Ô 

172;  proprement  «terre  noble;»  je  crois  qu’on  l’a 
appelée  ainsi  parce  qu’elle  est  !î  Q-»  — > 

a.ÿîs,  ibid.;  de  même  Gl.  Manç.  in  voce.  jj-s»  (jvb 
dans  A.  R.  170  semble  une  faute.  —  lut, 

enduit  pour  boucher  les  vases  mis  au  feu ,  Bc ,  Bait. 
I,  447,  11  a  f.,  458,  7,  543  b,  II,  202  a,  Auw.  II, 

-  -  c.  £  ' 

409,  11.  —  (j\-3  —  sjm,  rubrique,  terre  rouge. 


il 
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»«jlb 

o  » 

Most.  in  voce,  A.  R.  171.  —  yv—b,  terre  à 

cacheter ,  sorte  d’argile  rouge  que  le  secrétaire,  sous 
le  règne  des  Abbâsides,  délayait  dans  de  l’eau  et 
avec  laquelle  il  humectait  le  cachet  du  prince;  on 
la  tirait  de  Sîrâf,  Prol.  II,  22,  8,  57,  6.  C’est  ci¬ 
molée ,  et  on  l’appelle  aussi  (j^-b,  Bait.  II > 

172  (c’est  ainsi  que  portent  mes  deux  man.,  au  lieu 
du  «  Terra  Sannurâ  »  de  Sonth.),  ou  (jv-b  j 

Tlia’âlibî  Latâïf  110,  4.  —  yvJb  terre  sigillée. 

Ce  que  Freytag  donne  est  inexact;  on  appelait  cette 

O  3 

terre  t;£_b,  parce  qu’on  la  retirait  d’un  en- 

droit  marécageux  (Dioscorides).  —  ljvb  sorte 

de  terre  comestible,  inconnue  au  Maghrib,  Grl.  Manç. 

„  rj  f 

in  voce.  —  .*i ai»!  (jvb  ne  peut  pas  signifier 
w  indigo ,  »  comme  on  lit  dans  le  Most.  (in  voce),  car 
il  nous  faut  une  matière  qui  sert  à  teindre  en  vert, 

O  « 

et  non  pas  en  bleu;  je  lis  par  conséquent  gbJLxJ 

(voyez  ce  mot  dans  Freytag),  qui  a  un  sens  bien 
différent.  Autrement  A.  R.  171 — 2.  —  ^ 

V»  G 

terre  sigillée ,  Auw.  I,  97,  4  a  f.  —  ^j^b 

(terre  de  Sidjilmésa)  cimolée ,  Bait.  IL,  172  (AB).  — 


bjb 

l:£rb  ou  voyez  pjcii  (j^b.  —  (j\_b 

cimolée ,  Bc.  —  (j%__b  terre  sigillée ,  Sang., 

ï.~> 

voyez  A.  R.  168,  3  a  f.  —  Si  cette  ex¬ 

pression  désigne  chez  Rhazès  une  sorte  de  terre  co¬ 
mestible  (inconnue  au  Maghrib),  comme  le  dit  le  Gl. 
Manç.,  elle  a  sans  doute  reçu  ce  nom  parce  qu’elle 
était  préparée  en  tablette  (cf.  A.  R.  167 ,  n°  393).  Au 
reste  les  deux  articles  du  Gl.  Manç.  peuvent  être 
justement  critiqués,  et  c’est  à  tort  qu’il  cite  Djau- 

lxarî,  car  ce  dernier  explique  bien  par 

O 

mais  il  ne  dit  rien  sur  (j^  (cf. 

Lane),  Bait.  II,  169  b,  où  l’explication  n’est  pas  celle 
que  donne  Sonth.,  mais  ^Jb^i  ^jvb 

sorte  de  terre  comestible,  Bait.  II,  175  b,  Cazwînî 
II,  317,  4  et  suiv. ;  aussi  ,3L*Li>  (j^-b. 

xLJp  la  terre  qui  sert  aux  potiers  du  Caire  pour 

leurs  ouvrages  les  plus  délicats,  Descr.  de  l’Eg.  XII, 
404,  473. 

àbbb  concavité  du  foie,  Payne  Smith  1463. 

conyse  (sorte  d’herbe  aux  puces),  Bc,  Sang.  • 

ïUaLw  pl.  dans  le  Yoc.  sous  lutum. 


_J3 


i— >Ub. 

♦ 

O  (J 

comme  pib,  le  mari  de  la  sœur  de  l'épouse, 
Kâmil  114,  6  et  7. 


Jxb  frère  de  lait  (de  Slane),  Berb.  I,  526,  9  a  f.  : 

s  O 


£■  c-  - 

pb,  comme  L_jb,  le  mari  de  la  sœur  de  l'épouse, 
Kâmil  114,  6  et  7. 

xaaIj.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  51 , 
vs.  3  avec  le  commentaii’e. 


>0  5  30, 

Ojj_yb  gros  soulier,  M;  cf.  o^jj- 
&J3  u  se  révolter,  Bc. 

O-b  II  tenir  quelqu’un  pour  vbJb,  Kâmil  172,  3. 

Y  c.  uj  p.  courtiser,  faire  la  cour  à  quelqu’un 
par  intérêt,  Bc. 

O  - 

bjb  outre,  peau  de  bouc  préparée  pour  recevoir 
des  liquides,  Yoc.,  Aie.  (cuero  o  odre  de  vino,  odre 
para  vino),  Ht  (qui  écrit  b^),  Djaubarî  84  v°  (où 
on  la  remplit  de  vent)  ;  cuir  de  bœuf  cousu  en  forme 
d'outre,  Aie.  (odrina  odre  de  buey).  —  Petit  gobelet 
en  argent  ou  en  cuivre ,  qui  ressemble  au  vase  de 
faïence  connu  parmi  nous  sous  le  nom  de  coquetier, 

O 

et  dans  lequel  on  pose  la  tasse  (^bui),  Descr.  de 
l’Eg.  XVIII,  part.  1,  159,  Lane  M.  E.  I,  205,  Bg 


I 


(soucoupe),  Ht  (qui  écrit  ei^),  Werne  20;  —  coque¬ 
tier,  petit  vase  pour  manger  les  œufs  à  la  coque, 
Bc.  —  Dans  le  langage  des  pédérastes,  l'anus  du  bar- 

O  ^ 

dache,  Macc.  I,  423,  3  et  7.  —  gourdes, 

calebasses,  courges  séchées  et  vidées,  dont  on  s'aide 
pour  flotter  sur  l'eau ,  1001  N.  Bresl.  XII,  410,  2, 
411,  1,  Macn.  III,  166,  12  (où  <J/o,  qui  est  aussi 
dans  Boul.,  est  incorrect). 

Oji?.  vJyâj  galamment,  Bc;  voyez  Lane. 

élégance,  gentillesse,  Aie.  (elegancia  como 

«v 

gala,  gentileza);  c’est  pour  o_jà. 

w  O  < 

adverbial ,  Bc. 

l'état  d'une  chose  qui  est  réellement  dans  une 

autre ,  p.  e.  l’eau  qui  est  dans  la  cruche,  ou  au  fig. : 
le  salut  est  dans  la  véracité,  M. 

,  ^  ,  y  w 

Ai^JaJîj  voyez  sous  le  premier  mot. 


"iJuJb  politesse,  élégance ,  délicatesse,  civilité ,  Ht; 
c’est  pour 

o  «•  o  «* 

le  contenu  du  (vase),  M. 


(pl.)  nomades ,  Berb.  I,  53,  dern.  1.,  54, 
55,  56,  etc. 

s’emploie  dans  le  sens  de  dame,  femme  de 
qualité,  Berb.  II,  129,  4,  I,  457,  2,  où  il  faut  lire 
le  pl.  comme  616,  5  a  f. 

voyageur,  qui  voyage  beaucoup,  Kâmil  736,  11. 


àib  I.  Quand  le  vulgaire  dit  olàb,  cela 

signifie  qu’une  excroissance,  nommée  j-à-b  ou 
s’est  formée  sur  la  lèvre  supérieure  de  ces  animaux 
et  les  empêche  de  manger,  M. 

II  graver,  ciseler,  Aie.  (escoplear;  cf.  Nebrija  et 

Victor),  car  son.  «daffar»  ne  peut  guère  être  autre 

S-  ,  V 

chose  que  Jcb,  formé  de  jlô. 

III  aider,  faire  alliance  avec ,  de  même  que  Juo 
III,  Bayân  II,  148,  2,  Haiyân  62  v°,  Cartâs  99,  5  a  f. 

0  5.  5 

6^  ongle  ;  le  pl.  du  pl.  ^slbl  (pour  ^*sub!)  P.  Diw. 
Hodz.  151,  vs.  15,  Bc.  —  Jà>  sardoine  (pierre 


précieuse),  Bc;  cf.  Payne  Smith  1506.  —  tiLxXÎ!  Jlo 
ergot,  petit  ongle  du  pied  des  animaux,  Bc.  —  Xb 

m 

JaüJI  est  la  plante  qu’on  nomme  en  grec  Clymenon , 
Bait.  II,  177  c.  —  î.^bS  y*-*3  e8*  nom  syria(lue 
d’une  plante  décrite  Bait.  II,  177  b  (AB).  —  ^JLb 
est  la  plante  qui  s’appelle  en  grec  Catananche, 

Bait.  II,  177  d.  —  v-ajÂJî  ^Labi  deux  étoiles  dans  la 
constellation  du  Dragon,  Cazwînî  I,  31,  19,  les  étoiles 
21 ,  22  et  23  dans  cette  constellation ,  Alf.  Astron. 
I,  22.  —  Kfr&JÜl  (X^£-i.Jüi,  Payne 

Smith  1506)  sont  la  meilleure  espèce  des  ÿibl; 

puis  viennent  jUb^S,  puis 

qu’on  appelle  aussi  X— «— (si  telle  est  la  bonne 
leçon);  voyez  Bait.  I,  56. 


Xb  voyez  sous  la  Ire  formé. 

^  & 

rsjijb  ongle,  Voc. 

„  û  5 

’iJtb.  Yoyez  sur  cette  plante  Bait.  II,  177  a;  Sont- 
heimer  soupçonne  que  c’est  Hieracium  Pilosella. 


»yLb  ongle  ou  onglée ,  excroissance  membraneuse 
au  coin  de  l’œil,  Bc;  cf.  Auw.  II,  579,  5  a  f.  et  suiv. 


i^jài  triomphal,  Bc. 

s.xâb  et  I^Jib  pouliot  (gôô^s)  sauvage,  Bait.  Il, 
177  e,  où  mes  deux  man.  portent  Lajl  î~ûb. 

_  Hwdib,  à  Cairawân,  le  fruit  du  tribule, 

Bait.  II,  177^  f;  leçon  de  BS;  A  Xb. 


3lb  pl.  Xyb  ongle,  Bc. 

+  ■* 
w  +  y 

est  une  épithète  que  s’arrogent  presque 
tous  les  souverains  modernes  de  la  Perse  et  de  l’Inde, 
soit  sur  les  médailles,  soit  sur  d’autres  monuments, 
J.  A.  1823,  II,  286. 

Ÿ» 

I  rester ;  UïU,  Jb  se  tenir  debout ;  J*b 

se  conserver,  ne  point  vieillir  ou  se  gâter,  Bc. 

O  5 

II  proprement  ombrager  ;  on  dit  au  fig. 


HiXX,  Abbad.  I,  66,  5  a  f.,  quand  nous  dirions:  la 
joie  se  peignait  sur  son  visage.  —  Procurer  de  l'om¬ 
bre  à  quelqu’un,  lui  assigner  un  endroit,  une  de¬ 
meure  où  il  est  à  l'ombre,  Gl.  Beladz.  C.  a.  et 


couvrir  en  haut  de,  Macc.  Ij  380,  18: 
dLbJl  Xllb*  (des  volières). 

IV.  Le  sens  d 'approcher,  devenir  proche  (cf.  Lane, 
Fleischer  sur  Macc.  I,  660,  3  Berichte  216,  Gl.  Mosl.) 
s’est  modifié,  car  ce  verbe  s’emploie  aussi  en  parlant 


&  84 

d’une  chose  ou  d’un  temps  qui  est  déjà  arrivé,  p.  e. 

Bat.  I,  22:  jtaâJI  «la  fête  de  la 

rupture  du  jeûne  eut  lieu  pendant  mon  séjour  a 
Tunis,»  26:  J^>!yll  <$Uj  <jaju  S 
,,  la  fête  des  sacrifices  nous  trouva  dans  une  de  nos 
étapes,»  Müller  19,  7  af.:  *-ui-w  &LJ  L^j  LâJL-L- kl 
«nous  y  eûmes  une  nuit  pluvieuse,»  Gl.  Mosl.: 

O  o  j 

'-r^j  «  la  crainte  les  saisit.  » 

?  Selon  Richardson  Morocco  II ,  30 ,  thall 
signifierait  parasol ;  c’est  peut-être  une  faute  pour 

(voyez),  mais  Beaussier  a  xLJLb  comme  un  mot 
marocain  pour  parasol. 


Jjb,  pl.  du  pi.  JuJLkl,  Akhtal  8  r°  (Wright).  — 

a  ~ 

cadran  solaire ,  Aie.  (relox  de  sombra). 

iUJb  cheminée ,  tuyau  de  cheminée ,  Yoc.  (fumarium), 
Aie.  (chimenea ,  humero). 


à  Sidjilmésa,  sorte  de  raisin  sec,  nommé 
ainsi  parce  qu’on  le  sèche  à  l’ombre,  jJàJi  g,,  Becrî 
148,  6  a  f. 

iübLb  sorte  de  tente  (comme  *Ilxo),  Djob.  208,  7. 

—  PL  Joblb  toile  qu'on  étend  au-dessus  d'un  palan¬ 
quin  pour  être  à  couvert  du  soleil ,  Djob.  178,  16, 
187,  8.  —  o^X-uJi,  dans  le  langage  des  Soufis,  sont 

les  noms  de  Dieu ,  M. 

JlkUj  comme  traduction  de  j.ls\ j,  Payne  Smith 
1470. 


(jJx*  grande  tente ,  L  (tentorium  JjLo»,  _bUa.'**j); 

celle  du  surtan  porte  ce  nom,  Coût.  40  v°:  ^ 

(jJj  oâil  V^1  lAJs,  "^1  jjbl b, 

Haiyân  72  vo:  ^^1 

U  J^MI  qÎ  «~^l  ly*‘  o-*  —  JJitl  & _ <«1 _ 3^ 

o'A-i!  XjUi)L  tXwj  (1.  sOj_^c)  Oj _ f-  j»l_s 

jl!  Ki  ^,1  (JjÿÆ’î  —  JJztl 

iJiLw  ,JJxLI  (dans  ce  récit  le  syno¬ 


nyme  est  &->._■)) ,  ainsi  que  celle  de  son  fils,  Haiyân 


90  v°,  où  il  est  question  d’un  orage:  Jji* 

AjUJI  îo>j  qIjÎ  —  Pl.  ol  hutte,  ca¬ 

bane  de  branches  d'arbres  pour  se  mettre  à  l'abri  du 


& 


soleil ,  Aie.  (ramada  sombra  de  ramos,  sombrajo).  I* 
donne  ce  terme  sous  umbraculum,  mot  à  double  en¬ 
tente,  car  il  indique  une  telle  cabane,  et  aussi  un 
parasol.  —  Pl.  ol  étage.  Aie.  donne  medêl,  qui  chez 

lui  représente  constamment  JJx* ,  pl.  ol ,  sous  tinada 
de  madera.  La  difficulté  me  semble  insoluble  quand 
on  conserve  cette  leçon;  mais  en  consultant  Nebrija, 
chez  qui  l’ordre  des  mots  est  le  même,  on  s’aperçoit 
qu’il  faut  lire  tina  de  madera,  terme  que  ce  lexico¬ 
graphe  traduit  par  contignatio,  tandis  que  dans  sa 
partie  lat.-esp.  la  première  signif.  de  ce  mot  est  so- 
brado,  étage  («cada  uno  de  los  altos  ô  pisos  de  una 
casa ,  »  Acad.) ,  ce  que  JJiw  peut  bien  avoir  signifié. 
—  Parasol,  ombrelle,  Hœst  153,  Ht.  —  Pl.  ol  sorte 
de  coiffure,  de  chapeau,  qu'on  porte  pour  être  à  cou¬ 
vert  du  soleil,  Yoc.  (galerus  (capel  de  sol)),  chapeau 
de  paille,  Daumas  Mœurs  38,  Y.  A.  67:  «il  ne  se 
porte  que  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’été  ;  il 
est  très-haut,  ses  bords  sont  très-larges.  On  en  voit, 
dans  le  désert  principalement,  qui  sont  entièrement 
couverts  de  plumes  d’autruche.  »  Cf.  l’article  qui  suit. 

-  I  ,  ^ 

Le  vers  dont  parle  Lane  et  qui  a  ^ULjl 
à  la  fin,  se  trouve  Diw.  Hodz.  196,  vs.  71.  —  Comme 

adlb,  d’où  vient  l’esp.  tolda,  toldo  (cf.  Gl.  Esp.  351), 
banne,  toile  qu'on  tend  sur  une  cour,  une  rue,  un 
palanquin  ou  un  bateau  pour  être  à  couvert  du  soleil 
ou  de  la  pluie,  Fragm.  hist.  Arab.  452,  8,  580,  9  et 

10,  Djob.  63,  12,  Bat.  IY,  290:  t*)Juô  c^s.w.^JLo-1^ 

o^LL»»  x^UI  g^Uül  üjjuS  «ulL>  £jjL*JI  Q»  gyjji 
où  le  traducteur  a  adopté  la  signif.  plus 


ordinaire  de  «parasol,»  mais  comparez  271:  aî^s 
gJi  oLyü  ^11  au  reste  le  man.  de  M.  de 

V» 

Gayangos  porte  o^UUa_xi,  au  lieu  de  obLiâ— «.  — 
Dais,  poêle  en  ciel  de  lit,  Bc.  —  Chapeau  en  feuil¬ 
les  de  palmier ,  Pellissier  152,  chapeau  à  très-larges 
bords  fabriqué  avec  des  feuilles  de  palmier  nain, 
Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  145;  cf.  Carette  Géogr. 
228,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  215;  chapeau  de  paille 
des  Européens  (en  Barbarie),  Bg.  —  Tabernacle , 
temple  où  était  l’arche,  Bc;  xliitl  <Aa. e  la  fête  des 
tabernacles ,  fête  des  cabanes,  Bc,  de  Sacy  Chrest. 

I,  r,  5  a  f.,  dans  M  &MI 

jIjl»  surmonté  d'un  dais,  Bait.  IY,  390.  —  JJJûW» 
couvert  de  gloire,  Bc. 


*  J 


,Uix«  pl.  o!  voyez  sous  üJLb-x.  —  Parasol ,  Bat. 
II,  421,  6;  à  la  1.  8  le  man.  de  M.  de  Gayangos 
a  obüJàxi ,  au  lieu  du  o^Ux*  de  l’édition. 

II  faire  boiter ,  Yoc.  (qui  a  jJu o  II). 

Y  —  I  boiter.  Dans  Bidp.  il  est  question  d’une 
gazelle  qui  attire  he  chasseur  après  elle  en  feignant 
d’être  blessée,  et  le  chasseur  ^ 

«JdaXll,  179,  3.  La  Ye  forme  de  *ib  ne  convient 
pas,  car  le  «vacillavit  in  incessu»  de  Freytag  doit 
s’entendre,  comme  on  le  voit  par  Lane,  de  la  dé¬ 
marche  chancelante  et  affectée  d’un  orgueilleux.  Je 
crois  donc  que  est  la  bonne  leçon. 

IY  avoir  les  pieds  fourchés  (animal),  Saadiah 
ps.  69  (=  Dnan). 

o  3 

v^.ô.,Lb  fourneau  d'une  pipe,  Cherb.  («fourreau» 
est  une  faute  d’impression,  J.  A.  1850,  I,  395);  — 

y 

petit  façon  à  essence ,  Cherb.;  —  soucoupes , 

Cherb.  Dial.  140;  —  XÀlb  sac  en  peau  pour  mettre 
du  beurre  ou  de  l'huile ,  Cherb.  C’est  donc  le  mot 

G  ^ 

vj^b  (voyez) ,  que  les  Algériens  ont  altéré. 

-*V 

II  obscurcir ,  Aie.  (escurecer  otra  cosa).  —  C. 
offusquer ,  choquer,  déplaire,  Bc. 

III  (cf.  Lane).  Un  exemple  de  cette  forme,  qui 
est  rare,  se  trouve  P.  Abbad.  II,  49,  2  a  f. 

cS..  ,  ,  o£ 

IY.  On  dit  o-»  jJLbi  «le  ciel  s’obscur¬ 

cit  par  suite  de  la  disparition  de  la  lune ,  »  Abbad. 
I,  61,  6  a  f.  —  Obscurcir ,  c.  a.  (la  vue,  la  dimi¬ 
nuer,  l’affaiblir),  de  Sacy  Chrest.  I,  269,  12;  c. 
i Bc.  —  Se  rendre  coupable  de  concussion ,  Aie. 
(cohechar). 

YIII  iniuriâ  affecit ,  Saadiah  ps.  44. 

désir  de  nuire ,  Harîrî  263,  4  a  f.,  1001  N. 
I,  29,  7  a  f.  —  Concussion ,  Aie.  (ladronia  de  las 
r entas  publicas,”  robo  de  cosa  publica).  —  Simonie , 
Aie.  (simonia).  —  Brigandage ,  Bc. 

,0  5  G  * 

àUlk.  ïUlhJî  Abd-al-wâhid  4,  1.  6,  ou 

oUlbJI  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II,  !**,  2,  l'Océan 

Atlantique.  —  L'obscurité  de  la  vue ,  J.  A.  1853, 

I,  342.  —  Yoyez 

«  o  y 

oppressif ,  vexatoire ,  Bc. 


Pour  les  mystiques  la  moitié  des  lettres 

de  1  alphabet  sont  des  l^_S  lettres  de  la 

lumière  ÿ  ils  les  nomment  ainsi  parce  que  ce  sont  les 
seules  qui  se  trouvent  dans  les  monogrammes  au 
commencement  des  sourates.  L’autre  moitié ,  que  re¬ 
présentent  les  mots  {jasü  jLî, 

-  »  Ç 

sont  les  â-oU-U?  ou  lettres  des  ténèbres /  voyez 

Ztschr.  YII,  88. 

obscur ,  L  (caligosus).  —  Obscur ,  en  parlant 

„  °S  " 

de -couleurs;  L  l’a  sous  ceruleus  (synonymes  et 

O  of 

j>Ai)  et  claucus  (qui  est  pour  glaucus). 

gvxoJl  iUwXij  —  (lisez  ainsi,  au  lieu  de 

ywbs»)  la  dernière  obscurité  de  la  mût ,  immédiatement 
avant  le  point  du  jour ,  Abou’l-Walîd  777,  33. 

j*_Jl — b,  pl.  j*bLb,  Payne  Smith  1393.  —  Con¬ 
cussionnaire  ,  Aie.  (ladron  de  las  rentas  publicas , 

G  ~ 

robador  de  lo  publico).  —  _ b  simoniaque , 

Aie.  (simoniaco).  —  Pl.  x*JLb  commissaire  de  police , 
chargé  aussi  de  rendre  la  justice  aux  particuliers ,  et 
qui  avait  des  agents  (^[jg.!)  sous  ses  ordres,  1001 
N.  Bresl.  II,  32,  9,  258,  dern.  1.,  202,  10: 

KjLbiî,  XI,  161,  2  a  f.,  386,5,387, 
10:  (jnj  _^P,  Macn.  III,  195, 

11  et  12,  où  c’est  le  synonyme  de  et  où  l’on 

plaide  devant  lui,  218,  dern.  L,  où  Bresl.  a  KjLbit 

s  y 

au  lieu  de  xJLbiî  seul. 

j*Lôî.  jjbi  (ALô  «  c’est  la  pareille 

que  je  vous  rends ,  »  Bc. 

O  3 

JLb*  terni ,  Bc. 

->  O  * 

maltôte ,  exaction ,  perception  d'un  droit  qui 

n'est  pas  dû,  qui  n'est  pas  légal,  Freytag  Locm.  41, 
7,  Macc.  II,  800,  2  a  f.  :  ^liiî  aJ^j,  812, 

17:  ^Lbll  £**-:>-  Fakhrî  363  v 

dern.  1.:  JLbiî.,  (j^yClî  jy  ioùLÜ  ^  Ü,  1001  N. 

Bresl.  III,  231,  1:  ;  —  «_â. 

^Lbl!  ( avanies  remplacées )  impôt  établi  pour  rempla¬ 
cer  les  avanies  arbitraires,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  495. 
—  Brigandage,  Bc.  —  Plainte ,  l’exposé  qu’on  fait 
en  justice  du  sujet  qu’on  a  de  se  plaindre,  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  232  :  Q-*  -  (jwLouSI  0) 
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U£? 


lytlj  U-bs  Sÿy  q^I^o 

xJI  ^lojî  [y*1-^9  0Lv=  qJ  V-XOCX  JlXc  ^b-x-bî 

’5?  sAÂC  UPjXajÎ^  iTX 

U. 

CS  pour  L*£,  soî/’,  P.  Kâmil  214,  13. 

» 

est  en  Barbarie  le  fruit  de  Varbrisseau  éjpineux 

nommé  ^ôy-ç-  (voyez)}  Bait.  II,  178  c  (il  l’epelle): 
•JulAbj  ^  lP-*c. 1  Q^jxüilj  A-lc  (*^ij 

Lyon  29:  «ils  cueillirent  pour  nous  de  petites  baies 
noires  qui  provenaient  d’un  arbrisseau  épineux  à  fleurs 

jaunes,  et  qu’ils  nommaient  dummagh  cLi?  [en  ajou¬ 
tant:  «c.-à-d. ,  cervelle,»  il  confond  ce  mot  avec 
•  glc S]  5  elles  avaient  un  goût  astringent  et  ressemblant 
tant  soit  peu  à  celui  d’une  prunelle  mûre ,  mais  elles 
étaient  beaucoup  plus  petites;»  cf.  342;  Prax  R.  d. 
O.  A.  VIII,  283;  voyez  aussi  le  passage  de  Richard¬ 
son  que  j’ai  traduit  sous  y>yp>-. 

»  V 

t,  ,  )  i  . 

I.  0^  se  dit  en  parlant  de  celui  qui  est 

(S 

rempli  de  crainte,  s’abandonner  aux  pensées  les  plus 
douloureuses ,' Berb.  I,  443,  6,  II,  153,  11.  — 

«  y  &  y 

Gyiijf  soupçonner  que  les  intentions  d'un  tel 

»  - 

S  - 

sont  mauvaises ,  Berb.  II,  287,  9  a  f.  —  C.  a. 
yjjtil  «  il  se  crut  assez  fort  pour  résister  aux 

Arabes,»  Berb.  II,  9,  1.  12.  —  Etre  jaloux ,  Ht. 

Y.  £  élever  des  doutes  sur,  Prol.  I,  34,  14. 

qÀ  Uli  s  îLw  se  défier  de  quel- 

* 

qu’un  ou  de  quelque  chose;  aJi?  sLw  être  méfiant, 
soupçonneux,  craindre,  Gl.  Fragm. 

qUo?  méfiant,  ombrageux ,  soupçonneux ,  Bc,  Hbrt 
240.  —  Jaloux,  Ht. 

S  V  ^ 

xâjôx  le  temps  .ou  le  lieu  gui  est  spécialement  des¬ 
tiné  à  une  chose,  Mong.  292.  —  iuJâil  j?A^c 
«ils  se  persuadèrent  de  plus  en  plus  que  la  chose 

tournerait  mal,»  Ilaiyân  72  v°.  —  les  sources 

•  dans  lesquelles  puise  un  auteur,  Aghânî  2,  3  a  f. , 
avec  la  note  de  Kosegarten  p.  218,  Khatîb  18  r°: 

éâ.xAÿ  —  s'wCaüJl  yyo  0,  qI/ 

®  (sic)  0. 


»  J 

jik  I.  b-c  comme  bon  leur  semble,  AmarJ 

Dipl.  App.  3,  dern.  1.  (l’éditeur  s’est  trompé  dans  son 
Gloss,  en  pensant  que  c’est  la  IVe).  —  C.  p.  se 
montrer  à,  p.  e.  (jJ-Jî  ^.5  (pq^aître  en  public),  Maml. 
I  ,  1,  10,  dern.  1.  —  C.  ^ ,  en  parlant  de  l’ennemi, 
se  montrer  devant  les  remparts  d’une  ville,  Abd-al- 
wâhid  99,  6  et  9.  —  Se  faire  connaître ,  se  faire  un 
renom,  Nowairî  Espagne  451,  en  parlant  de  Hacam 

Ier  :  Aï  AiylL  Ju«ij  j+i  qLjüaIî 

j*X=L  xcLb  ÎÂ5>  ,3  j  î 

x-*Jî,  Holal  6r°:  xJtA-ç»  ^.xi  — 

Dans  le  sens  de  ,  ce  verbe  appartient  au 


selon  Abdarî  37  v°;  mais  ce  voyageur  remarque  que 
do  son  temps  les  Bédouins  de  Barca  l’employaient 
encore  de  cette  manière.  —  Monter  sur.  La  constr. 
c.  ^.c  (Lane  O),  moins  fréquente  que  celle  c.  a.,  se 
trouve  Macc.  I,  135,  12.  —  C.  ^c  prendre  connais¬ 
sance  de  (Lane  1926  c),  R.  N.  64  r°:  üû j  J  xiï 

^  **  1 

iy.bc  y^ib  A-ï$  "bli  l-Y*"c*  —  Se 

déclarer  J  pour,  contre,  Bc. 

II  manifester ,  déchiffrer ,  Ht.  —  Prouver,  Cherb. 
Dial.  35.  —  T.  de  commerce,  c.  a.  de  l’objet,  écrire 

sur  le  dos  ou  revers  (^2>)  d'un  objet  ce  qu'il  se  vend, 
ce  qu'il  coûte,  M. 

III  c.  a.  p.  se  montrer ^h,  Abbad.  I,  57,  1,  131, 
n.  344.  —  C.  a.  prétexte îj,  prendre  pour  prétexte,  Ab- 

i  .  . 

bad.  II,  104,  4  (où  il  faut  lire  ^Lkj,  comme  je  l’ai 
dit  III,  206).  —  Signifie  en  effet  (cf.  Lane  sous  X) 
demander  de  l'assistance,  Coût.  38  r°:  n’osant  paraître 


y i „  > 

devant  son  père,  x^c  Jl,  39  r°: 

l^Uax.  —  Mettre  un  habit  sur,  (Jbc,*un  autre,  Haiyân- 

Bassâm  III,  4  r°:  Jib  £> Ltu  ,^1/. 

IV  publier  une  loi,  Aie.  (divulgar  la  ley),  un  li¬ 
vre,  Bc,  Hbrt  96.  —  reconnaître  la 

souveraineté  de  quelqu'un ,  Bat.  I,  363: 

ajcAÜ  A^J  xîl  Ai^JÎ  q*  Ai  Aaxaw 

*» 

sAJLo  x^*vLol]!.  Le  man.  de  M.  de  Gayangos  porte 
xj*AiL  —  C.  a.  montrer  une  chose,  Abbad.  I,  224, 
10,  a,  (Jo;,  quelqu’un,  ibid.  237,  n.  65,  Macc.  II, 
69,  12  et  16.  —  Démontrer,  Aie.  (demostrar),  Ht.  — 
C.  a.  p.  procurer  à  quelqu’un  du  renom ,  le  rendre 

renommé ,  Holal  6  v°: 
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yy_*lî.  —  Feindre  (Golius  et  Lane  sans  autorité), 
Yoc.  (simulare),  Bidp.  242,  7,  281,  2.  —  Chez  les 
grammairiens  et  les  lecteurs  du  Coran,  ce  verbe  ex- 

prime  le  contraire  de  Ce  dernier  signifie  in¬ 
sérer ,  incorporer  Oji>  3  une  lettre  dans  une 

-  ^  ~  ~  ~  O 

autre,  p.  e.  quand  on  dit  pour  Le  verbe 

signifie:  ne  pas  le  faire,  comme  lorsqu’on  dit 
et  non  pas  M,  Baidhâwî  II,  47,  10, 

Macc.  I,  489,  13,  cf.  sous  oyouiaj’. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  ostendere. 

YI  représenter ,  paraître  en  public,  faire  de  la  dé¬ 
pense  avec  éclat,  Bc.  On  trouve  MJàü  avec  le  sens 
d 'ostentation  dans  un  passage  d’Abdarî  que  j’ai  publié 
dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  80,  10.  —  C.  yj  r. 
faire  une  chose  en  public ,  Khatîb  36  r°: 

(jsjy.j,  xyL2?l  0\  il  Jyù  yPlküx 

«Jx.  —  C.  v  r.  faire  semblant  de,  Berb.  I,  53,  2.  — 
C.  y  p.  faire  amitié  avec  quelqu’un  et  se  faire  aider 
par  lui,  voyez  sous  _y_&— YI.  —  C.  J  p.  et  yj  r. 
aider ,  Macc.  I,  848,  2:  il  est  du  devoir  d’un  homme 

m  )  Ci  £ 

sensé  le  qI. 

X  » 

X  prendre  des  précautions  (Lane).  Un  autre  exemple 

de  la  constr.  c.  yj  se  trouve  Recherches  II,  App.  p. 

..  i/  ...  G  .  °  '  ù  r. 

xl vu,  11:  qO  ^v> 

* 

L^lyJb  (qu’il  revêtait  par  précau¬ 

tion).  C.  Jwü,  contre ,  Abbad.  I,  257,  11,  ou  pour, 

m  5  w  J 

Djob.  188,  3  a  f.  :  üA-ÿj  oys  qi 

,  208,  11  ;  cf.  Haiyân  55  r°: 

î 

q'o  xiLÿ!  l^^ii./üJi  —  |9vwAil  (J.C 
* 

lg.JLc  Dans  Ie  passage  du  Fakhrî  375: 

le  calife  le  fit  arrêter  J>C>  3  ^,lù>  JJü5 

^1  ^Xl  bIxL^JIj  j»IjA^I  ^l>  LgJ 

°5 

llv  àLLw  3  ^l^lx^^l  olo,  le  n.  d’act.  semble 

signifier  proprement  prendre  des  précautions  afin  qu’un 
prisonnier  n'échappe  pas,  et  de  là  surveillance.  — 
C.  a.  appuyer  une  opinion,  Yêtem.  6,  n.  3;  plaider , 
défendre  de  vive  voix  le  droit  d’une  partie  devant 

un  juge,  Macc.  I,  594,  6:  3  —  y^JLL»  Il 

i 

.yjJu  ^UIoa^I^  x>L£  jJIXjcJî  (c.-à-d.,  devant  le 


pape).  C.  a.  porter  un  habit  sous  un  autre ,  Macc. 
II,  88,  15:  —  gJ|  l^-‘*«y — L_J  q!  yjl^j 

sljâil  xJI  I^U^I  loi  1$a2St.  _  C.  a.  étudier 

une  science,  s'appliquer  à  l'apprendre,  Berb.  1,528, 

W  «X  O 

8:  y>.k!l  C’est  la  signif.  apprendre  par 


cœur  modifiée.  —  C.  a.  p.  prier  quelqu’un  d'assister 
à,  J,  une  séance,  Khatîb  100  v°:  Aüc 

iOJjoi!  —  Je  vois  par 

*■  9 

une  note  de  Hamaker  (Pseudo-Wâkidî  85)  que  Gig- 
gejus  attribue  à  cette  forme  le  sens  de  iactavit  se. 
C’est  bon;  se  trouve  avec  la  signif.  d'osten¬ 

tation,  vanité  chez  Macc.  II,  335,  dern.  1.  Sous  la 

YIe  j’ai  noté  j_3>l — làJü  dans  le  même  sens.  —  C.  yj 
montrer,  Abd-al-wâhid  66,  2  a  f.,  Bat.  I,  60,  177 
(mal  traduit),  III,  193,  430,  Amari  Dipl.  22,  3  a  f., 


100,  5,  125,  2,  Haiyân  53  r<n  ^«xJI 


^  sr*8 


SytoliL  Q.C  AjuJIj  O 


-aH_X_5 


L^LwI»,  _ 


gJI  AJAJb  vil  ;  aussi  dans  le  premier  passage 

que  j’ai  cité  Abbad.  I,  233,  n.  47,  et  que  j’ai  mal 
construit,  car  iiU<5  y  signifie  «en  même  temps,» 


et  il  faut  construire  (jbô^î  ^  I.  -  c.  ^ 

p.  prévaloir,  avoir  l’avantage  sur,  Bc  (c’est  le  vieil 
de  Freytag,  pas  dans  Lane),  M  (ayixj  bU),  Abd-al- 


wâhid  7,  3  a  f.,  Nowairî  Espagne  458:  jjis  s^JLjLJLs 

O 

^_5y>^î  (JsC  (jyXâjliail  ^A>l  ^  ^  —  C.  ^x  p, 

traiter  quelqu’un  avec  hauteur,  Berb.  II,  437,  12: 

0^5  cA*5  o1-5'} 

JU-Jt  ^  -  C.  >  r.  se  rendre  maître 

de,  Abbad.  I,  223,  7,  233,  n.  47  (mais  pour  le  pre¬ 
mier  exemple  que  j’y  ai  cité,  voyez  sous  ^ Jb  X  c. 

O  ^  ^ 

yj) ,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  ^lg.Aj^-^1  1^. 

ys^l.  —  C.  Joi  r.  être  en  état  de  faire  une  chose, 
Haiyân-Bassâm  I,  46  r°:  cette  conduite  du  souverain 
profita  à  ses  sujets  'âjl^oî  (jos  l5^Iâ_J<L_*«l^.  Cette 
signif.  convient  aussi  fort  bien  au  passage  du  Pseudo- 

Wâkidî  39,  5  a  f.,  qui  a  embarrassé  Hamaker:  ^^Jl 

p  Jl  (dJj.l/9  (Jx  i_A_ï.  —  C.  ^ _ c  r. 

omnino  cognoscere  rem  volait- ,  Freytag;  le  passage  do 
la  Chrest.  de  Silv.  de  Sacy  qu’il  cite  d’après  la  lre 
édit.,  se  trouve  dans  la  2de  I,  lof,  7. 

O  ,  *  oî 

pl.  a_^> I,  Antar  45,  10.  j&1\  3  ^kil  dos 
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à  dos,  Bc.  Par  allusion  au  rôle  de  l’épine  du  dos 
dans  l’acte  de  la  génération,  Abd-al-wâhid  dit,  244, 

2  a  f.  :  *1  Jb*  î«Â$>  q-» 

»tXc;  —  uS b  gare!  Coppin  176,  Mante- 

+  0  /■  £  * 

gazza.  89,  Bc,  Ztschr.  XI,  480;  —  *jqjb  <A-£  aider 
quelqu'un  de  son  pouvoir,  se  ranger  du  côté  de\  s^jb 
bbA,  et  .$M  et  ^lâiî  a),  qui  a  de  l'ap- 

i 

pui  ou  des  appuis,  Bc;  ^ ^b  lAXi!  je  me  montrerai 
fort ;  ^jsus  lXaâmI  je  me  sens  fort,  Gl.  Fragm.;  — 


KjÇb  £-b-i  remplir  quelqu'un 

0<J  %  \  "  *  k 

aussi  \^b  au  pass.  iSjÇb 


de  tristesse,  l'affliger; 

£±iï  ou  ,  Gl. 


Fragm.,  ou  Antar  48,-8;  gyaibo  s^b  et 

qui  est  dans  l'abandon  ou  sans  appui,  Bc  ;  — 
jfcbj\  y~S  briser  les  reins ,  fatiguer,  éreinter,  Bc.  — 
Dossier,  pa>tie  d’une  chaise,  etc.,  pour  soutenir  le 
dos,  Bc.  —  Pont  d’un  vaisseau,  Bat.  IV,  93.  — j^b 
{jcp\  la  superficie  de  la  terre.  On  dit  par  ellipse  et 
sans  qu’il  ait  été  question  de  la  terre:  l Pjtjb  sur 
la  terre ,  et  cette  expression  se  trouve  déjà  dans  le 
Coran.  Pour  (jz^î  <}-*  011  dit  aussi  souvent 


<*  + 

,Xc.  seul,  par  terre.  ->ujî 


également,  et  cette  expression  signifie  en  outre  sur 


le  rivage  de  la  mer ,  Gl.  Fragm.;  cf.  Gl.  Mosl.  —  xb 
(Içtakhrî  9 ,  3  a  f.) ,  Jtjb  (Aghânî  32 ,  6  a  f., 


Djob.  212,  18,  Macc.  I,  486,  4  af.),jrf!i?c^c,  ^b  ^ 


(Djob.  213,  les  2  dern.  1.,  Cartâs  131,  4  a  f.),  suivis 
du  génitif,  derrière,  Gl.  Fragm.;  j£b. j  v_jL  q-. 

«il  sortit  du  château  par  une  porte  de  derrière,» 
Haiyân-Bassâm  I,  47  v°.  —  Appui ,  soutien ,  support, 
faveur,  protection ,  Bc.  —  Protecteur,  Bc.  —  Réserve , 
troupes ,  vaisseaux  à  l’arrière ,  Bc.  —  Sommet ,  cime , 
Hbrt  169.  —  jjb  suivi  du  génitif,  sur,  Edrîsî 

'aP,  4,  Iav ,  5  a  f.;  lisez  de  même  avec  ^d’autres  man. 
Cartâs  34,  2.  —  Pour  savoir  par  cœur,  réciter  de 

O  ++  O/  y  f 

mémoire,  le  Yoc.  a  Fb  J^b  L_s.  —  Feuille 

de  garde ,  Ivhallic.  XI,  123,  6;  ce  passage  est  altéré 
dans  l’édit,  de  Wüstenfeld  et  dans  celle  de  Boulac 
(qui  porte 

VwJ  (IX*  } .  et 

M.  de  Slane  (IV,  409,  n.  2)  ne  l’a  pas  compris;  il 


faut  lire:  uaJaüii 


jUXJ 


t  °  9 


o  ~  o  „  y 

jsjb  q,  JJU 


(sans  u au  avant  ,JJü),  et  le  sens  est:  ce  qui  précède 


est  emprunté  à  la  feuille  de  garde  d’un  exemplaire 
du  Içlâh  al-mantik. 

8 j^b  qui  révèle  des  secrets ,  Kâmil  424,  14. 

V.  O  - 

dorsal,  Bc. 

**  o  )  j 

i^j^b  meridianus ,  Voc.;  oL^JaJi  sur  le  midi,  Bc. 

£  O  j» 

dossier,  partie  d’une  chaise,  etc.,  pour  sou¬ 
tenir  le  dos,  Bc. 

iü jf-b  —  ëjfj-b,  Payne  Smith  1435. 

w  «.O  — 

du  nord,  Daumas  Sahara  104,  240. 

y  y 

jyjfjb  aurore ,  Voc.  —  ^ JaJ!  la  révélation 

divine,  Ztschr.  III,  303.  — Ck+c.  jour  des  rois, 
épiphanie,  Hbrt  153,  M. 

jt^jb  pl.  jL s^b  diplôme,  brevet,  privilège,  l’acte  qui 
*  * 

contient  la  concession  d’un  privilège,  Abbad.  II,  164,, 
3  et  n.  59,  Voc.  (privilegium) ,  Coût.  6  r°:  <A*jt 

q!  aiîl 

O*  Aj b  Q-* 

* 

0 

jtrtjb  èJÔb  ÜAÜJyîl  J^!c  l’anonyme  de 

Copenhague  95:  \JiS\jA  &u<Joo  Ji  Lto  ! _ 

#  £ 

j^bj\  ÎlAîj  x>55  _  yyilXj  L 

gJ!  ^'üiJî  «uüâJl,  Bat.  I,  35,  421,  II,  34,  Cartâs 
41,  1,  45,-9  a  f.,  Berb.  I,  252,  2  et  3,  de  Sacy 
Dipl.  IX,  486,  3  (lisez  ainsi,  au  lieu  de  -k) ; 
un  diplôme  de  l’Almohade  Yousof  II  en  faveur  du 
cloître  de  Poblet,  qui  a  été  publié  dans  le  Memor. 
hist.  esp.  VI,  115,  commence  ainsi:  ^éb 

oMj^j  jjlxpJ  —  M  ;  Hist.  Tun. 

101  :  SjjL çb  £  UiLJi  1i  4.1 

^  LüL 

zJl ftb  pl.  sorte  de  tunique  ou  de  vêtement 

û, 

de  dessus  en  toile  blanche,  L  (camisa  aà>\Lo 

HJ. -i-b} ,  stola  (toga)),  Voc.  (vestimentum) ,  Macc.  I, 

230,  4,  II,  88,  11,  Arîb  dans  le  Bayân  I,  157, 

8  ;  nommé  comme  vêtement  de  deuil  sous  les  Omai- 
yades,  Macc.  I,  251,  10:  ^ 

’djL qjb  couverture  de  bête  de  somme ,  M. 

Jt\. b.  sJ\éb  (Jæ  ÏÂ-55  cela  n'est  pas  vrai¬ 

semblable,  Prol.  I,  13,  2.  —  Elevé,  haut(y\We,  etc.), 
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crS* 


LaX. 


Gl.  Belâdz.  Il  semble  donc  que  le  nom  des  villages 
des  Nefzâwa  dans  la  province  de  Castîlia, 

I — a_ii,  Berb.  I,  146,  11,  639,  2,  signifie  «les 
hauts  villages.»  —  Hauteur ,  montagne ,  Becrî  109, 
4  a  f.,  114,  1,  Amari  118,  dern.  1.  (cf.  annot.  crit.). 
—  Riche ,  magnifique  (habillement),  de  Sacy  Chrest. 
I,  t*,  dern.  1.,  passage  que  Freytag  aura  eu  en  vue 
en  disant  que  cet  adj.  s’emploie  aussi  «de  vestibus 
splendidis.  »  —  Pont  d’un  vaisseau ,  Freytag  Chrest. 

134,  2.  —  PI.  diplôme ,  privilège  (comme 

Aie.  (privilegio  ley  para  uno).  —  — ii_ÎS, 

dans  le  Khorâsân,  le  chef  des  Alides?  Voyez  sous 
j&b  sans  point.  —  portail ,  principale 

porte  d’un  édifice,  Bc.  —  S’emploie  au  lieu  do 

O  x 

j^b,  p.  e.  Amari  400,  1: 

O  - 

i _ ujwj  (il  (3«p>iAJÎ  &ÂX4J  ,  au 

lieu  de  La  trad.  persane  d’Içtakhrî 

rend  parfois  le  ^b  du  texte  par  ^b,  Cl.  Fragm. 

-b.  On  formait  des  conjectures  sur  l’avenir 

d’après  Prol.  II,  179,  5. 

Je  ne  sais  pas  au  juste  ce  que  signifie  la  première 
expression;  de  Sacy  traduit  (Chrest.  II,  299):  «des 
faits  réels  transmis  par  la  tradition,»  et  M.  de  Slane: 
«de  grands  phénomènes  dont  on  avait  gardé  le  sou¬ 
venir.  » 


superficiel ,  Bc. 

>  /  *o« 

t.  q*  ^b\  ceia  crève  les  yeux , 

est  évident,  Bc. 

f  '• 

j-t-i  h  '  brevet ,  commission ,  diplôme ,  Cherb., 
Martin  90. 


^  O  - 

jj^àA  scène ,  au  fig.,  poste  qui  attire  les  regards, 
théâtre ,  au  fig.,  lieu  où  un  homme  peut  développer 
ses  grands  talents,  ses  belles  qualités,  Bc.  —  Objet , 
sujet  sur  lequel  se  porte  une  action,  cause  d’un  sen¬ 
timent,  d’une  action,  p.  e.  jr** 

«objet  des  faveurs  du  souverain,»  Bc.  —  A>\Jôa  ma¬ 
nifestations  externes ,  Prol.  III,  (>8,  2,  7  et  3  af., 
où  M.  de  Slane  remarque:  «Quelques  Soufis  regar¬ 
daient  comme  des  apparences  ( [<p<xtvc/xsvx )  tout 

ce  qui  compose  le  monde  sensible.  » 


y 

—  cervelle , 


Bc. 


Selon  Bait.  II,  178  d,  cette  plante  s’appelle 
en  esp.  wj,  c.-à-d.  yerba  de  fuego,  et  selon 

Colmeiro  ce  dernier  terme  signifie  Cenomyce  coccifera. 


Most.  y°  «jux*  ,  si  la  leçon  est  bonne. 
<1/  ^ 

ou  voyez  sous 

m 

I  boire  à  longs  traits ,  sabler ,  avaler  tout  d’un 

trait,  Bc. 

w  <• 

v-a-c  trait ,  ce  qu’on  avale  d’une  gorgée,  action 


.ff 

kj£.  I,  se  soucier  de ,  aussi  c.  p.,  Mohammed  ibn- 

Hârith  236:  \  iüojcü  ^  LoL'  ^ 

cr*  cr»  C ^ 

II  emballer  ou  faire  emballer ,  Berb.  I,  606,  10, 
1001  N.  I,  92,  10j  222,  10,  342,  11,  558,  1,  III 

316,  4;  j  ^-ax  encaisser ,  encoffrer ,  Bc; 


d’avaler  tout  d’une  haleine,  Bc. 

«  y 

uac  poche  de  sein ,  M  ( dhatnma ),  Ztschr.  XI,  503 
(kesra),  Bc;  c’es£  de  l'argent  sûr ,  Bc.  — 

«m  9  £  - 

sorte  d’ornement  de  femme,  M. 
iOx  £ra*7,  ce  qu'on  avale  d'une  gorgée ,  Voc. 

5  0- 

Ze  membre  viril ,  Lettre  à  M.  Fleischer89, 

dern.  1. 


L-jpLx  ^  *7  se  fit  une  pacotille ,  Bc.  —  Emplir , 
remplir ,  Bc.  —  Amasser,  Mc,  entasser ,  Aie.  (lena  ha- 

cinada  Lutx  u^ix>).  —  Porter ,  Voc. 

IV  mettre  en  bon  ordre ,  régler,  administrer ,  Gl. 
Badroun,  Recherches  II,  App.  xx,  5. 

w 

V  s'embarrasser ,  s'emplir ,  s'engorger  ;  q»  s’ew- 
gager,  s’emplir  d’humeurs,  Bc.  —  J57re  porté ,  Voc. 

—  —  —  O 

a-çax  —  ^5/*  j  peaa  de  mouton  ou  de  chèvre  tannée 


n 


12 


V»JüL*-C 


90 


et  teinte  en  rouge ,  que  Von  porte  en  sautoir  derrière 
le  dos  et  qui  renferme  la  rouma,  Carette  Géogr.  180, 

Sandoval  311. 

* 

iô^c.  amas ,  pile ,  monceau ,  p.  e.  de  bois  a  brûler , 

Aie.  (hacina  de  lena,  rima  o  rimero,  tinada  de  lena). 

îÇc,  gsLr.  C’est  proprement  le  nom  d’une  étoffe 
que  décrit  Ibn-as-Sikkit  527.  Comme  nom  du  vête¬ 
ment  Bc  donne  Lxc,  pl.  {manteau  avec  courtes 

manches  d'étoffe  rayée  et  ornée  de  dessins).  Voyez 

oS 

Vêtem.  292  et  suiv.,  Gl.  Fragm.  U*j1  est  la  fa¬ 
mille  du  Prophète ,  J.  A.  1832,  II,  219,  220;  cf.  mon 

article  —  Couverture  de  chameau,  Bat.  III,'  421. 

^  O  -  .*  o  * 

xlotj  ou  charge ,  cargaison ,  Ilbrt  129; 


-U  charge  d'un  navire ,  Bc.  —  Remplage ,  action 
de  remplir  de  vin  une  pièce,  Bc.  —  Embarras ,  plé¬ 
nitude,  Bc.  —  Dépôt ,  amas  d’humeurs ,  Bc.  —  Pl. 
o!  et  ouverture  d'une  partie  d'échecs ,  Bland 

dans  le  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  22 
et  suiv.,  48,  van  der  Linde  Geschichte  des  Schack- 
spiels  I,  101  et  suiv.,  167,  204,  275.  —  Pl.  ^Lxj 
une  pièce  d'étoffe ,  Maml.  I,  2,  76. 

&  ^  y 

gros,  mauvais,  orageux  (temps),  Bc. 


sorte  de  poisson,  Becrî  41,  14. 


I  c.  u  p.  se  jouer  de  quelqu’un,  le  traiter  avec 


dédain ,  Bidp.  7,  dern.  1.,  en  parlant  d’un  gouverneur: 

c.  r.,  M: 

Freytag  n’a  pas  été  exact  en  attribuant  à 
ce  verbe  le  sens  de  «  noxâ  affecit.  »  —  C.  p.  s'amu¬ 
ser  avec  une  femme,  en  jouir ,  Haiyân-Bassâm  III, 
50  r°,  en  parlant  des  Normands  qui  avaient  pris  Bar- 
bastro:  ils  s’emparèrent  des  femmes,  etc.,  J 
(B  iCAps  olô)  KAîio  ^  &  <»d*âj  lékJô 

jvÆJ  xiLUwê*,  *,1.  B  porte: 

5  +  o 

q^aju,  et  le  Voc.  a  ce  verbe  c.  ^  sous 
corumpere.  —  Dans  le  Voc.  sous  invanum. 

II  c.  v_j  se  jouer  de ,  mal  employer  une  chose,  la 
profaner,  s’en  moquer,  Bc. 

III  c.  a.  p.  se  jouer  de,  se  moquer  de,  Kâmil  435,  n.  I. 

V  c.  y  p.  traiter  quelqu’un  avec  dédain,  Belâdz. 
23,  9,  en  parlant  des  juifs  de  Khaibar:  -  g.  k 


ft  *  ~  o  —  *- 

(adv.)  vainement ;  le  Yoc.  (frustra)  donne 

50  - 

en  ce  sens,  et  Roland  UUc. 


romarin ,  Bc;  marjolaine,  Hbrt 
49;  cf.  Bait.  II,  181  d;  selon  Burckhardt,  Syria  463, 
c’est  la  Santolina  fragrantissima  de  Forskâl. 

-X..A.C  II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  colere  Deum. 

V.  La  signif.  servis  imposait  officium ,  c.  ,  no¬ 
tée  par  Freytag  sans  autorité  (pas  dans  Lane),  est 
bonne;  ce  verbe  s’emploie  en  parlant  de  Dieu,  et  on 
le  trouve  dans  l’Abdallatîf  de  Silv.  de  Sacy,  533, 

5  a  f.  :  q!  <*115  qIî 

«  Dieu  nous  a  fait  un  devoir  de  prier  à  haute  voix ,  » 
quoiqu’il  connaisse  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  secret.  — 
C.  i-j  r.  s'engager  à  obéir  à  un  commandement  de 
Dieu,  Badroun  123  des  notes;  cf.  sur  cette  signif. 
et  celle  qui  précède  Gl.  Maw.  —  En  parlant  d’une 
route,  être  bonne  et  sûre,  Macc.  II,  701,  17. 

O  ^  . 

Axe.  oLœJI  les  chrétiens  nestoriens.  Comme,  dans 

7 

la  ville  de  Hîra,  c’étaient  les  Arabes  de  Tanoukh 
qui  formaient  en  grande  partie  la  population  chré- 

w 

tienne,  le  mot  s’appliquait  ordinairement  à  un 

de  ces  Arabes,  J.  A.  1838,  II,  502.  —  «Aac 

gourmand,  Bc.  —  ^  »  A . St  soleil,  tournesol 

(fleur),  Bc. 

✓  o  y 

esclavage,  Voc. 

JpÇe,  voyez  sous 

s  y 

assemblage  postiche  de  tresses  de  cheveux, 

entremêlées  de  soie  noire,  que  les  femmes  attachent  h 
leur  tête,  et  laissent  pendre  derrière  elles,  Bc,  Bg 
806,  M. 

^5^1 lé  ,jua5>-  storium ,  Voc.;  voyez  ce  qui  suit  ici. 

LCiSolée.  Les  habitants  d’Abbâdân ,  endroit  triste, 
* 

désolé  et  situé  dans  un  pays  qui  n’est  qu’un  grand 
marécage,  ne  subsistaient  qu’en  tissant  des  nattes 
(Mocaddasî  118,  12);  mais  ces  nattes  étaient  jolies , 
on  les  imitait  ailleurs,  et  de  là  vient  que  JJoLx:  est 
devenu  le  nom  d’une  très-belle  espèce  de  nattes,  Mo¬ 
caddasî  128,  15,  203,  12,  442,  8,  451,  1.  3  des  no¬ 
tes  (passages  qui  m’ont  été  indiqués  par  M.  de  Goeje). 
Dans  les  1001  N.  Bresl.  VII,  190,  2  a  f.  :  0U_jI 
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il  faut  changer  Jd.X'-c  en  ^IiAIc  ou  JdoLt.  Le  Yoc. 

donne  y^1^-  sous  storium;  c’est  le  même  mot, 

car  l’endroit  dont  il  s’agit  s’appelait  proprement  ’Ab- 
bâd,  mais  les  habitants  de  Baçra  et  de  ses  environs 
avaient  la  coutume  d’ajouter  la  terminaison  ûn  aux 
noms  de  lieux;  ainsi  ils  ont  donné  le  nom  de  Ziyâ- 
dân  à  un  endroit  nommé  d’après  Ziyâd,  de  Bilâlân 
à  un  autre  qui  empruntait  le  sien  à  Bilâl,  etc.;  voyez 
Yâcout  III,  598,  2  et  suiv. 

<_>wj!c  religieux,  soumis  par  des  vœux  à  la  profes¬ 
sion  religieuse,  Yoc.,  Aie.  (religioso).  —  Ermite ,  Voc., 
Bc,  chez  les  chrétiens,  M. 

tXou  servilité ,  Bc. 

Diw.  Hodz.  135,  10. 

)  O  y  ♦ 

Oj-ot»  esclave  noir ,  Aie.  (esclavo  negro);  pour  es- 

Ci  «• 

clave  seul  (esclavo)  il  a  Ouy. 

5  ^  ^  )  M 

«-XajüOq  culte,  Amari  Dipl.  175,  1:  x^yÿS' , 


Bat.  II,  137:  aiA-otXx  ojo. 


iüoUjiJî  sont  chez  les  Hanefites  ces  trois  person¬ 
nages:  Abdallah  ibn-Mas’oud,  Abdallah  ibn  ’Omar  et 
Abdallah  ibn-’Abbâs.  Chez  d’autres  ce  sont  les  deux 
derniers  avec  Abdallâh  ibn-’Amr  ibn-al-’Aç  et  Abd- 
allâh  ibn-az-Zobair ,  M. 

I,  traverser,  aussi  au  fig.,  ^Jlï  yy  U,  1001  N.  I, 
101,  dern.  1.;  Bc  a  q-.  sous  traverser,  être 

au  travers  de.  —  [yy  yy  entrer,  Bc;  yy  c.  a. 


en  ce  sens  1001  N.  I,  31,  7:  jdd\ 

—  XSLil  ^,)  î_5  .y  en  venir  aux  gros  mots,  Bc.  — 
aù'Ac  yy  quitter  une  habitude,  s’en  défaire,  Bc. 

—  r^LO  £  üjw  yy  entrer  en  matière  ( en  propos ) 
avec  quelqu'un,  Bc. 


II  raconter  un  songe  et  en  demander  V explication , 

Amari  180,  11. 

V  dans  le  Yoc.  sous  interpretari  et  exprimere 
sensum. 

o  y 

yy.  L’expression  y.  dans  un  vers  Kâmil 

146,  16,  me  semble  embarrassante.  L’éditeur,  que 

,o£ 

J’ai  consulté,  soupçonne  qu’elle  signifie  (WjLàjÏ 


J** 

i  .  c  £ 

Jsc,  cdjUJî  ou  quelque  chose  de 

semblable. 

~  O  ^ 

üyy  colère,  Merx  Archiv  I,  160. 

’ôyy.  Quoique  ce  mot  ait  son  sens  ordinaire  dans 

de  Sacy  Chrest.  II,  H,  dern.  1.,  il  y  est  cependant 
employé  d’une  manière  assez  remarquable.  On  y  lit: 
Al-’azîz  le  fit  promener  en  spectacle  dans  son  armée; 
les  uns  lui  donnaient  des  soufflets,  les  autres  le  ti¬ 
raient  par  la  barbe,  J,  De 

Sacy  traduit  un  peu  librement,  comme  il  le  dit  lui- 
même:  «  et  il  éprouva  toute  sorte  de  mauvais  trai¬ 
tements.  »  —  Pitoyable,  méprisable,  mauvais;  aJL^t 
pitoyablement,  Bc.  —  Maml. ‘I,  2,  201,  en  par¬ 
lant  des  àoldats  de  la  halca:  ^ 

LgJ  ^5  Quatremère  traduit: 

«Il  en  est  sous  le  nom  desquels  est  inscrit  un  apa¬ 
nage,  estimé  à  plusieurs  dinars  djeïschis ,  mais  qui 
ne  produit  réellement  rien.  » 

w  O  5  O 

1^5 y,  épithète  du^A~w,  cf.  avec  Lane:  Diw.  Hodz. 
196,  2,  Kâmil  41,  5. 

y 

J.jy  pavé,  L  (pavimentum). 

y  y 

jy>y  entrée ,  Bc. 

a,L*jt  manière  d' exprimer  sa  pensée,  et  de  là  forme 

9 

grammaticale,  Abdarî  47  v°,  en  parlant  de  la  langue 
berbère:  £-41 

OOutii  Jblâii  j,  ^i.  —  Indique  en  général  ce  qu’il  faut 
entendre  sous  tel  ou  tel  mot,  p.  e. :  ^  J>LVjb 

(3U*  «sous  le  nom  de  Bagdad  on  entend  sept 

quartiers,»  de  Jong.  —  Style;  jjï  ((son 

style  est  éloquent,»  Bc.  Style  figuré,  Aie.  (estilo  de 
dezir  por  figura).  —  Texte ,  passage  de  l’Ecriture, 
au  fig.,  sujet  de  discours,  Bc. 

,  y  - 

3 ^yy  mouton,  Voc. 

Juy  interprète  des  songes  (Lane  TA),  Kâmil  256, 
12.  —  Batelier,  Berb.  I,  179,  10. 

°;  f  * 
jtyi lXj!  fort,  énergique  (expression),  Bc. 

*  O  * 

yjua  passe,  t.  de  marine,  Bc. 

~  -  y 

y*  gloseur ,  qui  glose  sur  tout,  Bc. 

O 

Juÿ£.\  autorité ,  crédit,  considération,  Bc.  —  Cré- 


03lT^ 
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réputation  de  solvabilité  qui  rend  un  emprunt 

facile ,  13c.  —  ^  équilibre  ^  Bc.  — -  1  xïi 

malhonnêteté ,  incivilité,  Bc.  —  («It  sta¬ 

tistique ,  Bc.  —  ^LaêU!  ÿi  authentique ,  notable,  Bc. 

w  O  0  9 

^LXct  ,*X5>  préjugé ,  ce  qui  a  été  jugé  aupara¬ 
vant  et  dont  l’on  tire  quelque  induction,  Bc. 

^09  •  IX» 

_>Jow  authentique ,  notable,  Bc. 

>  O  -* 

O»/**  pl.  en  Barbarie,  roite  cte  soie  dont  les 

-  femmes  entourent  la  chevelure ,  e£  cZoni  les  longs  bouts 
retombent  sur  le  dos ,  Vêtem.  291,  Hœst  106,  267. 
Ce  mot  se  trouve  dans  l’Inventaire,  et  le  négociant 
hollandais  que  Schultens  a  consulté ,  a  noté  qu’il  signi¬ 
fie  mouchoir  („  doeken ,  Habrouksche  zakdoeken  »). 
Cherb.:  voile  de  gaze  orné  de  petites  lames  de  métal 
colorié ;  Roland:  voile  de  nouvelle  mariée ;  Beaussier: 
pièce  d'étoffe  ordinairement  en  mousseline  que  les  fem¬ 
mes  portent  sur  la  tête  et  qui  passe  sous  le  cou;  c’est 

S 

la  coiffure  des  juives  mariées.  —  ^ e  Pa“ 

radis  cl'Abrouk  (des  juifs),  Daumas  Y.  A.  109. 


O  - 

tristesse ,  chagrin ,  1001  X.  Bresl.  XII,  401, 
4:  L«-^c  Gi  cxAXs. 

sombre ,  chagrin,  morne,  taciturne ,  Bc,  Payne 


Smith  1658. 

«Jl  partie  élevée  de  l'arçon  de  derrière , 

dossier,  Bc. 

tristesse ,  chagrin ,  Payne  Smith  1658. 

éphèdre  (arbrisseau),  Bc. 

Most.  v°  ;  distinc¬ 

tement  dans  N  ;  La  porte  peut-être 

'  V»  ..  9 

y— temps  noir ,  triste,  Bc. 

^  * 

espèce  de  chêne  qui  ne  porte  pas  de  fruits, 
si  la  leçon  est  bonne,  Payne  Smith  1529. 


^  #  9 

(sorver  —  wyà).  —  (Jf^'  ^-u  ^eu  (Jÿ^j 

aussi  c.  j  p.,  Abbad.  I,  53,  6  (d’après  trois  man.), 
et  c.  a.  p.,  Gl.  Mosl.  —  S'exhaler ,  en  parlant  d’odeurs 
agréables,  Bc.  —  Répandre  une  odeur  agréable ,  Ab¬ 
bad.  II,  200,  9. 

O-  w  * 

II.  vJüÜi  üuc  couper ,  gêner  la  respiration ,  sw/“- 
foquer ,  en  parlant  d’odeurs,  Bc. 

Y  dans  le  Voc.  sous  redolere. 

sorte  <te  grande  couverture  à  large  bande , 
row<?e  an  JorcZ,  Yoyage  au  Darfour  trad.  par  Perron, 
p.  lvii,  205,  Ouaday  337. 

^  ^  9 

xïUc  coup ,  gorgée ,  trait ,  Aie.  (trago  de  cosa  li- 

O  9 

quida  —  xj_£). 

a — Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve 
72,  vs.  8. 


/ 


SU£. 


•»  yj  *  m 

Macc.  II ,  55 ,  5  a  f. 


i  }°- 

,  t.  de  chamelier  ;  c’est  de  Vers  pilé  et  de 
la  farine  d'orge ,  qu’on  mêle  ensemble  et  qu’on  donne 
à  manger  aux  chameaux,  M. 

III  toucher ,  rencontrer ,  effleurer ,  1001  N.  II,  75,  6: 

0/^0)  9^0  O 

^^3  ^ 

De  même  dans  l’édit,  de  Boulac. 

-  o 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  76,  vs.  2. 


I  assigner ,  Aie.  (assignar);  c’est  étrange. 


-  G  ^ 

en  Syrie  storax ,  Bait.  II,  182  b,  et  sa  ré¬ 
siné  ,  II,  540. 

gazelle ,  1001  N.  Bresl.  III,  181,  2. 

Ço  o 

pour  Gl.  Mosl. 


Joaac  pl.  JalLj;  benêt ,  niais,  sot,  icteoi,  imbécile ,  Bc. 
imbécillité ,  naïveté ,  Bc. 


espèce  de  raisin,  voyez  Gl.  Esp.  241. 

* 

et  ses  dérivés,  voyez  sous  Uc. 


\*A«**£  I.  humer ,  boire ,  avaler  en  aspirant ,  Aie. 


I,  dans  le  sens  de  reprocher ,  c.  p.  et  v_j  r.. 
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Bc.  —  N°  3  chez  Freytag  est  selon  quelques-uns 

Diw.  Hodz.  114,  7. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  arguere. 

-  3  3 

àLAc,  seuil ,  pl.  Yoc.,  Aie.  (lumbral  de  la 

OÎ 

puerta),  et  uJAcî ,  Bc,  Abou’l-Walîd  55,  18.  De  même 
qu’on  dit  la  Porte  pour  indiquer  le  sultan  de  Con¬ 
stantinople,  on  emploie  uJAc'ii  pour  désigner  le  Dey 
d’Alger,  Hist.  Tun.  109: 

bAuüI  qÎ  oLwAavJI  uJAcïfi  (Jæ.  — 

feuillure }  entaillure  dans  laquelle  la  porte  s’enfonce 
et  contre  laquelle  le  battant  frappe  quand  on  le  ferme, 
Aie.  (batiente  de  puerta).  —  Verrou ,  L  (vectis  (sera) 
o,,  -  - 

(sic)  jAjLc.»  A_*X3»,  Oj.,c). 

» ^>1  f»  sorte  cte  gros  taffetas  ondé  ;  de  là  b.  lat. 

attabi ,  esp.,  pg.,  ital.  tabi,  fr.  tabis.  L’histoire  de  ce 
mot  est  celle-ci:  un  arrière-petit-fils  d’Omaiya,  nommé 
’Attâb,  a  donné  son  nom  à  un  quartier  de  Bagdad, 
qui  s’appelait  par  conséquent  al-’Attâbîya.  Dans  ce 
quartier  on  fabriquait  des  étoffes  bigarrées  et  ondées 
qui  portaient  pour  cette  raison  le  nom  d’étoffes  'attâ- 
bîya;  de  là  ’ attabi ,  qu’on  employait  substantivement 
pour  désigner  une  telle  étoffe.  Aux  auteurs  cités  dans 
le  Gl.  Edrîsî  on  peut  ajouter:  Bait.  I,  149  a: 

O 

v-À-yÜI  (Jwc  SjÂ-O}  Sj+2?.  Jaia^  (ainsi 

dans  AB),  II,  440  d:  v_jLyü!  xiL"  Jcuâ.-^ 

Restituez  ce  mot  dans  Yâcout  1,  822,  22.  Le  melon 
dont  Bait.  parlé  dans  le  premier  passage,-  s’appelle 

^UüLlî  ,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  ' lire  dans 

Auw.  II,  223,  9  et  12.  Je  pense  qu’une  espèce  de 

concombre  s’appelait  également  ^LL*Jî  (jojiLâJi ,  et 
non  pas  comme  on  lit  dans  Auw.  II,  213, 

3  a  f.,  ou  ,  comme  on  trouve  chez  Bat.  IY ,  435. 

toiture ,  Djob.  271,  14:  xlaii  ^cb  _jJ.A>Aj 

Os 

LjjJLc  oiiajcô  q-»  s-b 

v-xaXxï.  Le  sens  de  ce  mot  dans  ce  passage  et  la 
manière  dont  Abdarî  emploie  (voyez)  me 

font  soupçonner  que  chez  Edrîsî  IV,  2,  il  faut  lire 

«w 

avec  le  man.  B:  Ax  LSÂ3-I  LgJbLAâ  OA-c^ 

^Ab  j  0^jlXJI,  et  qu’il  s’agit  de 

l’impôt  auquel  toutes  les  demeures  couvertes  d’un  toit 
étaient  soumises. 


LrA* 


-  G  *.  O  3 

V endroit  couvert  d'un  toit ,  et  spécialement 
caravansérail ,  Abdarî  45  v°,  en  parlant  du  grand  dé¬ 
sert  entre  l’Egypte  et  le  Hidjâz: 

<3.5  ^  wAxJA-e  L_£J  Le  le^_> 

*^Li-L  g  a^Uc  (1.  l*-£j),  46  v°  :  ^  U 

Jj— ^3  uAAiA.il  pA-*J  ^Aiail,  48  r°: 

les  marchands  qui  apportent  du  blé  à  Aila  sont  obli¬ 
gés  de  le  vendre  à  tout  prix  aux  pèlerins,  car  ils 
ne  peuvent  le  rapporter  chez  eux  j*!c.,  ïLimi  A**i 

uAûtiAiî  (1.  ^A-cj),  81  r°:  aA-ÿ^ 

&_x_slx_xa_)S  <-AAiA-<>  L^j  Le  L^Lâj. 

Ce  mot  a  le  même  sens  dans  la  tradition  que  Lane 
cite  d’une  manière  tronquée  et  en  l’expliquant  mal 
d’après  le  TA.  Elle  se  trouve  dans  le  Kâmil  119, 

C  d  O  * 

16:  LoA-Jt  A_x~j  Oj— Il  A*J  Le 


^  -  3  o5 

AJLc  pl.  ALcl,  substantivement,  cheval •  voyez 
Macc.  I,  711,  10—12. 

3  -  O  3  3 


Ojlt.  Le  pl.  qIa^c,  Saadiah  ps.  50,  66,  AA, 
Mufassal  196,  16,  l>5LÎa,  Yoc,,  Aie.  (cabron,  ciervo 
cabron). 


r*  v  se  perdre ,  se  débaucher,  Bc. 

y<A  crâne ,  fou,  tapageur,  Bc,  vaurien ,  libertin , 
Mehren  31. 


BJA  pl.  yA  congregacio  (bestiarum) ,  Yoc,  —  «ÛA 

aül  =  les  Hâchimites,  Tha’âlibî,  Thimâro  ’l-coloub, 
2  r°  et  v°. 


crapule ,  Bc. 

crapuleux ,  coureur ,  drôle ,  galopin ,  libertin , 
mauvais  sujet ,  vaurien ,  Bc ,  Hbrt  244;  c’est  une  al- 
= .  >  . 

tération  de  yA/>,  M. 


II  LK.ÿ  J^x.  forcer  un  cheval,  le  mener  avec 
violence,  Bc. 


iA JA  roideur,  impétuosité  de  mouvement ,  Bc. 

3  0*.  *■ 

pl.  (j^LAx  ôowc,  CherK,  Ht;  chez  Hœsfc 


3  ù  - 
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O/P. 

pl.  pullus  magnus  avium,  et 

pulla ,  Yoc. 

^.a£  I  affranchir ;  délivrer ;  dégager  un  soldat,  le  ren¬ 
dre  libre,  Bc.  —  ^iu^l  laissez-moi ,  laissez-moi  tran¬ 
quille,  Bc.  —  C.  Q-»  débarrasser ,  Bc.  —  Invétérer  et 
s'invétérer ,  Bc.  —  Epargner ,  Roland. 

II  rendre  excellent ,  voyez  ma  Lettre  à  M.  Fleischer 
195.  —  Inprimere  colorem  c.  a.,  Yoc. 

o..  o  o£  o  o£ 

IY.  «préservez-moi  ainsi  que 

vous-même  du  châtiment  éternel ,  »  Cartâs  87 ,  3. 

Y.  soLg-£  ^  Jü jü  «il  a  vieilli  dans  le  mé¬ 
tier  de  faux  témoin,»  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  in¬ 
primere  colorem. 

YII  être  affranchi ,  Voc.  —  C.  se  débarrasser , 
se  défaire,  Bc. 

oUc  délivrance,  action  de  mettre  en  liberté,  Bc. 


KüXc  certificat  qu'on  donne  a  un  esclave  qu'on  a 
affranchi ,  Richardson  Sahara  I,  147,  II,  377. 

M  O  •>  M  *> 

et  signifieraient  rouge  foncé  selon 

Fleischer,  1001  N.  XII,  Préface  p.  15  5  mais  je  crois 
que  est  la  véritable  leçon. 

™  -  J 

chiffonnier,  fripier ,  Bc,  Hbrt  83. 

'ÂxaiLc  savaterie ,  lieu  où  l’on  vend  de  vieux  sou¬ 
liers,  Bc. 

affranchissement ,  liberté,  Bc. 

«chevaux  dont  la  race  est  ancienne,  mais 
qui  sont  mésalliés,»  d’Arvieux  III,  241.  —  Affran¬ 
chi,  pî.  (jXc,  de  Sacy  Chrest.  I,  Tl,  2.  —  Ol*o$ 
oLa-axJS  le  vieil  Adam,  l’homme  en  état  de  péché, 

Bc.  —  Pl.  -sL&Lc  vétéran ,  Bc.  —  Emérite,  Bc.  — 
Célibataire ,  Hbrt-  30.  —  aîLaxJÎ  i_iL>Y  livre  de  l'an¬ 
cien  2 estament,  Bc.  —  oLx*.,!!  antiquailles,  Ztschr. 
XI,  511,  n.  37. 

Les  prières  de  l’xîLXc,  pour  obtenir  de  Dieu 
que  l’âme  du  défunt  soit  délivrée  du  feu  de  l’enfer, 
Ouaday  356,  683.  —  Antiquaille ,  Bc.  —  Se  dit  en 
parlant  d’une  étoffe  moelleuse  et  c’est  le  synonyme 

de  X5j ,  61.  Edrîsî. 


«  <M  o  * 

voyez  sous 

(jjle,  épaule,  pl.  Saadiah  ps.  81. 

üujw  ,  dans  Macc.  I,  478,  4  et  5,  doit 

O  - 

signifier  comme  ’isus.  (voyez)  un  certificat  qu'on  donne 
à  un  esclave  qu'on  a  affranchi ;  mais  j’ignore  quelles 
voyelles  il  faut  donner  à  ce  vJLôw. 

50 

jyjw  affranchi  (cf.  Lane),  Payne  Smith  1356. 


^A 


À£. 


toile  de  coton  colorée  ( tela  barbantina ),  Bg 

372,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  143,  XYII,  308:  «la  toile 
de  coton  que  l’on  fabrique  à  Naplouse  se  nomme 
atki ;  »  —  «de  la  toile  de  coton  appelée  atki  Châmy.D 


II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  paxillus. 


III  mesurer  ses  forces  contre,  Bc.  —  Se  trémous¬ 
ser,  se  donner  du  mouvement;  prendre  des  soins  pour 
réussir,  Bc.  —  Chercher  midi  a  quatorze  heures,  faire 
de  mauvaises  difficultés,  chicaner,  ergoter,  ferrailler, 
vétiller,  faire  des  difficultés,  Bc. 


Y  dans  le  Yoc.  sous  paxillus. 

*JUc  levier,  Aie.  (barra  de  hierro  Xs>  q*  aLCc),  Bc. 
—  Civière,  sorte  de  brancard  sur  lequel  on  porte  des 
fardeaux  à  bras,  Bc. 

XilXc.  le  métier  de  portefaix,  M. 

_  "  1 
**  ** 

oLilc  commissionnaire ,  portefaix,  porteur,  Bc,  Hbrt 
88,  M,  Payne  Smith  1500,  1001  X.  I,  244,  Bresl. 
II,  145.  L’origine  de  ce  mot  est  bien  expliquée  par 
Lane,  et  M.  Wetzstein  qui  nie  son  existence,  Ztschr. 
XXII,  131,  s’est  gravement  trompé.  Ce  qui  n’existe 

pas,  c’est  ijîtÂc  qu’il  donne. 

O  -  o 

M.  Fleischer,  Berichte  183,  a  noté  sur  ce 

oS 

passage  de  Macc.  I,  335,  6:  Liai!  Jolibo 

~  O 

«Ich  lese  Plur.  von  Jouta:  «und  die  Kraft- 


mânner  der  Schirmdâcher  (unter  den  Schirmdâchern) 

stiessen  Lôcher  durch  die  Mauern ,  »  namlich  mit 

JJLc,  Plur.  von  aLLe,  d.  h.  nach  der  Erklarung  des 
türk.  Kâmus:  eiserne  Brechstangen,  deren  obérés  Endo 
wio  ein  Beil  oder  ein  Doppelkeil  gestaîtet  ist  und  die 
zum  Einreisscn  von  Mauern  dienen.  » 
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r* 


II  s'obscurcir,  Bc,  Hbrt  256.  —  C.  obscurcir, 
Bo,  Hbrt  256;  offusquer,  empêcher  d’être  vu,  Bc. 

IY  souper,  Payne  Smith  1405. 

obscur,  Hbrt  256,  sombre,  triste ,  Bc. 
matines ,  Aie.  (maytines). 

«V  -* 

Aie.  a  cet  adj.  sous  maytinadas. 

w  Û  û 

et  taatumah  [lisez  souper  composé 

de  sucreries,  de  grenades  et  de  fruits  secs,  Bur- 
ton  I,  288. 

obscur,  Hbrt  256,  morne,  obscur  (temps, 
couleurs),  sombre,  Bc. 

n.  d’act. ,  qI^Xc.  ,  Saadiah  ps.  60.  —  C.  est 
iniuriari  dans  le  Voc.,  qui  donne  aussi  ^  S0U8 
cet  article. 

YI  doit  avoir-  existé  dans  le  sens  de  la  Ire  et  de 
la  Ye,  être  orgueilleux ,  car  deux  glossaires  ont 

l_i_j  (voyez)  avec  cette  acception,  ce  qui  n’est 

*  *  *■» 

qu’une  prononciation  incorrecte  de 

w))  5 

jJCc  style  guindé,  Bc. 

* 

jÿ*  II  broncher,  buter,  chopper ,  heurter  du  pied  contre 
une  pierre ,  faire  un  faux  pas,  Bc. 

atteint  de  démence ,  Roland. 

fS-  I,  heurter  du  pied  contre  un  objet,  aussi  c.  v_j , 
Gl.  Badroun.  —  Tomber ,  aussi  au  fig., 

a  son  choix  tomba  sur,»  Berb.  I,  199,  II,  559, 
4  a  f.,  560,  9.  —  C.  uj  entrer  par  hasard  dans , 

Berb.  II,  342,  10:  IsIAjI  —  Dans  le 

sens  de  tomber  sur,  mettre  la  main  sur,  trouver, 

aussi  c.  Bc. 

*  O  * 

ëjJi Le.  scandale,  ce  qui  est  occasion  de  chute,  de 
péché,  Bc. 

qui  bronche  souvent,  Yoc. 

yJu»  pour  l’hébr.  bïc>:>p  pierre  d'achoppement,  scan¬ 
dale,  ce  qui  est  occasion  de  chute,  de  péché,  Saadiah 
ps.  119,  vs.  165.  1 


8 


même  sens,  L  (offendiculum ,  synon.  àÜüj*). 

V»  /  ) 

voyez 


üiie. 


OÜC.  Voyez  sur  cet  arbre  Bait.  II,  183  c. 


o  y 


et  ,  pl.  iwolic.,  aspre,  monnaie 

turque  équivalent  à  |  de  para,  f  de  JUtfLft,  T§75  de 
piastre,  Bc. 


y  o  y 


Le  passage  du  Diw.  Hodz.  est  282,  vs.  7/ 
Il  trébucher,  Bc. 

w 

I  crier  :  cessez!  Macc.  II,  257 ,  6.  On  dit  aujourd’hui: 

(=  £p)  gotf  «>wqI5,  Ztschr.  XXII,  79,  11, 
cf.  147.  —  Mugir  (vents,  flots),  Bc. 

II  c.  tumultuare ,  Voc. 

*-~sr'~E  pl.  troupeau  de  moutons,  Yoc.  — 

T.  du  jeu  de  tâb ,  voyez  Lane  M.  E.  II,  63,  3. 

_Lkvc  tourbillon,  L  (turbo).  —  .UJî  flamme, 

Payne  Smith  1161,  pour  _L>1. 

iXcJI  grondement  du  tonnerre.  Bc.  — 

(l/  ^  (is  7 

Deliramentum ,  L. 

flamme,  Ht,  pour 

^  w  *•  G  * 

mer  mugissante ,  Bc,  Antar  3. 
tourbillon,  Roland  Dial.  598. 

t 

I.  n.  d’act.  pour  la  IVe,  plaire, 

Yoc.,  Ht.  —  c>  V*  fier  dei  Voc. 

II  satisfaire,  contenter,  Ht. 

IY  faire  merveilles,  faire  fort  bien,  Bc.  —  Danser 
sur  la  corde,  Aie.  (boltejar).  —  C.  a.  p.  complaire , 
se  conformer  au  goût,  à  l’humeur  de  quelqu’un  pour 
lui  plaire,  Bc.  —  C.  >—»  p.  fasciner,  ensorceler,  Bat. 
IY,  382:  cette  vaste  plaine  est  hantée  par  beaucoup 

9  o  +  *  oC 

de  démons ,  et  si  le  messager  est  seul ,  y>~*-=»vcl 

w  O  „ 

8iAx=i  Cette  leçon, 

que  l’éditeur  a  donnée  dans  la  note,  se  trouve  aussi 
dans  le  man.  de  M.  de  Gayangos. 

YI  coqueter,  faire  le  coquet,  Bc. 

YIII.  J. -J.  Schultens  cite  Locm.  xxi;  c.  q*  ad¬ 
mirer,  Bc. 
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X  c.  a.  trouver  une  chose  admirable ,  Valeton  fl,  9. 

o  y  i  I  °  f 

superbia ,  a  dans  le  Yoc.  le  pl.  i-A^Veî.  — 
Coquetterie ,  1001  N.  III,  151,  11. 

Deux  voyageurs,  Lyon,  40,  et  Richard¬ 
son,  Sahara  I,  371,  attribuent  à  ce  mot  le  sens 
d 'amulette,  et  ils  l’écrivent  en  caractères  arabes;  mais 
je  crois  qu’ils  ont  mal  entendu ,  car  le  mot  pour 

w 

amulette  est  —  Indigotier ,  Most.  v°:  <w*-> 

,  Gl.  Manç.  : 


^JL,  Bait.  II,  184  c. 

H  ^  ^ 

bouffon ,  plaisant ,  farceur ,  Ht. 
pl.  miracle ,  Aie.  (milagro).  —  Même 

pl.  cZanse  sur  Za  corde.  Aie.  (boltejadura). 

aanseur  de  corde ,  Aie.  (boltejador). 

>  -  oï 

dans  le  sens  de  plaisant  davantage ,  c. 
^1  p.,  Auw.  I,  208,  14. 

,  pl.  ol ,  Abou’l-Walîd  572,  n.  6  et  9, 

Saadiah  ps. 

coquet ,  Bc. 

"00 

admiratif ,  qui  marque  l’admiration,  Bc. 
II  3  se  pavaner ,  Bc. 

^  ^  O  - 

coquetterie ,  Bc. 

I,  pour  trouver ,  Aie.  (fallar). 

I  Sê  voiler ,  mettre  un  voile ,  Ht. 

II.  Lane  a  noté  et  expliqué  sous  I  l’expression 
^  Chez  Mohammed  ibn-Hârith  261  on 

lit:  3  (3  *A-3  3^*^  o—J  aJÜI^ 

(Ai  L*0 1  U  i3jÜJ  qL& 

3*  C’est  ainsi  que  porte  le  man.,  deux  fois  avec  le 
techdid ,  et  je  n’oserais  pas  changer  cette  leçon, 
d  abord  parce  que  l’autorité  de  ce  man.  est  très- 
grande,  ensuite  parce  que  l’existence  de  la  IIe  forme 
et  sa  signif.,  retourner  sur  ses  pas  (le. verbe  devient 
transitif  au  moyen  de  v_>),  sont  mises  hors  de  doute 
par  un  proverbe  sur  Addjir  que  cite  Becrî  41,  13: 

gJI  J  U\*,|  iui  0Ü  celais  f  JÜs-  îôt.  _ 

faire  des  rigoles ,  afin  que  l’eau  coule 
dans  un  jardin,  1001  N.  Bresl.  XII,  336,  12. 


vert ,  qui  n’est  pas  mûr,  qui  n’est  pas  fait,. 


Bc,  Hbrt  51. 


U  ?  »* 

pl.  loupe  ou  protubérance  d’un  olivier, 

Auw.  I,  229,  4  a  f.  et  suiv.  (cf.  Clément- Mullet  I, 
211,  n.  2),  230,  15,  240,  3  a  f. 


^U^JI  jy 

* 

845,  Rauwolf  117. 


concombre  sauvage ,  Bc,  Bg 


jC>\xa  ,  comme  nom  d’une  étoffe  (cf.  Lane),  se  trouve 

Edrîsî  tfv,  8,  Macc.  I,  102,  7.  On  la  fabriquait  à 
Almérie. 

Une  vieille  très-laide  a  des 

' 

1001  X.  IV,  85,  9.  Lane  traduit,  j’ignore  sur  quelle 
autorité  :  «  puffed  cheeks  ;  »  mais  des  joues  ridées  con- 

*  ^  y 

viendrait  bien  mieux,  et  je  crois  que  signifie 

réellement  cela;  cf.  Y  dans  Lane  et  Beaussier  qui 

W  /  9 

donne  plissé r,  froncé ,  ridé  pour 

O  -  o 

dans  l’O  =  n’est  pas  une  faute, 

comme  )Lane  l’a  pensé;  on  trouve  cette  forme  1001 
N.  Bresl.  XII,  348. 

O  ~ 

orgueil ,  Hbrt  240,  fierté,  Bc;  —  pédan¬ 
tisme  ,  Bc. 

w  ^  O  ^ 

^.5-^U:  cZwr,  n<(Ze  (discours),  Kâmil  305,  15  et  16. 
malgracieux ,  Bc. 

fier,  Bc.  —  Olibrius,  arrogant,  pédant, 

Bc.  —  Bait.,  I,  275  h, ‘dit  en  parlant  de  la  Quercus 
coccifera:  sJua Jl  i 

et  en  parlant  de^  la  tige  d’un  arbrisseau ,  II ,  489  b  : 

*s*SS  0L  aü_êI  *3  Est-ce  rude,  inégal, 

raboteux  ? 

y  (j  y  o  y  o  y 

«xx_5\e.  et  x*_q>\c,  coll.  ,  est  un  ar- 

bre  épineux  et  noueux;  le  vulgaire  prononce 
M  ;  «  'odjrom ,  n.  d’un  » ,  est  un  arbre  dont  on  fait 
des  arcs;  celui  qu’on  appelle  à  présent  'adjram  lui 
ressemble,»  Ibn-Loyon  48  v°,  cf.  Yâcout  III,  618, 
7;  à  Valence  ’ adjrâm ,  Most.  v°  J\C>,  note 

marginale  du  man.  X:  iôy-^ÂJb  x*(c  ^LJb  yS> 
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0^0  w 

C’est  par  conséquent  (cf.  Gl.  Esp. 
371 — 2)  l'ajonc ,  Ulex  Europœus ,  en  esp.  .aliaga  de 
Europa ,  en  valencien  argilagues  d'Europa.  —  iüo y  la 
nodosité  de  cet  arbre,  Yâcout  HT,  618,  7  et  8.  — 
Bugrane  ou  arrête-bœuf  (plante),  Bc  ;  Burckhardt  Syria 
483  :  «  Les  Bédouins  recueillent  aussi  l’herbe  Adjrem 
(| »y),  qu’ils  sèchent,  brisent  et  pilent  entre  des  pier¬ 
res,  après  quoi  ils  s’en  servent  en  guise  de  savon 
pour  laver  leur  linge.  » 

O 

voyez  l’article  qui  précède. 

‘  I  rabougrir ,  ne  pas  parvenir  au  degré  présumé  de 
croissance  (plante),  se  rabougrir ,  Bc.  —  Succomber , 
Bc.  —  C.  y  ou  p.  être  le  plus  faible ,  Bc.  — 
Etre  paresseux  ,  •  battre  le  pavé ,  vivre  dans  le  désœu¬ 
vrement ,  Aie.  (enpere^ar,  vagar  por  ocio),  flâner , 
faire  le  paresseux ,  Ht.  —  Manquer ,  faire  faute ,  Aie. 
(marrar  o  faltar),  Amari  Dipl.  8,5:  iUî  fîy  «l’eau 
leur  manqua,»  dans  l’ancienne  trad.  latine,  p.  269, 

«  aquâ  déficiente.»  —  Manquer  a  ses  engagements , 
Berb.  II,  252,  3:  Le  prince  leur  accorda  Vamân  à 
la  condition  qu’ils  lui  payeraient  une  amende;  ils  s’y 
engagèrent  et  lui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville, 

sJojE  JUL  âûlLbj.  —  Je  ne  vois  pas 


VII  s'émouvoir ,  s'effrayer ,  Abou’l-Walîd  795,  2. 

VIII  synonyme  de  Gl.  Mosl. 

O  - 

jr$  oisiveté ,  paresse ,  torpeur ,  L  (torpor  (torpédo, 
pigritia,  tarditas)  etc.),  Voc.  (pigritia),  Aie.  (ocio  o 
ociosidad,  pereza),  Hbrt  238  (Barb.),  Prol.  II,  260, 
2  a  f.,  287,  8. 

y 

,  en  anatomie ,  les  trois  dernières  vertèbres ,  Gl. 
Manç.  ;  chez  Bc  :  sacrum ,  os ,  la  dernière  vertèbre. 

-  -  >  y 

*y  pl.  y  fesses,  Voc. 

O- 

olr^  paresseux ,  Domb.  107,  Bc  (Barb.). 

^  5  > 

àjyr  astrologie  judiciaire ,  Aie.  (astrologia  de  juizios). 

~  y  y 

astrologue,  Aie.  (astrologo  de  juizios). 

pl.  y?  invalide,  Bc.  —  Paralytique ,  Bc.  — 

A;0  ylc.  ou  manchot,  Bc.  —  Pl.  om/1, 

paresseux,  Voc.,  Aie.  (espaciosa  cosa,  espacioso  eomo 
perezoso,  haragan,  lerdo,  ocioso,  perezosa  cosa,  vaga 
cosa),  Ht,  Abou’l-Walîd  250,  8.  —  Sans  espérance ,  Ht. 

o 

sublime ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  élevé  dans  le 

S> 

style,  Bc,  M,  cf.  Baidhâwî  II,  47,  11. 


^  ^  ^  y  *  o* 

pourquoi  L  donne:  excessit  excedit  - 

est  donné  par  le  scoliaste  de  Moslim  dans  le 
sens  de  vieillir  (femme) ,  ce  qui  dans  les  dict.  est 
y?  ou  yp ,  Gl.  Mosl. 

'  II  estropier,  Bc.  —  Paralyser,  au  propre  et  au 

w 

fig.,  Bc.  —  En  parlant  d’un  juge,  vy^r ,  ex¬ 

pression  qui  ne  m’est  pas  tout  à  fait  claire;  on  la 

trouve  Akhbâr  95,  4  et  5:  • ÿp 

ioAi  ajüJS  O jj  j*Ji  j»U  byix  (J,  j 

fyp  Jê  j.lji  XiLi'  xili.  On  peut  comparer  là  sigüif. 
que  donne  Beaussier:  déclarer,  constater,  donner ,  prendre 
acte  de  l'impuissance  d'une  partie  de  prouver  ses  allé¬ 
gations  ou  de  réfuter  celles  de  ses  adversaires ,  débou¬ 
ter,  mais  elle  n’explique  pas  ce  passage. 

IV  manquer ,  faire  faute,  Gl.  Mosl. 

V  devenir  ou  être  paresseux,  Voc.  (pigrescere) , 
Aie.  (afloxar  emperezar,  emperezar,  emperezarse,  ralear 
por  tardar). 


o  y  „ 

pl.  miracle,  de  Sacy  Chrest.  II,  a!*, 

7,  Abou’l-Walîd  438,  n.  9. 
y^s>  paresseux,  Bc  (Barb.). 

O 

indolent,  paresseux,  Domb.  107,  Ht. 
v— V  être  maigre,  Diw.  Hodz.  108,  vs.  3,  109,  2. 


I,  aor.  o ,  bousculer,  Bc.  —  Donner  des  affai¬ 
res  à  quelqu’un,  l'embarrasser,  Bc.  —  Aor.  i,  s'en¬ 
tortiller  autour  de,  Bc. 


VII  perdre  la  carte ,  se  troubler,  Bc. 
xiLs?  affaire ,  embarras ,  tracas ,  Bc. 

J  O  / 

affairé,  très-occupé ,  Bc. 


I  c. 


apporter  promptement,  Gl.  Badroun. 


IL  Remarquez  la  constr.  dans  la  phrase:  j^p 
IgiUii  ^  — * — 1 — & ,  Haiyân-Bassâm  III,  141  r°,  «il 
leur  en  fit  payer  promptement  (ou  d’avance)  le  prix.» 
—  C.  a.  r.  faire  promptement  une  chose,  Bidp.  2?6, 
dern.  1.:  aâ£  «il  se  détourne  promp- 


VI  se  feindre  faible  ,  Abdarî  46  r°:  celui  qui  ^>Ljüô 

g  ) 

S  (1.  xÿ)  Ïÿ 


tement  de  lui;»  j^sp  dépêcher  quelqu'un ,  se 

défaire  de  lui ,  Bc.  Aussi  xJLc.  ,  Abbad.  1 , 


II 


)  3 
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258,  5  a  f.  —  C,  y  r,  apporter  promptement  une 
chose,  Freytag  Chrest.  53,  dern.  I.,  à  quelqu’un,  j, 

de  Sacy  Chrest.  I,  li“,  2:  ^ 

—  C.  p.  et  r.,  1001  N.  I,  45,  dern.  1.:  jJ-s? 

e>oA~L  J^-e  «  racontez-moi  cela  promptement.  » 

—  sLiaü-j  iule  expédier  quelqu'un ,  termi¬ 

ner  promptement  son  affaire ,  Bc. 

III  c.  a.  p.  marcher  en  toute  hâte  contre  son  ennemi, 
Nowairî  Espagne  439:  le  rebelle  s’empara  de  Séville, 
Uj  <sd>lc5,  443.  —  C.  a.  p.  saisir 

*•  |  . 

promptement  quelqu’un,  ihid.  479:  ^ 

S  w 

éH  L_ Kjm  q!  JAs  Lj.jJi.jM 

-  -  O  5 

IY.  L  qu’il  a  promptement  satisfait  à  votre 

désir!  Macc.  I,  585,  17.  —  la  chose 

arriva  plus  tôt  qu'il  ne  l'avait  cru ,  Becrî  170,  1.  — 

os  ?  .  ot 

^AÂi>  on  le  surprit  avant  qu'il  eût  eu 

le  temps  de  chausser  ses  bottines ,  Haiyân  55  r°.  — 
C.  a.  p.  échapper  à  quelqu’un,  à  la  poursuite  de  son 
ennemi,  Abbad.  I,  304,  2  a  f.,  III,  124  à  la  fin. 

*  O  £  #  X 

V  accélérer ,  Ht,  p.  e.  jMMMj  î  Haiyân  56  r°. 

—  En  parlant  d’un  créancier,  presser ,  presser  de 
payer ,  Bat.  III,  410,  c.  ^  p.,  Berb.  I,  568,  7  a  f. 

—  Payer  promptement  ou  d'avance ,  Gl.  Fragm. 

X  c.  a.  r.  faire  une  chose  trop  vite ,  Haiyân  55  v°  : 
iA*j  yaüi!  fjs. 

—  C.  a.  p.  et  r.  il  lui  ordonna  d'ap¬ 
porter  promptement  une  chose,  Macc.  I,  171,  22.  — 
Pour  le  sens  de  vitulum  colere ,  J.  -  J.  Schultens  cite 
Damîrî  apud  Bochart  I,  275. 

ij^  roue ,  Ht.  —  Boue  à  godets ,  Descr.  de  l’Eg. 
XII,  412. 

char,  a  dans  le  Voc.  le  pl.  —  Affût , 

Mong.  291  a.  —  — !l  grande  Ourse ,  constellation 

septentrionale,  Bc. 

*•  ^ 

explique  par  X-JLJLj  ,  Ibn-Doraid 

«  (Wright). 

CS  * 

^ charretier ,  Bc.  —  Troupeau  de  bœufs  qui 
appartiennent  à  différentes  personnes ,  mais  qui  ont 
le  mêm  e  bouvier ,  M. 

i.)^5Vc.  Le  pl.  bétail ,  Mehren  31. 


Yoyez  Lane  et  un  exemple  dans  Muller» 

109,  5  a  f. 

£• 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  280, 

vs.  4. 

M  O  O 

estafette ,  courrier,  Bc.  — 
dépêcher ,  envoyer  en  diligence,  Bc. 

*  -  0^05 

Yoyez  sur  cette  plante  Bait.  I,  182b, 

183  f,  II,  184  b,  189  e,  517  a;  Sontheimer  a  commis 
beaucoup  de  fautes  en  traduisant  ces  articles.  M.  Leclerc, 
A.  R.  277,  soupçonne  que  c’est  une  espèce  de  colchique 

éphémère . 

YI  se  trouve  Diw.  Hodz.  257,  vs.  6. 
i  ’ 

. »  *V  5 

YII.  demeurer  interdit , 

Bc ,  Macc.  I,  757,  16: 

fïr.  Becrî  177,  dern.  1.,  où  Qua- 

tremère  traduit  Tes  nègres  païens ;  de  même  dans  la 

w  ^ 

note  de  M.  de  Slane  512.  —  j- J  la  côte  occi¬ 

dentale  du  golfe  Arabique ,  de  Sacy  Chrest.  I,  455, 
Burckhardt  Nubia  316. 

faïence ,  Bc.  —  Espèce  de  toile  de  coton , 

Descr.  de  l’Eg.  XYII,  369.  —  Taureau ,  Daumas  Y. 
A.  430,  jeune  taureau  d'environ  deux  (pu  trois)  ans , 
veau ,  pl.  Cherb.,  Beaussier. 

C’est  par  ce  terme  que  les  Arabes 

d’Espagne  désignaient  la  langue  espagnole.  —  Fran¬ 
gipane  (pâtisserie),  Bc,  cf.  Lane  trad.  des  1001  X.  I,  71. 

>  -  o  £  o  - 

nom  d’une  plante,  voyez  Bait.  II, 
184b;  Sontheimer  a  très-mal  traduit  cet  article. 

^  O  J  , 

— o  catalogue  par  ordre  alphabétique  des  noms 
des  professeurs  dont  quelqu'un  a  suivi  les  cours ,  avec 
des  notices  sur  leur  vie  et  leurs  écrits ,  Khallic.  I, 
420,  4  SL,  Macc.  I,  506,  20,  804,  3,  II,  769,  17. 

-  o  y 

C’est  =  ^  Macc.  I, 

810,  2, 

*  O  J*  f  ~  O  - 

L  donne:  armum  Jî>  v_â>A,  ce  qui 

* 

est  étrange,  car  ce  mot  ne  signifie  pas  épaule. 

!•  Le  n.  d’act.  aussi  Yoc.,  Bc  (pétrissage ). 

—  ,3,  rabâcher ,  revenir  souvent  et  inutilement 

sur  ce  qu’on  a  dit,  Bc. 
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II  empâter ,  rendre  pâteux,  Bc. 

IY  pétrir ,  GH.  Manç.  v°  (jwa>J=bo:  ^3> 

®  i X_ jJ? 

YII  chez  Freÿtag  est  bon;  Lane  remarque  qu’il 
l’a  donné  sans  autorité;  peut-être  l’a-t-il  trouvé  chez 
de  Sacy  Chrest.  I,  aô,  dern.  1.  Aussi  dans  le  Yoc., 
chez  Aie.  (amasarse)  et  chez  Bc,  former  une  pâte , 
se  mettre  en  pâte. 

O  - 

impastation ,  substances  en  pâte,  Bc,  pâte ,  Ht. 

.  O  - 

pétrissage ,  l'action  de  pétrir ,  Aie.  (amassa- 
dura  de  pan,  amassadura  de  otra  cosa); 

A_jj,L  panification ,  conversion  des  matières  fa¬ 

rineuses  en  pain,  Bc.  Dans  le  Yoc.  sous  pistare.  — 
Pâte ,  L  (figmentum  (vel  massai,),  massa  (norma),  norma), 
Auw.  I,  468,  6,  476,  2,  pl.  ol ,  Abou’l-Walîd  550, 
n.  91.  —  Ciment ,  mortier ,  Hbrt  191  (Alg.), 

Cherb. 

— 

pâteux ,  qui  n’est  pas  assez  cuit ,  Bc ,  ZtsChr. 

XI,  517,  n.  42.  —  Pain ,  gâteau  de  dattes ,  Testa 
7.  —  t-M-*  beignet ,  Bc.  —  CoZZe  eZe  farine , 

O  -  0-5  - 

Ztschr.  YI,  394.  ^  signifie  selon 

>  ^  o  >  >-o> 

Cabbâb  78  v<>:  gy-kü  âUi5  UôJsAiï  q-»  8jj-> 

J  -050  s: 

Lfj  LiUo  gXo  8jJiL3-;  c’est 

donc  <Ze  Za  coZZe  cZe  farine  épaisse ,  (Zcms  laquelle  on 

O 

trempe  le  fil  que  l'on  veut  tisser.  — 

voyez  sous  —  Dans  le  Voc.  pistrix  avant 

O  - 

X-L^Vc.  est  sans  doute  une  erreur. 

—  + 

XJ-ys^c.  Bc,  un  morceau  de  pâte ,  Hbrt  75,  M. 

M  ^ 

Ze  Z>Z^  gw  donne  la  meilleure  farine , 

Cherb.  C. 


O  O- 

apothicaire ,  pharmacien ,  Hbrt  37. 
oLLs^wo  (pl.)  espèce  de  pâtisserie,  M. 

>  O  - 

Le  pl.  '^Ijw  dans  le  Yoc.  et  dans  Abou’l- 
-  Walîd  -695,  34.  Parmi  les  différentes  espèces  d’élec- 
tuaires ,  confections  ou  confitures  on  trouve  nommé  : 

0«rr^«  électuaire  de  l'anacarde ,  voyez  Sang., 

-  O  -  5 

J-^râ.Avül  cotignac ,  confiture  de  coign ,  Aie. 

*•  X  #  ) 

(carne  de  membrillo),  (sic) 

médicament  fait  avec  du  suc  de  concombres  sauvages , 
Aie.  (elaterio  de  cohonbrillo  amargo).  Ayant  trouvé 
chez  Yictor  le  terme  machumacete ,  maginacete ,  ex¬ 
pliqué  par  «certain  opiat  des  Maures,  dont  ils  usent 
pour  se  mettre  en  appétit,»  j’ai  "dit  dans  le  Gl.  Esp. 
298  qu’il  est  composé  de  et  d’un  autre  mot 

que  je  n’avais  pas  réussi  à  trouver.  Grâce  à  Nebrija, 
je  le  connais  à  présent.  Dans  la  liste  de  quelques 
mots  esp.  d’origine  arabe,  qui  se  trouve  à  la  fin  de 
son  Dici,  il  nomme  maginacete  ou  machumacépt  comme 
un  électuaire  dont  se  servaient  les  Maures  contre 
l’indigestion,  et  qui  se  composait  de  sept  ingrédients 
(de  siete  cosas).  Il  s’est  laissé  tromper  par  la  res¬ 
semblance  fortuite  entre  l’esp.  siete  et  l’arabe  cete 
( sitte ),  et  il  aurait  dû  écrire  six ,  car  c’est  à  n’en 
point  douter  XJCGul  —  jyQ-  Qjr?^  muscade , 

noix  muscade ,  Aie.  (moscada  nuez,  nueç  moscada).  — 
(XoJ  sirop  de  confitures  liquides ,  Aie.  (al- 

mivar). 

5  O  - 

droguiste  j  Descr.  de  l’Eg.  XI,  436.  — 

Opérateur ,  charlatan  qui  débite  ses  remèdes  en  place 
publique,  Bc. 

M  —  — 

apothicaire ,  pharmacien ,  Yoc.,  Aie.  (bo- 

ticario).  —  Selon  Aie.  (botica)  aussi  pharmacie ,  apo- 
thicairerie,  ce  qui  est  étrange. 


^L^Vc,  fém.  s,  pétrisseur ,  celui  qui  pétrit ,  Aie. 
(amassador,  fém.  »  amassadora),  Bc,  Hbrt  75,  1001 
X.  Bresl.  X,  287,  11. 

-  O  - 

pl.  pétrin ,  huche ,  Gl.  Edrîsî ,  M , 

Yoc.  —  Endroit  où  l'on  pétrit  la  chaux  et  l’argile, 

Gl.  Edrîsî. 

-  -  O  . 

pl.  pétrin ,  huche ,  Gl.  Edrîsî,  M, 

Toc.,  1001  N.  I,  293. 


et  çjs&Z. 

s> 

omelette ,  Ht;  c’est  incorrect  pour 
j Jr  noyau }  Hbrt  52. 

—  O- 

Voyez  sur  cette  espèce  de  dattes  Pagni  152, 
Burton  I,  384.  —  Datte  sèche ,  Hbrt  54  (Eg.).  — 
Pâte  de  dattes  sans  noyaux ,  Burckhardt  Arabia  I , 
56 — 7  (beaucoup  de  détails),  Burton,  I,  238,  384, 
Lane  trad.  des  1001  N.  I,  219. 

pl.  petit  enfant ,  Ztschr.  XXII,  128. 
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AjC 

w 

<A.£  I.  (Ax;  pouvoir  être  compté ,  c.-à-d.,  ne  pas  être  nom¬ 
breux,  Fleischer  sur  Macc.  I,  548,  6  Berichte  199, 

Yaleton,  H,  8  et  71,  n.  2.  —  *1  Â_c=  U 

n'avoir  point  d'égards  pour  quelqu'un,  Bc. 

II,  n.  d’act.  non-seulement  ûîA_*_j,  mais  aussi 
OuAjü  (i énumérer ,  Mufassal  éd.  Broch  94,  dern.  1.), 
proprement  énumérer  les  vertus  d'un  mort ,  ce  que 
font  les  pleureuses;  puis  en  général,  en  parlant  d’une 
femme,  pleurer  un  mort ,  Fleischer  Gl.  35  n.,  104, 
Payne  Smith  1397.  Aussi,  en  parlant  d’une  femme, 
pleurer  auprès  d’un  malade,  c.  (J— .c.  p.,  1001  N.  I, 
49 ,  14.  —  Au  fig.,  en  parlant  du  chant  plaintif  d’un 
oiseau,  Fleischer  Gl.  35  n.,  Macc.  I,  57,  19.  —  C. 
a.  r.  prendre  en  mauvaise  part ,  Macc.  II,  513,  11.  — 
C.  (JGï  p.  faire  des  reproches  à  quelqu’un,  Yoc.  (ar- 
guere,  synonymes  juj'Ic,  aJÂc),  Mohammed  ibn-Hârith 

290:  ti— oA-*~ ;  q!  "à-îL^  âJA  q-»  j*ii 

^  Berb.  II,  154,  dern.  1.:  0A*s 

«p».,  Jê  xAc.  —  OtXx  harnacher ,  mettre 

le  harnois  à  un  cheval,  Bc. 

IY  a  presque  le-  sens  d'aider  dans  Haiyân  7  r°: 
J.  ^  Uw  —  Bif¬ 

fez  cet  article  dans  le  Gl.  Badroun  et  le  Gl.  Bayân; 

c’est  Aid  qu’il  faut  lire  dans  les  passages  qui  y  sont 
cités;  dans  celui  d’Ibn-Habîb,  le  man.  autographe, 

3  > 

que  possède  M.  Defrémery,  porte  ÎAi/o,  et  dans  ce- 

w  3*  J»  3 

lui  de  Harîrî  est  comme  on  lit 

dans  le  Commentaire. 

Y  disco  dans  L.  Est-ce  le  sens  de  se  préparer 
qu’il  a  en  vue?  —  C.  dans  le  Yoc.  sous  arguere 
(cf.  sous  II). 

YII.  Le  Voc.  a  cette  forme  sous  numerare  (cf. . 
Lane  sous  YIII). 

YIII  c.  a.  avoir  quelqu’un  à  sa  disposition ,  Berb. 
II,  471,  8  a  f.  —  C.  v  r-  se  munir  de,  Bc,  Koseg. 

w  G 

Chrest.  80,  5  a  f.:  1  J*  (J^ 

W  -<■  3  oî  w  3  w  -  ot 

tJou  mais  il  faut  lire:  «iAju 

Tha’âlibî  Latâïf  72,  13.  —  Confidere  dans  le  Yoc., 
qui  n’indique  pas  la  constr.  Chez  Amari  Dipl.  2,  1. 

£  I  O  3  3  -  G  — 

4  :  tA-jÀ-j  AaxâJ  LM  aA>\*w  aJJI  ,  l’éditeur  tra¬ 

duit:  compter  sur ,  faire  fond  sur ;  mais  il  me  semble 
que  la  signif.  ordinaire  (cf.  Lane),  faire  grand  cas 
de,  convient  fort  bien.  —  C.  a.  r.  et  ^ s.  p.  prendre 


note  d'une  chose  afin  d'en  avoir  raison  plus  tard,  gar¬ 
der  rancune  à  quelqu'un  à  cause  d'une  chose  qu'il  a 
dite  ou  faite ,  Macc.  I,  279,  3,  Berb.  I,  395,  4  a  f., 
527,  3,  538,  12,  630,  9  a  f.,  II,  159,  4,  175,  dern. 
I.,  256,  3,  320,  4,  362,  4  a  f.,  Prol.  III,  344,  5. 

X  prendre  ses  mesures ,  Fakhrî  xix,  6  a  f.  —  Se. 
prémunir,  se  précautionner ,  Bait.  I,  120  a:  le  bézoard 

w  -3m  Z  3 

^  SUL  LM 

J 

àüUüJi  plï.  —  Dans  le  sens  de  préparer  aussi 

c.  r.,  Abbad.  II,  192  dern.  1.  —  C.  J  avoir  une 
disposition  naturelle  pe  r.  Bait.  I,  147:  le  melon  est 

A-x.Xaw— x ,  148  a:  ^AÂ-gM  gsxLaxj i 
sJiï»,  Q-t  L*jtJb  j  A*A*«.x.  Dans  les  Prol. 

OÎAjA^!  signifie  souvent  disposition  naturelle ,  p.  e.  I, 
181,  6  et  13,  191,  6  et  7;  aussi  dans  M.  —  C.  a. 
p.  ordonner  à  un  soldat  de  se  tenir  prêt,  Berb.  II, 
390,  12. 

w  — 

Ac  chiffrer,  M.  —  T.  d’arithm.,  division,  M.  — 

o  «» 

Aa  propter ,  Sô  Aa  et  îiÂA  Ac  idcirco,  Yoc. 

M 

A  a,  épithète  de  l’eau  (cf.  Lane),  est  un  mot  qui 

appartient  au  Gharîb  et  Abou-’Obaid  l’a  expliqué. 
Abdarî  s’étonna  en  s’apercevant  qu’il  était  encore  en 
usage  parmi  les  Bédouins  de  Barca,  38  r°. 

üAc.  gJI  qÎ  »A*ii  une  cir¬ 

constance  qui  mérite  d’être  remarquée,  c’est  que» 
etc.,  Amari  10,  8. 

sAc.  iU.vJ î  üAc  pour  KâavJî  j*IM  iiAc,  Gl.  Abulf. 

—  S’emploie  adjectivement,  Wright,  Arabie  Gram- 

o 

mar,  II,  p.  296,  2e  édit.  On  dit  donc  BtXc  ^jÎAx, 

a 

üAc  i_ jLM  ,  «beaucoup  de  villes ,  beaucoup  de  portes,  » 
Edrîsî  vl,  2  a  f.,  Hv,  4  a  f.  —  Un  assortiment  de 
serviettes  (au  nombre  de  quatre )  dont  on  se  couvre  en 
sortant  du  bain,  Lane  M.  E.  II,  51,  Burton  II,  133. 

Z  3 

a  A c.  outils,  M;  mais  le  Yoc.  (instrumentum)  et 

Hbrt  73  (outil;  le  kesra  n’est  pas  bon)  donnent  ce 
mot  comme  un  sing.  —  Agrès  d’un  navire,  Aie. 
(sarcia  de  la  nave ,  xarcia  de  nave) ,  Djob.  72,  17, 
Amari  Dipl.  App.  3 ,  dern.  1.,  5 ,  1.  8 ,  de  Sacy  Dipl. 
XI,  46,  9.  —  Harnois,  Ht,  M.  —  Artillerie,  Aie. 
(artilleria)  ;  jMa»  üAc  train  d'artillerie ,  Bc.  —  Pro¬ 
tection,  aide,  assistance,  auxiliaires,  Abbad.  I,  247. 
6,  270,  n.  72.  —  Troupes,  soldats,  Bidp.  6:  L» 


1 


101 


As 


liVJLxfij  03-j'»,  Xoî  \jj\  AÂ^~<I 

WiA* j  »iXJ_kt  T?-  Sj>  ~»l  ^.r*  tôi5  -Lxfi —il  f^-..  r. 

&  xâJUÜ  viULjil  ^ 

C5  *»  .» 

juAc  numération ,  Bc.  —  Quantité ,  Bc. 

JAc  grand  nombre,  Abbad.  I,  41,  2  a  f. :  *1  y*\ 

I^Ac  jjô'JA-j.  —  J>A_*_i!  ,  t.  d’arithm.,  nombre 

premier,  tout  nombre  qui  ne  peut  être  divisé  exacte¬ 
ment  et  sans  reste  par  aucun  autre  nombre  que  par 

O 

l’unité,  comme,  trois,  cinq,  sept,  etc.,  M.  —  j*— L_c 

oA_*Ji  V arithmétique ,  M;  aussi  ^A*jÎ  seul,  Prol.  I, 
218,  12.  —  Une  somme  d'argent ,  Macc.  I,  471,  2, 
Amari  Dipl.  92,  2  a  f.  (où  le  kesra  n’est  pas  bon). 

—  Se  trouve  dans  le  Yoc.,  de  même  que  isAe,  sous 

repudiare. 

<*  ^  + 

^OA-c.  numéral ,  numérique ,  Bc.  —  Arithméticien , 

Yoc.  —  ïLOAc  comptant,  Bc;  VjOAc  ajU; 

«  son  cachemire  vaut  cent  piastres  comptant ,  »  chan¬ 
son  dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XI Y,  163. 

«Mac.  w>lA_c.  q-.  .A\ — >  «un  étang  grand 

comme  une  mer,»  Berb.  I,  413.  —  La  dîme  sl/j  qu'on 
levait  sur  les  troupeaux  des  tribus  nomades  arabes 
ou  autres,  Maml.  I,  1,  189. 

AjA-c,  proprement  grand  nombre  (de  soldats)  (cf. 

Abbad.  I,  260,  n.  8),  s’emploie  dans  le  sens  de  sol¬ 
dats,  Abbad.  I,  242,  1,  Berb.  II,  166,  13,  293, 
4  a  f.,  303,  6,  386,  6  a  f.,  Khaldoun  Tornberg  10, 
6.  —  Maint ,  nombreux,  Bc,  Khatîb  22  v°:  sLdait  ^ 
'sAjAc  ^Uli,  1001  X.  I,  74,  3a  f.  —  ~  AjA*j, 

O 

pleurer  un  mort ,  1001  N.  I,  49,  7:  oAstis 

kLotf  xL*  AjAcj  (dans  Bresl.  Jo^x),  III,  256, 

dern.  1. 

•W  *» 

J>!a _c  compteur ,  Yoc.,  Descr.  de  l’Eg.  XYI,  470, 
n.  2.  —  Le  convive  qui  compte  sur  ses  doigts  le 
nombre  des  mets  et  qui  les  montre  de  la  main ,  Dau- 
mas  Y.  A.  314. 

0>lx,  t.  d’arithra.,  diviseur ,  p.  e.:  quatre  est  le  olx 
de  huit,  et  deux  est  le  J>Lsüî  de  quatre  et  de 

huit,  M. 

O  -* 

oIa*j  être  en  grand  nombre,  Prol.  III,  356,  11. 

O  ^ 

AjAjü,  t.  de  rhétor.,  =  AjA*_j,  rénu¬ 


mération  des  qualités ;  c’est  lorsqu’on  attribue  à  une 
personne  ou  a  une  chose  plusieurs  qualités  indépen¬ 
dantes  l’une  de  l’autre,  Meliren  Rhetorik  165,  M. 

A*~-3  planche  à  compter,  Aie.  (tabla  para  contar)', 

Bc,  M. 

m  +  y 

sJ>Ax_^)  pleureuse,  femme  payée  pour  pleurer  aux 
funérailles ,  Bc. 

5  0*. 

o^Ax^s  comptant ,  Bc. 

~  -  y 

^Aiüx  divers,  plusieurs,  Bc,  Abbad.  I,  239,  n.  78. 

M  GO 

dispositif ,  qui  prépare,  Bc. 

y  c  ~ 

;5A*/o  pic,,  instrument,  de  fer  courbé  et  pointu,  à 

manche,  pour  ouvrir  la  terre,  etc.,  Bc;  le  M  l’ex- 
+  ° 

plique  par  *  (que  Bc  a  aussi  sous  pic )  et  dit 

* 

qu’il  est  en  usage  au  Liban. 

*  i 

(jwAe.  Le  pl.  (j-v^Ac,  Macc.  II,  204,  6.  —  Ha¬ 
ricot,  féverole  blanche ,  Aie.  (fasola  legunbre).  —  Vesce, 

w  y 

Aie.  (arveja).  —  j-a  ^ A_x  voyez  Bait.  II,  185  b; 
—  iûypj L>-,  pouliot ,  Payne  Smith  1479.  —  =UI  ^Ac 
lentille  d'eau  ou  de  marais,  lenticula  stagnina  — 

Most.  sous  ce  dernier  mot,  Bait.  II,  186  b.  —  (j^Xc. 

voyez  Bait.  II,  185  c. 

d_wA— .  Mi  q-jA-J^II  — S  ÂawAxJIj. 

J’ignore  dans  quel  sens  il  faut  prendre  xj^-. 

^Ac  lenticulaire,  qui  a  la  forme  d’une  lentille, 

Bc,  M,  Bait.  I,  274  d:  ^jAIwjo  l_$— s Xi‘  le 
JjCi.il  ^ywAc.  Ce  mot  doit  avoir  le  même  sens  chez 

Aboulfeda  Géogr.  119,  4  a  f.  :  1_£j5 

^+^0,  où  il  a  embarrassé  Reinaud 
(voyez  sa  trad.  166,  n.  2).  Peut-être  faut-il  penser  à 
la  gousse  acuminée  de  la  lentille. 

ïAwAc.  Au  pl.  lentilles ,  taches  de  rousseur,  éphé- 

lides,  Bait.  I,  456  c:  oLj_^AjiJ1}  oiKJl 

<3'^'  à  zA 

y 

x*oAx  (A  iAoAc)  nom  d’une  plante  qu’on  appelle 

O  W 

en  Espagne  (AB),  liXLc.  x«oAxilj 
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U"5;  CT»  ê>t> 

Jv**JiAaJ(j  XÂv«jji!  LtJ  Vü^îjjtj  ^*jL^ 

q-»  pJù u  Xijjiit ,  Bait.  I,  186  c.  * 

s  >  o  *»  >  o£ 

\£  I.  L^>\^  /\ûÎ  chez  Chanfarâ  (de  Sacy  Chrest. 

II,  (H,  3  a  f.),  a je  repose  ma  tête  sur  un  bras 
décharné.»  De  Sacy  suppose,  d’après  les  scolias- 

tes ,  que  /\-cl  est  dans  le  tfens  de  «J ,  je  dis - 

pose  dans  une  juste  proportion ,  et  .que  le  poète  a 
voulu  dire:  Je  place  ma  tête  sur  le  milieu  d’un  bras 
maigre;  voyez  ibid.  378 — 9.  —  Rabonnir ,  rendre  meil¬ 
leur,  Bc.  —  Lu*./  ijAc  relever  une  chaise,  Bc.  — 
Enchâsser  dans  de  Vor  ou  de  l'argent ,  Aie.  (guar- 

necer  de  oro  o  plata  —  C’est  peuf-être  la  IIe, 

qu’il  écrit  comme  la  Ire,  sans  dqubler  le  d.  —  C. 

adopter ,  de  Sacy  Chrest.  II,  264,  9:  SX-c. 

s ^£i^-  «il  adopta  la  couleur  verte.»  —  C.  ,.-c  cesser 
J  \  '“7 
de ,  renoncer ,  p.  e.  scX-jLc  /5JI  ,-yC  «j’ai 

cessé  d’aller  chez  lui,»  Bc.  —  i3^X_c 

croire  gu' une  chose  est  égale  à  une  autre ,  les  mettre 

O  O  * 

sur  la  même  ligne ,  Weijers  48,  2 .  (prononcez  /Ajû, 

* 

comme  porte  le  man.  A). 

II  arranger ,  perfectionner ,  orner ,  *  parer,  corriger , 
réparer ,  rétablir ,  remettre  en  bon  ordre ,  Aie.  (adere- 
çar,  adobar,  afinar,  componer  ordenar,  enmendar, 
reparar;  dans  ces  articles  il  donne  le  verbe  avec  un 
seul  d ;  mais  c’est  la  IIe  forme  qu’il  a  en  vue,  comme 
le  prouvent  plusieurs  autres  où  il  a  le  n.  d’act.  ou 
le  partie,  de  cette  dernière;  voyez  adobo,  adobada 
cosa,  afeite,  afeitada,  afeitador,  afinadura,  alino  o 
atavio,  atavio,  ataviado,  aparejamiento ,  composicion 
por  orden,  correcion,  descompuesto,  emendamiente , 
renovacion  de  lo  caydo,  reparacion,  reparo  de  casa). 

C’est  aussi  un  t.  de  médec.,  Chec.  187  v°:  oÂi>l5 

O 

gLaj'ïMj  JoiAaXjLi  yXjô  —  Tailler 

^  "  **■ 

une  pierre,  Macc.  I,  346,  2,  373,  7.  —  Accorder 
un  instrument,  Bc.  —  Raccorder ,  faire  un  raccorde¬ 
ment  ,  ,  qui  est  la  réunion  de  deux  surfaces 

au  même  niveau,  ou  du  vieux  et  du*neuf,  Bc;  ni¬ 
veler,  rendre  un  plan  uni  et  horizontal,  Macc.  I,  370, 
13,  Auw.  I,  12,  2  af,  134,  10.  —  Diriger  un  na-  1 
vire,  que  Freytag  donne  sans  autorité,  se  trouve 

Bidp.  27,  10.  —  Peser ,  Most.  v« 

Joi'X*'"1'!}  iW^LLs  kXa.  —  Compenser ,  balancer  le  prix 


ijiAi: 

\  • 

de  deux  choses  qui  se  remplacent,  Bc.  —  T.  d’astrol., 

calculer  les  positions  moyen- 

I  w 

nés  des  astres ,  Prol.  I,  204,  11;  ols_~> 

,  Berb.  II,  282,  10;  L^LxAjlj 

«l’astre  de  son  horoscope  ne  cesse 
pas  d’habiter  une  mansion  heureuse ,  »  Bat.  1 ,  68  ; 

„  >05 

aüü'bjj  £j'lL>  «j’ai  examiné  avec  soin  l’astre 

sous  lequel  il  a  été  nommé  cadi,»  Bat.  I,  35.  Cf. 

JjiAju  et  ijjot».  —  Adopter  pour  premier  méridien 

ss  W 

Gl.  Edrîsî.  —  convertir ,  Bc.  — 

Cl  * 

Donner  le  rang  de  (jvAc,  Maml.  II,  2,  112.  —  Ne 
s’emploie  pas  seulement  en  parlant  de  témoins,  mais 
aussi  en  parlant  de  traditionnaires ,  J— aX-x-j  , 

Prol.  III,  271,  12.  —  Dans  un  vers  de  l’Aghânî, 
66,  2,  où  il  est  question  d’un  rendez-vous,  l’amante 

dit:  aL\ju  Lü  v-jyCpi.  Je  n’oserais  pas  affirmer 

que  la  trad.  de  Kosegarten  :  «  Constitue  nobis  diem , 
ad  quam  computemus  tempus,»  est  bonne.  —  Yoyez 
Aie.  sous  I. 

III  rectifier  une  courbe ,  trouver  une  droite  qui 
l’égale  en  longueur,  Bc.  —  Chez  Aie.  pour  la  IIe, 
dans  le  1er  sens  que  j’ai  donné  (emendado,  emenda- 
dor,  emendadura). 

IY  neutraliser ,  rendre  neutre  un  sel,  Bc.  —  Ce 
que  Freytag  a  sous  cette  forme  sans  autorité  me 
semble  suspect;  le  M  l’a  aussi,  mais  peut-être  n’a-t-il 
fait  que  traduire  Freytag. 

Y  s'abonnir ,  devenir  bon ,  rabonnir ,  devenir  meil- 

» 

«W 

leur;  /\*j  se  .remettre  (temps),  Bc.  —  Rem- 

«  - 

plir  les  fonctions  de  <JvAc,  Maml.  II,  2,  113. 

YI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  être  égaux 
entre  eux ,  Amari  Dipl.  233,  2;  de  Sacy  Dipl.  XI, 

9,  3:  xLuj  ^  où  l’éditeur  tra¬ 

duit:  «avec  une  égale  et  parfaite  réciprocité.» 

YII  se  corriger ,  Bc.  —  go-Ji  ^  /x*ii  avoir  le 
vent  en  poupe ,  au  fig.,  être  dans  la  prospérité,  Bc. 

Y1II.  JiAaêI,  qui,  chez  les  auteurs  du  moyen 

âge,  signifie  constamment  l'air  ou  le  climat  est  tem¬ 
péré,  est  chez  Bc  se  radoucir  (temps).  —  En  parlant 
du  vin,  être  trempé  comme  il  faut,  Aie.  (templado 
(et  templança)  en  el  vino).  —  Etre  modeste ,  Aie. 
(modesta  cosa,  modestia). 
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(jAc 

X  s'abonnir ,  devenir  bon,  Bc.  —  jAaüAi 

guérir ,  se  remettre ,  reprendre ,  se  rétablir ,  Bc. 

O  ~  s*  Zt  + 

jAc.  [^$Ac  JAs]  jA_c  J— s  insulter ,  Bc.  — 
Direct,  droit ;  —  directement ;  —  â  plomb ,  perpen- 

a 

diculaireraent ;  —  ^v_X — c  droit,  directement,  Bc.  — 
Sur  les  monnaies,  poids  juste,  Ztschr.  IX,  833.  — 
Arbitre,  négociateur,  Maml.  II,  2,  111.  —  Les  'adl 
sont  les  assesseurs  du  cadi ,  et  ils  exercent ,  avec 
l’autorisation  de  ce  dernier,  les  fonctions  de  témoins 
pour  les  obligations  et  les  conventions  entre  les  par¬ 
ticuliers.  Us  mettent  leur  sceau  à  ces  documents,  et 
en  cas  de  litige,  ils  doivent  rendre  témoignage.  Dans 
toutes  les  grandes  villes  ils  ont  des  bureaux,  oh  ils 
reçoivent  les  personnes  qui  veulent  faire  un  contrat 
verbal  ou  écrit.  S’il  doit  être  écrit,  c’est  Y  adl  qui 
dresse  l’acte.  Pour  être  éligible  à  ces  fonctions,  il 
ne  suffit  pas  d’être  versé  dans  les  lois  qui  règlent 
les  conventions  et  capable  d’écrire  les  actes  dans  les 
formes  requises;  il  faut  encore  avoir  la  réputation 
d’être  un  homme  intègre  et  incorruptible.  Il  est  du 
devoir  du  cadi  de  veiller  sur  la  conduite  de  ces 
officiers  publics,  dont  les  fonctions  sont  fondées  sur 
un  passage  du  Coran  (II,  282).  Voyez  de^  Slane  trad. 
d’Ibn-Khallic.  II,  367,  Maml.  II,  2,  111.  —  jAc 
vent  favorable ,  Bc.  —  jA.e  aæL**  heure  égale ,  Aie. 
(ora  ygual).  C’est  la  vingt-quatrième  partie  du  temps 
compris  entre  un  lever  du  soleil  et  le  lever  suivant. 
Les  anciens,  n’employaient  que  les  heures  de  temps 

^  O  > 

(voyez  jAXjt/fl) ,  et  les  Arabes  ont  les  premiers  tracé 
les  heures  égales ,  Sédillot  28. 

o 

ijAc  bien  expliqué  par  Lane.  On  l’emploie  dans 

le  sens  de  grand  sac,  Aie.  (costal,  halda  costal, 
saco  saca  grande ,  saco  o  costal) ,  grand  sac  pour  les 
grains ,  la  farine,  Bc,  Auw.  I,  676,  8,  II,  58,  13. 
Chez  Becrî,  101 ,  8  a  f.,  il  est  fém.,  ce  qui  est  étrange. 

cordon  pour  une  tresse  de  cheveux ,  Aie. 
(cordon  de  trençado). 

5  y 

^Ae  est  chez  Aie.  un  sing.,  juste  (justa  cosa). 

celui  qui,  dans  une  litière  double,  sert  de 

contre-poids  à  un  autre ,  Bat.  III,  19.  —  Qui  est 
d'aplomb ,  bien  droit,  Bc.  —  Bon,  Bc.  —  Beau-frère , 
celui  dont  on  a  épousé  la  sœur,  et:  frère  du  mari, 
et:  celui  qui  a  épousé  la  sœur  de,  Bc,  M. 

aJIÂ-c  sorte  de  petite  balance  en  bois  pour  peser 


jAc 

les  monnaies,  Torres  84:  «Quand  c’est  pour  la  petite 
monnaie,  ils  usent  de  certains  petits  poids  de  bois 
qu’ils  nomment  adalas,  faits  de  telle  sorte  qu’ils 
pèsent  six  monnaies  à  la  fois ,  chacune  à  part  soi.  » 

Hœst,  280 — 1,  écrit  ce  mot  vJLjA_£,  et  il  donne  la 

figure  de  cette  balance,  Planche  XVII,  n°  7. 

xIjAc,  pl.  JJ'A-£,  a  le  même  sens  que  Ja_^  et 

forme  la  moitié  d’une  charge,  M,  grand  sac  pour  les 
grains ,  la  farine ,  Bc,  Bat.  II,  159.  Barth,  V,  713, 
se  trompe  en  écrivant  ghadîle  et  en  le  donnant  comme 
un  mot  berbère;  il  l’explique  par  balle ,  paquet.  — 

Belle-sœur ,  Bc.  —  Voyez  sous  xJîÂc.. 

O  - 

—iilî  J..jA_*_j  recouvrement  de  la  santé, 
,  Qj  J  1 

Bc.  —  La  détermination  de  la  position  des  astres 

pour  un  temps  donné ,  Prol.  III,  107,  12;  de  là 

J*jA*aJS  les  astronomes ,  Macc.  I,  369,  12,  Calendr. 

2,  1.  2,  38,  3.  üllLüXi'^i  ojLüi!  J.jA*~j  l'astrologie 
judiciaire,  Müller  S.  B.  1863,  II,  9,  dern.  1.;  aussi 
J.jAjtXÜ  ’zsLLo,  Abbad.  II,  165,  III,  224,  Macc.  I, 
807,  15,  III,  40,  21,  Khatîb  33  v°:  ÜeLLûJ  ,a2.J  aJj 

w 

Quelquefois  il  est  incertain  s’il  faut  traduire  astrolo¬ 
gie  ou  astronomie ,  parce  qu’au  moyen  âge  on  les 
confondait.  —  Troupe  de  bêtes  de  somme  attachées  à 
la  queue  l'une  de  l'autre ,  Aie.  (cobre  de  bestias). 

o  . 

jAx/o  comparaison ,  confrontation,  Bc.  —  (jA_*_^ 
balance,  état  final  de  compte,  Bc. 

5  -  »  S  ,  5  O 

(3a*/«  ,  Fakhrî  341 ,  9  ,  Cartâs  157  ,  1  0A*x  APLü, 

Fakhrî  372,  6  <jAc.  —  JAitj  Ja*_^  équi¬ 
noxe,  Bc;  jLgA!  la  ligne  équinoxiale, 

Prol.  I,  74,  17,  75,  3,  82,  2  a  f.  Le  Voc.  a: 

O 

w»  ^  5  <•  )  w  ^ 

sol(s)ticium  J!  JAjw  mais  je  pense  que  le 

point  est  de  trop,  et  qu’il  a  voulu  indiquer,  non  pas 
le  solstice,  mais  la  ligne  équinoxiale ,  appelée  (JAjux 
L*JÜI  chez  Yâcout  I,  15,  1.  20,  26,  8,  42,  18,  43,  7. 

OAjw  astronome  ou  astrologue,  Bassâm  III,  86  r°: 

^  w  Zt  5 

6  O^Axx  —  —  oLyc»,^ 

O 

JÎAXcî  impartialité ,  Prol.  I,  56,  15.  —  jlA-Aci 

équinoxe,  Bc;  aussi  JtAXcl  seul,  M 
Aie.  (igualdad  de  noche  y  dia),  Auw.  I,  63,  7,  254, 
21  et  22. 
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équinoxial ,  Bc.  —  ^ÎAXc'ft  la 

zone  tempérée ,  Tha’âlibî  Latâïf  105,  7  (rr  Yâcout  I, 
686,  3). 

«r  O  9 

jAiôt_x  Ttewre  (7e  temps..,  Aie.  (ora  no  ygual).  La 

durée  des  heures  de  temps  varie  d’après  l’augmenta¬ 
tion  ou  la  diminution  de  la  durée  du  jour  ou  de  la 

nuit,  Sédillot  28.  Cf.  sous  Jac. 

„  9 

^SlxXa  (duel)  deux  nombres  égaux ,  ou  bien  deux 
nombres  dont  les  fractions  donnent  la  même  somme ,  M. 

I.  Bc  donne  l’act.  (au  lieu  du  pass.)  dans  le  sens 
de  périr. 


^Ax-'ü  en  parlant  d’un  banc  de  corail  et  d’un  en¬ 
droit  où  la  mer  jette  des  paillettes  d’or,  Gl.  Edrîsî.  — 
Minerai ,  comme  mine  en  français,  ibid.  (jA_*_*..Jt 
comme  coll.  les  métaux ,  Prol.  I,  86,  4,  II,  365, 
15,  et  de  même  Prol.  I,  60,  8,  149,  10, 

173,  3  a  f.,  II,  285,  14  et  16,  310,  1,  Macc.  II, 
796,  dern.  1.,  Yâcout  I,  261,  9.  —  A  la  cour  de 
Maroc  —  AjAs*  le  fer ,  Hœst  223.  —  qO'jm  àoYLS 
bronze ,  Hbrt  171.  —  airain ,  cuivre 

rouge ,  Hbrt  170;  fonte ,  mélange  de  métaux,  Bc.  — 

^A*.*  fort  bien!  bien!  bravo!  Hbrt  217,  262  (Syrie), 
bon ,  bien,  oui,  tant  mieux ,  Bc;  ^Aw  très - 

bien ,  Bc. 

«  -  O  - 

^.3A*./a  sorte  de  satin.  On  n’a  pas  encore  trouvé 


II  depauperare,  privare,  Yoc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  les  mêmes  mots. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  carere  et  privare.  —  j.ÎA*iDi 
la  non-entité ,  Prol.  III,  228,  5. 

^./sAû  n'' existant  pas ,  M.  ^Ac  gazelle  de  la 

plus  grande  espèce ,  Daumas  R.  d.  O.  A.  XIII,  162, 
Colomb  41 ,  Beaussier.  . 


négation ,  absence  d’une  qualité  dans  un 


un  texte  qui  explique  l’origine  de  ce  mot.  Quatre- 
mère ,  Maml.  II ,  1 ,  33 ,  le  dérive  «  de  la  ville  de 
Maden,  située  dans  l’Arménie,  près  du  principal  bras 
du  Tigre ,  »  et  M.  de  ‘Goeje  (Gl.  Fragm.)  de  al- 
Ma’din,  village  dans  le  pays  de  Zauzen,  qui  fait 
partie  de  la  province  de  Nîsâbour.  Ce  ne  sont  que 
des  conjectures. 

✓  9 

I  c.  ou  •>(  ÎAc  se  commu¬ 

niquer  (maladie),  infecter ,  Bc.  —  C;  a.  r.  manquer 


sujet  qui  n’en  est  pas  capable,  Bc. 

-  O  4»  /  ~  9 

!*jAc.  Le  pl.  dans  le  Yoc.  UAc  (à  côté  de  IcAc). 

—  Périssable,  Koseg.  Chrest.  55,  2:  ne  vous  laissez 
pas  séduire  par  les  appas  du  pouvoir,  de  la  volupté, 

etc.,  «*jAc  \jî  'blj  :  qIî.  - 

Qui  est  mort,  quelque  part  dans  l’Anthologie  de 
Grangeret  de  Lagrange:  on  le  compte  parmi  les  vi¬ 
vants  j*jAü  jÿ>}.  —  Gourmand ,  Bc. 

poLc  plat ,  sans  sel,  sans  saveur,  sans  agrément,  Bc. 

H  O  + 

j..A*x>  qui  est  mort ,  de  Sacy  Chrest.  II,  lo,  4.  — 
Très-malade,  malade  désespéré ,  Domb.  107. 


à,  p.  e.  en  parlant  d’un  échanson:  (_A*Jî  A_*_j  ^ 
«  il  n’a  pas  manqué  de  satisfaire  les  désirs ,  »  Macc. 
I,  662,  11;  cf.  la  note  de  M.  Fleischer  sur  ce  pas¬ 
sage,  Berichte  216,  où  l’on  trouve  les  exemples: 

Go  s  ,  >  , 

JUï!  ^  «que  le  succès  ne  manque  pas 

S  G  ,  / 

à  votre  destinée!;»  en  parlant  d’argent:  wJLb  aÏAc 

«il  lui  manqua  quelqu’un  qui  le  demandât.»  J’ajoute 
Bidp.  30,  4  a  f.:  ^  ^ÀJi  c^A-c  Lo  «vous 

n’avez  pas  manqué  à  ce  que  je  pensais  de  vous,» 
c.-à-d.,  vous  n’avez  pas  démenti  la  haute  opinion 
que  j’avais  de  votre  sagesse;  Aghânî  51,  14:  SAc  Lo 


0At  le  paradis  céleste ,  P.  Macc.  I,  584,  10. 

O  ~ 

qA.*_x  signifie  en  général  (cf.  Lane);  un  endroit 
* 

où  quelque  chose  se  trouve  en  abondance,  de  sorte 
qu  on  dit:  qA.*_x>  de  bêtes  de  somme,  de  marchan¬ 
dises,  de  boucliers,  etc.  (cf.  Prol.  I,  237,  8  et  11). 
Dans  une  pièce  de  vers,  Koseg.  Chrest.  142,  dern.  1., 
les  petits  alvéolés  ou  les  abeilles  renferment  leur 
miel  sont  appelés  — 1  ^o. — Edrîsî  emploie 


(1.  üfi^j)  iAo*,  ce  qui  veut  dire: 

l’émir  des  croyants  ne  s’est  pas  trompé  en  carac¬ 
térisant  la  nature  de  mon  talent  et  celle  du  talent 
d’Ibn-Soraidj  ;  Kâmil  119,  7:  Quand  on  lui  eut  de¬ 
mandé  pourquoi  il  n’avait  pas  dit  à  Abdalmelic  quelle 

9  ù  ^ 

était  sa  fortune,  il  répondit:  ÙLJlÏ  A*j  ^ 

*>^  «elle  ne  pouvait  pas  man¬ 

quer  de  lui  sembler  soit  petite,  et  alors  il  m’aurait 
méprisé,  soit  grande,  et  dans  ce  cas  il  m’aurait  porté 
envie.  »  —  C.  envahir,  en  parlant  des  sables , 
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*  •  • 

Gl.  Edrîsî.  —  C.  p.  et  uj  r.  il  saisit  l'occasion 
de  le  vexer  en ,  Berb.  I,  431,  10  et  11. 

II  traverser ,  Bc,  p.  e.  un  fleuve,  Edrîsî,  Clim.  V, 

-  O  *  O  -  ~  5 

Sect.  4:  iLj A*j  A*j,  ibid.:  ^Axj  yy  y?} 

9  + 

(où  B  a  le  techdîd)  ;  de  là  àuA*j"  z= 

Aj Jjm,  àac,  Gl.  Djob. ;  OjAÜ.  (^Ac  outrepasser , 
Bc.  Aussi  tâcher  de  traverser  un  fleuve,  Müller  S.  B. 
1863,  II,  35,  5  a  f.: 

sAJb  ^A-c  alXJj  Vj\Js  jj> 

C.  passer  par  un  endroit,  Bc.  —  Rejaillir ,  jail¬ 
lir  d’un  point  à  un  autre;  c.  q-»  et  ^î  rejaillir ,  être 
repoussé  d’un  corps  sur  un  autre,  Bc.  —  Se  détour¬ 
ner  de ,  quitter ,  abandonner.  Lane  (sous  I)  n’aurait 
pas  dû  révoquer  en  doute  la  constr.  c.  a.,  donnée  par 
le  Miçbâh;  voyez  le  Gl.  Mosl.  —  C.  démordre , 
se  dénantir ,  se  départir ,  lâcher  prise ,  relâcher ,  céder 
de  ses  droits,  etc.,  renoncer ,  sacrifier ,  «e  vouloir  plus 
de ,  Bc.  —  C.  passer ,  omettre,  ne  pas  parler  de, 

Bc.  —  Brouiller ,  mettre  la  désunion  entre  des  per¬ 
sonnes  qui  vivaient  bien  ensemble,  Voc.,  Aie.  (des- 
conpradar  (pour  desconpadrar),  enemigar  hazer  enc- 
migos,  enemistar).  —  Disconvenir ,  n'être  pas  d'ac¬ 
cord,  se  fâcher ,  Aie.  (desconvenir  dcscontentarse)  ;  le 

Yoc.  a  ^Ajw  inimicus. 

IY.  Yoyez  Gl.  Mosl.;  mais  il  y  aurait  plusieurs 
choses  à  dire  sur  la  leçon  et  le  sens  du  vers  qui  y 
est  cité,  et  M.  de  Goeje  me  dit  qu’il  traduit  à  pré¬ 
sent  ^Aeî  c.  d.  a.  par  communiquer  à. 

Y.  Pour  l’usage  de  cette  forme  cf.  Bat.  I,  35: 

w  5*  w 

«ÎAjAi  «ils  l’avaient  regardé 

comme .  ne  pouvant  manquer  d’obtenir  la  dignité  de 
cadi;»  —  Y/epers  20,  1,  où  il  est  question  de  la 

,  s  =  -  , 

poésie  d’Ibn-Zaidoun  :  y  î  J. 

L’éditeur  n’a  pas  compris  cette  phrase;  elle  signifie, 
comme  l’a  observé  de  Sacy  dans  le  J.  d.  S.:  «il  ne 
l’a  consacrée  à  personne  si  ce  n’est  aux  princes  et 
aux  rois.  »  —  Parcourir,  Ht ,  traverser ,  Bat.  1 ,  50.  — 
C.  p.  et  v-j  r.  présenter  une  chose  à  quelqu’un, 
Abbad.  I,  313,  13.  —  Se  brouiller  avec,  £— ■ o,  quel¬ 
qu’un,  Yoc.,  Aie.  (enemigarse). 

VII  c.  p.  prendre  une  maladie  de  quelqu’un, 

-  £ 

prendre  la  contagion  de  quelqu’un,  aussi  A>!  cp, 

Bc;  -clAjtil  contagion ,  Ht. 

VIII  c.  J. — c  envahir,  en  parlant  des  sables,  Gl. 

Il 


J  OS 

Edrîsî.  —  L  donne:  contagium  y-JAjj  ÎAcï5  X..L-c>; 

mais  je  crois  devoir  lire  ÎAXcl.  —  Dans  le  sens  de 
la  Xe,  implorer  du  secours,  P.  Macc.  II,  247,  4  (cf. 
Add.;  aussi  avec  le  ’ ain  dans  Boul.). 

X.  On  construit  aussi  implorer  le 

secours  de  quelqu'un ,  P.  Macc.  II,  358,  12. 

O 

»,Ac  syphilis ,  Cherb. 

O  «• 

s5Ac  est  expliqué  dans  le  Diw.  Hodz.  113,  vs.  5, 
par  tûy&S  cf.  224,  3:  JûJLc 

O 

—  Contagion  ;  5J>  communicable 

(maladie) ,  Bc. 

-  O  »  -  C.  <  ..  ù 

3*,Ac.  Le  Voc.  a  H^Ac  y  et  «jAjtlî  y  sous  ultra, 

-  O  „ 

et  non  pas  s^A_c,  comme  chez  Freytag.  —  Le  pas¬ 
sage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  139,  vs.  2. 

O 

ijjA-c  se  trouve  dans  le  Voc.  sous  ultra;  c’est 

*»  O  O  o 

l’adj.,  (^Ac,  de  y Ac,  dans  85A*JI  y ,  d'outre-mer, 

o  ? 

ÿMî  m'eni  du  nord  de  l'Afrique.  Aie.  donne  ^Ac 
mérinos,  laine  de  mérinos  (lana  merina),  et  jLJjLa? 

O 

^^AxJi  est  chez  lui  le  mouton  qui  donne  cette 

*  + 

laine  (oveja  merina).  En  effet,  les  Espagnols  ont  reçu 
cette  fameuse  race  de  l’Afrique;  ses  traces  se  ren¬ 
contrent  dans  maintes  tribus  de  l’Algérie,  et  elle  tire 
son  nom  de  la  tribu  des  Beni-Merîn,  qui  existe  encore 
aux  environs  de  Tlemcen;  voyez  Dévie  162,  art.  méri¬ 
nos.  A  Tetuan  on  emploie  encore  le  terme  ^Ac 
pour  mérinos,  d’après  le  P.  Lerchundi. 

o  > 

£jî2A-£  attentat ,  Bc.  —  Usurpation ,  Bc.  —  Yoyez 
Payne  Smith  1205,  où  l’on  trouve  q^AjüI  avec  , 
0_j! jA> ,  etc.,  et  ^jÎAjtJi  avec  j_j 
qU 

W  * 

i^ÎAe  hostile,  Bc. 

* 

#•  ** 

ïLjjIAc  ennemie,  P.  populaire  Prol.  III,  369,  8. 
ïiAc  très-inique,  P.  Aghânî  41,  1  (~  Badrouu 
252,  5). 

iüOÎc  désir  de  nuire  à  quelqu'un ,  de  lui  faire  du 
mal ,  Gl.  Edrîsî. 

O  - 

K_iA*j'  anticipation ,  usurpation,  Bc.  —  Violentent, 
infraction,  Bc.  —  A?Ajü  dérogation ,  action  de 
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déroger  à  une  loi,  un  acte,  Bc.  —  Hostilité ,  Bc.  — 
ô  offensive ,  Bc. 

O  J 

cXjw  batelier  qui  passe  dans  un  bac  ceux  qui  le 
veulent,  1001  N.  II,  574,  11. 

-  O  + 

ioiAjus  pl.  i)1jm  barque ,  grande  ou  petite ,  gw* 

exclusivement  pour  le  passage  des  hommes  et  des  ani¬ 
maux  ;  —  radeau ,  Maml.  II,  1,  156;  chez  Bc  batelet , 
petit  bateau;  paquebot ,  bâtiment  destiné  à  porter  des 
lettres.  —  <7wé,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  184,  d’Escay- 
rac  259. 

«•  ^  O  <• 

batelier ,  qui  conduit  un  batelet,  Bc. 

*  ?  -  -  OÎ 

IY,  comme  verbe  d’admiration,  wjtcl  lo, 
est  doux!  Macc.  II,  .262,  15,  1001  N.  I,  14,  2. 

Y  s'affliger ,  se  chagriner ,  se  tourmenter ,  Aie.  (ator- 
mentarse,  penarse),  pâtir ,  souffrir,  avoir  du  mal,  Bc, 

L:  angor  v-jÂjlJj  Prol.  III,  406,  7,  Damîrî 

article  J.Î  xüî  (5  âbOjjtj 

oLcj  U-i  L_g_j  xêlo.  —  Avoir  beaucoup 

de  peine ,  prendre  beaucoup  de  peine,  se  tourmenter , 
se  donner  beaucoup  de  peine,  Bc.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  punire,  c.  v»j,  ^  et  £-*.  —  Subir  la  question ,  Bc. 

XII  (Lane).  Un  exemple  Abbad.  II,  66,  6; 

O  - 

<w*Â£.  qL-JJI  langue  dorée ,  personne  qui  sait 

séduire,  persuader,  Bc. 

ioÂc  cravache ,.  Barbier.  —  Le  fruit  du  tamarisc 
CVS»),  Bait.  I,  13  b:  cf. 

Ci  * 

Freytag  sous  d’après  le  Most.,  v°  JJÎ,  ce  serait 

O  - 

le  tamarisc  même,  et  le  M  a  sous  v_jÂjc:  «sorte  d’ar¬ 
bre  ,  et  l’on  dit  que  c’est  le  fruit  du  tamarisc.  »  Bc 
donne:  ajÂ*J!  JJ!  empetrum  (plante). 

.  fatigue ,  apprêts ,  soin,  Cherb.  Dial.  16.  — 

Martyr,  qui  souffre  beaucoup,  qui  a  beaucoup  souf¬ 
fert,  Bc. 

.  G  .»  G  } 

homo  dulcis ,  Yoc. 

I.  Fragm.  hist.  Arab.  525,  1:  1 

Dans  le  Gloss.  M.  de  Goeje  dit  que  cet  ou 
c.  v  signifie:  «observa  eum  et  évita,»  ce  qui  me 
paraît  fort  douteux.  —  Dans  le  Yoc.  sous  barbescere. 

II  admonéter,  faire  une  réprimande  en  justice,  à 
huis  clos,  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  dificilis  fuit. 

III  c.  a.  dimitere,  Yoc. 


IV  c.  J.I  p.  avertir ,  surtout  en  parlant  d’un  ehnemi , 
d’un  rebelle,  qu’on  avertit  et  qu’on  menace  avant  de 
le  combattre,  en  le  sommant  de  se  soumettre;  c’est 
proprement:  s’excuser  auprès  de  quelqu’un,  lui  dire: 
excusez-moi  si  je  passe  outre,  si  j’emploie  la  violence; 
c’est  vous  qui  m’y  forcez;  voyez  Gl.  Bayân,  Gl.  Be- 
lâdz.,  Gl.  Fragm.,  de  Sacy  Chrest.  II,  aa,  1,  Haiyân 
89  r°  (Ahmed  est  le  général  de  l’année  du  sultan, 
et  Daisam  est  un  rebelle):  ^  A4*î  AJLa!!  Â-âiïj 

M  (Uj  À-*-*)  XjuA/o  J,!  sLmj  ■ 

AJ.J  XxxJtXi!  ,3  XxJl  p  **».}■’*  1  •‘•rSiV,^ 

(1.  aJCs-L wj)  «  i35yü  1.  Aussi  c.  a.  p.,  Amari  202, 

•  O 

4  a  f.:  iAJLs  bLaoj:  U  jjûo! 

B 

^bjÂ_c!»| ,  de  Sacy  Chrest.  II,  1!*,  7: 

y  si  -  ? 

» -a  1  (AjJÂt!  Aiü.  Comme  t. 

de  droit,  sommer ,  signifier  à  quelqu’un,  dans  les  for¬ 
mes  établies,  qu’il  ait  à  faire  telle  ou  telle  ehose. 
M.  de  Goeje  a  publié  à  ce  sujet,  dans  le  Gl.  Fragm., 
un  passage  curieux  de  Motarrizî,  où  on  lit:  j_j! 

,  c.-à-d.,  selon  l’explication 
de  cet  auteur:  lorsque  quelqu’un  avait  rendu  plainte 
contre  le  sultan,  et  que  ce  dernier  refusait  de  com¬ 
paraître  en  justice,  le  cadi  lui  envoyait  un  messager 

qui  criait  devant  la  porte  du  palais:  ^->aüLil 

o  s  ,  ‘  ô 

^>1  JjJLj,  et  qui  venait  répéter  ces  paroles  plu- 

sieurs  jours  de  suite.  Quand  le  sultan  persistait  dans 
son  refus,  le  cadi  nommait  un  procureur  qui  devait 
plaider  en  son  nom.  Cf.  Macc.  I,  556,  13  (z=  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  236).  On  dit  aussi  en  parlant  du 
cadi  :  ^g-üJ!  ^  q^Ls  J.I  ,  Macc.  même  page  1. 
18,  faire  connaître  à  quelqu'un  les  noms  de  ceux  qui 
témoignent  contre  lui.  —  o!olg.£J!  ,3  ^Àc!  se  dit  du 
cadi  qui  examine  scrupuleusement  si  les  témoins  ont 
toutes  les  qualités  requises ,  Macc.  I,  558,  17  et  18. 

Y  c.  J  et  ^  dans  le  Yoc.  sous  excusare.  —  Pour 
le  sens  d 'être  impossible,  cf.  Abbad.  I,  98,  n.  132, 
Gl.  Maw.  —  C.  p.,  Abd-al-wâhid  86,  12:  il  avait- 

O  S 

demandé  un  dépilatoire  (ajo),  mais  xJlc  oyAiü  on 
ne  put  le  lui  procurer.  —  N'être  d'aucune  utilité,  ne 
servir  à  rien ,  être  hors  de  service,  Akhbâr  130,  1: 
les  écuyers  du  sultan  étaient  chargés  de  remplacer 

les  chevaux  hors  de  service,  x-Oo  jX*. j  U.  —  En 

)  o  s 

termes  de  marine,  c.  p.,  J  ils 


I 
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eurent  le  vent  contraire ,  Bayân  I,  57,  12.  —  C.  ^ 
faire  des  difficultés ,  le  n.  «Tact.  c.  q-»  scrupule ,  ré- 

w  w 

pugnance,  Bc.  —  oU^JI  plein  d'anxiété ,  Gl. 

Mosl.  (je  ne  puis  approuver  ce  qu’on  y  lit  en  outre; 

dans  le  texte,  80,  4,  il  faut  peut-être  lire: 

>  & 

xxi  jJlc!  xJic,  et  alors  le  verbe  a  sa  signif. 

ordinaire).  —  Dans  le  Yoc.  sous  barbescere,  lanugo. 
YII  dans  le  Yoc.  sous  demoniacus. 

YIII  c.  p.  se  disculper ,  se  justifier  auprès  de 
quelqu’un,  Bidp.  260,  8.  —  C.  j  et  q^,'R.  N.  54  r°: 
le  prince  dit  à  son  serviteur:  je  ne  puis  les  recevoir 

dans  l’état  où  je  suis.,  JLiLi  jjÜ  oyÂJLcî  ^ \ 

O  »  5 

jJii  oyAXc' 

X  s' excuser ,  Aie.  (escusarse);  dans  le  Yoc.  c.  J, 
et  sous  excusare.  —  C.  ^  p.  excuser  quel¬ 
qu’un,  Aie.  (escusar  a  otro).  —  Refuser,  Aie.  (re- 

--  O  ^  C  5 

husar).  —  Chez  Aie.  «  achacar ,  »  et  «  acha- 

coso;»  Nebrija  explique  le  verbe  esp.  par  «causor, 
occasionem  quæro ,  »  et  l’adj.  par  «causarius,  causa- 
bundus;»  chez  Yictor  le  verbe  signifie:  «trouver  oc¬ 
casion,  imposer,  mettre  sus,  accuser  sur  quelque  oc¬ 
casion  et  sujet,  achoisonner,  »  et  l’adj.:  «qui  trouve 
facilement  occasion  et  prétexte  à  quelque  chose,  scru¬ 
puleux  ,  maladif,  qui  est  facile  à  devenir  malade ,  dou¬ 
loureux;  »  chez  Nunez  le  verbe:  «attribuer,  rappor¬ 
ter,  imputer,  référer  une  chose  à  celui  qu’on  prétend 
en  être  la  cause,  l’auteur  ou  le  principal  instrument,» 
et  l’adj.:  «maladif,  infirme,  malsain ,  valétudinaire , 
grabataire  :  qui  est  sujet  à  être  malade.  » 

o  y 

Remarquez  la  phrase  chez  Haiyân-Bassâm  III, 
50  r°:  le  chevalier  normand  torturait  son  prisonnier 
musulman  de  toutes  les  manières,  afin  de  le  forcer  à 

indiquer  l’endroit  où  il  avait  caché  ses  trésors, 

^  o  j  y  c~  o  ~ 

xas  jlo,  c.-à-d.,  jusqu’à  ce  que  ce  der¬ 

nier  en  vînt  à  un  point  où  il  était  excusable  (aux 
yeux  de  ses  coreligionnaires)  s’il  révélait  cet  endroit. 
Immédiatement  après ,  l’auteur  dit  :  et  parfois  le  mu¬ 
sulman  rendait  l’âme  sans  qu’il  l’eût  fait.  —  Occasion , 
cause,  sujet,  motif ,  raison ,  Aie.  (ocasion  o  achaque, 
razon  causa  o  ocasion),  p.  e.  une  cause,  un  motif  qui 
force  l’imâm  à  interrompre  ses  fonctions,  Maec.  I, 
■S38 ,  9.  —  Faute ,  Aie.  (falta  por  culpa).  —  J’ignore 


ce  que  signifie  ^jx:  i^Âc,  ou  comme  porte  l’éd. 
de  Boulac ,  chez  Macc.  1 ,  942 ,  9.  —  Menstrues ,  aussi 
ordinaires,  Bc. 

~  o  y  .  ^  ’ 

«A*-  A*  il  est  le 

premier  qui  ait  etc.,  Macc.  II,  199,  10  (cf.  Add.). 
C’est  la  forme  primitive  de  cette  expression;  on  a 
retranché  le  »  pour  rendre  la  prononciation  plus  fa¬ 
cile  ,  M. 

M  O  > 

(ouijti')  *1^51  V amour  platonique , 


Burton  II,  94,  M,  Macc.  II,  833,  dern.  1.;  mais  Burton 
a  mal  expliqué  l’origine  de  cette  expression;  ce  n’est 

o  y 

pas  «  amour  pardonnable  »  (de  ,  excuse) ,  comme 
il  le  pense,  mais  l’amour  tel  que  le  pratiquait  la  tribu 
des  Benou-’Odzra,  qui  était  célèbre  par  sa  délicatesse 
en  amour.  Le  traducteur  de  Bat.  ne  l’a  pas  comprise 
non  plus,  I,  155,  II,  104.  —  PI.  jeune  gar¬ 

çon  ,  Bc  (Maroc). 

y  o5 

Le  Yoc.  a  le  pl.  sous  frenum,  et  Aie. 

.  > 

prononce  le  sing.  (cabeçadas  de  cavallo). 

Pour  c  voyez  Diw.  Hodz.  51,  vs.  1, 

114,  vs.  12,  209,  vs.  24. 


■j  C  5. 

sorte  de  raisin,  proprement 


ou  ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Esp.  207, 

Auw.  I,  646,  12. 


y  f  o£ 

fournissant  une  excuse.  Dans  l’Aghânî  19, 
14,  lorsque  les  habitants  de  Médine  se  sont  révoltés 
centre  le  calife  et  veulent  chasser  leur  gouverneur, 

~E  y  ^  05 

celui-ci  leur  dit:  vous  serez  vaincus  “Üi  *JU 


«tumque  aliquid  excusationis  saltem 


habebitis ,  si  me ,  principem  vestrum ,  non  expuleritis  » 
(Kosegarten).  —  iA-a-Jî  estropié  de  la 

main  et  du  pied ,  Bat.  II,  321. 

y  o~ 

pl.  jÔIxa  aveugle ,  Yoc.  — Possédé  du  démon, 


Voc. 

.  y 

/***  ,  fém.  H,  Wright  86,  vs.  5,  Djarîr. 


JXc  III  reprendre,  censurer ,  critiquer,  Gl.  Bayân,  Voc. 
—  Rogare ,  Yoc. 


YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc.  (v°  arguere),  Saa- 
diah  ps.  50. 


108 


otr* 


et  Jile,  pl.  rival  d'un  amant  aimé, 

jaloux,  Bc. 

5  «* 

j*5Âc  s’emploie  aussi  en  parlant  de  la  guerre,  Diw. 
Hodz.  96,  vs.  11. 


aliÀc.  On  dit  sltÂc  o!ô  aj^j,  01.  Belâdz. 

* 

«M 

T®1  flétrir,  déshonorer;  yu,  déshonorable ,  ignominieux , 
Bc.  —  Déroger ,  faire  quelque  chose  qui  fait  déchoir 
de  la  noblesse,  Bc.  —  Beugler ,  Bc. 


5  >  ^  )  v. 

ë>e  forme  au  pl.  ^y,  Yaleton  H,  5  a  f.:  J*î>i  qI 

^*Jl5  jÿS\  frjJii  \syi  lôî  —  Femme  mé¬ 

chante,  mégère,  1001  N.  IY,  677,  7,  cf.  la  trad.  de 
Lane  III,  728,  n.  3. 


y  y  genévrier,  Aie.  (enebio  ( lisez  enebro)  mata  espi- 

nosa;  il  prononce  J  y),  —  arbre  qui  donne  un  fruit, 

dont  les  Bédouins  tirent  un  suc  extrêmement  nourris¬ 
sant,  Burckhardt  Syria  393;  —  arbre  qui  donne  de 
la  résine,  dont  on  se  sert  pour  goudronner  les  cha¬ 
meaux,  Daumas  Sahara  211,  226,  243. 

jw  infamant ;  5jw  *wà|  horreurs,  choses  désho¬ 
norantes,  actions  flétrissantes,  Bc. 

üyuo.  Le  pl.  est  Bidp.  138,  2. 

(— > 'j £■  II  c.  a.  p.  faire  de  quelqu'un  un  véritable  Arabe, 

P.  Berb.  I,  32,  5:  {?$,  où  M.  de  Slane 

traduit:  «Ce  fut  par  eux  que  l’esprit  national  des  Ara¬ 
bes  nomades  se  retrempa.  » 

-  - 

ua  Le  pl.  de  Sacy  Chrest.  II,  v,  7,  I. , 

6,.  Koseg.  Chrest.  72,  7  a  f.,  91,  7.  M.  de  Goeje 
observe  que  c’est  nomades  chez  Yâcout  I,  502,  7,  où 
il  s’agit  de  Berbères,  tandis  que  les  Arabes  sont  nommés 

cÆ 

Aiy  1.  5.  —  les  citadins  et  les  villageois, 

l’opposé  de  ujyiiî ,  les  Bédouins,  Lane  trad.  des  1001 

N.  II,  319,  n.  18. 

+  «*  «• 

’ÿy,  voiture,  forme  au  pl.  o!  et  ^jy,  Gl.  Belâdz., 

M.  —  Comme  n.  propre,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5: 

^ ®  B. i_.Vi.f~).. S 


otxljjü!  sont  aJ-jLLÊ  iLwà 

iLojjiil  aJ^Q»^,  Macc.  II,  631,  11. 

—  Charretier ,  Hbrt  195. 

ïol^c  chariot,  tombereau ,  voiture,  Bc,  M.  —  Cais¬ 
son,  sorte  de  caisse  sur  des  roues  pour  les  vivres, 
les  munitions,  Bc. 

^y^>y  voiturier ,  M. 

vjL-c  parrain ;  fém.  s  marraine ,  Bc.  Ce  mot  a  ce 
sens  chez  les  chk-étiens  et  il  est  d’origine  syriaque,  M. 

>  »  o  S 

v-jj-ct  le  plus  pur,  le  plus  classique  (mot),  Mu- 
fassal  196,  7. 

-  o  5 

y\  l’une  des  deux  espèces  du  (îTym- 

phæa  Lotus);  l’autre  s’appelle  Bait.  I,  141  c. 


I  marauder ,  aller  en  maraude,  Bc. 

-  -O 

b'vX-j bruit ,  tumulte,  querelle,  Yoc.  (rixa),  Aie. 
(ruydo  question),  Payne  Smith  1361,  surtout  dispute 
d'ivrognes ,  Bait.  I,  287  b.  —  Dyel,  Aie.  (trance  de 
armas;  Nebrija  ne  donne  ce  terme  qu’en  un  seul  sens, 
celui  que  j’ai  indiqué).  —  aju^fi  a^Lw_-ll  qI,  1001 
N.  II,  163,  où  Lane  traduit:  « whispering  is  an  act 
of  rudeness.  »  —  Maraude ,  vol  fait  par  des  soldats ,  Bc. 

iAaj_e  pl.  avX_jt^_c  maraudeur  ;  —  partisan ,  chef', 
membre  d’expéditions  hardies ,  Bc. 

>  O  ^ 

vXj-*j  dénonciation,  délation,  Payne  Smith  1520. 

O  -  ? 

.Ajjjt/o  maraudeur ,  Bc.  —  Rapporteur ,  dénonciateur, 
Payne  Smith  1 520. 


I  c.  a.  p.  troubler  quelqu’un,  lui  ôter  la  pré¬ 
sence  d’esprit  nécessaire ,  M. 

< 

II  se  troubler,  Hbrt  228,  M. 


(jXo j£-  II  grimper ,  Ht,  vyÿ  «  à  un  arbre,»  Bc  ;  c 
u  ou  3  s'accrocher,  s’attacher  à,  s'agripper  à;  c. 
se  cramponner  à ,  Bc. 


(j M1  emba  rrasser ,  empêtrer  ;  qLqA  jeter  à  terre  un 


cheval,  le  renverser  en  lui  attachant  les  jambes;  Jajçèül 
mêler  du  fil,  de  la  corde,  etc.,  Bc. 

II  xLv=>  j,  s'embarrasser  les  pieds  dans  une  corde,  Bc. 


II  dans  le  Yoc. 


sous  arra. 
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zf 

y  y 

I,  boiter ,  le  n.  d’act.  aussi  ax>^j£.  dans  le  Yoc.  (cf. 
plus  loin). 

IL  Le  Yoc.  sous  deviare  donne  la  constr,:  c.  a., 
qC  et  a.  (sic). 

YII  boiter,  Abou’l-Walid  786,  31. 

-  y  y 

(cf.  sous  I)  boitement,  clochement,  Aie.  (coxe- 
dad  de  pie  o  pierna). 

i, 

pl.  chapeau  orné  de  plumes  d'autruche, 

que  portent  les  cavaliers  bédouins  dans  les  jours  de 
fêtes ,  Cherb. 

5  ..  o  » 

-r-d  celui  qui  n'a  qu'une  jambe ,  Aie.  (ombre  de 

o  y 

una  pierna).  —  Pl.  valet,  figure  dans  les  car¬ 

tes  de  jeu ,  Bc.  —  L’espèce  la  moins  grosse  de  la  gesse 

et  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  vesce, 

* 

y 

Auw.  II ,  68 ,  20.  —  voyez  sous  le  pre- 

O  - 

mier  mot.  —  hyène,  pl.  „ Payne  Smith  1554. 

o  ^  - 

go_juj'.  Je  ne  connais  pas  le  sens  précis  que  ce 

-05 

mot  doit  avoir  chez  Djob.  177,  10: 

(wdjj'ÜI).  —  Les  s<>nt  nom¬ 

més  parmi  les  figures  d’une  mosaïque,  Djob.  85,  8.  — 
Falbala,  bande  d’étoffe  plissée,  Bc. 


l rf- 


& 


-a.  Yictor  a  l’esp.  almarax  dans  le  sens  de 
pont.  J’ignore  si  les  Arabes  d’Espagne  employaient 
dans  cette  acception. 

o  w 

^  dans  un  vers  1001 

N.  II,  258,  4  a  f.,  où  Bresl.  YII,  332,  porte 

y*.  Lane  dans  sa  trad.  (II,  495)  avoue 
qu’il  ignore  ce  que  c’est.  Autre  rédaction  de  ce  vers 
IV,  203,  5,  Bresl.  Y,  100,  X,  116. 

crb-E- 

i  y  o  y 

régime  qui  couronne  la  tête  du  dattier  mâle, 
Daumas  Sahara  139.  —  Queue  des  figues,  Yoc.  (ficuu'm 

&  y 

mota;  voyez  sous  q^),  avec  fatha  sur  le  'ain.  En 
parlant  de  roses,  les  sont  les  pédonculm ,  les 

portions  des  branches  auxquelles  adhèrent  les  boutons , 
selon  l’explic.  d’Auw.  I,  644,  5  et  6.  —  Epaulettes, 
Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  214  n. 

*  *  O  *  + 

pl.  rafle ,  grappe  de  raisin  qui  n'a 

plus  de  grains ,  Aie.  (escobajo  de  uvas). 


-Ve- 


O  4. 

àjc.  averse ,  Roland. 


ot. 


>ï^c,  n.  d’un.  »,  charbon,  tronçon  de  jeune  bois, 
qu’on  brûle  à  demi ,  et  qu’on  éteint  pour  le  rallumer 
au  besoin ,  M. 

+  O*  ~ 

{jmOJuc.  nom  d’un  jeu  d’enfant,  M. 

LT  V  1  ronger,  Bc. 

û 

tamarin,  Bc  (Eg.),  Burckhardt  Nubia  261,  436, 
d’Escayrac  78. 

O  - 

même  sens,  Hbrt  55;  mais  c’est  peut-être  une 

faute. 


-  O  - 


briques  d'Arzam.  Cet  ’Arzam  était  un 

homme  de  Coufa,  qui  faisait  dans  un  cimetière  de  la 
brique  très-mauvaise,  car  la  terre  dont  il  se  servait 
était  mêlée  de  jonc,  de  tessons  et  de  matières  fécales, 
de  sorte  que  ces  briques  étaient  à  la  fois  sales  et 
dangereuses  en  cas  d’incendie ,  Gl.  Belâdz. 

U"j*  11  bivaquer,  Berb.  II,  385,  3  a  f.  (cf.  la  ligne 
suiv.).  —  S'arrêter  quelque  part,  Berb.  II,  279, 
5,  y  rester  pendant  un  certain  temps,  Berb.  II,  155, 

5:  libli  fjijih  Xj L^u  J.I  j, 

w 

mais  il  faut  lire  avec  notre  man.  1350  —  C. 

se  camper  près  d’une  ville,  pour  l’assiéger,  Berb. 
II,  283,  4  a  f.  —  Amonceler,  Yoc.  (acervare).  — 

décharger  les  marchandises,  Gl.  Edrîsî.  — 
Facere  nupcias ,  Yoc. 

V  c.  £  dans  le  Voc.  sous  manere.  —  Etre  amon¬ 
celé ,  Yoc. 


belette,  furet ,  Bc,  Hbrt  64  (ce  dernier  avec 

O 

le  hesra) ,  Pagni  MS  (donnola,  Harsa).  —  pl. 

(jw.-c  monceau ,  Yoc.;  dans  la  lre  partie  avec  le  (j* 
et  le 

nuptial ,  Bc;  ceux  qui  arrangent  les 

noces ,  M, 
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L Vj* 


est  aussi  le  pl.  du  masc.,  Yoc.,  Ale. 

(novio  rezien  casado  ;  le  pl.  (j*Lc  sous  esposo  est  une 
faute  d’impression).  Un  grand  Soufi  est  nommé 


j+jA}  «Lfiflil,  Macc.  I,  583,  5,  le  nouveau 
marié  parmi  les  fakîhs ,  c.-à-d.,  le  plus  distingué.  — 
nénufar,  Most.  v°  Joydi  fleurs 

de  nénufar ,  Bc.  —  Sorte  de  machine  de  guerre,  de 
baliste,  Gl.  Belâdz.;  Quatremère,  Mong.  284  a,  cite 
un  passage  de  Mirkhond,  où  est  le  nom  d’une 

machine  de  guerre.  —  Sorte  de  poisson,  Edrîsî  IIP, 
7  a  f.  —  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  13;  dans  un 
vers,  ibid.  IV,  842,  14,  il  est  question  de  beaux  oiseaux 


nommés  nom  d’un  minaret  de 

la  mosquée  de  Damas,  Macc.  I,  720,  6. 


se  trouve  1001  N.  I,  165,  325,  Payne  Smith 


1202,  1411,  1607. 

#  )  y 

Voyez  pour  un  sens  tout  spécial  que  ce 
mot  a  en  Egypte,  Lane  M.  E.  II,  290  et  suiv.  — 
«LU  naïade ,  Bc.  —  Mandragore ,  Most.  v°  ^j-o. 

—  K — — &  belette ,  Voc.,  Aie.  (comadreja), 

Abou’l-Walîd  796,  7. 

* L*aj,c  (x^o^f)  furet ,  Bc. 

?  ^  "  w  )  ^  o  *  9  O 

belette ,  L  (mustela  KJLwjyiJî  ^1); 

la  terminaison  est  espagnole. 

et  poupée ,  Aie.  (muneca  de  ninas). 

•  sorte  de  pain  qu'on  mange  aux  noces ,  Aie. 

* 

(pan  de  boda). 

w*  9 

maison  de  campagne ,  Macc.  I,  447,  17.  — 

___  z  ~  y 

Voyez  sous  (jojw. 


üV  I-  (juLw-xJl ,  Çalât  67  v° ,  des  jardins 

dont  les  allées  sont  en  berceau ,  Berb.  I,  413. 

II  entrelacer ,  p.  e.  en  parlant  de  roseaux ,  Aie.  (en- 

tretexido  como  canas  (jàjJix).  —  Tapisser  de  vigne ,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  vitis,  faire ,  formel'  le  ber¬ 
ceau  ,  Auw.  I,  312,  13,  ou  il  faut  lire  avec 

notre  man. 

o 

Quand  on  compare  Lane  et  Ztschr.  XXII, 
153,  on  n’hésitera  pas  à  lire  <j iyx,  au  lieu  de 
dans  ce  passage  de  Burckhardt,  Syria  280:  «Je  remar¬ 
quai  sur  les  terrasses  de  toutes  les  maisons  de  Feik 


un  petit  cabinet  nommé  Hersh  formé  de  bran¬ 

ches  d’arbres  et  couvert  de  nattes.  C’est  dans  ce  frais 
endroit  que  la  famille  se  retire  pendant  la  chaleur  du 
milieu  du  jour.»  —  Treille ,  ceps  de  vigne  qui  mon¬ 
tent  contre  une  muraille  ou  contre  un  arbre ,  Auw.  I, 
502,  16 — 18,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.: 

j*. aéu  jxXj  À.'v  V.  L^ceu-jl 

LLÜ  j»ÎO  L*  AJMjl  jOéî  9 .  ijl 

J-Xio  jys  **s,  Müller  16,  2,  36,  1.  —  Pl. 

m 

radicule ,  petite  racine,  Bc.  —  Filet,  fibre,  Bc.  —  En 

OÏ  >  J 

Barbarie,  tribu ,  pl.  (ji-Lc!  et  Bc  (Barb.),  Ht, 

Dict.  berb.,  Daumas  Kabylie  47,  48,  Hist.  Tun.  136: 
(jàjyti!  q,  —  Dans  la  province  de 

Constantine,  territoire  sur  lequel  la  tribu  n'a  que  le 
droit  de  jouissance,  Dareste  83;  ijaJ\  terre  pos¬ 

sédée  collectivement  par  une  tribu ,  qui  est  inaliénable ,. 
syn.  aJûLw,  Beaussier  (Ouest). 

(j&jy:  berceau ,  tonnelle,  Gl.  Esp.  58,  Bc.  —  Bo¬ 
cage,  Bc.  —  Treille,  ceps  de  vigne  qui  montent  con¬ 
tre  une' muraille  ou  contre  un  arbre,  Gl.  Esp.  58, 

O  9 

M,  qui  a  le  pl.  vulg.  —  Treille,  raisins  qui 

viennent  sur  treilles,  Gl.  Esp.  59.  —  Nom  d’une 
plante,  Prax  R.  d.  O.  A.  VII,  264. 

berceau ,  voûte  en  treillage  garnie 
de  vigne,  de  jasmin,  etc.,  treille,  Bc.  —  ^ 

o- 

bosquet,  Bc,  seul,  Mehren  31.  —  =  iJmjZ  dans 
le  passage  de  Burckhardt  cité  plup  haut,  Ztschr.  XXII, 
153.  —  Vigne  montante,  Aie.  (parra  o  vid  cepa,  vid 
o  parra  o  cepa,  vid  abraçada  con  arbol),  M,  Abou’l- 
Walîd  779,  32. 

9 

U*yw  pl.  oî  berceau,  treille,  Gl.  Esp.  58.  —  Echa- 
lier,  haie,  clôture  de  branches,  Aie.  (seto).  —  Cabine, 
Bat.  III,  109.  —  j la  vigne  montante, 

Gl.  Esp.  59;  aussi  ijiyw  seul,  Voc.  —  (—-J*!! 

treille,  raisins  qui  viennent  sur  treilles ,  Gl.  Esp.  59. 

O^Ic.  J  faire  le  maquereau ,  servir  de  maquereau,  Bc. 
II  porter  des  cornes ,  être  cocu,  Bc.  Cf.  plus  loin 
le  n.  d’act.  et  le  part. 

X  cocufier,  Bc. 

O  ^ 

(j-Oj-x  cornard,  cocu,  Journal  of  the  R.  Asiatic 
Society  XIII,  38:  ^  iûjüüj  *U*JI  j 
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L )°j* 


Ü^: 


Loys  (jyyLÎ5  ^3  &î  JUb,  1001  N.  Bresl.  XI, 

11,  pl.  o!  coquin ,  fripon ,  Mehren  31. 

„  O  - 

*jo-c  pl.  au  Maghrib,  soliveau ,  colonne ,  pi¬ 

lier,  Gl.  Edrîsî,  Ht.  —  Cornard ,  cocu,  Bc;  ar- 
sa2,  cornu ,  terme  injurieux  que  les  Coptes  appliquent 
à  Judas,  Thévenot  I,  502;  Scheikh  el  Arsat,  prince 
des  cornus ,  iJwi.  279.  —  Garce ,  prostituée,  carogne , 
femme  méchante,  débauchée,  Bc.  —  Jardin ,  Domb. 
75,  jardin  d'arbres  fruitiers ,  verger ,  Beaussier,  dans 

^  o  -  o£ 

un  diplôme  chez  Ali  Bey,  I,  Planche  YII 

iboy?  Dans  les  1001  N.  I,  398,  9,  quelqu’un 
voyage  Ju£  xoyb  J,. 

**  O  ^ 

iüoy;  pl.  \j0jC-  est  dans  le  Yoc.  casale  (porticus 
cum  uno  stallo)  (?);  dans  la  lre  partie  aussi  avec  le 

^  O 

ijH.  —  Yoyez  ib-y. 

i Dans  les  1001  X.  Bresl.  IV,  322,  6,  on 
trouve  àbaytii  Jl#  y  comme  terme  injurieux.  Habicht 

J 

dans  son  Gloss,  (p.  24)  prononce  xyy.,  qui  signifie 
selon  lui  maquerellage  (Kupplerey),  mais  sans  s’expli¬ 
quer  sur  le  mot  JU,  qui  cependant  est  embarrassant. 

s’emploie  comme  .comparatif  de  (jyyx  (voyez), 

1001  X.  IY,  590,  dem.  1.:  q*  (jy-t!  <As*î  qXj  ^ 

<3^— 4^5  Q— Ljb*ô!  x  j  H ,  II , 

385,  2  a  fi 

O  ^ 

copulation  charnelle  illicite.  Selon  le  M 

W  w) 

c’est  pour  (jM-yü;  on  y  lit:  *_v«L*J5 

xô  xàJ'u^  p-*«l.  Si  cette  observation  est  juste, 

l’origine  de  plusieurs  autres  mots  qu’on  trouve  sous 
cette  racine  serait  expliquée.  Dans  les  1001  X.  III, 
238  ,  3  a  fi,  deux  esclaves  ont  reçu  l’ordre  d’aller 
noyer  une  jeune  dame;  mais  voyant  qu’elle  est  belle, 
ils  Be  disent:  Xous  la  conduirons  plutôt  dans  la  forêt 
03jyu  ,3  ^  (jiyjÿj.  —  Maquerellage ,  Bc.  — 
Cocuage ,  Bc. 

S-  5 

ijoyw  maquereau ,  mercure ,  entremetteur  de  pro¬ 
stitution  ,  proxénète ,  rufien ,  —  cocm  ,  Bc ,  —  trafiquant 
de  débauche ,  Hbrt  244,  Weme  34  (Hurenkerl),  121 
(Kuppler),  Burckhardt  Xubia  241  (rascal),  Burton  I, 
183,  1001  X.  H,  379,  8,  IV,  679,  Bresl.  IX,  385, 
XI,  105. 


_  (j, 

doit  être  un  fém.  comme  i Loy,  garce ,  cci- 
rogne;  mais  on  l’applique  aussi  à  un  homme,  1001 
X.  Bresl.  IX,  384,  2  a  fi: 

•  o 

p*ûy,  dans  le  Yémen,  solanum  incanum ,  ^Ls^oLJi 

v>  ^  ^ 

^yJi,  qu’on  appelle  aussi  Bait.  I,  296  c  (la 

bonne  leçon  dans  B),  II,  189  i  (il  l’épelle). 

cttr*’  Biffez  cet  article  dans  Freytag  et  dans  le  M , 

O 

qui  l’a  suivi.  C’est  pjoy.  qu’il  faut  lire. 

-  O  - 

J*j*  I*  (jy-c  se  présenter  devant  quel¬ 

qu'un ,  Xowairî  Espagne  480:  Proclamé  calife  par  les 
Berbères,  Solaimân  se  rendit  avec  eux  à  Guadalaxara, 
qu’ils  prirent  d’assaut,  gwisU,  p_pwjLii 

o  < 

yû  pii  ^Lw  xJüJs^o  —  se  faire 


connaître  à  quelqu'un,  Aghânî  31,  7  a  fi;  —  se  jeter 
à  la  tête  de,  faire  trop  d’avances,  Bc.  —  s^J6  tjCj* 
aller  aux  commodités,  Djauzî  148  r°.  — 
sXJl  {jcj&  se  venger  de  quelqu’un,  Yoc.  —  Ré¬ 
citer  (Lane  2003  c),  prononcer  ce  que  l'on  sait  par 
cœur.  Ce  verbe  s’emploie  en  parlant  d’un  professeur 
qui  récite  dans  ses  cours  les  livres  qu’il  sait  par  cœur, 
et  aussi  en  parlant  d’un  disciple  qui  récite  un  écrit 
à  un  professeur  afin  de  profiter  de  ses  observations 
et  corrections,  ou  bien  qui  récite  certains  livres  afin 
de  prouver  qu’il  les  sait  par  cœur,  en  d’autres  ter¬ 
mes,  qui  passe  son  examen,  Lettre  à  M.  Fleischer 

159  et  suiv.;  le  M  a:  ës\Jé  j£>  AJe 

Jus  —  C.  a.  et  contrôler  un  ré- 

cit  au  moyen  de,  Prol.  I,  9,  4  et  9.  —  Décrier,  dif¬ 
famer,  Ht.  —  U_*Ej_c,  1001  X.  Bresl.  IX, 

353,  3  a  fi,  doit  signifier:  nous  vous  disons  adieu ; 

*  Zi  y 

l’éd.  Macn.  porté:  alîï  «ilUc^Xwl.  —  AbaJl  L 

«je  n’ai  point  eu  •  l’intention  secrète  de  solliciter  des 
dons»  (de  Sacy),  Xâbigha  dans  de  Sacy  Chrest.  II, 
If  a,  dern.  1.,  cf.  463. 

II  exposer,  e.  a.  p.  et  j  r.,  comme  donne  le  Yoc. 
sous  exponere  se  periculo,  c.-à-d.,  J  iwwü  (jOjC-j  — 
aussi  c.  d.  a.,  Koseg.  Chrest.  147,  8:  LaJLc^-c  Aül 
üL»**Âi5,  Akhbâr  39,  4:  il  lui  firent  promettra 
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jjJî  0U3j*j  ^  Gl  «qu’il  ne  les  exposerait  pas  (aux 
attaques  de  leurs  ennemis ,)  les  Berbères  ;  »  de  meme 

56,  dern.  1.;  42,  4:  «jùLXil  UÎ-coj-c; 

c.  p.,  Mohammed  ibn-Hârith  205;  L*-JLaOj-c  13  U 
«à  quel  péril  avez-vous  exposé  cet  homme!» 

209  :  «Oj  Xa-ââ j  (JGj-z-  3Jis  LkA-j!c  q!.  —  Opposer, 

^  #  d 

Domb.  130.  —  .Faire  réciter,  Cherb.  Dial.  213.  — 
Inviter ,  Ht. 

III  molester,  Amari  Dipl.  131,  8.  —  Blâmer ,  Yoc. 
(arguere,  synon.  i^ilc,  jiAx:).  —  Dans  le  R.  N.  96  v°, 

w  )  O 

un  maître  d’école  dit:  <j&J. — *_s 

j  c.-à-d.,  il  voulait  séduire  les  gar¬ 

çons,  en  abuser.  Je  crois  que  le  Yoc.  a  pensé  à  un 
tel  sens  en  plaçant  ce  verbe  sous  inpetere,  car  il  y 

donne  comme  synonyme.  —  C.  a.  p.  et  v_j  r. 

montrer  une  chose  à  quelqu’un ,  Gl.  Fragm.  (Dans 
le  passage  I!“ô,  4,  je  traduis:  ««Je  ne  l’ai  pas  fait, 
dit-il;  ce  que  vous  me  reprochez  n’est  qu’un  bruit 
répandu  par  ceux  qui  me  haïssent,  et  qui  se  ré¬ 
jouiraient  si  j’éprouvais  un  revers  de  fortune.  »  Cela 
dit,  il  lui  jura  qu’il  éviterait  (la  chose  dont  on  l’ac¬ 
cusait),  et  alors  al-’Abbâs  le  laissa  en  paix.  »  Le  verbe 
a  donc  sa  signif.  ordinaire,  que  Lane  donne  sous  IY). 

—  Dans  le  sens  d 'étudier  avec  quelqu’un  (Lane  TA), 

ce  verbe  se  construit  c.  d.  a.,  étudier  un  livre  avec 
quelqu'un,  Autob.  207  r°,  où  un  professeur  est  le  su¬ 
jet  du  verbe:  qLLJLwJ! 

w 

q!  g.  ne  m’est  pas 

clair  dans  un  passage  que  j’ai  copié  sous  II. 

IY  émettre,  exprimer,  Bc.  —  Référer ,  Roland.  — 
C.  feindre  de  ne  pas  apercevoir  une  chose,  Yoc. 

—  Seul  aJLc  refuser ,  Gl.  Fragm.  —  C. 

p.  offrir  ;  iü!3  s'offrir ,  Bc.  —  (jBycl 

découvrir ,  dégarnir  de  forces,  de  secours,  exposer  aux 
dangers;  <j  (jzyiî  se  mettre  en  butte  a,  Bc.  — 

C.  &  ou  j  r.  se ^  mêler  de  quelque  chose,  y  prendre 
part,  y  consentir,  Gl.  Fragm.  (si  toutefois  c’est  la 
IYe,  et  non  pas  la  Ire). 

Y  c.  j  r.  oser  toucher  à  une  chose,  y  attenter, 
avoir  la  hardiesse  de  se  l'approprier ,  Bidp.  244,  2: 

j  J  *J>!  Jbüljj,  No- 

Tvairî,  man.  273,  p.  592:  il  est  ordonné  aux  chré- 


tiens  &ÎU  ^  «  de  ne  pas  attenter 

aux  biens  ou  à  la  vie  d’un  musulman;»  (j*yu 

attenter  à  l'honneur  des  femmes  d'un  tel ,  Amaii 
384,  12  (cf.  annot.  crit.),  500,  6;  Aboulf.  Hist.  an- 
teisl.  96,  16:  cr*  (jasjü; 

aussi  c.  v^i,  Athîr  XI,  79,  7,  et  c.  v_j,  Fakhrî  277, 

6  a  f.,  en  parlant  de  soldats:  «L*JÜb  \yOjC>.  On  dit 

m  9-  A 

encore:  H-car.  liùLs  {joyü  causer  du  dommage 

à  quelqu'un,  Amari  Dipl.  24,  10,  27,  7.  —  C.  j 
-  soumissionner ,  faire  sa  soumission  pour  acheter  et  payer 
le  prix,  ou  pour  fournir,  entreprendre  à  tel  prix, 
Bc.  —  Etre  mis  en  travers ,  tendu  (chaîne),  Becrî 
39 ,  9.  —  Etre  passés  en  revue  (soldats),  Amari  201 , 

8  (cf.  annot.  crit.).  —  ils  étaient  as¬ 

sis  les  uns  à  côté  des  autres,  rangés  à  côté  les  uns 
des  autres,  Ztschr.  XXII,  155. 

VIII  traverser ,  Bat.  I,  70,  en  parlant  de  la  mos¬ 
quée  d’Amr  au  Caire:  ^1  0^  cr* 
v-jji.  —  Etre  mis  en  travers,  tendu  (chaîne),  Bat.  I, 
131.  —  Intercepter ,  arrêter,  interrompre  le  cours  di¬ 
rect  de  quelque  chose,  Berb.  I,  23,  13: 

L^5iÂ-i>15  joa  jij  àUibdt  (j-.  u-joI  —  Atta¬ 
quer  de  front,  l’opposé  de  «attaquer  en  élevant 

le  bras,»  de  Sacy  Chrest.  II,  444,  dern.  1.  —  C.  a. 
p.  et  J,  ou  r.  entrer  en  concurrence  avec,  contes¬ 
ter,  contrarier,  contrecarrer ,  Bc.  —  C.  Li>a  objecter, 

Bc ,  Ht. 

X  ne  signifie  pas  seulement,  quand  il  est  ques¬ 
tion  d’une  esclave ,  ce  que  Lane  donne  d’après  le 
Comm.  sur  Harîrî,  mais  aussi  examiner  une  esclave; 
voyez  Mohammed  ibn-Hârith  238,  Tha’âlibî,  éd.  Cool 
et  Roorda,  p-  38,  1.  3,  1001  X.  II,  465,  4.  J’ob¬ 
serverai  encore  que  Frey  tag ,  en  donnant  :  «  lustravit  * 
et  comparavit  rem  rei  c.  a.  et  r., »  sur  l’autorité, 
à  ce  qu’il  prétend,  de  J. -J.  Schultens,  a  attribué  à 
cet  illustre  orientaliste  une  erreur  dont  il  est  innocent. 
Sch.  donne  d’abord  lustravit,  en  citant  Aboulfeda,  et 
ensuite:  « cyya.^  XSLüt  comparavi  ca- 

melam  Hadramautæ ,  »  en  citant  Harîrî  (c’est  p.  485 , 
dern.  1.,  dans  l’éd.  de  Sacy),  ce  qui  signifie:  «j’ai 
acheté  la  chamelle  dans  le  Hadhramaut;»  c’est  une 
traduction  libre,  mais  justifiée  par  l’explication  du 

>  -o  ..  * 

scoliaste  ^ôju-H»,),  tandis  que  Freytag  doit 

avoir  cru  que  ces  paroles  latines  signifient:  «j’ai  com¬ 
paré  la  chamelle  au  Hadhramaut ,  »  ce  qui  est  un  non- 
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sens;  ot  ce  qui  est  vraiment  curieux,  c’est  qu’il  avait 
cité  lui-même  ce  passage  de  Harîrî  dans  la  ligne  pré¬ 
cédente,  en  ne  l’expliquant  pas  trop  mal.  —  C.  a. 
passer  des  troupes  en  revue ,  Abd-al-wâhid  92,  17.  — 
Se  détourner  de ,  Bassâm  III ,  5  r°  : 

:s  fi  *  5 

Gru  x.td  +  -<nll  Ltol  jüô*!*  <  ^LLiJJ 

.  •  >  J 

O  * 

dans  l’Inde,  «le  roi  des  revues,» 
était  celui  qui  passait  les  troupes  en  revue  et  qui 
en  avait  le  commandement,  Bat.  III,  44.  Selon  l’ou¬ 
vrage  persan  intitulé  Tabacâti  Nâcirî,  il  existait,  sous 
les  princes  ghourides,  un  fonctionnaire  appelé 

qIjjO,  «le  chef  du  bureau  des  revues,»  devant 
lequel  devaient  se  présenter  les  soldats  qui  désiraient 
prendre  du  service,  ibid.  458.  —  La  charge  de  pré¬ 
senter  les  requêtes ,  les  pétitions ,  au  souverain ,  Car- 

tas  259,  5:  vXui  x-s&üî  sJjS  Q-»., 

cf.  Lane  2003b, 

oS  5  5  5 

16  a  f.  —  PI.  et  oLoj^x,  aussi  > 

mémorial ,  mémoire,  placet,  pétition,  requête ,  adresse, 

y  y 

lettre  à  un  supérieur,  supplique,  Bc,  pl.  de¬ 
mande,  Ht;  dans  le  M  jlH  avec  le  pl. 

—  Rapport,  relation,  récit,  Bc.  —  Dans  le  sens  de 

o£ 

meubles  le  pl.  est  aussi  (jo\ ,  Fakhrî  p.  xix ,  5  ; 

G  -  »  , 

cf.  Freytag  sous  \joy-.  —  Rang ,  rangée ,  file,  —  vjw, 
Ztschr.  XXII,  155,  Macc.  I,  364,  8:  les  hommes  dans 
la  mosquée  étaient  comme  des  Ja**  {jcjc-  3 
car  c’est  ainsi  que  je  crois  devoir  lire  avec  plusieurs 
man.  et  Boul.,  au  lieu  de  De  là  q-» 

o  y 

iLL*-x>  q-»,  Ztschr.  1.  1.  —  Sphère, 
étendue  de  pouvoir,  de  connaissance,  d’état,  de  con¬ 
dition,  p.  e.  suiDjC.  «  ce^a  es^  h°rs  de 

sa  sphère ,  »  Bc.  —  (jzy-c  le  bord  de  la  ri- 

O- 

vière,  Yoc.  (litus).  —  Bœuf ,'  Domb.  64.  —  (jyy.  cr* 

O  - 

(jA^\Âiî  sine  ( sine  cura),  Yoc.;  je  ne  comprends  pas 
comment  cette  expression  pourrait  avoir  ce  sens. 

O 

Le  pl.  tribus,  Ibn-Khordâdbeh  80,  3 

(copié  dans  le  Holal  87  r°),  là  où  commence  la  liste 
des  tribus  berbères:  gJî  ; 

chez  Roland  352  hordes.  Peut-être  est-ce  proprement 
districts,  cantons,  habités  par  les  différentes  tribus 
et  qui  leur  empruntaient  leurs  noms;  cf.  Yâcout  I, 
541,  12,  où  il  est  aussi  question  des  Berbères: 


3J!  |3UjL.î  ^Lfwt 

5  oï 

—  Honneur  ;  tj&jC-  honnête  homme ;  gens  de  bien, 

-  ,  — 1  -  5  , 

Bc  ,  ou  (jx>i ^x^î ,  ou  détracter ,  mé¬ 

dire,  calomnier ,  Voc.,  Aie.  (delraer  murmurar,  detra- 
cion,  habla  contra  otro,  murmurar  contra  otro,  mur- 
inuracion).  ték/to-c  3  twe  throw  ourselves  upon 

thy  generosity,»  comme  Lane  traduit  1001  X.  III, 
225,  9,  où  deux  personnes,  qui  craignent  d’être  mi¬ 
ses  à  mort,  vont  trouver  leur  mère  et  lui  disent: 

b  3  üJôt  U  Bc  a  J,  li! 

y5 wtojC  la  vie!  la  vie! 

o  y 

(jojy.  De  même  qu’on  dit  (jJjJI  ijcjS.  ^  qÙU, 

o  y  ( 

on  dit  iA~L5^JS  {j£jz  (^»  «c’est  un  simple  soldat,» 
Recherches  I,  p.  xxxvm,  6. 

-  -  y  y 

démon y  ij&y  pl.  (jis!,xd  ,  pos - 

o  -  * 

sédé  du  démon,  Yoc. 

(j»j£.  ijCjt voyez  sous  ijeje. 

*  O  «.  ^  - 

'L& y.  pl.  oUsx  un  objet  qu'on  montre,  Freytag 

Chrest.  38,  11:  ^  lit  Sôt  b  Jls  Jè 

oUs^  3  J**!*»  Uj  JjLâA'î  3  f&jft  Joo-b 

iLxL^Jüi.  Les  voyelles  sont  dans  l’éd.  —  La  danse 
guerrière  des  Bédouins,  Burton  I,  401. 

,05 

'L&jC,  c.  o,  un  objet  exposé  à,  Abdarî  37  r°,  en 

O 

parlant  de  la  nommée  jïj,  dont  les  femmes, 

chez  les  Bédouins  de  Barca,  se  couvrent  le  visage: 

®  ^.Lwj'ÙÜ  ’i+oy-  'xi liXJû'  j! ÿ  ùli. 

o  -•  y 

tribu ,  Ht;  quartier ,  campement, 

camp,  Bc;  j’ignore  s’il  faut  mettre  ces  mots  en  rapport 

O  %  <j 

avec  (voyez  (jxyc),  ou  bien  avec  le  turc 

ou  3^5!  (ordi,  ordou),  dont  nous  avons  fait  horde  et 
qui  signifie  campement,  camp. 

accidentel,  Yoc.,  M.  xLJaii,  chez  les 

chrétiens ,  péché  véniel ,  M. 

àLyiyc  accidence ,  qualité,  état  de  l’accident,  ca- 

sualité,  Bc. 

iLytoyc:  —  y'  (voyez)  pièce  de  toile  servant  à  for- 

w 

mer  le  turban,  expliqué  par  (J^—c  U, 

Mehren  31  (qui  traduit  à  tort  «calotte»). 


II 


15 


U*/* 
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musique.  Aie.  (musica  arte  de  cantar),  Prol. 
III,  417,  5  (cf.  sur  ce  vers  mes  remarques  dans  le 

J.  A.  1869,  II,  218—4);  L  donne:  melodia 

—  OJuil  rimes  de  ville ,  chanson 

•  ss 

pwi  cow/7  par  £a  wïfa,  vaudeville ,  Prol.  II,  195,  10, 
III,  417,  9.  —  Hémistiche ,  Prol.  III,  417,  8.  — 

J 

Le  pl.  ^^Le!  fes  pe'eds  d’un  vers,  Macc.  II,  406, 
f  8;  —  m^res,  J.  A.  1869,  II,  186—7,  L  (metrum). 

y  y 

lô  q-*  huiusmodi ,  Voc. 

_eL£JI?  Haiyân  9  v°.  —  Le  flanc  de  la 
montagne  qui  est  du  côté  du  voyageur ,  si  je  com¬ 
prends  bien  le  M  — *-j^>  q-»  (jWj_e  U 

^  (qt’.'AIjII.  cr* 

x*?Le,  au  Liban,  tirer  des  coups  de  fusil  aux  jours 
de  fête ,  M. 

ïuû»5_e  échantillon ,  Bc. 
ü*i2j^c  requête ,  pétition ,  M. 

musicien ,  Aie.  (musico). 

J  - 

cewa;  pue  désirent ,  Roland, 
pros  nuage  qui  apparaît  sur  l'horizon  ; 

jjL>  *7  à  verse,  Delap.  39;  le  Yoc.  a 

averse,  ondée  (unda  pluvie).  —  Fantôme ,  jx>-j  [jojc. 
«le  fantôme  d’un  homme,»  Abbad.  II,  120,  1,  III, 
211 ,  n.  11.  —  Dérangement  dans  la  santé,  maladie , 

-  o  ’  y 

Badroun  17,  1:  ^  ÏÏJ  &-*. »  s  u-^-uA-b 

q-».  est  certaine  maladie  de  la 

vigne,  voyez  Auw.  I,  586,  5  et  suiv.  Spécialement: 

dérangement  dans  V esprit,  Autob.  198  v°:  j.^IeÎ  ^üJ 

(jTj'l*.  J  liiLLS?  QK  xi'i  (SUx:  uX3»lj  jjls  iAjUjJ 

M  «M 

&Ue  j,  (jiDjc;  cf.  M:  Q-»  cr* 

—  Démon ,  qui  s’est  emparé  d’une  per¬ 
sonne,  qui  la  possède,  1001  N.  II,  341,  5  a  f.,  4  a  f., 

342,  2  af,  343,  5,  IY,  532,  14.  — 
les  carrefours ,  à  ce  qu’il  semble,  Macc.  I,  358,  6. 
—  tîLsU^ji  (ou  jjtue)  ,  dans  l’Inde,  l'inspecteur 

des  provinces,  voyez  la  note  dans  Bat.  III,  458. 


en*. 


> 


I  :  t- 


7e 


UE 


àoto, Le  râpe,  Aie.  (raspa  casi  escofina).  —  ï L*oy 
Xi  débit,  déclamation,  Bc. 

«M 

^^Le  accidentel,  casuel,  éventuel ,  Bc.  —  Casuel , 
revenu  fortuit,  Bc. 

-  -  p  Z 

latte ,  Bc. 

O 

(jisiyiî  exposé,  Bc.  —  Offre,  Bc. 

S 
o  - 

ijiajjji-j'  euphémisme  (trope),  Bc. 

o 

{jo - ju»  marché  aux  esclaves  (Lane  MA);  le  Voc.  a 

«•  o  ^ 

{JOj3la,  pl.  ijcjuu»,  forum  ( ubi  captivi  venduntur );  Kha- 
tîb  37  r°  :  (1.  ijo^d i)  cr»  ^u\il  li|j 

50  ,  • 

^Uu>>  ;A*j  aA  (1.  I j*3-)  t ;  ma  correction  est 
certaine,  car  on  lit  chez  Macc.  dans  l’endroit  corres¬ 
pondant  j  II ,  546 ,  4  a  f.  :  AuouJî  cr** 

o  y 

U^yw,  dans  le  sens  de  copiam  sui  offerens  (cf. 

Diw.  Hodz.  266,  vs.  10),  pl.  tjoj Ljw,  Gl.  Mosl.  (?). 

«- 

G 

(j» Lx*  me  semble  avoir  son  sens  ordinaire,  celui 

que  Lane  donne  en  second  lieu ,  dans  le  passage  cité 
Gl.  Mosl.  —  Barrière ,  Macc.  III,  118,  16:  assistant 

à  un  enterrement,  le  sultan  dit: 

^lAlj)  j*A/i?j_E  lÜ-P  ^-AJI 

uülxgi  (q'Ü  Un  est  donc 

l’équivalent  de  àAyw  AA.3-,  «une  pièce  de  bois 
mise  en  travers.»  —  Fléau  de  porte ,  barre  mobile 
pour  la  fermer ,  pl.  ijcj*xa,  Beaussier. 

y  o  * 

exposé  (subs.),  Bc.  —  Requête,  M.  —  Par¬ 
venu,  Roland. 

O 

digression,  ce  qui  est  hors  du  sujet  prin¬ 
cipal  du  discours,  Bc.  —  Parenthèse,  Bc. 

*  o  y 

o'utoJow  (pl.)  semble  signifier  de  petits  canaux  qui 

relient  entre  eux  les  canaux  plus  considérables ,  Gl. 
Belâdz. 

"'--J  ••  ,  ,  _ 

CpjJtXx  soumissionnaire ,  qui  fait  sa  soumission  de 
fournir,  de  payer,  etc.,  Bc. 

-  ^  o  - 

l 'âàSIdjS-,  Voyez  Bait.  II,  186  e,  Payne  Smith  1419. 

«  Chez  Râzî  c’est  une  plante  inconnue  ;  ceux  qui  di¬ 
sent  que  c’est  le  se  trompent;  aujourd’hui  on 
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6/* 


appelle  ainsi  en  Orient  le  j*jy>  mais  chez  Râzî 

c’est  une  autre  plante ,  »  Gl.  Manç.  in  voce.  Bç  a  ce 
mot  sous  les  articles  cyclamen  ou  Pain-de-pourceau , 
léontopétalon ,  patte-de-lion. 


tf  l>  aor.  a,  officier  bien,  bien  boire  et  bien  man¬ 
ger,  Bc. 


«G  * 

— c_ c  genévrier,  Bc,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  341, 
Pfliigl  t.  68,  p.  24  («im  hohen  Atiasgebirge  findet 
man  den  Arar  (Iuniperus  phœnicia),  einen  hochstam- 
migen  Baum  mit  unverweslichem ,  hartem  und  unge- 
mein  schônem  Holze,  welches  zu  Bauwerken  aller 
Art,  eben  so  als  zu  kleineren  Geràthen  taugt»),  cf. 
Jackson  16,  78,  83,  Grâberg  33,  116;  sabine,  Aie. 
(sabina),  Pagni  MS;  thuya  articulata,  Carette  Géogr. 
227. 

*  *  O  + 

le  cri  du  chameau,  M. 

~  Cj  ~  ^  ^  O- 

viens  pour  jouer  le  jeu  » y  y !  Voyez  Flei- 
scher  Beitrâge  zur  arab.  Sprachkunde  II,  283. 

O 

Ic^c,  n.  d’un.  »,  pl.  y^y,  genévrier,  Voc. ;  chez 


Aie.  la  première  syllabe  est  aussi  avec  kesra ,  et 
Cherb.  donne  Jyy  mélèze ;  M:  jLcjdl  Jiyü  àUlxJlj 

«K*-  , 

o  *  o 

JLe.£,  n.  d’un.  »,  pl.  genévrier,  Voc. 

O 

i  reconnaître ,  avoir  de  la  gratitude,  p.  e.  L-Sj-t) 
àULxsJ!  »ÂS>  ji,  «  sachez-moi  gré  de  cette  action ,  »  Bc , 
Abd-al-wâhid  167,  dern.  1.,  Gl.  Mosl.,  où  l’on  trouve 
aussi  la  constr.  c.  d.  a.  (On  y  lit  encore  que  ce  verbe 
signifie,  c.  a.,  avoir  coutume  de.  Le  texte  qui  y  est 
cité  porte:  On  m’envie  parce  qu’on  sait  que  vous 

+  O  .*  vl 

m’enrichirez,  < <^zy  «Ai 

Quand  on  traduit:  «car  vous  savez  faire  cela  à  l’égard 
de  ceux  qui  viennent  vous  trouver,»  le  verbe  a  sa 
signif.  ordinaire.).  —  Reconnaître  pour  sienne  une 
chose  qu’un  autre  a  trouvée ,  Gl.  Belâdz.  —  ÿy 
le  cadi  a  constaté  son  identité ,  Roland.  —  C. 
J  p.  et  a.  r.  reconnaître ,  avouer  que  quelqu’un  a  telle 
ou  telle  qualité ,  R.  N.  45  r°  :  J:  ^ 


O  -  O  + 


0^-5 


qIj  se  reconnaître,  s’avouer,  Bc.  —  Examiner  une 

chose  qu’on  a  trouvée,  afin  que  si  quelqu’un  vient 
la  réclamer,  on  puisse  savoir  si  elle  lui  appartient 
réellement,  Gl.  Belâdz.  —  ju_ s  Lo  je  ne  m'en 

mêle  pas,  je  ne  veux  y  entrer  pour  rien,  Bc.  —  U 

Oj— d  «c’est  de  toi  que  je  réclame 
mes  habits,»  1001  N.  III,  428,  4,  5,  6;  en  parlant 


au  juge,  433,  11:  'Il  Lülo5  Lüb>  ojd  U;  cf. 

435,  9  a  f.,  2  a  f.,  etc.,  Bresl.  XI,  383,  4  a  f.  —  C. 
t-j  p.  savoir  que  quelqu'un  est  là,  R.  N.  101  v°:  ils 
étaient  entrés  pendant  qu’il  était  absorbé  dans  la 
prière;  quand  il  eut  fini  et  qu’ils  lui  dirent  qu’ils 

y 

avaient  attendu  longtemps,  il  leur  répondit:  vi>ô-c  U 
XcLwJI  II  l^Cûl^  L^j.  —  V*  '-*1  ^ 

tirer  son  nom  de,  Gl.  Edrîsî. 

\ 

*  £ 

II.  v_j  l<A>l  JjC  ou  faire  faire  connaissance 
à  quelqu’un  avec  un  autre,  Bc,  Gl.  Badroun.  —  Don¬ 
ner  à  quelqu’un  une  dénomination,  Macc.  I,  134,  7: 


»lXx^JI  uùV  S<AJC0>  pLojiî  wuüflj ; 

O  ^  }  Si 

cf.  dans  Lane  <Aj^j  »Jiy.  —  Faire  avouer  sa  faute 

tf  - 

y 

à  quelqu’un,  Renan  Averroès  442,  6  a  f.:  yc. 
OixfcüJlj  —  XjSpJt  ,3  (1.  iA^*) 

jüî5.  Cf.  l’expression  que  les  lexicographes  don- 
nent  sous  I:  x»JÂj  ôjt,  c.-à-d.,  y\.  —  Con¬ 


fesser,  ouïr  une  confession,  Bc.  —  Nommer  quelqu’un 
^Juy,  Akhbâr  109,  4,  Mâwerdî  59,  4  a  f.  —  Inju¬ 
rier,  outrager ,  Aie.  (denostar  dezir  tachas,  desonrrar), 
Yâcout  II,  139,  7. 

V.  jui  ^  S-ix  L_S.*Aj  «c’est  une 

science  qui  enseigne  à  gagner  de  l’argent ,  »  Bc.  — 
Acquérir  des  connaissances,  étudier,  J.  A.  1851,  I, 

=  f  t. 

60 ,  7  :  OJÜ5  '-"à-jj  LS  4J5  ;  cf.  Lane.  M.  Cherbon- 
neau  a  entendu  ce  verbe  d’une  autre  manière,  car 
il  traduit:  et  s'y  créa  de  nombreux  amis ,  ce  qui  peut 
aussi  se  défendre.  —  Examiner  une  chose  qu’on  a 
trouvée,  afin  que  si  quelqu’un  vient  la  réclamer,  on 
puisse  savoir  si  elle  lui  appartient  réellement,  Gl. 
Belâdz.  —  En  parlant  du  propriétaire  d’une  chose  per¬ 
due,  la  décrire  à  celui  qui  l’a  trouvée,  Gl.  Belâdz.  — 
C.  p.  faire  la  connaissance  de  quelqu’un,  Gl.  Bad- 
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rouu,  1001  N.  IY,  482,  11,  Çalât  62  r°:  J-s-O  (j^> 
L^JlLiUu  olJJu,  Abou’l-Walîd  268,  15,  22. 

Aussi  c.  j  p-,  Macc.  II,  102,  4  a  f.,  103,  7,  Khatîb 

Ow  ^  G?-»  4  • 

99  r°  :  (?)  »! Jü  OÎAje-  <3 

Cr»  5»-cj  Uii  JLi  a)  L_ijr*j'5  ^ 

e*  —  ^.Llî'ü  o_*j  reconnaître  le  terrain ,  les 

personnes  dont  le  succès  dépend,  Bc.  —  C.  >—>  p. 

reconnaître  quelqu’un,  1001  N.  Bresl.  IY,  44,2.  — 

Je  ne  sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire  chez 

Djob.  300,  11:  au  commencement  du  mois  j_eA_j 

£  > 

^ y  U^a-O 

—  Trouver  une  odeur  bonne , 

Abou’l-Walîd  194,  31. 


YI,  en  parlant  du  mari  et  de  la  femme,  est  IjwLf1 , 
M.  —  C.  p.  faire  connaissance  avec  quelqu’un, 
Bc.  —  C.  a.  r.  se  communiquer  (de  Slane),  Becrî  10, 


9: 


£\AJLe 


îôi 


LJî  Gl 


jr-?}  àü-J^-E  ^lNJLcj 


comme  terme  technique , 


—  C.  a.  employer  un  mot 
voyez  les  passages  du  Gl. 


Manç.  que  j’ai  copiés  sous 


et  ibid.: 


'-jg*ï3 


iô-üJ!  f-f*1  CT* 

et  v°  :  jfcj- *j'5  ^^LLao!  1Â51. 


VIII  reconnaître  une  dette ,  Müller  27,  11.  —  C. 
j  p.  reconnaître  quelqu’un  y>owr  souverain ,  Haiyân- 
Bassâm  III,  66  v°:  |JU*âiî  ^  ^  Î^LàAs 

O^rV^-  —  C.  J  p.  et  u  r.  reconnaître ,  avouer 
que  quelqu’un  a  telle  ou  telle  qualité,  Macc.  II,  64, 

■  4  a  f. :  KJjAJS  Jâ&s>  ,3  J^œsÜIj  <sJ  v_3yCcl. 

—  Méditer ,  P.  Macc.  I,  306,  5. 


O-  o£ 

v-ijC,  ocZéwr,  forme  au  pl.  o^i,  P.  Macc,  II,  242, 

dern.  1.  —  Branche ,  pl.  i_î5;e,  Hbrt  51,  pl.  oLef , 
Beaussier  (ol ^_e  chez  Roland  est  une  faute).  —  A 
%  #  t 

Tunis  on  dit  ^i-E  y,  comme  on  dit  ailleurs  b, 


Carette  Kabylie  I  ,  81;  mais  c’est  moins  que 
c’est  comme  on  dit:  maître  Pierre,  maître  Jean,  Pel- 
lissier  -07 ;  Dunant  217:  «A  Tunis,  les  indigènes 
donnent  le  titre  de  Arfi ,  Maître,  Professeur,  aux 
Européens  d’un  certain  rang.  »  Mais  chez  Beaussier 
c’est  l_î^-e. 

O  > 

v-E—c,  synonyme  de  soi — c,  coutume ,  usage ,  pra¬ 
tique,  p.  e.  en  parlant  d’un  prince  qu’on  loue:  x»ojLa3» 
00LÔ5  usjji  iM-A-ï  Tha’âlibî  Latâïf  2, 


3  a  f.,  Aie.  (orden  continuada  —  »oLe),  Prol.  II,  56, 
17  et  2  a  f.,  57,  10  et  14.  —  Droit  coutumier 1  de 

O  ~ 

même  que  sOLe ,  l’opposé  de  droit  écrit,  v.  d. 

Berg  2,  M,  Aie.  (fuero  por  juzgado  —  »oLe  ;  cette 
fois  il  écrit  ôôf;  si  ce  n’est  pas  une  faute  d’impres¬ 
sion,  c’est  une  prononciation  adoucie),  Wingfield  I, 
56;  cf.  de  Sacy  Anthol.  gramm.  438,  n.  25.  oytJî 
«practica  conocida  de  la  justicia,  »  Sandoval 
320.  —  T.  de  gramm.,  être  défini  (nom),  l’opposé  de 

o  J  o£ 

Jni,  Alfîya  92.  —  Le  pl.  limbes ,  t.  de  théol., 

Bc,  Hbrt  149;  ce  dernier  a  aussi  purgatoire 
mais  c’est  le  même  mot  v_sÎ»e^I.  —  Aw^i  o-e  les 
étoiles  S  et  5  dans  la  constellation  du  Lion ,  Dom 
54.  —  ükjiAii  ei-c.  (crête  du  coq)  nom  d’une  plante 

o  - 

—  ülojJî  v _ à. Aio ,  M  sous  OjC  trou 

de  serpent ,  Payne  Smith  1229. 

vJ^e  nom  d’un  instrument  de  musique,  si  la  leçon 
est  bonne  dans  Casiri  I,  528  a;  M.  Simonet  n’a  pas 
remarqué  le  contraire. 

^  03  #  o  y 

arbitral ,  extrajudiciaire  ;  arbitrage , 

^jugement  d’un  différend  par  arbitre,  Bc. 

o 

^Isys,  pour  jJJL  (Prol.  I,  199,  7),  la  con - 

i  naissance  divine ,  Prol.  I,  199,  4,  13,  III,  61,  14, 
Macc.  ï,  569,  18.  —  gratitude ,  recon¬ 

naissance,  Bc.  —  Connaissances ,  personnes  avec  les¬ 
quelles  on  a  des  liaisons,  Macc.  I,  357,  vs.  36  (cf.  Add.). 

uîyij*  connaissant  bien,  selon  le  scoliaste  de  Mos- 

lim,  qui  explique  oj^e  par  <JL(c.  En 

j  -  >- 

ce  sens  les  dict.  n’ont  que  Xij.c,  et  le  sens  de  .m-o, 
qu’ils  donnent  à  ojj- c,  pourrait  aussi  convenir,  Gl. 
Mosl. 

- 

désigne  en  général  officier ,  celui  qui  est 

à  la  tête  de  quelque  compagnie ,  un  chef ,  un  inspec¬ 
teur ,  celui  dont  la  fonction  est  de  surveiller  d'autres 

personnes ;  cf.  Berb.  II,  373,  6;  ibid. 

I,  584,  4,  0Lv^  üu.-c ,  le  chef  des  eunuques ,  ibid. 

II,  341,  8  a  f.  Dans  l’armée:  un  officier  qui  a  sous 

ses  ordres  un  nombre  de  soldats  plus  ou  moins  con¬ 
sidérable;  L  donne:  Jæ  'wÀJj-c  decanus, 

XjUÏ  centurio,  Jo  v_ tribunus ;  cf.  Gl.  Belâdz., 

9 

Gl.  Fragm. ,  von  Kremer,  Culturgeschichte  des  Orients 
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'-V* 

I,  88,  Haiyân  14  v°,  et  voyez  sous  xsj^c.  A  Coufa, 
l'officier ,  le  chef  militaire  d'un  quartier ,  Gl.  Fragm. 

O  «V 

xiayiJ!  était  à  Séville,  au  XIe  siècle,  un  offi¬ 

cier  subalterne,  chargé  de  faire  faire  place  au  roi  quand 
celui-ci  sortait  de  son  palais,  et  de  prendre  soin  que 
les  soldats  gardassent  leurs  rangs  ;  voyez  Abd-al-wâhid 
109.  —  sLcjàSI  prévôt  de  la  populace ,  Berb.  I, 

567  à  la  fin,  582,  1  et  5.  —  Maître ,  artisan  qui  emploie 
ou  dirige  plusieurs  ouvriers ,  Haiyân-Bassâm  III,  .3  v°: 

w  & 

}S  Jy  fîU  oL^.  Le 

chef  de  ceux  qui  émondent  des  vignes,  Khatîb  57  v°: 

•  *»*•’  o  > 

i)U»  3-^  0-S^L^  J,î  IL+Jî  Jà 

gJI.  Le  Juj;,  Macc.  I,  873,  16,  380,  13, 

£  5 

ou  v^su^__c,  Bat.  III,  153,  est  celui  qui  est  à 

la  tête  des  maçons ,  qui  les  dirige ,  maître  maçon , 
architecte ,  celui  qui  a  l' inspection  des  bâtiments ;  ordi¬ 
nairement  on  l’appelle  tout  court,  Gl.  Bayân, 

Gl.  Esp.  57,  L  (arcitectus) ,  Çalât  33  v°,  Cartâs  46, 

«  j 

8  a  f.,  Macc.  II,  510,  5:  Çalât  9  r«: 

(jVjLixJI  AawIj 

—  Jongleur ,  musicien ,  Aie.  (juglar,  musico,  tanedor 

de  coro  o  flauta),  Marmol  Reb.  7  c:  «guerta  de  Gi- 
nalarife,  que  quiere  dezir  guerta  del  Zambrero.  »  Dans 
l’origine  c’était  sans  doute:  le  chef  d’une  bande  de 
musiciens.  —  Chef  de  corporation ,  Müller  L.  Z.  150. 
On.  l’appelle  aussi  ùj/  ou 

1001  X.  1 ,  345 ,  dern.  1.,  346 ,  1 ,  parce  qu’en  Orient 
chaque  corporation  a  son  marché  ou  bazar  particulier.  — 
Un  écuyer ,  celui  qui  a  la  charge ,  l'intendance  de  l'écurie 
d'un  grince ,  Gl.  Bayân,  Akhbâr  129,  2  a  f.  et  suiv. 

—  Moniteur ,  l'élève  qui  est  à  la  tête  d'une  classe  et 
qui  est  chargé  de  faire  répéter  leurs  leçons  à  ses  con¬ 
disciples  (Lane) ,  M,  1001  N.  I,  178,  11,  312,  5  a  f. 

—  Sur  les  4j_c  dans  la  hiérarchie  des  Soufis,  voyez 
Ztschr.  VII ,  22. 

xi  Le.  corps  de  soldats  plus  ou  moins  considérable. 
Chez  Belâdzorî  187,  4  a  f.:  de  dix  jusqu’à  quinze  hom¬ 
mes.  L:  (jyLi'  xsLe  turma ,  xjU  ^  xsl coors  [cohors] , 

O  ? 

xjULI  lXaj  x-oliil  xsL*Ji  subcenturia ,  sJ-à-c»,  x_sl^_c 

oil  * _ >; _ m  legio.  Dans  la  lre  partie  du  Voc.  legio 

(lectio  dans  la  2e  partie  est  une  faute ,  comme  le  prouve 
l’ordre  des  lettres).  Nowairî  Afrique  36  v°  :  yJjJ!  jji., 

«  i  f  f  v* 

x:'  jl-  xsLe»  ÎJol’t  (AjJs  xLxj  L>^i  L>^.î. 


En  Espagne  x_iL_c  était,  sous  Abdérame  Ier, 

la  garde  noire ,  Akhbâr  109,  4.  Son  petit-fils,  Ilacam 
Ier,  institua  les  'arîfs  ou  ecuyers,  dont  chacun  avait 
sous  ses  ordres  une  'irâfa  qui  comprenait  cent  che¬ 
vaux  (cavaliers);  voyez  ibid.  129,  3  a  f.  et  suiv.  — 
A  Coufa,  quartier  organisé  militairement ,  Gl.  Fragm. 

xk-ij.r.  «Les  négresses  de  Tunis  ont  neuf  'arîfa 

placées  a  leur  tete ,  et  remplissant  à  l’égard  dos  femmes 
le  rôle  que  les  cheikhs  exercent  à  l’égard  des  hommes,  » 
Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  352.  —  Une  négresse  ou  une 
mulâtre  très-forte ,  qui  est  chargée  de  fouetter  et  de 
pendre  les  femmes  ;  elle  est  pour  ces  dernières  ce  que 
le  bourreau  est  pour  les  hommes.  Celle  qui  doit  punir 

les  femmes  du  harem  du  sultan  s’appelle  xâ j_e. 

Voyez  Charant  48,  Voy.  pour  la  Rédemption  199, 
Hœst  240,  Pflügl  t.  69,  p.  7,  Augustin  92,  Cotte  138. 

xiLt  pythonisse ,  sibylle ,  Bc. 

xxsLc  espèce  de  haricot  très-noir,  Auw.  II,  64,  5 
et  6  (lisez  x£JL>  dùy*  cf.  1.  12  et  13). 

O/c  clairvoyant ,  Ht.  —  Devin ,  Berb.  I,  457,  7. 

—  Voyez  sous  Oj-c.  —  reconnaissant , 

Bc.  —  sTjlyàjf  o.lc  est  chez  Aie.  moxon.  Mes  dict. 
n’ayant  pas  ce  mot,  j’en  ai  demandé  dans  le  temps 
l’explication  à  feu  M.  Lafuente ,  qui  m’a  répondu  ceci  : 
«C’est:  celui  qui  se  connaît  en  vins.  Dans  les  endroits 
où  l’on  fait  le  vin  en  grande  quantité,  comme  à  Jerez, 
il  y  a  des  hommes  fort  expérimentés  qui  dégustent 
le  vin  des  cuves,  afin  de  calculer  le  degré  de  fer¬ 
mentation  auquel  il  est  arrivé,  la  force  qu’il  a,  etc. 
Un  tel  homme  s’appelle  catador  ou  mojon  de  vinos.  » 

J  »  08 

c.  connaissant  mieux ,  Mâwerdî  5,  1.  5.  — 
T.  de  gramm.,  ayant  la  plus  grande  force  définitive , 
Mufassal  81,  dern.  L,  82,  2. 

O 

^Juyü  description ,  tableau ,  Ht.  —  Tarif  (qui  en 

dérive) ,  Bc ,  Mc ,  Ht  ;  cf.  l’article  qui  suit.  —  Visa , 
Bat.  III,  406,  407.  —  Décharge ,  Aie.  (descargo  — 
J).  —  Excuse ,  Aie.  (descargo  por  escusa). 

xà jjü  tarif ,  Bgi  Le  M  dit  que  ce  mot  s’emploie 

en  trois  sens:  1°  droits  d'entrée  et  de  sortie ,  que  chaque 
sorte  de  marchandise  doit  payer ;  2°  le  tableau  qui 
marque  ces  droits  [notre  tarif  des  droits ,  des  douanes ]; 
3e  la  table  qui  marque  la  valeur  des  monnaies  fixée 
par  le  tribunal  de  commerce  [notre  tarif  des  monnaies ]  ; 

y 

de  là  l’expression  x&jyô-  xJUc,  par  opposition  à  la  va- 
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leur  que  les  monnaies  ont  dans  le  port.  —  Décharge , 
Aie.  (descargamiento).  —  Sortir  de  la  Mecque  pour 
aller  à  'Arafât,  Burton  II,  52. 

M  O  «* 

caractéristique ;  —  déclaratif ;  —  dénomi¬ 
natif ;  —  déterminatif ,  Bc. 

vJs.Ljüdt  J,  ordinairement ,  Mâwerdî  203,  11. 

Xiyw  connaissance,  personne  que  l’on  connaît,  Bc, 

1001  N.  IV,  484,  2  et  3:  gUUI  fcsyuo  lit;  cf.  Fleischer 
1001  K  XII,  Préface  p.  32.  —  Le  nom  sous  lequel 
une  personne  est  généralement  connue,  le  surnom  com¬ 
posé  avec  Ibn,  nom  de  famille,  Aie.  (ditado  o  titulo 

t 

de  onrras,  nombre  tomado  del  padre,  sobrenombre  ; 

^  o  y 

sous  ces  trois  articles  le  synonyme  est  ‘é^jS  (cf.  sur 
ce  terme  Gl.  Esp.  96);  appellido  de  linage,  renonbre 
proprio),  Macc.  III,  444,  5  a  f.:  ëjô  SjJuuo  J, 

l-aÜÜI  îtÂ$>  jLo*  üLSiÂj  xÀjJi  »iÂP  tjUs  ^JLJi 

*  O  > 

Q-»  xJlc  Khatîb  22  r°:  o_*_j 

xXLo  jj, jjJI  Qji  ôLX-w^M  ^”<5  q jL 

„  O  5  S  )  û  ^ 

as  j., 

XjJj!  *13  ^LJLx.  Aussi  nom  d’une  plante, 
le  terme  dont  on  a  coutume  de  se  servir  pour  la 
désigner;  ainsi  Ibn-Djoldjol  (man.  de  Madrid)  dit  après 
avoir  expliqué  la  signification  du  mot  grec  uXivoxo^iov  : 

"iijXA  xi  vjysl  «je  ne  lui  connais  pas  de 

nom  en  latin.  »  —  iüytiî ,  pour  aUL  *s.*lî ,  Prol.  III , 
’74,  8,  la  connaissance  parfaite  de  Dieu,  Prol.  III, 
61,  9.  —  Chez  les  Soufis  du  Khorâsân  et  de  l’Inde, 
le  deuxième  degré  du  Soufisme,  lorsque  le  Soufi  apprend 
que  les  pratiques  religieuses,  bonnes  pour  le  peuple, 
sont  sans  valeur  pour  celui  qui  sait ,  ,  Ztschr. 

XVI,  242.  —  àüjw  légitimation,  Bc. 

lnw  qui  a  des  crins ,  Aie.  (crinado). 

«w  «  7 

le  nomenclateur,  sorte  de  chambellan  chargé 

de  souffler  aux  maîtres  de  maisons,  dans  les  réunions 
nombreuses,  la  condition  des  personnes  présentes,  Bat. 
II,  346,  363,  381,  III,  433,  J.  A.  1850,  II,  61. 

)  O  <  ^ 

un  certain  degré  d'obéissance, 
une  soumission  plus  apparente  que  réelle,  Prol.  II, 
268,  3  a  f.,  Berb.  II,  9,  1.  6,  10,  1.  4.  —  ‘i^Jo 
a3jj*a  un  tribut  fixe,  déterminé ,  qui  ne  varie  point , 
Berb.  I,  609,  6  a  f.,  comme  xo_yto,  ibid.  614, 

2  a  f.  —  Une  tradition  faible  qui  a  pour  la  confir¬ 


mer  une  autre  tradition  faible ,  de  Slane  Prol.  II  y 
482.  —  Le  du  est  Dieu,  Macc.  I,  589,  4. 

—  PI.  gratification,  récompense  surérogatoire , 

Gl.  Bayân,  Voc.  (elemosina),  Macc.  I,  229,  10,  II, 

85,  dem.  1.,  Prol.  I,  316,  4,  Haiyân  15  r°: 

OOLc  obUaib.  —  Atten¬ 

tion,  soin  obligeant,  complaisance,  délicatesse  de  pro- 

5  y 

cédés,  p.  e.  «il  a  eu  pour  moi 

toute  sorte  d’attentions,  »  lij  obliger,  rendre 

service;  homme  rempli  d'attentions , 

prévenant ,  obligeant,  serviable ,  Bc.  —  le  sa¬ 

voir-vivre ;  v_3j>_jw  slXâc  homme  qui  sait,  vivre,  Bc.  — 
Chevêche  ou  petite  chouette  ( stryx  passerina ),  Cherb., 
hibou,  Dict.  berb.,  «scops  owl,  Scops  Zorca,»  Tris- 
tram  393. 

^  > 

Xi,  \jut>  connaissance ,  liaison,  Bc. 
y.  11 

^  O  > 

ôyôw,  chez  les  chrétiens,  confesseur ,  celui  qui  a 

confessé  constamment  la  foi  de  J.  -  C.,  jusqu’à  souffrir 
des  tourments,  mais  sans  mourir,  M. 

~  ~  y 

Ojbüûo  (cf.  Lane)  consacré  par  un  long  usage ,  or¬ 
dinaire,  synonyme  de  obûux  et  de  (*— Gl.  Edrîsî, 
Djob.  68,  18,  Prol.  I,  232,  dern.  L,  II,  4, 1.  Il,  III, 
62,  11  et  12;  OjL-jt-JC-tl  ordinairement ,  Abou’l- 

Walîd  403,  28,  Prol.  II,  379,  3  af.;  \Jj.  le- 

lang âge  technique  (administratif),  Prol.  II,  55,  11. 

* 

branche-ursine  ou  acanthe,  Bc. 


i LàJijC  surveillant  dans  un  hospice  pour  les  aliénés,. 
1001  N.  Bresl.  IV,  16J.,  4,  7,  168,  1;  aussi 
162,  1. 


O  *5  m  <• 

IL  Le  Voc.  donne  sous  coquere:  \Jéj— c 

et  1001  N.  Bresl.  IV, 

136,  11,  proprement:  de  la  viande  qu’on  a  fait  suer, 
signifie  de  l'étuvée,  Fleischer  Gl.  95.  En  parlant  de 
figues  sèches,  ce  verbe  signifie:  les  cuire  dans  de  l'eau, 
afin  de  les  conserver,  M.  —  Voyez  sous  iüüytf. 

o^oy 

IV.  Cf.  avec  Lane  les  expressions  ^  J 
«il  n’y  a  point  de  parenté  entre  nous  et  les  barba- 

>  5  -  oî  ^  ^ 

res,»  et  x-ô  ,jycl  «il  a  les  qualités 

qui  sont  propres  aux  esclaves ,  »  Gl.  Fragm.  (Dans 


le  texte  de  Nawawî  qui  y  est  cité, 


pLJLJUI  n’est 
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pas  le  pl.  de  jyi,  mais,  comme  toujours,  de  ^1; 
’\5M\  est  une  expression  comme  sA 

j.  Il ,  A).  Le  Voc.  donne:  generosus  (de  bonis  homi- 

nibus)  i5  11  faut  substituer  un  'ain 

/ 

au  ghain ,  et  si  Lane  a  raison,  la  véritable  pronon- 

+  o  y 

ciation  est 

brin,  premier  jet  d’un  végétal,  tige  d’ar¬ 
buste;  ^  brin-h-brin,  Bc.  —  (jj/*  tor' 

mentille  (plante),  Bc.  —  cUen~dent  (Plante), 

Bc;  —  selon  Niebuhr,  B.  126,  le  ver  de  Médine  ou 
dragonneau  s’appelle  à  Alep  ark  el  insil  /  j  ignore  si 
ce  terme  s’écrit  de  la  meme  maniéré.  yj jj-c 

sang-de-dragon  (plante),  Bc,  Wrede  Hadhramaut  130. 
—  béconquille  (racine),  racine  d'or ,  ra¬ 

cine  amère  de  la  Chine,  fébrifuge,  stomachique,  Bc; 
poivre  long ,  Lane  M.  E.  I,  50,  Sang.,  surtout  ipéca- 
cuanha ,  Sang.;  sous  ce  dernier  mot  Bc  a  «jj/1 

fy-e  parelle  ou  patience  (plante 

purgative),  Bc.  —  ijpy*1  jjÿ®  0a  racine  de  la  plante 
dite  sous )  réglisse,  Jackson  18,  Timb.  74;  au  pl. 


»  Alc-  (oro5uÇ>  regaliza),  d’où  vient  l’esp. 
orozuz.  ^jddJI  ^  nom  d’une  plante  en 

Espagne,  voyez  Bait.  I,  149  b.  z^~ 

doaire ,  Sang.  —  est  le  nom  que  le  oUJÿ, 

amomum  zerumbeth ,  porte  à  la  Mecque,  Bait.  I,  523 d 
(mal  traduit  par  Sonth.),  cf.  II,  189  h. 
madrépore  (production  marine),  Bc.  ^35^ 

—  ^5je,  réglisse,  Bait.  II,  189  j  (mal  tra¬ 
duit  par  Sonth.).  —  JuLl\  chelidonium  maius, 

Bait.  I,  346  d.  On  l’appelle  aussi  (jvcL-jÂJi 

Bait.  II,  186  f,  Gl.  Manç.  in  voce,  et  tout 

court,  Gl.  Manç.  —  Nerf,  Alc.  (nervio  de  los  ani¬ 
males),  nerf ,  muscle ,  Ht.  —  Pl.  pouls  des  ar¬ 

tères ,  Ht;  y^jJ—Âo  yjjj— c  pulsus ,  Voc.  11.  o 
en  géologie,  comme  veine  en  français,  Gl.  Edrîsî.  — 


.  tï-c,  chez  le  vulgaire,  veine  médiane ,  Albu- 

casis  éd.  Channing  460,  15,  Gl.  Manç.  v° 

veine  jugulaire,  Bc.  —  SU1  yjjy  l' œsophage 


du  cheval,  Auw.  II,  673,  20.  —  CjS^  90u^e 

sciatique ,  goutte  à  l’emboîture  de  la  cuisse,  Alc.  (cia- 
tica),  Bc;  on  lit  dans  le  Gl.  Manç.  (v°  :  «Ce 

terme  de  médecine  n’est  pas  bon.  Dans  1  ancienne 


littérature  il  ne  se  trouve  que  dans  un  vers  que  cite 
Ibn-’Odais  dans  son  Commentaire  sur  le  Facîh.  Ce¬ 
pendant  Tha’âlibî  dit  que  c’est  une  douleur 

cr*  8’11  en  est  ainsi,  le  terme 

est  correct.»  Selon  le  M  on  aurait  dû  dire  LUüI  £->5, 
c.-à-d.,  y?  £>3;  mais  l’usage  en 

a  décidé  autrement;  —  veines  sciatiques ,  Bc.  — 

ot  - 

ver  de  terre ,  Most.  :  ^ 

05 f-  ^^“5  â> 

Auw.  I,  127,  dern.  l.r  j  sAjyll 

4^5  qIvAjcXJI^  (ainsi  dans  no¬ 
tre  man. ;  dans  l’éd.  est  une  faute),  630,  5.  On 

semble  leur  avoir  donné  ce  nom  parce  qu’ils  ressem- 

y  y 

blent  aux  veines  de  la  terre.  Du  pl.  le  vulg. 

*  y  •> 

en  Espagne  a  formé  le  n.  d’un,  qu’Alc.  donne 

dans  le  sens  de  chenille ,  ver  qui  ronge  la  vigne  (gu- 
sano  que  roe  los  panpanos,  oruga  gusano,  pulgon  que 
roe  las  vinas;  l’esp.  oruga  vient  peut-être  de  ce  mot; 
je  n’ai  pas  osé.  l’admettre  dans  le  Gl.  Esp.  parce  qu’il 
peut  venir  aussi  du  latin  eruca,  qui,  de  même  qu 'oruga, 
a  le  double  sens  de  roquette  et  de  chenille ;  cf.  Do- 
donæus,  1198  a,  et  Nebrija,  qui  traduit  oruga  gusano 

par  eruca).  —  ver  de  Médine,  ver  de  Guinée, 

dragonneau,  Filaria  Medinensis,  Tha’âlibî  Latâïf  132, 
6.  Le  Gl.  Manç.  dérive  ce  terme  de  dans  le 

sens  de  veine,  car  il  dit:  Juu  Lyà  OCCf 
yü  même  étymologie  dans  le  M  (où 

(ÛA-a-J!  est  une  faute),  et  Niebuhr,  B.  126,  traduit 
aussi  vena  medinensis.  Richardson  Sahara  I,  196:  «A 
man  showed  me  a  sore  place  on  his  arm,  which  he 
called  Arak-El-Abeed  (vA^_a-*JI  u^-c).  This  was  a 
large  raised  pimple,  in  the  centre  of  which  was  an 
opening,  and  from  which  aperture  there  issued  frora 
time  to  time  a  very  fine  worm,  like  the  finest  silk- 
thread,  and  sometimes  not  mucb  thicker  than  a  spi- 
der’s  web,  in  small  detached  lengths.  This  worm  is 
often  of  tho  enormous  length  of  twenty  yards ,  gra- 
dually  oozing  out  piecemeal.  It  is  a  common  disease 
of  Soudan  where  the  merchants  catch  the  infection, 
and  bring  it  over  The  Desert.  It  is  said  to  be  acqui- 
red  principal]  y  by  drinking  the  waters  of  that  coun- 
try. »  Il  s’est  trompé  en  écrivant  ce  mot  avec  un  «il, 
et  l’étymologie  qu’il  donne  en  note  est  par  conséquent 
erronée.  Voyez  aussi  Ghadamès  346 — 7,  Ztschr.  XXVIII, 
703,  et  Barth  III,  305:  «Die  Mânner  leiden  viel  an 
einern  eigenthümliehen  Uebel,  welches  in  der  Lan- 
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dessprache  amukârdam»  genannt,  von  den  Arabern 
aber  mit  dem  Guinea-Wurme  unter  Einer  Benennung, 
nâmlich  «ferentît»  oder  «’arûk,»  begriffen  wird,  ob- 
gleich  es  davon  sehr  verschieden  zu  sein  scheint.  Es 
besteht  nâmlich  in  einem  "Wurme,  welcher  die  ldeine 
Zeho  bewohnt  und  dieses  Glied,  beim  Gelenk  anfan- 
gend,  allmâhlich  zerfrisst,  so  dass  es  aussieht,  als 
wenn  es  mit  einem  Faden  abgebunden  wâre.  Ich  halte 
dieses  Insekt  für  identisch  mit  der  Malis  Americana 
oder  Sauvagesii  oder,  wie  es  gewohnlich  heisst,  Pu- 
lex  penetrans ,  einem  in  Araerika  wohlbekannten ,  sehr 
kleinen  schwarzen  Insekte.  »  —  Fraction  d'une  tribu , 
Daumas  Kabylie  47^ — 8.  —  Colline  peu  élevée ,  Burton 
II,  66;  mamelon  de  sable ,  dune  mouvante ,  Daumas 
Sahara  188,  Desor  21.  On  emploie  aussi  3^xJi  comme 
collectif,  ou  le  pl.  pour  désigner  une  succes¬ 

sion  de  mamelons  et  de  dunes  mouvantes ,  Daumas 
Sahara  6,  Tristram  232,  cf.  325,  Rohlfs  67,  Barth 
T,  535.  Ainsi  est  la  ceinture  de  dunes  qui 

forme  en  Afrique  la  limite  du  territoire  parcouru  par 
les  Arabes  nomades,  Berb.  I,  67,  5  a  f.,  ou  bien: 
la  barrière  de  sables  mouvants,  qui  forme  la  ligne 
de  séparation  entre  le  pays  des  Berbères  et  celui  des 
Noirs,  Berb.  I,  121,  5  et  suiv.,  ou  encore:  les  dunes 
de  sable  qui  séparent  la  région  des .  coçour  et  oasis 
du  Sahara,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  IY,  422. 

I  3^  ((la  sueur  des  dattiers»  est  le  suc 
des  dattiers.  On  l’obtient  en  étêtant  l’arbre  et  en  creu¬ 
sant  le  sommet  du  tronc.  Le  suc  qui  se  décharge 
dans  cette  espèce  de  bassin,  est  encore  plus  doux  que 
le  miel  et  assez  liquide;  mais  en  peu  de  temps  il  de¬ 
vient  épais  et  âcre,  et  quand  on  l’a  distillé,  c’est 
une  boisson  enivrante.  Ceci  est  le  ’ arac  ou  ’ arakî 
proprement  dit;  mais  par  laps  de  temps  cc  mot  est 
devenu  le  nom  général  que  les  Arabes  donnent  à  tou¬ 
tes  les  liqueurs  fortes,  Gl.  Esp.  196.  —  3^ 

résine ,  Bait.  II,  189  f;  térébenthine ,  Payne 

Smith  1435;  colophane ,  Bait.  II,  189  g.  — 

(j**>j*J i  ou  talc  (sorte  de  pierre),  Most. 

v°  OLi-Lüï  Bait.  II,  161  b;  biffez  dans  Sonth. 

Bait,  II,  160  e,  la  première  phrase,  qui  se  trouve 
aussi  dans  E,  mais  qui  appartient  à  l’article  ^JLb, 

O  - 

161  b.  —  OvJI  au  %•>  la  plus  grande  cala¬ 

mité ,  Tha’âlibî  Latâïf  32,  n.  c.  —  î  3^_c  pré¬ 
sent  fait  à  un  juge  pour  le  gagner ,  Bc. 

suée,  inquiétude,  crainte,  Bc. 

la  terre  suante ,  Auw.  I,  62,  17;  li¬ 
sez  de  meme  avec  notre  man.  59,  2  a  f.,  60,  16. 


voyez  3^. 

^  o  _ 

mitre  ou  casque  en  forme  de  pain  de  sucre , 

Yêtem.  298,  Hbrt  132  (casque),  1001  N.  Bresl.  IX, 
260:  Sif-i  àLjL-Ej 

'tiJôjj*,,  où  l’éd.  Macn.  (III,  452)  a  ïUaAj,  au  lieu  de 
—  Calotte  de  toile  qui  se  met  sous  le  ijûyiJo , 
Yêtem.  298,  Bc  (pl.  $_*),  Bg  799,  Hbrt  21,  Ht, 
Ouaday  58,  Dunant  201.  —  v-^Lit  fusain  ou 

bonnet  à  prêtre  (arbrisseau),  Bc.  —  NB.  La  forme 

O  - 

que  donnent  le  M,  Roger,  Burckhardt,  Bg, 
semble  propre  à  la  Syrie;  en  Egypte  et  en  Barbarie 

on  dit  L’origine  du  mot  me  semble  incertaine. 

D’après  le  M  c’est  une  altération  de  iÇJj!  jz,  de  VIrâc , 

’ irâcain ,  et  je  trouve  en  effet  'â-vïLc  avec  le  sens  de 
calotte  dans  les  1001  N.  Bresl.  IY,  329,  10,  et  dans 
Beaussier;  mais  ce  qui  s’oppose  à  cette  étymologie, 
c’est  qu’un  auteur  ancien,  Tha’âlibî,  écrit  déjà  oLo.e 
(Latâïf  112,  10),  et  qu’il  les  nomme  parmi  les  objets 
que  l’on  fabriquait,  non  pas  dans  l’Irâc,  mais  dans 
le  Tabaristân.  Quant  à  l’autre  étymologie,  celle  qu’on 
donne  ordinairement  (de  Jong,  Bg,  Lane),  de  3.^ c 
sueur ,  «  qui  boit  la  sueur ,  »  elle  convient  bien  au  sens 
de  calotte,  mais  non  pas  à  celui  de  mitre  ou  casque 

0  * 

3 Le.  Si  le  pl.  ^jLe  dans  Auw.  II,  92,  15,  ap¬ 
partient  réellement  à  ce  sing.,  je  crois  avec  Clément- 

Mullet  (II,  90,  n.  1)  qu’il  signifie  cosses  (des  pois). _ 

Mode  de  musique,  Hœst  258,  Descr.  de  l’Eg.  XIV, 
25,  Salvador  30. 

y  * 

3^-c.  «Corail  arouk ,  long  et  mince,»  Prax  28.  — 
Porreau ,  Hbrt  183. 

-  y  y  •  o 

voyez  sous  (3/^*  —  Roquette  (plante), 

Aie.  (oruga  yerva  conocida).  En  ce  sens  c’est  le  la¬ 


tin  eruca. 


espèce  de  hautbois,  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 
417  et  suiv.  —  Voyez  sous  iLôLc. 


KJ>L_c  feutre  employé  sous  les  selles  des  chevaux , 
ainsi  nommé  parce  qu’il  boit  la  sueur,  Descr.  de  l’Eg. 
XII,  459  (cf.  Lane). 

y  * 


3^.  A  ce  que  Lane  donne  on  peut  ajouter:  note 
de  M.  de  Jong  sur  Tha’âlibî  Latâïf  3,  n.  c,  Prol. 
II,  341,  2  af. 
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ê. 


O*-3.-*-»  force  des  nerfs ,  Aie.  (nerviosidad). 

ÂjiijXj.  Beaussier  donne  pour  07e  faire  la  boucle 

d'une  lettre ,  p.  e.  «faites  la  boucle  du  Qp 

sous  07*^  ü  a  :  (lettre)  qui  se  termine  en  crochet  re¬ 
courbé  à  droite  [lisez  à  gauché\ ,  passant  au-dessous 
de  la  ligne  sur  laquelle  on  écrit ;  ce  sont  les  carac¬ 
tères  (j*  jo  ij  ainsi  xÿj-»-j'  ,  Macc. 

III,  135:  ^  U 

J-A  sliA^I  ^  XoJm==-  o*  tjdhÂs*  Léi  »Sa 

JLibi  xo*  (j\j  j»!s  jo*  *Li  jüi 

vXCi-o  xi'btij  xLçf  q£ 

IiAjI  1l\A  ^jijS  Le 

j  jAXJtj 


-J  Jl-â-.M  K_JL 


U" 


MM 


v_â— (jwLmw 

M<JLb  (3'Jis  Küjjjü*  qjIs  i^vls^  xJî  jiS 

j~?T.  (»Lm  A-Ia*  *£>■  ^  ^Sli  JS  J 

xÿju  j»Lf  Il\P  j'üis  xi  la 

M. 

xîyw  calotte  faite  de  poil  de  chameau,  Yêtem.  299, 
ou  de  coton,  Hamilton  11. 

s  #  y 

nerveux ,  /br2,  solide ,  Aie.  (nerviosa  cosa 
rezia  por  ellos).  —  Je  ne  sais  pas  bien  ce  que  ce 
mot  signifie  appliqué  à  une  plante  ;  Bait.  1 ,  4  b  :  si 


xsjufl  omlXXmwo  ^ïLw,  I,  127  b,  en  parlant  du  papy- 

O  W  >  *»  M  M 

rus:  LLa-à  J,î  ^ _ «y  lôt  Ua^uu  x_5«-x_vo 

xSaÏJ»;  le  techdîd  est  dans  A;  en  parlant  d’une  courge, 
Auw.  II,  234,  2  a  f. 


~  7,  ~  y 


nerveux  y  Aie.  (nervioso). 

\JLijXA  ulcère  au  doigt ,  Domb.  88. 

2j£-  II  dans  le  Yoc.  sous  enervare. 

50  5 

Mjjjs_c  tournant ,  coude,  coin  de  chemin,  de  rue,  Bc. 

U 

*  *<J  <-  M  O 

Lw.s_c ,  corruption  de  L*jJ!  la  sciatique ,  Aie. 

(ciatica  enfermedad  éeruêci,  mais  ajoutez  un  q  avant  l’u). 

'  O  « 

ÿMt  es£  tourmenté  de  la  sciatique ,  Aie. 

(ciatico  enfermo  délia).  Il  donne  dans  le  même  sens 
munerquecî. 


I  vmo-ÜL  froncer,  rider  le  sourcil ;  xL^  se  re- 
frogner  ou  se  renfrogner ,  Bc. 

it  JO  «• 

II.  froncement  des  sourcils ;  ja&jü 

jj^yü!  refrognement ,  Bc. 

I  —  v_âàc  courber ,  Rosen,  les  man.  ar.  de  l’in¬ 
stitut  des  langues  orient,  à  St.-Pétersbourg,  p.  219. 

>>  1  embrouiller ,  empêtrer ,  Axd?Ji  méZer  du  fil,  de 
la  corde,  Bc.  Pour  le  grec  cvp.TrcàiÇeiv ,  ps.  18,  vs. 
40  éd.  Lagarde,  et  TreptThêxeiv ,  «Aid  ps.  118,  vs.  61. 

II  s' embrouiller,  s' empêtrer,  se  mêler ,  Bc  ;  cf.  Payne 
Smith  1680. 

I.  X£>2  se  débarbouiller,  se  nettoyer  le  vi- 

>  >  o£ 

sage,  Bc.  —  xJÔÎ  tiy-c  voyez  Lane;  Abd-al-wâhid 
61,  8,  en  parlant  d’un  maître  d’école  et  de  son  élève: 

~  O  Z 

J.3S  éjE.*,  On  dit  de  même:  <iLc  grais- 

> 

ser  les  épaules ,  bâtonner,  Bc.  Dans  les  1001  N.  Bresl. 
III,  144,  8,  Macn.  IV,  173,  on  trouve  qIôï 

*-Jî;  cf.  sous  éj-s>  II.  —  Fouler  aux  pieds,  CT. 
Mosl.,  Voc.  (calciti’are),  Aie.  (pisar  cou  pies,  rehol- 
lar).  —  Pétrir,  Aie.  (sovar  qualquiera  cosa) ,  Dict. 
berb.,  Hanoteau,  Grammaire  kabyle,  211,  Auw.  II, 
357,  15,  402,  10,  Chec.  191  v°:  <Aï  xm>  yjè- 

)Cl  ,  )  (P.  (|{  , 

xS^-cj  xL^  ibid.  :  ^ je  xolj'  Jé 

9  m  f  î  )  #  O  ï 

ibid.:  (jxc>  iLtl  x*_s  Lo 

.J  -o£  ^  Cl)  >0, 

xS  j£  (j-»  yii  I5  Cf.  plus  loin 

*  *  1 

YI,  forme  pour  laquelle  Lane  n’a  pas  trouvé  d’au¬ 
torité  ,  se  rencontre  dans  le  sens  de  se  combattre ,  lutter, 
dans  Bidp.  6,  4  a  f.,  et  dans  les  1001  N.  I,  365,  14. 

YII  être  foulé  aux  pieds,  Voc. 

VIII  attrita  fuit  (vestis)  (Reiske  chez  Freytag)  est 
emprunté  à  Diw.  Hodz.  274,  vs.  5. 

genre  de  lutte,  1001  N.  I,  365,  5. 

instrument  de  bois  dont  se  servent  les  pê¬ 
cheurs,  s’il  faut  en  croire  Belâdz.  60,  1;  mais  voyez 
le  Glossaire. 

xAi_c  batterie,  querelle  avec  coups,  Bc.  —  Ré¬ 
volte,  révolution,  Ht. 

5  O  ~  G*  5  # 

est  chez  Aie.  «  pan  hemenciado.  »  Cette 
expression,  que  mes  dict.  ne  donnent  pas,  à  l’excep- 


II 


16 
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tion  de  celui  de  Nebrÿa  (qui  l’explique  par  artoco- 
pus  panis;  cf.  Ducange),  n’est  plus  généralement  connue 
en  Espagne ,  et  elle  a  d’abord  embarrassé  feu  M.  La- 
fuente,  que  j’ai  consulté  à  ce  sujet;  mais  plus  tard 
il  a  appris  qu’on  l’emploie  encore  en  Andalousie  pour 
désigner  clu  pain  fort  bien  pétri ,  très- fin.  Telle  est  en 
effet  la  signif.  que  khobz  ma'rouc  a  encore  aujourd’hui 
en  Orient,  car  M.  Wetzstein  dit  en  parlant  de  Da¬ 
mas  (Ztschr.  XI,  519):  «Le  mois  du  jeûne  apporte 
encore  une  autre  sorte  de  pain ,  el-khobz.  el-ma' roue. 
Ce  pain  est  beau,  grand,  blanc,  de  l’épaisseur  de 
trois  à  quatre  doigts,  et  la  préparation  en  est  très- 
fatigante,  parce  que  la  pâte  doit  être  pétrie  sans  re¬ 
lâche.  De  là  aussi  son  nom,  el-ma' roue ,  fort  bien 
pétri.  » 

cP  I  relibr  un  livre,  M. 

II  acervare,  acumulare ,  Yoc. ;  —  combler ,  Ht, 

combler ,  remplir  une  mesure  par  dessus  les 
bords,  Bc.  —  Ramasser ,  Hbrt  182.  —  Refrenare ,  Yoc. 

Y  être  d'un  mauvais  naturel  (chameau),  Grl.  Mosl. 
—  Dans  le  Voc.  sous  les  trois  articles  que  j’ai  cités 
sous  II;  s'accumuler ,  s'amonceler  (vagues),  Abou’l- 
Walîd  550,  n.  90,.  Payne  Smith  1148. 
sardine ,  Bait.  II,  190  b. 

fortis ,  Yoc.,  audax ,  dans  la  lre  partie,  dans 

la  2e 

,05  -J 

m pl.  acervus ,  Yoc.,  meule ,  monceau,  pile 
de  foin ,  de  grain ,  etc.,  Bc.  —  xa terrasse , 

levée  de  terre,  Bc. 

pl.  Abou’l-Walîd  782 ,  22.  Tas ,  amas , 

Roland.  —  Petite  moulure  en  forme  de  monceau ,  de 
pomme ,  qui  sert  d'ornement  à  un  candélabre ,  Payné 
Smith  1238. 

fortitudo ,  Yoc.,  Haiyân-Bassâm  I,  9  v°: 

(1.  Jj>)  s  O5" r'  ^  er 

j 

j.5f£  brave,  Daumas  Y.  A.  475. 

j».(c  audax ,  Yoc.,  2e  partie,  dans  la  lre  — 

Femelle  du  lanier  grande  espèce ,  Margueritte  172. 


pl.  (jii-yo rafle,  grappe  de  raisin  qui  n’a 
plus  de  grains ,  Bc. 


UàAjZ. 

O  - 

Voyez  Bait.  II,  190  d.  Asphodèle,  Most. 

V° 

JastjC  la  cour  du  roi  Pétaud,  lieu  de  con¬ 

fusion  ,  Bc. 

)ù)  )û) 

J vulg.  pour  M  sous  ce  dernier  mot. 

doit  être  le  nom  d’une  étoffe,  1001  N.  Bresl. 
XII ,  55 ,  2  a  f.  :  j 

L mais  l’origine  de  ce  mot  m’est  inconnue. 

or*- 

en  Syrie,  Hijpericum  album,  Bait.  II,  188b. 

XijjÆ  nom  qu’on  donnait  à  Malaga  à  un  poisson 
qui  ressemble  à  la  torpille  d’Egypte,  Bait.  I,  498  c; 
c’est  la  leçon  de  ADES  et  du  man.  13  (3);  B  H 

L 

O 

(jrtlj-c.  On  dit  [échalas?],  parce 

qu’ils  ressemblent  à  des  quenouilles,  M. 

JO, 

tige  de  maïs ,  Ztschr.  XYII,  390. 

-  O 

pl.  quenouille ,  L  (colum),  et  aussi 

quenouille  dans  le  sens  de  ce  dont  une  qumouille  est 
chargée,  filasse,  car  le  Voc.  donne  colus  ( filasa ). 

1  saillir,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  (-==uJi) 

«LU  (1.  AJ^Ic) 

I  jS.,  t.  du  jeu  des  échecs,  la  pièce  qui  est  placée  entre  le 

roi  et  une  tour,  afin  d’empêcher  cette  tour  de  mettre  le  roi 
en  échec,  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  49. 


-  O  J 


e3t  c.  dans  Aie.;  le  Yoc.  donne  aj— • — 


«Ji  J,  ris,  t.  de  marine,  œillets  à  une  voile, 

Bc.  —  De  l’astrolabe,  ansa,  Dorn  27;  Alf.  Astron. 
II,  261:  alharua ,  lazo,  la  armella  pequenna  en  que 
esta  motida  —  Nœud,  Macc.  I,  585,  7: 

f 

» a»i^c  'Akmi  ^-4  («nœud 

0  , 

par  nœud;»  lisez  ainsi  avec  L  et  Boul.);  «Ait 

faire  un  nœud ,  Hœst  116,  qui  écrit  fort  mal  Ja — s>i 
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a^Jî.  —  La  corde  de  l'arbalète,  Voc.  —  Cordons  de 

s:  y 

souliers ,  Aie.  (lazo  de  capatos).  —  Le  pl.  ^ — c  les 
cordes  qui  tiennent  les  deux  sacs  de  la  charge  sus¬ 
pendus  sur  le  dos  du  chameau,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y, 
221.  —  Chaîne,  Yoc.  (catena).  —  Aisselle ,  L:  auxella 

0  9  -  ^ 

[pour  axilla]  85^5 

é75Jc.  Le  passage  du  Diw.  Iîodz.  se  trouve  126, 
vs.  12. 

et  pl.  de  l’un  et  de  l’autre 

limace,  Aie.  (bavosa  gusano,  gusano  con  cuernos), 

Abou’l-Walîd  803,  13:  JïL 'vhy? 

cr^ 

s]  v -cl  saisissement ,  impression  subite  et  violente 

s* 

que  cause  un  grand  déplaisir,  etc.,  Bc. 


n  ;  ainsi  que  ses  dérivés  ,  ne  se  construit 


pas  seulement  avec  Q-»,  mais  aussi  avec  ,  Fleiseher 
sur  Macc.  I,  628,  19  Berichte  209. 


jj.  ^  -s.  _ e  il  s'est  déshabillé ,  Hbrt  19 

(Alg.).  —  C.  dépouiller ,  priver;  c.  a.  p.  et  q*  r. 
spolier ,  Bc. 

V  se  dépouiller  de  ses  habits,  Bc,  1001  N.  1,21, 
3,  48,  Bresl.  XII,  334;  aussi  *jLo  ^  se  dévêtir,  Bc. 

_ c  longue  et  ample  chemise  ou  robe,  en  toile 


bl&ue,  ouverte  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture  et 
garnie  de  grandes  manches.  Cet  habit  est  porté  en 
Egypte  par  les  pauvres,  Yêtem.  299.  —  (Yoyelles?) 
les  vêtements  dont  un  voleur  a  dépouillé  quelqu'un ,  1001 
X.  Bresl.  IX,  236,  2  a  f.,  267,  2;  dans  ces  deux  pas¬ 
sages  Macn.  a  uj1wo. 

Li_e  pajot  (poisson),  Burckhardt,  Syria  66. 

.,UL  nu,  pl.  CG,  Car  tas  181,  14,  comme  si  le 

O  7  1  *  " 

5  .  ,  ° 
sing.  était  qL^-c.  —  Limace ,  voyez 


désarmé ,  qui  ne  porte  pas  d'armes ,  qui  n  est 

.  pas  soldat,  Gl.  Fragm.  —  est 

xJ  triticum  romanum ,  Bar  Ali  éd. 

Hoffmann  n°  4642,  Payne  Smith  1707. 

«• 

I,  de  jnôme  que  Y,  YIII  et  X,  c.  u  p.,  devenir 
puissant  et  honoré  par  la  protection  de  quelqu’un,  Gl. 
Belâdz.  —  C.  p.,  ne  signifie  pas,  comme  on  lit 

chez  Lane:  «surpasser  quelqu’un  en  générosité,  »  mais 


J* 


comme  Freytag  l’a  dit  avec  raison:  être  en  honneur 
auprès  de  quelqu’un,  lui  être  cher •  exemples:  Mote- 
nabbi  123,  1  éd.  de  Calcutta,  Bat.  III,  188,  IV,  186, 

Antar  73,  8;  cf.  sous  VIII  et  sous  y_jc.  Seulement 

Freytag  n’aurait  pas  dû  ajouter  que  l’aor.  est  aussi  a, 
car  en  ce  sens  c’est  toujours  i,  Weijers  dans  Yaleton 
HO.  —  C.  a.  p.  chérir,  honorer,  vénérer,  respecter, 

Ht,  chanson  dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  139:  <ju«î 

^lîî  «demandé  des  nouvelles  de  ceux  qui 

te  chérissent”  (de  .  Sacy).  —  Aor.  i ,  refuser,  ne  pas 


accorder,  p.  e.  çJAc  sjc\  o-îA  lo  qK  _J  «si 

je  l’avais,  je  ne  vous  le  refuserais  pas,»  Bc. 

IY  favoriser,  aider,  protéger,  ,Alc.  (favorecer).  — 
Estimer,  honorer,  Bc.  —  Estimer,  priser  quelque  chose, 
en  déterminer  la  valeur ,  v.  d.  Berg  90,  n.  1. 


Y  c.  y  p.  voyez  sous  I.  —  Se  conduire  d'une 
manière  orgueilleuse  et'  dure  (Lane  TA),  Haiyân-Bas- 
sâm  I,  171  v°  (entrevue  de  Zohair  et  de  Bâdis): 

_  j 

’>ii  [oMj.li  elài»-*,  XJÎiAÜj  (1.  jjx^^i)  ;  c.  (_^e 

p.,  envers,  Notices  179,  n.  5,  dern.  1.  —  Se  faire  tirer 
l'oreille ,  résister  longtemps  aux  propositions,  se  faire 
prier,  faire  le  renchéri,.  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  glorificare. 

i 

YIII  c.  p.  voyez  sous  I;  io  ses  clients, 

Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.  -  C.  p.  être  en  honneur 


auprès  de  quelqu’un,  Bat.  IY,  158:  Uiîj 


X  c.  uj  p.  voyez  sous  I. 

f> 


f  qui  est  proprement  un  n.  d’act.  (on  s’attendrait 

G 

plutôt  à  Je,  mais  le  M  a  réellement  le  fatha ),  s’em¬ 
ploie  adjectivement  (yA^o-ib  Ju »e^_iï);  on  dit  donc: 


je  je-  ( —  ^cyé) ,  je  Fragm. 

Je.  _ j^i  j~c  maturité  (de  l’âge),  Bc.  —  j~c 

y  o  .  \\  extrémité,  le  pire  état  où  l’on  puisse  être 


réduit,  Bc. 


ôjc.  (jwvÂÀjî  Sjc  noble  fierté,  Bc.  —  sye  CT1* 

tribut  qu'ils  ont  l'air  d'acquitter  par  condescendance 
(de  Slane) ,  Borb.  I,  180,  273,  1,  II,  404,  8  a  f. 


yj  'r-  Le  pl.  Ajj-c,  que  les  puristes  condamnent 


V—J-E- 

•  y 
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(Lane  TA),  est  en  usage  chez  le  vulgaire;  Aie.  (glorioso) 

s  £ 


et  Bc  (cher)  le  donnent.  — 


«  les  illustres ,  » 


dans  l’Inde  =  les  étrangers ;  le  sultan  de  ce  pays, 
Abou-’l-Modjâhid  Mohammed  châh ,  qui  aimait  fort  les 
étrangers,  avait  ordonné  de  les  appeler  ainsi,  Bat.  III, 
98,  222,  243.  —  Frère  aîné,  Domb.  75;  c’est,  selon 
la  remarque  de  Hbrt  28 ,  une  expression  respectueuse. 

—  Une  tradition  authentique  qui  provient  simultané¬ 
ment  de  deux  individus  d’entre  les  Compagnons,  de 

y 

Slane  Prol.  II,  484.  —  *15 1  ujUi'  2*  sourate 

du  Coran,  qui  est  la  plus  longue,  et,  à  ce  qu’on  dit, 
la  plus  éloquente,  Weÿers  31,  n.  h,  cf.  102,  n.  138. 

—  jjjx.  rare,  qui  se  trouve  difficilement,  Bat. 
III,  128.  —  Cher,  chéri,  précieux ,  Bc,  Ht,  estimé,  c. 

p.,  Hoogvliet  101:  LJlxJÎ  «ô  vous  qui 

êtes  estimé  par  les  hommes  (ou  cher  aux  hommes)  les 
plus  nobles  (cf.  mes  remarques  sur  le  sens  de  ce  vers 
dans  mes  Recherches  I,  360  n.,  lre  éd.),  Recherches 
II,  App.  xx,  3,  2e  éd.,  Bat.  IY,  96,  Berb.  II,  467, 
5.  Bc  a  la  constr.  avec  «\Â£. 

S*  Ê 

jsS.  bien-aimé y  Bc,  —  jj  Ji 

q-»  ((il  crut  que  le  mieux  pour 
lui,  c’était  d’appeler  les  Syriens  à  son  secours,»  Akhbâr 

38,  3  a  f.  —  (éLJle  j_xd  «le  pays  que  vous 

préférerez,  »  Cartâs  145.  —  Le  fém.  affaire  grave, 
difficile ,  affligeante ,  Diw.  Hodz.  156,  7  et  8,  Kâmil 
751,  10,  cf.  754,  12. 

îijjw  estime,  faveur,  recommandation ,  estime  qu’on 
a  pour  le  mérite,  Bc,  1001  N.  I,  339: 

«l’estime  dont  il  jouit  auprès  d’un  tel;»  aussi 
c.  p.,  I,  624.  —  (jwJLÜI  noble  orgueil,  juste 
estime  de  soi,  Bc.  —  l'amour  de  la 

patrie,  patriotisme,  Bc. 


1er' sens  chez  Freytag  et  Lane,  le  n.  d’act. 

G  * 

aussi  Voc. 

yjjx:  milice  bourgeoise,  Niebuhr  R.  II,  376. 

y 

ajjjs  j mne  fille ,  pucelle ,  vierge,  Voc.,  Aie.  (man- 
ceba,  moça  crecida),  Domb.  76;  Lazeba-Mariem ,  la 
Yierge  Marie,  Mouette  à  la  fin.  —  Chapelle,  petite 
église ,  Bc. 

oy 

célibat ,  Aie.  (albarrania,  solteria).  —  Veu¬ 
vage,  Aie.  (biudeç).  —  (Yoy elles?)  petite  maison,  desti¬ 
née  à  des  plaisirs  secrets,  1001  N.  Bresl.  III,  297: 


J,  uaaLuj  <£f***é.  ^  *-cbaj(  «vÂPÿ 

&  XclftJî 

^  y 

forme  au  pl.  sL_>j_c  et  se  construit  avec 

Djob.  336,  2  a  f.  ;  le  pl.  Payne  Smith 

1474.  —  A  un  sens  particulier  en  Algérie.  Carette, 
Kabylie  I,  52,  242,  II,  87,  105,  183,  223,  l’ex¬ 
plique  constamment  par  ferme,  métairie.  Selon  Dau- 
mas,  Kabylie  139  (cf.  237),  c’est  une  sorte  de  ferme 
habitée  pendant  la  saison  des  travaux  agricoles,  et 
Cherb.  a  d’abord  reproduit  cette  explication  ;  mais 
plus  tard  il  a  dit  qu’il  faut  y  substituer  celle-ci: 
portion  de  terre  affectée  au  pâturage  des  bestiaux  d'une 
XjjÎj;  gourbi  ou  tente  sous  laquelle  demeurent  les  ber¬ 
gers  pendant  la  saison  des  pâturages.  Je  trouve  encore 
dans  la  R.  d.  O.  A.  VI ,  300  :  azib ,  troupeau ,  301  :  le 
temps  des  azibs,  et  chez  Espina,  ibid.  XIII,  156:  «Les 
Azib-el-Bey,  gardiens  des  troupeaux  de  la  deira  du 
bey.  » 

iüo5 je.  célibat ,  Bc. 

<j£.  moine ,  Payne  Smith  1589. 

w  * 

àoî les  initiés ,  les  affiliés  à  la  secte  khâridjite , 
Berb.  II,  18,  6,  67,  4,  cf.  la  trad.  .de  M.  de  Slane 
III,  203,  J.  A.  1852,  II,  475. 

garçon,  célibataire,  Aie.  (soltero  o  soltera  no 

casados),  Barbier,  Fleischer  Gl.  29.  —  Veuf ,  Aie. 

*•» 

(biudo).  —  v-jjlx.  J3-  vinaigre,  Yoc. 

y  -  oc 

pl.  célibataire,  Bc. 

~~  y 

hôte,  M. 

Bc  donne  sous  célibataire:  on  dit  aussi  par 
ironie,  pl. 

JT*’ 

o  ^ 

^y-f-  célibataire,  garçon,  Domb.  76,  Ht.  —  Pale- 

m 

f  renier,  Hbrt  188.  Le  Dict.  berb.  a  sous  domestique 

Bjlic  apostrophe ,  trait  mortifiant,  Bc.  —  Mortifi¬ 
cation,  chagrin,  humiliation  causée  par  une  répri¬ 
mande,  Bc. 

palefrenier,  garçon  d'écurie,  Cherb.,  qui  a  le 
pl.  ’âzera.  —  Proprement  domestique,  et  de  là  cha¬ 
meau  destiné  à  porter  seulement  des  fardeaux ,  l’opposa 

de  jJ^i,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  181. 
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o)f- 


&_j^Lc  femme  non  mariée ,  et  plus  généralement, 
femme  débauchée ,  Cherb. 

Bait.  II,  226  h:  iColc  lXJLc  jJ> 

^5  A  et  de  même  B  dans  le  texte, 

mais  sur  la  marge  il  a  leçon  qu’on  trouve 

aussi  dans  le  man.  13  (3)  et  chez  Ibn-Djazla.  Indistinc¬ 
tement  dans  Antâkî,  qui  a  peut-être  ^1^  comme 

Sontheimer. 

-  O  ^ 

Sjjju  objurgation ,  Bc. 


H  se  gendarmer ,  s’irriter  ;  c.  p.  tempêter  con¬ 
tre  quelqu’un,  Bc. 

Süjic  frénésie }  au  fig.,  emportement,  Bc. 
i  frénétique,  furieux,  Bc. 

Pour  Payne  Smith  1239,  1. 

t_Sjc,  n.  d’un,  »,  dactilus  palme ,  Voc.;  mais  Bait. 
donne,  II,  190  e:  iA_L-c  tjo^UI  j—P  uij-c 

)  ^ 

usjjc  sifflant  (vent  ou  sable  du  désert),  poétique¬ 
ment  en  parlant  du  désert  où  sifflent  les  vents  ou  le 
sable  poussé  par  le  vent,  Gl.  Mosl. 

S  * 

usl jx.  musicien,  Akhbâr  127,  11. 

~~Q 

iÜjJuJI  la  Lyre  (constellation),  Dorn  46. 

ô>*  i  bêcher ,  défoncer  la  terre,  défricher ,  Bc,  bêcher, 
creuser  légèrement,  Hbrt  178. 

vase  d’argent  ou  de  cuivre,  qui  contient  du 
charbon  ardent  et  dans  lequel  on  apporte  la  cafetière, 
Lane  M.  E.  I,  206. 

¥  I  sevrer  un  enfant,  Yoc.  —  C.  a.  dégarnir,  p.  e. 

qÜkAJI,  une  boutique  des  marchandises  qu'elle  con¬ 
tenait,  1001  N.  III,  465,  5,  Bresl.  XI,  107,  dern. 

1.;  j»UuJI  desservir  la  table,  Macn.  I,  68,  12  (cf. 
Fleischer  Gl.  98).  Aussi  c.  3 ,  Bresl.  XI,  108,  1: 

gJI  3  jJS>  JpCj.  —  C.  a.  r. 

et  1.  transporter  des  choses  vers ,  Bresl.  XII,  411, 

3  a  f .  :  3  Lo  o— ^5-  — 

Epuiser,  Ht. 

II  exiler ,  Ht.  —  Plier  bagage,  au  propre,  décam¬ 
per,  déloger,  v.  n.,  déménager,  lever  le  piquet,  vider 


les  lieux,  Bc.  —  Déloger,  v.  a.,  faire  quitter  un  lo¬ 
gis  ,  une  place ,  Bc.  —  Déblayer,  débarrasser ,  Bc. 

YII  se  séparer  du  troupeau,  s'égarer,  en  parlant 
du  bétail,  Aie.  (desmanarse  de  la  manada).  —  Etre 
cassé,  destitué,  Bc. 

YIII  c.  ^  p.  se  séparer  de  quelqu’un,  rompre  avec 
lui,  Bc.  —  Se  séparer  du  commerce  dès  hommes  pour 
se  livrer  à  la  dévotion,  Fakhrî  345,  4  a  f.  —  u 

O 

bien  dans  Lane ,  excepté  que  les  mots  :  «  en 
parlant  de  celui  qui  n’a  pas  d’armes,»  sont  de  trop; 
voyez  Badroun  112,  4,  Freytag  Locm.  36,  11,  où 
il  faut  lire:  'SjXju*  c* 

O 

congé  donné  à  un  soldat,  Aie.  (despedida  del 
capitan  a  la  gente).  —  Terres  de  dépossession,  biens 
confisqués,.  R.  d.  O.  XI,  107. 

mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  29. 

'O  > 

retraite ,  lieu  particulier  où  l’on  se  retire,  Bc, 
Bidp.  166, 7.  —  Retraite ,  l'action  de  se  retirer  du  monde 

pour  se  livrer  à  la  dévotion ,  R.  X.  61  r°: 

adiL  3  <dî!  LûaJI.  —  Des¬ 

titution  ,  exil,  Ht. 

» 

bagage ,  Bc ,  Hbrt  139. 

•>  *0% 

plus  écarté  (endroit),  Gl.  Belâdz. 

O. 

qIXu  déblai ,  enlèvement  de  terre,  etc.,  Bc. 

O 

tjlj*»,  désarmé,  pl.  Diw.  Hodz.  80,  vs.  6. 

O 

(jljX-cl  irrégularité,  Aie.  (irregularidad). 

-  o  5 

OjiLaw  irrégulier,  Aie.  (irregular). 

*j£  I  c.  vil,  au  lieu  de  ,Jæ,  Cartâs  86,  1: 
fl^^Uoil  vil  ,  et  1.2:  -î-I^^UûU  ^ 

£ 

III,  411:  yu*j|  3>l  K>~j6  fjc.  jurer 

que,  1001  X.  I,  152,  4  a  f.:  «Aij 

gJt  ljul  Ojxl  ^  3U  où  Bresl.  II,  12,  3  a  f., 

porte:  gJI  «^>,1  ^  ,^-il  — 

Engager ,  inviter,  prier ;  lAiJJ  convier  à  un  re¬ 
pas,  Bc;  c.  (Jæ  p.,  1001  X.  I,  67,  III,  632,  Bresl. 

IV,  136,  ou  c.  a.  p.,  M,  Antar  19,  10,  Mehren  31, 

Macn.  I,  303,  dern.  1.,  567,  6  a  f.,  II,  71,  Bresl. 

IY,  346,  Ztschr.  XXII,  86,  12  et  16;  convié , 

Bc,  M,  invité,  Hbrt  11.  —  Est  employé,  avec  le  sens 
d'aller,  d’une  manière  fort  remarquable  dans  le  R.  X. 
On  y  lit  85  v°:  Invité  à  prendre  les  armes  sous  la 
conduite  d’Abou-Yezîd ,  il  avait  demandé  une  nuit 


1 


,;j£ 
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pour  réfléchir;  le  lendemain  il  dit:  xUi  (Jæ  \jajc] 
allez  avec  le  secours  de  Dieu!  car  je  n’ai  trouvé  dans 
tout  le  Coran  rien  qui  nous  oblige  de  ne  pas  prendre 


u 

part  à  cette  guerre.  Ailleurs,  83  ro,  Lu  doit  si¬ 
gnifier  allez  avec  nous ,  car  ils  se  mettent  en  route. 
Dans  un  autre  endroit,  58  r°,  un  barbier,  quand  il 
a  fini  de  raser  la  tête  à  quelqu’un,  dit  à  un  autre: 


o 

b  (•jcl,  allez,  Monsieur!  c.-à-d.,  à  vous,  Mon¬ 
sieur.  Beaussier  donne  pour  l’impér.  |*icî  :  commencez 
donc;  —  dépêchez-vous ,  faites  vite;  —  allons  mettez- 
y-vous.  —  C.  a.  p.  et  ^  r.  semble  signifier  avertir 
chez  Haiyân  58  r° ,  où  il  est  question  d’un  espion  : 
xaî  ÜAOjâJî  qIXoU  C’est  étrange. 

II  c.  conjurer  les  démons,  exorciser ,  Yoc.,  Aie. 
(conjurar,  conjurai-  de  palabras),  Bc,  M,  Payne  Smith 
'1183,  1184,  1185. 

VIII.  Il  Js-c  «il  forma  le  dessein  de 

passer  en  Orient,»  Aghlab.  65,  3  a  f.  —  C.  faire 
une  tentative  contre  une  ville,  Berb.  I,  140. 

x 
O  - 

I violemment ,  Mehren  31. 

-  O  «* 

xxic  édit ,  Gl.  Maw. 


invitation ,  Bc,  Hbrt  11.  —  Semonce ,  invi¬ 
tation  dans  les  formes  à  certaines  cérémonies,  Bc.  — 
Banquet ,  festin ,  1001  N.  I,  325,  II,  76,  IY,  297, 
Bresl.  X,  172.  " 


On  dit:  Sja\j  j+à,  Berb.  I, 

497,  et  LgJ  ihid.  492,  11.  —  Invitation , 


Bc,  M.  —  Banquet ,  festin ,  Ht,  1001  N.  Bresl.  II, 
254,  256. 


•M  ^ 

conjurateur ,  prétendu  magicien  qui  conjure 
les  démons,  les  tempêtes,  Yoc.,  Bc,  Saadiah  ps.  58. 


même  sens,  Abou’l-Walîd  208,  20. 

+  "-j  * 

sojla  effort ,  L  (nisus  (conatus)). 

Voyez  sur  ces  conjurateurs  Ztsahr.  XX,  496, 


Léon  338,  Marmol  I,  63  c,  Roger  275,  Le  Blanc 
II,  177. 


«•s—  consolation  ,  P.  Prol.  III,  364,  3,  380,  14. 

ironique ,  Bc. 

II  c.  a.,  «  tn  souffriras  patiemment 


les  douleurs  de  l’amour,»  P.  Aghânî  62,3.  —  Faire 
compliment  de  condoléance  à  quelqu’un,  acc.,  sur ,  c. 


qx:,  Valeton  t*f,  2  a  f.  :  xâjÎ  alje ,  Bayân  I,  274, 
8,  c.  J,,  Gl.  Badroun,  Bc,  et  c.  »_j,  Macc.  II,  766, 


f  WW 

2  et  3,  où  il  faut  lire:  Fleischer, 


Berichte  188,  veut  lire  avec  -d’autres  man.  , 

mais  la  constr.  c.  xj  se  trouve  aussi  dans  un  passage 
cité  Maml.  I,  2,  165. 


Y  chercher  à  se  consoler ,  Gl.  Badroun,  Lettre  à 
M.  Fleischer  175.  v 


9îyc  faire  compliment  de  condoléance  à  quelqu'un , 
Bayân  I,  257,  3  (1. -tjjjJU),  7;  —  une  cérémonie  fu¬ 
nèbre  qui  avait  lieu  peu  de  temps  après  la  mort  d'un 
homme ,  et  dans  laquelle  sa  famille  recevait ,  de  la 
part  de  ses  amis ,  des  compliments  de  condoléance; 


C.Ï 


pompe  funèbre ,  Maml.  I,  2,  164,  avec  le  pl. 

Bc;  cf.  Bayân  I,  274,  10:  «iyjJJ  Loïc  Ldbs^ 

Bat.  IV,  204,  400.  —  Deuil;  -flyxJI  v_jLo  «pren¬ 
dre  le  deuil,»  Bc,  Maml.  I,  2,  165,  Bat.  II,  354, 
IV ,  302.  —  Deuil ,  douleur ,  Maml.  1. 1.  —  Pouah  ! 
interj.  qui  marque  le  dégoût,  Bc. 


I  rôder  pendant  la  nuit  autour  des  troupeaux  (loup , 

hyène),  P.  de  Sacy  Chrest.  II,  Ifl,  6  a  f.  —  Sonder , 
chercher  à  connaître  la  profondeur  de  l’eau  avec  la 
sonde,  et  sonder,  mettre,  employer  la  sonde  dans  une 
plaie;  tâter ,  sonder;  {J^  s'essayer ,  se  tâter ,  Bc. 

—  Soupeser ,  soulever  avec  la  main  par  dessous  pour 
connaître  le  poids,  Bc.  —  C.  ^-L-c  serrer ,  presser 

** 

V. 

II  presser ,  serrer ,  étreindre  avec  force;  (JA..W  XJ 

«cela  serre  le  cœur,»  Bc. 

s ,  s 

(jawC.  s’emploie  comme  pl.  de  yJc,  Yâcout  II,  240,  1. 

garde.  On  place  la  première  garde, 
à  dix  heures  du  soir,  la  seconde,  ü-ôliit 
à  minuit,  et  la  troisième,  ,  à  deux  heu¬ 

res  du  matin ,  Daumas  Y.  A.  245. 

*  +  w 

(jawvac,  que  les  dict.  donnent  comme  le  pl.  de  (jaLc, 
s’emploie  comfne  un  eoll.  sing. ,  la  garde ,  le  guet , 
patrouille,  Bc,  Hbrt  140,  Berb.  II,  387,  5  a  f. :  ^ 

'A  a 

garde ,  sentinelle ,  M. 

(ja  1*a.c  garde,  sentinelle ,  Ht,  Bc,  cf.  Ali  Bey  I. 
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14,  R.  N.  103  r°:  je  traversai  la  ville  pendant  la  nuit 

3  O 

pour  me  rendre  à  ma  demeure,  &  o*5 
xjjo  A->l  U  vl'^5  &a*LaaCj 

Sjï  Freytag  dit  à  tort  que  ce  mot  se 

trouve  en  ce  sens  dans  lé  Camous  5  il  n’est  pas  clas¬ 
sique.  —  Gardien ,  Bc  (Barb.).  —  (jy*Llc  avant-pos¬ 
tes,  Bc.  —  Sondeur ,'  Bc.  —  Sonde  pour  connaître  la 
profondeur  do  l’eau;  sonde ,  instrument  pour  sonder 
les  plaies,  Bc. 

*  1 

anthémis,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  282. 

v.jjjJu'.  On  dit  ^JUSiî  «les  tribus  les 

plus  puissantes ,  »  Berb.  I,  433,  1;  mais  est 

aussi  un  eoll.  sing.,  les  principaux ,  les  plus  puissants , 

Berb.  II,  506,  6:  iulij  I,  404: 

<&ijLJÜI  _yS"Lw^*ji 

y .  ^ j  noblesse,  puissance  d’une  tribu,  Berb.  I, 
501,  9,  Khaldoun,  man.,  IV,  33  r°:  Uj 

(1.  &L-O)  XJUaS  '\£ly»+JU  ^3  iüCLo  V- AAaO  Q-» 

^  A* 

—  Commandement,  ïbid.  33  v°:  ^1  ^ 

îôl  iulhj  ïVjàSi  ex*  ii  j-*Ji 

t5?aJui  xibCo  [•'Ai 

C/ 

buisson  d'épines,  Bc,  Hbrt  55. 

G 

JjA^W £  d’or,  Macc.  II,  799,  5. 

>  o  > 

IY  é^re  insolvable ;  Bc  a  jaa*x>  [^amaai]  insolvable , 
et  y,.w.ri  est  insolvabilité  dans  les  1001  N.  III,  425, 

B»  . 

2  a  f.  :  LUA»,  Ai 

b^UacI  c^aÜ  J  Lr-S-^li  426,  6  a  f .  : 

.£^|_...<-t  *»>'.>•  I^AAÎi  Lwa1â_^o  Oj->>3  A— î  ,  ou  Bresl.  a 
■£\  l_...-l;  M.  de  Goeje  me  fournit  encore:  Abou- 

Ishâc  Chîrâzî  113,  dans  le  v’W  •  qt^.  ^ 

i]  vJyC  Aï  q’iA  Qli  oyài  J1» 

(J>x  XâaaJî  [*-a&j  D1  il  0*J>  JL.  AU 

o  y 

_w.r  insolvabilité ,  Bc. 


-aaac  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14;  variantes: 

ÿ>  j*- 

1^55$^  jLmac,  1001  N.  Bresl.  II,  327,  1,  est  pour 

O 

=I^JI  ^LaæcI. 

„  c  . 

^a«*c  queue,  Kâmil  110,  1  et  2. 

difficulté ,  péril,  1001  N.  Bresl.  XI,  389,  8. 

*••*€>«* 

crépuscule ,  Abou’l-Walîd  464,  10. 


<-&++*£■  I.  J^JI  (Jæ  «Juac  il  le  contraignit  à  faire  un 
ouvrage ,  Gl.  Belâdz. 

II  contraindre ,  serrer,  mettre  à  l’étroit,  gêner, 

*  w 

tenir  en  contrainte,  Bc.  —  oaaaJS  oiaa£  balayer  une 
maison  avec  soin,  nettoyer  particulièrement  les  pla¬ 
fonds,  corniches  et  autres  endroits  élevés,  Bc,  M. 


V,  au  fig.,  errer,  se  tromper,  Macc.  II,  522,  10, 

m  £  3  O  w  - 

Abdarî  79  r°:  v_Aawjû'j  L^aî  J^a^1  ^Ia-îiI  c-  iOU-AYj. 
—  Dans  le  sens  de  jjlb,  aussi  c.  jAc,  Lettre  à  M. 

j 

w 

Fleischer  6.  —  C.  Jæ.  pertinax  esse,  et  Juaouj' 
pertinacia,  Voc. 


VIII,  au  fig.,  c.  a.  r.  dans  A  de  Haiyân-Bassâm 
III,  142  r°:  v^àavAcL,  JoliiJlw  ^ajAj  ^ 

B^aawJI  si wl5;  ce  passage  manque  dans  B.  —  C.  il 

p.  courir  vers ;  M  (sous  (^Jaï)  explique  xJLc  ^bjJé 
^i.il  i  (couper  le  chemin-  à  quelqu’un)  par  Juaac I 
oyb  0I  JsaÏ  tSjù Li  eUAwo  yjjïl  q-*  &aJI  «  il  courut 
vers  lui  par  le  chemin  le  plus  court,  et  l’atteignit 
avant  que  l’autre  se  fût  échappé;»  de  même  sous  ^Jaï: 

xxL'Jba  xaJI  (^iAA^Ô  iyij  iôeLxJI^  (4je  courus  vers  lui 


«  * 

en  prenant  le  plus  court»):  ^5 


O 

violence,  Bc.  —  Contrainte ,  gêne  éprouvée 
quand  on  est  trop  serré;  contrainte,  gêne  dans  le 
style,  Bc. 


Jut  violent,  causé  par  un  accident,  Bc.  — 
style  guindé ,  Bc. 

*  *  O 

’xsl^jud  balai,  M. 

A forcé,  affecté ,  sans  naturel ,  Bc. 

«M 

^_à/aocXa>  peiné,  travaillé  avec  effort,  Bc. 


I  faire 


une  expédition  militaire,  partir  pour  la 
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guerre ,  c.  vers ,  c.  Jwü  contre  (cf.  le  Yoc.  sous 
exercitus),  et  aussi:  fournir  un  contingent ,  Berb.  pas- 
sim ,  Çalât  69  v°:  ils  se  révoltèrent,  |SL<Jî 

Au  lieu 


-  .»■  v  •» 

du  n.  d’act.  ëjC~x:,  qui  signifie  quelquefois  l'obliga- 

.0,0, 

tion  de  fournir  un  contingent ,  on  trouve  aussi 
Berb.  I,  404,  2  a  f.,  II,  429,  9.  —  C.  v  P-  faire 
faire  une  expédition  par ,  Berb.  I,  148,  4:  Quand  la 
famille  Mozni  se  fut  rendue  indépendante  dans  le  Zâb , 


yjLciH  (J^LîL  «  elle  se  faisait  payer  l’impôt  par  ces 
peuplades  pendant  quelques  années  en  lançant  contre 
elles  un  ramas  de  vagabonds  arabes  »  (de  Slane).  — 
j*.$j  il  les  organisa  en  armée ,  Haiyân  99  r°  : 

tfr  sAJLc 

II  c.  Jvc  dans  le  Yoc.  sous  exercitus. 


YIII  boiter i  Payne  Smith  1192  (lisez  ainsi,  au  lieu 
de  JwwlXc!). 

sorte  de  boisson,  Jw*ot!L  v_jL_xis_Jt,. 

Chec.  216  v°,  qui  en  donne  la  recette;  c’est  du  miel 
avec  de  l’eau  qu’on  met  sur  le  feu  et  auquel  on  ajoute 

5 

du  poivre  ou  d’autres  épices.  —  voyez 

Burckhardt  Syria  392,  qui  suppose  que  c’est  manne. 
—  (miel  de  David)  est  èXctiifieXi ,  Bait.  I, 

75  g ,  460  d ,  II ,  193  b.  Aussi  Jw*otJî  et  , 

.  O  î 

M.  \  mélasse ,  résidu  du  sucre  raffiné, 

Bc,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  378.  — 

-  ^  G- 

voyez  sous  le  second  mot.  —  miel 

rosat ,  Aie.  (miel  rosada). 

%**  A 

J’ai  dit,  Yêtem.  436,  que  ce  mot  signifie 


soldat ,  Ht,  fantassin ,  R.  d.  0.  IV,  229,  VII, 
50,  1001  N.  II,  143,  dern.  1.;  le  pl.  est  fré¬ 

quent  en  ce  sens,  Prol.  II,  16,  2,  35,  12,  Berb.  II, 
156,  3  a  f.,  161,  7  a  f.,  284,  1  (1.  avec  notre 

man.),  370,  12,  410,  6,  1001  N.  I,  815,  1,  II, 
237,  11,  343.  —  Sorte  d’ornement,  de  boule,  1001 
N.  IY,  707,  5  a  f.  :  iwa&ÂJ!  (j-«  jJ 

où  Lane  observe  (III, 
731,  n.  26):  «Ce  sont  des  ornements  de  différentes 
formes.  L’espèce  la  plus  ordinaire  est  une  boule  à 
tête  pointue,  et  cette  tête  est  quelquefois  surmontée 
d’un  croissant;»  Ouaday  552:  «boule  argentée  ou  en 
argent  au  sommet  des  quatre  montants  du  porte-tur¬ 
ban.  » 

expédition  militaire  (cf.  sous  I),  pl. 

Berb.  I,  163,  7. 

w  ^  O  <• 

^  soldatesque ,  qui  sent  le  soldat,  Bc.  — 

Soldat,  Bc,  fantassin ,  Burckhardt  Nubia  482,  Dau- 
inas  Sahara  243;  au  pl.  on  dit  ordinairement 
Çalât  26  r°,  29  r°,  Djob.  229,  2,  Bat.  IY,  285,  et 
le  Yoc.  donne  ce  mot  sous  exercitus  ;  Bc  a  le  pl. 

>  'J  '  5  0  -  - 

camp ,  est  chez  Bc  yw*_/o.  —  Garnison , 

Berb.  I,  193,  5. 


II  faire  du  miel  (abeilles)  (Lane  TA),  Aie.  (miel 


hazer  las  abejas),  Auw.  I,  35,  3:  jjlxilt  Ji, 

TT  r»  ^  °  '  O  *  Z  ~ 

II,  728,  5  a  f.  —  s'assoupir ,  s’endormir 

d’un  léger  sommeil,  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  mel. 


jaune ;  M.  de  Slane  (trad.  de  Berb.  I,  150)  et  M.  de 
Goeje  (GH.  Fragm.)  sont  de  la  même  opinion,  et  Bc 
donne  cire  jaune ,  et  chandelle  de  cire  ; 

mais  selon  Lane,  M.  E.  II,  378,  et  Beaussier  c’est 
brun  clair ,  et  selon  le  Yoc.,  niger.  —  Mielleux ,  Bc. 

une  substance  mielleuse,  Gl.  Edrîsî. 

JUiLc  loup  (Lane  TA),  Kâmil  208,  4,  14. 

5  ^  > 

sorte  de  parfum,  1001  H.  I,  119,  14. 
vs/  sorte  de  caroube;  on  fait  une  bois¬ 
son  de  son  suc,  Becrî  3,  1.  8. 

y  o  ~  o  ï 

au  fi  g.,  q  Mi’yâr  12,  3. 

!»  G  > 

Leontice  Leontopetalum ,  Bait.  II,  186  e;  je 
crois  que  Rauwolf,  119,  127,  a  en  vue  le  même  mot 
quand  il  dit  que  cette  plante  s’appelle  aslab. 

y  o  y  y  o  * 

est  ^.jJLw.£  chez  Aie.,  Cherb.  C  et  Roland; 
le  Yoc.  donne  a  et  o.  —  Tige ,  brin ,  pied  d’une  plante, 
Aie.  (tallo  de  yerva)  ;  tige  de  chou ,  Aie.  (troncho  de 
berça);  tige  de  V artichaut  sauvage ,  Cherb.  C.  —  Germe , 

}  oî 

Roland  (qui  écrit  ^.^-JL-wS).  —  Bétoine  (plante),  Aie. 
(breton  yerva).  —  ^jJLaouÜ,  en  Espagne,  libanotis , 

Os  " 

+  £  5  ^  ^  £ 

^  \^\  ?  Bait.  II, 

450  d.  —  gousse  d'ail ,  Aie.  (espigon 

de  cabeça  de  ajos). 

,0  a» 

qui  a  une  grosse  tige ,  Aie.  (talluda  cosa). 
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(jwlc  coriace ,  Bc. 


I.  et  b  utinam ,  Yoc.  —  Le 

s 

q I  et  Le  c  Le  quanto  tnagis ,  Yoc.  —  -,^._r  Le 

oî  iô^iL  —  «  qu’est-ce  qu’al-M.  en  compa¬ 

raison  de,»  Amari  402,  9  a  f. 

m 

I  broncher ,  chopper ,  Ht. 

II  filer  sa  toile  (araignée),  R.  N.  64  r°:  iôi_s 


Aï  Lg.JL=*  Ofc-Ji — X — ;î  ^  _ : 

.  .  ^  >o  <ï  y  o  y 

o^xXLJî,  88  r°:  (jiwixc  tAï  xoLo^e 

^à-ô  a^sO  xL>  o^*X>L*Lî  kA*. 

w  ) 

ijia;.  o^-XuJI  (jiLc  toile  d'araignée ,  Bc.  —  (jia; 
fourmilière ,  Bc. 

ïLiXc  pl.  (ji-ixe  7m^e,  Bc;  «  Awfs  (made  of 

rushes  and  brushwood),»  Burckhardt  Nubia  434. 

«•  M  ^ 

cuisinier ,  H. 

(ji-jJLx:  Wî'Æ,  Ht. 

?  Macc.  II,  711,  12,*  dans  une  liste  de 
présents:  àL*£>À*e  oLfloLc 

ywt  n  herboriser ,  Yoc.,  Bc,  Ht.  —  Fourrager ,  Ht. 

» 

IY  donner  pour  nourriture  des  plantes  fourragères 

}  ,  o>  ..."  5 

à  un  animal,  Bait.  I,  78  d  Ji  ^.Ls^UaJi^ 

Lçj.  —  Mêler  des  plantes  fourragères  à,  ibid.: 

,  g  >  ?  ),«)■>>  i  -  ) 

LfJ  wULjlj»  iô-bjl  LgiLbl  ^XiAj 

o  >  c£ 

^«*wx:,  herbe ,  plante ,  forme  au  pl.  cjLcixd,  Bc, 
M,  Ibn-al-Wardî,  man.  de  Gotha  298,  p.  34.  —  La 


botanique ,  man.  B  dans  Khatîb  34  v°:  (jX’jlij 

/  O  «>  «•)  w 

^  XÀjCei  Q-»  wA.I'ïii 


nom  d’une  plante  médicinale,  Daumas  V.  A. 
132,  Sahara  3,  47  (a’cheb).  —  Paille  de  millet ,  Werne 

15  (hâschab). 

«*  O  - 

£*xL«e  salsepareille ,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  455,  Gha- 
damès  345  (acheba). 

^  o  >  ^  >  c£ 

iL-iXc,  pl.  wwx;  et  v_iLix.i,  herba,  Yoc.;  —  5w«s- 
son,  Aie.  (mata  o  brena).  —  Chélidoine ,  L  (celido- 
nia).  —  iOJxc  nom  d’une  plante  décrite  Bait. 

i, 

II,  194  c,  cf.  369  c,  où  le  texte  porte:  lïL^j 


ir 


J-W-C 

férule  (plante), 

.  >  ) 

Bc.  —  nom  d’une  plante,  nommée 

)  OÎ  ^  f  - 

ainsi  L^Ucl  Bait.  II,  156  c.  — 

xamAûIî  —  ijiyLc,  voyez  Freytag  sous  ce  der¬ 
nier  mot,  Bait.  II,  204  d.  —  $  LiXx,  dans  le 

Maghrib  al-akçâ  et  al-ausat,  pimprenelle,  Bait.  II, 
62  c.  (?)  —  la  plante  qu’on  nommait 

en  espagnol  yerba  sana,  Bait.  II,  602  b;  ainsi  dans 
H;  A  /xpJI;  BEL  sans  points  diacritiques.  —  x.vvLj- 
la  petite  espèce  de  la  plante  dite  Gl. 

Manç.  sous  ce  dernier  mot. 

w  ~ 

v_jLix;  botaniste ,  herboriste,  Yoc.,  Aie.  (erbolario 
conocedor  de  yervas),  Bc,  Macc.  I,  934,  20,  Khatîb 
34  r°.  —  Herboriste ,  qui  vend  des  plantes  médicinales , 

Domb.  103,  Bc. 

~  ~  y 

convive  qui  déchire  les  poulets  rôtis  avec 
une  impatience  qui  trahit  son  avidité ,  Daumas.  Y.  A.  315. 

-  O  > 

iUxLjw  s’emploie  substantivement,  Badroun  45,  11. 

6*  s  »  j  G* ,  - 

X-*_xLa*9  motte  de  terre  couverte  d'herbe ,  L 

(gleba  (cespis)). 

>  O  J 

n.  d’un,  b,  dentale  (poisson),  Aie.  (denton  pece 
conocido). 

II  c.  proicere ,  Yoc. 

^  O  o  - 

(vulg.  pour  fai  soif ,  Yoc.  y° 

sitire. 

II  accoupler ,  apparier  pour  la  génération,  Bc.  — 
Couvrir ,  saillir ,  couvrir  sa  femelle,  Bc. 

O  > 

III.  se  dit  des  femmes  qui  ont 

beaucoup  de  complaisance  pour  leurs  maris,  Bat.  IY, 

125,  150.  —  sL»l  JÀc.  voir ,  jouir  d’une  femme,  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  decimare.  —  S'accoupler  pour 
la  génération ,  Bc. 

G  -  O-  *  - 

jZæ.  Comparez  avec  Lane  sous  R.  d.  O.  A. 

XIV,  106:  «Les  musulmans  partagent  le  Koran  en- 

O 

tier  en  60  10  versets  d’un  ««jp-  forment  un 

o  y  o  «. 

[lisez  -ixe]  ou  décade ,  »  Lane  M.  E.  II ,  324  : 
deux  ou  trois  versets  du  Coran ,  Djob.  150,  4,  R.  N. 

17 
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00  v°:  Jyû  (1.  ^  ^ 

-S  lôli  iiV_vô  ô}-2  CP  5  — 5  b  o-d  \  fà\ 

J  —  J 

oû^Uwt  ,3!  jL~lÿ  ^>3-*aij‘^  J-âLii, 

O  ^ 

Khatîb  143  v°,  177  v°:  cj*s3^*a!t  a P  ^^bs4  »Ejÿ 
;l£xb  y2è?.5.  —  La  rosette  qui  indique  la 
pu  d'un  tel  paragraphe  du  Coran ,  Fleischer  sur  Macc. 
II,  482,  3  Beriehte  70.  —  Décade ,  dizaine  d’années , 
Weÿers  dans  Meursinge  67.  —  On  lit  chez  Moham¬ 
med  ibn-Hârith ,  240,  qu’un  plaisant  donnait  au  cadi 

VW  VW  O  0>' 

Mohammed  ibn-Bachîr  le  sobriquet  de  ci 

le  man.  a  les  voyelles,  mais  l’auteur  n’explique  pas 
ce  que  cela  veut  dire. 

o  y  o  y  y 

_Ax.  —  [jo j  î  terre  qui  paie  la  dîme ,  Gl.  Maw. 

* 

"  0 

ayi^e  habitation },  t.  de  prat.,  compagnie  charnelle; 

*./>  a-^-c.  aJ  avoir  un  commerce  de  galanterie ,  Bc. 
5yivc.  Sous  ce  mot  dans  le  sens  de  pleine  (jument, 

chamelle),  par  conséquent  £L2Lc,  Beaussier,  qui  a  le 
pl.  .Livt,  donne:  ^Lijc  petit  chameau  d'un  an  à 
d  'ux ;  Davidson  92:  «  el  ben  âshar ,  le  chameau  dans 
la  seconde  année;»  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  182:  «La 
chamelle  ne  met  jamais  bas  qu’un  seul  petit.  On  lui 
donne  souvent  le  mâle  immédiatement  après  le  part; 
et,  si  elle  conçoit,  le  petit  qui  est  déjà  né  prend  le 
nom  de  ould  aâchar .  » 


w  O  «* 


»•  -  y 

—  long  de  dix  coudées ,  Gl.  Badroun, 


Lettre  à  M.  Fleisclîer  30.  —  JLili!  fracti 


ton 


(hrhnale ,  M.  —  Decemviral ,  titre  qui  appartenait  ex¬ 
clusivement  aux  enfants  des  principaux  disciples 
du  Màhdt,  de  Slane  Berb.  trad.  II,  88.  — 

voyez  sous  le  premier  mot  et  les  Addit.  et 
Corr.  —  iÿyix  xïb  dromadaire ,  1001  N.  Bresl.  XII, 
1 .32 ,  2  a  t.  :  oLo-  CP  cjbbo  ^ 

j Aussi  seul,  Shaw  I,  252 

(ashaary)  ;  Blaquiere  II,  188:  «  Aâshâri ,  un  droma¬ 
daire  dont  l’état  d’insensibilité  apparente  après  sa  nais¬ 
sance  dure  dix  jours;  un  tel  animal  est  très-estimé.  » 

V.  O  > 

terre  qui  ne  paie  que  la  dîme  (l’opposé  de 
y>) ,  Gl.  Belâdz.,  Auw.  I,  5,  2. 


chez  les  Arabes  de  la  mer  Morte 


.Al  AlV  ■  C  , 


nom  d’une  plante,  voyez  Burckliardt  Nubia  36. 

famille ,  Abbad.  II,  250,  11.  —  Tribu , 
Maml.  I,  1,  186.  —  Avec  l’article,  comme  coll.  sing., 


o  y 

pl.  yXc ,  1°  les  Bédouins  de  la  Syrie  (Caisites  et 
Yéménites);  2°  les  Druzes ,  Maml.  I,  1,  186,  2,  273. 
(le  pl.  que  donne  Quatremère,  appartient  à 

dans  le  sens  ordinaire  de  tribu),  Ibn-Iyâs  58: 

y  *  o  y 

U  Lo  QLytil^  q.  HvXxt,  141: 

o 

CP  ,  153. 

(j^Jub  qI^e  j*  j*£**~>\  cp  —  Nom  d’une 

y  - 

plante,  voyez 

twre  ot>ec  quelqu'un ,  Freytag.  Chrest.  64, 
5  (parmi  les  conseils  qu’une  mère  donne  à  sa  fille 

O  w  O  )  w 

qui  vient  de  se  marier)  :  b 

uxcLLijl»,  £^wJü  s^L2cotJî_5  1  xcÜiLb.  —  (j* ô  jument 

pleine ,  Bc.  ^ 

H ^jÀWVs»tr  les  grandes  familles  d’une  tribu, 

Ztschr.  XXII,  91,  n.  2.  —  Grand  nombre ,  multitude , 
Haiyân-Bassâm  III,  3  v°:  cp  vJt  ^ 

—  Dans  le  sens  d q  ami ,  homme  de 

la  même  nation ,  Haiyân  67  r°:  .X! 
j4>^j  .  a»  i^v  r~  Bon  traitement ,  Gl.  Bayân. 

3 

(pl.)  dromadaires ,  1001  N.  I,  873,  7  a  f. 

w»  w  3 

composé  de  dix  ingrédients  (médicament), 

** 

p.  e.  ,  Ibn-Wâfid  14  r°  (recette). 

—  Celui  dont  la  taille  a  dix  empans  de  hauteur ,  d’Es- 
cayrac  272  (qui  donne  à  tort  un  fatha  au  ’ ain ).  — 
Barque ,  esquif ,  chaloupe.  Ce  mot  que  Freytag  donne 

t  «  > 

deux  fois,  une  fois  sous  la  forme  fautive  2-. 
(même  faute  dans  de  Sacy,  Abdallatif,  309,  n.  26), 
n’est  pas ,  comme  il  l’a  pensé ,  un  mot  qui  n’est  usité 
qu’en  Egypte,  car  on  le  trouve  dans  le  Voc.,  dans 
Aie.  (esquife  de  nave) ,  souvent  chez  les  auteurs  maghri- 
bins,  Djob.  316,  8,  325,  17,  Bat.  il,  251,  IY,  60, 
Amari  Dipl.  8,  1.  9,  et  même  chez  des  auteurs  orien¬ 
taux,  p.  e.  chez  Ibn-al-’Amîd  apud  Nowairî,  man.  273, 

w  y 

p.  62  (pl.).  Le  pl.  est  Yoc.,  Maml.  I,  2, 

89,  Amari  Dipl.  App.  5,  dern.  1.  Ce  mot  a  donné 
naissance  à  l’italien  usciere ,  qu’on  employait  au  moyen 

âge,  Amari  Dipl.  397,  n.  f.  —  &S!_j  (voyel¬ 

les?)  dromadaire ,  1001  N.  I  ,  669,  5;  cf. 
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/ 


et  les  autres  formes  de  ce  mot.  On  lit 


chez  Mouette  354  :  «  Lachora ,  fête  dans  laquelle  ils 
sont  obligés  de  donner  au  Prince  la  quarantième  partie 
de  leur  argent.  Ils  ne  la  solemnisent  qu’une  journée; 
pendant  toute  la  matinée  ils  se  jettent  quantité  d’eau 
les  uns  aux  autres.  »  Martin  39  :  «  C’est  la  nouvelle 
année  des  musulmans;  les  déménagements  ont  lieu  à 
cette  époque;»  Rozet  II,  85:  «le  premier  jour  de 
l’an,»  Pflügl  t.  67,  p.  9:  «la  nouvelle  année,  lors¬ 
que  chaque  musulman  est  tenu  de  donner  aux  pauvres 
la  dixième  partie  de  son  avoir,  ou  du  moins  quel¬ 
que  chose.  »  —  Le  vulgaire  donne  ce  nom  à  tout  le 
mois  de  Moharram,  Domb.  57,  Hoost  251,  Roland.  — 
Sarfar  (mois),  Bc. 

sorte  de  barque  en  Egypte,  qu’Abdallatif, 
trad.  de  Sacy  299,  décrit  fort  au  long.  La  pronon- 

«  <n  <•  y 

ciation  est  incertaine,  et  que  propose  de 

Sacy  (309,  n.  26),  me  paraît  fort  contestable.  Je  pré- 

4M  O  M  y 

férerais  que  je  considère  comme  une  autre 

4M  y 

forme  de  ^Lix. 

+  - 
y 

qL^xïx  mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  29. 

J — celui  dont  l'emploi  est  de  lire  des  décades 

O 

(yix,  voyez)  du  Coran ,  Bat.  IY,  204,  274  (dans  le 
premier  endroit  la  trad.  n’est  pas  exacte,  dans  le  second 
elle  est  tout  à  fait  manquée). 

yiix  celui  qui  est  chargé  par  le  souverain  de  rece¬ 
voir  sur  la  route  la  dîme  des  marchands ,  et  de  les 
protéger  contre  les  voleurs ,  M. 

_ c  un  dînâr  qui  vaut  dix  dirhems, 

Bayân  I,  115,  1:  jÏ  Vj— ^5 

1§JL*  jlxO  jy  <3 

et  l^x  (pl.)  temps  de  vacances ,  Hbrt  153; 

chez  Beaussier  et  Roland  aussi  jours  de  réjouissance 
qui  précèdent  et  suivent  les  fêtes ,  et  peut-être  faut-il 
penser  à  un  tel  sens  dans  le  Bayân  1 ,  241 ,  6  : 
qLx^  j,  3.  0L/0  ô^Li  iüwL>-  ^  yéù 

^  J.5;  mais  alors  ce  serait  jours  de 

réjouissance  avant  et  après  certaine  fête,  non  pas  toutes, 
puisque  ce  marché  ne  se  tenait  que  trois  fois  par  an. 


w  ^  7 

décagone ,  Aie.  (figura  de  diez  angulos),  chez 

-y» 

»  ( jument i)  pleine ,  Bc;  les  Bédouins 


Bc 


n’emploient  cet  adj.  qu’en  parlant  de  chamelles  et  de 
vaches;  les  citadins  aussi  en  parlant  de  juments  et 

d’ânesses;  le  pl.  est  comme  si  le  sing.  était 

Ztschr.  XXII,  143. 

j-~l— ^  (pl-)  l'édifice  où  les  marchands  paient  la 
dîme ,  douane ,  Pal  grave  II,  189. 

chardon  à  cent  têtes ,  panicaut,  Bc. 

O 

J voyez  Bait.  II,  194  b;  circée ,  herbe  de  Saint- 

*  * 

Etienne ,  Bc  (où  le  fâ  semble  une  faute  d’impression). 
I.  se  construit  aussi  avec  J,,  Lettre  à 

"  t 

M.  Fleischer  123.  —  ü>-A_c  rendre  amoureux ,  Aie. 
(enamorar  a  otro),  Prol.  III,  413,  4,  cf.  mes  remar¬ 
ques  sur  ce  vers  dans  le  J.  A.  1869,  II,  209. 

II.  IlX — j  iô  (J^-^-x  adiungere ,  Yoc.  ;  acoquiner , 

attirer,  attacher;  encastrer ,  enchâsser,  joindre;  ,£x 

9 

î  emboîter ,  enchâsser  des  ais  l’un  dans  l’autre, 
Bc;  dans  les  1001  N.  III,  448,  14,  il  est  question 

•  #  s  *  y 

d’une  lance,  j,  otcijw  c.-à-d.,  composée 

de  plusieurs  pièces  qui  s’emboîtent;  cf.  450,  9;  Ibn- 
Loyon  22  v°,  en  parlant  de  l’espèce  de  greffe  qui 

4M 

s’appelle  Ji  ÿ  : 

ïLfcLo  ^  q-»  J.  jjJ.ÂJli! 

III  c.  a.  p.  faire  l'amour  à,  Badroun  207,  12:  Js 
&  *L**âJÎ  iÜiüL*yO  ^Jx  LâS^lx  (jiJ 

Y  c.  a.  s'éprendre  de,  Lettre  à  M.  Fleischer  7.  — 
Prier  d'amour ,  déclarer  sa  passion ,  Aie.  (requérir  de 
amores).  —  ijo  dans  le  Yoc.  sous  adiungere;  en¬ 
grener  ou  s'engrener ,  en  parlant  des  dents  de  deux 
roues;  c.  J,  ou  s'emboîter,  Bc. 

YI  et  YII  dans  le  Yoc.  sous  adamare  luxuriose. 

4M  O 

^JLi-x  érotique,  Bc. 

-  y 

ïLcix  mode  de  musique,  Hœst  258,  Descr.  de  l’Eg. 
XIY,  23:  «on  l’a  peut-être  appelé  ainsi,  parce  qu’il 
est  propre  à  inspirer  l’amour;  cependant  plusieurs 
auteurs  prétendent  qu’il  inspire  le  courage  et  la  valeur.  » 

^►LÎx,  fém.  a,  libertin ,  lascif,  1001  X.  II,  226, 

5  :  Jotsl  Lo  \_îÿ-v.  XïLwX  b  a jX-lî  b  JLiis 
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.  yl  ai  f. ,  n.  d’un,  a,  sorte  de  blette?  chez  Aie. 
«  bledo  morisco;»  mais  je  ne  trouve  ce  terme  ni  dans 
Kebrija,  ni  dans  Colmeiro,  ni  ailleurs;  M.  Simonet, 
que  j’ai  consulté,  m’a  répondu  qu’il  ne  le  connaît  pas 
non  plus.  —  Morelle ,  Aie.  (yerva  mora). 

pl.  osselet ,  petit  os,  Bc,  1001  N. 

0  0 

IV,  596,  7,  597,  9,  10  et  13. 


(J 


emmanchement ,  jointure  des  mem¬ 


bres,  de  leurs  parties,  Bc. 

oi— *—*  emboîture ,  endroit  où  les  choses  s’em¬ 
boîtent,  Bc. 


amoureux ,  Aie.  (enamorado). 


I  attendre ,  se  promettre,  espérer,  Bc. 

II  c.  flatter ,  faire  espérer,  promettre ,  faire  espé¬ 

rer,  repaître ,  nourrir  d’espérance,  Bc. 

V  attendre ,  se  promettre ,  espérer,  se  flatter  ; 

JJjLJL  se  bercer  de,  se  nourrir  d’espérances  vaines, 
Bc;  1001  N.  Bresl.  IV,  36,  13:  Oj—lb  Lii 

«je  m’attendais  à  mourir.» 

attente ,  espoir ;  Lu-àx  U  «je 

n’attendais  pas  cela  de  votre  part;»  v«j 
«perdre  l’espérance  de,»  Bc. 

5  ^ 

palmiers  sauvages ,  Berbrugger  dans  de  Slane 
Berb.  trad.  III,  277  n. 

0  O  0  44 

fém.  H,  se  trouve  Diw.  Hodz.  64,  9. 

G  ..  o  - 

(jialüxil,  Kâmil  300, 

20  et  21. 

0<J  0  + 

Ce  masc.  se  trouve  Kâmil  668,  8,  le  fem.  a 
Diw.  Hodz.  64,  vs.  4. 

V.  Proverbialement:  au  iJJL>ûü  0T  au 
(l’autre  voulait  l’assassiner,  mais  il  le  prévint  en  l’as¬ 
sassinait  lui-même),  Macc.  II,  762,  5. 


héméralopie,  voyez  Clément-M'ullet  II,  2,  114, 
n.  2,  sur  Auw.  II,  575,  dern.  1.  et  suiv.,  J.  A.  1853, 
I,  342;  —  nyctalopie,  Bc. 


i-LÎXr. 


,  souper,  a  dans  le  Voc.  le  pl. 


«  le  moment  qui  correspond  à  une  heure  et 


demie  après  le  coucher  du  soleil,»  Ouaday  620 n.;  «deux 
heures  après  le  coucher  du  soleil,»  Berbrugger  xlviii.  — 
Compiles,  partie  de  l’office  divin,  Aie.  (complétas). 

b.LLc  nyctalopie,  Bc. 

m  0  40  «  •  •  *| 

soupatoire ,  qui  tient  lieu  de  souper  (dî¬ 
ner),  Bc. 

‘  soupeur,  dont  le  souper  est  le  principal  re¬ 

pas,  Bc. 

héméralope ,  Bc,  Auw.  II,  576,  1;  —  nyc - 

0  O  0 

talope,  Bc.  —  erabundns,  Voc, 

(w>^£  I  c.  ^  appuyer,  peser  sur,  serrer,  presser,  Bc; 
auiil  jJæ  (julc.  se  boucher  le  nez,  car  parmi  les  con¬ 
jectures  présentées  par  M.  de  Goeje  dans  le  Gl.  Fragm. 
(p.  64),  la  deuxième  me  semble  la  plus  acceptable. 

»»  y 

(jux:  sacrum,  os,  la  dernière  vertèbre;  croupion , 
le  bas  de  l’échine,  Bc.  —  Moignon ,  reste  d’un  mem¬ 
bre  coupé,  d’une  branche,  Bc. 

I.  Cf.  avec  Lane  2,057  b  à  la  fin  :  Akhbâr  152, 
9,  avec  ma  note.  —  N°  12  chez  Freytag,  au  fig., 


Il 


dJiH,  Berb.  I,  522,  5. 


*:> 

Il  panser  une  blessure,  Ht,  Becrî  121,  12:  uaaoc 

O  0  Cj  40 

il  lui  banda  les  yeux,  1001 
N.  I,  35,  6  a  f.,  77,  7  a  f.  —  Bevêtir  une  tour  d’une 
pièce  d’étolfe,  Maml.  II,  2,  212. 

IV.  Le  scoliaste  de  Moslim  explique  l’expression 

^  0  c  y  o  o£ 

jAXsw  (impartial)  par  uwae!  tiAÎ  L’édi- 

40  0 

teur  le  considère  comme  un  verbe  d’admiration  = 

O  ûî  .  « 

jliü  0i  i&j  «  de  te  non  dici  po- 

test:  quantum  gratia  et  favore  tenetur  Ja’cub.  »  Tout 
cela  me  paraît  fort  douteux. 

V.  Le  n.  d’act.  esprit  de  parti,  Bc.  —  C.  u  ou 
se  ranger  sous  la  bannière  de,  prendre  le  parti 

de  quelqu’un,  cabaler,  se  coaliser ;  —  tramer  un  com¬ 
plot;  —  s'ameuter ;  —  c.  ^  adhérer  à  une  opinion, 
à  un  parti ,  <^1 y  ^ksjü  s'attacher  à  une  opi¬ 

nion,  —  conspirer,  (JLc.  (jJü  conjurer,  former  un 
complot,  Bc,  Yâcout  I,  521,  10. 

VIII  c.  » se  ranger  sous  la  bannière  de  quel¬ 
qu’un,  adhérer  à  une  opinion,  à  un  parti;  c.  ça  se 

coaliser  ;  prendre  parti  pour ,  Bc. 


1B3 


iAjwic. 


XII  Q^li  JU:  se  déclarer  pour ,  Berb.  I,  27, 

c.  p.,  ibid.  87.  —  C.  p.,  mais  le  sens  ne  m’est 
pas  clair,  Haiyân-Bassâm  I,  120  r°: 

J  \y^Oyas.\%)  i 

& ^oJOciL  aÎ 

O  -  O  > 

yuic  ou  ^xaxi,  comme  nom  d’une  plante,  forme 
au  pl.  ujLclc,  Gl.  Edrîsî.  Cf.  Bait.  II,  196  d,  où  le 
nom  grec  est  y*,! dans  AB,  563  c,  où  AB  ont 

wuojiii,  et  Dioscor.  III,  15  Ç'luveç  Sf  vsvpxàx). 

+  * 

D’après  le  Gl.  Manç.  in  voce ,  la  langue 
classique  n’a  ce  mot  que  dans  le  sens  de  ligaments. 

o  £ 

Le  Yoc.  (nervus)  donne  le  pl.  i_jLar4.  —  Dans  L  ce 
mot  correspond  à  ruge ,  ce  qui  est  étrange.  —  Biffez 
dans  Freytag  «  instrumentum ,  quo  punitur,»  et  voyez 
Fleischer  Gl.  32. 

c*  O 

&..a^3_e  (iL.A3._c;  ou  iL.Aax?)  V action  de  bander  une 

plaie,  Madjma’  al-anlior  II,  259*:  iÔjeLc  J. 

àLs»  'A-  —  xuac,  en  Egypte,  fichu  de  soie, 
carré  et  noir,  avec  un  bord  rouge  et  jaune;  après 
l’avoir  doublé  en  diagonale,  on  s’en  entoure  la  tête, 
et  par  derrière  on  y  fait  un  seul  nœud,  Yêtem.  300 

O  ~ 

et  suiv.;  à  Dama3,  rr:  Ztschr.  XXII,  147.  — 

•  •  ®  ^ 

Serre-tête ,  coiffure  de  nuit,  Bc.  —  (îLacle?)  affection , 

Antar  7 ,  3  a  f.  :  JCâjJ  OLÏ:. 

7  ^  •  J 

o  >  y 

iuA 3£  pl.  uaæc  parti ,  union  de  plusieurs  person¬ 
nes,  bande ,  faction ,  ligue ,  brigue ,  cabale ,  cligne , 
coalition ,  séquelle ,  trame ,  Bc.  —  xyac  cZe- 

magogie ,  faction  populaire,  Bc. 

iLA3c.  Ceux  qu’on  appelle  ainsi  en  jurisprudence 
sont  énumérés  par  Vincent,  Etudes  sur  la  loi  musul¬ 
mane  65.  —  Petite  chaîne  avec  laquelle  on  maintient 
les  boucles  d’oreilles  et  qui  vient  s’accrocher  sur  le 
front  en  formant  une  espèce  de  diadème ,  Daumas 
Y.  A.  173.  —  ^_ji — «a_jI  iLjwxc  mollet y  Hbrt  5,  aussi 

• 

iûjnc  seul,  Ht,  qui  a  le  pl.  ^1*331.  —  «Vitta,  ci- 

O  - 

daris  »  chez  Freytag  appartient  à  aaaoc. 

w  ^  «  , 

^aaoc;  nerveux  y  Bc. 

îÙaa2£.  Remarquez  l’expression:  K.» x^r. 

“  » 

wyul  Jx.  ,  Haiyân  11  v°. 

*»  « 

•  y'uuac  intestins  coupés  en  petits  morceaux,  mêlés 

avec  de  la  viande  et  accommodés  avec  du  riz,  du 


poivre,  du  sel  et  beaucoup  d’épices,  Daumas  Y.  A.  252. 

<_jLax:  mouchoir  mis  par-dessus  le  turban  pour  Vas - 
sujettir ,  Bc. 


a.  .il.Ao.r ,  bande ,  bandeau  y  a  chez  Bc  le  pl.  <__aa3c. 

I  " 

—  Cf.  Yêtem.  300  et  suiv.,  Ztschr.  XXII,  147,  Bc: 
coiffure  consistant  en  un  simple  mouchoir  roulé  autour 
de  la  tête.  —  àLJsiIaJ!  jübac  la  bosse  de  ce  bonnet, 
sa  partie  d’en  haut  qui  ne  touche  pas  la  tête,  Yêtem. 
282,  12.  —  Drapeau  de  soie  y  tissu  d'or  y  que  Von 
portait  derrière  le  sultan ,  et  qui  était  surmonté  d'une 
touffe  de  poils ;  c’était  un  des  emblèmes  de  la  sou¬ 
veraineté,  Maml.  I,  1,  135,  192,  227,  228,  250,  de 
Sacy  Chrest.  II,  268,  9  a  f.  (mal  traduit),  Prol.  II, 
46,  6  et  10.  —  Chez  les  juifs,'  bande  de  cuir  sur 
laquelle  sont  inscrits  des  versets  du  Pentateuque ,  et 
qu’on  porte  sur  le  front,  sur  la  poitrine,  sur  le  cou 
ou  sur  la  main,  soit  pour  montrer  sa  piété,  soit  en 
guise  d’amulette,  M. 

a_oLa3t.  démagogie  y  faction  populaire,  Bc. 

v_j’ua33,  au  Maghrib,  lepidium  lati folium ,  Most.  v° 


Manç. 


:  (s  dans  les  deux  man.),  Gl. 

sous  le  même  mot:  x_iî 


(les  voyelles  sont  dans  le  man.), 
Bait.  sous  le  même  article:  après 

II,  196  b  (car  Sonth.  n’a  pas  cet  article)  il  donne: 


j—$>  v_jIa3£;  ces  voyelles  sont  dans 

le  man.  B. 


O- 

force  des  nerfs  y  Aie.  (nerviosidad). 

Z  +  > 

l-aaorx)  nerveux  y  Yoc.,  Aie.  (nervioso). 

G  - 


SUC  y  jUS  y  Ht. 


II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  pultes. 

—  bi\aa33  ,  Payne  Smith  1182. 

»«Aaa3£;.  Le  Yoc.  (pultes)  et  Payne  Smith  1182  ont 

le  pl.  tA-JuaÆ.  Descriptions  de  ce  mets:  Léon  101, 
Marmol  II,  4  c,  Lyon  49,  50,  177,  Hornemann  7, 
Burckhardt  Nubia  375,  Ouaday  63,  Richardson  Sa¬ 
hara  I,  277,  Jackson  Timb.  317,  Pallme  47,  Prax 
R.  d.  O.  A.  VII,  262  n.,  Rohlfs  190,  Ghadamès  341; 

g Ji-ya-c: ,  à  cause  de  sa  blancheur,  d’Escayrac 
417.  —  Colle  y  Bc,  M.  —  Plante  amère  dont  on  fait 


-AOX 


134 


.JUOX 


la  sauce  pour  le  ou  Richardson  Sahara 

II,  283;  sonchus  chendriloïdes ,  Daumas  Y.  A.  382. 

I.  ->xx  contracter  ses  paupières  pour  en  ex¬ 

primer  clés  larmes ,  Badroun,  notes,  p.  57,  R.  N. 

63  r<>,  en  parlant  d’un  hypocrite:  y  îôb 

■SAÂ^r  yax.  —  Serrer ,  comprimer ,  surtout  les  testi¬ 
cules,  Maml.  II,  1,  94.  —  Comprimer  fortement  les 
jambes  ou  la  tête  d'un  homme  entre  des  pièces  de  bois , 

O  -»  «• 

qui  forment  comme  un  étau ,  n.  d’act  yax  et  , 

Maral.  tôid.,  Macc.  I,  693,  3,  694,  4  a  f.,  Bat.  I,  361, 
1001  N.  Bresl.  XII,  331,  5. 

O  „ 

«  à  trois  ou  quatre  heures  apres  midi,»  Ouaday 
107,  «environ  quatre  heures  après  midi,*  ibid.  53, 
Ten  Years  28,  69. 

~  O  + 

».* ac  pression ,  Bc. 

«•»  P  -  w 

^yxx  contemporain ,  de  Jong.  —  ouyaxiî  et 
olyoxii  dans  V après-midi,  Bc. 

^  J  ^ 

chez  le  vulgaire  —  dans  la  langue 

classique  (vehemens  anhelatio  cum  gemitu  coniuncta), 
Gl.  Manç.  sous  ce  dernier  mot. 

y^xx.  nioût,  jus  de  raisin,  Bc;  aussi 

seul,  Hbrt  17,  Bg,  Prol.  III,  423,  14  (lisez 
ainsi  avec  notre  man.).  —  Huile  d'olives ,  Mi’yâr  25, 

o  +  y 

1  et  6,  28,  1,  29,  4  a  f.,  pour  xc,  comme 

a 

on  trouve,  selon  Miiller  64,  dans  deux  man.,  13,  10 

et  11.  —  Fruges,  Toc.,  avec  le  pl.  q*  <-  —  La 
vendange ,  comme  l’anc.  portugais  alacir ,  les  vendan¬ 
ges  ,  le  temps  où  se  fait  la  récolte  des  raisins ,  l'au¬ 
tomne,  Yoc.  (vindemia,  tempus  vindemie),  Aie.  (oto- 

nada),  Khatîb  18  v°:  Ac  A  îju  ,.X 

jLy«î  <J.x  ;Li>  *î  !•  Ju  —  gJi 

,  Bait.  II,  o21  b:  xi>\  ^ 

Auw.  II,  92,  21  (où  Banqueri  veut  à  tort  changer 

la  leçon).  —  >— chez  le  vulgaire  en  Espagne, 
arbouse,  fruit  de  l’arbousier,  Bait.  II,  196  e  (AB), 
305  d,  Most.  vls  et  xol  Joë. 

tâchant,  s'efforçant  d'exprimer,  Müller  S.  B. 


1863,  II,  4,  1.  3:  liJë  L^I-ax—x  LiLJlc  j*xJl 

&  KasLLlH  9uX>M/UJi 


m*K32 


automnal,  Auw.  II,  443,  21,  Chec.  198, 


r°:  ljyyxx  ijgÿiüi  xii  —  ^LâxJt  LÔ!^. 

xx  pressoir ,  L  (prælum). 
yole,  t.  de  médec.,  est  £.iy>l  ^  sxafè  jJuj 

jXoju I  i3  Ml 

-  -  O  ^ 

pl.  pressoir,  Gl.  Edrîsî,  Abou’l-Walîd 


293,  n.  48,  567,  8,  Payne  Smith  1570;  —  moulin , 
surtout  moulin  à  huile  ou  à  sucre,  Gl.  Edrîsî.  — 
L'endroit  où  l'on  vend  l'huile,  Domb.  97. 

w  -  O  ^ 

sorte  d’huile,  voyez  Pellissier  351,  De- 

Gubernatis  104:  «La  côte  offre  deux  qualités  d’huile: 
le  Masri  ou  celle  qui  est  dans  le  commerce,  et  le 
Darbelmè  [?]  ou  la  comestible;  le  moulin  Masri  écrase 
les  olives  avec  le  pressoir,  le  moulin  Darbelmè  les 
lave  dans  des  cuves  successives  et  donne  une  huile 
plus,  belle  et  plus  chère.  » 

O  «. 

forme  au  pl.  yvolxx,  Gl.  Edrîsî.  —  Même 

pl.,  nom  d’un  instrument  de  torture,  des  pièces  de  bois 
entre  lesquelles  on  comprime  fortement  les  jambes  ou 
la  tête  d'un  homme ,  et  qui  forment  comme  un  étau, 
Maml.  II,  1,  94,  1001  N.  Bresl.  XII,  331,  6. 

O  ^ 

*^uax  ouragan,  tempête,  Ht. 

*  O  +  o  ^ 

‘sJuax.  pour  ïbaÀx,  noix  de  galle ,  Gl.  Esp.  122,  Yoc. 
’tUsu at  pl.  ^iuac  urceûs,  Yoc. 

«» 

à_joL_x  tourbillon,  Bc;  ouxLx  gy,  ventus  plu- 
viosus ,  Yoc. 

G 

yyuax  se  trouve  souvent  chez  Moula-Ahmed;  Ber- 
* 

brugger  (xlviii)  pense  que  c’est:  le  moment  où  le 
soleil ,  arrivant  vers  son  déclin,  prend  une  teinte  jau¬ 
nâtre. 

>  O  y  s 

yLox.  yuxx  moustaches ,  Domb.  85.  —  ^yâ-ko-nJi 

—  bylôb  ,  Most.  sous  ce  dernier  mot.  —  yÂAxe 
jjÿljî  bec- figue,  Bc.  —  ^,yuxc  moineau->  Bc.  — 

0v^i  yiuax  étourneau,  Beaussier.  —  j)**3*3 
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U  * 

:=  Syj  jjl  sorte  de  petit  oiseau ,  Man.  Eseur.  893. 
—  JL_X—ÎJî  ^,ba-!c?  Auw.  II,  659,  n.  *.  — 
<^UUt  sorte  de  petit  oiseau,  Bait.  II,  197  a: 

*5juLt  JUs  ^L>-  jJo^c. 

6  > 

a^ÂKXc  pl.  ytîLac  cheville ,  morceau  de  bois  ou  de 
métal  pointu,  Bc;  le  pl.  celles  des  chevilles  du 
dont  la  tête  a  la  forme  d'un  petit  disque  surmonté 

d'un  bouton,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228.  —  g^.â, ,a..c 

est  le  nom  que  le  vulgaire  donne  à  une  lon¬ 
gue  corde  avec  laquelle  on  attache  la  charge  sur  le 
dos  du  chameau,  M. 

«*  1  G  1 

comme  nom  d’une  couleur,  Àuw.  II,  266, 
13,  où  Clément-Mullet  traduit  à  fleurs  fauves  (?). 

«V  * 

^yiLoc.  &jysua*ji  ,  Antar  21,  3  —  ^jyüt 

ULojJ  1,  24,  5  af.  —  <jyULa*JI  0y^iî,  1001  X. 
I,  891,  4;  Lane  avoue  qu’il  ignore  comment  il  faut 
traduire;  je  crois  que  c’est  une  espèce  d’olives  qui 
attire  les  étourneaux,  puisque  Beaussier  traduit  ^yuac 
qjajjJî  par  «étourneau.» 

«•>  G  ^  > 

est  le  nom  que  le  ^_5yc>  à  fleurs  jaunes 

porte  à  Bagdad  et  à  Moçoul,  Bait.  II,  196  c.  Le 
vulgaire  dit: 

^  g  ^  y 

gyüLyac,  M. 

-  G  -  * 

Jimzjuo  ,  adj.,  couleur  de  safran ,  Gl.  Belâdz.,  Macc. 
I,  555,  4  a  f.,  ILE,  27,  3  af.,  28,  9.  —  Subst.,  pl. 
o! ,  Badroun  199,  3,  vêtement  couleur  de  safran,  Gl. 

Belâdz. 

VIII  c.  adhérer  à  une  opinion,  à  un  parti,  Bc. 
Uoc  obstruction ,  Domb.  89. 

'ûtfc,  suivi  de  *üaü  ^^c,  ou  seul,  innocence ;  — 

impeccabilité ,  infaillibilité ,  Bc. 

Uolc  pl.  capitale,  M.  —  Le  sens  de  ^LiUjaLLI 

noté  par  Schultens  (dans  Freytag)  est  emprunté  à 
Ibn-Doraid  dans  Wright  4,  3. 

m 

^4^1.,-r  était  le  nom  que  le  mets  (voyez) 

portait  à  Grenade.  —  Très-belle  espèce  de  raisin ,  M. 

S 

prune  sèche ,  pruneau ,  Aie.  (ciruela  passa). 
j*v-»axx,  suivi  de  «llaü  ^c,  ou  seul,  impeccable, 


infaillible,  Bc.  —  Dans  le  M:  v_jÛ  *_j  Lj^ 

Ulï  AJjJI 

j*Loict  infaillibilité,  Bc. 

VIII  =  jyôL ,  si  M.  Fleischer  a  raison  dans  les 
Add.  sur  Macc.  I,  339,  15  (Boul.  a  aussi  (Oi*— »0>Lcl). 

Lac.  Au  fig.,  liüLio  j?Lac  —  la  discorde 


se  mit  parmi  eux,  P.  Kâmil  445,  8.  —  Au  fig., 
i  Lac  se  soustraire  à  V obéissance  de  quelqu'un , 
P.  Kâmil  465,  4.  —  Lac  Jü  voyez  sous  J^t  I.  — 
Bâton  du  berger  ;  de  là:  groupe  de  400  moutons  con- 

oi 

fiés  à  sa  garde,  Daumas  Sahara  257.  —  ^yac 

le  bois  de  la  lance,  Bait.  I,  127  b,  en  parlant  du  pa¬ 
pyrus:  jjJia oJl  Lac  Joie  J.  —  «jyw»,  lisez 

de  même,  avec  notre  man.,  ^Jt  Lac  dans  Auw.  I, 
466,  21;  Edrîsî  ‘IP,  7  a  f.  Par  synecdoche  Lac  seul 
est  lance ,  en  valencien  aaça,  Recherches  II,  App. 

¥* 

xii,  n.  2,  L  (asta),  cf.  sous  (jA<.  —  Manche,  Hbrt 
197,  M.  —  Férule  (plante),  L  (ferula  ^yoc). 

WW  ^ 

—  LoçJi  l'astrolabe  linéaire,  de 

Nâeir  ed-din  at-Tousî;  Sédillot  36,  Khallic.  IX,  24, 

4  a  f.,  95,  10.  —  ^.iôüt  Lao_c  étoile  de  la  constel¬ 
lation  du  Bouvier,  Alf.  Astron.  («  é  dizen  â  la  asta 
en  arâviguo  açat  açayaté),  Cazwînî  I,  32,  4  et  6. — 
Lac,  en  Espagne,  mercurialis  annua ,  Bait.  I, 
318  b,  373  b. 

g  Lac  (forme  que  les  puristes  condamnent,  mais  qui 
est  fort  ancienne,  voyez  Lane  sous  L*ac)  bâton  du 

5  G 

berger ,  Yoc.  —  Lance ,  Yoc.  Proverbe:  ujt 

>  O 

xjLoc  o-»Joî  «sa  lance  s’est  rompue  dans  sa  pre¬ 
mière  razzia,  »  c.-à-d.,  il  a  échoué  au  début  de  son 
entreprise,  1001  N.  I,  41,  2  et  3. 

£  O  ? 

ïoyac  javelot ,  L  (astilia). 

g., Lac  tyrannie,  crudèlité,  Payne  Smith  1513. 

xjLoc  bâton ,  canne,  Bc.  —  Hampe,  bois  d’une 
hallebarde,  Bc. 

pLoc  celui  qui  fait  des  lances,  Aie.  (lancero  que 
las  haze). 

I  c.  a_c,  1001  N.  m,  428,  3  a  f.:  Ut 

^Litj  »Ut  (jaLc  Jj.âit  JaU  «je  suis  comme  da 
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mauvaises  fèves  qui  résistent  opiniâtrement  à  l’eau 
et  au  feu,  »  c.-à-d.,  qui  ne  se  laissent  pas  cuire.  ^ 
serait  meilleur. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  inobediens. 

III  conspirer ,  comploter ,  Ht. 

IV  offenser ,  Aie.  (ofender,  le  part.  pass.  ofendido). 
YI  se  défendre  opiniâtrement ,  Khatîb  175  r°:  j*xeXe! 

O 

&  XynaüJlj 

X,  comme  V,  être  difficile ,  Gl.  Mosl.  —  C.  a. 
juger  une  chose  difficile ,  Berb.  I,  487,  dern.  1.: 

xJ^LHL  bil  de  Slane  traduit:  «il  re¬ 

connut  l’impossibilité  de  réduire  la  place  autrement 
que  par  un  blocus  très-prolongé.  » 

HjLxc  dit  le  vulgaire,  au  lieu  de  ^L^ee,  M.  > 

* 

(jo  Le.  conspirateur ,  Ht. 

+  O  +  -  ✓ 

pl.  (jo Ljw  révolte ,  Haiyân  49  r°  et  v°.  — 
Péché ,  Yoc.,  Kâmil  311,  3,  de  Sacy  Chrest.  I,  IIP, 

.  ?  O) 

3,  vf,  4:  aJJi  ^yobw  L^ô  xxüj  (des  actes  de 

désobéissance  envers  Dieu,  des  abominations).  — 
àLLyyo  iÿyojw  sur  le  fait ,  en  flagrant  délit,  Bc.  — 
Guerre  civile ,  Haiyân  38  v°:  (jo  x-oejuJI 

—  Offense ,  Aie.  (ofension). 

«N 

•  "  ° 

'J&P  I.  2CLy=>vJ  J— e  (jio— c  se  dit  de  celui  qui  éprouve 
une  émotion  violente  et  qui  tâche  de  la  cacher,  Kâ- 

O  •? 

mil  584,  12.  —  «iA>u  jüc  ou  xjiAs-Iî  a  deux 

sens:  1°  avoir  ses  dents  de  sagesse ,  être  dans  l'âge 

viril  (cf.  Freytag  sous  «3s _ =>-!i)  ;  2°  serrer  les  dents , 

supporter  ce  qui  arrive  en  silence  et  avec  courage  (cf. 
Hamâsa  6,  7  a  f.);  ainsi  Alî  avait  coutume  de  dire 

&  M 

à  «es  soldats:  Lxoej  j.yiiî  lôi 

pLfil  tAJô  Kâ¬ 

mil  501,  6 — 9.  —  Elancer ,  produire  des  élancements, 

Bc.  —  —  -Lie  (cf.  Lane  2069  c),  voyez  sous  ce  der¬ 
nier  verbe. 

YII  être  mordu ,  Yoc.  —  Dans  le- Yoc.  sous  strin- 

«M 

gere;  c’est  alors  —  iaxil  (voyez). 

(jOji  Xaœ  oignon ,  tumeur  douloureuse  aux 
pieds,  Bc. 


tranchante, ,  forme  au  pl.  ujLîac,  Mül- 

ler  49,  7. 

iô-ydc  (ainsi  dans  l’Index,  dans  le  texte  adheyba ) 
acacia ,  Burckhardt  Arabia  II,  307. 

iXao£-  II  c.  a.  —  I,  lre  signif.  chez  Freytag  et  Lane, 
Gl.  Belâdz. 

sJ>Üee  forme  au  pl.  iAJLue,  Aie.  (verguenças  de 
+  * 

puérta),  Becrl  23,  Abdarî  17  v°,  où  il  faut  lire  ainsi, 
38  v°.  —  Pilastre ,  pilier ,  Bc.  —  Règle  mobile  dans 
l'astrolabe  y  Gl.  Esp.  140. 

G  >  ^ 

iA-yoaxj  n’est  pas  taraxacon,  car  Bait.,  I,  155  k, 

l’en  distingue,  mais  chondrille ,  Bait.  I,  395  b,  cf. 
II,  512  g. 


voyez  sur  cette  plante  Bait.  II,  197  b. 


I  c.  a.  vilipender e ,  Yoc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  trutanus  -et  vilipendere. 

--  O  - 

xb^üE  vilitas,  Yoc.,  aussi  sous  trütanus. 

^  7  7 

^bj_AnE  vilis ,  trutanus  y  Yoc. 


ijà.x.ùx£-  I5  réduplication  de  jüe,  mordre  y  P.  1001  N. 
III,  411,  8. 


1  t  J  OÎ 

IV  et  V,  On  construit  aussi:  sLcÜJ 

constr.  que  Lane  donne  pour  la  IIe,  et  1  •  v 

U>jLÇi  hUI  ,  Gl.  Mosl. 

J^nE  s’emploie  comme  n.  d’act.  de  la  IVe,  diffi¬ 
culté  y  Gl.  Mosl. 

Jxee  épineux  y  difficile,  Bc. 


jlxaE  comme  n.  d’act.,  enfantement  (difficile),  Mi’yâr 

y  o  *  w  y 

«Jucaxii  (dans  la  texte  est  une  faute;  la  le¬ 

çon  que  j’ai  donnée  est,  selon  Müller  64,  celle  des 
trois  man.). 

o  y 

Jxax/t>  un  isnâd  duquel  un  ou  plusieurs  noms  ont 

disparu;  —  un  isnâd  qui  offre  une  lacune  de  deux 
noms  propres  qui  devaient  se  suivre  directement,  de 
Slane  Prol.  II,  484,  M. 
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» 

jûnc  et  sLoaxJ!  aubépine ,  Bc. 

organique ,  Bc. 

iûUac  se  trouve  souvent  (Gl.  Manç.  in  voce ,  Bait. 
II,  3  b,  32  c,  man.  de  l’Escurial  893,  qui  a  aussi 

»!  *v>  pour  g£l.lLc.)  au  lieu  de  x-jlkc  ;  correctement 

Bait.  II,  199  b. 

I  vieillir ,  s'user,  Aie.  (wJac  anejar,  qu’il  prend 
dans  le  sens  d’anejarse,  car  il  le  traduit  aussi  par 
,JS).  —  Aor.  i ,  enticher ,  commencer  à  gâter,  Bc.  — 

o  - 

Aor.  a,  se  gangrener,  Bc.  —  N.  d’act.  «Ja^,  faire 
naufrage ,  Yoc. ,  Màcc.  I,  793,  10,  Becrî  84,  14 

(1. 

£  ^  ojS 

II  faire  périr,  Aie.  (confundir  —  O  et  ié)d£l), 
1001  N.  I,  821,  5  a  f.  —  Gâter ,  endommager,  Aie. 
(enpecer),  p.  e.  un  outil  de  fer,  Aie.  (danar  herra- 
mienta);  corrompre ,  Aie.  (cohonder  (Nebrija:  corrumpo), 
cohondimiento  (Nebrija:  corruptio,  confusio)  ^kaxj). 
—  Emousser,  ôter  le  tranchant,  la  pointe,  Aie.  (en- 
botar).  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  naufragare;  couler 
à  fond,  couler  bas  un  bâtiment,  Ilist.  Tun.  137:  l4oli 

IV  gâter,  Bc. 

Y  se  gâter ,  Aie.  (danarse  algo).  —  S'émousser, 
Aie.  (enbo tarse).  —  Dans  le  Voc.  sous  naufragare. 

O  - 

wxJo-c  perdition,  état  d’un  homme  hors  la  voie 
du  salut,  dans  le  vice,  Bc.  —  corruption ,  Aie. 

(cohondimiento).  —  faiblesse,  affaiblissement, 

Aie.  (flaqueza  del  que  no  se  tienc).  —  Danger,  L 

O  - 

(periculum  spécialement  le  danger  de  mourir, 

Edrîsî  f!,  6,  Berb.  II,  191,  10,  Freytag  Chrest.  125, 

r. 

13,  v_^Jac  dans  un  vers  Bat.  I,  25,  1.  —  Naufrage, 

9  ,  - 

L  (naufragium  v^>1xe).  Je  crois  qu’en  donnant:  pro- 

cella  W..AA.C ,  .  qui  est  sans  doute  pour  iwvkc ,  il  a  eu 
en  vue  le  même  sens  ;  il  aura  pris  la  cause  pour  l’effet. 

x*kc  perdition,  état  d’un  homme  hors  la  voie  du 
salut,  dans  le  vice,  Bc.  —  Gangrène,  Bc.  —  Peste, 
personne  dont  la  fréquentation  est  pernicieuse,  Bc. 

gangreneux ,  Bc. 


'xjJo*so  se  trouve  dans  un  vers  que  j’ai  publié  Re¬ 
cherches  I,  App.  lui,  1,  et  je  lui  ai  attribué  le  sens 
de  mèche;  mais  la  leçon  est  fort  incertaine,  car  le 
man.  d’Ibn-Abdalmelic ,  qui  donne  la  même  pièce  120 
r°,  offre  la  leçon  xio^  (sic). 

y  o*> 

faible,  languissant,  Ale.  (flaco  que  no  se 
puede  tener).  Le  Voc.  a  x_j!vA_JI  v-x-kLx-iô  .  ^  t-... 
sous  mori. 

II.  L  se  sert  improprement  de  ce  verbe  quand  il 
donne  sous  cerussa:  •s-LwJ.Jî  ^kxxi 

O  » 

Joe.  droguerie,  épicerie  et  parfums,  Gl.  Edrîsî.  — 

*  O  - 

Essence,  huile  très-subtile,  Bc;  0,^11  Jac.  essence  de 

roses,  Jackson  Timb.  79;  aussi  Jac  seul,  Afgest.  II, 

> 

164,  que  Bc  prononce  de  là  l’anglais  otto  of  roses. 

O 

aromatique,  Bc,  ^JLwJl  aromates. 

Bat.  Il,  379,  xjjioaJ!  huiles  de  senteur,  Bat. 

O 

IV,  116.  —  Celui  qui  vend  le  yac,  Ghadamès  104: 

«Dans  chacune  de  ces  niches,  un  atria  ou  nègre 
vend,  en  détail,  quelques  articles  d’épicerie  ou  de 
mercerie;»  je  crois  que  c’est  le  pl.  xj^Lc.  —  Dro- 

O  ^ 

gue,  épice ,  aromate,  Bc;  chez  Hbrt  18 

£  O 

xj^Iic  odeur  aromatique,  Most.  v°  :  xl», 

x — s-kc  x^i  wkx.3»;  souvent  chez  Bait., 

Yâcout  I,  821,  6.  —  Epices ,  Daumas  Kab.  402,  Auw. 
II,  618,  5:  ^LyaJî  ji  xj^k*it;  chez  Hbrt 

18  L Jjkc.  —  épicerie,  Bc,  Bat.  IV,  432,  1001 

N.  III,  105,  15.  —  Poudre  faite  de  clous  do  girofle, 
de  lavande  sauvage  et  d’autres  plantes  aromatiques , 
avec  laquelle  les  femmes  au  Fezzan  se  parfument  les 
cheveux,  Lyon  160,  170  (atria). 

.Lkc  marchand  de  drogues,  de  parfums,  de  bon- 
gies,  etc.,  Gl.  Edrîsî,  fém.  »,  Yâcout  II,  918,  8. 

xl  fcr  la  boutique  du  ’attâr,  Jackson  Timb.  330. 

ùjas-  I  dans  le  Voc.  sous  ingeniosus. 

v^lkc.  En  alchimie  Abbad.  I,  88,  n. 

82.  —  —  ^5;  Most.  sous  ce  dernier  mot, 

Bait.  II,  198  e. 


çkw  pl.  i_xkLsw  péril,  Bc. 

H 


18 


f 
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v_àiæ 


ingénieux ,  Yoc.,  Holal  133  y0,  en  parlant 
de  Tousof  ibn-Téchoufîn:  \jjg> 

»jlXx2..\  Xj-ou  L^l,  &3l — >■ 

—  Négociant ,  commerçant  ,  Aie.  (negociador). 

I.  Eternuer  est  chez  Aie.  (estornudar)  yJac. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  sternutare. 
yJ  Uc  sorte  d’aloès,  Bat.  IY,  242. 

'  yy  .ù-n  tabac  à  priser ,  Bc;  c’est  vulgaire  pour 
,  M. 

y«LLc  dans  le  Yoc.  sous  sternutare. 

*  5i 

yM.kutx  Achillea  ptarmica ,  Bait.  II,  22  b:  y-tw-Jj 

ywJju^L  B^blydl  Lauî  y*tfa*JI  y^wjj  yMiaxil 

(ce  que  Sonth.  a  traduit  d’une  manière  ridicule). 

(jiis:  II  altérer ,  causer  une  grande  soif,  Bc. 

Y  c.  ,  au  fig.,  avoir  soif  de  connaissances ,  Abd- 
al-wâhid  170,  12:  |».l  ,»~H  ^>1  yiao*j,  Berb.  I,  161, 

,8  a  f.  :  a£Î yül  yü-Liu. 

yLiiac  dipsacus ,  Bait.  II,  198  c,  435  c. 
y£__x_Ja_c  qui  a  soif  de,  Abou’l-Walîd  789,  24: 

xî  yjljcw.il  yicçLxJI 

yiilîic  dans  le  Yoc.  sous  sitire. 

V. 

w  ■  * 

pl.  yiwçbllxc  palanquin  de  parade ,  Daumas 

Mœurs  266,  296,  304,  305,  Carteron  317,  363,  Prax 
R.  d.  O.  A.  Y,  219,  de  Slane  Prol.  II,  69,  n.  2. 

I  proférer  des  cris  confus ,  Amari  204,  4,  c. 
v_j  p.,  contre  quelqu’un,  Kâmil  20,  15. 

^  O  * 

xiutiac  lamentation  {■=z  Payne  Smith  1152. 

^ ..oilC-  I  c.  yc  p.  et  a.  r.,  Calâïd  192,-  16: 

X  o  o 

crJ:  .  y«*>  bl 

-  O  00  00  ^ 

XwO^iLx  ii\_çLc  ôC-ir- 

«(le  vin)  qui  a  tourné  contre  vous  le  blâme  de  vos 
amis.»  —  C.  Jx  transire ,  Yoc.  -  C.  Jx  p.  et  y 
r.  présenter  une  chose  à  quelqu’un,  Macc.  III,  132, 

o  y 

h  :  0r^3  Jj. 


II  caresser  le  pis  de  la  chamelle  en  chantonnant  t 
ce  qu’on  fait  afin  qu’elle  donne  son  lait,  Ztschr.  XXII, 
77,  10,  95,  n.  20. 

Y  se  tourner  çà  et  là,  se  tortiller ,  Abbad.  I,  59, 

3,  136,  n.  377,  1001  N.  Bresl.  Ht,  337,  8.  —  C. 

(Jæ  p.  et  v_j  r.  présenter  par  pitié  une  chose  à  quel¬ 
qu’un,  Abd-al-wâhid  41,  13:  \_&L*ÿ  Ubl  üULâS»  l^lslâ 

YII  c.  ^1  se  tourner  vers ,  Koseg.  Chrest.  78,  4. 

Aussi  c.  ^ ,  p.  e.  dans  le  manifeste  par  lequel  Hi- 

châm  II  nomme  Sanchol  son  successeur,  apud  Bas- 
sâm  I,  24  v°,  et  Nowairî  Espagne  473:  yl 

^  S* 

yèj  xj  xJlc. 

£  c-  .£#•  s  si 

QjX J  44^-JcC:  L^OLoj  6 

gJî.  —  C.  <Jx:  eyitourer,  en  parlant  d’un  bracelet  qui 
entoure  le  bras,  d’un  fleuve  qui  entoure  une  ville, 

Bat.  II,  140:  L^jJlc.  çjihitj  y_£_i  Lg_j  Jj 

j\y+* il  (lisez  c-âkjuu  avec  le  man.  de  M.  de  Gayangos). 

Dans  Abbad.  I,  39,  12,  je  crois  qu’il  faut  lire  de 
même  avec  A:  ^gJül  cjdaxjL*  JJu  oIÂj,  quoi¬ 

que  l’éd.  de  Paris  ait  aussi  la  leçon  Jl,  que  j’ai 
donnée.  —  C.  Jx.  r.  s'attacher  à  obtenir  une  chose, 
de  Sacy  Chrest.  I,  263,  7  a  f.:  le  calenderî  c-âJajtJLj  *1 
*ÎU  ^5  yjjJUul  ïAçb  «ne  s’attache  à  ob¬ 

tenir  qu’une  seule  chose,  cet  état  de  quiétude  du  cœur, 
qui  est  le  seul  capital  qu’il  possède.  »  —  Dans  le  sens 
d 'être  favorable  à  quelqu’un,  avoir  pitié  de  lui  (Lane 
sous  I),  lisez  en  ce  sens  au  lieu  de  LiUifiî 

dans  Abou’l-Walîd  459,  n.  6;  aussi  c.  j  p. ,  Çalât 

22  v°:  A*jJ  v_àÊdlj 

xî  v^âJaxjl  yyixylî  —  Dans  le  Yoc.  sous 

copulare  (comme  t.  de  gramm.). 

X.  OiIxjüLwI  attirer  sur  soi  les  mi¬ 

séricordes  divines,  Bc. 

o  o5 

v_ftj.ic ,  pl.  et  v _ jLLaxil ,  coude ,  l’angle  que  . 

présente  une  rivière,  un  golfe,  à  l’endroit  où  sa  di¬ 
rection  change  brusquement,  Gl.  Edrîsî.  —  Penchant , 
inclination  naturelle  de  l’âme',  Bc.  —  Faux- fuyant , 
endroit  détourné  pour  s’évader,  Bc. 

&— s-Ij  .c  détour ,  endroit  qui  va  en  tournant,  Bc, 
Mong.  253;  xàLc  coin  de  rue,  tournant  de  rue, 

O  *  o  - 

Bc.  —  xâJax  pl.  y^fthe  coude  d’un  fleuve,  Bg.  —  Pl. 

et  oULc,  ruelle,  petite  rue,  de  Sacy 
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Abdallatif  385,  Bc,  Hbrt  186,  Descr.  de  PE  g.  XVIII, 
part.  2,  137,  296,  1001  N.  I,  201,  II,  153,  10,  220, 
2  a  f.,  228 ,  3  a  f.  (le  pl.  »_àLlc).  —  PI.  oJac  traverse , 
rue ,  chemin  qui  coupe  à  travers  champ ,  au  plus  court , 

3 

Bc.  —  Pl.  impasse ,  cul-de-sac,  Bc,  Descr.  de 

—  O 

l’Eg.  1. 1.  —  Ourlet ,  Roland  (qui  écrit  iâite). 

Üâjlajtiî  flexible ,  Bc. 

\_â-b(c  élégant ,  gracieux ,  bienveillant ,  Ht. 

* 

iüLbic  affection ,  bienveillance ,  faveur ,  Ht. 

Oo  9 

endroit  où 

le  genou,  le  bras  se  plient;  oü-lî  Ze  ^)ZZ  cZw 

feras,  endroit  opposé  au  coude;  'iuS y!  jarret , 

Bc.  —  CdZJ,  Yoc.  (latus),  Abbad.  I,  97,  n.  130. 

O 

oUojüï  penchant ,  inclination  naturelle  de  l’âme, 
Bc.  —  Epanchement ,  au  fig.,  épanchement  du  cœur,  Bc. 

I.  JJac  (le  doute  de  Lane  sur  la  2e  voyelle  est 

mal  fondé),  dans  le  sens  d’éZre  sans  travail ,  a  dans 

) 

le  Yoc.  (osciari)  le  n.  d’act.  iuuae.  —  Cesser ,  même 
n.  d’act.,  Yoc.  —  Jiac:  avcu'r  perdu  V usage  d'un  mem¬ 
bre,  Beaussier;  éZre  atteint  de  paralysie ;  Bc  a  JJac 
V' 

(Jiac)  paralysie;  cf.  II  et  Y;  Aghlab.  77,  3: 

j  Jiic.*  xjloî  ;  chez  Aboulfeda  Ann. 

II,  452,  3,  où  il  est  question  du  même  prince,  on 
lit:  jwo'bii  iuiL>  uMaxi  gjli  —  ^.yCiüt  ^  et 

de  même  dans  la  reproduction  de  ce  texte  chez  Amari 
411,  1.  C’est  Une  faute  grave,  et  je  m’étonne  que  M. 
Fleischer  l’ait  constamment  laissée  passer;  le  verbe 
ne  convient  nullement;  il  faut  y  substituer 
—  Se  dessécher  et  mourir  (plante),  Abou’l-Wa- 
lîd  536 ,  n.  8. 

II  ne  pas  faire  usage  d'xm  puits,  Gl.  Belâdz.  — 
Négliger,  n'avoir  pas  soin  de  quelque  chose  comme 
on  U  devrait ,  ne  pas  s'en  occuper  (cf.  Lane),  Ht  (qui 
donne  à  tort  la  Ire  sous  négliger),  Badroun  175,  dern. 

1.,  R.  N.  28  r°:  ^JLîaxj'  .oJoî  .  éüC»  U 

téLàl**  «ou  —  Abymer,  gâter,  massa¬ 

crer  ,  au  fig.,  gâter,  mal  travailler,  Bc.  —  Mettre 
hors  de  service,  rendre  incapable  de  servir ,  1001  N. 
Bresl.  IV ,  345 ,  7 ,  en  parlant  d’un  énorme  marteau  : 

lu  uj-io  iôî ,  paroles  que  M.  Fleischer,  Gl. 
93,  explique  ainsi:  «  quum  illo  malleo  camelum  feri- 
xet,  omnes  eius  nervos  frangebat,  eum  tam  vehemen- 


Jiac 

ter  percellebat,  ut  omnes  vires  amitteret  nec  deinde 
usibus  hominum  inservire  posset.  »  —  Emousser,  ôter 
le  tranchant,  la  pointe,  Aie.  (n.  d’act.  enbotamiento , 
part.  act.  enbotador).  —  Estropier,  défigurer,  Bc.  — 
Paralyser,  Bc.  —  Annuler,  abroger,  Fleischer  Gl.  93; 
remplacer ,  p.  e.  :  le  papier  de  Samarcand  a  remplacé, 

Jjïc,  celui  _  d’Egypte ,  Tha’âlibî  Latâïf  126,  7;  pros¬ 
crire,  bannir  la  joie,  de  Sacy  Chrest.  I,  a.,  4.  — 
Perdre  son  temps,  Calâïd  328,  17:  i  îjÜLoL^o 

,  '  >  ,  *  Si  OS 

Holal  14  v°:  jwJLLæ. 

^JoLo;,  Macc.  II,  437,  6.  —  Accrocher ,  retarder ,  arrêter, 
ralentir ,  interrompre,  troubler,  déjouer ,  empêcher  de  ré¬ 
ussir  (un  projet),  casser  bras  et  jambes  à  quelqu’un , 

< 

fig., ’Bc,  Ht,  Delap.  16,  Domb.  122;  Jaôc  rom¬ 
pre  le  coup,  empêcher  le  succès  d’une  intrigue,  Bc. 

—  Cesser,  Yoc.  (cessare),  Haiyân  99  r°: 
vya jj.,  »  JCLa  LjuJô-L,  «  ils  cessèrent  leurs  travaux  ;  >> 

oLg-^JI ,  Haiyân-Bassâm  III ,  232  r°  ;  en  parlant  d’un 
professeur  qui  ne  donne  pas  ses  leçons,  voyez  sous 
iüjO;  Ztschr.  II,  493,  9  a  f.  Aussi  c.  ^ ,  Yoc.  — 
Faire  cesser  un  désir,  Cartâs  246,  3  a  f.  —  Détour¬ 
ner,  distraire  d’une  occupation,  Bc,  distraire,  Hbrt 
113.  —  Entraver  les  chevaux,  Daumas  Y.  A.  357.  — 
Séquestrer  des  revenus,  Aie.  (enbargar  hazienda),  Ibn- 
Abdalmelie  109  v°:  comme  il  refusait  de  payer  cer- 

3  3  o  ^  w  ) 

tain  impôt  territorial  <j-» 

^ 

S 

k  Ar-  —  C.  p.  croiser  quelqu’un, 

le  traverser  dans  ses  desseins ,  Bc.  —  L  donne  :  pre- 

w  v* 

varico  v_â ili>^  prevaricator  JM  (jols 

prevaricatus  JJajw.  Je  crois  qu’il  a  eu  en 
vue  le  sens  que  Lane  indique  sous  JJuw,  de  même 

que  le  Yoc.,  qui  donne  ce  verbe  sous  hereticus. 

Y'  être  en  friche,  sans  culture,  Gl.  Belâdz.  —  De¬ 
venir  vain ,  inutile,  Fleischer  Gl.  93.  —  Tomber  dans 
l'oubli ,  Abdarî  35  r°,  après  avoir  décrit  d’anciennes 

w  JJ  Si 

statues  :  «-**  — 

Se  gâter  ou  être  gâté,  Bc.  —  Etre  atteint  de  para- 

j  s  O 

lysie,  Athîr  X,  129,  7  a  f.:  «jLoi 

of>i  ^  —  Se  dessécher  et  mourir 

(plante),  Abou’l-Walîd  636,  32.  —  Tarder,  différer 


140 


de  faire,  demeurer  longtemps,  Bc  (Barb.).  —  Cesser , 
Djob.  339,  6:  ^  'i  LgÂx  yu«Jl5 

Lâjyo,  Yâcout  I,  532,  19,  de,  c.  ^ ,  Djob.  154,  1, 
c.  qc,  Cartâs  224,  13: 

Ibn-Iyâs  17: 

q£  ,  ibid.  :  üUô  j,  J*aû^5 

)  . 

JJajüü3  jyiaJI  iüLc  (5U».  De  même  Jwkuu 

jOjJ!  ^y%  «il  avait  perdu  la  vertu  d’engendrer,»  par 
suite  de  son  grand  âge,  Fleischer  Gl.  93.  —  C.  q-» 

être  privé  de,  Hoogvliet  47,  6:  q*  y^.Lk-»  j 

»  y 

,  Bait.  1 ,  97  c:  xLLi 

bjL^Jî  —  Dans  le  Voc,  sous  hereticus. 

^  * 

JJxc.  paralysie,  Bc. 

JJac  dont  on  ne  se  sert  pas,  dont  on  ne  fait  pas 
usage ,  Gl.  Edrîsî.  —  Sans  emploi ,  Autob.  208  v°: 

■&  XÂ'jO  (j,  bLkc  j»!î  !»,  aJjfc 

üJuxe.  Le  pl.  JJo£  dans  le  Yoc.  (osciositas)  et  chez 
Abou’l-Walîd  687,  n.  77.  — •  Embarras,  empêchement , 
obstacle,  Aie.  (enbargo  o  estorvo,  estorvo). 

XJLllc  vacances,  Ztschr.  YIII,  355.  —  âüllac 
morte-saison ,  temps  où  l’artisan  ne  travaille  pas,  faute 
d’ouvrage,  Bc.  —  xJüae  ^  U  ce  n'est  pas  la  mer 
à  boire,  ce  n’est  pas  bien  difficile,  Bc. 

^.JUa-c.  X_jJLL-*Jî  les  mois  des  vacances, 

Ztschr.  II,  493. 

ijlixe  osciosus,  Yoc.,  qui  est  sans  moyens  de  tra¬ 
vail,  ouvrier  qui  est  sans  travail,  Bc. 

Jiic  inhabile,  vain,  inutile,  Ht.  —  Vacant,  Ht. 
* 

—  Oiseux,  qui  par  goût  ou  par  habitude,  ne  fait 
rien,  Bc.  —  Mal,  mauvais;  J*_-bl_c  rosse, 

mauvais  cheval,  Bc.  —  Friche,  Cherb.  Dial.  37. 

r  û  r. 

sacrilège ,  L  (sacrilegium).  —  Contre¬ 
temps ,  Bc. 

-  O  - 

accroc  ou  accroche ,  difficulté,  obstacle,  Bc. 

dans  Aie.  comme  adverbe,  oisivement  ou 
infructueusement  (ociosamente). 

l'action  d'émousser,  Aie.  (enbotadura). 

I  chancir,  moisir,  Bc.  —  Croupir ,  se  corrompre, 
en  parlant  du  liquide  en  repos,  Bc. 

^-h-c,  au  fig.,  l'endroit  où  l'on  demeure ,  Harîrî 


115,  4: 

où  le  commentaire  explique  qLc  par  ajUY 
^j_c.  —  ^L*iî  oLy£  est  dans  le  Yoc.  inpa- 

O  w  w  ^  <•> 

sciens,  synonymes:  JoJlï, 

^ê,  J-Jüs.  C’est  en  effet  celui  qui  n'est 

pas  d'une  humeur  souffrante,  qui  est  d'un  caractère 
difficile,  d'une  humeur  fâcheuse,  peu  accommodante, 
qui  a  l'esprit  hargneux,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 

III,  67,  12:  0L*J\  oLLÜ  &JÎ  $î. 

5  ^ 

L’expression  signifie  avoir  du  mécontente¬ 

ment,  se  déplaire,  être  accablé  d'ennuis,  Yie  de  Sa- 

ladin  48,  4  a  f.  :  ,3  ayAc  (1* 

% 

Jjlic  âo_j,  8^U:>i  (AJ i  oiobjJI 

w 

OLuto  jLflS  Q-JiA-ii  yX-$>L=s?  ^r>Lo 

s\yi,\  oLwlüv.  AJôu  Jà  où  Schultens  tra¬ 

duit  avec  raison  :  «  hinc  tædium  obortum ,  »  et  «  per- 
tæsum  quoque  primario  eius  ministro  — ,  haud  sane 
assueto  molestias  devorare  principum  Syriæ,»  76,  4: 
quand  le  sultan  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  de  sa 
flotte,  iü-Lc:  ^Uo ,  Macc.  Il,  203,  2  a  f. : 

plaxit  oLyi?  ^'oin  •> i  ZjSj 

sJJo£.  avoir  de  l'aversion,  du  dégoût  pour , 

Khallic.  YIII,  103,  7  (même  histoire  que  dans  le 

premier  passage  de  la  Yie  de  Saladin):  JwJLc 

^ — SILlÜ  ^  ad-c  l?^2, 

jûlax;  (^e  Slane  traduit  à  tort  III ,  358  : 

«whose  exorbitant  demands  he  was  unable  to  satisfy»), 

£ 

Aboulfaradj  356,  13:  jU-Ê^i  syiLsw  ijlie. 
et  pour  cette  raison  il  se  fit  moine,  se 

trouve  encore  dans  cette  sentence,  attribuée  à  Alî 
dans  le  recueil  d’Abd-al-wâhid  (man.  28,  p.  194), 
mais  dont  le  sens  m’échappe:  pjJ  cr» 

Enfin  le  Yoc.  donne  sous  pectus ,  mais 

c’est  une  erreur  :  aJ-Eoc.  est  bien  —  <o , 

mais  cette  expression  figurée  a  une  origine  bien  dif¬ 
férente. 

àJjoc  chancissure,  moisissure,  Bc, 

lieu,  endroit ,  Haiyân-Bassâm  I,  107  r°:  lgb^u> 

x  )  y  w 

xX.mi  |Jj_s  y«iLÂ_xJt  q-LLx-xi  xJL*Jt  (postes). 
—  Lieu  de  repos,  statioh  dans  le  Désert,  DenhamI, 

Si  £ 

110,  126  (meten,  maten).  —  pêcheries 


jlac 
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de  perles ,  1001  N.  III,  63;  de  même  dans  l’éd.  de 
Boulac,  mais  celle  de  Breslau  porte  (IV,  96)  ^Jabw. 

croupissant ,  Bc. 

J**  IY,  donner ,  aussi  c.  J  p.,  Gl.  Mâw.,  Bc,  Koseg. 
Chrest.  82,  2.  —  Contribuer ,  Aie.  (contribuir).  — 
Rendre  grâces ,  remercier ,  Aie.  (dar  gracias).  —  C.  a. 
p.  passer ,  approuver,  allouer  une  dépense,  Bc.  — 

£  3 

Montrer ,  Prol.  II,  169,  6:  ^!  ^.Lcl  «ce  qui 

a  lieu  montre  que»  (de  Slane).  —  bil!  ^Lcl 

prendre  un  engagement  envers  Dieu,  un  engagement 

fi  o5 

sacré ,  Badroun  290,  6.  —  jy«l  ^laci  permettre ,  Aie. 
(dar  licencia)  ;  —  donner  congé  à  un  soldat ,  en  par¬ 
lant  d’un  capitaine,  Aie.  (dar  licencia  el  capitan).  — 

qIlX—41  *-bbo>-  lancer  un  cheval ,  Bc.  — 

*  •  • 

w  vw 

j,,  Lü>  habiliter ,  rendre  habile  à,  Bc.  —  ^ b cl 
prêter  l'oreille ,  écouter,  Bc.  —  Joo  xiiô 
se  laisser  gouverner  par  quelqu'un ,  Bc.  —  ^bcd 
bb,  conseiller ,  donner  conseil ,  Aie.  (consejar.  a  otro, 

dar  consejo  a).  —  ^bL&  ^^iaci  s'employer ,  s'occuper , 

*  s 

Aie.  (dar  obra).  —  ÜCi  donner  de  l'ombrage; 

i 

sonner  mal ,  faire  naître  des  soupçons,  des  craintes, 

-  O  ^ 

Bc.  —  sllac!  tourner  le  dos  h  quelqu’un,  Bc, 

Maml.  I,  1,  105.  —  blix  ^Llc!  montrer  le  chemin , 
donner  l’exemple,  Bc.  —  x^S^  x>*,  gibcl  faire  mau¬ 
vaise  mine ,  mauvais  accueil,  Bc  (Syrie).  — 

iXJ!  se  rendre ,  en  parlant  d’un  vaincu,  Aie.  (darse 
el  vencido,  rendirse  el  vencido). 

VI  prendre,  dans  le  sens  que  nous  attachons  à  ce 
verbe  quand  nous  disons:  où  a-t-il  pris  cela?  c.-à-d., 

N 

qui  lui  fait  avoir  cette  pensée?  Mohammed  ibn-Hâ- 


3  -o£ 


oS 


rith  344:  objtï^Jb  (Jbi!  xi!  q_j!  ^Jabüü  q-j! 

M 

—  Percevoir,  recevoir,  recueillir  des  revenus, 

etc.,  Bc.  —  Embrasser,  entreprendre,  Bc.  —  Entre¬ 
prendre,  s’engager  à  faire  quelque  chose  à  certaines 
conditions ,  Bc.  —  Se  mêler  de ,  s’occuper  de ,  Bc , 

-  O  ^ 

faire  son  métier  de,  p.  e.  u. jbçbi  «de  vendre  des 

habits,»  Macrîzî,  man.,  II,  359.  £_jL  ■Ai J!  ,^-bbü 
faire  la  contrebande ,  Bc.  —  Etre  en  état  de, 


Bat.  I,  305:  ^b*JJ!  IV, 

432:  £  ^jA)!  ^^-bbüô  “3,  Bassâm  III, 

86  r°:  xâ^swâj  U  v->!j_c!  (jbabüô  q-^5 

s  s 

—  S'escrimer  de,  savoir  se  servir  de, 
Bc.  —  Demander,  exiger,  Renan  Averroès  460,  11  : 

xxiAc*  LbbtXj  b  .  i,f,  — «• 

-  -  *  ^ 

Quelquefois,  ce  verbe  a  perdu  presque  entièrement  sa 
signif.  primitive,  car  on  s’en  sert  là  où  nous  met- 

5  <& 

trions  le  verbe  avoir,  p.  e.  QfcJbbüLj  «  ils  ont 

des  lampes  allumées,»  ïü^Jum  Q^bbtXj  «ils 

ont  des  épées  nues,»  Lettre  à  M.  Fleischer  18.  — 
Etre  vain,  arrogant ,  orgueilleux,  se  vanter ,  L:  ceno- 

doxia  [vana  gloria,  Ducange]  (c-bbu,  arrogans 

---3  ».l  Si. 

jjJ Cxx  JabûL*  sLo,  Voc. :  arogare,  iactare  c.  Je 
crois  qu’en  ce  sens  c’est  pour  ^‘bü.  —  Sous  contu- 

«>  dl  - 

macia  L  donne:  et  sous  contumax 

(sic)  ;  il  me  paraît  que  c’est  aussi  pour  J^bu; 

fi 

S  ..  S 

cf.,  p.  e.,  Hoogvliet  49,  14:  L*J^.  —  En 

donnant  ce  verbe  sous  arogare,  le  Voc.  ajoute  en  note 
atribuere ;  il  ne  l’a  pas  sous  ce  dernier  verbe. 

VII  dans  le  Voc.  sous  dare;  se  rendre ,  en  parlant 
d’un  vaincu,  Aie.  (darse  el  vencido). 

*Uac  munificence,  libéralité ,  générosité ,  Aie.  (da- 

.  o  £ 

divosidad).  —  Ua&j  commerce  d'argent;  —  cor- 

respondance,  relation  entre  les  marchands  pour  le  com¬ 
merce;  —  communication,  commerce,  familiarité,  Bc. 

G  > 

Jalc  donateur;  —  offrant,  mieux  Jjjw,  Bc. 

fi  fi 

X  CÏ 

c!  donnant  plus ,  Auw.  I,  43,  12. 

»LLcl  chez  Freytag  doit  être  biffé. 

O  > 

J 3*x.  Q>Ja»,ll  ceux  qui  sont  chargés  de  distribuer 

fi 

la  solde  aux  soldats,  Gl.  Belâdz. 


«  O  5 


cession,  abandon,  transport  d’une  pro¬ 
priété,  Bc. 

w 

-îâ-  I  étreindre,  presser ,  serrer  avec  force ;  —  étouffer , 
suffoquer  ;  —  le  n.  d’act.  Joe  ou  ih  »  bc  se  sentir  op¬ 
pressé,  éprouver  une  oppression  de  poitrine ,  étouffer ; 
voyez  mes  remarques  dans  le  J.  A.  1869,  II,  151 — 2; 


> 
7"£  /a. 


le  Yoc.  donne  string  ere  (ja_c  c.  a.  et  car  ces 

deux  verbes  se  confondent. 

WW 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  car  le  Yoc.  a  YII 
sous  stringere. 


jJJic. 


Dans  le 


sens  d 'indigotier  Bait.  II , 


199  c; 


mais  ailleurs,  I,  129  d,  il  dit  que  c’est  verveine ; 
c’est  ce  qu’on  lit  du  moins  sur  la  marge  du  man.  B. 


I  c.  superbire ,  Yoc. 


TT.  a-Aiaü-  monseigneuriser  quelqu'un ,  Djob. 

299,  3.  —  Trouver  une  chose  grave ,  dangereuse , 
Gl.  Fragm.,  Koseg.  Chrest.  122,  4  a  f.  —  C.  a.  r.  et 

•  w 

p.  faire  voir  ^quelqu’un  le  danger  d’une  entre¬ 
prise,  Nowairî  Espagne  450:  Sollicité  de  se  mettre 


,  _  B 

à  la  tête  de  la  conspiration,  KsLèlLî 


■_.!->  évaluer  très-haut 

la  dépense ,  les  frais ,  Gl.  Fragm.  —  D  leur  écrivit, 

S 

^UJLc  pJâgj  en  faisant  valoir  les  droits  qu'il 
avait  h  leur  appui ,  Akhbâr  65 ,  4 ,  67 ,  4. 

IY  cf.  Gl.  Belâdz.;  trouver  une  chose  grave ,  dan¬ 


gereuse  ,  Akhbâr  7 ,  3  ;  —  la  trouver  trop  difficile , 


infaisable ,  Mohammed  ibn-Hârith  244:  qÎ 

(les  voyelles  dans  le  man.);  —  Za  trouver  énorme , 

O  > 

atroce ,  horrible  (cf.  plus  loin  jJac),  Abbad.  I,  244, 
3  a  f.:  on  trouva  des  sacs  remplis  de  têtes  coupées, 


2 cS  «  oi 

(jL^  &VjÔ  |».nrl3. 


Y  s'ennoblir ,  s'illustrer ,  Aie.  (enoblecer  —  Y). 

YI  éZre  grand ,  violent ,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  a.,  J  ou 
Cr*  trouver  une  chose,  une  entreprise  trop  grande , 
trop  grave ,  trop  difficile ,  Zrop  dangereuse,  Gl.  Abulf., 
Abbad.  I,  258,  10. 


X  trouver  une  chose  grave,  dangereuse ,  Gl.  Belâdz., 
Gl.  Fragm. 


O  ^ 

(Jâc,  os,  comme  coll.;  1001  N.  I,  864:  Ugftr  yg, 

et  de  même  dans  Boul.;  mais  il  faut  lire  , 

comme  l’a  fait  M.  Lane ,  qui  traduit  :  «  he  stripped  their 

bones.  »  Chez  Bc  le  pl.  est  aussi  —  jJJzjiJi 

douleur  dans  les  os  ;  les  Maures  en  souffrent  parce  qu’ils 


sont  continuellement  assis  par  terre  sans  souliers ,  Jack¬ 
son  153.  —  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  218, 
vs.  5,  avec  le  comment.  —  Suros,  Daumas  Y.  A.  190. 

—  Calus ,  nœud  des  os  fracturés ,  des  articulations ,  Bc. 

—  Famille,  race,  Mong.  425  b.  —  Le  bois  d’un  arbre, 
par  opposition  à  «JixjLJt,  l’écorce,  Auw.  I,  408,  8, 
449,  dern.  1.,  450,  3,  16,  457,  6.  —  Noyau,  Bat.  IY, 


o  — 

392;  Hbrt  52  a  xxxA-c  (sic),  noyau  (Alg.).  —  aJo. 


,  3  - - 

ivoire,  Ibn-al-Djezzâr :  aJâJldî  j£>  ^.Lc 


J-JÜS;  cf.  sous  tjiolxb.  Aussi  ^.LxJi  Grâberg 
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g’ 


atrocité,  énormité,  horreur,  Bc. 

jjât  œuf,  Carteron  39,  pl.  Cherb.  Dial.  225; 

Oj^JI  jwUxc:  boutargue,  Pagni  144;  jJJixJl 
omelette ,  Martin  80. 


■wiâjc-  une  affection  des  seins,  gonflement  et  indu¬ 
ration  de  la  glande  mammaire,  Sang.,  qui  n’indique 
pas  les  voyelles. 


^  o  ^ 

âUiaxi  os;  <L«,Ja.c  omoplate,  Bc.  —  Œuf , 

O 

voyez  jjoc. 

dignité,  mérite,  importance,  Bc.  —  Titre, 
nom  de  dignité,  Macc.  I,  229,  10.  * 


,+iiic  osseux,  Yoc.,  Bc. 

^  -k  magnifique ,  superbe,  Yêtem.  353,  n.  2.  — 

Excellent,  p.  e.  «excellent  vin,»  Bc.  — 

Solennel,  Bc.  —  Vénérable  ou  majestueux,  1001  X. 
III,  6,  4af.;  *  fa.r  une  grande  (noble)  dame , 

ibid.  45.  —  Bon,  très-bon,  tant  mieux,  Bc.  —  Chef, 
général,  Gl.  Belâdz. 

iU-A-Lc.  Jyüî  qi  un  propos  injurieux , 

Berb.  I,  403,  6  a  f. 

y  * 

^  A  fil  rendant  plus  grand,  Auw.  I,  281,  12,  où 

}  -  oE 

il  faut  lire  avec  notre  man.:  j». fr  rl 

[t  a  »  V  hyperbole,  Bc.  —  Solennité ,  cérémonie, 

O  5 

pompe;  solennellement ,  Bc.  — 

callosité,  chair  durcie,  ossification,  changement  des 


membranes  et  des  cartilages  en  os,  Bc. 

WW  O  - 

hyperbolique,  Bc. 

^  o  y 

,j^yUî  .ta., t./)  «  le  bras  principal  du  Nil  ;  » 


OLE 
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_^uJt  ,  quand  il  s’agit  de  la  mer  même  et  non 

pas  d’un  golfe;  oL^bJl  «J oxa  «la  route  principale,» 
Gl.  Edrîsî. 

l*Âîu9  osseux ,  Bc.  —  jUiuw  calus,  nœud  des  os 
fracturés,  des  articulations,  Bc. 

aggravant ,  Bc. 

~  *  O  + 

'\+xj.*.a  pl.  charnier lieu  où  l’on  met  les 

ossements  des  morts,  Aie.  (ossero  para  echar  guessos). 


,  w  ^ 

<JlS-  I.  On  dit  outJi  pour  indiquer  un 

cheval  doux ,  docile ,  comme  on  dit  en  allemand  «ein 
frommes  Pferd,»  Formul.  d.  contr.  2: 
iôç/ysLuî  Jçj^b  ootiî  jtjS '.  —  Aor.  à,  se  ras- 

sembler ,  Mehren  32. 


II  c.  a.  castificare,  honestare ,  Yoc. 

w 

Y.  Q^g-â-x-X-Ü  cma;  gw  ont  fait  vœu  de  chasteté , 

Gl.  Fragm. 


àc.  v_âe  chaste ,  Yoc. 

d 

ô*âe,  le  pl.  o’lâe,  Yoc.,  Bc;  v-â^Ae,  Car- 

'  _  S> 

C  ? 

tâs,  ou  JoiÂJi,  Bc,  chaste.  —  jOiï  ollâe  sobre,  Bc. 


II  écraser ,  Hbrt  140  (Alg.).! 
escamoter ,  Ztschr.  XX,  506 — 7. 

^  C  «*  ^  w 

H.  se  dit  aussi  de  celui  qui  baise  le 

pied  de  quelqu’un  par  humilité,  voyez  le  passage  de 

Khatîb  dans  le  Gl.  Belâdz.,  et  Jl e  seul  s’emploie  en 
parlant  de  celui  qui  baise  la  terre  par  humilité ,  Amari 
208,  6.  (Quant  à  ce  qu’on  lit  en  outre  dans  le  Gl. 
Belâdz.,  j’observe  que  chez  Belâdz.  97,  2,  yAxj 

a  son  sens  ordinaire,  se  prosterner  la  face  contre  terre 

en  priant,  l’opposé  de  LjIî  xJüi  'Sô,  qui  suit,  et  que 

dans  les  1001  N.  Il,  294,  4  a  f.,  la  leçon  ae-jJI  jula 

w» 

est  fautive  ;  il  faut  y  substituer  xe-jJI  yui* ,  comme 
on  trouve  à-  l’endroit  correspondant  dans  l’éd.  de  Bresl. 
(YII,  388,  8)).  —  Grappiller,  cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne,  après  qu’elle  a  été  ven¬ 
dangée,  M. 

III.  Un  exemple  de  la  signif.  lutter  avec  quelqu’un 
et  le  terrasser  (Lane  sous  II)  se  trouve  Antar  5,  1. 
11.  J. -J.  Schultens  n’a  pas  noté  sous  ce  verbe  bene 
tractavit  negotia,  comme  le  prétend  Freytag,  mais 
blande  curare ,  colere ,  tractare,  en  citant  l’Hist.  Joctan. 


OJLE 

S 


de  son  pere,  4,  7  a  f.  (—  Aboulf.,  Hist.  anteislam. 
114,  dern.  1.).  Son  blande  repose  sur  un  malentendu, 
comme  de  Sacy  l’a  démontré  dans  l’édit,  de  M.  Flei- 
scher,  p.  222—3,  et  quant  au  verbe  '  JLe  dans  l’hé¬ 


mistiche:  jyA 


>^î  o-sLe  os— i\  Ut ,  et  dans  les 
passages  des  1001  K,  que  cite  M.  Fleischer,  p.  223, 
et  où  il  est  construit  soit  avec  l’acc.,  soit  avec 
je  crois  qu’il  a  le  sens  de  lutter  avec,  qui  convient 
lort  bien.  Daumas,  Y.  A.  361,  et  Beaussier  donnent 
^Ue  ,  lutte. 

YI  lutter  ensemble,  Beaussier,  Abd-al-wâhid  106,  3. 
jÂe  poisson  du  lac  de  Tibériade,  Gl.  Edrîsî. 
sJle  poussière,  Bc. 


lo>. 


(jr^-àE  chez  Freytag  est  u_JjJLc  dans  le  Mufassal 


171,  11 


iü^ÂE  crête,  Bc. 

JJlc.  voyez  Bait.  II,  199,  et  restituez  ce  mot  dans 
Auw.  I,  401,  10,  où  l’éd.  porte  ^la*Jî  (1.  9  lisez  olj; 
avec  notre  man.,  au  lieu  de 

a^l&E  ce  qui  reste  de  raisins  dans  une  vigne ,  après 
qu'elle  a  été  vendangée ,  M,  cf.  Payne  Smith  1441. 

^jL&e  (pl.)  charmes  qu'on  tient  cachés  dans  la  main , 

Ztschr.  XX,  507. 


y  o. 


'  “  *  O  «M 

jjSlaa  expliqué  par  sAijJî  ^  ^  JaJLw  U, 

Kâmil  124,  13. 


5  O  „ 


jysju  âne,  Pagni  60. 

O II  devenir  diable ,  Bc ,  M.  —  S'aguerrir,  Bc. 
ajoAe  quinte,  caprice,  bizarrerie,  Bc. 

O 

«^JjÂe.  Yoyez  sur  ces  mauvais  génies  la  disserta- 

t 

tion  de  Lane  dans  sa  trad.  des  1001  N.  I,  29 — 38. 
Démon,  diable ,  esprit ,  mauvais  ange,  esprit  follet , 
lutin ,  Bc.  —  Revenant,  aussi  oo-â-E  esprit, 

revenant,  Bc.  —  Hercule,  homme  robuste,  Bc;  «les 
Ouadayens  chez  lesquels  s’exagèrent  l’audace  et  la  fierté 
sauvage  sont  appelés  afryt,r>  Ouaday  410.  —  Géant , 
Aie.  (gigante  hjjo  de  la  tierra).  —  Griffon ,  Aie.  (grifo 
animal  conocido),  MarmoL  I,  30  d.  Tigre,  Aie.  (tigre 
animal  peligroso). 

-  O  ' 

A-j’L-à-E  travail  de  géant,  Aie.  (gigancia  obra  de 
gigante). 

i  possédé  d'un  ’ifrît,  1001  N.  IY,  686,  1^ 
endiablé,  Bc.  —  Bourru,  quinteux,  fantasque,  Bc. 
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« 

xeranthemum ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  282. 


1  écraser,  Ht. 


II  écraser ,  Bc,  Hbrt  140.  —  Encaquer,  mettre  dans 
une  caque,  entasser,  presser,  presser  les  uns  contre  les 


autres ,  fouler;  jjf  dattes  sèches  pressées  dans 

des  boîtes,  Bc. 


espèce  de  sandale  en  cuir  cru,  Beaussier  (Tun.). 


(j&«££  II,  UAï  IjüLS'  bouquiner ,  chercher,  ramasser  de 
vieux  livres,  Bc. 

*  •••  ® 

(jixic.  est  un  mot  vulgaire  qui  signifie  q-»  U 

‘iaüjVj) î_j  ôLftî,  M,  attirail ,  grande  quantité  de  choses 
diverses,  fatras ,  amas  confus,  Bc,  bagage ,  Bc,  Burek- 
hardt  Nubia  409  n.  et  Prov.  n°  428;  effets,  meubles, 
Beaussier;  garde-boutique ,  ce  qui  reste 

O  o-  O  o  , 

longtemps  en  boutique,  Bc.  On  dit  (jàÀi  _yS> 

dans  le  sens  de  j-tr^  M;  Burekhardt,  Prov. 
n°  428 ,  donne  aussi  cette  expression ,  qu’il  traduit  par 
deal  of  rubbish  and  trumpery ,  en  observant  que 
est  un  mot  sans  signif.  et  qui  ne  sert  que  pour  la  rime; 
cf.  1001  N.  Bresl.  I,  73,  8,  où  la  description  d’un 'ifrît 
horrible  se  termine  ainsi:  1  jaïA? 

Comme  adjectif  et  en  parlant  d’un  homme, 
de  nulle  valeur ,  méprisable ,  de  Sacy  Chrest.  II,  60 
(mais  au  reste,  ce  que  de  Sacy  dit  n’est  pas  exact, 
voyez  sous  (jiK).  —  Goujat,  valet  de  soldat,  de  ma¬ 
çon,  Bc;  c’est  à  cette  signif.  que  semble  appartenir 
le  appliqué  au  bossu  dans  les  1001  N. 

Bresl.  II,  58,  dern.  1.  —  Maussade,  Bc.  —  Mal  peigné , 
Bc,  malpropre ,  Tantavy,  Traité  de  la  langue  arabe 
vulg. ,  p.  xx,  1.  14,  selon  lequel  on  prononce  en 
Egypte  JUlc. 

*  O  - 

xüc  équipages ,  bagages,  pacotille ;  ramas ,  assem¬ 
blage  de  choses  de  peu  de  valeur,  ramassis ;  vieille¬ 
ries,  meubles,  hardes,  choses  vieilles  et  usées,  Bc. — 
Abatis ,  la  tête,  les  pieds,  le  cou,  les  ailerons  de 
volailles;  le  cuir,  la  graisse,  etc.  de  bêtes  tuées  ;  tri- 
paille,  Bc.  —  ’kAAlz.  maritorne ,  femme  mal  bâtie 
et  maussade,  Bc. 

j  '  <•  ü  " 

àLàUc  femme  malpropre,  Burekhardt  Prov.  n°  428. 
-  o-  , 

pacotille,  petite  quantité  de  marchandises,  Bc. 

M  O  + 

gallique,  tiré  de  la  noix  de  galle,  Bc;  qui 
a  le  goût  ou  la  couleur  de  cette  noix ,  M. 


jrSLS. 


(jwoûc  le  sac  dans  lequel  le  cultivateur,  le  semeur ,  . 


porte  ce  qu'il  sème,  Abou’l-Walld  358,  n.  86,  395, 
17  et  18.  —  Cannelle,  broche,  cheville  de  bois ,  dont 
on  bouche  le  trou  d'un  tonneau ,  Aie.  (canilla  de  cuba 
o  de  la  tinaja). 


iwUc  âcreté,  Ht. 

xkijJul  le  sac  dans  lequel  le  semeur  porte 


ce  qu'il  sème,  Saadiah  ps".  126. 


•  *  * 

I  gober,  saisir  quelqu’un  à  l’improviste  ,•  happer, 
saisir,  pincer ,  saisir  quelqu’un,  Bc. 

(pl.) ,  t.  de  musique,  les  intervalles  moins 
grands  que  les  diatoniques,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  123. 


II  pourrir  ou  se  pourrir ,  M,  et  de  même 
YII,  Yoc.,  Bc. 


vert-de-gris,  L  (erugo).  , 

O 

consomption,  L  (tabitudo  (putredo,  morbus)). 
—  Carie,  L  (caries).  —  Vert-de-gris ,  L  (eruca). 

puant ,  au  fig.  iron.,  vaniteux,  sans  mérite, 
Bc.  —  Saligaud,  sale,  malpropre,  Bc. 

XJJLc  pourriture ,  Bc.  —  Puanteur ,  Bc. 
fjjix.  putride;  xaâ&c  «fièvre  putride,»  Bc. 
xi  lie  puanteur,  Bc. 

-  y  ? 

xi^Ac  des  miasmes ,  Prol.  I,  59,  7. 

w  JJ 

putride,  Bc. 


O 


la  chaussure  d'hiver  du  voyageur  arabe  ;  «  elle 


U  7 

ne  diffère  de  la  ’&EoJi  qu’en  ce  que  toute  la  jambe 
jusqu’au  genou  est  garnie  de  lambeaux  de  bernous 
maintenus  par  des  ficelles  qui  se  croisent  dans  tous 
les  sens,»  Carette  Gréogr.  181. 


V 

(jvàju,  t.  de  chimie,  trituration,  Prol.  III,  204, 

8—10. 

t.  de  médec.,  est  li 

si  . 

OiA-cl  li  gJUaj  H 

M- 


I.  Lane  n’a  que  la  IIe  forme  c.  r.,  mais  la 
Ire  semble  aussi  en  usage;  vjLxJI  bLc  «la  pous¬ 

sière  a  couvert  cet  endroit,  l’a  rendu  méconnaissable,» 


145 


jJlc. 

Ol.  Belâdz.  :  Berb.  1 ,  434 ,  6  a  f.  :  ü)Jlj 

LiJx  Iâcj,  KJCawJS  (lisez  ainsi  avec  notre  man.  1351, 

au  lieu  de  aulx),  ^  fit  disparaître.  —  Révoquer 
un  ordre  ?  Aie.  donne  :  revocar  mandamiento ,  nahfû , 
ahfêit,  ahfû.  Il  écrit  donc  ce  verbe  comme  si  c’était 
JLp-;  mais  ce  dernier  ne  convient  nullement. 

II  c.  a.  dévaster ,  désoler ,  ravager ,  Çalât  25  v°:  Aï 

ïü-jAI  liLàJ?  l^r_j  iül£i  j,  go^lxi!  pAÜJ 

'  ,  ip  Lgj'L*JLx>  hJLjsjCS^  —  iAby-ï.  —  C.  a.  defen- 

dere ,  Yoc. 

III  c.  exempter ,  dispenser  de ,  Nowairî  Espagne 

482  :  àUAÜ  Qo  alâl*i!  ;  Bc  a  alâlx»  exemption ,  immu¬ 
nité ',  c.  Q-t  remise.  —  tîHâle  bravo!  optimé!  Bc;  « afa- 
kume  el  Arabe ,  bravo,  ô  Arabes!»  Jackson  Timb.  141. 

IY  dans  le  sens  de  la  Ire,  obliteravit  deletis  vesti- 
giis ,  Weijers  21,  6  a  f.,  selon  la  leçon  de  notre  man. 
A  et  du  man.  C  de  Paris,  qu’approuve  de  Sacy  (J. 
d.  S.).  Notre  man.  B  offre  la  IIIe  forme,  et  l’éditeur 
(74,  n.  34)  pense  que  la  Ire  serait  préférable.  Elle 
se  trouve  en  effet  dans  l’éd.  de  Paris;  mais  un  pas¬ 
sage  de  Macc.,  I,  339,  9,  vient  à  l’appui  de  la  leçon 
sUid,  car  le  n.  d’act.  -clic!  y  a  le  sens  de  détruire.  — 

Dans  le  sens  de  dispenser ,  exempter  de,  ce  verbe  ne 
se  construit  pas  seulement  c.  q-.  r.,  mais  aussi  c. 
r.,  Gl.  Abulf.,  Bc,  Bidp.  238,  2  a  f. 

YI.  J. -J.  Scbultens  (voyez  Freytag)  cite  le  pas¬ 
sage  de  Hariri  que  Lane  indique  aussi.  —  Se  refaire, 
reprendre  vigueur,  revenir ,  rétablir,  se  remettre,  Bc 
(cf.  Lane  KL),  1001  N.  I,  53,  10,  227,  3,  344,  1, 
Bresl.  II,  298,  2  a  f. 

VIII  e.  qX.  se  dispenser  de,  Bc. 

O  ^ 

Jlc.  remise,  somme  abandonnée,  diminuée  sur  une 

dette,  un  prix,  Bc.  —  spontanément,  cf.  Gl. 

Belâdz.,  Bait.  I,  180  c:  Jx  Lâx 

II,  182  c:  îyx  x^AjJ  j&y,  539  e;  — 

sans  rencontrer  de  résistance,  Haiyân-Bassâm  I,  173 
ro:  Lie  UÜ>J>5  (J^* 

robuste ,  vigoureux ,  puissant,  gros ,  Bc. 
eV-JLc  isLJix  bravo!  Bc. 

jüic.  A  la  demande  :  «  comment  va  la  santé  ?»  on 

I 

répond:  «je  me  porte  bien,»  Macc.  I, 

476,  20.  —  Vigueur,  Bc.  —  Tranquillité ,  Bc  (Barb.); 
jCùij u  s'en  aller  tranquillement,  K.  N.  92  r°:  il 

lui  dit  en  le  menaçant  d’un  couteau:  ^  À  q-A 


tî)wO  Q-.  tiLoilej;  —  (jé-S"  5I)  Lix  oL« 

iAslstil  mourir  de  mort  naturelle ,  J.  A.  1851,  I,  56, 
dern.  1.,  57,  dern.  1.  —  Paix,  Yoc.  (pax),  qui  a  aussi 
iüilc  yJx  pascificus  ( petens  pacem)-,  —  désir  de  la 
paix ,  humeur  pacifique,  J.  A.  1852,  II,  215,  7  a  f.: 

A'Â  *1 

—  En  Barbarie ,  où  l’on  évite  d’employer  le  mot  ^li , 
par  antiphrase  feu ;  Damnas  Y.  A.  523:  «Youlez-vous 
du  feu  pour  allumer  votre  pipe,  ne  dites  pas:  djib-li 
en  nar,  apportez-moi  du  feu!  Yous  prêteriez  le  flanc 
à  un  jeu  de  mots  tout  entier  à  votre  désavantage, 
le  mot  nar  s’appliquant  surtout  au  feu  de  l’enfer; 
mais  dites:  djib-li  el  aafia ,  apporte-moi  la  paix,  la 
tranquillité!»  Cf.  Ilœst  222,  Domb.  79,  Chénier  III, 
188,  Barbier,  Delap.  38-,  Bc  ( feu  fait  avec  des  com¬ 
bustibles,  Barb.),  Martin  33,  169:  >— Jj-ï  A_*JLi 

àAiLxi!  «je  me  mettrai  près  du  feu  et  je  me 
chaufferai.»  —  léLJx  X-ôlc  bravo!  Bc.  —  bon 

voyage!  Bc.  —  ïLilxii  JJd  les  hommes  besoigneux  (de 
Slane),  Prol.  II,  296,  14. 

Ujuo.  Most.  sous  (saule  d’Orient):  ^  aA**, 

&  IâxIIj 

v_jL (pour  ^-ilx/o)  affranchi,  exempté,  c. 
exempt,  Bc.  —  Franchement,  avec  immunité,  Bc.  — 
Acquit-à-caution ,  billet  donné  par  le  commis  d’un  bu¬ 
reau,  pour  faire  passer  librement  un  objet  à  sa  des¬ 
tination,  Bc. 

alîl*»  voyez  sous  III. 

? 

oliLsw  (pl.)  libertés,  franchises,  immunités,  Bc. 

9  +  y 

fort,  grahd  et  épais  de  taille,  puissant , 
très-fort,  très-robuste,  Bc,  1001  N.  Bresl.  III,  106, 
3,  où  Macn.  a 

(ar.-pers.)  lettres  d'abolition,  Ztschr.  Y,  498. 

«M 

Jlff  YII  dans  le  Yoc.  sous  inobediens. 


Xüx  zyyophillum  album  Desf.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII, 
282  (e’gga). 


iüüic  â-w?  d’une  femme,  1001  N.  Bresl.  III,  244,  4. 

>  ^ 

désobéissant,  Bc. 

^jJic  verroterie,  Ht,  échantillons  de  diverses  ver¬ 


roteries,  et  ensuite  verroteries,  Ghadamès  142.  — 
Nom  d’un  ornement  de  femme ,  décrit  par  Lane  M. 
E.  II,  403—4.  —  Le  pl.  des  chevaux  fou¬ 

gueux,  farouches,  Rauwolf  223  (æcaick). 


II 


19 
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^  w  y  ^  y  ^  v  •*  / 

x*jUj  oGw  l'endroit  où  jUj  u>-âc  (voyez  Lane 
2095  a,  à  la  fin),  c.-à-d.,  où  il  a  passé  sa  jeunesse, 
Macc.  II,  112,  12.  —  olibt»  comme  pl.  du  n.  d’act. 
iüi*y>  (Lane  2095  c),  Macc.  I,  544,  2. 

v— II  réformer ,  corriger,  ■  Aie.  (reformar ,  le  partie, 
act.  reformador),  Prol.  I,  12,  9.  —  Ditare ,  Yoc. , 
mais  seulement  dans  la  lre  partie,  et  c.  a.  sons  he- 

res.  —  uyJic  ressembler  à  son  père  pour  ce  gui 

concerne  le  caractère ,  Yoc.  (patrisare). 

1IL,  UjJLaj  'Lij!5  LliLc  a  ils  firent  aller- la  scie 
entre  eux  deux  alternativement, »  Prol.  III,  309,  2  af. 

,e>,  ,  ,  c. £ 

—  (wüci  .,!)  >_XïLc  changer  une  garni¬ 

son ,  envoyer  dans  une  ville  une  nouvelle  garnison , 
en  remplacement  de  celle  qui  y  était ,  Belâdz.  223,  5, 
236,  8.  Autrement  dans  le  Gloss.,  mais  M.  de  Goeje 
a  reconnu  qu’il  s’est  trompé. 

IV  c.  a.  faire  une  chose  plus  tard,  le  contraire  de 

„t,î 

v_sJLwl,  Abd-al-wâhid  88,  6,  où  le  poète  dit:  Aupa¬ 
ravant  je  vous  ai  donné  des  preuves  de  mon  dévoue¬ 
ment  et  de  mon  amour  (o>-«JLJ);  j’avoue  que  plus 

&  >  -  OE  > 

tard  j’ai  fait  des  choses  mauvaises, 

*  *■* 

(o^ cl  est  une  faute  d’impression).  —  xs'jül  des¬ 

cendre  de  sa  chamelle  pour  monter  sur  une  autre ,  Gl. 
Mosl.  —  il  épousa  la  veuve  de 

son  frère ,  Gl.  Bayân.  —  (jo  voyez  sous 

III.  -  C.  u  r.  substituer ,  Hoogvliet  49 ,  2  a  f.  — 
C.  a.  p.  et  v«j  r.,  .dJi  >  Dieu  les  châtia  en 

leur  envoyant  la  famine ,  Akhbâr  61,  10.  — 

V  awo'^lS''  ajouter  quelque  chose  à  son  discours ,  Bc. 

Y  e.  a.  r.  avoir  du  regret  de,  Becrî  130,  7  a  f.  — 

it  6 

Contrôler,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  £.xl\3- 

«le  poste  de  contrôleur  des  finances,»  Bas- 

.  sâm  III ,  60  v° :  ^  Jj. 

C.  a.  r.  et  p.  contrôler,  reprendre,  critiquer,  Abbad. 
II,  91,  6  et  n.  85,  Macc.  I,  201,  12,  613,  5,  Bat. 
IY,  104,  Abdarî  111  r°,  Ibn-Abdalmelic  3  v°,  Khatîb 
91  v°.  —  C.  a.  refaire,  Yoc.  (iterare),  Aie.  (rehazi- 

miento  wjui’  et  aJ>Lcd);  cf.  II  chez  Lane. 

*  y 

YI.  wo'jl  j,  ils  firent  alter¬ 

nativement  une  chose,  ou  s'en  servirent  alternativement, 


* 

M.  plusieurs  fois,  l'une  après  l'autre,  de 

Sacy  Chrest.  I,  461,  5.  De  même  qu’on  dit  wJsljü 

XjÎlXÜ  QlÿLv*ii  (Lane),  on  dit  en  parlant  de  plu¬ 
sieurs  hommes:  sîyd  I^ïIjü  «ils  jouirent  d’une 
femme,  chacun  à  son  tour,»  1001  N.  II,  232,  5  a  f. 
C.  a.,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  recevoir  une 
chose,  p.  e.  le  trône  ou  une  langue,  par  succession , 
par  héritage,  chacun  à  son  tour,  Becrî  67,  dern.  1., 
Prol.  III,  303,  14.  —  Quasi-pass.  de  III,  être  puni, 
Gl.  Mosl. 

YII  être  arriéré  (paye),  Abdarî  59  r°  :  l’émir  de 
la  Mecque  voulant  emprisonner  les  pèlerins  égyptiens, 

un  Turc  lui  dit:  à>  ^  $  f?iÂ3>lï  Uas 

JUî  Jh-5»  ii-5  y-2^>  ükJLx  J 

'«  e 

^  (1.  wOÜÜ-fl) 

VIII.  Cf.  Mufassal  89,  12:  iô 

CT’S  ^ — • — 5  q-**3 

G  S  ^  _  *  * 

y 

yJix  culot,  dernier  né,  Bc. 


fils;  ce  sont  des  nerfs  de  chameau  desséchés 
au  soleil  et  divisés  en  parties  aussi  fines  que  la  soie, 
ou  bien  encore  des  poils  de  chameau  filés,  Daumas 
Mœurs  264. 


cul,  fond  ou  derrière  d'un  vase,  Bc. 

Posthume  (ouvrage),  Bc.  —  talon  d'une 

lance,  Bc. 


jû.üc  la  troisième  (dernière)  moisson  de  la  durra, 
Niebuhr  B.  146  n. 


trace,  pl.  ic,  Abou’l-Walîd  544,  6. 
x>ü.£:  a  chez  Aie.  (cuesta  ariba  enriscada,  recuesto 

*"  O  ^ 

de  monte)  le  pl.  iLJic  ‘jrobb  (sic)  «leur  pays 

est-il  montueux?»  Martin  23.  —  Labyrinthe,  Bc. 


Parenté ,  consanguinité ,  Aie.  (parentesco  por  sangre). 


—  En  Egypte,  pl.  ot  et  sorte  de  grande  barque , 

Maml.  II,  1,  24,  Stochove  424:  «Les  riches  ont  des  bateaux 
exprès  qui  ne  servent  que  pour  cette  réjouissance  pu¬ 
blique  [la  crue  du  Nil],  et  les  appellent  Achaba.  Us 
sont  plats;  la  poupe  en  comprend  plus  de  la  moitié; 
elle  est  carrée  et  entourée  de  balustres  afin  que  ceux 
qui  les  mènent  n’incommodent  les  personnes  qui  sont 


■ 
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Aie 


Aie 

assises  dedans  ;  elles  sont  par  le  bas  couvertes  de 
beaux  et  riches  tapis  de  Perse  y  et  le  haut  couvert 
de  toile  cirée;  le  dedans  peint  et  diversifié  par  diffé¬ 
rentes  sortes  de  couleurs,  de  façon  que  l’on  y  est 
comme  dans  une  belle  salle.»  Yoyez  aussi  de  longues 
descriptions  chez  Thévenot  I,  465,  chez  Monconys 
282  (où  le  mot  est  altéré  en  acorbé )  et  chez  Lane 
M.  E.  II,  293. 

}Aie  (talon  —  ^ — *-A)  la  partie  inférieure  d'une 

flèche ,  J.  A.  1848,  II,  210.  —  Chacune  des  deux  ex¬ 
trémités  de  l'arc ,  ibid.  208. 

/O  ) 

^xie.  Pour  le  sens  de  compensation  (Lane  2101  c , 
à  la  fin)  cf.  Belâdz.  66,  15:  J’ai  diminué  la  capita¬ 
tion  qu’ils  ont  à  payer,  ffasji  ^  ^ie  «en  com¬ 
pensation  de  leurs  terres»  (qui  leur  ont  été  ôtées). 
M.  de  Goeje  reconnaît  qu’il  a  mal  expliqué  ces  mots 

w  5 

dans  son  Gloss.  —  xAw  jXi  l*ie  je  vous  souhaite  une 
bonne  année  (compliment  d’usage  au  premier  jour  de 
l’an),  Bc  (Alep). 

i_jl _ î_e  aigle  de  mer ,  aigle  pêcheur,  orfraie ,  Aie. 

(aguila  pescadera).  —  Milan ,  Cherb.  —  Les  alchi¬ 
mistes  donnaient  le  nom  de  cet  oiseau  au  sel  ammo¬ 
niac ,  «propter  levitatem  in  sublimationibus ,  »  Dévie  8. 

«M 

àLoiie  amande  verte ,  Bc. 
v-o/îlc.  Les  chrétiens  de  Nadjrân  avaient  trois  chefs: 

«M 

le  A-***  ou  chef  militaire,  le  wole  ou  chef  civil, 
et  l’évêque,  Gl.  Belâdz.,  M. 

àuSLe  contre-coup ,  p.  e.  liLdx.  xX>JsL_c.  «le 

contre-coup  en  tombera  sur  vous ,  »  Bc. 

/  o; 

baume  de  Copahu ,  copahu ,  Bc. 

W  o  J  O  —  — 

^JLx»  qui  a  des  v^ie,  P.  Kâmil  242,  4. 

} 

wAsl*»  difficultueux ,  Bc. 

I.  Nâbigha  ayant  dit: 

,0)  _  O. -  ;£  a  ,  3 

iAiüu  *iuaDI  0-i  k>lXj  jAe  wUj  qO 

^  S  tf  - 

l’expression  qu’on  trouve  dans  le  second  hémistiche 
est  devenue  prQverbiale;  voyez  ma  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  33.  —  Lier  les  pierres  d’un  édifice,  Gl.  Edrîsî, 
*Djob.  97,  8  (cf.  Lane  L).  —  Souder ,  Aie.  (pegar  con 
sueldo,  soldar  travando,  soldar  con  p)omo).  A  sous- 
entendre  (joLoJL,  qu’ajoute  Becrî  50,  7.  —  Coagu¬ 
ler,  cailler,  Voc.,  Aie.  (cuajar),  Bc;  Aie  lier , 


bien  mélanger  une  sauce,  Bc,  Bait.  I,  87  a,  en  par- 

w  6  „  J 

lant  de  l’anis:  AJie  loi  ;  mêler  en¬ 

semble  deux  ou  plusieurs  substances,  en  faire  une 

composition,'  voyez  mes  articles  et  XVALw. 

•  •  * 

1001  N.  IV ,  484,  4  a  f.  ;  «Aie  préparer  un  sor- 

—  > 

bet,  Antar  71,  1,  Bâsim  78:  r  x_j|  Ji 

(—  1^5'Ai  #3^-  lyAiej  qI  qI/aII  j,  ^ÂJI 

gJl  jàj-ü I  «Le.  AJjû  ^.AJs.  —  C.  j  p.  faire  un 

traité  avec,  Gl.  Belâdz.,  de  Jong;  c.  et  Ja:,  Voc. 

A  sous-entendre  lAic.  ÎAie  A«-e  *7  conclut 

entre  eux  un  traité ,  une  alliance,  Koseg.  Chrest.  100, 

11.  Aie  contracter  un  mariage,  Bc.  Aussi  Aie 

iobli  contracter  un  mariage  avec  une  telle,  Bat. 

4 

I,  26.  xibls  (Jw. c  Aie  faire  épouser  une  telle 

y  o> 

par  un  tel ,  Khatîb  71  r°: 

,3!  aJJî  »A**«!  *111,  90  v°:  Aie 

xXjIjS  Q-»  _j_jl  ll^_e>î  l*£>le,  99  r°: 

*î  Aie.  Aussi  c.  j  de  la  femme  et  ^  de 

-  5  0  -  . 

l’homme,  Macc.  III,  45,  7:  L^XJol  vjjj 

v*  5 

**e  qj!  A-II^JI  .LgJ  Aie  ^Jî.  —  Dresser  un  con¬ 
trat,  le  rédiger  dans  la  forme  prescrite,  Mohammed 

^  O  5  w  x 

ibn-Hârith  295:  v»L*o*Ij  q^JLJI  qj!  **isJî 

5  m  5 

Uxè  I  ;»jIj  *-fcle  —  'wijijÿ— . Il 

IfLfl  A-i*j,  ou  un  autre  acte,  p.  e.,  celui  par  lequel 

t 

on  reconnaît  quelqu’un  pour  souverain,  iüqyJï,  Haiyân- 
Bassâm  1 ,  9  v°  ;  un  testament ,  Mohammed  ibn-Hârith 

5  £ 

324:  ljUI"  <sJ  Aie!  q!  CM*i;  formuler  un 

w  5 

jugement.,  i&ïd.  218:  A*e^  «Aie  A_ï» 

O  >  >  O  5 

vAjL^JÎ  ^/tol5  0^»  # 

-05 

232:  x*Xe=-  A-fi-e.  —  Croire , 

Holal  67  v°:  *_*_5>Lül  y-t-  ^j-iA  > 

O  - 

l^5 Aie  (jJI  (ce  qui  causa  leur  déx*oute);  cf.  Aie.  — 
Compter  au  moyen  des  jointures  des  doigts.  Ce  pro¬ 
cédé  ,  que  plusieurs  peuples  de  l’antiquité  connais¬ 
saient  aussi,  est  trop  compliqué  pour  l’exposer  ici; 
je  renvoie  donc  à  la  dissertation  de  Silv.  de  Sacy 
dans  le  J.  A.  1823,  II,  65  et  suiv.,  et  surtout  à  celle 
de  Rôdiger  dans  le  Ztschr.  I,  Anhang  für  1845,  p. 
111  et  suiv.  Yoyez  aussi  Mong.  32,  Aghânî  78,  dern. 
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I.  (où  il  faut  substituer  la  Ire  forme  à  la  IIe),  Abd- 
al-wâhid  116,  10,  Macc.  I,  823,  12  et  15,869,12, 

II,  405,  13,  Prol.  II,  149,  9,  156,  3  a  f.  —  T.  de 
tisserand,  ajuster  des  lisses  au  métier  pour  pouvoir 
tisser  la  toile ,  Aie.  (enlizar  tela).  —  e  aÎ  A-g_e 
il  lui  donna  le  gouvernement  rf’une  tribu,  d’une  pro¬ 
vince,  Gl.  Abulf.,  Tha’âlibî  Latâïf  84,  5  a  f.  et  suiv., 
Ilaiyân-Bassâm  III ,  66  v°.  Incorrectement  (Jæ  «AJie 
yÿ  1!,  Cartâs  86,  8.  — >De  même  qu’on  dit  aÎ  Aie 

(«il  lui  donna  un  commandement»),  on  trouve, 
Cartâs  114,  15,  en  parlant  du  Mahdî:  (jy***i3  ^>5 

a _ î  Aicj  VjyiSiX c.-à-d.  : 

il  leur  conféra  l’imâmat  et  leur  confia  le  soin  des 
intérêts  des  musulmans.  —  De  même  qu’on  dit  Aie 
a* * *J^  ,J^c  gLxJi,  se  couronner ,  et 

couronner  quelqu’un ,  on  dit  aÎ  t»A_,g..c,  Gl. 

Abulf.  —  Prononcer  une  lettre  d'une  certaine  manière 
(cf.  sous  Jybw),  Macc.  I,  828,  3  af.:  Aj^Ly 

„  3 

0-»  I — oi-Sil  |AÜ*J  (J-* — ÎA ‘ÂiJu 

0*»  siA^  3  Lo  aXj 1 

} 

v _ slüJl.  —  jPjft  Aie  boutonner y  pousser  des  boutons, 

en  parlant  de  fleurs;  se  nouer  (arbres),  passer  de  fleur 
en  fruit,  Bc;  grener,  produire  de  la  graine,  Yoc.  (gra- 

nare);  Most  v°  A&Ui  AJuj  q1X«  Jj  Â^'5 

i<ÂP,.  Auw.  I,  281,  2.  —  lXüju  Iaj  se  dit  de 

l’œuf  dans  lequel  se  forme  le  poulet  quand  la  poule 
le  couve ,  Aie.  (enpollarse<  el  guevo).  —  J(e  A— i_c 
se  proposer ,  résoudre ,  Nowairî  Espagne  465: 

liÂjx:  ^  Ls\Lé>  hLLü!  'i  AJÎ  JUÜ  Jjs  yÂJL+JI  AJ bé 

»<A-*-j  ^1.  Aussi  A^Âi  ^  Aüc.,  Macc.  I, 

574,  3  a  f.  Le  verbe  seul  a  le  même  sens,  Haiyân- 

Bassâm  I,  120  r°:  Lflÿ  jx  ^JJÔus/r.  N. 

86  v°  :  j,  Allé  3-j  J— &  Aie  q,  Âe*i 

<3!  fl^>  92  r°:  j.  Aie  0»  A^_>1 

A-^  l5v_j  J— e  £yL-^-  (les  mêmes  mots  87  r°,  où 
£5jJ?JÎ  est  une  faute),  104  r°:  _^î  j  aÎLJ 
f4  S(A®*J  U»  0*L*il  j_j!  aj  0^w_j  A'#  a-ô  oJaJu 

A_J  3  ^Lkll  ^  ^ÂJI  xyM 

et  très-souvent  dans  ce  livre,  Bat.  III,  76: 
a-j^X/S  A-i-e  «  il  résolut  de  faire  pénitence.  »  Aussi 


c  5 

yi  Ai^,  Macc.  I,  570,  2.  —  A*wü  Jv-e  AJ ie 

£ 

se  rendre  garant  d'une  chose ,  Haiyân  97  r°: 

^A>Aj  A-Üj  aUI  A*e  y/s^iî  ,11  Qjlii 

-  C  - 

aavAJ  jJwE.  Aiau»,  0ji  xSLi  3 

xeUaJi  Aialil.  Le  M  a  en  ce  sens  la  constr.  c.  a. 


r.  et  J  p.  (aÂ4-«3  0-^*3  AJie).  —  »Aye  Aie 

prêter  hommage  à  quelqu'un ,  le  reconnaître  pour  sou- 

.cï 

verdin ,  Prol.  I,  376,  14.  ^^lâi  y^S  I.AJie  î7s  «üom- 

nèrent  le  trône  à  un  tel ,  Koseg.  Chrest.  114,  5.  AJic 

,  ♦ 

aâj^  AyJi  il  fit  prêter  hommage  à  son 

fils  comme  à  son  successeur ,  Elmacin  149,  2.  — •  AJtc 

jeter,  construire  un  pont  (cf.  Freytag),  aussi 

*  O  ~ 

Koseg.  Chrest.  115,  7  et  8.  —  L*JL>U  Aile  former , 

convoquer ,  <emV  wwe  assemblée ;  (j~-L^Î  AJic  assembler 
le  conseil ,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I,  ifl,  3  af.,  Haiyân- 
Bassâm  I,  30  v°:  y_dJJ  ^aw  AJic;  cf.  Meur- 

singe  18,  n.  50.  Aussi  ouvrir  un  cours ,  Meursinge 
6,  1.  8.  —  Ld ’yA  AJic  s'entourer  d'un  grand  cortège , 
Berb.  I,  599,  6  a  f.;  y)  1^3  <Aüe  s'entourer  d'une 

foule  de  gens ,  Cartâs  113,  6.  —  \JsL$\j\  A-J i-c. 
A*«Âj  s'engager  à  suivre  la  vérité ,  de  Sacy  Chrest.  II, 


1.1",  10.  —  AJtL,  AJit  z=  a*Aj  Abd-al-wâhid  94, 

ss  O 

3.  —  1  Aie  charmer ,  produire  un  effet  extra¬ 


ordinaire  par  charme ,  Macc.  III,  23,  10.  —  A— g-c 
b^J,  attacher  une  pièce  d'étoffe  à  une  lance ,  est  quel¬ 
quefois  le  signe  de  la  révolte,  comme  nous  disons 
lever  l'étendard  de  la  révolte.  Dans  l’histoire  racontée 
Akhbâr  105,  Nowairî,  Espagne  440,  donne  Aie, 
au  lieu  de  a^j  3  AiXel ,  comme  on  lit  dans 

l’ Akhbâr.  De  même  Li.s>  Aie,  Gl.  Fragm. 

_  S  - 

HO  -  û, 

p.  21.  —  (*^3  AjJbû  Aie  fixer  ses  yeux  sur 

>0,  ^  ) 

un  beau  visage ,  P.  Weijers  26,  dern.  1.  —  aJüî  Aie 
ÿ  dévoré  par  le  chagrin ,  Edrîsî  tfl*,  7.  • — 

0bLî  (Jwc  Aie  être  de  la  secte  de ,  Ibn-al- 

Athîr,  Commentaire  sur  Ibn-’Abdoun,  man.  de  M.  de 

Gayangos,  140  r°:  a s->js>  _ _ .PÂ»  Afle. 

II  coaguler ,  Bc.  —  Entraver ,  Bc.  —  Entrelacery 


Bc.  —  j.d5üi  Aie  embarrasser  le  style ,  Bc. 
IY  congeler ,  Bc. 
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Y  être  noueux ,  en  parlant  de  plantes,  Aie.  (en- 
nudecer  la  yerva),  en  parlant  d’une  branche,  Auw. 

1 ,  292 ,  10  (lisez  Aft*j).  —  Se  coaguler ,  Aie.  (cua- 
jarse),  se  cailler ,  Bc. 


YII  se  cailler ,  se  coaguler ,  se  figer ,  se  prendre , 
congeler ,  Bc.  En  parlant  d’un  œuf  qu’on  fait  cuire, 
Gl.  Edrîsî  307,  10,  Most.  v°  ^_vjLw( 

A£*.o  J,  L<  ®aâc 


Lv>,  Djauzî  145:  AfixU!  loi5. 


En  parlant  de  glace,  Bat.  II,  411:  AaAii  A_^_l^- 
^4^'  —  Etre  formé  en  mottes  (terre)  (comme 


Y  chez  Lane),  Bat.  IY,  261.  —  KiSi  Aà*_il 

(Freytag)  se  trouve  de  Sacy  Chrest.  II,  ol,  1;  de 

’û)  , 

même  yi  4  AiUil  ^AJ!  jy-Lî,  Macrîzî,  man., 

% 

II,  351.  —  q!  Aa*tA  cLa>^I  il  a  été  reconnu  d'un 

5s 

commun  accord  que ,  Prol.  II,  51,  11.  —  Etre  for¬ 
mulé  (jugement),  Abbad.  chap.  IX:  A«AL_j 


o4r>U*Ji.  —  AoLLî  oAiUil  toute  la  popu¬ 
lation  prêta  le  serment  de  fidélité ,  Berb,  I,  505,  2. 

—  Se  nouer  (arbres),  passer  de  fleur  en  fruit,  Bc; 

dans  le  Yoc.  sous  granare.  —  Etre  couvert  de  bosses , 
d'enflures  qui  proviennent  de  coups ,  1001  N.  Bresl.  I, 
343,  9:  t_jAoH  A£*iï  A— a^.  —  ai  Aüxil 

ÏA£>  4  &  une  foule  de  poètes  ont  exprimé 
après  lui  cette  idée,»  Abbad.  II,  108,  dans  la  note. 

-  C.  entourer ,  environner ,  1001  N.  I,  99,  11: 

L^~JLe  oAà*iî.  —  C.  4—c  être  entouré  par , 
Macc.  I,  346,  16:  q-»  oA£*ii  AJ i  t_^V 


YIII.  On  dit  £Î^J  lXaXcÎ  comme  on  dit  (Aie, 

de  Jong,  et  c’est  quelquefois  le  signe  de  la  révolte, 
comme  nous  disons  lever  l'étendard  de  la  révolte ,  Akh- 
bâr  105,  3  et  5.  Le  verbe  seul  a  ce  sens  ibid.  112, 


10.  —  AJLJLeI  faire  un  serment  solennel  (cf. 

Lane  sous  I),  Abd-al-wâhid  14,  1.  16.  —  A-üJci 

*  o  y 

^  il  avait  bonne  opinion  d  eux ,  Abbad.  I, 

s 

46,  2  a  f.  —  Croire ,  c.  4  p.  et  a.  r.,  croire  quelque 
chose  à  l'égard  de  quelqu’un,  de  Sacy  Chrest.  I,  f, 


11:  a-^lo^î  a-ô  b,AaXc!  «ils  crurent  trouver 

en  lui  toutes  les  qualités  qui  caractérisent  un  imam.  » 


C.  p.  et  a.  r.,  Bidp.  116,  5  a  f.:  A*L>!  ^  0’à 

'-4^  AiXti  Ai  «  si  le  lion  croyait  que  j’avais 

commis  une  faute.»  Bc  a,  sous  croire ,  la  constr.  c. 
v__>  r.,  et  donne  l’exemple  qjAj  AüXcl  professer  une 
religion.  —  C.  a.  ou  j  p  croire  au  mérite ,  à  la  sain¬ 
teté  de  quelqu’un,  avoir  pour  lui  de  la  considération , 
de  la  vénération ,  Maml.  II,  2,  225,  c.  a.  r.,  Bat  I, 

368,  Berb.  I,  414,  13:  *-*ÂJî  aoJ»  AüXc!, 


où  M.  de  Slane  traduit  avec  raison ,  je  crois  :  *  dont 
le  dévouement  et  le  rang  élevé  lui  semblaient  dignes 
des  plus  hauts  égards  ;  »  l’expression  i Aô  AA  AüXc.1 
a  bien  encore  un  autre  sens  (voyez  plus  loin),  mais 
il  ne  convient  pas  ici.  —  C.  j,  p.  et  a.  r.  se  croire 
une  chose  permise ,  se  la  permettre  à  l'égard  de  quel¬ 
qu’un,  Djob.  74,  13:  La  plupart  des  habitants  du 
Hidjâz  sont  des  schismatiques,  des  hommes  sans  reli- 


ot 


WW  >  *  O  ?  «V  *r 

gion,  Jt_S>!  ^  AJiA.*^  3  U  gLil  j  qjAÜXju 
iAÂJl,  car  ils  considèrent  les  pèlerins  comme  une  des 


principales  sources  de  leur  revenu,  ils  les  pillent  de 
toutes  les  manières ,  etc.  —  Se  proposer ,  résoudre , 
Abbad.  I,  95,  n.  115,  II,  22,  n.  38,  Gl.  Bayân, 
Mohammed  ibn  Hârith  255,  Haiyân  22  v°,  R.  N.  60 
v°,  77  v°  (deux  fois),  Khatîb  107  v°,  Berb.  II,  47,  dern. 
1.,  217,  10,  de  Sacy  Dipl.  XI,  17,  2.  —  Obtenir , 
p.  e.  un  traité,  Akhbâr  5,  4  a  f.  :  xwüâJ  AüiLct 

s  s  $ 

lA-ft,  14,  7:  Lit*!  .AmJu  AüXcî,  Berb.  I,  146, 


^  w»  w 

13;  àAÀJS,  365,  4:  4 _ L_j  At£jL*o  X._/o<3  AA  AüXc.5 


«  par  ce  service  il  gagna  ses  bonnes  grâces.  »  (Cette 
phrase  a  un  autre  sens  I,  414,  13;  voyez  plus  haut). 

#>  o  ^  - 

—  AAc.  A~Jî  AaXcl  obliger  quelqu'un ,  lui  ren- 

dre  service ,  Akhbâr  67,  2  a  f.  ;  ÎA_»  4LAj  4  AüXc.1 
il  reconnut  qu'il  lui  en  avait  obligation ,  Gl.  Fragm. 

r  o 

—  a  AaXcî  il  lui  garda  rancune ,  Mohammed 


ibn-Hârith  264:  UiA>  AüAcl  A-ïj  ALc  o-^ail  Je 
IAjAa;  lAJL>  i^tL-c.  Le  verbe  seul  a  le 

?  O, 

même  sens,  c.  a.  r.,  Calâïd  249,  7  et  8:  |4L\j  AtLlai 
ttsAüXcl  ‘sAü^-î,  c.  a.  r.  et  p.,  ibid.  56,  1. 

r 

c 

Cf.  HAaû1*  —  Ajouter  un  point,  Xiaüi,  à  dessein ,  tout 
exprès ,  de  propos  délibéré ,  Macc.  II,  513,  10. 

o  -  y  > 

A_a_c.  Le  pl.  est  Oyâs.  dans  toutes  ses  signif.  — 
Nœud ,  Abbad.  II,  77,  6,  78,  n.  58,  Akhbâr  159 
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3  a  f.  —  Congélation ,  Bc.  —  Liaison ,  ce  qui  épais¬ 
sit  une  sauce,  Bc.  —  Tissu,  au  fig.,  longue  suite 
d’actions,  Bc.  —  Traité ,  mais  qui  a  moins  de  force 

G  -» 

que  celui  qui  s’appelle  A-£~c,  Gl.  Belâdz.  :  Aie 

O  - 

y§>2  lAfte,  et  l’on  dit  souvent:  A^e 
Aie  ^5,  ibid.  —  ^.ULbjl  Aie  contrat  de  mariage, 
voyez  sous  VI,  Lane  M.  E.  I,  239  ;  aussi  Aie 
seul,  Ztschr.  XXII,  109,  n.  50;  mais  ^.UjJl  AJLe 
signifie  encore  le  mariage  même ,  Burton  II ,  23.  — 
Attestation,  certificat,  témoignage  donné  par  écrit,  pro¬ 
cès-verbal,  Abbad.  II,  251,  9  et  n.  33,  Bat.  I,  181, 
216,  217,  218,  Macc.  I,  684,  18.  —  Quittance,  Aie. 
(carta  de  pago,  conocimiento  de  paga).  —  Codicille, 
changement,  addition  à  un  testament,  Aie.  (codi- 
cillo  de  testamento).  —  Billet  de  reconnaissance  d'une 
dette,  Inventaire,  là  où  il  est  question  des  créanciers: 

Uûlj  siAüju  —  Joint, 

en  parlant  de  pierres,  Gh  Edrîsî.  —  AJLe 

noyau,  vis  où  s’assemblent  toutes  les  marches  d’un 
escalier,  Bc.  —  AÜLc  escalier  en  limaçon, 

1001  N.  Bresl.  I,  195,  10.  —  Dans  le  sens  d’arcocZe, 
le  pl.  du  pl.  olJ^Le,  1001  N.  I,  58,  9.  —  T.  de 
maçon,  toit  plat,  M.  —  Foi,  croyance  aux  vérités  de 
la  religion ,  Abbad.  I,  384,  9,  Macc.  I,  884,  9,  Berb. 
I,  330,  2,  337,  8  a  f.,  366,  2  a  f.,  416,  6  a  f.,  Meur- 
singe  fl*,  dern.  1.,  où  c’est  le  synonyme  de  üJuâe, 
ft",  2,  mais  l’éditeur  (p.  100),  qui  ne  semble  pas 
avoir  connu  ce  sens,  s’est  singulièrement  trompé  en 
voulant  expliquer  ce  passage.  —  Autrement  que  chez 
Lane.  «Par  le  mot  nœud  (Aüe),  Ibn-Khaldoun  veut 
désigner  les  dix  premiers  nombres  et  aussi  leurs  pro¬ 
duits,  quand  on  les  multiplie  par  les  diverses  puis¬ 
sances  de  dix.  Cela  est  tout  à  fait  conforme  à  l’in¬ 
dication  donnée  par  El-Maredini.  Cet  arithméticien 
dit:  «Les  ordres  élémentaires  des  nombres  sont  au 
nombre  de  trois:  unités,  dizaines  et  centaines,  dont 
chacun  comprend  neuf  nœuds ,  »  »  de  Slane  Prol.  I , 
243,  n.  7.  (y*  ôjÂc.  plusieurs  dizaines  d'années, 

Prol.  II,  268,  16.  —  sont  les  différentes  posi¬ 

tions  et  jonctions  des  doigts ,  quand  on  compte  au  moyen 
de  leurs  jointures,  Ztschr.  I,  Anhang  für  1845,  p. 
112.  Nom  d  une  maladie  à  laquelle  est  exposée 
la  courge,  Auw.  I,  631,  18,  où  il  faut  lire  ainsi 
avec  Clément-Mullet  et  notre  man.  —  ?  Cazwînî, 

I,  34,  2,  nomme  quatre  étoiles  au  milieu  de  la  con¬ 
stellation  du  Dauphin  o^*£jî,  avec  la  variante  Il  1 
et  c’est  ainsi  qu’on  lit  chez  Dorn  50. 

O 

Aftc.  UjJ!  Aie  certaines  étoiles  parmi  les  Pléia¬ 


des,  Valeton  6,  et  74,  n.  3.  —  Corruption  de 
Auic  (voyez),  Burton  I,  238. 

O  y 

»Aie.  Non-seulement  bouton  (Lane,  Bc),  mais  aussi 
fruit  déjà  noué,  Auw.  I,  217,  5  et  8,  avec  la  note 

de  Clément-Mullet,  I,  199.  —  ^UJi  ^Aie  Zes  fleurs 
du  grenadier ,  Most.  v°  Jf>y.  —  o4r^ 

CT*  (^ÀJi  A&e  y£> j 

gvyl  AAe  ,  Bait.  I,  265  e.  —  Bouton 

d'habit,  Domb.  82,  Bat.  III,  266.  —  Bouton,  petite 
tumeur  arrondie  qui  se  forme  sur  la  peau ,  Gl.  Manç.: 
ÏL bjJo*  Xjjli  «Aie  ^  —  Rosette,  ruban  noué 

o  ~  y  -  > 

en  forme  de  rose,  Bc.  —  A-i-e  lisière  (qui 

sert  à  soutenir  un  petit  enfant  quand  il  marche),  Mül- 
ler  39,  9.  —  Les  jointures  du  corps,  Koseg.  Chrest. 
46 ,  2  a  f.  —  Joint ,  en  parlant  de  pierres ,  Gl.  Edrîsî. 
—  Traité ,  Abbad.  II,  161,  8,  Macc.  II,  809,  1. — 
£.l£ül  «Aie  le  mariage,  Voc.  (matrimonium).  —  La 
pièce  d'étoffe  qu'on  attache  à  une  lance  pour  former 
un  drapeau,  scoliaste  sur  Moslim  lt**o,  3,  Akhbâr  105, 

O  w  » 

4  et  5 ,  Haiyân  64  v°  :  l&Ai*j  «Aie  jXi 

a  '  e  s  s 

Lgj  AX*j  «A^,  Mohammed  ibn-Hârith  256:  aîL*  Jè 

e  * 

-  gwil  AJ  Ai*-!  qÎ 

AAe  q*  ^  «Ai*Jî.  —  Botte ,  assemblage 

de  plusieurs  choses  de  même  nature  liées  ensemble , 
1001  N.  I,  293,  dern.  1.,  où  il  faut  lire:  £  <Â_ 

f 

Aile-  q*  (jO'Aie  «Ai  (l’éd.  de  Boulac  remplace  ce 

mot  par  àAje-);  paquet,  ibid.  IV,  645,  dern.  1.:  H  Aie 
»_jLo.  —  Fourré ,  assemblage  épais  d’arbrisseaux,  de 
broussailles,  Edrîsî  Ifv,  13;  le  Voc.  a  Q-*  «Aie, 

olivetum.  —  Corps ,  troupe  de  soldats,  L:  legio  ioLe 

s  o  y  o  y  ,o  + 

ui'ii  ïoJ*  «Aiej,  cuneus  «Aie5  uAfyo,  Coût.  44  v°: 

J)  a-jL  s  Aie 

UÜk  sAju  ails  (j*ÜA-j%,  Akhbâr  68,  4  (lisez, 

yo  o»;  c’est  une  faute  d’impression),  Cartâs  149,  8 
et  15,  247,  9  a  f.  —  Massue,  Aie.  (porra  para  apor- 
rear).  Il  écrit  le  sing.  ûude  et  le  pl.  uuqùêd,  ce  qu’il 
fait  aussi  sous  les  articles  «  artejo  »  et  «  boton  de  ar- 
bol.  »  On  peut  en  conclure  que  de  son  temps  les  Gre¬ 
nadins  élidaient  par  euphonie  la  seconde  consonne  du 

t 

w 

sing.  de  ce  mot.  —  Difficulté,  obstacle;  «Aie  J— > 
lever  un  obstacle,  Bc.  —  Sérieux,  mine  renfrognée; 


Aie 
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AiAie  se  dérider ,  quitter  son  sérieux,  Bc.  — 

Intention ,  résolution ,  Berb.  I,  496,  6. 

.iyie  =  AJie  épaissi ,  Gl.  Djob. 

(A-üù;  Zoî7,  Toc.;  breuvage- qu’on  prépare  en  faisant 

évaporer  la  partie  séreuse  du  lait;  on  forme  le  résidu 
en  gâteaux  ou  morceaux  avec  la  main,  et  on  l’étend 
sur  un  sac  de  crin  pour  le  faire  sécher.  On  mange 
cola  avec  du  beurre  fondu,  et  on  le  boit  fondu  dans 
de  l’eau.  C’est,  selon  les  Arabes,  une  boisson  rafraî¬ 
chissante,  mais  pour  les  étrangers  elle  a  peu  d’attraits, 
Burton  I,  239.  —  Coagulation ,  caillement ,  Aie.  (cua- 
jamiento).  —  Epaisseur ,  densité  d’un  liquide,  Aie.  (es- 
pessura).  —  Le  chef  militaire  d’une  tribu ,  Burckhardt 
Bédouins  79,  168  et  suiv.,  Ztschr.  XXII,  72,  chef  de 
lande ,  d’Escayrac  261  n.,  366;  M: 

j»^iy  o*  «AjUJ.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  VI, 
198,  2,  on  trouve  jA»îJL  A^,  le  chef  des  brigands ; 
je  crois  que  c’est  soit  une  faute ,  pour  A»ic  ,  soit  le 
même  mot  avec  une  transposition  des  lettres. 

aJ>lic  l'art  de  faire  des  cordons  de  soie  (cf.  O  Lie), 

M,  1001  N.  IV,  300,  11. 

„  O  > 

HA»ic  simbolum  fidei  Voc.  —  —  a  Aie  nœud ,  Auw. 

I,  151,  9  a  f.  (aussi  dans  le  man.  de  .Leyde),  —  ~ 

SJs às.  joint,  en  parlant  de  pierres,  Gl.  Edrîsî.  —  La 
croyance  que  Von  a  au  mérite  d'un  homme ,  considé¬ 
ration ,  vénération ,  c.  pour ,  Maml.  II,  2,  226, 
Macc.  I,  587,  6.  —  Rancune ,  Cherb.  Dial.  10. 

Alié  notaire ,  Voc.  —  Fabricant  et  marchand  de 
cordons  de  soie ,  Descr.  de  l’Eg.  XII  j  447,  XVIII  f 
part.  2,  274,  386,  M. 

Aïlc.  «A-île  celui  qui  dresse  des  contrats , 

notaire ,  Macc.  I,  622,  12,  Khatîb  27  r°:  lA-ïLe  ^ 
lgli*j  _b^yüJU.  Aussi  Aï  Le  seul,  Khatîb  26  v°: 

,3!  ^ysliSI  AiLxJî  (J.e  aiAi^Jl 
—  Commandant ,  chef ,  Calâïd  190,  3-af.  :  g-yeî  UJi 

AjIîj  1  AJ  AïLc 

^  O  .» 

HAaüju  ambiguïté ,  Bc. 

O  ~  a 

Ai*.»  se  trouve  comme  t.  d’archit.  Prol.  II ,  322 , 
14,  où  M.  de  Slane  traduit  clef  de  voûte ;  cf.  Edrîsî, 
Clim.  III,  Sect.  5:  L$ô  aaL?LA  AïL*» 


ie 


—  L’expression  A.ïL*iî  jJS,  dont  j’ai  donné  deux 

exemples  dans  le  Gl.  Bayân  (Ibn-al-Abbâr  a  copié 

Ibn-Haiyan ,  21  v°),  et  que  les  savants  de  Constan- 

tine  ont  expliquée  par  ceux  qui  avaient 

le  droit  de  siéger  dans  le  conseil ,  doit  peut-être  être 

.  .)  )«( 
mise  en  rapport  avec  Ai*JI  JJ>!  ;  malheureusement  le 

sens  de  ce  dernier  terme  est  également  obscur  (cfT 

O  > 

Lane  v°  «Aie  et  Gl.  Mosl.).  1 

Ai*»  noueux  (bois),  raboteux  (bois),  Bc.  — 

A i*»  style  embrouillé ,  Bc. 

>0^ 

.^i*».  *Lw-ü!  ^  <Jyi*il  celui  qui  ne  peut  cohabi¬ 
ter  avec  une  femme  par  suite  d'un  maléfice ,  Bait.  I, 

47  d:  JJ»I  *LwJî  ^^—e  oyUiî  J— eP  AA  y'ÂJl  av,!.»* 

«M 

xoaxj  j  l^A  ^.iw,  492 h: 
liüô  aihbl  cdy  *LavJJI  qI. 

O-  5 

Cf.  mes  articles  et  Js^a».  —  Concret ,  fixé,  coa¬ 
gulé,  Bc.  —  (reZ/,  congelé ,  Aie.  (elada  cosa, 

..  £  ; 

Oji*»  mar  congelado).  —  OjA*»  ^JLw  escalier  en  li¬ 
maçon,  1001  N.  I,  75,  12,  comme  Aie.  — 

En  parlant  d’une  lettre,  p.  e.  du  b,  et  alors  c’est  le 
p,  Bat.  II,  241,  343,  Ibn-Abdalmelic  13  r°,  en  épe- 

&  y 

lant  le  nom  (en  espagnol  Lope):  *LJl  AjAAjj 


.  y*  o  +  * 

,  puis  en  épelant  le  nom  ^Jxo: 

b^JLk.11  f Uj!  ;  le  iA^vjL»  aOji*»  els  est  aussi  le  p , 
Bat.  II,  43;  le  a  Ai*»  ^  est  le  Bat.  II,  22, 

270,  290,  321,  375,  III,  329;  on  trouve  aussi  v _ jlS 

i^j-iL*-»,  Bat.  II,  365  (cf.  sous  la  Ire  forme),  et  le 
oyi*»  l_î1^  est  le  H ,  Bat.  II,  295,  338,  III,  144. — 
Omelette,  Hbrt  17  (Alg.).  —  T.  de  mathém.,  quan-  ■ 
tité  sourde,  incommensurable,  M. 


>  O  . 


/  w  ^ 

aOji*»,  t.  de  droit,  sorte  de  serment  qui  s’appelle 
aussi  aAi*Â» ,  M. 


S  ?  O  ^ 

'iLiôÿixA  corps  de  réserve ,  troupes  que  le  chef  d’une 


armée  réserve,  un  jour  de  bataille,  afin  de  les  faire 
donner  quand  l’occasion  le  demandera,  M. 

«M  G 

(^j>L&A.I  dogmatique,  Bc. 

~  O  ? 

A_iA_*_»  intention ,  dessein ,  de  Sacy  Dipl.  IX, 
494,  4  a  f. 

b'AiA»  voyez  aA^i*». 

-SC  I.  On  trouve  la  constr.  c.  dans  le  Calâïd  95 
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Jic 

9  et  10:  Dégoûté  de  l’ignorance  des  habitants  de 
Baragosse ,  Ibn-’Ammâr  ^sIae,,  4  Lit*»  ss>\j 
u  bile.  (Jwf:  Lçj.  —  Tuer ,  Voc.  (inter - 

ficere  (cum  labore  vel  miseria)),  Aie.  (matar),  tuer , 
détruire  des  sauterelles ,  Calendr.  41 ,  8  (conservez  la 
leçon  du  man.  sa*j,  car  «My>-  est  un  coll.  sing.  masc.), 
Cartâs  73,  11. 

II  blesser ,  en  parlant  de  la  selle  qui  blesse  le  dos 
d’un  cheval,  Bc. 

-  s 

III  se  construit  c.  d.  a.,  UbLs  ySle,  Maml. 

II,  2,  102,  Berb.  I,  495,  11,  II,  465,  10;  cf.  II, 

340,  11:  qLhAàJÎ  sÿL*.-»,  478,  1:  ÿiljM 

On  trouve  aussi:  qUAJÜS  yslxj  Berb.  II, 

340,  6.  —  Ce  verbe  se  trouve  plusieurs  fois  dans  j 
l’histoire  du  pêcheur,  qui  fait  partie  des  1001  N.,  j 
mais  je  crois  que  la  leçon  yLc  III  (voyez),  que  M. 
Fleischer  a  trouvée  dans  les  man.  de  Paris,  mérite 
la  préférence. 

Y,  3_^,  être  blessé  par  la  selle  (cheval),  Bc,  M.  —  I 
Posséder  beaucoup  d'immeubles ,  M. 

YII  être  tué ,  Yoc. 

o  y  o  -  o  - 

expliqué  par  et  le  n.  d’un,  par 

O?  )  oS  5  -  O  ^ 

;uj!  yix:  est  ULoî5  dans  le  dialecte  du  Hidjâz 

et  de  Nedjd,  Diw.  Hodz.  268,  vs.  17. 

Jic.  ergot ,  petit  ongle  du  pied  des  animaux,  Bc.  — 
ytc,  yic  ou  ÿüc,  ce  <lui  signifie 

^-PiXJî  •)  q.£1X!!  J-oi,  est  =  l^_jyïLc,  py- 

rèthre ,  Bait.  II,  202  d. 

ÿ&E,  immeuble ,  forme  aussi  au  pl.  oî,  Gl.  Be- 
lâdz.,  Bc.  * 

^Uà_c  stérilité ,  Aie.  (ester ilidad);  cf.  Lane  sous  I. 

o  > 

Jdic.  fém.  Macc.  II,  167,  6,  et  s’emploie  aussi 
comme  adj.,  Jjsuù !  yü,  1001  N.  Bresl.  IY,  6,  2  et  3. 

b.yic  écorchure  faite  par  la  selle  sur  le  dos  d'un 
cheval ,  Bc. 

-  8~<ae  gibier ,  Macc.  II,  502,  15,  Cartâs  97,  10. 

-  ~  C.Î  _ 

^.Uic  immobilier ,  qui  concerne  les  immeu- 
*  — 

blés ,  Bc. 

^Lac,  drogue ,  a  le  pl.  ylAE  dans  le  Calendr.,  ^>as- 
et*oi,  Bc  (sous  dispensation),  Prol.  II,  285, 

•»  O  — 

15.  —  Avec  et  sans  substance  minérale  em-  j 


ployée  dans  la  médecine  et  dans  les  opérations  chi¬ 
miques,  Prol.  1.  1.  et  III,  202,  11,  Ictifâ  127  v°,  en 
parlant  d’un  miroir  que  Târic  trouva  à  Tolède: 

yiLA-E*  jLsM  .&!$Lr>î  q-.  Sj-yX-»,  ibid.  :  kA  LLcS'* 
LS>ysüiE5  —  Tueur ,  Yoc., 

Aie.  (matador),  Y/right  116,  5  a  f.  —  Le  Voc.  donne 

£  -  O  - 

^Lü*jî  (j*ji  balista  (de  dos  peus).  Peu  est  le  mot  ca¬ 
talan  pour  pied;  on  disait  de  même  en  latin:  balista 
ad  duos  pedes ,  ou  bien  :  a  duobus  pedibus  (voyez 
Ducange),  ce  qui  signifie:  une  grande  arbalète  qui  se 
bandait  avec  les  deux  pieds.  Mais  pour  être  correct, 
le  Yoc.  aurait  dû  écrire  ^Ia*jI  (j*jaJ1 ,  car  je  trouve 

vm&  -  a 

dans  le  Holal,  31  v°:  ^  e  v _ à — 5  l>  *-Ji  iÂ-j 

&  «^LaxJî  aLoJl  L^>LxâXjw5 

^Iae.  Le  vulgaire  emploie  ce  mot  dans  le  sens  de 

üaïLe,  m. 

ÿlE,  qui  blesse ,  le  pl.  H^Lae,  P.  Abbad.  I,  319, 

4.  —  âjJsLc  femme  stérile ,  Aie.  (manera  muger  que 
no  pare).  —  anchusa  (^Ls\L&),  Bait.  Il, 

181  b.  —  Le  nom  du  pyrèthre  est  d’origine  araméenne, 

O  y  O* 

Nîr\p"\py,  et  en  arabe  il  faut  l’écrire  en 

-  O-O- 

un  seul  mot,  avec  l’article  i£>Js jLaj’Î ,  Fleischer,  note 
sur  le  Marâcid  YI,  163 — 4. 
voyez  ^^1. 

j  -  oï 

^Aci  détruisant  davantage ,  Auw.  I,  124,  7  a  f. 
(ital.  maccheroni)  macaroni ,  Be. 

TÜ-  I  et  II  faire  comme  fait  le  scorpion ,  M,  qui 

ajoute  que  c’est  »AJyi.  Ce  témoignage  vient  à  l’ap¬ 
pui  de  celui  de  Freytag,  que  Lane  a  révoqué  en 
doute. 

-  o  - 

uÿ.  La  rencontre  de  scorpions  est  de  bon  augure, 
Müller  24 ,  2 — 5.  —  Entrave  en  fer ,  d'une  seule  pièce; 
c’est  une  bande  aplatie  en  forme  d’S,  Oaaday  328.  — 
Aiguille  de  montre ,  Bc,  M;  y_A_E  alidade , 

aiguille  de  cadran,  Bc,  —  Syyaii  y^iAt,  des 

scorpions  de  poudre  bien  ficelés ,  Casiri  II,  7;  voyez 
Keinaud  F.  G.  67;  Quatremère  (J.  A.  1850,  I,  243) 
pense  que  ce  sont  des  pièces  d' artifice ,  des  espèces  de 
serpenteaux.  —  écrevisse  de  mer ,  Jackson 

55.  —  yic  grande  araignée  décrite  par  Lyon 

184.  —  On  compte  en  hiver  trois  ^Lac;  c’est  lorsque 
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iüiol  JLc 
**  -> 


JJix: 


le  froid  est  le  plus  sensible,  au  temps  de  la  nouvelle 
lune  de  novembre,  de  décembre  et  de  janvier,  Ca- 

lendr.  10. 

yo>  o  y  > 

chez  Aie.  n.  d’un.  »,  scolopendre , 

céterac ,  doradilla}  Aie.  (doradilla  yerva),  Bc,  Most. 
vis  jiu-i  et  jyj,  Gl.  Manç.  v° 

Bait.  II,  31b,  202  c;  chenille ,  ou  chenïllette ,  ou  scor- 
pioïde;  verrucaire ,  Bc. 

Liljyic  scolopendre ,  millepieds  (insecte),  voyez  sous 
•  •  • 

Doronicum  scorpioides ,  Bait.  I,  417  b;  leçon 
de  ADS;  BEH  ont  àojic.. 

+  o  *  y  „ 

vjJûw.  Most.  v°  lékUl  (seulement  dans  Lm): 

yJütlL  iL*JL^b 

O  > 

écrevisse  de  mer ,  Domb.  68. 

&> 

grenouille ,  Bc,  Hbrt  68. 

cresson ,  Aie.  (berro  yerva);  c’est  pour 

(Voyez). 

0^  I  piquer  (puce,  serpent)  Bc,  M. 

(jaie  aiguillon ,  dard  d’insectes,  Bc,  Hbrt  71.  — 

5  > 

Les  (j^ac,  que  Lane  décrit  v°  (jolie,  font  un  cli¬ 
quetis  dans  les  1001  N.  III,  421,  déni.  1.,  sans  doute 
parce  que  des  morceaux  de  métal  y  sont  attachés. 

..  +  <J  + 

^jïxSi£  —  ^.*ic  yw'e  (oiseau),  Bc. 

übt&c. 

O 

^Laiic,  n.  d’un.  »,  pie ,  Yoc. 

£  O 

ü-kïlx-ic  espèce  de  haricot  dont  la  couleur  est  celle 

de  la  pie,  c.-à-d.,  un  mélange  de  blanc  et  de  noir, 
Auw.  II,  64,  8. 


'Âi'iic,  crochet ,  forme  au  pl.  v^â^slic,  Bc. 


v^Aie!.  Le  fém.  *Lüe.  —  rasoir ,  P.  Kâmil  334,  4. 

v 

I  .•  »  >o£ 

I.  en  parlant  de  guerriers  dans  un 

combat,"  ils  s'attachèrent  les  uns  aux  autres  avec  des 
chaînes  ou  d’une  autre  manière ,  ce  qui  les  empêchait 
de  prendre  la  fuite,  Aghânî  13,  7,  avec  la  note  de 


Kosegarten  p.  248.  —  Mettre  en  prison ,  R.  N.  79  r°, 
en  parlant  d’un  homme  dont  il  avait  été  dit 

>  O..  )  O)  > 

—  On  dit  ^Jiic  ÂJ»  et  JOU 

O  «• 

depuis  que  je  suis  en  âge  de  raison ,  Gl.  Fragm. 

—  JJLc  avoir  l'usage  de  la  raison ,  se  ren¬ 
dre  compte  de  ce  qu'on  fait ,  Yâcout  III,  760,  7:  les 

femmes  sortent  alors  ,jLc  ^jJLibu  ^  oL^lk 

cL*^JÜ  LJLb  (et  ensuite  1.  10:  l>Lc 

iuô  l«  çLjsüjJj  ^^jJI);  recouvrer  la  rai¬ 

son,  1001  H.  I,  91,  3  a  f.  —  Connaître,  Bc  (Barb.), 
Delap.  125;  reconnaître,  Hbrt  45. 

II.  Q^âj  xlic  il  lui  ft  faire  la  connaissance  de 
quelqu'un ,  Delap.  127. 

IY  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  tardare.  —  Monter 
(ySjuo),  Abou’l-W alîd  539,  5. 

Y  mettre  en  prison,  Maml.  I,  1,  210.  —  Faire 
la  connaissance  de  quelqu’un,  Delap.  127.  —  Se  mon¬ 
trer  intelligent  (Golius),  Abou’l-Walîd  649,  30. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  ligare.  —  Ibid,  sous  intel- 

» 

ligere.  —  Avoir  une  crampe ,  Bc. 

VIII  mettre  en  prison,  Maml.  I,  1,  209.  —  Sé¬ 
questrer,  Macc.  II,  632,  dern.  1.:  elle  demanda  au 

, sultan  Q-c  (jliXciHj  Ls>^  q-c  (1.  jLi'iï)  ^ 

IgJle.  —  Retarder,  empêcher  d’aller,  de  partir,  d’avan¬ 
cer,  être  cause  qu’une  chose  vienne  à  être  différée, 
différer,  Aie.  (engorrar  a  otro,  retardar  a  otro,  tras- 
mananar,  le  part.  act.  tardador  de  otro).  —  Tarder, 
demeurer  longtemps ,  venir  tard ,  Yoc.  (tardare),  Aie. 
(engorrar  o  tardarse,  tardarse,  le  part.  act.  tardador 
que  se  tarda,  tardadora  cosa).  Se  prolonger,  durer 

+  O- 

longtemps,  Macc.  II,  437,  14,  où  il  faut  lire:  tAxj 

O  <•-  O  3  > 

C6  Lo  Laa-O#)  ^3^»^  Ixi* 

Rester,  Berb.  I,  252:  yA»  î^liiLc:!.  — 

(JJiXc!  s'armer  d'une  lance,  Bc. 

J_i__c  vengeance  (Reiske  chez  Freytag),  de  Sacy 

Chrest.  II,  ifô,  6.  —  voyez  sous  le  se- 

>  > 

cond  mot;  —  tes  essences  appartenant  au  monde 

spirituel ,  Prol.  II,  371,  9  et  de  Slane  I,  200,  n.  2; 

—  xîic  (j-,  de  son  chef,  Bc  ;  —  je  me  dis 

à  moi-même ,  1001  N.  I,  294.  —  Repos,  Aie.  (re- 
poso).  —  wUxil  cep ,  pied  do  vigne,  Bc. 


II 


20 


idüic  prison ,  Maml.  I,  1,  210.  —  xy>\ 

les  navires  reçurent  l'ordre  de  ne  pas  quitter 
le  port,  Djob.  341,  3.  —  Ce  qui  contient  l'eau  et 
l'empêche  de  s'écouler ,  J.  A.  1853,  I,  108,  Jacquot 
59,  Ghadamès  133,  149,  Teixeira  133:  «Très  pozos 
de  suzia  y  hedionda  agua,  de  que  el  Manzel  passado 
tomava  el  nombre  de  Ogolet  el  Kelh.  »  —  Espace  où , 
en  quelque  point  qu'on  déblaye  le  sable ,  on  est  assuré 
de  trouver  de  l'eau ,  Caretije  Géogr.  124.  —  — 
silo ,  Testa  9.  —  Lenteur ,  Yoc.,  lre  partie  sous  le 

^  O  J 

x  1  ü,  dans  la  2®e  partie  et  dans  la  lre  sous 

-  ? 

le  _,  est  pour  àL-JLü—c.  —  PL  J— bâillon ,  poire 

d'angoisse ,  Bc,  1001  N.  III,  219,  6,  220.  — 

phalange ,  os  des  doigts  de  la  main,  Bc.  —  Les 
differentes  pièces  d’une  lance  qui  s’emboîtent  sont  des 

1001  N.  III,  450,  9  (cf.  448,  13  et  14).  — 
Restitution  d'une  partie  du  butin ;  cela  a  lieu  or¬ 
dinairement  lorsque  les  guerriers  qui  ont  fait  une 
razzia  sont  convaincus  que  sans  cela  ceux  qu’ils  ont 
pillés  mourraient  de  faim,  Ztschr.  XXII,  96,  n.  22. 

; —  Kiüc  marcotte ,  Bc. 

*-xJLü£  idée ,  Barbier.  —  KJLüjüI  âme  de  l'homme , 

homme  raisonnable ,  Bc.  —  oLçLsuJI ,  Khatîb  24  r°  : 
*JüUî  ;  c’est  =  , 

comme  Macc.,  I,  201,  7,  donne  dans  le  passage  cor¬ 
respondant. 

(jlàc  voyez  ce  qui  suit. 

(jjic.  Le  pl.  ol  dans  le  Yoc.  (ligamen).  —  Quel 

que  soit  dans  ce  cas  le  sens  véritable  de  ce  mot 
(voyez  Lane  et  Gl.  Belâdz.),  il  est  certain  que  lo 
"ÜLic  Abbad.  II,  116,  8,  signifie:  c'est  une 

personne  d'aucune  valeur.  De  même  Berb.  I,  621, 
3  a  f.:  »Ji*  !^_s.Lu  Ji  ils  ne  lui  enlevèrent  rien 

qui  eût  la  moindre  valeur.  —  Sorte  de  bande  qui  sert 
à  retenir  la  iÿij/  sur  la  tête.  Tantôt  c’est  une  corde 
de  poil  de  chameau  ou  de  laine  de  couleur,  longue 
de  trois  ou  quatre  pieds,  qu’on  roule  deux  ou  trois 
fois  autour  de  la  tête;  tantôt  c’est  une  sorte  de  dia¬ 
dème  fait  de  pièces  de  bois  petites  et  rondes,  et  orné 
de  morceaux  de  nacre.  Yoyez  Vêtem.  304,  Bg  802 

OÜ),  Palgrave  I,  5,  303,  Ztschr.  XI,  494,  XXII, 
147,  d’Escayrac,  explication  de  la  planche  V  (où  hé- 
gaz  est  une  faute  d’impression  pour  hégal ),  M,  et 
surtout  Burton  I,  229,  II,  115.  —  NB.  Dans  l’arabe 


moderne  le  lcesra  de  ce  mot  a  été  changé.  Prax  (R. 

d.  O.  A.  Y,  221)  donne  JLsLc  dans  le  sens  d 'entrave 
au  genou  du  chameau,  et  ordinairement  on  prononce 
ainsi  quand  on  veut  désigner  la  bande  qui  sert  à 
retenir  la  confia  sur  la  tête.  Burton,  II,  115,  écrit 

y 

Jüic,  et  il  ajoute:  «C’est  ainsi  que  ce  mot  se  pro¬ 
nonce  à  la  Mecque.  Les  dict.  donnent  JUîe,  ce  qui 
dans  l’Arabie  orientale  a  été  altéré  en  JLfic.  »  Mais 

c’est  justement  la  pron.  ancienne,  et  les  dict.  n’en 
donnent  pas  d’autre. 

(jliic.  voyez  ce  qui  précède. 

chardon ,  Bc,  Lyon  210,  256,  271;  broussail¬ 
les  ,  Bc  ;  JjJLc  (jisji  lande ,  Bc.  C’est  le  même  mot 

que 

JwJic  —  àJuiic,  ’Alcama  éd.  Socin,  p.  f,  vs  Pv. 

.  «  ? 

OULc  crampe,  Aie.  (calanbre),  Bc;  chez  Aie.  sans 
techdîd ;  Bc  l’ajoute  avec  raison.  —  Assoupissement , 
engourdissement ,  Aie.  (atormecimiento),  sans  techdîd. 

JJiLc  pl.  (jlic,  chez  les  Druzes,  initié  aux  secrets 

de  la  religion ,  prêtre,  M,  von  Richter  132.  —  Inac¬ 
cessible  (montagne),  Yâcout  III,  589,  10,  cité  dans 
le  Gl.  Mosl. 

o 

ijUic!,  t.  de  médec.,  faiblesse  de  la  langue  qui  em- 

B  " 

pêche  de  bien  prononcer,  M.  —  Jlütî,  t.  de 

médec.,  constipation,  M. 

s,  , 

JJùu  ratio ,  Yoc.;  raisonnement,  faculté,  action  de 
raisonner,  Bc. 

O  .. 

Jüixxi  la  poignée  d'un  arc,  Diw.  Hodz. 

268,  vs.  15. 

w  x  y 

i  intelligent ,  Lettre  à  M.  Fleischer  218.  — 

y  J 

Difficile  à  comprendre,  obscur,  R.  N.  65  r°: 

o5  y  y  5  $ 

idüüw  si iode 

croyable ,  Bc,  vraisemblable ,  Ht;  Jjü*» 
cela  est  juste ,  Hbrt  232.  —  Raisonnable  (qui  ne  vend 
pas  trop  cher),  Delap.  104.  —  Jjüxii  les  sciences  fon¬ 
dées  sur  la  raison ,  Autob.  198  r°: 

QyÀJî  jjLavj  (jjiütlî»,  198  v°:  ,1.1  sL> 

(jyixit  (0,  jAà.  —  Sens,  faculté  de  compren- 

dre  les  choses  et  d’en  bien  juger,  Bc,  —  JJic,  Diw. 
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^  jCc 


Hodz.  254,  13,  Kâmil  70,  3.  —  Bon-sens ,  Bc.  — 
perdre  la  carte ,  se  troubler,  perdre  la 

tête ,  Bc. 

aJLsûm  Mfow  crochu  par  un  bout  pour  ramasser  le 

djérid ,  Bc. 

£  O 

àUJjü*»,  suivi  de  Vidée  que  le  mot  corps 

éveille  dans  l'intellect ,  Prol.  III,  37,  10. 

G 

JL&æI  retardement ,  délai,  lenteur ,  Aie.  (engorra  o 
tardança,  tardança). 


N.  I,  93,  12,  II,  75,  dern.  1.  —  Faire  du  bruit , 
Ht.  —  Ytter,  nuancer ,  assortir  différentes  couleurs ,  Aie. 
(matizar  en  la  pintura). 

II  troubler ,  p.  e.  en  crachant  dans  un  liquide,  Yoc. 
(turbare  (in  limpidis  spuere)).  —  Mêler,  mélanger ,  p. 
e.  du  limon,  Aie.  (mezclar  como  barro). 

Y  se  troubler ,  Yoc.,  Bc;  au  fig.,  1001  N..  I,  72  , 

4:  qI+aXJI  Ll*j  Llfj  «tÂP  LàJLe>v3  L.J  üioJ 

;  s 

tS  wJUdi  lÂxljw 

YIII  se  troubler ;  j&Ju*  trouble ,  Bc.  —  Devenir 
noir ,  Abou’l-Walîd  626,  32. 


«*  *  O  7 

prison ,  Maml.  I,  1,  210. 

ïUüc  stérilité ,  Bc. 

Aie.  donne  le  fém.  pl.  (machorra). 

^  O  > 

On  trouve  aussi  comme  quasi-fém.  de  de 

O  5 

même  que  est  le  quasi-fém.  de  et  alors 

O  w 

il  faut  sous-entendre  LôjJI;  voyez  Abbad.  III,  126, 

C> 

n.  103.  Sur  l’expression  voyez,  outre 

Lane,  Yaleton  11,  6  a  f.  et  35,  n.  8;  ce  que  Qua- 
tremère  a  dit  à  ce  sujet  dans  le  J.  d.  S.  1847,  p. 
178 — 9,  n’est  pas  tout  à  fait  exact. 

~  *  JJ 

mj&z.  stérilité ,  Yoc. 

j^acl.  pjüil  lilAJI  —  i^JLLÎ,  Weijers  51 ,  1 ,  cf. 

181,  n.  320. 


nom  d’une  crucifère,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  282. 

J**- 

iüyic  difficulté ,  endroit  difficile  à  enten¬ 
dre,  Bc. 


i.  . 


yÿ-Vn  (aram.)  sorte  de  chardon,  silybum  de  Dios- 
corides;  on  coupe  ses  rejetons  au  printemps,  on  les 
cuit  et  on  les  mange,  Most.  in  voce,  Bait.  I,  51, 
dern.  1.,  II,  114e,  203  b,  M,  Rauwolf  74,  Abou’l- 
Walîd  168,  8,  557,  5,  Saadiah  comment,  sur  ps.  102; 
échinopus ,  Bc;  artichaut ,  Mc;  cardon ,  chardon  bé¬ 
nit ,  Bg. 

O 

voyez  Bait.  II,  204  c. 

Jh£-  I  c.  p.  inquiéter ,  troubler ,  interrompre ,  1001 


jJLc  rouge ,  espèce  de  fard  rouge,  Jackson  155 
(akker).  —  Le  M  semble  donnor  yCc  et  dans 

le  sens  de  car  il  a:  syouî  »lX>Lc:  q* 

&  iOoLxjl  CT*  -8l-Â^5 

«yCc  bruit,  Hbrt  241. 

M  -  O 

(^yCc.  L:  Xc  purpurissus,  cramoisi,  Bc 

(Barb.),  Roland,  Delap.  92,  93,  couleur,  Ze  rose  cZe 
carthame,  Prax  R.  d.  O.  A.  IX,  215. 

^lîCc  Iasminum  nocturnum,  rubeum  Dalechampii , 
Pagni  MS  (aekàr). 

dans  l’Inde,  sorte  de  grande  galère,  Bat. 
IY,  59,  107. 

JlOLe.  pl.  c  fèces ,  Zie,  fécule,  marc,  sédiment, 

Yoc.,  Aie.  (hez  como  quiera),  Bc,  Hbrt  17,  Most.: 

l\ju  LJI  jjè-  j'JCc  _*$>  0es 

voyelles  dans  N),  ibid.:  JJic.  y$> 

^  qLÜjLJI  i_Xju 


O  ^ 

désordre ,  confusion,  Hbrt  241.  * 

s  ~  ; 

turbatus  in  oculis,  Yoc. 
voyez  sous  Jkx, 

I  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  expeditus. 


Yoyez  Bait.  II,  204  d;  dactylis  repens, 

Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  347,  Guyon  210.  —  Sorte 
d’oignon  comestible,  Barth  I,  105  (’akerïsch).  —  PI. 

ijS^bCc  expeditus ,  Yoc. 

(jioyCc  —  oiJCc,  Most.  v°  ^  (seulement  dans  N). 


I  c.  a. 


dans  le  Yoc.  sous  pigrescere  et  tardare. 
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v_âXx 


II  c.  ^  pigrescere ,  tardare,  Voc. 


jSis.  V  béquiller ,  se  servir  de  béquilles ,  Bc.  —  C.  (^x 
p.  s'appuyer  sur  quelqu’un,  1001  N.  Bresl.  IY,  175,  11. 


jtix.  Le  pl.  LXc  dans  le  Yoc.  et  dans  M.  Bour¬ 
don ,  bâton  de  pèlerin ,  Aie.  (bordon),  Millier  50 ,  3.  — 
Chez  les  chrétiens,  bâton  pastoral ,  la  crosse  d'un 
évêque ,  M.  —  jUCc  échasses ,  Bc. 

bjLXx  béquille ,‘  Bc.  —  Chez  quelques  chrétiens, 
bâton  sur  lequel  on  s'appuie  dans  V église ,  M. 


béquillard ,  Bc. 


1  gâter,  endommager,  et:  salir,  Bc.  —  y*-Xx 
altérer  le  sens ,  Ze  texte ,  Bc.  —  Débaucher ,  cZ£- 
moraliser ,  mettre  à  mal,  séduire,  détourner  du  devoir, 
pervertir,  suborner,  porter  à  une  action  contre  le  de¬ 
voir,  Bc.  —  On  trouve  dans  les  1001  N.  Bresl.  IX, 

60:  (j-»  j 

dans  Macn.  (III,  284,  14):  (1.  yi)  ywjuoj 
o-Xs  y,  Dans  le  premier  texte  le 

mot  semble  être  le  n.  d’act.  de  dans 

sens  de  s'énerver,  donné  par  Bc,  et  alors  y^jix  doit 
être  aussi  un  n.  d’act.  et  signifier  se  débaucher.  Dans 


l’autre  texte  yyXx  pourrait  être  un  pl.  de  ÿ*jCx  et 
signifier  débauches.  Le  sens  reste  le  même.  —  Dé¬ 
traquer,  faire  perdre  les  bonnes  allures  d’un  cheval, 
Bc.  —  Forcer,  fausser,  Bc.  —  Défigurer,  déformer, 
Bc.  —  Maltraiter  ;  habiller,  maltraiter  de  paroles,  Bc. 
—  Perdre  quelqu’un  d'honneur,  le  décréditer,  Bc.  — 
Déjouer,  empêcher  de  réussir  (un  projet);  „oAxil  y~5x 
déranger  les  mesures ,  Bc.  —  Déconcerter ,  Bc.  —  y-Xx 
jj-1  éborgner,  ôter  une  partie  du  jour  à  une 
•  fenêtre,  Bc. 


rier,  Bc.  —  Harceler,  fatiguer  par  des  attaqués,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  subvertere.  —  Ibid,  sous  re- 
sultare.  —  Pigrescere,  Yoc.  et  en  note:  vel  recidi- 
vare,  mais  sous  ce  dernier  verbe  il  a  la  racine 

YII  réfléchir,  v.  n.,  rejaillir,  être  renvoyé  (lumière), 
Voc.,  Bc,  Abbad.  I,  97,  n.  127.  —  Se  gâter  ;  se  dé- 

«w 

mancher,  aller  mal;  tourner,  s’altérer; 
l'affaire  a  mal  tourné,  Bc.  —  Se  déranger,  se  dérégler, 
en  parlant  d’un  homme  qui  devient  déréglé  dans  sa 
conduite,  se  perdre,  se  débaucher,  Bc.  —  Se  défor¬ 
mer,  Bc.  —  S'en  trouver  mauvais  marchand ,  au  fig. 
fam.,  éprouver  des  suites  fâcheuses,  Bc. 

O  —  m  . 

y*jCc  contre-sens  d’une  étoffe,  Bc;  àü»oy!i  y«Xc 

— 

à  contre-poil,  Aie.  (pospelo).  —  Corruption,  change¬ 
ment  vicieux  dans  le  texte  d’un  livre,  Bc.  — 
y*Xc  mauvais  lieu,  maison  de  débauche,  Bc;  cf.  sous 
I.  —  Misère,  malheur,  Ht.  —  Coude ,  Bc,  Hbrt  4. 

-  O  - 

iwXx  mauvais  compliment,  discours  fâcheux,  Bc. 

y*lix,  suivi  de  o«xJî,  gâte-ménage ,  Bc. 

G  - 

crapule ,  vile  et  continuelle  débauche,  Bc. 

-  y 

y*jCjw  obstiné,  Domb.  106,  'Ht. 

3  0  —  - 

(jajXjw  pl.  forcé ,  détourné,  faux,  Bc, 

Schrœder  1.  1.  p.  7.  —  Biscornu,  irrégulier,  Bc.  — 
Malheureux ,  Hbrt  220,  1001  N.  III,  196,  8.  —  Dé¬ 
bauché,  déréglé ,  intempéré,  crapuleux,  libertin,  vau¬ 
rien  ,  Bc,  Hbrt  244,  Ht,  1001  N.  III,  218,  4  af.; 
y^Al- *,..11  archifripon,  Bc;  y^Xx—o  iA-Jj  po¬ 

lisson,  Bc. 

-  » 

bw  réflexibilité ,  Bc. 


II.  y~-Xx,  comme  la  Ire,  passage  chez 

Schrœder,  De  vestitu  mulierum  Hebræarum,  p.  8:  L$ 
yx  îLalcaJl  yxl.  —  C.  a.  subvertere,  Yoc. 
—  C.  a.  dans  le  Yoc.  *sous  pigrescere.  —  Echouer 
(vaisseau),  l’anonyme  de  Copenhague  43: 
pji  ylâx-l  y~xX*j  oLx^Xidl  J-Sîj-J  u*  jX~i 

^  i  3 

05y>^  f^"0  —  Dans  le  Voc.  sous 

resultare. 


O,- 

yiJsx  petite  vache  ,  Ztschr.  XI ,  477 ,  n.  3. 
yixJLc  chez  le  vulgaire  pour  yiJCx ,  M  sous  ce 
dernier  mot. 

àLû/iXx.  Ja_i^  ÏL&IXxj  J-iÂ — j  «excusez  mon 
griffonnage,  j’écris  précipitamment,»  Bc. 


III  contrarier,  Yie  de  Timour  citée  par  Schrœder 
1.  1.  p.  I  .  [{M"  ;  ywAlc 

»  '  .  »ù£ 

contrarier,  faire  obstacle;  syd  y**/lx  con¬ 
trecarrer. .  Bc.  —  Faire  la  guerre  à,  railler,  contra- 


<JÙ sS.  1  se  construit  aussi  c.  a.  r.,  Haiyân-Bassâm  III, 
5  v°  :  l£>i yb  yu v_aX*j  (ainsi  dans  les  deux  man.). 
Y  c.  ^Jx,  dans  le  sens  de  la  Ire.  1001  N.  I,  17,  9. 
YII  c.  Jx  dans  le  Yoc.  sous  asiduare. 


wâXc  queue  du  chameau,  Prax  R.  d.  0.  A.  V,  221. 
v_àjl£x:  (pl.)  tresses  de  cheveux ,  Ztschr.  XXII,  165. 
^s/L:  citadin ,  l’oppose  de  ol,  Abbad.  III,  24. 

-  -O  > 

v__«_XXax  demeure ,  logement ,  Djob.  268,  2. 

n  O  )  0  5 

Comme  les  membres  de  la  tribu  de 

passaient  pour  de  bien  pauvres  esprits,  est  de¬ 

venu  un  sobriquet  injurieux,  sot ,  fou,  Yâcout  III, 
706,  15.  —  Novice ,  apprenti ;  —  mazette ,  maladroit ; 

mauvais  cavalier ,  Beaussier.  — 
jXxit ,  nommé  dans  le  Man.  Escur.  893 ,  est  le  nom 
que  portaient  les  chiens  qui  se  tiennent  sur  les  places 
publiques  J.),  l’opposé  de  ou  chien  de 

chasse,  Yâcout  III,  706,  18  et  19,  qui  pense  que 

O  5 

ce  mot  vient  d’un  endroit  JjCc. 

I  arrêter ,  prendre  et  retenir  prisonnier ,  1001  N. 
Bresl.  VII,  102,  11,  IX,  259,  1. 


13  et  14.  Lorsque  je  tâchais  de  l’expliquer  dans  le 
J.  A.  1869,  II,  211,  le  Yoc.  n’avait  pas  encore  paru; 
je  me  suis  donc  aperçu  trop  tard  que  ma  conjecture 
est  inadmissible,  car  le  Voc.  m’a  appris  que  le  mot 
que  j’avais  en  vue  n’est  pas  mais  (voyez), 

et  d’un  autre  côté  ce  livre  vient  à  l’appui  de  la  le¬ 
çon  du  texte  qui  est  =  et  qui 

signifie  pinguedines ,  ici  les  seins ,  comme  M.  de  Slano 

a  bien  traduit.  Il  faut  donc  lire: 

% 

I  ,°  -  .  ,  _  G  .  G  ,  ,  G  O 

)Oi  q-» 

et  traduire:  «Au-dessous  de  ses  gros  seins  est  une 
taille  si  mince,  qu’elle  devient  invisible  quand  vous 
voulez  la  saisir.» 

£  ~  5 

qXx*  pinguis ,  Voc. 

II  c.  derider e,  Voc.;  copier ,  contrefaire ,  c.  Jæ; 
—  faire  des  contorsions  en  parlant ;  —  se  moquer  de, 
railler,  jouer,  Beaussier.  Semble  pour  £=>  II  (voyez). 

■  £  II,  en  parlant  d’un  malade,  le  divertir ,  le  désen¬ 
nuyer,  lui  faire  oublier  ses  douleurs,  Haiyân  13  v°: 


II  lier  des  paquets,  des  balles,  Payne  Smith  1489: 

üJLiil  1500. 

YI  être  accumulé ,  Ztschr.  XVIII,  803. 

5  ^ 

Pellissier  360:  «J’ai  aussi  remarqué  une 
sorte  de  construction  de  murs  faite  avec  des  pots  cy¬ 
lindriques  de  vingt  centimètres  environ  de  longueur, 
et  fermés  aux  deux  extrémités.  L’air  renfermé  dans 
ces  pots,  appelés  akoum,  présente  une  résistance  suf¬ 
fisante  à  la  pression,  et  le  mur  est  aussi  solide  que 
léger,  quand  toutefois  il  a  son  aplomb.» 

pl.  S  et  ,  homme  qui  lie  et  charge  les 
chameaux  et  autres  bêtes  de  somme ,  et  aussi  homme 
qui  a  soin  des  bagages ,  particulièrement  des  tentes , 

Lane  trad.  des  1001  N.  II,  320,  n.  28,  Bc,  1001 
N.  II,  75,2,477,  1,  IV,  707,  7  a f.,  Bresl.  II ,  107, 
145;  -bCc  le  chef  des  bagages,  Bc. 


àUxc.,  en  Egypte,  colc.hicum  autumnale,  Bait.  II, 
64  h,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  nos  man.,  au  lieu  du 
de  Sonth.  (A  donne  le  dhamma ),  204  b  (AB, 
toutes  les  voyelles  dans  B),  440  b. 

pl.  oî  et  pinguedo ,  Voc.  Ce  té¬ 

moignage  est  important  pour  le  vers  Prol.  III,  414, 


cr  v_? 


là! 


aillai  <S 


Leurrer  ;  <_j  JJlc  nourrir  un  espoir  ;  JJLc 

se  bercer  de,  se  nourrir  à' espérances  vaines ,  Bc; 
Berb.  I,  605,  12:  xjô’üJÎ  ^ilc  «il  les  berça 

de  fausses  promesses;»  II,  217,  7:  ^  Jytüilj  xULc 
«il  berça  Ibn-al-Ahmar  de  l’assurance  qu’il 


Vj _ ci 


n’aiderait  pas  Abou-Téchoufîn  ;  »  Macc.  I,  841,  16: 


O^O  S  (  +  Si 


où  M.  Fleischer  (Berichte  260)  traduit:  «Einschwarz- 
âugiges  Rehlein  hat  mein  Herz  mit  der  Hoffnung  des 
Fangens  hingehalten.  »  —  Déclarer  une  tradition  fausse , 


l’opposé  de  Macc.  I,  711,  11.  —  Clarifier , 

Ztschr.  XI,  515.  —  Pour  la  dernière  signif.  chez 
Lane,  voyez  Mâwerdî  44,  17,  311,  2,  5,  312,  14, 
Abou’l-Walîd  618,  14. 

IV  attaquer  (maladie),  Tha’âlibî  Latâïf  42,  dern. 

GJS  Si  . 

1.:  ajdsé  iLic  £  sJMe.  —  Voyez  sous  le  part. 


V.  Jv-Ljü'  se  repaître  de  chimères ;  JJju 


se  bercer  de,  se  nourrir  d 'espérances  vai¬ 


nes,  Bc.  —  Faire  des  excuses  (Lane  KL),  Abd-al- 
wâhid  174,  4  a  f.  —  Alléguer  des  motifs  ou  prétex¬ 
ter,  Baidhâwî  II,  48,  17  et  21,  Berb.  II,  217,  8: 


jô'utiL 


il  allégua  divers  motifs  qui  l’empê- 
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b* 


chaient  de,»  Autob.  206  v°:  ^  aJjc  JJ-aj 

*wIa*Ji  «il  allégua  divers  motifs  pour  obtenir  de  lui 
une  augmentation  d’appointements  ;  »  c.  p.  cher¬ 
cher  des  prétextes  contre ,  Bayân  I,  170,  dern.  1.;  e. 

r.  s'emparer  sous  différents  prétextes  de,  ïbid. 
184,  3  af. 

YII  dans  le  Toc.  sous  infirmari. 

YIII,  être  malade ,  s’emploie  aussi  au  fig.,  en  par¬ 
lant  d’un  pont  ou  d’un  édifice  qui  se  trouve  dans  un 
mauvais  état,  qui  menace  ruine,  Gl.  Belâdz.,  Cartâs 
46,  9.  —  Etre  fautif ,  Macc.  II,  520,  3.  —  Défen¬ 
dre  une  leçon,  j,  par  {^J)  une  preuve,  Gl.  Mosl. 


JjtJ  si,  exprimant  le  doute,  Gl.  Belâdz.,  Gl. 

Fragm. 

X— L_c  défaut ,  Prol.  II,  396,  n.  1.  8,  405,  4.  — 


il  lui  ôta  son  prétexte ,  car  dans  cette  phrase  aIc  a 


certainement  le  sens  de  «prétexte,»  et  non  pas  celui 
de  «maladie»  (Lane,  sous  g-J),  semble  être  indécis 
à  cet  égard),  comme  le  prouve  le  verbe  ^AXc.t  dans 
ce  passage,  Macc.  I,  334,  7:  U  &UÎ 

UCù  ^  jLê  jCKJLsA  «quand  Dieu  ôte  les  prétextes 

(lève  les  obstacles),  aucun  guerrier  ne  peut  s’excuser 
ni  se  plaindre.»  est  spécialement  une  excuse  pour 
ne  pas  partir ,  pour  ne  pas  se  mettre  en  marche  ;  cette 
excuse  est  fournie  par  le  manque  des  choses  néces¬ 
saires,  et  la  phrase  ^JLc  s’emploie  surtout  quand 
on  pourvoit  aux  besoins  des  soldats  qui  refusent  de 
se  mettre  en  marche  en  prétextant  que  les  choses 

O 

nécessaires  leur  font  défaut;  cf.  Àsâs  sous  £=^î 

a-JI  L-ô  axLc,  Fakhrî  63,  6  a  f.  •  jy-i  j»tA àXs 

«  o  y  w 

w  k  a 

s  o 

i  \  (J  ^  —  JçX— i  l  ÿk,  ■■  1  Ù  \  ^ 

£ 

J,  Axic  (1-  aLLc),  Fragm.  hist.  Arab. 

550,  3 — 5,  558,  9:  a&SIjj  qI  j~a 

gjjJi  P^rase  en  ques¬ 

tion  signifie  donc  souvent  pourvoir  aux  besoins  de 
quelqu'un ,  comme  M.  Guyard  l’a  dit  avec  raison  dans 
la  Revue  critique  de  1874,  10  octobre,  p.  228;  Ya- 

r.  ,  y  o  y  y 

leton  r ,  13:  iLwiw  L* 


O^JüLc  *^>^5  (mal  traduit  par  «re- 

movere  quæ  mala  iis  accidant»),  Prol.  I,  303,  9,  Berb. 

1,  459,  3,  502,  9,  511,  7  a  f.,  524,  8  a  f.,  547,  11, 

et  fort  souvent  dans  ce  livre,  Khaldoun  Tornberg  20, 
12  (où  la  note  de  l’éditeur,  p.  132,  n’est  pas  tout 
à  fait  bonne),  Antar  .46,  13.  Aussi  en  parlant  de  cho¬ 
ses  inanimées,  p.  e.  JJLe  «pourvoir  aux 

besoins  des  places  frontières,»  Macc.  II,  719,  2. 
Cette  phrase  signifie  encore  :  remettre  les  choses  en 
bon  état,  Amari  Dipl.  5,  1.  On  emploie  également 
l’expression  axJLe  Jlji,  Gl.  Fragm.,  Berb.  II,  150,  2. 

* 

—  Les  JJLc  d’une  science  ou  d’un  art  sont  ses  règles , 

ses  lois,  comme  Kosegarten  l’a  dit  avec  raison  dans 
une  de  ses  notes  sur  l’Aghânî,  p.  217;  cf.  Aghânî 

2,  1.  6,  Abd-al-wâhid  104,  3  af. :  aJj-_<Lww  £_s> 

Jà  adJutj  xijcü  Js-Ji  »Sa  a>1c 

> ,  ïbid.  221,  10,  Macc.  I,  603,  16:  JJLü 
«les  règles  qu’il  faut  observer  en  dressant 
des  contrats,»  507,  17:  aJlrs-jj  ^ 

où  vio>\iL  signifie:  «les  règles  qu’il  faut  obser¬ 
ver  dans  l’étude  des  traditions,»  comme  521,  3,  534, 
dern.  1.,  595 ,  5  a  f.  Beaucoup  d’ouvrages  portent  ce 
titre,  et  d’autres  ceux  de  oiLüJ!  JJLc, 
etc.;  voyez  Hâdjî-Khalfa  IY,  245 — 6,  où  Flügel  s’est 
trompé  en  traduisant  constamment  ce  terme  par  «vi- 
tiositates ,  »  que  du  reste  il  a  aussi.  —  En  philos., 
cause  secondaire,  tandis  que.  est  cause  première, 
Prol.  II,  365,  10,  366,  3.  —  oUÜ  OU  a_L_c 

JJjJi,  la  cause  des  créatures  ou  de  la  création,  ou 
bien  la  cause  des  causes,  chez  les  Druzes,  est  Hamza, 
de  Sacy  Chrest.  II,  11,  6,  iv,  6  et  9,  263,  274. 

« 

doux,  en  parlant  d’un  petit  vent  frais  et 
agréable,  Hoogvliet  96,  2  a  f.,  98,  n.  194,  137,  5. 

..  y 

aUbl Le  parmi,  Yoc.  —  En  Espagne,  P oly podium 
Dryopteris ,  Bait.  I,  420  b:  vAÂc  LaüjI  a-£>LxJI 

aJ^Lc  bouteille ,  Yoc.,  Aie.,  qui  a  d’abord  (ampolla 

de  vidro)  ce  mot  avec  un  seul  l,  pl.  oi,  et  ensuite 

* 

(redorna  de  vidro)  avec  deux  l,  mais  avec  le  pl.  JJ^Lc. 

w  )  <  5  w  J 

Jow.  Chez  les  Druzes,  xLc  Jjm,  lu  cause 

efficiente  de  la  cause  des  causes  (c.-à-d,,  de  Hamza), 
est  Hâkim ,  le  Dieu  suprême,  de  Sacy  Chrest.  II, 
11,  6,  1v,  6,  263,  274. 
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se  dit  d’un  isnâd  ou  d’un  texte  renfermant 
un  défaut  caché,  provenant  d’une  erreur  du  rappor¬ 
teur,  de  Slane  Prol.'II,  483. 

O 

jbûx  egrotativus ,  valetudinarius ,  Yoc. 

y  c* 

effet,  forme  au  pl.  oî ,  Badroun  20,  17. 
ijùkz  2)arce  que ,  Bc  (vulg.  Barb.). 

O  5 

n.  d’un,  a,  dans  le  Yémen  —  l’arbre  dit 

O 

;(_X— w,  Most.  sous’  ce  dernier  mot:  (KLJzs-  _*_j!) 

'y  o  y  . 

ainsi  dans  N,  avec  les  voyelles;  La:  xJJLi 
^JULÎI  ce  qui  est  mauvais.  Lane  pense  que  le 

œlb  de  Forskâl  est  v_^_Lx:,  et  Yâcout  III,  710,  21, 
semble  prononcer  ainsi. 

xllx.  seau ,  Ztschr.  XI,  511,  n.  37,  520.  —  Boîte , 
Bc,  Ht,  1001  N.  I,  4,  4af.;  KAc  tabatière , 

Bc;  cf.  Ztschr.  XXII,  100,  n.  35. 

v*  c  y 

qui  fait  des  seaux ,  Ztschr.  XI,  511,  n.  37. 
—  Laijetier ,  qui  fait  des  boîtes,  Bc. 

wIê. 

vj^JL-c  chondrille,  Bait  II,  210  e,  512  g,  Mo3t.: 

k\Â_£>;  ainsi  correctement  dans  La;  N  a 

par  erreur 

III  tenter ,  essayer ,  tâcher ,  Djob.  116,  4:  ^JLxj 

£/ 

sJuo-  yLw  (313-oi,  Comm.  sur  Mosl.  70,  5.  —  T’a- 

St 

ter  un  ennemi,  chercher  à  le  prendre  au  dépourvu , 
Maml.  I,  2,27.  — •  Badiner  avant  le  coït ,  GH.  Manç. 
vis  (jJy«  et  —  Tâcher  d'apprendre  une  chose, 

Khatîb  70  r°:  q*  oy>-  olyol  (1.  ÿjtJib^)  ïôoLblj 

9  . 

«yjiJï  eîyo>5  (nom  pro¬ 
pre).  —  gJlc  tâcher  de  pénétrer  dans  une  mai¬ 
son ,  Macc.  III,  45,  14:  — ==>-» — 4L 

vi 

IçïbLcî  —  Tâcher  de  vaincre  la  répugnance  de 

quelqu'un ,  Mohammed  ibn-Hârith  209:  Un  homme  avait 

refusé  l’emploi  de  cadi  qui  lui  avait  été  offert, 


iüLî^  Î^àj  ‘ïfi  OJyi  j*Ji  gJ!c  exploi¬ 

ter  une  mine ,  Bc.  —  Exercer  un  métier,  une  profes¬ 
sion,  un  art,  Haiyân-Bassâm  III,  29  ro  :  xclUo 

OÜ&K,  Khatîb  176  v°:  Ju>  ^  L£J3 

*  O  + 

li  .^Lcj  —  .wü  gJe  s'exercer ,  p.  e.  à  par¬ 

ler  une  langue  étrangère  ,  Bidp.  1Î70,  2  a  f.:  cet  er¬ 
mite  parlait  hébreu,  et  son  hôte,  qui  trouvait  cela 

fort  beau,  é* — !ô  J.  ^wifcj  X^JjLo  ... 

lolfi.  —  Dans  le  Yoc.  (v°  mcderi)  apropinquarc  ; 

c’est  proprement  Oj_iî  ^--lc,  lutter  contre  la  mort , 

G  ^ 

Mohammed  ibn-Hârith  241  :  gobu  $  JUoy  &  yPy 
Ojll.  —  Compello  ( cogo ),  L.  —  Par  métonymie,  dans 
un  passage  de  Rhazès,  vomir ,  Gl.  Manç.  v° 

Cv 

YI  c.  batailler ,  avoir  une  discussion ,  avec  quel¬ 
qu’un;  débattre ,  Bc.  —  C.  y  prendre  quel¬ 

que  chose  comme  un  corroborant ,  Gl.  Edrîsî. 

O 

gJic  homme  grossier  et  sans  frein ,  s'abandonne 

à  ses  passions  brutales ,  de  Sacy  Chrest.  II,  278.  — 
Yers  la  fin  du  moyen  âge,  on  donnait  ce  nom  à  tous 
ceux  qui  avaient  changé  de  religion,  aux  musulmans 
qui  s’étaient  faits  chrétiens,  aussi  bien  qu’aux  chré¬ 
tiens  qui  avaient  embrassé  l’islamisme,  et  sous  le  nom 

I  3  <1  * 

de  .JbLc.’Si  (Macc.  III,  674, 24)  ou  ,  on  entend 

souvent  les  renégats  européens  qui  étaient  au  service 
des  princes  musulmans ,  Gl.  Esp.  259 ,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  39. 

qL^JLÉ.  Yoyez  Bait.  II,  210  d,  297  d  (mal  traduit). 
Qu'Oie  le  mâle  de  la  grenouille  (g^uuajî  J,  J>),  Most. 

y  o  y 

y  o  g_>LÂAi2jt  oLy  chez  Freytag  c’est  j»»zyJlc. 

médicament ,  forme  au  pl.  oi,  Yoc.,  Gl.  Manç.  — 

Escrime ,  et^itX>^lc,  pl.  iy! ,  maître  d'escrime , 
si  Quatremère  ne  s’est  pas  trompé ,  Maml.  1 ,  2 ,  27. 

ys-bLc  curatif ,  Bc. 

^ys-jLc.  zr  les  renégats 

européens  au  service  des  princes  musulmans ,  Berb.  I, 
411,  3. 

y 

se  trouve  dans  le  Voc.  sous  olus;  je  crois 

(t/  x 

que  c’est  celui  qui  cultive  un  potager ;  cf.  l’expres¬ 
sion  _bLc  que  j’ai  donnée  sous  III.  —  Lut- 

Oj  „ 

y 

teur ,  synonyme  de  ^La^o,  Bâsim  8,  10,  26. 
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XjSÜLjm  débat ,  Bc. 


y  o  y 

^lc  alcyon ,  L  (alcion). 


I  est  employé  par  Abou’l-Walld  315,  30,  528,  11 
et  12,  pour  l’hébr.  fbv,  exsultavit ,  iubilavit. 

jh  tremblement  qu’éprouve  le  malade,  l’agonisant 
ou  l’homme  ivre,  Abou’l-Walîd  528,  13. 

(joU. 

chardon  de  Notre-Dame ,  chardon  laité,  char¬ 
don-Marie,  Bc. 

àl^  I  engraisser ,  faire  devenir  gras ,  Aie»  (engordar 
a  otra  cosa,  engordar  bestias,  saynar  animales),  Hbrt 
65,  Ht,  Macc.  II,  512,  16. 

V*  les  cavaliers  donnèrent  les 

blés  à  manger  à  leurs  chevaux ,  Gl.  Bayân. 

r 

YII  dans  le  Yoc.  sous  anonam  dare. 

YIII.  Jà  vJyLa?  J  ^  «  celui  qui  n’est  pas 

industrieux  ne  gagne  pas  de  quoi  vivre,»  «on  n’a  rien 
sans  se  donner  de  peine,»  Bc. 

,o£ 

âic.  âi*ii  panser  les  animaux ,  Aie.  (pens- 
sar  bestias). 

-O 

KâLc  l'orge  et  la  paille  pour  les  chevaux ,  Martin 
86.  —  Le  noyau  de  la  datte ,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  212. 

xâle  ce  gui  était  donné  par  le  prince  pour  Ventre- 
tien  des  ambassadeurs  et  autres  personnages ,  et  même 
pour  la  nourriture  des  animaux  appartenant  au  prince , 
Mong.  371. 

oUlc  (pl.)  dormitifs ,  Ztschr.  XX,  500. 

*  + 

'üAg  (Lane)  l'action  de  fourrager ,  Haiyân  90  r°: 

iobUil  j  91  ro, 

-  y  y 

iJjic  ( dhamma  dans  le  Voc.,  v°*anona,  et  dans 
le  M,  dans  le  sens  de  solde )  l'action  de  fourrager , 
Freytag  Chrest.  132,  11.  —  Les  provisions  nécessai¬ 
res  pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux , 
Mong.  369.  —  La  nourriture  qu'un  roi  fournissait 
aux  ambassadeurs  et  à  d' autres  personnes,  Mong.  370. — 
Appointements ,  paye ,  pension ,  solde ,  traitement ,  gages , 

Bc,  qui  a  le  pl.  Oublie,  M,  Mong.  370.  —  XiÿJLxii  Sj>*o 

urtbre ,  Aie.  (gusano  rebolton ,  rebolton  gusano). 


•  7  7 

celui  qui  reçoit  une  solde ,  Mong.  370  b. 

qui  se  nourrit  bien  (cheval),  Daumas  Y.  A.  185- 

‘bS^Lg.  pl.  'WâtJbLe  faux ,  instrument  pour  faucher,  Yoc. 

xàLe*  pl.  oüLjw  moreau ,  sac  <7aws  lequel  on  fait 

repaître  les  chevaux ,  Aie.  (cevadera).  Espina,  R.  d.  O.  A. 
XIII,  147,  nomme  des  maalef  parmi  les  ouvrages  de 
sparterie.  —  ménagerie ,  Bc. 

'H 

oUIjm  expéditions  pour  fourrager ,  Freytag  Locm. 

S 

43,  14:  ijtv-î  0’ 

&  olâlaiî  » 

J  O  - 

v_3jJL*x  engraissé ,  <?ras,  Aie.  (cevado  con  cevo), 
Domb.  107 ,  Ht  ;  et  subst.  animal  engraissé ,  Aie.  (ace- 
vada  bestia,  cevon  cosa  cevada). 

mousse  aquatique  ou  marine ,  Bc.  Chez  Freytag 
sur  l’autorité  de  Reiske. 

I.  oÎLc,  dans  le,  sens  que  Lane  donne  en  pre¬ 
mier  lieu,  ne  se  construit  pas  seulement  c.  lj,  mais 
aussi,  comme  Freytag  l’a  dit  avec  raison,  c.  acc. ; 
voyez  Abbad.  III,  128.  Au  fig.,  #,jL5>ô  (jiaxo 

«  il  mit  la  main  sur  quelques-uns  des  trésors 
de  son  père  et  les  emporta,»  Abbad.  I,  257,  4.  — 

s-j d>  prendre  feu ,  Bc.  —  Reprendre ,  en 

parlant  des  arbres,  des  plantes,  qui  prennent  racine 
de  nouveau,  lorsqu’ils  sont  transplantés,  Mohammed 

-  -  +  S*  & 

ibn-Hârith  221:  oi-Lc  'A-Î'Â 

ji&S,  Auw.  I,  156,  5  '(où  il  faut  changer  en 

quoique  notre  man.  ait  aussi  la  première  le¬ 
çon)  et  21,  159,  4;  n.  d’act.  192,  13,  230,  14 

(où  il  faut  lire  avec  notre  man.:  ^LüCs). 

II  pendre ,  suspendre ,  attacher  à,  c.  «  (Lane 
TA),  voyez  des  exemples  de  cette  constr.:  Bayân  I, 
notes,  p.  116,  Macc.  II,  207,  6,  Auw.  I,  154,  13.  — 
Pendre  un  criminel,  Aie.  (colgar  el  ladron,  enhorcar, 

ahorcadura  vJLJIxj).  lXjo  ^jjJLx  pendre  quelqu'un 

0  •'  " 

en  attachant  sa  main  à  (*lî)  un  mât ,  R.  N.  95  r°  : 

y  y 

Je  ne  le  ferai  pas7  dit  le  cadi,  (c.-à-d.  ^ 

alors  le  prince  v_jLJI  ^ 

5  cr 


I 


| [»5ls  w-; \  ^  xaJi  (c.-a-d. 

c—  iL  ^_.£ol!L  y  4  Uiî  liVj3  Xa^J  ^j3L  3A-*i  (3  y*-*  «»*il. 

_  Pour  xjIaJI  ^Lc  (cf.  Lane  2138  c,  au  comm4., 

Maml.  I,  1,  180,  où  Quatremère  donne  à  tort  la  Ire 
forme,  1001  N.  IV,  328,  14,  713,  11),  M  et  Bc  don¬ 
nent  la  constr.  c.  J,  xjixJJ  v_aÏc,  ^^âJLi,  donner  à 
un  cheval  sa  ration .  —  C.  y  bâtir  une  X_â_JLw  et  la 

joindre  à  une  mosquée,  Bayân  II,  244,  3  a  f.,  Macc. 

-  _  / 

I,  368,  13.  —  slixil  otlc,  Lane  2133  c  au  milieu; 

de  là  £Jj,  Khallic.  I,  177,  16  SL, 

VIII,  4,  1.  8  Wüst.,  xftbw  xcb',  1001  N.  I, 
210  (où  l’éd.  de  Bresl.,  II,  152,  ajoute  q^), 

299,  cf.  de  Sacy  Abdallatif  482,  c.-à-d.,  élevé  sur  des 
arcades.  Aussi:  soutenir  avec  des  étais  une  muraille 
minée  par  la  sape  en  attendant  le  moment  de  la  faire 
écrouler ,  Mong.  289  b.  —  Ecrire ,  noter  par  le  moyen 
de  V écriture ,  Abbad.  I,  392,  2  a  f.,  Nowairî  Egypte, 
man.  2  o,  112  v° ,  où  il  est  question  du  récit  d’une 

)  5  î  M  W 

bataille:  XÂ»  ü)» _ 13  t-S'Lo  ^.Lc  tjAs,  Khatîb 

72v°:*p^  vVutii  yjS  xs-^io  xîuJ[jj 

8^1^  yS.  y*  XtÜLs-  yt  Afil*-),  Prol.  II,  160, 
8:  LoiA>  *î  oilc  «Bokhârî  a  donné  une  tradition 

sur  son  autorité.  »  —  ^Lüî  yiXc.  allumer  le  feu ,  Bc , 
attiser ,  Ht.  —  Entrelacer ,  Bc. 

IV.  b^JLLc!  ils  V admirent  dans  le  sénat , 

Haiyân-Bassâm  1 ,  9  v°. 

V  se  construit  aussi  c.  Voc.,  Aghânî  62,  11, 
Macc.  II,  141,  12.  —  C.  y  p.  se  suspendre  à  quel¬ 
qu’un,  l’embrasser  étroitement ,  Nowairî  Espagne  437  : 
Mon  jeune  fils  entra  tout  tremblant  dans  ma  cham- 

bre,  ^  484:  a.j  xiUc  ù>I^L  — 

C.  u  p.  se  lier  avec  quelqu’un,  Macc.  I,  273,  8: 

(j‘A  »  i  aJ-î  — 

Xfcir.  (Ji'jL»  s'affectionner ,  s’attacher  à,  Bc.  —  C.  y 
r.  s'attacher  à ,  c.-à-d.,  attacher  trop  d'importance  à, 

y  ^  o 

Bidp.  261 ,7  :  Q*  xj  .tAjyd  L«  ^Xxi  xj£  y* 

OvAXj  J)}  X«Jxj  C£*JîL*J}  likilcLw 

j..  —  C.  *_>  p.,  être  relatif  à,  avoir  du  rapport 
avec ,  Prol.  I,  405,  3,  de  Sacy  Chrest.  I,  134,  5  a  f., 
II,  T,  6  a  f.,  Macc.  I,  134,  13,  138,  6.  —  C.  v  r- 
obtenir  un  emploi,  Abd-al-wâhid  19,  8:  xÎI^j 

O  ) 

L^x-LaDj  ^  *x«-o.  —  C.  r. , 


JJJ  prendre ,  embrasser  un  état ;  i^L^uJl  (jUi 

«il  s’est  fait  charpentier,»  Bc.  —  C.  y  mettre  la 


S  w 

main  sur,  Haiyân  73  v°:  x>5y>  J,  xjlo  ^*13^ 

qjÔ-o  vJLUj  xAr  jji 

xjA^  xJ._£P|.  —  C.  v_j  escalader ,  Haiyân  58  r°: 

»3~eî  Q-*  J  (3^-?“  —  jAOftJl  Ojjtxiji  àAal 

w  * 

xj  ^.^Aiu  ^  ^LLiX^l  Lo  ^UsIAj5,  Haiyân- 

Bassâm  III,  142  v°:  le  prince  se  réfugia  dans  la  chambre 
la  plus  haute  du  palais,  Ljj  [.LaXc3i 

1 — £— j  pjüll  ol3_j  ,3  31  x_jLl»-.  Aussi  c.  a., 

Abbad.  I,  255,  16:  qUojl-Lj  — 

ï  —  S 

G!  ^US  vi>-aijü'  ils  conçurent  l'espoir  que,  Freytag 
Chrest.  131,'  6  a  f.  —  C.  ,J*c  r.  s'adonner  à,  Koseg. 


Chrest.  p.  xiii :  x.*»3i  a!  xjAaj’  Lo  oiijuo 

^LjUi'iS  y,.  —  T.  de  médecine,  se  dit  du  sé¬ 

diment  de  l’urine  quand  il  reste  au  milieu  du  vais¬ 
seau,  au  lieu  de  se  précipiter  au  fond,  Cl.  Manç.  in 
voce.  —  Se  dit  du  soleil  quand  il  va  se  coucher, 
quand  le  jour  décline,  1001  N.  Bresl.  XI,  446,  12: 

v-ytil  —  S'engager ,  s’empêtrer,  Bc. 

o  y  y 

/£-Lc  pl.  vaurien,  1001  N.  I,  291,  8  a  f., 

"  / 

314,  12,  315,  3  a  f.,  643,  12,  II,  178,  14,  III,  229, 
4,  564,  12,  566,  4  a  f.,  586,  3,  IV,  9,  2,  17,  8  af., 
552,  9  a  f.,  598,  5,  Bresl.  VI,  330;  je  crois  que  c’est 


**  —  j  v 

pour  yi,  (jflc. 

^_JLc.  oLLoÜI  ver  de  terre ,  Bc.  —  On  lit 

dans  les  1001  N.  .III,  25,  6,  que  le  rhinocéros  J^L 
et  Lane  a  donné  sur  ce  passage  cette  note 


dans  sa  trad.  (III ,  95)  :  •  «  *Ji le  I  hâve  rendered  tt  the 
tender  leaves  of  trees;»  it  oftener  signifies  «the  leech» 
cr  «  leeches.  »  »  La  seconde  signif.  ne  convient  nulle¬ 
ment,  et  ce  mot  n’a  pas  la  première;  il  faut  lire 


JS* JL 

xülc  pl.  oi_L_c  bastonnade;  xJiJLc  J^l  recevoir  la 
bastonnade ;  j»3Lïi  xsic  souffletade,  Bc;  Freytag  pro- 

o  y  # 

nonce  ce  mot  xüJle,  mais  Bc  a  les  voyelles  que  j’ai 
données.  On  dit  de  même  xüL^  pour  indiquer 

une  foule  de  baisers,  1001  N.  IV,  596,  2.  Mehren 
32  donne  peine ,  punition. 

aJlLe  (sans  voyelles  dans  Bc)  attelage ,  chevaux, 


II 


21 
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(J^ 

bêtes  de  somme  attelés,  Bc.  —  Relais ,  chiens,  che¬ 
naux  qui  doivent  en  remplacer  d’autres,  Bc.  —  *5 
J,  tremper ,  au  fig.,  participer,  être  complice,  Bc. 

-  O 

xaJic  draperie ,  tapisserie ,  Gl.  Esp.  54. 

a&Lg  pl.  embryon ,  Yoc.  —  Espèce  de  grand 

panier  servant  à  renfermer  des  poissons  ou  des  fruits, 
Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  145  (alaga). 

est  en  grec  Osyris ,  B-ait.  II,  210  b. 

vJL^Lc  pl.  oLj^Lc  ration  d'orge  pour  un  cheval , 

Bc,  Maml.  I,  1,  180.  —  La  nourriture  de  tout  autre 
animal ,  Maml.  1.  1.  —  Espèce  de  datte,  Pagni  150 
(halig),  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  212,  Espina  ibid.  XIII, 
155  (alig),  d’Escayrac  10,  11  (halig). 

U  dépendance ,  Bc.  —  Rapport ,  liaison  de  cer¬ 
taines  choses  entre  elles,  relation  à  leur  Un,  Bc.  — 
Intérêt ,  part  dans  une  affaire,  profit  que  l’on  en  es¬ 
père;  ^  KJs^Lc  aÎ  intéressé ;  liXJô  J,  iLs^Lc  aJ  il  est 
engagé ,  impliqué  dans  cette  affaire ,  Bc;  L*J  xïblc  ^ 
tiXJÂj  cela  ne  nous  regarde  point ,  ne  nons  concerne 
point ,  1001  N.  IV,  680,  3  a  f.,  cf.  693,  4,  et  par 
ellipse,  üU  694,  dern.  1.;  a_j  lo 

qu'avez-vous  à  faire  avec  lui ?  IV,  683,  8  a  f.  ; 

^  Aïblc.  je  ne  suis  pas  responsable  de  ce  que 

fera  un  tel ,  II,  473,  3  a  f.  —  Pl.  sangsue , 

Yoc.;  c’est  pour  xüLc. 

a-'sUc.  du  fouet  est  aussi  sa  cordelette ,  la  petite 

corde  fort  menue  et  fort  pressée  qu’on  met  au  bout 
du  fouet,  Maml.  I,  1,  134.  De  l’astrolabe,  armilla 
suspensoria ,  Dorn,  Alf.  Astron.  II,  261.  —  Les  olsX.c 
sont  les  grosses  artères  qui  partent  du  cœur ,  Abou’l- 

Walîd  299,  n.  9:  '22'?  ’  ’&'Tl'n 

—  Les  sont  les  tendons  qui  attachent  la 

tête  de  l'homme  à  son  corps ,  Koseg.  £hrest.  81,  dern. 
1.,  Antar  26,  7,  1001  N.  II,  78,  12,  IY,  23,  5,  339, 
3,  Bresl.  IX,  257,  3,  X,  348,  3  af.,  XII,  135,  3  af. 
—  Grappe  de  raisin  suspendue  au  plancher ,  Aie.  (col- 
gajo  de  uvas).  —  Echarpe ,  bandage  pour  soutenir  le 
bras ,  Bc. 

Kiuln  la  ration  journalière  du  cheval ,  Maml.  1,1, 

181.  —  Cynanchum  acutum ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII, 

348. 

Ow  > 

Ui.dx:  forme  au  pl.  comme  Banqueri  cor- 


(i^ 


rige  avec  raison  dans  Auw.  I,  91,  6  a  f.,  et  le  n. 
d’un,  s’emploie  aussi  dans. le  sens  de  buisson ,  Ht, 
rubetum  (ital.  roveto)  dans  la  trad.  d’une  charte  si¬ 
cilienne  apud  Lello  15,  21,  23.  —  Le 
ou  églantier  s’appelle  aussi  (jmA-xJI  üLa.Lc,  Bait. 
II ,  206  b. 


xi  mots  à  insérer ,  écrits  sur  la  marge ,  renvoi , 

i 

J.  A.  1840,  I,  381,  1.  —  Diplôme ,  synonyme  de 
Js.Aiüj',  car  on  lit  1001  N.  I,  314,  14:  ajlx > 

jtj  et  1.  18:  hàd*1.  LLoL. 

—  Corde  amarrée  aux  et  servant  à  lever  le 

bas  de  la  voile  pour  lui  donner  plus  de  prise  au  vent , 
J.  A.  1841,  I,  588.  —  oLJLjû'  lustres  suspendus  au 
p>lafond ,  1001  X.  II,  249,  1:  £-*-£-5^ 

o  y 

,  où  l’éd.  de  Breslau  (VII,  317)  remplace  ce  mot 


£-5 

par  ois  A' ,  IV,  648,  2.  —  Articles ,  objets  de  luxe , 

1001  N.  I,  804,  12:  ^.cj  Axwjj 

A.*iaâjl_5  ’  OLJ'utJ  q»  <iU<3,  III,  207,  6:  L*Ji 

(j&ÂÜ  S yS  Q-.  yaÜjl 

^ q-i  isjJS  Li» , 

IY,  657,  8;  cf.  Ztschr.  XX,  508.  Peut-être  faut-il 
attribuer  le  même  sens  à  Ui->JLxxil  dans  Bresl.  II, 
347,  2,  III,  31,  5  (où  le  texte  porte  ^J^JLjüJî),  53, 
10,  et  le  considérer  comme  un  collectif.  Dans  le  Gl. 
Esp.,  54,  j’ai  soupçonné  que  c’est  une  orthographe 
défectueuse  pour  oL.jIjl'Jî  ,  et  que  cela  signifie  dra¬ 
peries ,  tapisseries  ;  mais  je  ne  puis  pas  prouver  cette 
signif.  —  tripaille ,  fressure ,  1001  N.  IV, 

'  #  t  •  •.  ’ 

674:  J,  I^îlJLjü'  Qys_i  ^oulÂj!  tysrô  Uji 

ioLUil  üLIj  Bresl.  X,  264,  11. 

^  G 

iLsuLü  sac ,  Yoc.  (pera).  Le  terme  esp.  talega,  qui 


a  le  même  sens,  est  évidemment  la  transcription  de 
ce  mot;  il  faut  l’ajouter  à  mon  Gl.  Esp.  —  Cro¬ 
chet,  Bg. 

O 

poulie ,  Prol.  II,  323,  13;  —  la  corde  qui 

passe  sur  une  poulie ,  ibid.  I,  28,  6  et  7.  —  (jj^* 
crémaillère,  instr.  de  cuisine,  Bc. 

o  •>  -  ^  y 

et  (JP-»-®  rouge ,  ardent ,  Ztschr.  XXII,  123. 

-  -  G  - 

buisson,  Voc.  —  Par  transposition  pour 
'Â_a_*Lo,  cuiller ,  Fleischer  Gl.  102,  Bc;  —  A_üJLje-/s 
(iLL-iJî  spatule ,  instr.  de  pharmacie  rond  par  un  bout, 
plat  par  l’autre,  Bc. 
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c.  uj  dépendant  de,  soumis  à  l'influence  de, 

1001  N.  I,  6,  2,  en  parlant  des  femmes: 

O;  w  »  o  j  s‘  >  i 

CrH-ijr^  (jp**  cH^  “  • 

w  (jÿ.L  *..■»  t7  était  fort  attaché  à ,  R.  N. 

61  r°:  x_j  q'Jj  y  aï  — 

Précaire ,  qui  ne  s’exerce  que  par  tolérance,  avec  dé¬ 
pendance,  incertitude,  Bc.  —  Un  isnâd  dont  le  com¬ 
mencement  est  défectueux,  puisque  le  nom  du  premier 
rapporteur,  c.-à-d.  du  Compagnon,  y  manque,  de 

G 

Slane  Prol.  II,  484.  — <  Ja3»  dans  le  Yoc.  sous 

litera,  écriture  entrelacée,  Bc.  —  xfiLsw  t  la  ju¬ 
ment  a  une  sangsue  dans  la  bouche ,  Bc.  —  Lustre , 
chandelier  à  plusieurs  branches,  suspendu  au  plafond, 
1001  N.  III,  428,  dern.  1.:  JuaLï  ,  IY, 

648,  2:  ^Laiî  (ÿJuüJ!  gyjl  «.xi 

«  -  y  o  y 

voyez  (jpu*-*- 

O 

Yoyez  Bait.  I,  270  a,  en  parlant  de  la 
Datura  Metel: 

271  b,  Auw.  I,  583,  15,  646,  5  af.,  670,  4  et  9, 
II,  391,  12,  où  Clément- Mullet- remarque  (II,  378, 
n.  2):  «Nous  avons  souvent  traduit  par  vrilles  pour 
la  vigne,  et  par  queue  pour  les  poires  et  les  fruits, 
mais  ici  nous  pensons  qu’il  s’agit  non-seulement  des 
vrilles  mais  plus  encore  des  jeunes  grappes  dont  on 
ne  voit  pour  ainsi  dire  que  les  suspensions.»  —  Fres¬ 
sure,  le  cœur,  la  rate,  le  foie  et  les  poumons,  Bc. 

On  dit  aussi  ,  Bait,  I,  91  a. 

O 

xï^Ijl*  crochet,  Auw.  II,  582,  8. 

w  »  —  ,  y  t 

oU-aJOs  poème  dont  les  hémistiches  riment  l'un 
avec  Vautre,  Bat.  II,  283., 

> 

(♦ait  Il  dans  le  Yoc.  sous  amaricare. 

*  O  *. 

yJLLc,  eil  Espagne,  concombre-d'âne  ou  sauvage , 
momordica  elaterium,  Gl.  Esp.  81,  Yoc.  —  Dans  le 
Hidjâz  c’est  une  autre  plante,  voyez  Bait.  II,  210c, 

O 

OÙ  A  ajoute  yo^)  LX..utAa j  âüüyji  <ü!  yb. 

I  ruminer,  Niebubr  B.  xxxv.  —  £  liLkc 

mâcher  ses  paroles ,  parler  d’une  manière  confuse,  Bc. 

II  baliverner ,  bavarder,  rabâcher ,  Bc,  Hbrt  239. 
—  Unir  avec  de  la  glu ,  Aie.  (pegar  con  lidia  (?), 
pegar  con  liga). 

Y  devenir  ou  être  gluant,  visqueux,  Aie.  (pegajoso 


como  con  (biffez  ce  mot?)  liga),  Gl.  Djob.,  Auw.  I, 
56 ,  8  a  f.  (1.  liVÂxXj).  Pour  exprimer  qu’une  matière 

gluante  s’attache  à  quelqu’un,  on  dit  libli  X-L*-a_:, 
Aie.  (pegajoso  con  (1.  como)  pez). 

O 

XLc  mastic ,  Niebuhr  R.  II,  314.  —  Glu,  Yoc., 

Aie.  (liga  para  tomar  aves).  —  uT’îj  Xb  ou  XJb 
j.ypîî  mastic,  Sang.,  Most.  v°  ^bua/i.  —  XJb 

O  - 

gomme  du  Sénégal,  Jackson  19.  —  gJib  XJb  gomme 
arabique,  Hœst  138,  Jackson  15.  —  ^^b-o  XJb,  ou 

.  ‘  oï  , 

blb'iî,  ou  j^-bLoi,  résine  nabatéenne,  est  celle  qui 
découle  du  pistachier ,  Most.  in  voce,  Gl.  Manç.,  Bait. 
II,  208.  —  colophane ,  Sang. 

délicat,  Gl.  Edrîsî. 

'sSlc.  (Bc  sans  voyelles)  mastic ,  Bc.  —  Mâchica- 
toire,  drogue  à  mâcher,  masticatoire,  Bc.  —  Bali¬ 
verne,  bavardage ,  radotage,  radoterie,  verbiage ,  ra¬ 
bâchage,  Bc. 

aïXIc  baliverne,  Bc. 

xS^lc  bon  goût,  délicatesse,  Gl.  Edrîsî. 

ii)bEc  mâcheur ,  Bc.  —  Bavard,  rabâcheur,  Bc,  Hbrt 
239,  M,  Payne  Smith  1682. 

olXAjt-*.  Dans  le  passage  des  1001  N.  que-  cite 
Freytag,  Bresl.  II,  325,  5,  il  faut  changer  oUJLjco 

en  jC*JI  olXix-o,  comme  on  lit  Xw  obCl*/o 

YII,  331,  11,  sucreries. 

^  r-  et  (J-i  acquérir  des  connaissances ,  devenir 

savant ,  Fleisoher  sur  Macc.  I,  136,  7  Berichte  176. 
—  S’emploie  comme  jju& ,  et  de  même  qu’on  dit  J 

o  **  m  .  <■  y 

(AJs^  "41  ybu,  on  dit  U,  Gl.  Mosl.  — 

yMÎIj  yJ—ai  Jà  je  perdis  connaissance,  1001  N.  I, 
32,  7  a  f. 

II  dresser  un  animal,  Gl.  Belâdz.  —  Prescrire  à 
(S)  quelqu’un  la  manière  de  jouer  ;  gb_bbàJI  yLc 
ùyJtj  diriger  une  partie  d'échecs  et  une  partie  de  tric¬ 
trac,  de  Sacy  Chrest.  I,  188.  —  Noter ,  faire  une 

marque ,  Bc  ;  Syi  ,  ou  seul , 

mettre  une  marque  à  une  chose  (pour  la  retrouver  ou 
pour  la  distinguer  d’une  autre);  do  même  jjb, 

Gl.  Edrîsî;  cf.  Djob.  52,  16,  où  il  faut  changer  jjôw 
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s  ^  ) 

en  ;  c.  coter ,  marquer  par  lettres  ou  par 

nombres  des  pièces,  Bc;  c.  (Ji-c.  marquer'  d'un  signe 
d'approbation ,  Valeton  fl*,  5;  c.  Jvc,  en  parlant  du 
sultan,  mettre  son  apostille  sur  un  diplôme,  Maml.  I, 

1 ,  202. 

IV,  faire  savoir ,  c.  p.  et  i_j  r.,  Cartâs  33,  11. 
—  Comme  ce  verbe  s’emploie  en  parlant  d’un  tisse¬ 
rand  ou  d’un  brodeur  (cf.  Lane),  on  dit  au  fig.  : 

s^LDl  Liij  LAi  01^,  Khatîb 

24  r°. 

V  dans  le  Voc.  sous  signare. 

O 

jfcle  théorie ,  l’opposé  de  pratique ,  Prol.  III, 

309,  6.  —  jJju’î  (pour  yüi  ^JLc)  livres  qui  contiennent 
la  prédiction  de  l'avenir ,  Akhbâr  61,  9;  cf.  Berb.  II, 

167,  2  a  f.  —  j*.L*A  la  logique ,  Prol.  III,  110, 

y  y 

5.  —  jm-Ic  emblèmes  scientifiques ,  Gl.  Edrîsî. 

jJ-é.  v  prendre  note  de,  1001  N.  III, 

15:  LluAj  Lie  —  Signe,  indice  de  la  route; 

c’est  ordinairement  un  petit  monceau  de  pierres ,  Lyon 
348,  Richardson  Sahara  I,  392.  —  Edifice  élevé, 

G  o 

Hoogvliet  53,  6.  On  dit  aussi  par  apposition 

•3  ^  - 

*_Lp,  Amari  45,  10.  —  Au  sing.  et  au  pl.,  ruines , 
les  restes  d’édifices  détruits,  Akhbâr  151,  6,  souvent 
chez  Djob.,  p.  e.  109,  10,  111,3.  —  Poür  nom  pro- 

G  .  «.  Go 

pre  on  dit  *le  ^1,  Macc.  I,  404,  5,  Berb.  Il,  7, 

1.  10,  et  aussi  f*le  seul,  Berb.  II,  7,  2  a  f.,  .Marâcid 
I,  30,  13;  mais  *.ie  j*-wî  signifie  aussi  nom  spécifique, 
Bait.  I,  134  a:  le*  mot  yy  signifie  «semence»  en  gé- 

<**  M 

néral ,  Lie  ai  L*»!  ^Lai  ^LjCS!  au  , 

et  Le  s’emploie  encore  dans  le  sens  de  titre  d’un 
livre,  Prol.  II,  184,  14,  Aghlab.  80.  —  T.  de  rhé- 
tor.  ;  c’est  quand  on  emploie  le  nom  de  l’objet  auquel 
on  compare  quelque  chose,  au  lieu  de  nommer  cette 
chose  même ,  p.  e.  quand  on  dit  rose  pour  indiquer 
la  bouche  d’une  jeune  fille,  Macc.  II,  406,  11.  — 
Avis ,  nouvelle,  Bc.  —  Etat ,  registre,  liste ,  mémoire, 
note,  relèvement,  rôle ,  Bc. 

dénominatif,  Bc.  —  aLJt  ^  faire 

une  chose  tambour  battant ,  au  vu  et  au  su  de  tout 
le  monde,  Bc. 

■J.  Lie  séculier,  Bc. 

marque ,  indice ,  jalon,  Bc,  Ht.  —  Taille, 


bois  pour  marquer  par  des  entailles  ce  que  l’on  four¬ 
nit  ou  reçoit,  Bc.  —  yic.  signet ,  t.  de  relieur, 

petit  ruban  pour  marquer  des  passages  dans  un  livre , 
Bc.  —  PI.  oi,  drapeau,  étendard,  forme  que  Lane 
signale  comme  se  trouvant  dans  le  Dîwân  des  Ho- 
dzailites,  est  au  Maghrib  un  mot  très-ordinaire ,  L 
(vexillum  olobL*— il»,  obUl),  Voc.,  Ale.  (estandarte), 
Domb.  81,  ma  note  dans  le  J.  A.  1869,  II,  183,  Macc. 
II,  711,  11,  Prol.  III,  386,  11,  Çalât .71  v°: 

ouLê»  obî  Ji.  —  Midi  ( heure  de  la 

prière),  Ht;  cf.  L)lc!. 

xa^Le.  Le  pl.  est  aussi  jLbLe,  Bc  (sous  livrée  et 
armoiries),  signes,  Yâcout  II,  927,  19,  informations 
secrètes  ou  bien  preuves,  ibid.  30,  19.  —  Cote ,  mar¬ 
que  numérale  pour  l’ordre  des  pièces,  Bc.  —  Timbre, 

O 

marque  imprimée  au  papier,  Bc.  —  liVJLw  x*bie  ver- 

geure ,  fils  de  laiton  sur  la  forme  du  papier,  leur 
marque,  Bc.  —  Jalon ,  bâton  planté  pour  aligner,  Bc. 

—  Désignation,  Bc.  —  Enseigne,  tableau  figuré  à  la 
porte  d’un  marchand,  Bc.  —  Apostille,  recomman-' 
dation  au  bas  ou  en  marge  d’un  mémoire,  signature , 
seing  et  paraphe,  souscription ,  visa,  Bc,  Aie.  (firma 
de  escritura).  L 'alâma  sert  à  rendre  valides  les  do¬ 
cuments  qui  émanent  du  sultan,  du  cadi,  etc.;  mais 
elle  varie  selon  les  temps  et  les  lieux.  Quelquefois 
le  sultan  trace  de  sa  propre  main,  après  la  date,  les 

mots  IlXP  d’autres  fois  le  secrétaire  d’état  trace 

en  grçs  caractères  les  mots  &iî  ai!  0^  entre 

le  bismillâh  et  la  suite  du  texte,  etc.,  car  il  y  a 
encore  d’autres  manières;  voyez  de  Slane  Prol.  I,  xxxi, 
xlvi  ,  note,  texte  II,  55,  56.  De  là  vient  le  titre 
pour  secrétaire  d'état,  Bat.  IV,  409, 
Khatîb  60  r°,  etc.  —  Tgpe  du  sultan  sur  les  mon¬ 
naies,  Prol.  I,  407.  —  Critérium,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  148.  —  Drapeau,  comme  Golius  a  noté  avec 
raison,  Haiyân  83  v°:  iô-o!  Jolüjl 

—  Miracle ,  Tha’âlibî  Latâïf  93,  11.  —  Arrhes  qu'on 
donne  à  celle  qu'on  demande  en  mariage,  M.  —  But , 
Bc.  —  Augure ,  présage,  Bc. 

».  -  y 

fL-c  girouette,  Domb.  98. 

p-’ie.  Preytag  a  observé  dans  ses  Selecta  (146)  que 
ce  mot  s’emploie  comme  monde  pour  indiquer  un  cer¬ 
tain  nombre  de  personnes,  p.  e.  .L'A  ^!c,  Jlc, 

beaucoup  de  monde ,  Gl.  Abulf.,  de  Sacy  Chrest.  I, 
224,  t.  a.  dern.  L,  327,  6,  Koseg.  Chrest.  75,  12, 
1001  N.  I,  93,  15.  —  ol  alùveç,  Gl.  Abulf. 

—  J,L»JM  ^lxj!  le  microcosme  humain,  Prol.  I,  198* 


Y 
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9;  y$!e  son  propre  microcosme ,  196,  1.  — 

Jo-w-aJî  yilc,  Vattente\  de  quelque  bien ,  (jix-oiJi  yà'c, 
l'attente  de  quelque  mal ,  Ztschr.  VII,  88.  —  ySL-t 
^aJI  ^Ic,  vjijjî  yà(c,  ^lc  sont 

des  termes  des  Soufis,  voyez  Prol.  III,  69,  3  a  f.  et 
suiv.  —  Selon  la  doctrine  des  Druzes  il  y  a  trois 

-  w  w  w 

mondes  :  ^Jî  yàlcj  ^lc;  ce  dernier 

est  le  nôtre,  M  469  a. 

jJ!c  devin ,  Payne  Smith  1558.  —  or¬ 

piment ,  Most.  v°  gwLijj,  mais  seulement  dans  N. 

x*Jic  pl.  cantatrice ,  danseuse  (femme  publi¬ 

que),  Bc,  Lane  M.  E.  I,  249,  II,  72. 


^_*J!e  temporel ,  séculier,  Bc;  laïque ,  Aumer,  Ca- 
tal.  des  man.  ar.  de  Munich  229. 

laïque ,  séculier ,  terrestre ,  Bc. 
midi,  Bc  (Barb.);  cf. 

O  o 

pl.  précepte ,  Bc. 

didactique ,  doctrinal ,  Bc.  — 

/<;  corps  géométrique  j  le  solide ,  Prol.  III,  88,  2.  — 
était  un  nom  que  les  Ismaéliens  portaient 
dans  le  Khorâsân,  Chahrastânî  147. 
instructeur ,  Bc. 

^  O  ^ 

j*!*/*  endroit  où  Von  apprend ,  eco/c  (Freytag),  de 
Sacy  Chrest.  II,  vt,  5  a  f.  —  Endroit  que  Von  visite 
par  dévotion ,  Abdarî  45  v°,  en  parlant  du  mausolée 
de  Nafîsa,  fille  d’Alî,  au  Caire:  ‘  JsLj  l^dx. 


cc  \  :  .-.v  j  ,  59  r°,  en  expliquant  le  mot 

yà'otf.  V_ . <J*3\  J, 


w  «  * 

—  Science ,  Voc.  —  Voyez 

5^  î  •  • 

1*1*»  entendu ,  intelligent ,  habile ,  Bc. 

y-  ^  > 

1  artiste ,  maître ,  celui  qui  a  des  ouvriers, 


8teur,  Bc,  Aie.  (maestro  de  algun  arte,  oficial).  Ce 

-  O  - 

mot,  qu’on  prononce  vulgairement  jjl*»  (Aie.  et  les 
voyageurs),  est  le  titre  qu’on  donne  à  chaque  maître 
ouvrier,  Niebuhr  B.  39,  Càrette  Kab.  II,  260,  Lane 
M.  E.  II,  374  n.,  Roland,  Cartâs  151,  6  a  f.,  Macc. 


II,  636,  19,  Bat.  IV,  288;  ainsi  on  dit  j— j*!*» 

«0*9  * 

*,  oLyJoJl  *1*»  tonnelier ,  ^*1*»  sta¬ 


tuaire,  Aie.  (agujero  maestro,  cubero,  estatuario).  On 

» 

dit  de  meme  gy-Liii  ,*..L».»  ou  chef  de  la 

cuisine ,  maître  d'hôtel ,  Maml.  I,  1,  27,  Aie.  (maestre 
sala),  ,  baigneur ,  celui  qui  tient  des  bains 

publics,  Lane  M.  E.  II,  44,  1001  N.  I,  409,  jJLjw 
— >1 ,  douanier ,  Bc,  et  j*Ji_*-»  seul  en  ce  sens, 
Amari  Dipl.  197,  1,  Coppin  159,  Monconys  254.  En 
outre  ce  terme,  employé  isolément,  signifie  maître 
maçon ,  Cherb.  Dial.  32 ,  Shaw  1 ,  300 ,  forgeron ,  Barth 
V,  693,  écrivain,  Werne  43,  51,  percepteur  des  con¬ 
tributions  d'un  village ,  Lane  M.  E.  II,  374  n.,  et  c’est 
en  général  un  titre  qui  se  donne  à  tous  les  bour- 

O  - 

geois,  p.  e.  au  geôlier,  R.  N.  97  r°:  yo3 

«  w  0*0^ 

qL^WjI  (jlü  •  ;*aj  <jlî.  —  confesseur , 

Bc.  —  &_»ô  directeur,  qui  a  soin  de  la  con¬ 

science  de  quelqu’un,  Bc. 

«v  »  *9 

^4.1*»  magistral ,  Bc. 

£  m  *9 

maîtrise,  qualité  de  maître,  Aie.  (maestria 

-O  -  «r  -  5 

=  xcLLo;  il  prononce  cf.  sous  ^*1*»),  Bc.  — 

Chef-d'œuvre ,  Bc. 

9  0* 

pJbw.  q\  vous  savez  que,  Lo 

Jo^ôi  «vous  jugez  bien  qu’il  n’en  fut  pas 
satisfait,»  Bc.  —  Est  quelquefois  le  synonyme  de 
et  de  ,  mots  auxquels  on  le  joint,  01. 

Edrîsî.  —  Fixe,  p.  e.  «Ju»  «somme  fixe,»  Bc, 

Macc.  I,  134,  dern.  1.,  135,  1,  II,  767,4,812,21, 
Berb.  I,  614,  2  a  f.,  617,  3,  Amari  443,  2  a  f.  — 
Faux  (témoignage),  Mohammed  ibn-Hârith  294:  ^*->5 

t^L/o  ë yà  iUJutxi  XjtïSjjl  o’oLt-iJî. 
—  Honoraire,  ce  que  l’on  paye  aux  médecins,  etc., 
Bc,  M,  qui  a  le  pl.  j*— çJl *_»,  Amari  Dipl.  197,  4; 

S  5 

pension,  somme  fixe  qu’on  paye  chaque 
année  pour  l’éducation  d’un  enfant,  Bc.  —  Traite¬ 
ment,  Khallic.  IX,  70,  13,  pl.  Maml.  II,  2, 

88,  et  cf.  Freytag  sous  ce  pl.  —  Moyen  d'existence, 
Bat.  IV,  23.  —  Redevance ,  dette,  charge,  p.  e.  xxic 
«B  est  chargé  d’une  redevance  an¬ 
nuelle  envers,»  Bc.  —  Droit,  imposition,  taxe;  en¬ 
trée,  droit  payé  en  entrant;  commission ,  droit  prélevé; 

^*1*»  droits  de  douane;  qLs^mJ!  j»*!**  geô- 
lage,  droit  dû  au  geôlier  ;  .ujJÎ  jaugeage ,  droit 

pour  jauger;  mesurage,  droit  sur  chaque 

mesure ,  Bc. 
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*  /  \j  * 

'ijyojJijw  secte  parmi  les  Khâridjites  qui  portent  le 

« 

nom  de  aJ^Ls^Ji.  Leur  doctrine  est  celle  des  Hâzimîya; 
mais  ils  considèrent  exclusivement  comme  croyants 
ceux  qui  connaissent  tous  les  noms  et  attributs  de 
Dieu,  M. 

<  )  ♦ 

JistA-o  apprenti ,  Aie.  (comensal  —  lX-j^AJ'),  Bat. 

IY,  288,  291.  —  Serviteur ,  Jackson  192.  —  Savan- 
tasse ,  J.  A.  1858,  I,  266.  ' 

IY.  ^Ai,  Berb.  I,  483,  10,  où  M.  de 

Slane  traduit  :  il  cultiva  son  amitié.  ' 

àUiAfi  dans  Freytag  doit  disparaître.  De  Sacy  a  com¬ 
mis  cette  faute  dans  son  éd.  de  Bidp.,  (112,  4,  127, 
'2,  184,  2),  mais  le  mot  est  x-AA,  sans  techdîd. 

0  O  *  * 

(cf.  Lane  sous  «aA)  ephedra ,  Prax  R.  d.  O.  A. 
IY,  131,  ephedra  alata ,  Colomb.  28,  Ghadamès  288, 
cf.  296,  Beaussier. 

I.  q-»  Ac  heureux  celui  qui,  Mehren  32.  —  Se  guin- 
der,  affecter  de  l’élévation,  Bc.  —  C.  (Ja:  surhausser , 
t.  d’architecture,  Bc.  —  C.  i-j  réciter  à  haute  voix , 
Djob.  97,  2.  —  Couvrir,  saillir,  couvrir  sa  femelle, 

Bc,  Bait.  II,  143  c:  £\Ju 

«•»  w 

II  couvrir ,  Gl.  Fragm.  —  Mettre  le  comble,  Aie. 
(encunbrar  poner  cumbre).  —  Planchéier,  Aie.  (sobe- 
•  radar).  —  C.  a.  proicere,  Yoc. 


oî 


035 


IY.  Au  lieu  de  JA,  on  dit  aussi  JA  seul, 

va-t-en!  Aghânî  20,  15,  cf.  p.  257  des  notes. 

V  dans  le  Yoc.  sous  proicere. 

YIII.  A_3  jJaA  loi,  de  Sacy  Chrest.  II,  444, 
2  a  f.,  où  ce  savant  traduit:  «Quand  il  attaquait  son 
ennemi  en  élevant  le  bras,  il  le  fendait.» 

X  c.  (Jwê  surpasser,  Yoc.  (eminere),  Aie.  (sobrar 
sobrepujando).  —  C.  traiter  quelqu’un  avec  hau¬ 
teur,  avec  dédain,  Çalât  21  v«: 

^  tfcLfljXî  O  A  b  3<Afi  xjAxXA  J;  — 

^A-c  s’emploie  avant  le  nombre  d’heures,  p.  e. 
q-»  cAL**  jJ-c  ^.-yAi  j^A-o,  ou  pour 

indiquer  la  distance,  p.  e.  J.fi  j*UAl  gojJI  ^ 

ALt  cr  ^A-yi  j  Gî.  Abulf.  —  Pour  le  sens  de  pen- 


x  Y  '  w 

Lo  l\.3- 


dant,  durant  (Lane  2145  b,  2de  moitié),  cf.  Koseg. 

j 

Chrest.  41,  3  a  f.:  U*>  Weijers  52,. 

7,  et  188,  n.  333.  —  ^A  il  faut  que  je,  p.  e.  ^.A 

«  il  faut  que  je  consulte,  »  rA—i»'  «  j  ai 

envie  de  pisser,»  Bc.  —  xi  ^AJi*  xAfi  u^AJi  doit 
et  avoir ,  Bc;  éAA  Lo  V argent  que  tu  me  dois,  R.  X. 
80  r°:  il  ôta  son  mandîl  de  sa  tête,  le  jeta  au  ven¬ 
deur  de  beignets  et  lui  dit:  «Laisse  manger  le  petit 
autant  de  beignets  qu’il  voudra!  »  w*_s>l_,o  A  Jl&i 

Lo  A  JUü  AAfi  A.  (ilj 

.jAiil  J!  (jwl  A  _-wA*  A-A  wcS-!. 

—  «A A  ^  üJ  )  ijAL>  retirer  son  enjeu,  sortir  d’une 
affaire  sans  perte,  Bc.  —  Au  compte  de,  aussi 

,  p.  e.  A^A-fi  xA  I ,  ou  ^ ,  ce  sa 

nourriture  et  son  habillement  sont  à  votre  compte,» 

J^A  îA-J>  et  «cela  est  à  mes 

frais ,  »  Bc.  —  xa22*j  coup  sur  coup ,  immédiate¬ 
ment  l’un  après  l’autre;  (JA  **»■<*->  (vulg.) 

«cinq  jours  consécutifs, »  Bc.  —  xil!  pour  V amour 

&■£ 

de  Dieu ,  R.  N.  58  r°  :  j^ÜÎ  8jàLAS  AAj  AA  J,  Jo 

JAjj  |A)AJ  *iîl  (JA  Ajw.  —  A.Ac  xUb  ét  Ai  Ltoj-j. 
A-Afi  je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu ,  Bc.  — 
xj  Lo  quoi  qu'il  en  soit ,  Aghânî  9 ,  5  a  f.  —  A*Afi 
ne  craignez  rien,  soyez  tranquille ,  Badi,oun  278,  6  a  f., 
294,  6  a  f.,  Bat.  II,  147;  xJOo  AA.c  Lo  ne  le  craignez 
point,  Bc;  A^A  U  ne  vous  embarrassez  de 

rien,  Pc,  et  à  peu  près  en  ce  sens,  1001  N.  I,  342, 
2:  je»-*  A-jA-c  ^  ne  craignez  pas  pour  moi.  —  Lo 

xAfi  cela  lui  importe  peu ,  Bc.  —  Quand  AA-c  est 
un  nom  verbal  avec  la  signif.  de  l’impératif  (comme 

dans  iAjj  AaA),  il  gouverne  l’accus.,  p.  e.  P.  Macc. 
II ,  308 ,  4  a  f.  :  «jlgJjl  (j— L  AAc  (cf.  Flei- 

S 

o  ^ 

scher  Berichte  300).  —  A-AJu  AAc  occupe-toi  de  tes 
propres  affaires,  R.  N.  61  r»,  comme  un  peu  plus 

-  O  ^ 

bas:  tiAfi  A^fi  «ne  te  mêle  pas  des  affaires  d’au¬ 
trui.»  —  j_^fi  L  utinam,  Yoc. 

^A.  Aie.  donne  uli,  pl.  ^AA_fi  sous  soberado, 

mot  qui  peut  bien  signifier  chambre  au  premier  étage 
(Yictor  donne  comme  synonyme  algorfa,  qui  est  l’arabe 


U  J 

xSjiJi),  et  sous  miradero  lugar  de  donde  miramos , 
c.-à-d. ,  belvéder.  Selon  Shaw,  I,  308,  olee ,  c.-à-d. 
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J** 

5  „„  _ 

est  =  oleah ,  c.-à-d.  XLlc,  et  selon  De-Gubern., 

309,  ali  signifie  le  premier  étage .  Plus  loin  on  trou¬ 
vera  d’autres  mots  dérivés  de  cette  racine  qui  ont 

«w  5 

ces  signif.  ;  voyez  aussi  XLc  chez  Lane. 

ëJL  synonyme  de  S^<3,  Gl.  Edrîsî.  —  PL 
colline ,  éminence ,  hauteur ,  Bc. 

O 

àLAe.  iLjJwn  «les  parfums  les  plus  exquis, 

les  plus  précieux,»  Abou’l-Walîd  659,  n.  60. 

~  (j  * 

(_c*.L  étages  supérieurs ,  Roland. 

w  f'  > 

supérieur ,  Abbad.  I,  69,  2  a  f.  : 

O  .  t<  w  ,  ù  > 

lAï  LgLlxJ 

o — 4 — c!  (jÿj-Ljüi  jJLxJ! 

'  '  y  ' 

w  •»  M 

Ji  x  céleste ,  Bc,  Haiyân-Bassâm  I,  116  r°: 

U!c  Kj*.L*J1  Lmoj.  —  sont 

As  £ms  planètes  supérieures ,  à  savoir  Saturne ,  Ju¬ 
piter  et  Mars ,  M  ;  ,  As  cAwa;  planètes  supé¬ 

rieures ,  sont  Saturne  et  Jupiter ,  M,  Prol.  II,  186, 
2 ,  de  Slane  II ,  227 ,  n.  3 ,  ou  selon  d’autres ,  Jupi¬ 
ter  et  Mars ,  de  Slane  II,  219,  n.  3. 

S  J  J  0  W  «s 

y*.  _jl_c  ou  iAàawJ!,  Maml.  I,  1,  46,  ou 

et 

xjI^Jî  _Jlc.,  Macc.  I,  902,  21,  est  quand  on  cite  à 
l’appui  des  traditions  qu’on  rapporte  une  suite  non 

'  v 

interrompue  de  traditionnaires  très-dignes  de  foi;  ces 

traditions  sont  alors  des  (cf.  sous  XLL).  De  là 

»  ^ 

«  O  + 

l’expression:  Macc.  I, 

806,-18,  cf.  844,5.  —  Chambre  supérieure ,  Fragm. 
hist.  Arab.  291,  3:  jixJî  3  y<AJ!  ujIj  ^  aLtîlj  (les 
voyelles  ajoutées  par  l’éditeur  ne  sont  pas  bonnes,  et 
dans  son  Gloss,  il  n’a  pas  deviné  juste),  Abdarî  80  v°: 

i 

y 

^ 

-jsLo  Lj.jLj  Jlc  J.,  106  v°:  XaLoIOî  âLwjAilj  vüvS J  \^jS^ 

vjiyLî  (Jx.  _jlx  ,3  LgJL-a,  R.  N.  26  v°: 

I  .  y  '  y  % 

0^5  XAP-üLw  3  3  lOA— sAÂX  vx>>..oi 

M  ) 

(Jjâj  qUC.î  J’ai  donné  les  voyelles  de  ce 

mot  telles  qu’elles  sont  dans  les  man.  Selon  Dela¬ 
porte  (J.  A.  1830,  I,  319)  on  donne  à  Tripoli  le  nom 
de  _j.lt,  élou ,  à  ce  qu’on  nomme  au  Maroc 

i  ^ 

mot  qu’il  explique  ainsi:  «chambre  ou  appartement 


J** 

supérieur  isolé,  soit  qu’il  tienne  à  une  maison,  ou 
qu  il  soit  placé  au-dessus  d’une  boutique.  On  y  monte 
par  un  escalier  dont  la  porte  est  toujours  pratiquée 
sur  la  rue.  Cet  appartement,  qui  ne  forme  qu’une 
seule  pièce,  a  toujours  une  petite  fenêtre  sur  la  rue, 
et  jamais  sur  la  cour  intérieure  des  habitations:  il 
sert  ordinairement  de  logement  aux  personnes  qui  ne 
sont  pas  mariées.»  Dans  l’Hist.  Tun.,  123,  je  trouve 

un  pl.  oljJx  en  ce  sens:  Jwc  (_C.Lt J î  l .Js\ 

St  j 

JJLLi  st 

O  W  «  + 

s_j._L_c  hélas!  dans  un  vers  en  langue  vulgaire, 
Aghânî  43,  8.  Selon  M.  Fleischer  (p.  298  des  notes) 

c’est  pour  a.,  jx. 

WM  )  WW 

X-Lc  (Lane).  Le  Yoc.  a  XLx  cenaculum ;  cf.  Shaw 

I,  308.  —  Belvéder ,  Bc,  Djob.  51,  6,  253,  18,.Car- 
tâs  39  (plusieurs  fois).  —  Colline  formée  de  débris 
et  de  fumier ,  Mehren  32. 

tJL  JILL  haut,  à  haute  voix ,  tout  haut ,  Bc.  — 

a 

Super  fin;  Jl — *_j!  q-»  fin ;  JLxJî  ^  marchandise 
de  première  gualité ;  J!c  mère-laine ,  première 

qualité  de  laine,  Bc;  aux  exemples  que  j’ai  donnés 
de  cette  signif.  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer,  27, 

on  peut  ajouter  Gl.  Manç.:  ^Jo^iLw 

.> O.  Ji  L-g-^J!  _ P ,  avec  un 

petit  'ain  sous  le  grand.  —  On  applique  ce  mot  au 
sanad  d’une  tradition  pour  indiquer  qu’il  se  compose 
de,  noms  de  traditionnaires  très-dignes  de  confiance, 
Maml.  I,  1,  46:  >AoAxL  3  (mieux  (JL)  J(e  AAw  xî, 

s 

et:  (ilxJï  <_>1 — L-aLM  ojy— j  cf.  Macc.  I,  892,  13: 

.  ^  ^  -H  ■* 

Q5^)L  ‘-Xjjj  Q-y  ]j~T~  1S^A 

....  5  O 

L.'(c  xi  ^s5  Lxi.  —  Un  (JL  JJT  est  un  âne  avec  une 

"  s 

selle  très-haute ,  Lane  M.  E.  I,  286,  1001  N.  Bresl. 

/  ’  5  oE 

II,  138;  de  même  *L/;A  xL!c  ,  Macc.  I,  231,  3. 
X.LL  Des  (J^x;  sont  des  traditions  qui  ont  été  rap¬ 
portées  par  une  suite  non  interrompue  de  tradition¬ 
naires  très-dignes  de  foi,,  de  Slane  trad.  de  Khallic. 
II,  159,  de  Sacy  Abdallatif  535,  7,  Hâdjî-Khalfa  IY, 
277 — 8,  Macc.  I,  564,  20,  611,  10.  —  XxJlc  ou  au 

pl.  JL— &  joueurs  d'échecs  du  premier  rang,  Ilâdjî 
* 

Khalfa  I,  467,  4,  où  il  faut  lire  JjCail ,  au  lieu  do 
J1 _ ^ ,  comme  l’a  observé  M.  van  der  Linde,  Ge- 
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schichte  des  Schachspiels  I,  106,  cf.  ibid.  107,  120. 
—  Maison  à  un  ou  plusieurs  étages ,  Espina  R.  d.  O. 
A.  XIII,  149  (âlia). 

*  0 

ne  signifie  pas  seulement  le. sommet,  mais 
aussi  l'extrémité  d’une  chose,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  237, 
4.  —  s^Lc!  ci-dessus ,  Bc,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 

„oE 

I,  156,  14.  —  ^_Lc.î  super ,  Yoc.  —  Plus  fin , 

de  meilleure  qualité ,  Lettre  à  M.  Fleischer  27;  ^ 
<jp  marchandise  de  première  qualité ,  Bc.  —  En 
parlant  d’un  sanad ,  c’est  celui  qui  s’appuie  sur  une 
suite  non  interrompue  de  traditionnaires  très-dignes 

y 

de  confiance,  Macc.  I,  844,  4:  A-Lw  yS>y 

Aussi  en  parlant  d’un  docteur,  ibid:  843,  14:  il 

m _ r  _  y 

oiijji J5  J,  »lX>  son  bisaïeul , 

Macc.  II,  35,  14,  le  premier  de  ses  ancêtres ,  Bat. 

III,  102,  104.  —  Abdarî  45  v°:  LJl>j 

j'XiJ!  q-*  j,;  Beaussier  donne 

^LsJi  de  8  à  10  heures  du  matin.  —  llixJS 

^  > 

pl.  ^ixiî ,  .  comme  neutre,  chose  noble ,  action  noble , 
généreuse ,  et  aussi,  le  mot  iLâjLLii  étant  sous-entendu, 
les  hommes  nobles,  Weijers  dans  Hoogvliet  107.  Dans 
le  second  sens  Abd-al-wâhid  160,  13,  Abbad.  I,  321, 

y 

10.  Lie  a  aussi  le  sens  à' éminence,  noblesse,  Abbad. 

I,  321,  15 ?  II,  73,  4,  et  celui  de  nobles  qua¬ 
lités,  Abd-al-wâhid  105»,  15. 

G  - 

bIjw  la  -partie  haute  de  la  Mecque,  Edrîsî,  Clim. 

11,  Sect.  5,  en  parlant  de  cette  ville:  1  g  L,  L- 

^  cp  ,1,1  3^1*11 

JLAJi  x^>-.  —  JL'*  choses  fines,  précieuses,  Abbad. 

I,  39,  2  a  f. ;  —  hommes  nobles,  généreux,  ibid.  66, 
7,  Müller  129,  2  a  f. 

- 

(cest  une  forme  comme  iAyL,  etc.)  pl.  oî 
chose  ou  action  noble,  Macc.  I,  865,  1,  II,  597,  5, 
772,  14. 

2'  o  , 

apj. Il  la  lettre  o,  Bat.  II,  172, 

233,  266. 


sorte  de 
Man.  Escur.  893 


itU  dont  la  couleur  est  bleue, 
,  qui  a  les  voyelles  (cf.  Casiri  I,  319  a). 


II  dans  le  Yoc. 


sous 


superscribere. 


r* 


pourquoi ,  Bc. 


« 


r*  I  généraliser,  rendre  général,  Bc.  —  C. 


w  y  me 

JXJI  devenir  général ;  s'étendre ,  p.  e.  aJALc, 

LçJLc  son  mauvais  destin  s’est  étendu  jusqu’à  nous  ;  » 
se  ressentir  d’un  événement  heureux  ou  malheureux, 
en  éprouver  les  conséquences,  en  avoir  sa  part, 


GyJL,  Bc.  —  Perfectionner,  fa- 

O  m 

voriser,  Ht.  — •  ,*îJco  il  neige ,  Bc. 

II  exprimer  d'une  manière  générale,  cf.  Macc.  Il, 
342,  6,  et  la  note  dans  les  Add. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  generalis. 


beau-père ,  père  du  mari,  ou  père  de  la  femme, 
Bc,  M,  Hbrt  25.  —  c  grand-oncle,  Bc.  — 

clotxi  bardane,  glouteron  (plante),  Bc, 

M  sous  Vy/jlaï. 

iLt.  jIÜJî  x,e,  ou  grand' tante,  Bc. 

_ 

m 

aLu,  dans  le  sens  de  turban  (cf.  Lane,  Bc,  Bg), 

est  assez  ancien  et  se  trouve  Macc.  ï,'  137,  16,  II, 
81,  14  (Ibn-Bassâm),  Müller  131,-  5  a  f.,  Meursinge 

o  z  ? 

H*,  5  a  f.,  où  il  faut  remarquer  l’expression:  oAi 

o  —  y 

*11  a-SO  ^LLÎ  sJLf ,  c.-à-d.  :  quand  il  mettait 

son  turban  pour  sortir,  c’était,  la  plupart  du  temps, 
pour  aller  donner  son  cours  d’exégèse. 

Jai  et  en  général,  Yoc.  —  Per¬ 

fection,  Ht.  —  Chez  les  Almohades  on  donnait  le  non» 

y  y 

de  aux  troupes  qui  étaient  en  garnison  à 

Maroc ,  et  celui  de  à  celles  qui  étaient  canton¬ 

nées  dans  les  provinces,  Abd-al-wâhid  248,  13  et  14. 

général,  Yoc.  —  Le  passage  du  Diw.  Hodz. 

se  trouve  260,  12. 


commun,  général,  public,  universel,  Bc. 

m  y  y 

généralité ,  Bc.  —  Œcuménicité ,  Bc.  — 

Dans  le  Yoc.  sous  idiota. 

idiota ,  Voc. 
w.  ** 

pie- peuple}  les  bourgeois,  les  roturiers,  Bc. 

m 

iLalc.  KxL>uî  les  simples  soldats,  Koseg.  Chrest.  110, 
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5  a  f.  —  Les  pièces  du  jeu  d'échecs ,  Aie.  (trebejo  de 
axedreç).  —  La  plus  grande  partie ,  Gl.  Bayân.  — 
Sur  et  sur  &*(c  seul,  dans  le  sens  de  mai¬ 
son  de  ville ,  voyez  sous  ^b.  —  tA_s»-L*w«  les 

petites  mosquées ,  chapelles ,  Prol.  I,  397,  1  et  suiv.  — 
Œcuménicité ,  Bc.  Il  a  aussi  un  pl.  irrég.  ,  le 

commun ,  la  plupart. 

'*»  . 

trivial ,  Bc.  —  Banal ,  commun,  qui  sert  à 

tout  le  monde,  Bc.  —  Plébéien ,  roturier ,  Bc,  qui  a 

aussi  un  pl.  sous  le  premier  mot;  Macc.  II,  25, 
11,  Athîr  X,  320,  6,  13.  —  Ignorant ,  qui  est  sans 
lettres ,  Aie.  (lego  no  letrado).  —  Particulier ,  opposé 
à  une  personne  publique.,  Bc.  —  Séculier ,  mondain, 
laïque,  Bc,  Ali’s  hundert  Sprüche  p.  73,  n°  106: 

—  Municipal ,  Aie.  (concegil  de 

concejo). 

iUxlc  grossièreté ,  vulgarité ,  Gl.  Badroun,  cf.  sous 
jüuwôî,  trivialité ,  Bc.  —  Roture ,  Bc. 

!*£.!,  suivi  de  aiAjli,  (Twne  utilité  plus  étendue , 
générale ,  Bc. 

■  «  ,  >  t  i. 

«j»  »  «,./<,  suivi  de  ,  enfariné ,  prévenu  cTwwe 

w  ^  O  >  ~  ^ 

opinion ,  Bc.  —  De  même  que  X  n.^o,  a.  »  ^ 

et  théologien ,  savant ,  et  sur¬ 

tout  magistrat ,  homme  de  loi ,  soit  parce  qu’eux  seuls 
portent  le  turban,  ce  qui  a  été  le  cas  dans  quelques 
pays  musulmans,  notamment  en  Espagne,  soit  parce 
qu’ils  portent  le  turban  plus  gros  que  les  autres  Ara¬ 
bes;  voyez  Aboulf.  Ann.  IY,  288,  3  a  f. ,  avec  la 
note  de  Reiske  p.  688,  Maml.  I,  1,  244 — 5. 

«  S  ? 

K***/»  turban ,  de  Sacy  Chrest.  I,  ol,  6,  cf.  200. 

JO  x 

j*^*jL*  vulgaire ,  Ht. 

«  ^  o  )  w  ^  ^  J  5 

et  voyez 

«.  O 

pour  M. 

W  ^  M  -  O  ^ 

voyez 

I.  <A+e  c.  a.  baptiser ,  M. 

II  c.  a.  et  sustentare ,  Yoc.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  intendere  et  scienter.  —  La  signif.  de  baptiser 
est  dans:  Yoc.,  Bc,  Hbrt  27,  Ht,  M  et  dans  le  Ca- 

lendr.  19,  5,  oii  je  crois  devoir  substituer  à 


0  ^  <  £ 

—  ÎAij  £e/ur  mm  enfant ,  le  tenir  sur  les  fonts 

de  baptême ,  servir  de  parrain  à  un  enfant ,  Bc. 

Y.  M.  v.  d.  Berg  remarque,  32,  n.  3:  «Discri- 

j 

men  inter  lX*aj  et  àüLç>  hoc  est,  quod  prior  dolum 
in  genere  significat ,  posterior  vero  calliditatem  vel 
fallaciam.  In  gratiam  eorum ,  qui  iurisprudentiæ  ope- 
ram  non  dederunt,  adnotare  volo,  dolum  in  genere 

«to 

(A*aj)  omnem  actum  vel  negligentiam  continere  cuius 
consequentias  prævidit  is,  qui  ea  commisit,  igitur 
omne  continet  quod  de  industria  fit;»  cf.  Berb.  II, 

«M 

288,  14,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  — 

C.  yj  s'appuyer  sur7  Diw.  Hodz.  133,  3  a  f.,  où  il  faut 

>  i  -  -5  i  }  „x 

prononcer  iA**jS ,  au  lieu  de  ;  le  man.  a  A*xj1  ; 
ce  que  l’éditeur  a  pris  pour  le  dhamma  est  le  kesra 
de  (jy.JLL./) ,  qui  est  au-dessus  de  —  Dans  le 

Yoc.  sous  babtizare;  se  faire  baptiser ,  Djob.  347,  1; 
être  baptisé ,  Bc,  M. 

YIII  c.  s'arrêter  à ,  se  déterminer ,  se  fixer  à; 
qÎ  former  le  dessein  de;  o<A~*A£.l  «j’ai  pris 
la  résolution  de  partir,»  Bc.  —  C.  a.  p.  et  r.  est 

W  a» 

apropriare  dans  le  Voc.,  synonyme  de  y>  je 

crois  qu’il  a  voulu  indiquer  le  sens  de  :  avoir  quel¬ 

qu’un  en  vue ,  en  vouloir  à  quelqu’un,  comme  dans 

o  »  O .  s 

Macc.  I,  375,  17:  U3  lAüJ 

^yyÿ  L$j  LC'-c.  —  Absolument,  se  mettre  en  mouve¬ 
ment,  Becrî  74,  7;  mais  peut-être  faut-il  lire  sA^Acj 

(=  «xi ai).  —  Etre  baptisé ,  M. 

O  C*  9  O 

1A4-C.  Au  lieu  de  <A**JI  jAi ,  meurtre  intentionnel 
(Yincent,  Etudes  64),  on  dit  aussi  par  ellipse  , 

Cairawânî  620  :  j.  Jÿ&tl ,  ibid.  :  ^  j»A — K  o^3 

«A^Ji ,  621:  cr*  5^  AvJî  &  ^3,  ibid.: 

tA*c  pieu,  Gl.  Fragm.  —  Hbrt  51  donne  A-^, 
sans  voyelles,  branche ,  rameau. 

+  O  >  ^  J 

sJwe.  Le  pl.  vA*e  dans  le  Yoc.  —  Règle ,  exem- 

#  > 

pie,  modèle,  Bc.  —  Pl.  «w  om  plusieurs  hom¬ 

mes  chargés  de  surveiller  ou  de  faire  quelque  chose ,  M. 

oL_*_e  (kesra,  M,  fatha,  Ht)  baptême ,  Bc,  Hbrt 

154,  Ht,  M. 


Il 
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ôL *x.  L’opposé  de  oL^J!  F—*—)  (Lane)  est 

f  " 

S^l\,  Gl.  Belâdz. 

A_,>=  sur  une  étoffe,  proprement  colonnes , 
c.-à-d.,  raies ,  Maml.  II,  2,  70,  7  a  f.  ;  cf.  Lane  sous 

(où  les  mots  «  lofty  buildings  »  ne  sont  pas 
bons).  —  Piastre  à  colonnes ,  colonnade ,  M.  —  J— »c 

c£ 

,  par  ellipse  pour  ^  bureau  des 

nomade $ ,  l’administration  des  impôts  fournis  par  les 
nomades ,  Berb.  1 ,  395 ,  8.  —  En  Espagne ,  dans  l’ar¬ 
mée  des  Omaiyadcs ,  la  grande  tente  où  Von  gardait 

les  prisonniers ,  Haiyân  86  r°:  yCw^jt  iS 

^^>1.0  lXà-c  ^  lyls"  o~* 

xe'wLa2.Ü.  —  Arbre  généalogique,  Prol.  I,  308, 
3  a  f.,  309,  3,  Berb.  I,  161,  298,  8  a  f.,  II,  73,  3, 
560,  12.  —  Barre  de  fer  carrée  pour  fermer  les  por¬ 
tes  et  les  fenêtres ,  comme  alamud  en  esp.,  Gl.  Esp. 

«  y  y 

56,  L  (sera  (.sic)  et  de  même  sous  vectis 

(sera)).  —  Masse  d'armes ,  de  Jong,  Gl.  Fragm.  — 
ôyF  les  bras  d'un  brancard ,  les  deux  bâtons 
parallèles  qui  se  prolongent  à  chaque  extrémité  d’un 
brancard,  et  qui  servent  à  le  soulever  et  à  le  por¬ 
ter,  Aghânî  29,  dern.  1.  —  Le  manche  de  l’instru¬ 
ment  de  musique  appelé  — b ,  Descr,  de  l’Eg. 

XIII,  332.  —  Le  fût  de  l'arbalète ,  Yoc.,  Aie.  (cu- 
ruena  de  ballesta),  J.  A.  1848,  II,  208.  —  Corps.,  la 
principale  partie  de  certaines  choses,  p.  e. 
ays^iJî  «le  corps  de  l’arbre,  sa  tige,»  Auw.  I,  634, 
12  (à  la  ligne  11  lisez  avec  notre  man.,  au  lieu 

w.  O 

de  Ji^)  ;  cf.  sous  «  1g  bras  prin¬ 

cipal  de  la  rivière,»  Gl.  Edrîsî.  —  Perpendiculaire , 
p.  e.  ôyF  «ligne  perpendiculaire,»  Bc  (cf.  Lane). 

3j>U_c  le  titre ,  la  dignité  de  chef ,  J.  d.  S. 

1847,  177.  —  Baptême ,  Bc,  Hbrt  154,  M. 

£-1— b?  1001  N.  Bresl.  IX, 
254,  11  (manque  dans  l’éd.  Macn.).  —  Baptismal ,  Bc. 
baptême ,  Cartâs  150,  3. 

(A«!c.  A_xL_*_11j  —  ,  à  dessein ,  tout  exprès , 

1001  N.  Bresl.  IY,  86,  3. 

>  ‘ 
àyte.  pl.  colonne ,  pilier ,  Bc ,  Gl.  Abulf., 

Payne  Smith  1311,  Yâcout  III,  762,  22.  —  Cylindre , 
Bc.  —  Barre  de  fer ,  Bc,  1001  N.  IY,  302,  dern.  1. 
—  CrlrV  balustre ,  petit  pilier ,  Bc. 


7? 

»Jy«Lc,  suivi  de  guéridon ,  porte-chande¬ 

lier  ,  Bc. 

<^ày> Le  cylindrique ,  Bc. 

o  o  y  o 

oUci  baptême  ’  L  (babtismum,  tinctio  yb*,  oL^I). 

o  ~ ,  e  ■>  -  _  o  -  a 

A**.^  expliqué  par  Kâmil  739,  7. 

O  )  w  O  > 

^A.,*-*ji  (syr.)  ou  Saint  Jean 

Baptiste ,  Bc,  M,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5,  Abulf. 
Hist.  anteisl.  58 ,  3. 

VW 

baptistère  ou  baptistaire  (adj.) ,  Bc. 

y  o  * 

la .  religion  chrétienne  ,  Amari  Dipl. 

69;  lî  j— les  chrétiens ,  ibid.  222,  7; 

filleul ,  filleule ,  Bc. 

^  O 

ijob-Aei  industria ,  L. 

x  o  ) 

officiellement ,  Bc. 

se  dit  aussi  en  parlant  du  marché ,  garni  de 
toutes  sortes  de  marchandises ,  Amari  8,  1.  14:  05-^ 

o!  cr*  — ,  Gl.  Edrîsî ,  R. 

N.  83  v°  :  (yf*“  ^  ^bb  ? 

1001  N.  I,  232:  ^Vyw*_î!  ,  où  l’éd.  de  Bresl.  a 

i 

—  Etre  rempli ,  j—s>\ _ c  rempli  (tasse), 

Martin  33.  —  ^4rwcr,  équiper  un  navire ,  une  flotte , 
Çalât  37  v°:  jj'lLiüJî  SjLx;.  La  IIe  forme  semble  plus 
ordinaire  en  ce  sens.  —  Frotter ,  frictionner ,  masser 
les  mains  ou  les  pieds  de  quelqu’un,  1001  N.  Bresl. 

YIII ,  205 ,  9 ,  synonyme  de  — ; X,  que  donne  l’éd. 

Macn.  —  Se  masturber ,  Aie.  (hazer  la  puneta  en  las 
mesmas  manos)  ;  dans  la  langue  classique  la  YIIIe 
forme  a  ce  sens). 

IL  La  langue  moderne  aime  à  substituer  cette  forme 
à  la  Ire.  —  Peupler ,  Yoc.,  Bc.  —  Bâtir ,  construire 
un  édifice ,  un  vaisseau ,  Bc.  —  Restaurer ,  réparer  des 
édifices,  une  ville,  Bc.  —  Excolere ,  Yoc. ;  j achérer, 
donner  le  premier  labour  à  une  terre  en  jachère ,  Aie. 
(alçar  barvecho ,  arar  alçando ,  où  il  ne  double  pas  le 
mîm ,  mais  il  le  fait  sous  l’autre  article).  —  Remplir , 
Martin  123,  emplir ,  remplir ,  Ht,  Ictifâ  154  r°:  L*J 

ohj>  j$Ij  LpjVj^c  |.5 y  I  obb  ,  Müller 

123:  Qlâp-'ÜL  ys?.  1001  X.  Bresl.  YII, 

3  a  f.  :  gJI  (yoyuaJü  1>L5A  Aj>!;  ^ 

rempli  de,  Hbrt  17,  Ibn-Iyâs  386:  b-*jm  ëysujl 
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J* 


«LLU.  Remplir ,  dans  une  armée ,  ,les  grades  vacants , 

Autob.  206  v°:  aJ  «Jlw-c  j,  illutîi 

1!j.  —  Charger  une  arme  à  feu,  Aie.  (armar 
tiro),  Domb.  129,  Bc,  Ht,  Delap.  140.  —  JoJ>LæjÎ  ^ 
garnir  des  lampes ,  Bc,  1001  N.  I,  109,  4  (où  Brosl. 

I,  274,  11,  a  „^_c),  212,  11,  Bresl.  XI, 

377,  3.  —  Armer ,  équiper  un  navire,  une  flotte,  Lettre 
à  M.  Fleischer  229,  Voc.,  Bc,  Hbrt  132.  Le  verbe 
seul  s’emploie  dans  le  meme  sens ,  de  Sacy  Dipl.  XI, 
9,  1.  8,  16,  1.  5,  Âmari  Dipl.  233,  7,  cf.  449,  n.  q. 

«M 

—  OloUH  tirer  à  la  rame,  ramer,  1001  N. 

Bresl.  X,  322,  9.  —  Doit  avoir  un  sens  spécial  chez 
les  joueurs  de  gobelets,  voyez  Ztscbr.  XX,  506  (cf. 
XXI,  276).  —  Attaquer  et  tuer  les  cavaliers  d'Omar , 

Kâmil  220,  13. 

Y.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  228,  vs. 
3.  —  Quasi-pass.  de  la  IIe  dans  les  sens  de  populare , 
excolere  et  artnars,  Yoc. 

YIII  restaurer,  rendre  habitable,  Rutgers  150,  11, 
et  Weÿers  ibid.  151.  —  Labourer,  Abbad.  I,  243,7, 
Macc.  I,  617,  3.  —  Se  masturber,  Harîrî  498,  5  a  f. 

j+c.,  en  parlant  de  choses  inanimées,  durée ,  Bat. 

II,  271,  J+-2-  «la  durée  du  monde,»  Gl.  Abulf. 

—  Age,  Koseg.  Chrest.  92,  2.  —  Dans  le  sens  de 

O>o$ 

'palmier,  le  pl.  est  ,  Gl.  Badroun. 

O  3 

civilisation ,  Bc,  Prol.  I,  68,  dern.  1.,  et  de 
même  xi-dJi  qLxc,  Prol.  III,  87,  3. 

„  y  o  ~ 

pl.  espèce  de  coiffure  des  femmes  en 

Espagne,  Aie.  (vélo  o  toca  de  muger,  toca  de  muger, 
Xativa  toca  de  alli  xx^bLü  Xi5^),  charte  grenadine: 

^  XJ 

y 

restauration ,  Bc.  —  y — *~c  cartouche, 

charge  d'une  arme  à  feu,  gargousse ,  Bc. 

g  L*é  pl.  yUc  guéret ,  terre  labourée  et  non  ense¬ 
mencée,  Aie.  (barvecho).  —  w flotte ,  escadre, 
llbrt  126,  Ht;  aussi  seul,  M,  Bc,  Hbrt  126, 

Amari  530 ,  2  a  f.  —  L'équipage  d'un  navire ,  les  hom¬ 
mes  qui  le  montent,  Bat.  IY,  365,  Amari  344,  dern. 
1.,  345,  10,  346,  3,  Append.  58,  6,  l’anonyme  de 

,  y 

Copenhague  31  :  ci* — L—sO» 

—  Jeu  d'échecs,  Aie.  (juegos  de  axedrez). 

—  Pl.  k  f  n  musette  d'une  bête  de  somme,  Cherb., 
Daumas  Mœurs  270.  —  Même  pl.  boucle  d'oreille,  Yoc., 
Hœst  119  (qui  l’écrit  incorrectement).  —  (Peut-être 


du  berbère  corde )  cordon;  —  ligne  de  pêche;  — 

cordons  d'or  et  de  soie ,  ornes  de  pierreries  et  garnis 
de  houppes  de  différentes  couleurs,  dont  se  paraient 
les  cavaliers  et  qui  couvraient  entièrement  leurs  étriers  ; 
—  ganse  de  soie,  de  fil  d'étain,  d'argent  ou  d'or,  que 
l’on  coud  sur  le  bord  du  vêtement,  et  qui  sert,  soit 
d’ornement,  soit  de  boutonnière;  —  garniture  d'un 
vêtement;  voyez  Gl.  Esp.  54 — 6. 


B>Ue,  pl.  oi  et  JL_e ,  terre  cultivée ,  champ,  Gl. 

Belâdz.,  Tha’âlibî  Latâïf  70,  10,  Abbad.  I,  243,  7, 
248,  2  a  f.,  Edrîsî  Ho,  1,  Berb.  I,  409,  dern.  1.  (chan¬ 
gez  q-»  en  ,j.?).  —  Construction ,  action  de  construire, 
architecture ,  Bc.  —  PL  oî  et  _ÏL*e  bâtiment ,  édifice, 
Bc,  Gl.  Fragm.  —  Imaret ,  hôpital,  Bc,  Wild  190: 
«Sonst  werden  auch  Stiffthiiuser  in  der  Türckey  ge- 
funden,  welche  für  die  reysenden  und  Frembdlingen 
gebauet  werden,  darinn  ihn  essen  und  trincken  mit 
getheilet  wird,  und  auff  drey  Tag  Xachtlager  da  haben, 
werden  auff  Türckisch  genennt  Imareth ,  »  Abdarî  44 

r°  :  8 \yM  8jL*.E  XJ  &3lî.  - 

Litière,  1001  X.  II,  333,  9  a  f.  et  suiv.  (cf.  xj^L*e). 
—  Engrais,  fumier,  M. 

à  Tlemsen,  nom  d’une  mesure  de  capacité, 
Becrî  78,  1. 


^0^3 


est  chez  Aie.  «puneta  en  las  manos;»  les 

o  *■  y  *  *  * 

dict.  ont  se  masturber,  sous 

¥*  o  0>  y 


celui  qui  se  masturbe,  Aie.  (hazedor  en 


las  manos). 


^L«— e,  suivi  de  défricheur ,  Bc.  —  J. — *._e 

liUuiL,  palladium  des  empires ,  Bc.  —  Convul¬ 

sionnaire  (=  v_jyÂ^),  Berbrugger  100. 

sorte  de  datte;  cf.  chez  Freytag, 

mais  cette  forme  semble  aussi  en  usage,  car  d’Es- 
cayrac,  10,  11,  écrit  ammeri,  Prax,  R.  d.  O.  A.  Y, 
212,  àmâri  (ibid.  N.  S.  I,  311,  amari),  et  Pagni , 
151 ,  hammèri. 


xj.Ue.  C’est  ainsi  qu’il  faut  écrire  ce  mot,  que 

Freytag  et  le  M  donnent  sans  techdîd  sur  le  mtm ; 
le  Yoc.  (sella)  et  le  man.  du  R.  X.  (22  v°: 

yj  ~ <-  .4)  l’ajoutent,  et  la  mesure  d’un  vers 

chez  Macc.  II,  224,  12,  montre  que  c’est  bon.  Quant 
au  sens ,  ce  mot  signifie  litière  (ainsi  chez  Mehren 
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32),  plutôt  que  selle ,  M:  xas  Tha’âlibî 

Latâïf  55 ,  dern.  1.  :  \Xa  L£* *x  0*5 

o-oLS"  LjajI  J.  Selecta  ol,  10:  x*x 

iüjlvOi  (3;  la  Torre,  qui  écrit  iu^c,  explique  ce  mot 

par:  espèce  de  brancard  (angarillas,  especie  de  an- 
das)  sur  une  mule,  dont  se  sert  la  nouvelle  mariée 
pour  se  rendre  à  la  maison  de  son  époux;  se  trouve 


Veau ,  dans  une  rivière ,  Humbert ,  Analecta  Arab.  ined. 
3.  —  Solide  (étoffe),  Delap.  103. 

Le  pl.  ja^LxJî  doit  avoir  un  sens  spécial 

chez  les  joueurs  de  gobelets,  voyez  Ztschr.  XX,  506. 

«v  ,0- 

est  mal  expliqué  dans  Freytag,  car  t-jjLaU 

dans  Koseg.  Chrest.  82,  3  a  f.,  signifie  «les 
tentes  de  Ma’mar.  » 


aussi  Bayân  I,  283,  dern.  L,  II,  260,  10.  — 
dromadaires ,  Abou’l-Walîd  337,  n.  57. 

O  w  > 

^.a+c  émouchet ,  Cherb. 

w  5 

laboureur ,  cultivateur ,  Yoc.  —  j 

terre  habitée  et  cultivée ,  1001  X.  III,  19,  10,  21, 

s  y 

1,  et  par  ellipse  seul  en  ce  sens,  III,  19, 

9,  67,  2  a  f.,  636,  7,  Kalyoubî  éd.  Lees  1,  dern. 

1.:  Ul  b  J-às  x_J  (jLJLJ 

ULaa^Jj  ^jL*c  aiîi  vi>*-*Le-,  64,  13. 

Dans  le  premier  passage  Lees  a  fait  imprimer  y  1  <-■  t 
et  l’expression  me  porte  à  croire  que 

c’est  bon.  C’est  donc  proprement  le  pl.  de  y>lc  dans 

le  sens  qui  précède.  —  Le  pl.  a yx:  l'équipage  d'un 
navire ,  les  hommes  qui  le  montent ,  Berb.  II,  330, 
3:  8-*c,  Reinaud  Dipl.  117,  13:  si  un  na- 

G 

vire  fait  naufrage,  «Jyx^  0L^l5.  Le 

sing.  — c,  tw  homme  de  l'équipage ,  est  dans  le 

Yoc.  —  CeZm  qui  a  visité  les  deux  villes  saintes  en 

Dzou'l-hiddja  ;  on  donne  le  nom  de  J _ >■  à  celui 

qui  l’a  fait  dans  un  autre  mois ,  Berbrugger  xxiv. 

— ’  dans  le  sens  que  Lane  donne  sous 

S  )  -  y 

Oj-çJI  (cf.  Asâs  :  ^  &+  0^ls  ^^£>5 

•» 

q-»)  ,  semble  avoir  été  employé  en  Espagne 

*  + 

comme  un  sing.,  car  c’est  ainsi  que  le  donne  Aie. 
(drasgo  de  casa,  duende  casa),  et  le  Yoc.  a  aussi 

s  y 

démon.  Quant  à  o^aaÜ  thez  Lane,  l’ex¬ 
plication  qu’il  a  empruntée  au  TA  n’est  peut-être  pas 
la  véritable,  car  on  trouve  dans  le  Cartâs,  32,  4 

a  f.,  en  parlant  d’une  mosquée:  (* 

jUjï  cr»  j^s  oLçS'JI  q*  L^as.  On  dit  en  outre 
— 11  Pour  indiquer  un  djinn  qui  habite  dans 


~  -  y 

comme  haunted  en  anglais,  maison  où  il  y 

w  )  i  # 

a  des  djinns ,  des  o*aaJ!  Yoc.  —  v^-a-w 

iLAüAJlj  sabre  monté  en  argent ,  Daumas  Y.  A.  170.  — 
T.  de  charpenterie  pour  indiquer  une  des  poutres  an¬ 
gulaires  d’une  charpente?  voyez  Gl.  Esp.  316. 


suivi  de  fontenier ,  Bc. 


o,  o 


maçon ,  architecte ,  1001  N.  Bresl.  IX, 


*309,  8. 

même  sens,  1001  X.  III,  478,  2  a  f.,  forme 


au  pl.  Q5,  1001  X,  I,  803,  et  ^_a— *L*_x,  Samhou<E 
171,  12. 

y  o  + 

,  avec .  l’article ,  la  terre  habitée ,  Gl.  Abülf., 
de  Sacy  Chrest.  II,  f*,  8.  —  ^ es  ma~ 

gasins  du  prince,  Maml.  I,  1,  22.  —  Peuplade  d'étran¬ 
gers,  Aie.  (puebla  de  estrangeros).  —  Aie.  a  aussi 
ce  mot  sous  establecimiento ,  mais  le  sens  de  «statut, 
ordonnànce , »  ne  convient  pas;  peut-être'  a-t-il  pensé 

G  - 

plutôt  à  la  signif.  qui  précède.  —  v_j  v-a-LJLÜ  jyf-* 
rempli  du  désir  de,  Macc.  I,  201,  21:  j*_J5 

*  o  y  w  ,, 

yyfmA  J  IaLclXa 

ûI^LXmo 

..  JO, 

population,  fit. 

qL^aaA-  espèce  de  datte,  Xiebuhr  R.  II,  215. 
rapide  (Lane  L)^  voyez  Gl.  Mosl. 


dans  le  Yoc.  sous  lipposus. 
geste!  Bc. 

(ji-U=  et  chez  le  vulgaire,  chassie ,  M. 

.  >> 

mal  aux  yeux ,  Aie.  (cegageç  dolencia  de 
ojos).  —  Cataracte,  humeur,  tache  sur  le  cristallin 
de  l’œil,  Aie.  (catarata  de  ojos). 

i 

m  w 

xui-Ux  et  LIax  collin-maillard ,  Bc. 
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V  + 

X>L>0>  bécasse ,'  Aie.  (gallina  ciega 

ave). 

y£»-w~*C  I  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  lipposuS. 

O  ~ 

lipposus ,  Yoc. 

) 

jjoU-c  chassie,  Bc. 

m 

et  chassieux ,  Bc. 

«  / 

Cette  racine  est  JUi,  avec  le  ghain,  dans  le 
dialecte  maghribin,  Yoc.,  Aie.,  Ht,  Cherb.  Dial.  17, 
man.  D  d’Edrîsî,  et  dans  celui  de  la  Syrie,  M  (cf. 

O  > 

Payne  Smith  1545).  Sous  abisus  le  Yoc.  a  bien  , 

O  > 

mais  il  ajoute:  in  usu  (jf*A 

-  y  »  o  > 

I.  oLx,  n.  d’act.  uu£,  être  arrogant,  Yoc. 


II  approfondir,  creuser,  Ht,  GH.  Manç.: 

Vjxi  3  —  Seul  —  (J-*^ 

+  *  S 

JâÂil,  Payne  Smith  1183.  —  Enfoncer,  rénfoncer,  Bc. 
—  Engloutir ,  submerger ,  abîmer,  Ht.  —  Rendre  ou 
déclarer  arrogant,  Yoc. 

Y  être  arrogant,  Yoc. 

o>  O* 

pl.  ^U-ci  abîme,  Yoc.,  Aie.  (abismo),  Ht,  Bc. 

,  oS 

profond,  le  pl.  aussi  ^Lxi,  Yoc.  —  Mé¬ 
taphysique,  abstrait,  Bc.  —  Pl.  ,^'ux  foncé,  en  par¬ 
lant  des  couleurs,  Aie.  (escuro),  1001  N.  Bresl.  IY, 


-  OÏ 


341:  (avec  le  ghain).  —  C.  i_j  orgueil¬ 

leux  de,  Yoc. 

*  y  y 

Ï3j^x  profondeur,  Aie.  (hondura). 

_ Lj;.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve 

72,  vs.  8. 

^/slc  foncé  (couleur),  Bc  (avec  le  ghain). 

•V  I  se  dit  de  plusieurs  choses  qu’on  personnifie,  p. 

3*0^  >^C*>  J  O  ^ 

e.  Koseg.  Chrest.  78,  7:  (1.  Jw**j) 

Ibn-Iyâs  356:  vjLLwJI^  JLâJAfi  q*  Ojlî  £Â3jI 

O  y 

,3  Antar  3,  4  a  f.: 

5  >  S 

*jyl5  X^Uülî  *?JLu.  —  C.  d.  a.  faire  quelqu’un  roi, 
vizir,  etc.,  1001  N.  I,  92,  3,  4,  5.  —  Faire  un  bou- 


.1  i 

quet,  1001  H.  I,  60,  dern.  !.  —  Faire  des  journées, 
Abd-al-wâhid  200,  2  af.:  ^15  K_jL_s?  ^ 

JXjW  |J-»  IÂP5  xL>y  »„£x 

idil.  — .  l*yy>  *1  J^<=  faire  place  à  quelqu'un ,  Yoc. 
—  Célébrer  une  fête,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ioa,  5  a  f.  — 
Préparer  un  mets,  R.  N.  52  v°:  -  làjy>  UJ  je>lï 

jyéîl]  3,  57  v°,  où  il  est  question  de  deux  poissons: 

LÿL>o!^  3  Lÿl*>j  (1.  L^.)  (*LiL*x^ 

(1.  Ly)  ^JL/=  3  voyez  aussi 

sous  JaâJLï.  Le  verbe  seul  signifie  aussi  préparer  des 

» 1 . 

mets,  57  v°:  mon  maître  et  moi,  nous  achetâmes  Lwi^ 

*  o  y 

îjy».,;  quand  nous  eûmes  placé  cela  devant  nous  pour 
notre  déjeuner,  un  mendiant  survint  auquel  mon  maître 

O 

donna  tout;  3,  Jotè  LA  Jy&j  J,l£Jî  LUL^  J 

—  Composer  des  vers ,  Macc.  I,  538,  9  et  11, 
II,  412,  7.  —  Assigner  un  traitement,  1001  N.  I, 
30,  7:  obt a!  i^J^I  q-»  lîij 

^LjO  v_âJ1  jS-ù  ÿ  3  aÎ.  —  Faire  les  bonnes  œuvres 

recommandées  par  la  religion,  et  substantivement, 
bonne  œuvre,  Haiyân  27  r°,  Khallic.  I,  671,  15  SI., 
Macc.  I,  488,  1  et  2,  521,  7,  553,  14,  561,  10,  583, 
7,  585,  5,  587  ,  10  (corrigé  dans  ma  Lettre  à  M. 
Fleischer  74),  601,  2  a  f.,  661,  16-,  669,  17,  712,  19, 
807,  21  et  22,  846,  17,  II,  423,  15.  C’est  par  el¬ 
lipse,  pour  alîl  i_jLA  ,3  L.  phrase  que  donne 

Lane.  —  Etre  en  mouvement ,  Aghânî  31,  2  a  f.:  0K, 

W  «• 

Ué.  —  Se  faire,  embrasser  un  état, 

S  *  w  * 

«î1  ^  est  fait  charpentier,»  Bc,  lr>Lb  , 
1001  N.  I,  193,  13,  «fais- toi  marchand,» 

1001  N.  Bresl.  IX,  353;  ce  que  Bc  a:  « pratiquer , 
exercer,  p.  e.  Ix-Ax»  «il  pratique  la  médecine,»» 

est  au  fond  la  même  signif. ;  il  a  aussi:  1-xLio 
((  monter  sur  le  Parnasse.  »  —  Faire  l'office  de ,  p.  e. 
liL> J  «faire  l’office  d’interprète,»  Bc.  —  Faire, 

contrefaire,  faire  semblant  de,  p.  e.  3^ 

1*-^^  «faire  l’ignorant,»  (jij-Lé  «faire  le 

sourd,»  tjaj'j-A  <üJL_>  «faire  le  malade;»  jouer, 
contrefaire,  aÎL_>-  «jouer  l’affligé;» 

feindre,  p.  e.  AyaJl 

feignit  d’aller  à  la  chasse  ;  »  faire  mine  de , 

o  ^ 

faire  semblant ,  Bc  ;  1001  N.  Bresl.  I,  125,  2: 

sSiyM  j&ô  ^vAâiî ,  III,  197,  11,  391, 

2:  oLxLmJI  «vous  faites  semblant  d’être 

Sindibâd,  vous  vous  donnez  pour  lui,»  VII,  65,  8: 
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LX-yfl  J _ *!c  fi  «vous  faites  semblant  d’être 

mort,»  où  Macn.  a  le  verbe  Le  Yoc.  a  3*W. 

sî  ;ï 

2Üi ,  q'X,  2ÜlX  sous  simulare.  —  #,_w.jü  3'v=  trancher 
du,  contrefaire,  p.  e.  ü~>~S  x**jü  ((tran¬ 

cher  du  grand  seigneur,»  Bc.  —  Inüt  feminam ,  1001 
N.  Bresl.  XII,  292,  4  af.:  3,1  Lxlfi.>  jX  L, 

—  Rapporter,  produire,  donner  un  cer¬ 
tain  revenu,  Freytag  Locm.  58,  dern.  1. :  33  J— «wjlâ 

y?*—?-  '\jtlsL}  auajLaj*  q!  ’ÂiCLLî  2ûLe>! 

Ô^sûli  ®(_5^  3fi 

^XALr;  Jjt u  iUojjü'  Gi  — 

XJufi  Jsæ  0^Ui  é^re  gouverneur  d'une  province, 
M.  —  Très-souvent  avec  le  sens  de  dans  l’éd. 

de  Bresl,  des  1001  X.,  et  aussi  Macn.  II,  87,  6  a  f.: 

^Lup  o^fi  HxPe  ^Ie  Jp=  —  Faire 

de  la  musique,  Athîr  X,  435,  11:  <3ÎXJtj  3*-^  qIXj 

vX  3^  3-»V.  3-^'  ^Ufcâib 

xLs^,  Macc.  II,  516,  18:  Uü 
skf}  q-.  —  C.  ^  ogrir  d'après  un  con¬ 

seil,  un  ordre,  GH.  Fragm.  —  C.  uj  chercher  à,  tâ¬ 
cher  de  (plus  ordinairemet  avec  J,,  Lane,  Gl.  Fragm.), 

Haiyân  15  v°:  Lp!j>  20  i^XâJIj  3sW  —  C.  v_j 

f  , 

s'adonner  à,  Gl.  Abulf. :  \yJzzà> I  Jé. 

—  jjpiiL)  ipjlil  3-*c  il  offrit  deux  mille  dînârs  pour 
la  jeune  esclave,  1001  N.  II,  100,  12,  222,  14.  — 
C.  r.  se  'proposer,  Gl.  Fragm.,  Koseg.  Chrest.  107, 

3  a  f.,  Mohammed  ibn-Hârith  238  :  ^L.a..H  (3_c  LUl^= 

O 

j^a — t — i.  —  C.  se  diriger  sur ,  Gl.  Edrîsî.  — 

C.  Lr_ L_ c  r.  s'attendre  à  une  chose,  V espérer ,  Gl. 
Fragm.  —  C.  ^_L_&  intriguer,  comploter  pour  per¬ 
dre  quelqu’un,  Gl.  Bayân,  de  Sacy  Chrest.  I,  11,  7: 
(J^e  (3p=,  Xowairî  Espagne  467:  2uJlc 

xlAs ,  ït.  X.  64  v° .  3^  20  3-P  î  (3^3 

(Amari  change  ce  nom  en  —  C. 

p.,  ,par  ellipse  pour  xLs»  2^1e  3~«F>  duper,  tromper , 
1001  X.  Bresl.  X,  284:  bÂ-P  J,  iXJLe 

«on  vous  a  dupé  en  vous  vendant  cette  jeune  esclave,» 
où  Macn.  a:  2Ü.14»  bXX  <%  kJue»  ^LAe  Bresl. 

X,  310,  3:  ()o4  q-,  &j.L c  J»^e  q'  XrjLê-  L»î5 

^ô-eIjj,  où  Macn.,  IY,  297,  4,  donne:  x&jL>  Ifi^ 


1 

*  1,0 

iiP*  2*d  A  E**  2lAe  ^ 

—  C.  PPe  p.  avoir  de  la  valeur  pour,  Macc.  I,  558, 

8  :  ijAIe  'i  sol^ü  » XX.  —  qX.5  (J,  oijOCs 

que  pensez-vous  donc  d'un  tel?  Macc.  I,  829,  3  af.  — 
lX_jX_eL  3— v1  travailler  le  fer ,  Gl.  Belâdz.,  Edrîsî, 
Clim.  I,  Sect.  7:  21 — S X_jX^>  ^Xji/o. 

Aussi  en  parlant  d’autres  choses,  p.  e.  de  l’ivoire,  de 
Sacy  Chrest.  I,  151,  2.  —  2üb^  faire  venir  la 
salive  dans  sa  bouche,  1001  X.  I,  37-,  10.  — 

I  fixer  le  commencement  des  mois,  de  Sacy  Chrest. 

I,  1.,  4,  1$*,  2  a  f .  —  lier  amitié ,  com¬ 

merce,  Bc.  —  liX— Jw*.e  exploiter  une  mine,  Gl. 

*  *  O 

Edrîsî.  —  2sJxi  0V..4._e  bander  son  esprit,  comme  on 

disait  autrefois ,  avoir  l'esprit  tendu ,  penser  à  .quelque 
chose  avec  grande  contention  d'esprit,  Abd-al-wâhid  221 

■s  O 

à  la  fin;  Uo  *^-^9  penser  à  une  chose,  Macc. 

I,  704,  19,  où  il  faut  lire  avec  Boul. :  2u  Jm-eÎ 
IjCs.  r—  2^15  J-^E  faire  claquer  son  fouet,  se  faire 
valoir,  Bc. 

II  vendre ,  acheter,  troquer,  trafiquer,  Aie.  (feriar). 

III  échanger,  troquer,  Ale.  (canbiar  trocar).  —  C. 
a.  p.  traiter,  agir  avec  quelqu’un  de  telle  ou  telle  ma¬ 
nière,  Bc,  c.  r.,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.  Conver¬ 
ser,  vivre  avec  quelqu’un  Aie.  (conversai*);  le  n.  d’act. 

,1 commerce ,  liaison  d'ar  itié,  Aie.  (contratacion) ,  Kha- 
tîb  33  v°:  aLoLjeIî  0-^=*  qIX  «il  était  d’un  commerce 
agréable.  »  —  C.  a.  p.  faire  un  contrat  ou  un  traité 

avec,  Gl.  Belâdz.,  Yoc.,  Akhbâr  13,  10.  —  âiJI  J^oîc 
faire  une  chose  dans  l'espoir  d'en  être  récompensé  dans 
la  vie  future,  Berb.  II,  377,  4:  ,3  xUl  ^/«le 

«Algii-  (où  j,  est  «en  préparant»),  485,  4  af.: 

2ü:L!lx^  (3  qX  de  Slane  Prol.  I, 

*  O  * 

lxxv  a.  Aussi  2iJLJî*  20-.,  Abbad.  II,  162,  2 

a  f.,  cf.  III ,  222.  Ceux  qui  le  font  sont  appelés  ^[>^\ 

oXolxiî ,  Khatîb  86  r°  :  ^AJxi^L  JL>Jl  iUVLÊ-  2ÜLe> 
oXslxii  oiXPl^iî  (ajoutez  (^jô?)  — 

r'?S^xJî  J— <’l_e  escompter,  Bc.  —  ,* — £^X — !l_j  ^_3 x>l e 

employer  des  dirhems  dans  le  commerce,  s'en  servir 
comme  d'une  monnaie  courante ,  de  Sacy  Chrest.  I,  247, 

-  y 

3  a  f.;  Lgj  monnaie  courante ,  Bc.  — 

2v_*_£>^3  (3  J — — e  remplacer,  faire  un  remplacement 
d’argent ,  un  emploi  utile ,  Bc.  —  Pour  la  Ire ,  1001 

X.  1 ,  30 ,  5  a  f.  :  aüI*^  ^XÂJI  q-»  2J  3^ _ oL-je^ 

&  juiuü  2ûXij  (3 
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IV.  De  même  qu’on  dit  oijpb,  on  dit  en 

^  o  y 

parlant  d’un  chemin  qui  n'est  pas  frayé 

par  les  hommes,  de  Sacy  Chrest.  II,  Iff,  9,  395,  n.  79. 

i 

Y.  xJlc.  j-i—'à  on  voyait  clairement  que  ce 

pied  de  la  table  y  avait  été  ajouté,  que  c'était  une  ré¬ 
paration,  Macc.  I,  171,  2a  f.  —  Négocier,  Aie.  (né¬ 
gociai’). 

VI  c.  faire  un  contrat  avec,  Yoc.  —  Se  dé¬ 
guiser,  se  montrer  tout  autre  qu'on  n'est  réellement , 

Mohammed  ibn-Hârith  307  :  li£  Lajî 

liVjjû  —  C.  p.  machinèr,  tramer  la  perte  de 
quelqu’un,  Bc.  —  maniable ;  ^  intrai¬ 

table,  Bc. 

YIII.  De  même  qu’on  dit  0L*.A_c.i,  cultiver 

la  terre ,  on  dit  ,  cultiver  des  légu¬ 

mes,  Becrî  175,  10.  —  Comme  la  Ve,  employer  tou¬ 
tes  ses  forces;  ainsi  en  parlant  d’un  matelot 

>  - 

O  w 

l  -A_J! ,  c.-à-d.  :  son  dos  emploie  (de  même  que  ses 

mains)  toutes  ses  forces  pour  tirer  les  cordes,  CH. 
Mosl.  —  Dompter  un  mulet,  Macc.  II,  439,  3  a  f.,  cf. 
Fleischer  Berichte  53.  —  Se  laisser  employer,  Berb. 
I,  602:  0lLiL*Ji  ^  <1,! 

lüUaye^,  cf.  607,  3  a  f. 

X  employer,  aussi  dans  un  sens  obscène,  Djau- 
barî  85  r° ,  en  parlant  d’un  pédéraste  : 

O  -  cc 

—  S'occuper  de,  exercer  un  art,  Gl.  Edrîsî, 

Macc.  I,  597,  21;  J.  x^âi  «  faire  ses 

exercices  de  dévotion,»  Macc.  I,  598,  3,  —  Faire , 
fabriquer,  Gl.  Edrîsî,  Prol.  I,  70,  14.  —  Panser  une 
blessure,  Formul.  d.  contr.  5,  en  parlant  d’un  chi¬ 
rurgien:  x-r>^  —  C.  a.  r.  feindre  (Lane), 

Becrî  184,  7  a  f.  et  3  a  f.,  185,  5  a  f.  ;  c.  xi!  simu- 

lare,  Yoc.  —  xLps  faire  le  métier 

de  courtier,  Bc. 

O  o  -  _  O.. 

chez  Freytag  doit  disparaître  ;  le  mot  est 
pratique,  l’opposé  de  jJx,  théorie,  Prol.  III, 

309,  6.  —  xJlx  Js^J!  U  que  nous  suivons,  que  nous 

avons  adopté ,  Gl.  Abulf.  —  En  jurisprudence,  cou - 

-p  - 

iume,  commune  pratique,  comme  Macc.  I, 

365,  18,  19  et  21,  366,  4  et  5,  474,  13.  —  Bonne 
œuvre,  voyez  sous  I.  —  Au  sing.  et  au  pl.,  les  pra¬ 
tiques  de  la  dévotion ,  Macc.  I,  894,  12,  Prol.  II,  163, 


à-P 

dern.  1.  —  Chez  les  alchimistes,  le  grand  œuvre,  la 
pierre  philosophale ,  Prol.  III,  194,  15,  avec  la  note 

de  M.  de  Slane.  —  Seul,  pour  cultiver 

<p 

la  terre ,  Gl.  Belâdz.  —  Peut  sembler  superflu  dans 
v_î*a^J!  Q-»  «  des  étoffes  de  laine ,  »  Berb. 

II,  292,  13.  —  Le  produit  d’un  travail  quelconque, 
Prol.  II,  235,  17,  avec  la  note  de  M.  de  Slane;  objet 
fabriqué ,  Gl.  Edrîsî,  Müller  13,  2;  J'uxl  ornements , 
figures,  Gl.  Edrîsî.  —  Liste,  inventaire,  registre ,  compte , 
état  des  contributions,  J.  A.  1862,  II,  178,  Akhbâr 
142,  3,  Khallic.  IX,  41,  3,  XI,  92,  5  a  f.,  Macc.  I, 
134,  10,  Prol.  I,  321,  3  a  f.,  Berb.  I,  556,  2  a  f.; 
JU-eAJ!  Jyo!  les  originaux  des  registres,  Fakhrî  273, 

2  a  f.  :  x^Lwx*  -—jF  xi  A.**  ** 

xJLxî.  Les  ujliA  ou  sont  les  employés 

qui  tiennent  les  registres,  les  employés  dans  l'adminis¬ 
tration  financière ,  Macc.  I,  273,  8,  Haiyân  12  r°: 

^ij!  v_jL^a3I  x!5,  et  J>^.i!  est  le 

bureau  d'un  collecteur  d'impôts,  Berb.  I,  432,  13  et 

14.  sont  aussi  les  bureaux  de  V administration 

des  finances,  Macc.  I,  381,  11:  ^j^aJî  lg.*s  À<u! 

et  ou  JUxil  signifie  souvent  les  finan¬ 

ces,  l'administration  des  finances  et  des  contributions , 

O  * 

Khatîb  36  v° :  soLa-îLJ!  vx»— a-j 

xjlxXJî^,  123  v°:  sAo^  ^-yo^! 
jLxMj  ,  Fakhrî  210,  2  a  f.,  351,  8,  Prol.  II, 

15,  2  a  f.:  oL>Lil$  ijLx^î  Berb.  I,  361,  2 

a  f.,  395,  4,  401,  11,  Macc.  I,  273,  8:  (jx*j  A-Lï 

«  on  lui  confia  l’administration  d’une  branche 
des  finances ,  »  Berb.  1 ,  432 ,  3  :  xj.Ail  ijUx!  ,1^.  Sur 
voyez  sous  le  second  mot.  —  Au  Liban, 

J.siL*ji  L»,  M;  voyez  J^lx.  —  J*,*.!!  ^  la  bou¬ 

tique  d'un  potier,  Domb.  98;  cf.  sous  ^LoLx.  —  c!^<5 
1001  X.  I,  361,  dern.  1.:  xX**  xXJ! 

A  Âj  Pour  indiquer  la  mesure  ordinaire, 

légale. 

+  G  * 

Xl*x.  Dans  le  sens  de  larcin ,  vol ,  l'action  de  vo¬ 
ler,  pl.  o!,  1001  X.  Bresl.  XI,  382,  4  a  f. :  aLu-^., 

ijPiN  aV;  Maen.  II,  105,  8: 

}>JL*_e  «commettre  un  vol.»  Mais  plus  ordinairement 
dans  ce  livre,  larcin ,  vol,  dans  le  sens  de  la  chose 
volée,  pl.  aussi  o! ,  Macn.  II,  101,  9,  113,  6:  ,jj~w 
„>!  !j>  £  x_l_^.JI,  Bresl.  IV,  371,  3  a  f.  : 

^  ^  *  *  *  tt  ^ 

A  \  j  O II 
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Macn.  a  VII,  139,  2:  XàJlii  .  ^Lô  ^j*, 

où  Macn.  a  Xà^lii  XjtX/d  ,  XI ,  228 ,  6  :  XJL>  qIAj 
(1.  >-À^)  Xl^Ji,  331,  1,  380,  2  a  f.;  Habicht, 

dans  le  Gloss,  sur  le  VIIe  vol.  de  son  éd.,  cite  ce 

’  -s 

passage  de  la  Yie  de  Timour:  aLL_ a  _ _  a-îlJ' 

aA-A  — ^_j'.  — •  Forme ,  façon ,  Aie.  (hechura  de 
obra).  —  PI.  ol  wo&Ze  action ,  Aie.  (hecho  noble).  — 
PI.  action ,  fait ,  trait ,  Bc.  —  en  /?a- 

grant  délit ,  Bc.  —  Le  pl.  JuL-c  manières ,  Bc.  — 
Le  même  pl.  manigance ,  intrigue,  petites  manœuvres, 
Bc.  —  JuLx:  faire  des  siennes ,  faire  des  folies, 

des  tours ,  Bc. 

o  y  s 

aI+jc.  argent ,  monnaie,  Bc,  X/oL*JI  iAâc 

2=  ,  O  y  ç.  w 

M.  Le  vulgaire  dit:  q^L_s 

lorsqu’il  ne  paye  pas  quand  le  terme  est  échu ,  M. 

w  ^  >• 

^U-c.  ^jLLuJ!  les  arts  mécaniques ,  p.  e.  la 

reliure,  la  dorure,  Macc.  II,  105,  8,  et  voyez  sous 

Ju*  II;  o^l  les  instruments  dont  on  se  sert 

dans  ces  arts ,  Khatîb,  man.  de  Paris,  1  v°:  £ _ k-m 

a-JstJî  otfS!  q-»  jjSS  j (XJi.  —  Artificiel , 

faux ,  Bc.  —  ^*rc^  problème  mathématique ,  Bc. 

,3^4^  pl.  correspondant ,  négociant  en  corres¬ 

pondance  avec  un  autre,  Bc,M.  —  Commissionnaire ,  M. 

iJUc,  t.  de  commerce,  commission ,  ce  qu’un  com¬ 
missionnaire  perçoit  pour  son  salaire,  M.  —  Péage , 
<Zro?7  cZe  passage ,  Çalât  45  v°,  en  parlant  d’un  pont: 

*3L*jc  sjLs-l  "A,  Killî  (ces  voyelles  sont  dans  le  man.). 

fi 

—  La  charge  de  percepteur  des  contributions ,  Gl.  Be- 
lâdz.  —  J — Zes  employés  de  l'administration 

financière ,  Djob.  335,  3.  —  Le  produit  des  contri¬ 
butions Gl.  Belâdz.  —  District ,  étendue  de  juridic¬ 
tion ,  province ,  Gl.  Edrîsî.  —  àüUc  l'emploi  du  Jw«(e 

-»  i 

(voyez)  au  Liban,  M. 

1001  N.  Bresl.  X,  302,  4  a  f.:  JoJüiî  liÂP 
lAs>  qjaJî  aj  Jjü  Ai  ^ 
A ,  où  Macn.  a:  liAXo  J,  —  Commande 

ouvrage  donné  à  faire  exprès  pour  quelqu’un,  Bc.  — 

X-Jÿ+c  commission ,  ce  qu’un  commissionnaire  perçoit 
pour  son  salaire ,  M. 

i3Uc  ouvrier ,  Voc.,  R.  N.  88  r°:  ÂJLx  ^^3-î 
£<*  x_j  Ax*yilî  oyiü.  ^.il  yû*  gJl.  j»u\i 


U^Uv'S*  —  Gouverneur ,  Ht.  —  Agent ,  député ,  Ht.  — 
Courtier ,  Ht.  —  JL/:  pilote ,  Bc.  —  fait 

de  bonnes  œuvres ,  Fakhrî  286,  8,  Yâcout  II,  113  r 
21.  —  En  parlant  d’une  terre,  qui  est  en  labour , 


M 

«  terra  laborabilis ,  »  l’opposé  de  3’l- k-j ,  «  qui  est  en 
friche ,  »  ancienne  trad.  latine  d’une  charte  sicilienne 
chez  Lello  14.  —  Indique  dans  la  langue  vulgaire 
la  continuité  d’une  action;  le  sens  montre  alors  quelle 
est  cette  action,  ou  bien  on  l’indique  en  ajoutant  un 
participe,  Fleischer  Gl.  66,  qui  cite’ ces  exemples  ti¬ 
rés  dos  1001  N.:  ^ 

«  il  ne  cessait  de  marcher  jusqu’à  ce  qu’il  »  etc., 

3L,f  «tandis  que  les  parfums  fumaient  sans  cesse,» 
^v-i  O-aJ  vXI 

«il  ne  cessait  d’exciter  son  cheval,  jusqu’à  ce  qu’il» 
etc.  De  là  vient  que  le  vulgaire  joint  cet  JL^=,  ou 
qui  en  est  une  abréviation,  à  l’aoriste,  pour  in¬ 
diquer  une  action  qui  a  lieu  actuellement.  Bc  'donne: 


t3U=  «il  est  en  train  de  dîner,  il  dîne  ac¬ 


tuellement,»  i  3Ue,  ou  (J-Aj  jl^c, 

«l’aurore  commence  à  paraître.»  Aussi  dans  M.  An- 
tar  19,'  13:  U  ^^5  (Aj 

,  29 ,  1  :  A»tx.b 

Jwfllc  agriculteur ,  Gl.  Belâdz.,  fermier ,  Hbrt  177.  — 


Fabricant ,  Gl.  Edrîsî.  —  Potier ;  J\ù  «la  bou¬ 

tique  du  potier,»  Aie.  (tienda  de  olleros);  cf.  sous 


9"  ’  U 

3*4x:.  —  ^.1  Jv  ceux  qui  sont  sujets  à  l'impôt , 

Si 

Berb.  II,  4,  1.  6.  —  Au  Liban  le  'âmil  est  jÿ  q* 
XjiAIJLx  ;  il  est  au-dessous  du  modîr  et  au-dessus  du 
gJjuaJi  -M-* 

«■*  Si 

XJu(c  est  au  Liban  L»,  M. 

w  -  X 

J-*— *j  le  pas  lent  des  quatre  dernières  courses  autour 

de  la  Ca'ba,  Burton  II,  191. 

>  ’ 

j  - 

Jwfll-jt-j'  traitement ,  accueil,  manière  d’agir  avec 
quelqu’un,  Bc. 

pl.  3^1*»  fabrique ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 

part.  2,  139,  chantier ,  atelier,  fabrique ,  laboratoire , 

_ 

manufacture ,  usine ,  Bc,  M;  four  à  ver¬ 

rerie ,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  405,475;  _».ÎJÎ  3^  ou 
étuve,  couvoir  artificiel ,  pour  faire  éclore  le3 

poulets ,  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  246,  Lane  M.  E.  II;  5. 

contrefait ,  imité,  postiche ,  faux ,  Aie.  (fin— 
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gida  cosa,  filosofia  fengida  ft  ftn  I  j,  postizo), 

faux  (monnaie),  Gl.  Belâdz.  —  En  parlant  du  cam¬ 
phre,  celui  qu'on  a  obtenu  par  la  destination ,  Bait. 

II,  334:  iXajuoaJL 

o 

golà-o  JXû  j 

3^1  Lgjj  Juuoj  ^Jv _ )!.  —  Objet  fabriqué , 

Gl.  Edrîsî.  —  Espèce  de  biscuit ,  Bc,  M,  avec  le  n. 
d’un.  ».  —  Biffez  dans  Freytag  et  dans  Lane,  qui 
l’a  suivi:  «asinus,  cuius  testiculi  extracti  sunt;  »  c’est 
une  fausse  leçon  pour  et  Freytag  a  corrigé 

cette  faute  dans  son  Meidânî,  II,  928. 


Jws'jw  fournisseur ,  al-Faradj  ba’da  ’s-chiddati,  man. 
61 ,  p.  209  :  gJI  ioLëi 

^  (jfîé.  (jvLowxii 

xJu>,  et  ensuite:  (j'J-olxlS  s>l3 

1001  N.  II,  305,  10  et  2  a  f.  (même  histoire). 
Chez  Aie.  «conocido  en  comprar.  » 

«.  y 

iüuL x~s>  conduite ,  procédé ,  Bc.  —  Troc,  échange , 
Aie.  (trueco,  ferias  trocando  —  JuvAxj).  —  Commerce 
d'argent ,  Bc.  —  oXobw  affaires  de  commerce,  Amari 
Dipl.  192,  3  a  f.,  1001  N.  I,  10,  11:  JUt 
o^LJI  £  oXxl*ll3.  —  Traité ,  contrat  de  commerce , 
Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz.,  Yoc.  —  Argent,  monnaie , 
argent  monnayé ,  numéraire ,  Bc,  M,  1001  N.  IY,  500, 

3  a  f.  ;  ïUlwoIjw  en  monnaie  de  cours ,  de  Sacy 

» 

Chrest.  III,  383,  dern.  1.,  cf.  Amari  Dipl.  443,  n. 
bbbb.  —  aLoLjw  placement,  action  de  placer  de 

l’argent,  Bc.  —  oXslxx  negotia  iuridica,  i.  e.  obli- 
gationes  et  ius  reale  proprio  sensu,  v.  d.  Berg  17.  — 
o^ULxll  sorte  de  contribution,  Maml.  I, 

1,  37. 

^  o  y 

Jw* jôlwwo  favorable,  (vent),  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect. 

6:  qÎ  <— (qc21)  s-i-* 

—  Semble  signifier  fait  par  le  tailleur ,  R.  R.  95  v°  : 

£  y 

X*-Ôj  Vj-*"  X0^;  plus  Pau^eur 

l’appelle  ^  pilote ,  Bc. 


-  ^  o  -  o  y 


xL*.3ü’-w_c  pot  de  chdmbre ,  vase  de  nuit ,  Bc,  Hbrt 

203 ,  M  (sous  xwflliA.3-)  ;  xxj  chaise 

percée ,  Bc. 

O 

géant,  Voc. 

>OJ 

vulg.  pour  M. 

.  II 


O 

,  M. 


K 


excecare , 


aveuglement,  Yoc.;  dans  la  lre  part,  aussi 
mais  cela  n’est  pas  dans  la  2de. 


fi*  dans  les  1001  N.  Bresl.  XI,  402,  1,  doit  signi¬ 
fier  pays  ou  désert. 

LS*  1  avoir  les  deux  yeux  louches ,  Aie.  (entortar  de 
dos  ojos).  —  C.  ne  pas  faire  attention  à,  ne  pas 
apercevoir ,  1001  N.  Bresl.  XI,  104,  dern.  1.  —  En 
parlant  de  plantes,  voyez  Lane  à  la  fin;  exemples: 

Auw.  I,  292,  10,  où  il  faut  lire:  xiLoxl  q*,  Aüjü  U 
447,  14,  460,  7,  505,  3  af.,  où  il  faut 
lire  avec  notre  man.  :  xkxc  ^  lo 

II  c.  p.  cacher  une  chose  à  quelqu’un ,  Djob. 

229,  7  et  8  (cf.  dern.  1.,  où  il  faut  lire  !l\_4_*JOî); 

,  £  .  y  05 

aussi  c.  ^  p.,  Autob.  215  r°:  qL^  xU: 

xjOjI  sUbt  iaü.  —  <AÜxJ1  jj,-4-  -c  laisser  pousser 
les  bourgeons  (cf.  sous  I);  voyez  dans  les  Add.  et 

Corr.  l’article  ^UiL.  —  xlüJ'  assommer ,  impor- 

y 

tuner  à  l’excès ■,  p.  e.  ^x—Lï  a  va-t’en,  tu 

m’assommes ,  »  Bc. 

IY  c.  a.  p.  et  r.  rendre  quelqu’un  aveugle  pour, 
Kâmil  215,  1. 

^  f  c  ^«Jî  paralysie  du  nerf  optique , 

Baumas  Y.  A.  425.  —  UjtJi  malepeste!  Bc.  —  Lx*JI 
Uc,  1001  X.  Bresl.  II,  89,  5,  locution  proverbiale 
pour  dire:  les  fous  ne  peuvent  agir  que  follement, 
selon  l’explication  donnée  par  Caussin  de  Perceval, 

voyez  Ztschr.  YII,  573;  l*c  iüoLxJi,  comme  il  faut 
lire  dans  l’Histoire  des  Coptes  par  Macrîzi,  ol,  9  éd. 
Wüstenfeld,  semble  aussi  une  loc.  prov.  ;  Uc  y  est 
pour  Uc  23Ô,  et  le  sens  est:  le  peuple  agit  aveuglé¬ 
ment;  voyez  Ztschr.  1.  1. 

t  ^  loucher,  être  louche ,  Aie.  (entortadura  de 

ojos). 

fou,  sot ,  vers  chez  Bassâm  III,  30  r°  : 

'  o  y  S-  s  -  S 

'OA.  5î  [*-&*»  ^ 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  9. 
aveuglément ,  à  l'aveuglette ,  Bc. 


23 
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xjLx  cécité ,  Yoc.  —  Ignorance ,  Yoc, 

Lij;^c.  X>oUjtil  àAa—-s\JI ,  chez  les  Soufis ,  voyez 


sous  le  premier  mot. 

^  06  £  ~  G  * 

^^♦xl.  On  dit  au  fig.  A^o  £L*x  x£x-'i ,  Àbbad.  I, 
254,  6,  xLAii ,  Macc.  II,  14,  12,  xAAlî 


Berb.  II,  33,  5.  —  jAv'JS  iOsL*Ji  la  populace  igno¬ 


rante,  Macc.  I,  133,  2. 


L5 


V=' 


/a  cAose 


obscure,  si  M.  Fleischer  a  bien  corrigé  Macc.  I,  396, 
6.  —  la  9reffe  ®  l'aveugle ,  voyez 

sous  le  premier  mot.  —  j\à  auberge ,  Domb. 

97,  —  J’ignore  ce  que  ce  mot  signifie  dans  Auw.  I, 

97,  10:  jLy*JS  SI  JôAiJî  J.yJi. 

G  * 

jA-x* ü  énigme,  Bc. 
z  ~  ■> 

t._ /a  énigmatique,  Bc.  —  Enigme ,  Bc,  Prol. 
III,  230,  dern.  1. 


o  ^ 


chez  al-Akhtal  11  r°,  expliqué  dans  le  com- 


C3- 


ment,  par  xJux/9  (Wright). 


xjA£>  ^x  m  cadeau ,  Bat.  III,  387.  —  jjlx  ^_x 
xj  ^  «  d’après  la  connaissance  qu’ils  en  possèdent,  » 
Gl.  Edrîsî.  —  q^Is  y>!  sur  l'ordre  de  quelqu'un, 
likiôi  ^x  avec  votre  permission ,  Gl.  Edrîsî.  —  Après 


w 

les  verbes  qui  signifient  envoyer:  q^Ls  (xx-.,)  cAju 
*7  envoya  chercher  un  tel ;  de  même  Q^li  (jo  g  \ 

il  alla  chercher  un  tel ,  xx=OL/^i  ^^«x  oAAs 


«on  courut  aux  arsenaux  pour  y  chercher  des  armes,» 
Lettre  à  M.  Fleischer  37—8.  —  S’emploie  quand  on 
s’attendrait  plutôt  à  la  prép.  J>x,  Haiyân  Bassâm  I, 
172  r°  :  x..£_x^  x^a*j  c  slolcj  (de 

même  dans  la  copie  de  ce  texte  chez  Khatîb  134  v°), 


173  r°:  xA-=^  iAAi  yiî  l —  Pendant , 
Abdarî  46  v°  :  les  caravanes  sont  très-nombreuses ,  ^Uls 

O  -  5  o  ^ 

(•y(  q— ^  »Aj5U  A  xàÿj  A_xd  y  ujLx  o^s^j 
«pendant  plusieurs  jours.»  —  Tandis  qu'on  possède , 
Yaleton  H,  2af.:  s^aJ  yx  ^  LI*Lji 

«J»  .  0 

'ays  q£  v-Axil.,  x*j,  y  ;  l’éditeur  (39,  n.  7) 

cite  un  autre  exemple  :  Hamâsa  25 ,  7  a  f.  ;  on  peut 
ajouter:  Kitâb  al-alfâdh,  man.  1070,  8  r°:  ^ 

O  >  *  C  0 

_>âx.  La  particule  Aâx  s’emploie  de  la 


.  1  ? 


même  manière,  Kâmil  39,  2:  J» — U  x—yÂ  Jy 

O  ^  O 

&  s^Aiiil  AjLx  _ÿ*JL  AÂx  j'Jis 


I.  xaJî  cjAx  ce  tous  les  regards  se  portèrent 

vers  lui»  (de  Slane),  Berb.  I,  470.  —  C.  J^x  p.  faire 
attention  à,  Antar  27,  5:  Lg-Jlx  q£  ^5  Lc-Ji  U. 


y  =.  J»x,  peut-être,  Fleischer  sur  Macc.  II,  194, 
15  Berichte  284,  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  176.  — 

S  5 

Chez  les  Cais  et  les  Temîm  pour  ils  disent  p.  e.: 

xliî  ÎA-*-js?  ^_x  Ag-üt,  Mufassal  139,  3  et  4; 

aussi  chez  le  vulgaire,  M. 

llx  pour  yi,  P.  Kâmil  47,  14  et  15. 

£  5 

xLx  fatigue ,  Cartâs  97,  dern.  1. 


qÜx.  En  parlant  d’une  forteresse:  qLâx  £  y  1- n 
Cartâs  51,  6,  ce  qui  pourrait  paraître  une 

tautologie. 


qLÎx  bride.  Au  fig.:  x_3L*j  Ai>i  —  il  l’empêcha 

d’aller  plus  loin,  Akhbâr  19,  7;  *Xî  xÂx^i  oya 
=  il  se  dirigea  contre  un  tel,  Haiyân  90  v°;  le  Yoc. 

y 

a  en  vue  le  même  sens  quand  il  donne  J>Ux  cÿy 
xi  parare ;  ^  x_iLÀ_x  ^  JLbt  =  se  livrer,  s’aban¬ 


donner  à,  R.  N.  58  v°:  Lxaii  J,  xJbol  Aï  qKj 

c_^_x>L>x  xi'JaJl  ^  c3  *JUx  JLbtj 

âj-A-oj  —  Par  synecdoche,  cavalier ,  Gl.  Fragm., 


_  >  £  $  ^  G  X 

Haiyân  102  v°:  iCLx'il  xyl  «  on  dirigea  contre 


lui  des  cavaliers,»  Antar  28,  7  a  f.,  39,  3.  xÂxl 
la  cavalerie,  Akhbâr  157,  8:-jyx»t  xLxi  AaIï 


<c  nous  vous  avons  confié  le  commandement  de  toute 


la  cavalerie,»  Cartâs  260,  1,  R.  N.  6r°:  IAL>  (»Âï5 


XxXl 


^x;  —  xJLx^l  AjS  le  commandant  de  la 


cavalerie ,  Abbâr  140,  11,  Khallic.  X,  61,  14,  Macc. 
II,  755,  12,  Cartâs  57,  1  (lisez  xJAl  A-Jls  avec 
notre  man.);  sa  charge  s’appelle  xJLx^l  b^LjJs,  Berb. 
I,  532,  6  a  f.  —  5Ô  le  Cocher  (constellation),  Bc. 


(lUxil  (jojüÂil ,  Bat.  IY,  435,  voyez  sous  ^jIÜx. 


elegans ,  long  us ,  Yoc. 

I  boire  du  vin,  Aie.  (bever  vino). 

Ax.  Le  pl.  v_jUxî  vignes  (cf.  Lane),  Rutgers  127 , 
4,  avec  la  note  p.  128  à  la  fin.  —  Vin  (cf.  Lane), 
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aussi  en  Barbarie,  car  Mouette,  à  la  fin,  donne  lei- 
neib,  vin.  —  ^JiJI  iy_-otJI,  dans  quelques  provinces 
maritimes  de  l’Espagne,  l'espèce  de  raisin  qu'on  ap¬ 
pelle  ordinairement  ,  Bait.  I,  55  c.  — 

uwU  morelle,  espèce  de  solanum,  vigne  de 
Judée,  Bc;  —  groseille ,  Bc,  Hbrt  52,  et  groseiller , 

Bc.  —  yjül  busserolle,  Bc,  Bait.  II,  215b.  — 

v_^oJ\Jî  wk—Lc  solanum  nigruin  L ,  morelle ,  Prax  R. 

d.  O.  A.  VIII,  348,  Pagni  MS,  Browne  II,  48,  la 
morelle  à  fruits  rouges ,  solanum  villosum ,  Ghadamès 
332,  douce-amère ,  ou  solanum ,  vigne  sauvage,  mo- 
■reZZe,  espèce  de  solanum,  vigne  de  Judée,  Bc;  le 
Most.  donne  xLJJs  (uva  canina)  comme  le  nom 
roman;  selon  Bait.  II,  212  b,  le  vulgaire  en  Espagne 
donnait  ‘ce  nom  au  (ce  passage  manque 

dans  Sonth.);  —  groseille ,  Hbrt  52  (Alg.).  —  l-a-â-c 
oyuwJî  >  eu  Espagne ,  la  petite  espèce  du  Sempervivum 
qui  croît  sur  les  toits,  Most.  (voyez  le  texte  sous 
^lyà);  la  même  explication  dans  le  Gl.  Manç.,  mais 

O  w 

là  c’est  v_^Le.  —  églantier ,  Aie. 

(escaramujo  o  gavança),  —  yAxjl  raisin  mus¬ 

cat ,  Domb.  71;  cf.  sous  JC**-*. 

-»  O  - 

manguier ,  Bat.  III,  125. 
vigne j  Bc.  —  Nom  d’un  ornement  de  femme, 
voyez  Lane  M.  E.  Il,  400. 

L-Lü  ynanguier  et  mangue^  Bait.  II,  212  a,  Bat. 
Il,  185,  Notices  XIII,  175,  382. 


et  àLyJL*jl  Q-»  choroïde ,  tunique  de  l’œil 
où  est  la  prunelle,  Bc,  Gl.  Manç.:  S  <3}^ 

So 

XïjJs.  o'üûJb  q-»  iaü>  j£> 

* 

y  é*  Q  o  i  f  .  .. 

le  même  sous  X_«JL_s:  XaybJt 


iyyjul  est  <jyjGS  Xjsjit  U  oy,  voyez  aussi 

sous  _Oo  I,  Ibn-Wâfid  2  v°,  Abou’l-Walîd  776,  8. 

O 

^Lo£  nom  d’une  espèce  do  concombre,  Auw.  II, 

213,  3  a  f.,  voyez  —  Annabi  ou  corinto,  douro 

d’Espagne,  à  Tougourt,  Prax  R.  d.  O.  A.  IV,  137. 

C  ~  ^  G  ~ 

yiXxxÀff.  quare ,  Voc. 


I  rendre  noir ,  Calâïd  222,  12. 

.aXc  proprement  l'ambre  gris ,  et  par  suite  Za  ccw- 
leier  noire ,  Maml.  1,2,  133.  —  rL>  yjtc  ambre  gris , 


Bc.  —  JoLw  yJ-c  copalme ,  résine  liquide,  liquidam- 
bre,  ambre  liquide,  Bc.  —  PL  ylic  magasin  de  blé, 
M;  c’est  pour  que  Freytag  a  sous  Vélif.  — 

Fond  de  cale ,  'Wild  110:  «Die  Hampar ,  das  ist,  die 
Boden  in  den  Schiffen,  unter  dem  Wasser,  darein 
man  die  Güter  oder  Wahren  thut;»  Hbrt  128  a  en 
ce  sens  yÀxil;  cf.  1001  N.  II,  116,  dem.  1., 

où  Lane  traduit  cabine. 

*  +  O  .»■ 

a y-Lc  morceau  d'ambre  gris ,  Cartâs  58 ,  9  (=  *»  !->'«* 
ylc  1.  4),  Calâïd  222,  16,  Macc.  I,  860,  2.  —  Pour 
yGa,  amâre  gris ,  P.  Macc.  II,  529,  19.  —  PI.  yUc 
fleur ,  Bc. 

w  *  Cj  * 

^y-Lc.  Parmi  les  présents  qu’Almanzor  distribua 

dans  une  de  ses  campagnes,  l’auteur  du  Bayân  nomme, 
II,  319,  13,  deux  ^yJ-c  et  dans  mon  Glos¬ 

saire  j’ai  dit  qu’il  faut  entendre  sous  cette  expression 
un  manteau  fait  de  la  peau  de  l'énorme  poisson  de 
mer  qu'on  appelle  ’anbar,  c.-à-d.,  du  cachalot.  Jusqu’à 
présent  je  n’ai  trouvé  rien  qui  m’engage  à  changer 
d’opinion.  Il  est  vrai  que,  dans  les  temps  modernes, 
'anbarî  est,  comme  on  le  verra  tout  à  l’heure,  le 
nom  d’une  étoffe;  mais  rien  n’indique  que  ce  mot  ait  v 
eu  cette  signif.  au  Xe  siècle,  et  comme  la  peau  du 
cachalot  sert  à  faire  des  boucliers,  des  sandales  ou 
des  souliers,  et  des  cottes  d’armes  (voyez  Lane),  elle 
peut  aussi  avoir  servi  à  faire  des  manteaux.  Seule¬ 
ment  j’ai  eu  tort  de  citer  à  ce  propos  un  passage  de 
Macrîzî.  Cet  auteur  (II,  103,  1  Boul.)  parle  bien  cer¬ 
tainement  de  l’ambre  gris  (matière  qui  se  forme  dans 
les  intestins  du  cachalot),  et  pas  d’autre  chose;  une 
question  plus  difficile  à  résoudre,  c’est  de  savoir  quel 
sens  il  faut  attacher  aux  paroles  dont  il  se  sert,  quand 

il  dit:  «On  en  faisait  (^  des  oreillers, 

des  moustiquaires  et  des  rideaux.»  L’emploi  du  verbe 
ne  permet  pas  de  penser  à  des  objets  entrela¬ 
cés  de  pièces  d’ambre;  il  faut  qu’ils  en  aient  été  faits 
entièrement,  ce  qui  est  assez  étrange.  —  Nom  d’une 
pierre  noirâtre  ou  verdâtre,  parsemée  de  taches  noi¬ 
res,  jaunes  et  blanches,  et  qui  exhale  une  odeur  d’am¬ 
bre  gris.  On  en  faisait  des  coupes;  voyez  Cazwînî  I, 
231,  6  et  suiv.  —  Sorte  d’étoffe;  «travail  d’Alexan- 
'  drie  et  de  Damiette,»  Descr.  de  l’Eg.  XII,  170,  crê¬ 
pes  de  soie,  ibid.  XVII,  390.  Quatremère  dit,  Maml. 

I,  2,  133:  «Suivant  le  témoignage  de  M.  Estève  (Fi¬ 
nances  de  l’Egypte,  p.  59),  une  étoffe  porte  en  Egypte 
le  nom  de  anbary,  sans  doute  parce  qu'elle  est 
de  couleur  noire.  »  Ce  sans  doute  me  semble  sujet  à 
caution;  il  faudrait  prouver  d’abord  que  cette  étoffe 


180 


est  constamment  noire,  et  cette  preuve  manque.  — 

es t  la  meilleure  espèce  de  M; 

aussi  seul,  liqueur ,  boisson  qui  a  pour  base 

l’eau-de-vie,  l’esprit  de  vin,  ratafia ,  tafia ,  rossolis , 
Bc,  Hbrt  17,  Lane  M.  E.  I,  223;  le  M  a  encore: 

9  -o  - 

,<£vU»  p-Zacc ,  liqueur  glacée ,  Bc. 

G 

w  *  O  *  , 

bouteille  à  liqueur ,  Bc. 

-  I 

«.  -  M 

Uj-jJ-c.  Aboulfeda  Ann.  Y,  80:  ,  , JL^1  >wÂ-a_ **« 

Iâ^xxcj  ^.SJCJuj  i_*S>ÂJL.  La  leçon  est  certaine ,  car 
elle  ne  se  trouve  pas  seulement  dans  notre  man. , 
comme  je  m’en  suis  assuré,  mais  aussi  dans  les  deux 
man.  de  Paris  750  et  749  suppl.  arabe,  que  M.  De- 
frémery  a  bien  voulu  consulter  à  ma  demande  et 
dont  le  premier  a  été  copié  à  l’usage  de  l’auteur.  Je 

«  *0  * 

crois  donc  que  c’est  le  persan  qui  signifie, 

soit  une  sorte  d’ornement  rempli  d’ambre  gris,  que 
les  femmes  portent  au  cou,  soit,  selon  l’explication 
de  Vullers:  sertum,  margaritis  et  globulis  ex  ambra 
confectis  distinctum. 

0*0* 

toile  de  coton  blanche  et  fine ,  M,  calicot , 

Roland  (qui  écrit  _*_s_oLc  de  même  que  Beaussier)^ 

\ 

madapolam ,  Ghadamès  42,  R.  d.  O.  A.  Y,  21,  XIII,  153. 

*  o  *  y 

yS jla  signifie  selon  Freytag,  qui  ne  cite  pas  d’au¬ 
torité,  et  le  M,  qui  l’a  suivi,  qui  exhale  l'odeur  de 
l'ambre ,  et  de  Sacy  traduit  ainsi,  Chrest.  I,  va,  1. 
Ordinairement  ce  mot  a  le  sens  de  noir ,  Maml.  I, 
2,  133. 

*  O  * 

lion ,  forme  aussi  au  pl.  xmo’uLc,  Wright  119,  8. 

*  *  O  * 

••  •  •  y  y 

jSUjS-,  forme  vulgaire,  Ibn-Loyon  12  v°:  AjJ\ 

&  O  *  w  û  w 

iXLfi  y-2>}  yûJjuî  (de  Tignar) 

I  twXX*il  ^  cf»  .  ftxA.r  » 

I  j)ericlitari ,  Yoc.,  et  les  autres  mots  arabes  qu’il 

5 

a  sous  cet  article  signifient  périr  ;.M: 
iiVJl?5.  —  Persister ,  Ht. 

II  c.  a.  et  confundere  alium ,  Voc. 

V.  Dans  les  1001  N.  I,  346,  15,  les  mots  iA-ï^ 

.  .  m 

o-oü'  me  sont  obscurs.  —  Comme  quasi-pass. 
de  la  IIe  dans  le  Yoc.  sous  confundere  alium. 


rigoriste ,  trop  sévère  dans  la  morale,  Bc. 

jiÂaC. 

*  O  * 

yjLe  hercule ,  homme  robuste,  Bc;  M  sous  le  nom 
du  héros  ’Antara:  BjJÜÎ  ^  JJlU  x_j  X/olatJ^ 

“'O'  ”  .  - 

^cJGLc,  pl.  iüÿ-Lc;  et  aj'LLc,  ce/m  qui  récite  le  ro¬ 
man  d'Antar  et  d'autres  ouvrages  du  même  genre , 
Lane  M.  E.  II,  163.  —  Vêtement  nommé  du  nom  du 
célèbre  héros.  Au  siècle  dernier  les  hommes  de  la 
haute  classe  au  Caire  et  ceux  de  la  moyenne  le  por¬ 
taient  sur  la  chemise  et  le  pantalon;  il  était  doublé 
de  toile  et  il  passait  les  genoux  de  deux  empans  en¬ 
viron,  Niebuhr  R.  I,  152.  Aujourd’hui  les  dames  seu¬ 
les  en  font  quelquefois  usage  en  Egypte;  c’est  une 
courte  veste,  passant  seulement  un  peu  le  milieu  du 
corps,  Lane  M.  E.  I,  58. 

^  O  * 

signifie  selon  quelques-uns  les  pépins  des  raisins 

secs,  Most.  sous  ce  dernier  mot,  Bait. 

II,  222  c;  mais  selon  d’autres  ce  sont  les  raisins  secs 
eux-mêmes,  Most.,  Bait.  I,  515  e. 

I  s'entêter ,  se  piquer  au  jeu,  ou  seulement  se  pi¬ 
quer ,  vouloir  ’  venir  à  bout  d’une  chose  malgré  les 
obstacles,  Bc;  c.  ^  s'aheurter  à  quelque  chose,  Bc. 
—  Imiter,  Ht. 

III  s'entêter ,  s'obstiner ,  c.  à  ne  pas  faire  une 
chose,  p.  e.  q!  «s’il  s’obstine  à 

ne  pas  venir,»  Bc;  voyez  aussi  son  article  «con¬ 
trainte  par  corps  ;  »  c.  (5  s'aheurter  à  quelque  chose , 
Bc.  —  C.  a.  p.  rivaliser  avec,  Yoc.  (eontendere  de 
pari).  —  C.  J  p.  faire  cause  commune  avec,  Haiyân 

11  v°:  qÎj— ■«  liAJl*»  HjxaAj  Lj!î  ^ 

Jvc  Q-»  Jæ  LJi  LibCs  gJî  yL  gJt 

V  s'entêter ,  Ht.  —  Cf.  plus  loin  le  participe. 

VI  s'obstiner,  s'opiniâtrer ,  Bc.  —  C  rivaliser 
avec ,  Yoc. 

*  G 

i_\Ac.  «AAc  qIs  U  ce  qu'il  savait,  Gl.  Fragm.  — 
«JoLc  elle  était  sa  femme,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. 

—  »(A>L£  dépenser  son  argent ,  Macc.  I,  136 

9.  —  J  «AJoi  devoir ,  avoir  des  dettes,  Bc.  —  En 
comparaison  de,  Tha’âlibî  Latâïf  16,  4.  —  Malgré , 
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Ol.  Fragra.  —  x-«*»JLi  (Aâc  à  son  avis ,  suivant  son 
■estimation,  Freytag  Chrest.  42,  1,  R.  N.  43  r°: 

+  li 

i^ü  «Aie  xj  JjJ  U  j-iànl  xjLo  ^.aa..  j).  Aussi  Q-» 

suivant  mon  évaluation ,  voyez  un  exemple  tiré 
du  R.  N.  sous  I.  —  Conformément  à,  Abdarî 

fi 

82  v° ,  en  parlant  de  Tunis  :  l^fwl  (AAe  ^ , 

R.  N.  16  r°,  en  parlant  d’un  bon  cadi  qui  s’appelait 

i  O  , 

Ghauth:  t^L^l  aIÎ^  ü^îj  &•>  «Ltl  -r-  M- 

O  S  ^ 

ii.V^v.1  iAAe  vü«~jl3  (sîc)  Ô^Ê  , 

Hist.  Tun.'lOO:  il  fut  nommé  Dey,  mais  {yX. j  ^JLâ 

0~uji  ^NAe.  —  Tandis  qu'on  possède,  voyez 

O 

sous  à  la  fin.  —  ^JAe  assez,  c'est  assez,  Bc. 

<AAe  entêtement,  Bc. 

► 

i* 

^AAe  contrariant ,  Bc. 

v>; _ Le  entêtement,  Bc.  —  Acharnement,  animosité, 

Bc.  —  xjÿüi  ^e  oIAe  incorrigibilité  ;  oIAe 

contumace ,  Bc. 

o  > 

lXâxj  entêté ,  Bc. 

J  . 

>A_iL*_j  dissident,  sectaire  qui  rejette  la  religion 

%• 

dominante,'  Bc,  schismatique,  Hbrt  155.  —  <A— iL*_x 
contumace ,  Bc. 

w  ^  *>  > 

lA-oüL»  ennemi,  antagoniste,  chez  l’auteur  persan 
Sadi,  Gulistan  137,  2  éd.  Semelet. 

O  ^  o 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  206,  11. 


ayJLe  d’une  mosquée,  Cartâs  30,  16,  31,  8,  32, 
13,  37,  14  et  16.  J’ignore  ce  que  ce  mot  signifie; 
Tomberg  traduit  par  conjecture  turricula,  ce  qui  ne 

me  semble  pas  convenir.  —  syotil  la  Flèche  (constel¬ 
lation),  Dorn  50,  où  ce  mot  est  mal  prononcé  et  mal 
traduit. 

^jAe  le  cheval  arabe,  d’Escayrac  311. 

jlLÉ  chevrier,  Voc.,  Aie.  (cabrerizo).  —  La  15e 
étoile  d’Andromède,  sur  le  pied  gauche,  «  et  es  la 
que  llaman  alaanac  (1.  ç),  que  quier  dezir  cabrerizo,» 
Alf.  Astron.  I,  53. 

>  ^  û  - 

trifolium  odoratum ,  Pagni  MS. 


»  1 

O 5/ixS'  I  c-  p.  balancer  quelqu’un  dans  l'air  sur  une 
-  escarpolette ,  M. 

II  être  balancé  dans  l'air  sur  une  escarpolette ,  M. 

..  >o  > 

xïyyLü  escarpolette,  M. 

»  >  +  >o  + 

(j<**-*£  I.  Le  Yoc.  a  ju  sous  mamma. 


,aoJL£. 

j 

y  o  y 

source ,  Cartâs  14,  6  a  f.,  17,  3,  4,  5  et 
dern.  1.;  au  fig.,  Mi’yâr  18,  3:  Andarax  est  ^«je-jLe 
,  lisez  de  même  12,  1  (cf.  Muller  64),  Haiyân- 
Bassâm  III,  4  r°:  ^eAe,  Amari  111,  4,  où  il 

faut  lire  (cf.  Append.  13):  (j*lA_>l  .æAe 

&  jlî  XAj  LwAj 


est  l’hébreu  rmv.  Dans  l’Ancien  Testament 

^  ▼  T—» 

ce  mot  signifie:  assemblée,  réunion  du  peuple  pour 
célébrer  les  fêtes  religieuses.  Du  temps  de  Josèphe , 
c’était  la  pentecôte,  et  dans  le  Talmud  on  trouve  ce 
terme  dans  la  même  acception.  Encore  aujourd’hui  la 
forme  arabe  'ançara  désigne,  parmi  les  Coptes,  la 
pentecôte ,  Lane  M.  E.  II,  363,  M,  Bc,  Hbrt  154;  mais 
comme  en  réalité  la  signif.  primitive  du  terme  est 
très-vague,  il  n’est  pas  étonnant  qu’on  l’ait  aussi  ap¬ 
pliqué  à  d’autres  fêtes.  En  Espagne  c’était  la  Saint- 
Jean,  que  les  Maures  fêtaient  aussi  bien  que  les  chré¬ 
tiens.  Cet  usage  s’est  perpétué  dans  le  Maroc,  et  l’on 
trouve  des  détails  curieux  sur  ce  sujet  chez  Mouette 
355  et  chez  Chénier  III,  224;  cf.  Gl.  Esp.  135 — 7, 
Haiyân  88  r° ,  91  v°. 

M»  *  O  * 

^jryaJLc  un  fruit  qui  mûrit  au  mois  de  juin,  Gl. 

Esp.  136  n. 

w  >  O  > 

élémentaire,  Yoc.,  Bc. 

JuuojLc  pl.  JooLLc  caprice ,  Ht. 

&JLeAe  pl,.  JjeIAe  glande  à  la  gorge ,  tumeur  acci¬ 
dentelle  qui  s’y  forme,  Yoc.  (glandula).  Il  a  aussi 

y  o'B  4 

ïüuaiî,  qui  en  est  une  corruption,  et  qui,  chez  Ale., 

>  o  > 

est  «landre  del  cuello.  »  C’est  proprement  ALoAe,  et 
l’on  a  donné  ce  nom  à  cette  tumeur  parce  qu’elle 
ressemble  à  un  oignon  de  scille. 

scillitique,  Bc. 

Ae  ~  salle ,  Most.  v° 
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LT 


y  o  y  ‘ 

(les  voyelles  dans  N)  absinthe ,  Most.  v° 

—  Le  fruit  du  myrte ,  qui  est  doux-amer,  Bait.  I, 
38  b ,  s’il  faut  lire  ainsi  ;  A  (sic),  B  , 

I,  chez  les  traditionnaires ,  est  quand  ils  rappor¬ 
tent  un  isnâd  qui  commence  par  la  préposition 
d'après ,  sur  l'autotité  de,  p.  e.  qC  -F 

sans  ajouter  etc.,  par  lequel  tou^fc  bon 

..o  ^  y 

isnâd  doit  commencer.  Cependant  une  tradition 
est  bonne  si  V isnâd  n’offre  aucune  marque  de  super¬ 
cherie,  et  s’il  y  a  possibilité  que  le  dernier  rappor¬ 
teur  ait  rencontré  celui  d’après  lequel  il  a  donné  le 
renseignement.  Yoyez  Lane  2163  b,  M,  Prol.  II,  148, 
dern.  1.,  avec  la  note  de  M.  de  Slane,  159,  15,  162, 

,  -ûS 

5,  de  Slane  Prol.  II,  485.  Par  suite  =:  «XU.!,  P. 

Macc.  I,  820,  10:  Ujüjwj  tiXLw-'S 
P.  Khallic.  475,  15  SL,  c. 

J - q3  qJÜju  OjjlP 

VwftÂC  II ,  molester ,  tourmenter ,  Bc,  se  construit  aussi 
.  c.  p.,  de  Jong. 

Y  se  tourmenter ,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  vitu- 
perare,  c.  sous  confundere  alium. 

Jw;  sujétion ,  assujettissement,  assiduité  gênante,  Bc. 

5  - 

c  sévère,  rigoureux ,  Haiyân-Bassâm  III,  232  r°: 

lXJLq  oyotil 

. .  -  -O,, 

{jaSOS-  I  chez  le  vulgaire  pour  ^âüjü,  M. 

•  O  * 

pl.  (jæsUj;  bondon,  Yoc.  (clepsedra,  voyez 

Ducange). 

M  i  « 

üLaâJLc  menton ,  L  (mentum  xâsLLe). 

**  * 

02.  xP  II  —  III  embrasser ,  Yoc.,  Aie.  (abraçar),  1001 
N.  I,  65,  3. 

Y  c.  dans  le  Yoc.  sous  amplecti. 
o  *  - 

(j^_c  est  expliqué  dans  le  Diw.  Ilodz.  8,  1.  12, 

y  f-  »  y 

par  p.  e.  «LM  jyüM  ^ 

V  > 

(j^x:  pl.  ^U.c.1 ,  en  parlant  des  fruits  qui  appar¬ 
tiennent  à  la  famiile  des  çucurbitacées  ou  à  celle  des 
pomacées,  indique  que  ces  fruits  ne  sont  pas  de  forme 


ronde,  comme  les  pommes,  mais  de  figure  oblongue, 
comme  les  poires ,  et  qu’ils  vont  en  diminuant  vers  la 
queue,  ou,  comme  on  dit  en  botanique,  qu’ils  sont 
ellipsoïdes  et  non  pas  sphériques.  Un  tel  fruit  s’ap¬ 
pelle  (Jf_Â_*_»,  Gl.  Edrîsî.  —  Défilé ,  Renou  240.  — 
côlon ,  le  deuxième  des  gros  intestins ,  Bc. 

O 

m  y  y 

cervical,  qui  appartient  au  cou,  Bc. 
xslit  pl.  (jjlir:  capra  (iuvenis),  Yoc. 

)  ,OÏ  O  , 

(j^JLcL  n’est  pas  toujours  un  animal  fabuleux , 

car  les  Arabes  donnaient  ce  nom  au  griffon;  voyez 
Rauwolf  232,  3,  où- alcra  est  une  altération  de  ce 
mot;  — •  nom  d’une  pièce  qu’on  a  ajoutée  au  grand 
jeu  des  échecs,  van  der  Linde,  Leerboek  van  het 
Schaakspel  280. 

O* 

accolade ,  embrassement,  Bc. 

s- y  »  y  w  y 

voyez  sous  M:  iXLn 

£  o 

&  •  lXjiÂJ  (^Âxil  JoyD  s- 

cks&z. 

o  ->  y  o  * 

q*  essaim  d'abeilles,  Yoc.  — 

K-Lx2_3-  8_j! — ko  femme  qui  est  dans  ses  plus 
beaux  atours,  femme  très-par ée,  Bc. 

(N)  ou  (Lm)  espèce  de  (q-.  i) 

scorie,  Most.  v°  xOiï 

o  *  y 

tOOLc  dimin.  de  OjüÂc,  Abou’l-Wâlîd  521,  30. 

..  .  Gîù  y 

f&x£  est  .liai  et  JLLc  dans  le  Kâmil  414,  16. 

sorte  de  poisson  de  mer,  voyez  Edrîsî  trad. 
Jaubert  I,  63. 

I  empêtrer,  embarrasser,  Bc. 

II  s'empêtrer,  s'engager,  Bc. 

XII  ,  Ibn-Doraid  (Wright). 

v-rx)C  Â£. 

y  o  *  ^  _ 

toile  d'araignée,  Aie.  (telarana  tela  de 
arana),  Pagni  MS,  Hbrt  71,  Ht,  a  ce  sens  dans  les 

y 

livres  de  médecine,  Most.  in  voce-,  R.  N.  79  v°: 

lôli  (^vAai!)  l$Âc  sllaiil  ;  — 
une  robe  mince  comme  une  toile  d'arai¬ 
gnée,  1001  N.  Bresl.  Y,  233.  —  Dans  l’astrolabe  = 

x.CoJ! ,  Dorn  27,  Alf.  Astvon.  Il,  201.  —  Une  ex- 


183 


croissance  qui  sort  des  narines  du  cheval ,  Auw.  II, 
585,  22,  586,  8  et  10.  —  tjLf*  araignée  de 

mer  (poisson),  Bc. 


+  * 

anguille ,  Bc  (Syrie),  Hbrt  70,  Payne  Smith 

1125. 


r*- 


voyez  Bait.  I,  180  c,  II,  222  f. 


~  -  5  O  - 

yjt.*  Bait.  I,  180c:  les  habitants  d’as-Chau- 

bac  en  Syrie  connaissent  cette  plante  sous  le  nom  de 


^  ^  >  -  0  3 

ÿ*ii  :  J>b  JT\  ^ÿ'Li  £a>  syS 

-  0> 

^  yjtll 


y*  IV  vaincre ,  Gl.  Mosl. 

i» 

YI  chez  Freytag  doit  disparaître;  voyez  sous  yx:  VI. 

sjÂx.  On  dit  sÿ*j|  et  àj-otit  {j. &Ji ,  Gl.  Belâdz., 
et  Bÿ*JI  seul  dans  le  dernier  sens,  Akhbâr  23,  dern.  1. 


o**  I,  cjbjCII ,  écrire  l'adresse  d'une  lettre ,  1001  N. 
II,  209. 

II  dans  le  Yoc.  sous  superscribere. 

o  y  w 

Le  pl.  o!  dans  le  Yoc.  Prov. 

yL_A_Jî  d  lo  Koseg.  Chrest.  78,  2  a  f., 

àübç£UaJî  d  L  ijâ^ju  <J^-  Qjÿ*Jî,  Macc.  I,  708, 

5,  LgiLic.  y  _g^ij  îüi^^uaJ! ,  1001  N.  IV,  153.  ^ois 
oî^!  ouvrir ,  rompre  le  sceau ,  le  cachet  d'une  lettre , 
Aie.  (abrir  sello,  abertura  de  lo  sellado;  il  écrit  iîguên, 
îîguên).  —  Spécimen ,  échantillon ,  Macc.  I,  890,  19, 

II,  8,  7,  Khatîb  38  r°:  liÂS’.,  LAS  LA  qj'-Y*  sjt&j 

xLi  S-iî.  —  Etiquette ,  petit  écriteau, 

Bc.  —  ys  ^lÿx:  épitaphe ,  Bc. 

«J*  1  c.  £  dans  le  Yoc.  sous  intercedere. 

^  î  <•  5 

IL  dans  un  vers,  =  s'occu¬ 

per  de ,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  mederi. 

III.  Studium  impendit  c.  a.,  que  Freytag  a  sans 
autorité  et  que  Lane  n’a  pas,  est  bon;  Yêtem.  258, 

7:  qjJLxj  Gl.  Belâdz.:  xâjAXI  gJA  J,!c, 

Prol.  II,  2,  1.  5:  JJü  ^ilc.  Aussi  aJUXÜ  ^i!c 

il  s'efforça  de  prendre  la  ville ,  Gl.  Belâdz.,  »LjL*_x 


'-jJûü!  dompter  les  cœurs  (de  Slane),  Prol.  II,  2,  1. 

4  et  6.  —  C.  a.  r.  faire  usage  de,  p.  e.  du  café, 

S^jüî  de  Sacy  Chrest.  I,  |f.,  3,  464,  9.  — 

-  s 

^-Jlc  se  soumettre  aux  autorités  constituées , 
Prol.  I,  231,  5,  ce  qui  s’appelle  *1  V,  « 

230,  1,  cf.  232,  10.  Un  peu  autrement  230,  6:  Si 
l’autorité  se  distingue  par  la  douceur  et  la  justice, 

5  o  o  _ 

%  Lg-Â^o  ULjt-j  où  M.  de  Slane 

traduit:  «si  elle  ne  fait  pas  trop  sentir  sa  force  et 
sa  puissance  coërcitive.  » 

V  c.  a.  p.  se  soucier  de,  Koseg.  Chrest.  84,  5  a  f.: 

w  £. 

bL*Xj  Lxj  ^'5  bLAjS\j  'i 2  ^  ÿ_jLx  qAj. 

—  C.  dans  le  Voc.  sous  mederi.  —  Importuner , 

s'opposer ,  Ht  (qui  a  yü-). 

YI  embrasser ,  entreprendre,  se  mêZer  cfr?,  Bc,  c.  v_j 
r.,  1001  N.  Bresl.  II,  203,  1:  VU  L 

ijL  O  KJs^aaJI  BiÂgJ  ÜLxaJ  _ Lfl 

«pourquoi  avez- vous  commis  ce  vol?»  Habicht, 
dans  son  Glossaire ,  n’a  pas  compris  ce  verbe ,  et  Frey¬ 
tag  a  eu  tort  de  le  suivre  sous  _ÿx  YI.  —  Dans  le 
Yoc.  sous  mederi. 

VIII.  Chez  Bc  la  constr.  n’est  pas  seulement  c. 
V?  mais  aussi  c.  g,  avoir  soin  (Tune  chose,  la  mé¬ 
nager,  s'employer,  avec  la  négation,  ne  pas  faire  at¬ 
tention  à  quelqu’un ,  le  dédaigner ,  ne  point  faire 
accueil  à  quelqu’un,  le  traiter  cavalièrement.  —  L: 

—  o  "£  w  w 

compello  ^LAï!*,  jAAj'i;  cf.  sous  X. 

* 

CG-.*’  O  „  ^  G^O  ^ 

X.  Yoc.:  intercedere  y*!  y5  J. 

O  —  ^  w 

d  oi  iuLx;  synonymes  et  j  j  c^-  L  sous 

VIII.  —  Se  mêler  de,  Bc. 

iLoLc.  ex-professo,  avec  toute  l’attention 

possible,  Bc. 

éIàc  rente,  —  vente  a  charge  de  soin,  d'entretien, 
Roland;  voyez  l’explication  de  Dareste  que  j’ai  co- 

o  *• 

piée  sous 

XjLx  application ,  attention  suivie,  Bc,  soin,  voyez 

Badroun  255,  5,  et  p.  77  des  notes,  Hist.  du  Yémen 
180:  xiLbLp*  d  ^L.Lx;  Lax*ï;  c.  atta¬ 

chement,  grande  application,  Bc.  —  Protection ,  faveur, 
Bresnier  Chrest.  290,  aide,  assistance,  secours,  Ht, 

Akhbâr  123,  2:  yl 5  dAyai  y; 

,  Müller  25,  11:  L ^  Aoo  *iîl 
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•  «iAjIcj  xJuo  xajULc  q-»,  37,  6  a  f.,  Berb.  I,  453,  3. 
ioLoti!  ceux  qui  sont  protégés  par  le  sultan ,  Abou- 
Hammou  83:  le  sultan  doit  interroger  le  hâkim,  soit 

le  çâhib  as-cborta,  sur  toutes  choses,  \J>\ 

^  jyinj  xa^JI  ‘xjUjiJi,  et  plus  loin,  ibid.: 

‘  obLoti!  lôl  x_jl_i 

uoLLjlJI^  ^(oAJI  que  rien  n’est  caché  au  sultan, 
alors  ils  n’osent  pas  contrevenir  aux  lois;  aussi  ^3 
àül — i_xJî ,  Bat.  III,  411;  cf.  Macc.  I,  474,  22,  en 

O 

parlant  d’un  bon  cadi:  il  n’y  avait  pas  en  lui 

St 

KjUl_e  ,1,1.  Chez  les  Kabyles  protection ,  recommanda¬ 
tion ,  voyez  Bresnier  1.  1.  et  beaucoup  de  détails  chez 
Daumas  Kabylie  70  et  suiv. 

0L  ^LxJL  à  dessein,  Bc  (Barb.).  —  L  donne: 

*  o 

furiosus  L$— ilc  J— PL. s»;  cf.  chez  Beaussier:  J, 

casseur  d'assiettes ;  fougueux  (homme,  cheval). 

O  «. 

^xj>.  <3  ou  sujet  de,  Gl.  Abulf.,  Bidp.  147, 

dern.  1.,  196,  dern.  L,  de  Sacy  Chrest.  I,  SI",  2  a  f. 

—  ^JolLÎ  pour  cette  raison,  de  Sacy  Chrest.  I, 

Ift*,  4.  —  Genre ,  espèce ,  Haiyân-Bassâm  III,  28  v<>: 
L^Low  ^  ^  LfcAÏj  v3  0LxÜÎ 

quelque  part:  bL*»  3,  iule  v_-»üCSCH  5ÂS>.  —  jJlc, 

chez  les  Soufis ,  le  monde  des  réalités  (de  Slane) ,  Prol. 
III,  69,  11.  —  terme  abstrait ,  Bc. 

M  y  O  ^ 

abstrait  (opposé  à  concret),  Bc.  —  Figu¬ 
ratif,  Bc. 

genre  de  poésie  au  Liban,  *PoLac5 

^  xàJJl  a>\/0  xas  ^yL*o  bli  xasUL-JI  x*i 

O)^  » 

-  O  -» 

c.  ,  soin,  sollicitude  pour,  Macc.  I,  156,  12. 

I  donner,  engager  sa  foi ,  promettre  en  prenant  Dieu 
à  témoin ,  Aie.  (dar  la  fe ,  prometer  a  Dios  ;  il  pro- 

-  ^  G  „  O 

nonce  A^c).  —  vXgxl  fais  ton  testament ,  c.-à-d.,  pré¬ 
pare-toi  à  mourir,  Gl.  Fragm.  —  C.  ,3  p.,  »JSi 
il  laissa  ses  droits  à  son  fils,  de  Sacy  Chrest.  II,  ff, 

5  a  f.  —  C.  p.,  jjfri  parce  qu'il  se 

trouvait  présent  (de  Slane),  Berb.  II,  169,  10  a  f.  — 

C.  çy*  p.  et  cj  r.,  1001  N.  I,  100,  7  a  f.  : 

qjAj  >  oa  ^ane  traduit  :  «  I  exhorted  him 

jpreviously  to  embrace  the  faith  of  El-Islâra.  » 

III  c.  a.  p.  et  ^  r.  promettre ,  donner  parole  à  \ 


'-M-c 


'C.  l_)  faire  vœu  de,  synonyme 


quelqu'un  de,  Bc. 
xD  jÂi,  Yoc. 

V  visiter ,  fréquenter,  Weijers  23,  dern.  1.,  Berb.  I, 


440 ,  5  :  cAgjû’  (^c.  J — -* .  b  iL 

—  C.  a.  p.  soigner  quelqu’un,  pourvoir  à  ses 
besoins,  Gl.  Fragra.  (où  on  lit  que  c’est  soigner  un 
malade,  mais  le  texte  ne  dit  pas  que  le  personnage 
dont  il  y  est  question  fût  malade).  —  C.  a.  p.  faire 
attention  à  (cf.  Lane),  1001  N.  I,  269,  12:^jüj 

JA  LgjJI  aus8i  dans  Boul.;  Bresl. 

(II,  298)  a  la  VIe.  —  Le  n.  d’act.  application,  étude 
sérieuse  et  suivie,  Abbad.  I,  245,  3:  il  s’occupa  de 


littérature,  b^!^  fotbS  ^  &J£>3  v_y&J 


l^jUê  3,  qLjwI  LçJ  lX^ju  .aA  u/».  —  C.  a.  r.  accep¬ 
ter  une  proposition,  Berb.  I,  564,  2  a  f.  —  C.  a.  p. 
et  r.  envoyer  fréquemment ,  ou  de  temps  à  autre , 


certaines  choses  à  quelqu’un,  Haiyân  15  r°: 
o^LaJL,  Berb.  I,  148,  4:  (jAxj  xjLa^-Ij 

II,  26,  5  a  f.  :  y\y^>3\j  51,. 

8  a  f.  :  sliaxJL  f&sXçj Ci  ;  ou  simplement  envoyer,  Haiyân- 

}  O  ^ 

Bassâm  III,  140  vo:  (1.  U^«i)  b^iA^xJO  ji 


p&jô  y^L-â-j.  —  C.  p.  et  vy  r.  il  lui  recom- 

* 

manda  de,  Berb.  I,  516,  6.  —  S'engager,  Bc.  — 
S'allier,  Ht. 

YI  visiter ,  c.  £-*,  Yoc.;  cf.  sJjjlli  biA^Ljuj,  Berb. 
I,  359,  7  a  f.  —  Prendre  soin  de  quelque  chose,  Bidp. 

i 

-  y  o  3c>a 

174,  6:  vü^JLsti  I3t  'iÎAPlxj 


iLLI  ULu  L*A  i^LJLLj  —  Faire 

attention  à,  voyez  sous  Y,  Calendr.  2,  1.  6,  3,  1.  5. 
—  C.  a.  p.  et  v_j  r.  envoyer  fréquemment ,  ou  de  temps 
à  autre,  certaines  choses  à  quelqu’un,  comme  la  Ve, 
Akhbâr  52,  4.  Je  soupçonne  que  L,  chez  qui  c’est 
premitto  (dirigo),  a  eu  en  vue  le  même  sens.  Dans 
d’autres  phrases  on  trouve  une  idée  semblable,  p.  e. 

Berb.  Il ,  206 ,  2  a  f.  :  b^L^u  «  il  témoigna 

fréquemment  pour  eux  une  vive  affection;»  I,  106: 

q^^XPLxa-j  «de  temps  à  autre  ils  se 


»  «"  . 

font  raser  la  tête  ;  »  Calendr.  42 ,  7  : 

«XaiæJU  s^La^ï  «de  temps  à  autre  on  remé¬ 
die  à  l’inconvénient  de  la  pléthore  par  les  saignées 
et  les  purgatifs.»  —  C.  £A  p.  et  L_c  r.  faire  un 

accord,  une  convention,  Yoc. 
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YIII  exécuter ,  Fakhrî  174,  7.' 

o  ^ 

promesse ,  billet  sous  seing  privé,  Bc.  —  FYr- 
■7W an,  M.  —  (*jAüJî  kAgjdl  et  l'Ancien  et  le 

Nouveau  Testament ,  M.  —  Chez  les  derviches,  Z’mZ- 
tiation ,  Ze  pacte  que  fait  le  novice  quand  on  l'initie 
dans  l'ordre ,  voyez  Lane  M.  E.  I,  370.  —  Rendez- 
vous  (le  lieu),  Bc.  —  vXçjti!  jeudi  saint ,  Lane 

M.  E.  II,  364. 

O  O  - 

ai_X^c.  Lane  (2183  a)  a  comme  synonyme  de 
X>«3,  et  Djob.,  344,  3  a  f.,  dit:  |»l-ü— Il 

&  iôaiÂJi 

*  o  y 

a«A_g_c.  Je  ne  sais  pas  quel  est  le  sens  précis  de 
ce  mot  dans  Haiyân-Bassâm  III,  5  v°:  il  n’était  ni 

généreux,  ni  avare,  aJbo  ^Ja— et 

**»  W  « 

«vAfe  ^  1 — —  Terme ,  délai  donné  pour  ré¬ 
pondre ,  Aie.  (plazo  entre  dos  dias).  —  sA^c 
essentiel ,  sur  qui  l’on  peut  compter,  Bc.  —  BiX  g  .e 
.  ,  au  Liban,  est  aJôLbliba,  M. 

^  O 

«Agjt/o  ZZéw  de  divertissement ,  endroit  où  l'on  s'amuse 

;  9., o; 

avec  ses  amis,  rendez-vous ,  Macc.  I,  304,  13  (—  bjXâx), 

II,  409,  19,  cf.  I,  308,  14.  —  Comme  nom  do  temps, 

°  " 

de  la  manière  dont  on  emploie  iX-ç_. c  dans  les  locu¬ 
tions:  ^  ^uX^e,  G11.  Mosl. 

>  O  - 

,  avec  l’article ,  le  connu ,  est  un  euphémisme 
pour  désigner  le  membre  viril ,  1001  K  I,  899,  dern. 
1.  —  rendez-vous ,  Bc.  — v  g..»  ^ 

inattendu ,  Bc.  —  jy~J!  ^  à  yowr  nommé ,  Bc. 

lXSHjw.  ^juX^Ijw  L*A  «  nous 

nous  promettions  de  voir  des  choses  extraordinaires,  »  Bc. 

*  *  +  y 

traité ,  convention  faite  entre  deux  souve- 

,  rains ,  M. 

O  - 

A/oliL\,^£  firman ,  M.  —  Traité ,  convention  faite  entre 
deux  souverains ,  M.  * 


_ye.  impudiquement ,  Bc.  —  _pédé- 

rastie,  voyez  sous  le  second  mot. 
putassier ,  Bc. 

ëjlp  impudicité ,  Bc. 


pl.  prostituée ,  Yoc.  —  a^Lèvil  pédé- 

\ 

raste,  voyez  sous  le  second  mot. 

»j£lc  pl.  prostituée ,  L  (meretrix),  Yoc.,  Aie. 

(puta  del  bordel),  Macc.  I,  693,  20.  —  s__$4 
^!<_XJï  terme  injurieux  par  lequel  on  désignait  un  chan¬ 
teur  de  Médine  nommé  Ibn-Aïcha,  voyez  l’Aghânî  de 
Kosegarten,  Introd.,  p.  15,  et  p.  43  du  texte. 

-  o  - 

jtp w  locus  scortandi ,  Gl.  Mosl. 

^  o  o 

£y_c,  dans  le  sens  que  Lane  donne  sous  y{—  c , 
forme  au  pl.  ^ye,  Gl.  Fragm. 

)  5 

~ IL  üJLJ  syy^Jlj  j*lïi  lo  e  j-J 

"ÿj  ai_X-=>î5  «pour  peu  que  je  remue  les 
doigts,  il  ne  reste  pas  un  seul  jour  en  Espagne,  lui 
et  ses  soldats,».  Abd-al-wâhid  96,  5  a  f.  —  Tourner , 

passer  auprès  en  tournant,  p.  e.  liwXf 

«il  faut  que  nous  tournions  cette- borne; »  —  doubler 

w 

un  cap,  passer j  au-delà,  Bc.  —  se  détour- 

*  5 

ner  du  droit  chemin ,  Bc.  —  yr-àJt  _j._c  réfracter , 
produire  la  réfraction,  Bc.  —  Contrefaire ,  Ht. 

VIL  gÿût  chez  Saadiah  ps.  38.  —  .Jyüî 

réfraction ,  Bc. 

Je.  Comparez  avec  Lane  TA:  Kâmil  421,  16,  Oua- 

•  i 

day  335:  «les  bracelets  en  ivoire  sont  appelés  âdj  ou 
ivoires.  » 

biaisement ,  marche  en  biaisant ,  et  :  détour  pour 
tromper,  Bc. 

'isz>y£-  biais ,  ligne  oblique,  Bc.  —  Détour ,  endroit 
qui  va  en  tournant,  et:  chemin  qui  éloigne  du  droit 
chemin  ;  anfractuosité  ;  tournant ,  coude ,  coin  de  che¬ 
min,  de  rue,  Bc.  —  Bosse ,  Payne  Smith  1250. 

w 

(y>4  d'ivoire ,  Yoc.  —  Blanc  comme  l'ivoire  (ma¬ 
melle),  1001  N.  IY,  260,  2,  272,  6  a  f.  —  (>«*  Zra- 
vaille  l'ivoire ,  Içtakhrî  éd.  Môller  77. 

X-*_:>!c  espèce  de  haricot,  celle  qui  est  l’ordinaire 
en  Espagne,  Auw.  II,  64,  4  et  suiv. 

^  O  ^ 

Xjyxjytj  sinuosité,  Bc. 

S  .  } 

ensellé  (cheval),  Daumas  Y.  A.  189.  — 

24 


II 
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O  - 

cagneux ,  qui  a  les  jambes  et  les  genoux 
tournés  en  dedans,  Aie.  (estevado  de  piernas). 

I.  Ce  verbe,  joint  à  un  autre  verbe,  donne  à  ce 

dernier  un  sens  itératif,  comme  la  particule  insépa¬ 
rable  re  en  français ,  p.  e.  (jOlc,  Gl. 

Fragm.,  likxjij  a\c  qÎ,  1001  N.  I,  101,  6  a 

f.,  Bc  donne  Âi>î  ôlc  reporter ,  et^uJl  olc 

repasser.  Mais  il  vaut  mieux  dire  <ju*i  ôte,  Gl.  Fragm. 

—  Lire  le  Coran  une  seconde  fois ,  1001  N.  II,  111, 

s 

1 1  :  ô'^  Î^JLi.  —  Se  rendormir ,  Abd-al-wâhid 

O  G 

82,  2.  —  Le  Yoc.  a  ôlc  adhuc ,  et  chez  Aie.  ôlc 

est  encore  plus  (mas  aun)  ;  J>(c  lo  phis ,  employé  avec 
une  négation,  p.  e.  olc  U  «il  n’y  en  a  plus,» 

Bc.  —  C.  (J'j;  remanier ,  refaire ,  raccommoder ,  Bc.  — 
C.  JLc  p.  se  tourner  vers ,  synonyme  de 
Gl.  Belâdz.  —  C.  lucrari ,  Yoc. 

II.  ôyc.  c.  accoutumer ,  exercer,  dresser,  former 

à,  Bc;  c.  <_j,  1001  N.  I,  85:  J-XÜ-j  ^ — il , 

,  II,  26,  1.  —  Comme  la  Ire,  visiter  un 
malade,  Gl.  Mosl.  —  Répéter ,  Ht.  —  C.  ^  acoqui¬ 
ner,  attirer,  attacher,  Bc.  —  «Alt  c.  j  P»  complimen¬ 
ter  quelqu’un  pour  une  fête,  souhaiter  la  fête  à  quel- 

)  V4  «*  £ 

qu’un,  Bc.  —  Reformo  Axci,  L. 

III.  Oj(c.  a. O  revenir  à  la  charge ,  Berh.  I, 

439.  —  Ecrire  de  nouveau,  Akhbâr  140,  3  a  f.  — 

.  O 

Rebrousser  chemin ,  Bc;  va-t'en,  1001  N.  Bresl. 

O 

IX,  269,  dern.  1.,  où  Macn.  a  C.  ^1  retour¬ 

ner,  Bc.  —  Etre  zélé,  actif ,  l’opposé  de  JAA,  1001 

N.  II,  150,  11.  —  AjLc,  c.  a.  ou  p.,  souhaiter 

î;  - 

à  quelqu’un  sa  fête,  Bc,  M:  Jojtiî  j»5 Aib  L&lè  U_P. 

*  5 

IY,  seul,  par  ellipse,  pour  s^UaJî  J>lxd,  Macc.  III, 
678,  1  et  2.  —  Etre  répétiteur  dans  un  collège,  Meur- 
singe  a,  2  af.  —  olci  ^  "Ï  ne  dire  mot,  Bc 

(cf.  Lane).  —  ssxXs  olc!  semble  signifier 

faire  raison  à  quelqu'un  d'une  santé  qu'il  a  portée , 
1001  N.  Bresl.  III,  125,  6. 

w 

Y  c.  s'accoutumer,  s'aguerrir ,  s'habituer ;  ôyuô* 
fait  à,  Bc,  1001  N.  II,  73,  9.  —  C.  se  fa- 
miliariser,  s’accoutumer,  Bc.  —  Tâcher,  de  se  rendor¬ 
mir,  Abd-al-wâhid  82,  2.  —  Goûter  (avant  le  dîner), 


ôyC. 

Bc.  —  <-Aoü‘,  c.  Jwc  p.,  célébrer  une  fête  chez  quel-  | 
qu’un,  1001  N.  I,  659,  2  a  f.  .  j 

G  5 

YII.  ol*Lo  répété,  Bc.  Voyez  plus  loin  le  part. 
VIII,  c.  >_j  et  (Joi,  s'accoutumer ,  Bc,  c.  Jx;,  1001 
N.  II,  12,  2  a  f. 

X  redemander ,  vouloir  reprendre  ce  qu’on  a  donné, 

1  a 

Bc.  —  Recouvrer,  Gl.  Fragm.  —  Chez  Aie.  non-seu¬ 
lement  s'accoutumer,  (abituarse),  mais  aussi  comme  v. 
a.,  accoutumer  (abezar  acostumbrar,  abituar  a  otro). 

en  comparaison,  Aie.  (en  conparacion).  —  ôyc. 
j-jUüî,  t.  d’astrol.,  le  retour  de  la  conjonction ,  Prol. 

II,  187,  2.  —  En  Barbarie,  pl.  ol*c,  cheval,  Beaus- 
sier,  cheval  entier,  Bc,  fém.  s,  jument,  cavale,  Beaus- 
sier. 

ôy&  arbre,  Macc.  I,  232,  2  et  3,  305,  22  et  23. 
—  Estrade,  élévation  sur  le  plancher  d’une  chambre, 
sur  laquelle  on  se  couche  pour  dormir,  ou  sur  laquelle 
on  s'assied,  B..  N.  101  v°:  (1.  jJ)  cAut/*  jji  Lj 

£  5  5 

(1. j-ï.y*)  ^ 5  (SA«  Jas  ôj.c.  Coût. 

16  v°  :  ôltiL-w  P 

ôy*sô\  x_xLJLSI  Q-.  (1.  Ij  Aj jj)  blî 

dans,,  le  passage  correspondant,  Macc., 

I,  >169,  19,  a  le  pl.  et  aussi 

seul,  brancard,  Becherches  II,  42 — 3,  Prol. 

III,  331,  14,  Berb.  I,  203,  2  a  f.,  222,  2  a  f.,  361, 

7  a  f.,  Il,  116,  6  a  f.,  130,  4  a  f.,  425,  7  a  f.  et  suiv., 

498,  12  (cf.  Lane).  — I,  et  aussi 

seul,  chaire,  Abbad.  I,  140,  n.  403,  Gl.  Fragm., 
Prol.  II,  64,  16.  —  trône,  Berb.  II,  262,  2, 

316,  3.  —  est  souvent  chez  Djob.  balusire  (elô- 

•  ture),  p.  e.  277,  7.  —  navires,  Prol,  II,  33, 

dern.  1.,  34,  3.  —  Selle,  Ztschr.  XXII,  76,  16,  80, 

9.  —  A^As*  ôys-  tringle ,  verge  de  fer,  Bc.  — 
sL£JI  échecs,  Macc.  I,  480,  3  a  f.  —  Oj.-c  al¬ 

lumette,  Bc.  —  Noms  du  bois  d'aloès  qui  ne  sont  pas 

O  5 

dans  Lane:  ,  L  (aloa),  Most.,  Macc.  I, 

361,  16  (pour  un  autre  sens  voyez  plus  loin); 

Oj-aoJÎ  ,  Most.;  ^àÂAaJI  Most.;  c, 

Most.;  ôj~£.,  Niebuhr  B.  xxxii.  «On  dit  au  pl.- 

pour  désigner  des  compositions  odoriférantes  qu'on 
brûle,  Bait.  I,  57,  1:  j,  Jwb-A-j 

bLJCxijbS»)  OjAàJî.  —  Luth ,  est  aussi 

fém.,  Gl.  Abulf.  ;  a  au  Maroc  quatre  cordes  doubles 
(cf.  Lane),  Hœst,  Planche  xxxi,  n°  1.  —  Pipe,  Bc. 


I 
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^  . 


en  Ifrîkiya,  aspalathus,  Bait.  I,  408. 
(jau'arl  —  pyxacanthe,  lycium,  Bc. 

—  réglisse ,  Sang. 

aulne ,  Carette  Kabylie  I,  258. 

Sj  * 

v3^c  serpentine ,  Bait.  Il,  225  b. 

—  pyxacanthe ,  lycium,  Bc. 

♦_ Ji  —  («h.  e.  lignum  sanctum»)  Lignum 
i ruaiacum ,  Pagni  MS. 

oyiii  storax,  L  (wvbJI  Oytii 
Pour  bois  d'aloès  voyez  plus  haut. 

Za  racine  de  Ferula  assa  fœtida ,  Bait. 
II,  226  c;  leçon  de  BELS;  KH  KïaJI. 

g_^JI  —  désigne  plusieurs  plantes:  en  Syrie,  pi¬ 
voine;  en  Egypte,  chélidoine  (la  petite  espèce,  et  non 
pas  la  grande,  comme  chez  Sonth.);  l'écorce  des  ra¬ 
cines  de  l'arbre  que  les  Berbères  nomment  ; 

V acore ,  ou  l'Iris  faux  acore,  Bait.  II,  225  e.  En 
Espagne,  Lysimachia  vulgaris ,  Bait.  II,  445  d. 

gjj  est  le  nom  que  le  porte  en  Egypte, 

Bait.  I,  4  c. 

5 

—  pivoine ,  Bait.  II,  225  c,  A.  R.  278, 

Bc.  —  Eglantine ,  fleur  de  l’églantier,  Aie.  (rosa  sil- 
vestre  o  gavança).  —  Ornement  de  femme,  Lane  M.  E. 
II,  403. 

(jJIt  «  fl  —  ptarmique ,  herbe  à  éternuer,  Bait.  II, 

Si 

22  b  (Jcjjum)  :  aJsLwJI  AÂr.  LcojÎ 

Bc.  —  Gipsophyla  Struthium ,  Bait.  II,  226  d. 

çjybuil  —  «bois  que  les  moines  de  Saint  Antoine 
réduisent  en  poudre,  et  le  tiennent  pouï  un  souverain 
antidote  contre  les  morsures  des  animaux  venimeux, 
aussi  bien  que  pour  les  yeux  enflammés  et  chassieux,'» 
Yansleb  333. 

cr°  —  pyrèthre,  Bc,  Sang.; 
était  chez  les  médecins  de  Damas  le  pyrèthre  de  Di- 
oscorides,  et  (Jyx-ll  ^yü-iî  ®tait  C^GZ  GUX  le 

Bait.  II,  180.  On  trouve  1001 

N.  II,  318,  4  (—Boul.). 


canne  à  sucre ,  Bc. 


— ,  en  Egypte,  nom  d’un  arbre;  les  tein¬ 
turiers  se  servent  de  son  bois,  Bait.  II,  132  d  ( sic  AB). 

*Ui  —  osier,  Domb.  70. 

—  anagyris  ou  bois  puant,  Bc. 

J\jj  —  clous  de  girofle,  Hcest  271. 


Ojx;  acore,  ou  Iris  faux  acore,  Bait.  II,  226  a. 

j-***-*-M  —  (AB)  est  un  terme  qu’on  explique  de 
différentes  manières;  voyez  Bait.  II,  226  b. 

(A-a-c  foire  qui  se  tient  tous  les  neuf  jours,  Aie. 
(ferias  de  nueve  en  nueve  dias).  —  Aa*Jî  est  AajüI 

O 

^A*AaJI  ou  Ju£,  la  fête  de  la  rupture  du  jeûne, 

Abbad.  I,  147,  n.  433,  Lafuente,  Inscr.  de  Granada, 
223,  12.  —  j*. Aa*JI  est  le  nom  que  le  vulgaire 
donne  au  mois  de  Dzou-’l-hiddja,  Hcest  251,  Domb. 

58,  Roland.  —  Aç£  ou  (j*ÂàU  qXjUI  Aac 

fête-Dieu,  fête  du  Saint-Sacrement,  Bc.  —  A- a_c 

«M 

jjJiaxJt  épiphanie,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  sorte  d'ar¬ 
bre  qui  croît  sur  les  montagnes  (voyez  Lane),  ce  mot 
semble  former  au  pl.  car  on  lit  chez  Becrî  115, 

7:  _^>5.  Ce  que  Lane  donne  d’après 

le  TA  se  trouve  aussi  dans  Bait.  II,  227  c,  où  le 
mot  est  écrit  Ia_a_c,  ce  qui  est  peut-être  une  faute. 

sole.  »o(c  périodiquement ,  Berb.  I,  267,  6.  — 

Droit  coutumier,  Aie.  (fuero  por  juzgado).  —  Présent 
d'usage,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  486,  Lane  M.  E.  H, 

?  y 

s207,  Ghadamès  185;  jÿft&JI  sole  présents  qu'on  reçoit 
d'une  caravane,  Daumas  Mœurs  386.  —  Droit  qu'on 
paye ,  Ghadamès  25,  149.  —  *L*uüi  olo!c  menstrues, 
ordinaires,  Bc. 

-  y 

bûchette ,  menu  bois,  Bc. 

^colc.  haut  arbre ,  Yoc.,  Masoudî  II,  81, 

Bat.  III,  127,  128,  327,  IY,  183,  243,  391;  de  même 
en  parlant  d’un  homme:  ^  «il  était  de 

taille  gigantesque,»  Aghânî  II,  182,  10  Boul.  —  Or¬ 
dinaire,  Prol.  III,  119,  6.  —  Banal,  trivial,  com¬ 
mun  (terme);  le  style  de  conversation , 

le  langage  familier,  Bc.  —  oLolxJf  les  pratiques  de 
la  vie  usuelle ,  Prol.  III,  119,  10. 

1001  N.  IV,  281  : 

(rr  Bresl.). 

joueuse  de  luth,  1001  N.  Bresl.  XII,  300, 
trad.  de  ce  livre  par  Lane,  II,  322,  n.  39. 
îüAa£  étrenne ,  Bc. 

JjÎAax:  dans  les  1001  N.  Bresl.  VII,  190,  2  a  f., 

doit  être  changé  en  ou  ^Italie.  (voyez). 

gargotier,  1001  N.  Bresl.  IX,  260. 
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charron ,  artisan  qui  fait  des  charrettes  ou  des 
charrues ,  Aie.  (carpintero  de  carros  o  carretas,  car- 
pintero  de  arados).  —  Echo ,  celui  qui  répète  ce  qu’un 
■autre  dit,  Bc. 

w  ^  » 

oUc,  suivi  de  ,  rediseur ,  Bc.  —  PI.  »  mon¬ 
treur  de  tours  de  force ,  Daumas  Y.  A.  412;  a  cela  doit 
venir  de  olxcl,  fêtes,»  Daumas  MS. 

«A. j!c.  Le  pl.  droits  coutumiers ,  Berb.  I, 

89,  5;  Jutytil  Ze  magistrat  chargé  de  juger  les 

contestations  qui  doivent  être  décidées  selon  ces  droits , 
Aie.  (juez  de  costumbres).  —  Le  pl.  l'argent  que  l'Aga 
fait  jeter ,  sur  son  chemin ,  aux  pauvres ,  *quand  il  va 
rendre  visite  au  souverain ,  le  4e  jour  du  A^_x_x_j! 

Rozet  II,  90.  —  Le  pl.  droit ,  imposition, 
taxe,  octrois ,  traite,  droit  sur  les  marchandises  qui*' 
sortent  ou  qui  entrent,  Bc,  redevances ,  Cherb.  Dial. 
164,  Ztschr.  XVIII,  566,  les  droits  réunis ,  Grâberg 
219;  Aj]^£  droits  de  douane ,  Bc,' Grâberg  220, 

222.  —  Revenu ,  rente,  Ht  (qui  écrit  par  erreur  Aj^I). 
—  Le  pl.  denrées ,  Roland  Dial.  570.  —  ®LwjJ5  Aj^c 
/ lueurs ,  Bc. 

OjæÎ,  jjZws  wZz'Ze,  aussi  c.  o  P*>  pour,  voyez  la  va¬ 
riante  sur  Bat.  III,  13,  2. 

,•  o  - 

SAjyü  collation,  repas  léger  qui  tient  lieu  de  sou¬ 
per;  goûter  (entre  le  déjeuner  et  le  dîner),  Bc. 

9 

répétiteur,  de  Slane  trad.  de  Khallic.  II, 
233,  n.  1,  Yâcout  IV,  881,  8,  Bat.  II,  109;  dans 
l’Inde  on  disait  Bat.  III,  432. 

c>yu*  réformateur,  Aie.  (reformador). 

OjUx  appel  de  jugement ,  Roland. 

w  >  ^  > 

AxjûL*,  chez  les  Maronites,  le  livre ,  en  langue  sy- 
* 

riaque,  qui  contient  les  prières  qu'ils  récitent  les  jours 

■M 

de  fête,  M. 

0  5  5) 

SlxXj»  JL*  sucre  raffiné,  Fleischer  Gl.  65,  n.  2. 

m  O 

accoutumé,  coutumier, ^habituel,  ordinaire, 


usuel ,  Bc. 

x-  û  „  O  5 

1.^  •  ,Vi  iVi*  r *  qui  appartient  au  droit  coutumier ,  Aie. 


(forera  cosa  de  fuero). 

(le  second  mot  est  le  n.  propre  «  de 


JO® 

/ 

Guinée  »)  castagnettes  (à  l’usage  des  nègres),  Dict.  berb., 
en  fer,  Hoest  262. 

I  c.  a.  p.  prendre  sous  sa  protection,  protéger,  Gl. 
Mosl. 

IY.  pour  aJJIj  Abbad.  II,  76,3. — 

Dans  le  sens  de  préserver ,  protéger  (Lane),  on  dit 

^  £  5 

^ôlcî,  pour  aUl  <A5!cl,  R.  N.  57  v°:  Quand  Abou-Hâ- 

roun  entendit  ma  voix,  lo  (sic)  CîbUd  Jls 

ail  dit:  Dieu  te  préserve!  N’es-tu  pas  allé  (à  al-Mo- 
nastîr)?»  La  constr.  est  c.  a.  p.  et  q*  r.,  Gl.  Mosl., 
Abd-al-wâhid  95,  2  a  f. 

Y  prononcer  les  mots  aJJL  ôj_eî,  ou  une  formule 
du  même  genre,  Abd-al-wâhid  250,  16,  en  parlant 

s  i 

du  khatîb:  I — i_îb‘  JytX_s  jè 

[£>jS>\,  R.  N.  60  v°:  ^Lxj  aXÎL»  ôyü  q!  Aju  \j&  (sui¬ 
vent  des  paroles  du  Coran).  —  C.  ^  chercher  à  se 
protéger  contre,  Çalât  2  v°:  ils  gardaient  les  portes 

et  les  murailles ,  >41  >  c,  (sic)  ôkjuL)} 

*  *  9  J 

(jxlâJIj  aUl  ^U(e! 

X.  ôLxxa»!  ~  ^ô^l>  iiîlj  i3L„ ,  1001  N.  I, 

24,  6. 

*0  ~ 

tiôj—s: ,  dans  le  Yoc.  cedula  et  torques,  est  pour 

9 

oôjx: ,  amulette. 

9  0  *09 

aJA  douleur  iliaque,  voyez  sous 

* 

J.  A.  1853,  I,  346. 

II  mutiler,  retoucher  un  membre,  Bc.  —  Endom- 

a  *  9 

mager,  gâter ,  Macc.  II ,  249 ,  4  a  f.  et  3  a  f.  ; 
avarié ,  Bc.  —  C.  a.  concavum  facere,  Yoc.  —  Sous 

O*  CjZ  * 

deciperç  le  Yoc.  a:  Jl*  à  à  jtfû'  —  Le  Yoc.  a  ce 
verbe  c«.  a.  sous  «dificilis  fuit;»  c’est’  rendre  revêche, 

w*  9 

indocile,  car  Aie.  a  dans  le  sens  de  revêche ,  in - 

7  9  \- 

o  * 

docile  (reVesado  —  wjuo);  cf.  Y. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  concavum  facere.  —  C. 
être  revêche,  indocile,  Yoc.,  Aie.  (haronear). 

YI.  jlj  idLxé  UJY  «  chaque  fois 

que  d’autres  portent  le  même  nom  et  le  même  sur¬ 
nom  que  vous,»  P.  Calâïd  59,  11. 
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X  aussi  c.  j  p.,  Khatîb  32  r°:  iA-jIsU  U^j  Jlxüm\ 
Û’Lk^Lfl  AXiLA  qJ  (J-.-W.iL 

O/ 

yf.  le  membre  viril ,  Hœst  137  n. 

mauvais  augure ,  Abbad.  I,  319,  3,  364,  n.  226. 
qui  est  sans  moyen  de  défense  (ville),  Berb.  II, 
^214,  5  af. 

voyez  sous  IL 

^  Ct  * 

ë^_c,  pl.  jjjc,  Gl.  Abulf. 

ë^x;  emprunt ,  faux ,  postiche ,  Bc;  ëjxc  nom 

o 

de  guerre ,  Bc;  ë-^c  **>.,  masque ,  Bc,  Bg. 

x_j;1 _ c.  Ce  nom  est  donné  à  la  contribution  que 

payaient  les  chrétiens  de  Nadjrân  en  vertu  du  traité 
qu’ils  avaient  conclu  avec  le  Prophète,  Gl.  Belâdz. 

y 

M  avarie ,  Bc,  mot  qui  en  dérive,  Gl.- Esp.  217; 

le  M  (voyez  l’article  qui  suit  ici)  confirme  l’étymolo¬ 
gie  que  j’ai  donnée,  et  les  doutes  de  M.  Dévie,  51, 
sont  mal  fondés.  —  Défectuosité  (Lane,  Bc),  aussi  au 

fig.,  Akhbâr  80,  6:  jAojIî  (les  voyelles 

sont  dans  le  man.).  —  Mutilation ,  Bc.  — J>j£-  injure , 

tort ,  outrage ,  Aie.  (injuria).  —  revêche ,  indocile , 

Yoc.  (dificilis).  — à  contre-poil ,  Aie.  (redropelo). 

S  ^  » 

t.  de  commerce,  Jes  marchandises  avariées , 

celles  qui  ont  été  endommagées  par  l’eau  de  la  mer, 
M  (i^JJiÀj  *lc  LgjLo!  jjvi!  àLcLoa*JI). 

ëjLye  /omo;,  postiche ,  Bc. 

I  c*  y  •  # 

arbuste  qui  sert  à  faire  le  feu ,  Daumas 
Mœurs  305  (oueera). 

,  5  O  -  O  - 

jLjw.  perruque,  Aie.  (cabellera).  — 

Jju*  masque ,  Aie.  (caratula);  sous  mascara  caratula 

O  - 

il  donne,  par  erreur  je  pense,  muzâir;  —  per¬ 
sonne  masquée ,  Aie.  (moharrache). 

w  O  ' 

métaphorique ,  Bc. 

(Daumas  MS)  «est  un  mot  berbère  et  fréquem¬ 
ment  employé  par  les  Touareg ,  mais  il  est  passé  dans 
la  langue  arabe ,  »  Daumas  MS.  Mimosa  gummifera , 
Barth  V,  681  (auâruar,  berbère);  —  gomme  blanche, 
Daumas  Sahara  301  (aourouar),  rr  (Jj^j  &e~ 

negal  gum,  Jackson  19,  84  (aurwar). 


L  écolier ,  homme  peu  habile,  Bc. 

IY  avoir  besoin  de,  c.  r.,  Haiyân  54  r°:  xjLci 

Q-*  ÿiLajI  Q-»  ^  XjJt  jycél  U 

»  + 

YIII  avoir  à  faire  de ,  manquer ,  avoir  besoin  de , 

c.  a.  ou  r.,  Bc. 

ë^lc  besoin,  nécessité,  Bc,  Hbrt  220,  M. 

8jy*  besoin ,  Bc. 

j-j(c  (Freytag)  qui  est  dans  le  besoin,  indigent , 

Hbrt  220. 

C 

jLÿLcl  pl.  oî  besoin ,  Bc. 

LTt^‘ 

w  o  *  y 

c  canif  (Kasrawan),  jpefoï  couteau,  canif 

t 

(Syrie),  Bc,  M.  Bc  donne  un  fatha  au  ’ ain ;  j’ai 
suivi  le  M. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  dificilis  fuit. 

(j^-j^-e,  en  parlant  de  gibier,  difficile  à  attraper. 
P.  Macc.  II,  351,  4. 

«■»  ü 

dans  le  Yoc.  sous  dificilis  fuit. 

w 

II,  remplacer ,  c.  uj  r.,  Gl.  Bayân  15,  7: 

\^S>6  U:  «  il  remplaça  ce  qui  avait  péri  ;  »  c.  ^  et 
v_j,  Abou’l-Walîd  140,  13;  le  Yoc.:  c.  a.  et  c. 
sous  comutare.  —  C.  p.  bonifier ,  suppléer,  dé¬ 

dommager,  mettre  quelqu’un  hors  d'intérêt ,  indemniser, 
Bc;  Bat.  III,  134:  un  de  nos  compagnons  eut  un 

*  £ 

cheval  blessé,  ^sIXJî  (j*yb  &î  «nous  l’indam- 

nisâmes  au  moyen  du  cheval  pris  à  l’idolâtre.  »  — 

Rattraper,  recouvrer  ce  qu’on  avait  perdu,  Bc.  — 

Réformer,  corriger,  Aie.  (reformar).  —  Employer,  à 
ce  qu’il  semble,  Macc.  I,  253,  dern.  1.,  où  Ordono 

5  -  O  ^ 

dit  au  calife:  q-»  xLco-s  q-» 

si  w  y 

&  iüJo  auj  q!  aCO««\r>- 

Y.  irréparable,  Bc. 

YI  dans  le  Yoc.  sous  comutare. 

( joyi  dédommagement ,  Bc. 

U  au  lieu  de,  p.  e.  U  ôiX* 

qÎ  «dissiper  au  lieu  de  conserver,®  Bc. 


dans  le  Yoc.  sous  comutare. 

L  dans  le  cri  du  porteur  d’eau,  1001  N. 
III ,  444 ,  7  a  f.,  mais  j’ignore  ce^  que  cela  signifie. 

^  ^  3 

L*_*  contrat  bilatéral ;  aussi  le  contrat  « do  ut 
des;  T>  contrat  unilatéral ,  v.  d.  Berg  29. 


0*£. 


ci  « 

Ojæ  verge ,  le  membre  viril,  Bc  (cf.  Lane). 

Li^c  pariétaire ,  Bait.  II,  225  d  (AB). 

oljw?  voyez  sous  ^c. 

VJ5J^  I  non-seulement  c.  qÆ,  mais  aussi  c.  q-»  r.,  Yoc. 
(proibere). 

II  ralentir ,  retarder ,  v.  a.  ;  (jfjytf  suspension ,  sur- 

w  ^  ) 

séance,  cessation  d’opérations  pour  un  temps; 

suspensif ,  qui  suspend,  arrête,  Bc.  —  Tarder ,  re- 
tarder ,  v.  n,,  1001  N.  I,  32,  4  a  f.  (où  Bresl.TE,  95, 
6,  a  la  Ye);  j-*-A  or»  «8ans  tarder,»  Koseg, 

Chrest.  90,  8.  C.  q— c  p.  tarder  à  retourner  auprès 
de  quelqu’un,  1001  N.  II,  116,  8  a  f.  —  Emprison- 

A  w 

«er,  Maml.  I,  1,  84.  —  et  miauler ,  Hbrt 

62 ,  Roland. 

*  •  '■  \ 

III  c.  a.  empêcher ,  Baidhâwî  I,  131,  16. 
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tr>  Le  pl.  semble  signifier  chez  Ibn-Iyâs 

Ja  lie  du  peuple ,  fos  vauriens ,  Yêtem.  259.  —  Dans 

un  récit  des  1001  N.  brigand ,  voleur ,  /îüom,  syno- 

/ 

£  «*  W  >  W  J 

nyme  de  et  de  pl.  ^  Bresl. 

IX,  246,  260  (Macn.  ^l£i),  266,  1  et  12,  274  (Macn. 

J6),  276  (Macn.  (jjî-xJt  277, 

et  très-souvent  dans  ce  récit.  — •  Habile ,  capable,  adroit, 
£  ? 

Bc.  — •  Pl.  homme  galant ,  homme  qui  cherche 

à  plaire  aux  dames,  Bc;  petit-maître ,  M,  après  avoir 


donné  le  sens  classique  du  mot  :  «AJLc  xi 

^xsLoiii  xLx  sf,  or»  iX  xi"^ 

^Lxyo  V endroit  où  une  chose  est  retenue ,  Abbad.  I, 

224,  5,  où  j’ai  donné  v _ ,  mais  j’ai  dit,  III,  79, 

qu’il  faut  lire  ^ïLx-x  avec  deux  man.  Chez  Macc.  I, 
340,  16,  on  trouve  le  mot  avec  le  fâ. 

xsjjt/o  stérile  (femme),  1001  N.  Bresl.  IX,  201,  dern. 
1.;  dans  Macn. 

w  «. 

retardaire,  qui  est  en  retard  de  payement,  Bc. 

I  troubler ,  Bc. 

II  se  troubler ,  Bc. 


IY  ralentir ,  retarder ,  Bc. 

Y  s'arrêter -,  tarder,  rester,  demeurer ,  tarder,  re- 

**  #  .  ** 
tarder ,  v.  n.;  long ,  lent  ;  ^«Jo  «  tu  as 

été  bien  long  ;  »  vjiytXj  «  il  se  lève  tard  ;  » 

L^oüLi  «je  soupe  tard;»  c.  différer,  Bc. 

YI  c.  être  empêché  de,  Baidhâwî  I,  614,  7. 

YII  être  retardé,  Bc.  k 

YIII,  dans  le  sens  de  retentus  fuit  (Freytag),  c. 

Freytag  Chrest.  119,  8:  ü 

gô-âilj  xLc.  pixels  Yâcout  I,  37,  20. 

xslc  empêchement ,  obstacle,  1001  Xt  III-,  419,  1, 
IY,  490,  8,  c.  Amari  Dipl.  192,  3;  anicroche, 
obstacle,  difficulté ,  Bc.  —  Longueur,  lenteur  dans  ce 
qu’on  fait,  retard ,  retardement,  Bc. 

1  .  t 

tard,  Bc. 


I.  ù!c  garder  un  malade,  Bc.  —  C. 

provider e ,  Yoc. 

II  c.  Jvc  faire  cas  de,  de  Sacy  Chrest.  I,  1ô,  3.  — 

C.  (Jo:  prendre  la  résolution  de,  se  disposer  à,  Yoc., 

£ 

Maml.  II,  2,  275;  aussi  c.  ^1,  si  la  prép.  ne  man¬ 
que  pas  dans  le  passage  qui  y  est  cité  :  ^ 

*J ,  et  c.  ^1  loci ,  se  disposer  à  partir  pour.  — 
C.  ,J-_c  tirer  sa  subsistance  de,  Gl.  Edrîsî,  Macc.  I, 
617,  6,  Müller  5,  2  a  f.  —  C.  ,3  essayer  de  (de  Slane), 
Prol.  III,  68,  12.  —  Approvisionner,  Bc  (Barb.),  Ht.  — 
Disposer ,  Ht. 

y  -o  ^  .  o£ 

IY.  s^o  impatienter ,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  uxor. 

Ovc,  t.  de  jurispr.,  cf.  de  Slane  Prol.  III,  139,  n.  2. 


retard,  Bc. 

xjsl_A-c  débauche,  Yêtem.  271,  9  a  f.  —  Faire  le 

petit-maître ,  M;  cf.  sous  (Jh^.  —  Grande  adresse , 
habileté,  tour  de  force,  Bc. 


X-Jlc.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  261, 
dern.  1.  —  x!le  «  un  homme  qui  est  nourri 

par  la  charité  publique,»  Macc.  I,  136,  3,  Raihân 

al-albâb  205  r°:  y*Lo!  jxülc  'èÿJJ  tilôl  JLas; 


191 


05* 


ié  y 


cf.  xllc  *i!l  JÂJI,  Macc.  I,  210,  10;  ils  sont  ^  Xjlc 
c.-à-d.,  «  ils  exercent  quelque  métier  pour 
vivre,»  Berb.  I,  3. 

provisions ,  vivres ,  Gl.  Edrîsî,  Berb.  II,  138, 
3  a  f.,  Delap.  122,  Ht;  Ckerb.  Dial.  14:  «pour 

leur  consommation  personnelle;»  provisions 

de  voyage ,  Bc  (Barb.);  la  dépense ,  le  lieu 

où  l'on  serre  les  provisions ,  Hoest  265  (qui  écrit  in¬ 
correctement  xi^Ji  o-o)*  —  En  Espagne,  les  terres 
que  le  sultan  de  Grenade  donnait  a  ses  soldats  afri¬ 
cains,  Prol.  II,  242,  14  et  suiv. 

^  O  «•  *  ï 

iLLs-c,  pl.  ol,  J'wac,  pl.  du  pl.  o^Lxc,  et  (JolcS, 

famille ,  maison ,  Voc.,  Bcy  Ztscbr.  XXII,  128,  Gl. 
Belâdz.,  1001  N.  I,  142.  —  Equipage ,  suite  de  va¬ 
lets,  etc.,  Bc.  —  Fille ,  Bc  (Barb.). 

vil,  méprisable,  1001  N.  Bresl.  IX,  249: 

L,  où  Macn.  a  qj!  [>.  ' —  Pro¬ 
vision,  Mc,  Ht;  provisions  de  voyage , 

Bc  (Barb.). 

.  W  + 

peut-être,  Yoc. 

jJæ,  pl.  ijUci  et  jllc,'  enfant,  Ztschr.  XXII,.  128, 

Prol.  III,  391,  6:  jijüJi  bJ>L*>c.  Juxc  (jjn. — =»-i — 

«tous  les  compositeurs  d’odes  ne  sont  que  de  petits 
garçons  auprès  de,  »  etc.  (de  Slane). 

JJlc  fils,  garçon,  et  fille,  Domb.  75. 

O  ^ 

ameublement,  Aie.  (aparato,  sarcia,  xarcia 

de  casa). 

O 

pic j  Bc,  M  (sous 

I  flotter,  1001  N.  III,  11,  IY,  321,  6.  —  Reve¬ 
nir  sur  l'eau ,  rétablir  ses  affaires,  Bc. 

II  c.  a.  faire  nager,  Yoc.  —  Lancer  un  vaisseau 
à  la  mer,  dans  un  fleuve  (Lane  TA),  Aie.  (echar 
naves  en  el  agua,  naves  ecbar  en  el  agua).  —  Vo- 

S 

guer,  ramer,  avancer.;  avironner ,  pousser 

avec  l’aviron,  Bc;  seul,  1001  X.  I,  296,  8  a  f.;  c. 
v_j  de  ceux  qui  sont  sur  le  navire,  ibid.  II,  158, 
6  a  f.,  364,  2  a  f.,  IY,  316,  2  a  f. 

Y  nager ,  Voc.,  Gl.  Mosl.  (mais  le  part.  pass.  y  a 
le  sens  du  n.  d’act.,  et  non  pas  du  nom  de  lieu; 

*1  U  \JLyi  4  un  homme  qui  est  sur  le  point 
de  se  noyer  et  qui  ne  sait  pas  nager  »). 


O  - 


vogue,  mouvement  imprimé  par  les  rames,  Bc. 

—  A  verse  (se  dit  de  la  pluie),  Bc. 

**  O 

MjXi  beignet,  pâte  frite  à  la  poêle,  Bc. 

le  convive  qui  envoie  sa  main  à  droite  et  à 
gauche  pour  ramasser  la  sauce,  Daumas  Y.  A.  314. 

pb  ol  beignet  rond,  M. 

IY.  *UCJî  *iü,  et  simplement  aile! ,  pleurer  avec 

quelqu’un,  comme  III  et  IY;  voyez  Lane,  Gl. 

Belâdz.  et  Gl.  Fragra.  sous  ce  dernier  verbe,  Com¬ 
mentaire  de  Zauzanî  sur  le  1er  vers  de  la  Moallaca 
d’Amrolkais. 

VI  gagner  sa  vie,  Hist.  des  Benou-Ziyân  98  v°: 
il  qJü-Lj  (mieux  !^L_^5) 
xj  Qy^lxXj,  où  le  man.  de  Vienne  porte: 

w 

X_J  »  .  —  Moucharder,  Bc.  —  C.  ^  p.  dé¬ 

noncer  quelqu’un,  1001  X.  Bresl.  IX,  381,  4  a  f., 

où  Macn.  (III,  227,  2  a  f.)  a  le  synonyme  — 

Intenter  un  procès,  Ht. 

O  ^ 

qjc  nouveau  client ,  selon  l’explication  donnée  Prol. 
I,  334,  11.  —  Chamelier,  R.  X.  68  r°: 

fè  -  tir» 

5  S  - 

J-^r“  "w  lg~UA 

—  aLAj-Ji  douaniers,  Djob.  60,  11.  —  Djinn 

malfaisant  et  très-puissant ,  1001  X.  II,  120,  11,  669, 
2  a  f.,  670,  12,  672,  14  et  5  a  f.,  etc.;  cf.  la  trad. 
de  Lane  II,  330,  n.  106.  —  Colosse,  homme  ou 
statue  gigantesque,  géant,  Bc. 

I  ^  - 

Xilc  pubis,  os  innominé  du  bassin,  aussi  iolxJI 

Bc.  —  Vessie ,  Martin  149. 

subside,  secours  d’argent,  Bc.  — 
la  corvée ,  Mehren  32. 

w»  O 

colossal ,  gigantesque,  Bc. 

avanie,  tort  fait  de  gaieté  de  cœur,  Bc, 
Mocquet  180:  «  avanie  ou  amende;»  cf.  Dévie  48.  — 
Délation ,  dénonciation ,  Bc. 

^  O 

chez  Aie.  pour  (voyez). 

provisions ,  Dorab.  61,  Daumas  V.  A.  345, 
nourriture,  aliment ,  Ilbrt  11  (Alg.). 

XAjys  mesure  pour  los  céréales,  Berbrugger  186. 


I 


f 


192 


pl.  a-aJI^c  mouchard ,  dénonciateur ,  delà- 

w 

sycophante ,  Bc.  —  àLolys  euménides ,  Bc. 

X-A_5t^c  avanie ,  tort  fait  de  gaieté  de  cœur,  Bc; 
cf.  Dévie  48. 

iofel  sorte  (te  contribution ,  M. 

s’emploie  dans  le  sens  du  n.  d’act.  de  la 
IVe,  aider,  Bidp.  222,  4:  sb!  ^cJytxi  J.  — 

ioytil  aJiJ  fête  que  donne  un  brave  qui  est  dans  la 
détresse ,  et  pendant  laquelle  les  invités  déposent  leur 
offrande  à  son  bénéfice ,  Daumas  V.  A.  449  et  suiv. 
—  Pl.  oi  argent  qu'on  donne  à  une  tribu  pour  la 
mettre  en  état  de  faire  une  expédition ,  Kâmil  76: 

w  ^  *<  ti  ^  ^ C î  ••  O 

iÔtA^  LijjjiJ  O"^1 

c£  o  ^  y 

^Lj  ^LÂâJI  <Aj1S  Jo^aw  Qj'j.  — 

Une  contribution  extraordinaire ,  imposée  par  le  prince 
quand  le  trésor  public  était  épuisé.  D’extraordinaire 
qu’elle  était,  elle  devint,  dès  le  temps  des  Omaiya- 
des ,  une  imposition  fixe ,  et  par  laps  de  temps ,  tous  les 
impôts  reçurent  le  nom  de  Gl.  Edrîsî  351—2, 

389,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Khatîb  .14  r°  : 

V.  à  I  y  ^  jr 

îCajI^-P-  ijl*A£>î  cf.  sous  v_^Ü.  Dans 

plusieurs  documents  catalans  du  moyen  âge ,  le  mot 
almoyna  signifie,  soit  un  impôt  sur  les  navires  mar¬ 
chands  dont  le  produit  devait  servir  à  équiper  une 
flotte  contre  les  Maures,  soit  un  don  volontaire  des¬ 
tiné  au  même  usage,  Gl.  Esp.  179,  180.  De  nos 
jours  l’émir  ’Abd-el-Kader  levait  aussi  une  ma'ouna , 
mate  seulement  en  cas  de  nécessité  absolue.  Les 
tribus  n’aimaient  pas  à  payer  une  seconde  fois  cet 
impôt  extraordinaire,  et  il  a  été  la  cause  de  dé¬ 
fections  nombreuses,  Sandoval  321 — 2.  Impôt  dont  le 
produit  sert  à  V approvisionnement  de  l'arntée  en  cam¬ 
pagne,  Godard  I,  150,  162.  —  *^*£1  w^>Lo  préfet 
de  police ;  aj^aII  ^\c>,  au  Caire,  l'hôtel  du  chihna  ou 
préfet  de  police ,  qui '  servait  en  même  temps  de  pri¬ 
son;  aussi  XiytU  seul  (J.  A.  1866,  II,  424,  n.  1)  et 

O 

aj^*.U  (j~ voyez  Gl.  Edrîsî,  où  les  textes  d’Aboul- 
feda  et  du  Comment,  sur  Harîrî  ont  été  corrigés; 

Mâwerdî  376,  8:  s^.  —  «D’après 

M.  Canale,  Nuova  istoria  délia  repubblica  di  Genova, 
t.  II,  p.  344  et  suiv.,  les  relations  de  Gênes  avec 
Ceuta  dans  la  première  partie  du  XIIIe  siècle,  don¬ 
nèrent  origine  à  une  espèce  de  banque  privée,  ap¬ 
pelée  la  Maona,  qui  prêtait  de  l’argent  à  l’Etat.  Je 
pense  qu’une  autre  société  de  ce  genre,  fut  la  pre¬ 


mière  à  exploiter  nos  mines  de  fer  et  faire  le  com¬ 
merce  du  fer  en  gros ,  car  ces  grands  magasins  sont 
appelés  aujourd’hui  maona  en  Toscane»  (communiqué 
par  M.  Amari). 

favori  d'un  grand  seigneur,  Aie.  (privado  de 
senor;  il  écrit  muônî). 

G 

KilxAA-J ,  t.  de  rhétor.  ;  c’est  quand  le  poète  insère 

un  vers  d’un  autre  pour  exprimer  plus  clairement  sa 
pensée;  c’est  une  sorte  de  ,  M. 

ouah!  ouah!  le  bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant,  1001  N.  I,  170,  8. 

a£Îc  une  maladie  qui ,  comme  la  lèpre ,  etc.,  peut 
se  communiquer  par  le  contact,  Maml.  I,  2,  36;  aussi 

a£(c  \joy> ,  Bat.  II,  380.  —  Infirmité;  les 

* 

infirmes,  Bc.  —  Mutilation,  Bc.  —  j^aH  a£Îc  ergot,. 
maladie  -des  grains,  Bc. 


I  glapir  (renard),  Aie.  (ganir  el  raposo). 

II  aboyer,  Bc,  Hbrt  62,  japper ,  glapir ,  crier,  Bc; 

w^JLfiXü  hurler,  Bc.  —  Comme  v.  a.,  c.  a.,  dans 

le  Yoc.  sous  ullulare. 


IY  voyez  Diw.  Hodz.  256,  vs.  2  avec  le  comment. 
Y  aboyer ,  Hbrt  62,  dans  le  Yoc.  sous  ullulare. 

aboiement ,  Bc,  Hbrt  62,  aboi,  jappement 


Bc;  hurlement,  cri  lugubre  et  prolongé 

du  loup,  du  chien,  Bc. 

w 

^  4.  /O/  Gf 

I.  .^ac,  aor.  Lot j,  Voc.,  aor.  ^aju,  se  lasser ,  Voc., 
Bc,  1001  N.  I,  69: 

^a-KJL  —  C.  q-»  s'affliger  de,  Becrî  186,  11.  — 
Ennuyer ,  P.  Prol.  III,  419,  8:  i<3  1-&  >AJs 

UCJ! 

5  C5  S  a 

II.  Jws*— Jî  ^a-c  comme  sUc  chez  Lane,  Ztschr. 
XII,  80,  n.  19.  —  C.  a.  p.  fatiguer,  Yoc.,  accabler , 
fatiguer,  Bc. 

5  -  +  oS 

IV.  De  même  qu’on-  dit  «yu  aj  Uü!  (Lane),  on 

5  5 

dit  x j'iAA^/e^  aaJLo>  aj  Lac!,  Bidp.  107,  4,  «sa  sub¬ 
tilité  ,  sa  finesse  lui  fit  faux  bond.  »  —  C.  a.  p.,  mais 
le  sens  précis  m’échappe,  Motamid  dans  un  poème 
adressé  à  son  épouse  absente,  Abbad.  II,  68,  4: 


L5 


W  ¥»>  t  S  /  9 

^J!  cj^aJ  Las  ^^5-  £  dLoii  — 


» 
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Ne  pas  garder  la  mesure ,  dépasser  les  limites .  Le 

OS  O  '  4* 

Yoc.  donne  sous  excedere  ^  L^t,  et 

parmi  les  synonymes  il  a  -b— si.  Ce  témoignage  est 
d’une  grande  importance:  il  sert  à  corriger  quatre 
passages,  où  l’on  a  imprimé  ce  verbe  avec  le  gliain , 
ce  qui  est  une  faute,  à  savoir:  Macc.  I,  82,  13: 

cXJs,  •  2l*£.î  tXsM  lojj  1.  jJys  ^1  (3^5 

£  S* 

v>a Lpi  X-cU^s-  Jls,  135,  12:  (éLJô^ 

kbji  £ — *i  £  âyLAj  LgX/ilc ,  337 , 

dern.  1.:  XAjL«<J!  sL-tl  |*Jî  ilîi 

Müller  S.  B.  1863,  II,  7,  1.  12:  ^  CT*- 

t 

Dans  les  deux  premiers  passages  de  Macc.,  l’éd.  de 

Boul.  a  correctement  le  ’ ain ;  dans  le  troisième,  elle 
£■ 

a  fort  mal  1*31  ;  chez  Müller  la  traduction  est  bonne 
(«  der  sich  ganz  von  der  Aussenwelt  abschliesst  ») , 
quoique  la  leçon,  avec  le  ghain ,  ne  le  soit  pas. 

c  lassitude ,  Bc,  fatigue ,  Hbrt  42  (Alg.).  — 
Ignorant ,  Yoc. 

•M  ^ 

ignorant ,  Voc.,  Mohammed  ibn-Hârith  317  : 

aLLc  .a  xii  "^i 

U 

-  B 

qLçc  valétudinaire ,  malingre ,  Bc.  —  Véreux ,  au 

fig.,  mauvais,  Bc. 

O 

£l*ei,  t.  de  médec.,  grande  lassitude  qu'on  éprouve 
dans  les  jointures  et  les  tendons ,  M. 

^sAAii  maladie  qui  cause  une  grande  las¬ 

situde ,  Bait.  I,  51  a. 

> 

oLj'otxi  (pl.)  des  questions  qui  fatiguent  V esprit  et  qui 
paraissent  impossibles  à  résoudre ,  problèmes  (arithm.), 
Prol.  I,  218,  12,  avec  la  note  de  M.  de  Slane  (cf. 
217,  13),  218,  15;  casse-têtes ,  énigmes ,  III,  146,  12, 
193,  7  (substituez  un  o  au  s),  Khatîb  38  v°. 

I  trahir  son .  devoir,  Bc.  —  (jp“  ^  offenser , 

Bc.  —  j,  ^Jc.  pécher,  faillir  contre  quelque  règle, 
manquer  à  un  devoir,  Bc. 

II  c.  c  épiloguer ,  censurer,  dénigrer ,  fronder  ; 
c.  a.  p.  et  u  r.  faire  à  quelqu’un  des  reproches  de ; 
c.  (Jæ.  p.  et  v_>  r.  blâmer ,  Bc. 

IV  désapprouver ,  Bc. 

n 


V  se  déshonorer ,  Ht. 

VIII  blâmer ,  R.  N.  101  r°  :  »J^_c 

î  IM 

lX-^V.Lo  *^5  lX^>Î 

O  X  w 

mal,  Aie.  (mal  —  j_&);  faire  le 

mal ,  Aie.  (cometer  mal,  hazer  mal);  l**£.  Jîs  médire , 
Aie.  (dezir  mal). 

-  O  - 

incartade ,  insulte  brusque,  extravagance,  in- 
conséquence ,  discours,  action  .imprudent^,  indignité , 
chose  indigne,  outrage,  messéancé ,  personnalité ,  trait 


piquant,  injurieux,  vilenie ;  J,  offense , 

^  o  +  y  " 

Bc.  —  Vulg.  pour  poupée ,  M. 

f 

O  - 

qL*c  td«V,  Bc. 

ïot*c  se  construit  avec  J,,  Khatîb  22  r°:  ^ 

Sr  8y03  guLwwC 

wu!c  offenseur ,  Bc. 

JO, 

ujj-jow  perclus ,  paralysé ,  Aie.  (tollido).  —  Lâche , 
poltron ,  Bc. 

O  -  ^  c*  ^ 

..  „  ^  O  ^ 

forme  vulgaire  pour  yuii  q-v2-,  L  (prunus,  quo- 
quemella  (vel  prunus));  cf.  yuXc. 

A  *m  ■ 

I  c.  r.,  Haiyân  59  r°:  o3'l*i 

J  O 

I  c.  ^,1  s'appuyer  sur ,  Kâmil  160,  14:  **Ji 

j  ;  j  î 

voyez 


-  II  reprocher.  La  cônstr.  c.  1— j  r.,  que  les  puristes 
désapprouvent,  se  trouve  néanmoins  chez  de  bons 
auteurs ,  p.  e.  chez  ’Omar  ibn-abî-Rabî’a  dans  l’Aghânî 
71,  dern.  L,  et  dans  une  tradition,  M;  de  Jong  en 
donne  beaucoup  d’exemples;  on  peut  y  ajouter  Ibn- 
’Ammâr  dans  Abd-al-wâhid  78,  6,  un  vers  dans  les 
1001  N.  I,  11,  2,  etc.  Accuser ,  Bc.  —  Jauger ,  me¬ 
surer  un  vase  pour  voir  s’il  est  de  la  mesure  dont 
il  doit  être ,  v.  d.  Berg  56 ,  n.  1.  —  Essayer  de  l’or , 
de  l’argent,  Voc.,  Domb.  131. 

III  tarer ,  peser  un  vase  avant  de  le  remplir,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  oprobrium;  le  n.  d’act.  igno¬ 
minie ,  Ht.  —  Dans  le  Voc.  sous  ponderare. 

VI.  mesurable ,  Bc. 

J7' 

;L  l.»  Il  j,  faire  honte ,  faire  rougir ,  Aie. 

(envergonçar).  — ^le  Js  et  ^(c  qj!  très-vil ,  très-abject , 

25 


-XC 
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très-méprisable ,  Aie.  (cada  ruin,  chez  Xebrÿa  pessi- 
mus  quisque);  le  second  Abbad.  II,  233,  7;  y — *-Ji 
Macc.  III,  426,  7  a  f.  et  suiv.  Je  soup- 

6 

çonne  que  c’est  une  contraction  de  _$4,  cf.  Becrî 

101,  1: 

c  ( 

'îl  _*.£>  U  àiJi  oI&L  — 

Pire ,  Aie.  (peor  comparativo  de  malo ,  peor  menos 
bueno ,  enpeorada  cosa). 


^xc  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  5;  aussi  dans 
quelques  man.  de  Cazwînî  (II,  119,  21),  mais  d’autres 

5  ' 

ont  ;  cf.  Cazw.  II ,  396 ,  5  a  f.  —  qW*  — 

^LÎ  cloporte ,  Bait.  I,  330  b,  II,  568  e. 

.xc  chose  de  nulle  valeur ,  Abbad.  I,  323,  3  a  f.: 

y  w  * 

a^xc  voyez  sous  la  racine  j^c. 

,  >  O  , 

est  dans  L  probrmn  ( flagitium ),  synonyme 


^txc  jaugeage ,  action  de  jauger,  Bc ,  v.  d.  Berg 

56.  —  Jauge ,  juste  mesure  d’un  vaisseau  fait  pour 
contenir  des  liqueurs  ou  des  grains,  Bc.  —  Mesure , 
Bc,  Payne  Smith  1713.  —  ^Lx_c  ordinaire , 

mesure  de  vin  donné  par  chaque  repas,  Bc.  —  PL 
o!  poids ,  masse  de  métal  pour  comparer,  connaître 


le  poids,  la  pesanteur,  Voc,;  cf.  sous  x^Ux*.  —  PI. 
o!  contre-poids ,  Aie.  (contrapeso) ,  avec  fatha.  — 
Marque ,  indication  de  poids ,  Ht.  —  Dans  les  recettes , 
indication  de  poids ,  ou,  comme  traduit  Reinaud ,  pro¬ 
portion  ,  Reinaud  F.  G.  23  et  suiv.  —  PI.  tore, 
/e  poids  des  barils ,  jsofc,  caisses ,  emballages ,  e£c., 
jm?'  contiennent  les  marchandises  et  que  Von  déduit 
quand  on  pèse  ces  dernières ,  Aie.  (menoscabo  o  merma, 
avec  fatha,  merma  en  el  peso  o  medida,  tara  en  el 
peso,'  les  deux  derniers  avec  kesra).  —  Titre ,  ‘degré 
de  finesse  d’un  métal,  Bc  (cf.  Lane),  aloi ,  titre  des 
métaux,  Bc,  Gl.  Belâdz.,  Prol.  III,  412,  5,  Antar 
67,  13.  —  Calibre ,  grandeur,  l’ouverture  d’une  arme 
à  feu,  grosseur  de  la  balle;  «ils  sont 

du  meme  calibre,»  Bc. 

£  #» 

ajuxe.  Bjlxc  *3  —  ^Lxfi  homme  de  la  lie  du  peu¬ 
ple,  vagabond,  Mâwerdî  376,  2  a  £.  —  Voyez  sous  la 

racine  ,xc. 

Jj 


homme  de  la  lie  du  peuple,  vagabond ,  Gl. 


U"*** 

Fragm.,  Prol.  II,  264,  6,  Haiyân-Bassâm  III,  142  r°: 
xkf  q5jIx£  *xxo  —  voleur ,  bandit , 

comme  dans  les  deux  passages  que  cite  Freytag,  1001 
N.  I,  772,  10,  801,  3  a  f.,  lisez  de  même  Bresl.  IX, 
277,  5,  291,  6.  —  Fin ,  rusé,  adroit,  Bc,  p.  e.  en 
parlant  d’un  voleur,  ^Lx_*Jî  (j-allî,  Burckhardt  Prov. 
28  («the  thief  ■who  understands  his  business,  ablo, 
clever,  expert»).  —  Galhauban ;  on  s’en  sert  aussi 
pour  charger  et  décharger,  J.  A.  1841,  I,  588. 

jjlc  qui  sine  domino  oberrat  (equus),  que  Freytag 

donne  d’après  Reiske  sous  la  racine  ^—c.,  est  bon; 
mais  c’est  sous  cette  racine  qu’il  aurait  dû  le  placer, 
Gl.  Fragm. 

*  +  o 

i>yx_ sla.  L  donne  ce  mot  sous  opprobrium  et  sous 

o 

inproperium  (—  ^L^JOol);  blâme ,  Koseg.  Chrest.  88, 

* 

7  (corrigez  les  voyelles),  1001  N.  I,  79,  dern.  1. 

O 

^l_x_*-fl.  Dans  le  passage  du  Fâkih.  al-khol.,  131, 

9:  Lil^  ‘  I^Loai  Up3  ljl5 

u  I^I_x_ju_*  ,  que  cite  Freytag,  ce  mot  n’est  pas  un 
adjectif,  comme  il  l’a  pensé,  mais, -comme  toujours, 

un  subst.  (—  ijLow  j  ^Âii). 

y 

ajusteur,  Descr.  de  l’Eg.  XVI,  487,  n.  1. 

'  >  .  G?  1  >  ' 

chez  Moslim  épithète  du  vin,  Gl.  Mosl. 

I  c.  y  ou  q-.  r.  vivre  de  quelque  chose,  Gl. 
Edrîsî.  —  C.  £/<>  habiter,  connaître  charnellement,  Bc. 
—  Chez  Aie.  «  lograr  de  la  vida;»  s’il  a  voulu  dire 
«jouir,  profiter  de  la  vie,»  le  verbe  arabe  peut  avoir 
ce  sens;  mais  chez  Nebrija  «lograr  de  vida»  est  au 
contraire  «  fungor  vita,»  c.-à-d.,  mourir. 

V  c.  w  ou  O**  vivre  de  quelque  chose,  Gl.  Edrîsî, 
de  Jong,  R.  N.  94  v°:  31  JÜS.  y  jU> 

Uj  (ji-xjül  xxJ,*o,  lbn-Abdalmelic  99  v°:  ^xjüIj  ^ 

y 

q-*.  —  Acheter  des  comestibles,  voyez 

SOUS  _Li4  V. 

VII  dans  le  Voc.  sous  vivere. 

o.  J 

(ji-x-c.  Au  Maghrib  on  entend  sous  ce  mot ,  que 
Davidson,  141,  traduit  par  du  pain  Jorge:  du  pain 
arrangé  par  couches  dans  une  jatte ,  avec  un  trou  au 
milieu ,  qui  contient,  soit  du  lait,  soit  une  sauce  pi¬ 
quante  avec  de  V huile  ou  du  beurre  fondu ;  on  sert 
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ce  mets  tout  chaud;  voyez  Riley  167,  183,  203,  213, 
226,  230,  Richardson  Sahara  II,  132;  Daumas,  Sa- 

O  * 

hara  277 — 8,  traduit  kouskousou.  —  en 

Egypte,  du  hachis  frit  avec  du  beurre  et  assaisonné 
de  sésame ,  de  vinaigre  et  de  tranches  d'oignon ,  qu'on 
met  sur  des  couches  de  gâte  fermentée  et  qu'on  cuit 
au  four,  Lane  M.  E.  II,  251.  —  Le  bien-être ,  Yale- 
ton  H,  Il  et  38,  n.  2,  Prol.  III,  227,  3.  —  Décla¬ 
ration  d'amour ,  Aie.  (requesta  de  amores).  — 
faîne ,  fruit  du  hêtre,  Bc. 

petit  pain ,  Mehren  32. 

«  établissement ,  poste,  état,  Bc.  —  Yacht , 
petit  navire,  Bc;  ce  sent  en  Egypte  les  barques  les 
plus  grosses,  qui  naviguent  à  l’époque  de  l’inonda¬ 
tion  et  servent  principalement  au  transport  des  mar¬ 
chandises,  Fesquet  60,  Niebuhr  R.  I,  56,  von  Richter 
3.  —  Equipage ,  ceux  qui  montent  un  bâtiment,  Bc. 

l'endroit  où  l'<  n  gagne  sa  vie ,  boutique , 

fabrique ,  Gl.  Edrîsî.  —  Le  pl.  les  plantes  qui 

servent  à,  la  nourriture  de  l'homme ,  Auw.  I,  632, .7, 
8.  —  Reconnaissance ,  gratitude ,  Aie.  (conocimiento 
agradecimiento).  —  Ne  m’est  pas  clair  Hist.  Tun.  97 , 
où  il  est  question  d’un  Dey: 

^  xiyjtp  Kti  yï\j 

**  *  -  > 

mendiant ,  Akhbâr  146,  7  (—  Jo 

I.  11),  Yâcout  IY,  917,  18: 

jîÜ  (une  vraie  ville  de  mendiants). 

•  ^  ^ 

pl.  uoLxcl  signifie  chez  Ibn-Khaldoun  parent 

d'un  souverain ,  prince  d'une  famille  royale ,  Prol.  I, 
283,  1,  avec  la  note  de  M.  de  Slane,  298,  2  af.,  337, 
16,  Berb.  I,  2,  20,  36,  93,  2,  94,  95,  184,  295,  362, 
462,  7,  501,  7,  II,  139,  5  af.,  250,  dern.  1.,  281,  7. 

II  clabauder ,  crier ,  gueuler ,  piailler ,  vociférer ,  Bc , 
Hbrt,  10,  Ht;  c.  p.  crier  après  quelqu’un,  le  ré¬ 
primander  à  haute  voix,  Bc,  gronder ,  tancer ,  Hbrt 
115;  c.  p.  Mier,  Bc,  Ht;  c.  ^  p.  appeler  quelqu’un, 
Bc,  Ht. 

pl.  J?'uc  cri,  clameur ,  Ht. 

-Lllc  cri,  crierie ,  piailler ie ,  vociférations ,  clabau- 

derie ,  Bc,  Hbrt  10,  Burckhardt  Prov.  29,  1001  N.  I, 

II,  6  a  f.,  99.  —  Gronderie ,  réprimande ,  Hbrt  115. 


espèce  de  barde,  guerrier  et  poète,  voyez 
Margueritte  219. 

Jbjt  qui  cric,  Freytag  Chrest.  40,  1. 

Most.  v° 

OUP  I  c.  a.  et  0-t,  Yoc.  (abhominari);  c.  a.  r.  renon¬ 
cer  à ,  Bc. 

x_s!e  état  de  ce  qui  est  dégoûtant ,  Khatîb  32  r°,  où 
il  est  question  d’un  chaudron  qui  contenait  de  la  poix: 

Le  L£,<j  goUI  ^  ikJLüs 

^  O  ^ 

dégoûtant ,  xiux:  «un  homme  dégoûtant,» 

Beaussier,  Daumas  Y.  A.  101:  «aaïfa  benn  aaïfa,  dé- 
goûtant ,  fils  de  dégoûtant.  » 

ÜUC  II  miauler ,  comme  (voyez). 

.  Cherchez  sous  les  mots  que  vous  ne  trouve¬ 
rez  pas  ici. 

^  î  O  ^  -  ?  O- 

aJjJL*;c  (formé  comme  KALg)  le  sommeil  après  la 
prière  du  matin ,  Burton  I,  287,  Ztschr.  XVI,  227. 

tjuc  pl.  oï  bêle  de  somme  équipée ,  Aie.  (azemila 


ataviada). 


„  O  ^  •  * 

tiL  L5'Afc.  —  Choisir ,  Berb.  II,  282,  10. 

-O  - 

rirre  (ie  laitage ,  Prol.  I,  162,  1. 

II  désigner ,  Ht,  Djob.  38,  7,  13  et  17,  48,  5, 

Berb.  I,  32,  11;  xAvA J  «il  le  désigna  pour  juger  un 

procès,»  Meursinge  26,  1,  cf.  42,  n.  174.  —  Déterminer 
arbitrairement  la  somme  qu'un  contribuable  devra  payer , 
Gl.  Bayân.  —  Regarder  pour  choisir  un  passage  dans 
un  livre,  Macc.  III,  255,  16:  q!  Jlüà 

a.lA  %  ^5*^  S  CT  8»^ 

L^lyjls  j*  CT*  A*  —  a"  P* 

donner  le  mauvais  œil,  Dîwân  d’al-Akhtal  16  v°:  c^-iLai 

oU  cr  ^  ^  (Wright); 

aussi  chez  Beaussier.  —  C.  ^  p.  placer  un  espion 
auprès  de  quelqu’un,  Maml.  I,  1,  182.  C.  vi¬ 
ser  sur ,  Delap.  140,  Bc  (Barb.),  Ht,  mirer ,  Ht. 

C.  a.  et  J  ostendere ,  Yoc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous 
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generosus.  —  Pousser  des  bourgeons ,  Auw.  I,  529, 
2.  —  Se  gâter ,  pourrir  ou  se  pourrir  (fruits),  Bc. 

III  c.  p.  regarder ,  Gl.  Mosl.  —  Déterminer , 
p.  e.  la  capacité  d’une  mesure,  Macc.  I,  810,  19. 

w 

V  dans  le  Yoc.  sous  ostendere;  certain , 

connu,  reconnu ,  public ,  Ht;  synonyme  de  Car- 

tas  192,  11:  q! 

S  w  O  O 

l\ï  ïjjs  aÎ  Abd-al-wâhid  134,  2:  de  quel 
droit  emprisonnerons-nous  un  musulman, 

G  __ 

Ji>  xJic  Lü;  cf.  GH.  Maw.,  Prol.  I,  18,  7.  —  Se 
distinguer ,  s'élever  au-dessus  des  autres ,  de  Sacy  Clirest. 
II,  H,  8  (ne  connaissant  pas  ce  sens,  l’éditeur,  125, 
n.  38,  accuse  à  tort  Macrîzî  de  s’être  exprimé  d’une 
manière  vague),  Abd-al-wâhid  ,18,  4,  Macc.  III,  414, 

20;  de  là  un  personnage  distingué ,  considé¬ 

rable,  Djob.  306,  14,  generosus  dans  le  Yoc.,  aussi 

ii  # 

5Ô ,  Macc.  II,  764,  10.  —  Etre  déterminé , 
Prol.  II,  51,  10.  —  JbyuJJ  &LocXlî  3LH  les  maisons 
qui  menacent  ruine ,  Prol.  I,  406,  7.  —  Le  n.  d’act. 
faire  l'inventaire  de,  Amari  Dipl.  177,  2  a  f.,  où  il 

faut  lire  :  aoLg^JL  »sS  3  l\LJI  Joê. 

YI.  Lfl  qjL*j  il  lui  donna  dans  l'œil,  Prol.  III, 
430,  3  a  f.  —  C.  p.  épier,  1001  N.  Bresl.  II, 

284,  12:  UA&  j-ilxXj  o — il  &5  l^JLkj,  mais  il  faut 

lire  qjIjlXj  ;  Boul.  a  lLJsLj. 

YIII.  affronter  les  périls  de  la  mer 

(de  Slane),  Berb.  I,  128. 

ô- 

^A^-  &il  qui  ne  voit  pas,  mais  dont 

la  prunelle  est  saine ,  Abou’l-Walîd  630,'  24  et  25. 
Pour  un  tout  autre  sens  de  cette  expression  voyez 
plus  loin.  —  «je  le  jure  sur  ma 

tête  et  mes  yeux,»  1001  N.  I,  60,  2  a  f.  —  >\*n  \ 

-  I, 

j  cs'y  et  en  ma  présence,  Yoc. 

(coram).  —  semble  signifier  personnellement, 

J.  A.  1851,  I,  58,  5  a  f. :  Ji-^o  QLIaL*Ji 

qÆ  JLmOj  - 

cr-'— *-J'  cr*  perdre  l'estime  publique,  Gl. 

Fragm.  —  ^  — j  tomber  en  disgrâce; 

cr»  ^5jj  disgrâce,  Bc.  —  (jydb  ,jyJt  £,.+  x  >1 
en  wntV  aux  mains,  commencer  un  combat ,  Cartâs 


161,  15:  Jo  ^*l**il^  (jyJLi 

jL-àJS  ,3  w'-CjJt  ^yjs  j.^13-;  de- 

même  car  c’est  ainsi  qu’il  faut 

lire  avec  notre  man.  ibid.  217 ,  dern.  1. ,  où  l’édit, 
porte:  v-jjlüï  Ui-i,  et 

aussi  (jytil  ootïj,  Koseg.  Chrest.  110,  2. 

o  r  ~  5 

—  le  sommeil  me  gagna  ,  R.  N.  41  r°: 

9  y  °  y  • 

Jî  (^CjlAss-Is  ,  79  v°:  IoAxj 

J  0  3  ,  »  „  O  > 

xcLwj  ^-Lc.  D®  même 

3-a^j  Cazwînî  II,  283,  21,  Bat.  IY,  20.  Aussi  cy* 

> 

(3)  R-  H.  57  r°:  oOJÿ-s  3^  3  eyo  — 

O,  ~  ^ 

^JcAè.  ye  ne  yjws  m'empêcher  de  pleu¬ 
rer,  R.  N.  85  r°.  —  Les  yeux  fort  enfoncés  et  creux ,  Aie. 
(ogeras  hundidas;  j’ai  suivi  Yictor;  Nebrÿa:  oculorum 
recessus).  —  Proprement  espion ,  et  de  là  ceux 

qui,  dans  la  guerre ,  examinent  les  dispositions  des  en¬ 
nemis,  qui  font  une  reconnaissance,  Yâcout  III,  755, 

2  a  f.  :  Jf  K.»  *  „  1  U  il  yysJi,  Berb.  II,  296,  2: 

fjG-o  qja^  cf.  300,  2  a  f. 

—  Inspecteur ,  Djob.  280,  14.  —  Beffroi,  tour  d'où 

*o> 

l'on  fait  le  guet,  Berb.  II,  302,  5:  (jls  L>y 
^ cV.JLJ-51  ;  cf.  Khaldoun  IY,  33  r°  : 
Lorsque  Tarifa  eut  été  prise  par  les  Castillans,  c^La 
sîjAJI  q*  (»5 j-?.  cr*  Lâac.  —  La  chose  la 

plus  essentielle',  Chec.  177  v°:  j’ai  écrit  ce  livre  à 


>  o  -oE 


son  usage,  afin  qu’il  XAxâJi  U  qj-a-^ 

q-.  z-iOj-A  3 ,  et  plus  loin ,  ibid.  : 

C r*  ojïp  &  Quelquefois  le  mot 
joint  à  un  autre  substantif,  exprime  en.  quelque  sorte 


le  superlatif,  p.  e.  Haiyân-Bassâm  I,  78  r°: 

iCo sJ! 3-3  qja^  «ses  trésors  les  plus  pré- 
cieux ,  »  Moslimr  96 ,  1  :  obbCci^jl 

c.-à-d.,  car  c’est  une  apposition, 

a  les  affaires  les  plus  difficiles  »  (ce  que  dit  le  scoli- 
aste  n’est  pas  exact,  et  M.  de  Goeje  adopte  l’inter¬ 
prétation  que  j’ai  donnée).  —  juste ,  précisé- 

0  ,  9 

ment,  Bc.  —  Lut  pièce  pour  pièce,  Roland.  — 
En  parlant  de  plantes,  non-seulement  bourgeon,  bou¬ 
ton  (Lane,  Bc),  mais  aussi  jet ,  rejeton ,  pousse,  Yoc. 
(germen),  Aie.  (cogollo  0  cohollo  de  arbol,  pinpollo 
en  el  arbol),  Bat.  IY,  335,  Auw.  I,  13,  11,  155, 


> 
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Üh* 

'7  a  f. ,  187 ,  2  a  f.  (lisez  tjy;  avec  notre  man.,  sans 
article).  —  Maille  de  filet ,  Aie.  (ojo  de  las  redes  o 

malla  ïXJLil  (jjy),  Bc ,  1001  N.  I,  632,  7  a  f.  — 
Nœud  coulant ,  Auw.  I,  151,  20  et  24.  —  Bouton¬ 
nière ,  Aie.  (ojal  de  vestidura),  Hbrt  19.  —  Au  Magh- 
rib,  prune  et  'prunier ,  CH.  Edrîsî,  Pagni  MS  (qui 
a  pruna  et  pruna  silvestria),  Barbier,  Delap.  146, 

Pellissier  348  (prunier).  C’est  pour  yi_ül  qui 

désigne  des  prunes  noires.  Au  lieu  de  ce  dernier  mot, 
on  trouve  aussi  yb  QjxxJi  ,  Most.  v*s  ibtyo  et 

et  vulgaire  disait  en  Espagne,  par 

^  ^  o  ^  **  *  o  ^ 

contraction,  yiÿ-c  et  ytyc  (voyez  ces  mots).  Autres 
espèces  dé  prunes:  ^jyc  reine- Claude , 

O  £ 

Martin  102;  ^yîül  (jvc  sorte  de  prune  veloutée,  Ten 
Years  366,  grande  prune  bleue,  à  en  juger  par  le 

nom  arabe  ;  Jlytil  (jy-  grande  prune  d’une  couleur  fon¬ 
cée,  ibid. ;  (jy  (œil  de  chat)  prune  verte, 

ibid.  —  Feuille $  vertes  du  poireau ,  Aie.  (porretas  ho- 
jas  de  puerro).  —  Petit  trou  qu'on  fait  dans  la  terre 

pour  le  jeu  dit  voyez  Lane  M.  E.  II,  64.  — 

-  O 

Point  brillant ,  voyez  sous  ^ ,  Bait.  II,  411  a: 

qjac  yê\  —  Echantillon , 

montre ,  v.  d.  Berg  48.  —  L'un  des  deux  sacs  dont 

O  > 

se  compose  le  gj— ^  0M  bissac  (Lane  sans  autorité), 

1001  N.  III,  200,  5,  214,  11.  —  ^jvy  wJô  ^ce 
cm  monnaie  d'or ,  Aie.  (pieça  o  moneda  de  oro),  Bat. 
IY,  350:  ^  v _ âJî  (jy^y?,  char¬ 
tes  grenadines:  jLaJI — (jyc  X_>w  J, 

—  ^jLLob)  les  monnaies  d’or  et  d'argent ,  Abdarî  37  r°: 

chez  les  Bédouins  de  Barea  il  ne  se  fait  qu’un  com¬ 
merce  d’échange,  —  ^Luy  ^5  y?.  ^ 

qUSI  ijÿyil  ^5  — 

iL*Jï  immeuble ,  GH.  Maw.  —  Robinet ,  Delap. 

165.  —  Anciennes  fête3  en  l'honneur  des  fontaines  et 
des  puits ,  Aie.  (hontanales).  —  œufs  pochés , 

œufs  au  miroir ,  Bait.  I,  197  (article  œuf):  J>l — c-Jîj 

Kc.mj  syl5"  j,  (J>r?  XJuo 

en  hollandais  on  les  appelle  kalfsoogen  (yeux 
de  veau).  —  Q^y  ornements  de  cuivre  ou  d’argent 
attachés  à  des  cordons  de  soie,  que  les  femmes  por- 

>  CO 

tent  aux  coins  du  voile  nommé  £Ïy ,  Lane  M.  E.  I , 
6L  —  lunettes ,  Bc,  Ht.  —  ^ly!  t.  d’alchimie? 


Amari  654,  4:  ‘bM*  «LyJÜI  «jjU 

1  vy&ÂJIj  cXajJ-L  JÂj  yJü>5  1  Les 

mots  que  j’ai  placés  entre  des  astérisques  me  sont 

>  o£ 

obscurs.  —  (jyil  o!<3  voyez  sous  le  premier  mot.  — 

1 

'tyüyJt  (jy,  comme  j-iu J!  jjy,-  buphthalmum  ou 
œil-de-bœuf  ;  mufle-de-veau ,  Bc. 

G 

‘ — ,  au  Caire,  maladie  des  grains,  peut- 

être  rouille ,  Niebuhr  B.  xxxiv. 

Jî  —  nombril ,  œil,  cavité  des  fruits  opposée 
à  la  queue,  Bc. 

— ,  en  Syrie,  petite  sorte  du  buphthal¬ 
mum  ou  œil-de-bœuf ,  Bait.  I,  182  a  (AB); 

adonis  autumnalis  L ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

YIII,  345. 

Ojxs\JI  —  «acre  de  perles ,  Aie.  (nacar  de  perla). 

—  ortie ,  Most.  v°  aypî  (seulement  dans 
Lm);  les  falsificateurs  en  mêlent  la  semence  avec  le 
cumin  des  prairies,  auquel  elle  ressemble  par  la  cou¬ 
leur;  seulement  ses  grains  sont  un  peu  plus  grands 
et  elle  n’a  pas  d’odeur,  J.  A.  1861,  I,  19. 

yas>i\  (jyil  indigo ,  Most.  v°  (j\_b. 

sont  des  graines  qui  ressemblent  à 
celles  du  caroubier,  Bait.  II,  226  f.  On  s’en  sert  en 
guise  de-  poids,  comme  de  ces  dernières,  Lyon  278: 
«The  small  red  and  black  West  India  bean,  so  well 
known  in  England,  is  here  named  ték-siA-Jî  (jy  (or 
cock’s  eye),  and  is  the  half  Kharouba.  » 

ïJ>j  (jy  disque ,  centre  d’une  fleur  radiée,  Bc. 

J  O  w 

—  (œil  de  coq)  nom  du  narcisse  chez  les 
Maures  des  campagnes,  Pagni  32. 

^LLjywJI  (jy^i  ~  1  k  1  .ii^ * ,  Bait.  I,  57  b,  Ibn- 
Djazla. 

_  j 

iLïU_wol  ^j\y  nommé,  dans  le  man.  de  l’Escurial 

-  -  5 

497,  parmi  les  choses  que  vend  le  ^ib  (Simonet). 

—  trémie ,  grande  auge  large  du  haut, 
très-étroite  du  bas,  faisant  partie  d’un  moulin,  Bc. 

O  - 

ijjisiJl  —  sentiment ,  Bc. 

^  o£ 

— .  Selon  Bait.  I,  18  b,  cette  expression 
signifie  en  syriaque  (iLyly^Jli)  buphthalmum  ou  œil- 
de-bœuf. 


I 
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iOLûÿ  allé 


LêLc 


x*^vîi!  (jï-c-  sorte  de  grain  de  verre,  Burckhardt 
Nubia  269. 

» iyj  J,  ao~çc  Squalus  zygœna ,  Pagni  93 ,  qui  écrit 
Hainl  fi  cornù ,  ce  qu’il  explique  par  «occhio  sopra 
le  cornette.» 

Jbïiï  (2^  =:  camomille ,  Sang.  —  Sorte  de 

pierre  précieuse,  Inventaire:  Js-aJ-c  (jjyàc 

(sic)  Jai  (yj*u.  Est-ce  == 

yj/  —  sorte  de  choux  qui,  coupé ,  repousse 

et  dure  toute  Vannée,  chou  cabus  ou  pommé,  Aie.  (llanta 
de  berça  o  col,  repollo  de  berça). 

—  (œil  de  brebis)  sorte  de  raisin,  Hœst  303. 

— ,  en  poésie,  le  soleil ,  Daumas  Mœurs  290. 

(AS\A£j!  — ,  en  Ifrîkiya,  myosotis  palusiris ,  Bait. 
I,  22  b,  II,  226  g. 

il  —  variété  du  saphir,  l'astérie  ou  corindon 

d’un  bleu  clair  à  reflets  blanchâtres,  qui  forment  une 
espèce  d’étoile  lorsque  la  pierre  est  taillée  en  cabo¬ 
chon;  en  allemand  Sternsaphir  ;  voyez  Heuglin  dans 
le  Ztschr.  für  agypt.  Sprache  und  Alterthumskunde, 
mai  1868,  p.  54,  juillet  1868,  p.  83;  nommé  Prol. 
.1,  325,  14,  parmi  d’autres  objets  très-précieux,  et 
chez  Brosset,  Collection  d’histor.  armén.  I,  544. 

vw  O  + 

proprement  dit ,  Prol.  III,  100,  10  et  12. 

£  o  — 

en  Espagne,  Lonicera  periclymenon ,  Bait. 
I,  120  c.  —  Echantillon ,  montre ,  M. 

q*âac  globulaire,  Bait.  II,  226  e,  237  f,  A.  R.  278. 
qL-a—e:  voir  avec  les  yeux  du  sentiment  intérieur. 


Ztschr.  XX,  26,  n.  7.  —  Réalité,  Abd-al-wâhid  72,  14. 

o-  >  { 

n.  d’un.  B,  pruneau,  Hbrt  52  (Tunis). 

o  -  5 

olâj*_e  (pi.)  clou  de  mer  (coquillage),  morpions  de 
mer  (coquillages),  Bc.  —  Lunettes,  Bc,  M. 

VX  — 

^JIa s.  oculaire  (témoin),  Bc. 

^  1—  A  A  ■!  lC^  échantillon,  montre,  Bc.  —  Détachement, 

troupe  de  soldats,  Rutgers  166,  dern.  1.,  cf.  172.  — 
Beau  garçon,  1001  N.  Bresl.  VII,  52,  2. 

r  ,  os 

Q-A_d  antilope  selon  Quatremère,  J.  A.  1838,  II, 
488 — 9;  cf.  sous  yb. 

O  - 

üva*j  ration,  Bc,  Mc,  Ht,  Werne  11.  —  Tâche 

imposée ,  Hbrt  222.  —  Tarif,  Ht.  —  Rente,  ce  qui 
est  dû  tous  les  ans  pour  un  fonds  affermé',  charte 
grenadine:  (js-.ocXiL,  «\Xyfî,  où  le  premier  mot,  écrit 
aussi  est  l’esp.  renia. 

(voyelles  incertaines)  Daphné  oleoides,  Most.  v° 
P^jlc,  Bait.  II,  522  f. 

w  —  y 

Djob.  150,  17  rz  les  prin¬ 

cipaux,  comme  il  écrit  dans  un  passage  semblable, 
152,  1.  —  garnison ,  gens  qui  gardent  une 

maison,  des  meubles  saisis,  Bc. 

?  * 

y. xj>  losange,  figure  à  quatre  côtés  égaux,  ayant 

deux  angles  aigus  et  deux  angles  obtus,  rhombe; 
xaa^o  parallélogramme  oblique,  Bc,  M. 

Kâaj^o  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  3,  mais 
chez  Cazwînî,  I,  119,  19,  c’est  *ajw. 

5  O  - 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve 

124,  vs.  4. 


IcU  i.  yAjÀJS  huer,  faire  des  huées  après  le  loup,  Bc. 
Iclc  voyez  (j^aLLèLc 

grand  poisson  que  l’on  mange,  Hœst  298,  Gtrâberg 
136.  C’est  le  mot  esp.  gdl,  chez  Victor  «un  poisson 
appelé  Dorce.  » 


ce  mot  sous  le  ghain  ;  dans  l’Agriculture  nabatéenne 
c’est  LkyJ'ile,  mot  dont  la  première  moitié  est  ara- 
méenne ,  tandis  que  la  seconde  moitié  en  est 

la  traduction  grecque,  Xcctoç  ;  telle  est  l’opinion  de 
M.  Nôldeke  dans  le  Ztschr.  XXIX,  451. 


—  ^ia^H  cçIsLJI,  Bait.  II,  233  c;  il  donne 


m 

Xôw.S  üUtc  (esp.)  est,  selon  le  Most.  v°  (j^L-aJU/ . 
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le  nom  esp.  du  chamapitys  ;  Aie.,  sous  gallocresta  ( or - 
vale,  toute-bonne ),  écrit:  gallî  crîcha. 

chanvre  bâtard  ou  Galeopsis ,  Bc. 

caille-lait  ou  Gallium ,  Bc. 

» 

I  s’emploie  en  parlant  de  l’arrosement,  p.  e.  Auw. 

-  o  y 

1 ,  286 ,  6 ,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  :  Jé 

Uj-j  'èjiii' 5  Lÿ_j  Lx,  c.-à-d.,  4  tu  arroseras  de 

deux  jours  l’un;»  dans  le  même  sens  192,  5:  ^fix'xj' 

L^.j  ;  192,  19:  |»Li  xxicxj  — a  tu  lais** 

seras  passer  huit  jours  sans  arroser.  »  —  Humer ,  ava- 
\  — 

1er,  Bc;  c’est  vulgaire  pour  yxc,  M. 

II  c.  a.  couvrir ,  Yoc.  —  C.  J  inter  polar  e ,  Yoc. 

IY.  On  dit  ou  ,  Abbad.  III,  177; 

•«O  ^ 

v«jb  ^  «il  guerroyait  sans  relâche,»  Abd- 
al-wâhid  52,  2  a  f.,  Haiyân  20  v°,  Khatîb  178  r°. 

Y  être  couvert  ou  se  couvrir ,  Yoc. 

-  S  w 

y_Ê.  Le  Yoc.  a  1 — x_c  interpolare.  —  yx-i, 


après,  que  Bc  prononce  yx_j c,  n’est  pas  classique, 
mais  très-fréquent  chez  les  auteurs  du  moyen  âge, 
Gl.  Mosl. 

w  > 

golfe ,  appartient  au  dialecte  du  Yémen, 
Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6  (Jaubert  I,  54): 


-X x. 


-*5 


(JT 

•  £  ? 

X_x_ê.  «The  deep  waters  known  by  the  name  of 
Ghubbat-Fâris ,  or  the  Persian  depth,y>  Palgrave  II,  247. 

iL*_A_c.?  1001  N.  Bresl.  X,  232,  9,  où  une  jeune 
fille  a  âL^>ic  iyjCw  y». 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  167,  3. 
’iLJl—a  digestion ,  Gl.  Manç.  v°  a-^3-^,  xLoL, 

)  .  c.?. 

iixili  et  v°  ioeLi-j: 

&  (1.  Lg.)  Xx-obs 

-5  9 

sorte  d’arbre,  voyez  Bait.  II,  234b  (AB,  avec 
les  voyelles). 


K-X-x—fc-cl  athanasia  maritima,  Prax  R,  d.  O.  A. 

Vin,  348. 


II.  yiaü  projeter  les  engrais  en  pous¬ 

sière  sur  les  plantes ,  Auw.  I,  114,  11,  II,  139,  2  af. 
Au  fig.,  JwA_«3_iAJî  jj~Jü }  c.-à-d., 

surpasser  les  meilleurs  étudiants,  Macc.  I,  859,  1; 

(*'r^  ô  yH=,  c.-à-d.,  il  surpassa  les 

rois  les  plus  généreux,  Fakhrî  27,  6.  —  ■ ÿji  (cf. 

Lane)  la  récitation  cadencée  du  J-Agj'  et  la  manière 
de  psalmodier  les  versets  du  Coran ,  Prol.  II,  359, 

12—14. 

IY  c.  cacher ,  1001  N.  Bresl.  III,  115,  8: 

O  •» 

xJæ  ^x£S5  sUi»!  q^.  Beaussier  a  la  Ire  en  ce  sens. 

poussière ,  chez  Domb.  55  ayjb.  —  Un  nuage 
de  poussière,  Bc,  pl.  oi,  Cartâs  149,  7  a  f.,  218,9. 
—  «j-Axs  ï-k-ê  tapage,  Mehren  32.  —  Etincelle,  L 
(fabilla  v-x*^  ^). 

-  O  ? 

»y-c  nigredo ,  Yoc.;  remarquez  le  pl.  1001  N.  II, 
110,  10:  le  calife  dit:  Alâo-’d-dîn  était  blanc  et  le 
visage  de  celui-ci  est  noir,  et  le  vizir  lui  répond:  Ne 
savez-vous  pas  ojy^.  *î  O^-lî  qI  ?  —  Couleur  mêlée 
de  blanc,  de  rouge  {ou  de  brun)  et  de  noir ,  Auw.  I, 

88,  12,  où  notre  man.  porte:  ^  ^  SyjêJî., 

OÎyxJî.,  ë-4^5  (_>»L->JS.  —  Hj— _jL-w  sucre  brut, 
Hœst  271. 

J-i-è  folle  farine ,  Bait.  I,  153  c  (Edrîsî):  ÎÔL, 

(jxxxJî  (j^Lxxj  Aie.  (harija) 

donne  s^L*x  en  ce  sens. 

-  > 

^.Lx-è  poussière ,  t.  de  botanique,  poudre  féconde, 
Bc.  —  Un  nuage  de  poussière,  Bc.  —  Poudre  d'or , 
Aie.  (oro  en  polvo  ;L£),  Gl.  Bayân,  Mi’yâr  14, 

3  a  f.  —  Etincelle,  L  (fabillis).  —  ^Ixiiî  les 

chiffres  appelés  ghobâr,  Prol.  I,  5 ,  1.  9 ;  on  les  trouve 
dans  de  Sacy ,  Gramm.  ar.,  I,  Planche  vin;  voyez 
surtout  Wœpcke,  Sur  l’introduction  de  l’arithmétique 
en  Occident  (Rome,  1859),  et  Mémoire  sur  la  pro¬ 
pagation  des  chiffres  indiens  (Paris,  1863);  «_j'i_x*^» 

l'arithmétique,  Aie.  (alguarismo),  Daumas  Ka- 
bylie  63. 

ëjlxi.  voyez  ^,Lxi. 

*  *  t 

ëjlxi  poussière,  Müller  L.  Z.  16,  4. 

*0  *  y  _ _ o  -  ? 

i Lx*i  voyez  £l.xxi. 
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^  j  . 

(^L-c  chiffres ,  Cherb.  et  le  même  Dial.  46;  ^LotJI 

I 

le  calcul ,  Cherb.  Dial.  57. 

»  -  . 

—  O  ^  ) 

£î pouliot,  Aie.  (poleo  verva  conocida),  Most.  v° 
xjÙLJIj  Oj*j  I ;  dans  le 

O*-  y 

Yoc.  (pulledium)  Sjxxi:,  et  de  même  dans  nos  deux 
man.  de  Bait.  II,  518  c.  —  En  Egypte,  heliotropium 
europœum ,  Bait.  II,  118  d. 

J-J L*J1  —  JJ^J,  Prol.  II,  359, 

13  et  14. 

y  o£  •  o£ 

niger,  Yoc.;  L:  ceruleus  j+£\  — 

Couvert  de  poussière ,  Gl.  Badroun ,  Gl.  Bayân.  — 

» 

O  ✓ 

Turpis ,  Yoc.  —  £Lxê  yj  expliqué  par  t?o- 

•  leurs ,  Kâmil  709,  dern.  1.  et  710,  1. 

0,i 

^xxiS  dans  le  Diw.  Hodz.  38,  14,  255,  vs.  16  avec 
le  commentaire. 

G  - 

Ce  que  Freytag  donne  sous  ce  mot  n’est 

nullement  certain.  Le  passage  qu’il  cite  se  trouve 
dans  l’éd.  que  Quatremère  a  donnée  des  Prol.  II, 
347,  18,  où  on  lit  ^-x_xJLj,  et  M.  de  Slane  n’a  pas 
changé  cette  leçon. 

yJuo  sol  poudreux ,  Auw.  I,  109,  17. 

**  o  y  su  ^  y 

o.  L:  igneus 

U*.xc,  fém.  s,  obscur ,.  aadiah  ps.  23. 

♦  .  +  O* 

^yiKtS-  I  éblouir ,  Bc. 

II  éblouir ,  Ht.  —  Assombrir  (le  temps,  le  visage), 
Beaussier. 

Y  s'assombrir  (temps,  visage),  Beaussier. 

VII  être  ébloui ,  Bc. 

5»  **  + 

X-yiXxi:  crépuscule ,  Ht. 

+  y 

(jiLxê  cataracte ,  opacité  du  cristallin ,  qui  obscur¬ 
cit  ou  fait  perdre  la  vue,  Aie.  (catarata  de  ojos). 


Jî 


o  6 


gui  a  un  visage  sombre ,  1001  N. 


Bresl.  X,  300,  3  a  f .  :  (1.  (jà-^l) 

(ji-xÊÎ 

I,  au  passif,  c.  <— j  r.,  être  content  de,  Gl.  Fragm* 


II  c.  a.  p.  et  i— >  r.  exciter  les  désirs  de  quelqu’un , 
Gl,  Bayân. 

YII  dans  le  Voc.  sous  emulari.  —  C.  u  r.  pren¬ 
dre  plaisir  à ,  1001  N.  Bresl.  IX,  200,  10. 

YIII  c.  i__>  r.  ou  p.  être  satisfait  de,  Gl.  Fragm., 
Bidp.  191,  6  a  f.,  202,  4,  238,  3  af.,  de  Sacy  Chrest. 
II,  U. ,  2  af. ,  Nowairî  Egypte,  man.  2  m ,  69  ro: 

xj  xüutli  viX-Ui  Jaxxil ,  Bat.  :  £  LblxXcî 

Ja-x_c  plaisir,  volonté ,  désir ,  Bar  Ali  n°  4491: 

xiixi;»,  Xxxi^  LcojI  Jlüjj 

» ,  car  il  faut  lire  ainsi,  ot  également  dans 
Payne  Smith  1620,  au  lieu  de  xlaÂc. 

vente  avantageuse ,  gain ,  profit ,  Gl.  Fragm., 

Macc.  I,  471,  5,  6  et  7.  —  Titre  que  les  chrétiens 
donnent  aux  patriarches,  M. 

Jsxxè  bassin  profond  dans  le  lit  d'une  rivière,  où 

l'eau  reste  plusieurs  jours  après  que  le  fleuve  a  cessé 
de  couler ,  M. 

y  «.  CS 

Ja— êi  c.  l_j  r.  très- satisfait  de,  Abbad,  I,  324, 
9  a  f. ,  où  il  faut  traduire  :  il  fut  empoisonné  «  dans 
un  temps  où  il  était  le  plus  satisfait  du  mal  et  du 

bien  qu’il  faisait»  (corrigez  donc  III,  165). 

*  )0  /  \ 

,  chez  les  chrétiens ,  bienheureux ,  comme 

chez  les  musulmans,  M,  Hbrt  149. 

,o) 

Jüxxjbo  satisfaisant ,  agréable  (chose),  Gl.  Mosl. 


» _ xXxC. 


3i  5 

oLoülj  absconse ,  Yoc. 


T>  tromper ,  rtc.,  aussi  c.  p.,  Cartâs  33,  7  a  f. 
—  Ourler,  faire  un  ourlet  à  du  linge,  etc.,  remplier, 
faire  un  rempli,  Bc. 

w  ^  y 

Il  chagriner  (Barb.),  ^.oGo  chagrin,  triste  (Barb,), 
Bc,  chagriné,  Delap.  12,  fâché,  Barbier,  triste,  af¬ 
fligé,  chagrin,  trompé ,  Ht. 

IY  dans  le  Yoc.  sous  fraudare. 

Y  se  chagriner ,  Delap.  26,  Daumas  Y.  A.  116;  se 
repentir,  se  lamenter ,  Ht. 

YII  éprouver  du  déplaisir,  Bc ,  1001  N.  Bresl.  IV, 
164,  4  a  f.,  YII,  101,  1.  —  C.  se  brouiller,  ces¬ 
ser  d’être  ami,  Bc. 
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VIII  être  trompé ,  Yoc.,  Recherches  I,  530,  4  de 

la  lre  éd. 

y 

désappointement ,  déplaisir ,  chagrin,  Bc,  Yâcout 

I,  387,  8  Wright  Arab.  Reading-book  11,  6 

<^1),  1001  N.  Bresl.  IY,  25,  101,  130. 

- 

iÜUc  dans  le  Voc.  sous  fraudare.  —  Fâcherie ,  dé¬ 
plaisir,  Bc.  —  Brouillerie,  mésintelligence,  Bc. 

ïoUxê  peine ,  tristesse ,  regret ,  Ht,  tristesse ,  Dau- 
mas  Y.  À.  109. 

>  O  , 

qj— fâché ,  Mc,  1001  N.  I,  6,  6  a  f.,  199, 
Bresl.  II,  67,  IX,  201,  236  (dans  ces  deux  derniers 

passages  Macn.  a  qLjoic),  c/^^je  p.,  contre ,  Bc. 

) 

oLjLi/>  (pl.)  petites  fraudes ,  tromperies ,  moqueries , 

Ztschr.  XX,  507. 

et  ^5^  I.  perdre  connaissance ,  s'évanouir ,  se 

trouver  mal ,  Bc,  Hbrt  33. 

*lxê  épaisseur ,  Bc. 

©t7is,  Yoc.  —  Epais ,  Bc.  —  Haineux ,  ran¬ 
cunier,  Bc. 

vilitas ,  Yoc.  —  Rancune ,  Bc. 

iLulc  <row  gerboise ,  Kâmil  153,  14. 

KajLc  (lat.  gavia,  d’où  l’esp.  gaviota)  pl. 

mouette ,  Aie.  (gaviota  ave  conocida),  Calendr.  92,  3. 
—  (Ital.  gabbia)  ùune,  sorte  d’échafaud  au  haut  du 
mât,  Bc. 

r*  II  c.  a.  et  ,3  est  dans  le  Yoc.  abscondere  ( abscon - 
dere  furando ,  t?eZ  decipere ,  reZ  furarï)  et  furari.  C’est 
un  dénominatif  du  subst.  qui  suit  ici. 

Y  dans  le  Voc.  sous  les  mêmes  articles. 

-If.,  *  »  . 

<rG  S  «* 

SyCc  (esp.  gatera)  chatière ,  trou  dans  une  porte 
pour  les  chats,  Yoc. 


r*- 

w  0  5 

,^XÊ.  callidus ,  Voc. 


pl.  -tUc!  riZ/s,  Yoc. 

* 

«S  ^ 

oJx  soZ,  fou,  Payne  Smith  1341. 


et  (>_5AC  IV  exciter  des  nausées,  Auw.  II,  68,  3, 
£  . 

Bait.  I,  118b:  274  b: 

.  5 

Go,  ,  ,  , 

et  nausée,  envie  de  vomir,  Gl.  Manç. 

in  voce,  Sang.,  Bait.  I,  130  a:  ^yoüi  er*  136, 

143,  144,  J.  A.  1853,  I,  346.  Dans  L  on  trouve: 

S  ,  g  ,, 

ablubio  (vel  adlubio)  L-i-x.  Jè  Raphelengius  a 

ajouté  un  astérisque  au  mot  latin  pour  indiquer  qu’il 
ne  le  comprenait  pas  ou  qu’il  le  croyait  altéré;  la 
forme  arabe  est  aussi  étrange. 


pl*  JF*  bohémien ,  Bc ,  Hbrt  89 ,  Lane  M.  E. 

G  -, 

II,  120;  M:  ^yX^o  bUl>  p_J i  y^vàJi 

G  - 

iAs>yi  DJy>î  ïüjil;  fém.  àü^Vc  drô- 

lesse  femme  de  mauvaise  vie,  Bc.  —  Goffe ,  mal  bâti, 
grossier,  maladroit,  Bc. 


(esp.)  aiguillette, 


Aie.  (agujeta). 


Css.  I,  comme  maladie  de  l’homme,  Kâmil  726,  3: 


S  y  fi  S  )fi  . 

& ^ucaJI  a\Ai5^  ikAct  & 

V  c.  Jx  dans  le  Yoc.  sous  inverecundus. 

w  x  5 

^AAc,  t.  d’anatomie,  glandulaire ,  glanduleux,  Gl. 

si  y  « 

Manç.  v°  HlA_x:  *1x1X51  I — §_j  *-*-£0.5 

boîAc  inverecundiâ ,  Yoc. 


5  ^  5 

inverecundus,  Yoc. 

w  +  + 

^av-.-oÎiAC  épithète  d’une  superbe  espèce  de  cuir,  que 

les  habitants  berbères  de  la  ville  de  Ghadâmes  (dans 
l’état  de  Tripoli,  au  S.  O.)  préparaient  au  moyen  de 
l’euphorbe,  et  qui  ressemblait  à  de  la  soie,  tant  il 
était  moelleux.  Plus  tard  on  a  désigné  par  ce  mot 
une  espèce  de  cuir  doré  qui  servait  de  tapisserie; 
voyez  Gl.  Esp.  280  (cf.  Freytag  263  b). 


I  se  révolter,  Gl.  Belâdz.  —  C.  a.  surprendre  une 
ville,  Cartâs  183,  13,  Çalât  10  v°: 

’xi+Ajé  AàjiAx  qJÎ  ,  25  v°,  26  r°, 

l’anonyme  de  Copenhague  2  :  iLoA-x  yA_£ 

Lg  a *. ah ^  l— ^j(Ax  '5  , 


II 


26 
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3.  —  C.  a.  livrer  une  ville  par  trahison ,  Voc.,  Çalât 
23  v°:  ’A^A/i  ^AA  ^5'ÂJ!  Joç> Lui  aJJl  Axe 

x»*JAj  l§Aa  0^5,  24  v°.  —  hIj-xL  ^olxJf 
V amant,  le  séducteur  d'une  femme  mariée ,  Becrî  187. 

II  dans  le  Yoc.  sous  pelagus;  s'amasser  dans  une 
mare ,  un  bas-fond  (eau),  Beaussier.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  incaustum;  il  veut  dire,  connue  Beaussier  donne, 
faire  des  pâtés  (plume,  encre). 

III  omettre ,  Amari  19,  1,  Bat.  III,  97.  —  C.  q-» 
rester  en  arrière  de,  être  inférieur  à,  différer  de, 
Içtakhrî  42,  7,  Cazwînî  I,  125,  10  a  f.,  Bait.  I,  22c: 

A 

xAo  ^ ,  509  c. 

IV  épouvanter ,  effrayer ,  Aie.  (asombrar,  espantar). 
—  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  demoniacus. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  .pelagus. 


804,  en  parlant  de  l’armure:  «Quand  on  porte  le 
(massue)  à  cheval,  on  tient  dans  l’autre  main 

un  bâton  d’acier  appelé  b^AA,»  M:  A_JL_c  BjlJxiJîj 

£  ^  O)  3 

g  3<Ajtiî  l^j  jOJu  (y%  üjtlai 

AA 

-  -  O 

SjlXJw  perfidie,  révolte ,  Gl.  Belâdz. 

5  0- 

^Aibo.  ^A_*_x  *lo  les  eaux  qui ,  dans  un  navire, 
s'amassent  et  croupissent  dans  la  sentine,  Aie.  (agua 
sentina).  —  Paralytique ,  Yoc.  —  Possédé  du  démon, 
Yoc.  —  Epouvanté ,  effrayé,  Aie.  (asonbrado). 

pour  Payne  Smith  1525. 

—  o  — 

iLiA_A  mouchoir  de  tête  des  femmes  wahabites, 


YII  dans  le  Yoc.  sous  prodere.  —  Ibid,  sous  pa- 
raliticus.  —  S' épouvanter,  s'effrayer,  Aie.  (espantarse 
lo  medroso). 

-O  -  ^ 

b\AA  perfidie ,  Diw.  Hodz.  81,  vs.  7. 

O  5 

^Ai  perfidie,  Diwan  d’Amro’lkaïs  t". ,  vs.  8  (cf. 
p.  99).  —  Paralysie ,  Yoc. 

„  y  o£ 

j_jAx.  Le  pl.  ^AAi ,  Aie.  (estanque,  remanso  de 
— 

rio),  pl.  du  pl,  yolAl,  Fâkihî  (Wright).4 —  Dans  le 
Désert,  bas-fond  dans  une  plaine ,  où  s'amassent  les 
eaux  de  pluie ;  on  y  trouve  des  arbustes  et  quelques 
arbres,  Burckhardt  Nubia  178,  Burton  II,  59  n.  — 
Crevasse  dans  une  rivière  où  l'eau  séjourne,  Beaus¬ 
sier,  M.  —  Courant  d'eau ,  filet  d'eau,  Aie.  (venage 
o  raudal  de  rio).  —  ^jAxJI  l'extrémité  de  la  mer  Mé¬ 
diterranée  qui  touche  au  détroit  de  Gibraltar,  Becrî 
90,  11  a  f,  99,  10  af.,  105,  7  a  f.,  113,  6  a  f.  — 
Dans  le  style  poétique  on  donne  le  nom  de  mare, 
étang ,  à  la  cotte  de  mailles ,  parce  qu’elle  brille  comme 
un  étang  qui  réfléchit  les  rayons  du  soleil,  Macc.  I, 

432,  8  (=z  1.4,  cf.  433, "93,  II,  431,  2  a  f.,  cf. 

Addit.  et  Fleiseher  Berichte  49. 

^5- Ai.  qui  croît  dans  des  étangs,  Payne  Smith  1579. 

^Aè  voleur  qui  se  sert  d'une  échelle  pour  voler, 
Aie.  (escalador). 

'^Ai  pl.  -joIaA  tache,  Yoc.  (macula),  tache  d'en¬ 
cre,  pâté,  car  c’est  ce  que  le  Yoc.  a  voulu  exprimer 
en  donnant  ce  mot  sous  incaustum.  —  Pl.  oi ,  Bg 


O  5 

Pachalik  37  ;  cf.  xiAA  dans  Lane. 


II  mettre  beaucoup  d'huile  sur  un  membre,  Gl. 


Manç.  :  q*  j-caxil  q&aJI  (j^jAàj 

(J^jAÎ  =  AA ,  Gl.  Djob.,  Macc.  II,  322,  2. 
xüjAA  le  vent  du  sud-ouest,  Domb.  54  (xfoAA). 

Ghoudam,  salicornia  fruiieosa,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  283. 

^i'AA  espèce  de  figue,  Hcest  304. 

I.  ^cAc,  dîner ;  le  n.  d’act.  est  écrit  lAi.  dans 


le  man.  de  Djob.  335,  2,  où  le  dzâl  est  un  chan¬ 
gement  de  l’éditeur;  Fleiseher,  dans  ses  notes  sur 
Amari,  a  restitué  le  dâl. 

II  faire  dîner,  ou  donner  à  dîner,  Bc. 

O  -  -  5 

III.  ^cJjA  on  l'attaqua  dans  la  matinée , 

^  y 

Haiyân  103  v°:  j,  G-  ij'^A)  ^'5^A 

On  dit  aussi  i_5^^A  commencer  le  combat  dans 

la  matinée,  Badroun  141,  5,  où  il  faut  lire  avec  les 
man.  cités  dans  la  note  c:  JuAJiJl  ^o'Jb  L_iLjC_s 

« 

Y  dîner,  Bc;  c.  a.  r.  dîner  de,  Mohammed  ibn- 
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Hârith  330:  aJÿo  J.  AJs 

w  G  5 

jüjjb>  «3  «ÎAâXj  Ijx3»,  ou  c.  »-j  r.,  Macc.  II,  762, 
5  (cf.  sous  Y). 

G  -  s 

A_ê.  ÎA_ê  demain  —  dans  la  vie  future ,  Gl. 

Badroun. 

N 

O 

lAc  vulgaire  pour  A_ê;  Iaû  xJLj  «la  nuit  pro¬ 
chaine;»  îvAc  Aou,  et  en  Barbarie  LVc.  ^ê,  «après- 
demain,»  Bc. 

aÎAc.  aliAiJt  Djob.  41,  7,  est  une 

expression  dont  je  ne  connais  pas  le  sens  précis.  — 
Prandium ,  Yoc. 

b»vA_É  =  ïiA_i:  le  repas  du  matin ,  déjeuner ,  qui 
est  vulgaire  d’après  le  TA,  se  trouve  dans  un  vers 
d’Abou-Nowâs  al-Hacamî,  Kârail  234,  13;  s$Aè 

franche  lippée ,  bon  repas  qui  n’a  rien  coûté,  Bc.  — 
=r  Ze  soleil ,  Tha’âlibî  Latâïf  38,  3,  où  il  faut  lire 
ainsi.  —  En  Barbarie,  demain ,  s^A_£  A_*_j  après- 
demain,  Bc. 

(ZZwé,  dîner,  Bc,  dîner  léger  au  milieu  du 
jour,  Burton  I,  78,  178,  287.  —  Dînée,  dîner,  lieu 
où  l’on  dîne,  Bc. 

^jljsx.  déjeuner  dinatoire ,  Bc. 

oLc.  =z  xjpli,  nuage  gui  se  montre  au  matin ,  Gl. 
ïî 

Mosl. 

àLolc,  suivi  de  ,  est  Xê'4, 

M  d’après  Motarrizî. 

•  o  -  x  «5 

^JJw,  n.  de  temps,  «le  lever  de 

l’aurore ,  »  Gl.  Mosl. 

«M 

vXc  X  c.  a.  p.  et  j  r.  exciter  quelqu’un  à  faire  prompte- 

O  w  ÿ 

m<?«Z  une  chose,  Berb.  II,  328,  13:  LgjJî  _a*JJ  sAAiXi, 
551,  8;  c.  a.  p.  et  ^1  exciter  quelqu’un  à  se  rendre 
promptement  vers  un  endroit ,  406 ,  1 ,  452 ,  9. 

yÀc  pour  ^Lac,  Gl.  Edrîsî. 

I  cultiver  une  plante,  Macc.  I,  305,  11. 

Y  c.  u  faire  diète ,  Yoc.  (dyetare). 

YIII  c.  a.  manger ,  dévorer ,  Bait.  II,  32  c  :  j— P., 
L-u!  tîk— ô  (—  s^_jAJoü)  ^ AJoü  Le  JaxLcu , 

mais  peut-être  faut-il  ajouter  jo. 


•clÂc  diète ,  Ale.  (dieta  do  corner);  dans  le  Voc. 
1Â*LI  et  lAiii  Jô.s_>,  et  faire  diète  'h  -  °  -=- 

ôlÂAJI  (  .'îôXa-t) 

-  .  -  .  oS 

(jA-È,  pl.  ■tljA_£Î ,  i-LX—ci  ses  protégés ,  ses 
clients ,  Ali’s  hundert  Spriiche,  n°  90. 

r  °  ’ 

ülXjm  pl.  ot  nourriture ,  Voc.  (nutrimentum  —  1Â£). 
r  "  5 

Aow  substantiel ,  nourrissant,  Bc  (^ÂAe). 
/£IC.V,  emporter  frauduleusement ,  Amari  Dipl.  106, 

~  w  -  O 

4:  A^xit  o£:>  •)!  o' 5  oa  l’ancienne 

s 

trad.  latine  (p.  306)  porte  :  «  si  portaret  seu  auferet 
(1.  auferret)  aliquid  curie  suprascripti  domini  regis.  » 
—  Se  perdre ,  disparaître ,  Amari  Dipl.  105,  les  deux 
dern.  1.  (cf.  l’ancienne  trad.  latine  p.  306),  Prol.  III, 


339,  15,  si  on  y  lit 

II.  On  ne  dit  pas  seulement  ^ 


.s 


*  -Ve» 


mais 


aussi  (js-jmij  jfC.,  etc.,  Gl.  Belâdz. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  decipere,  errer ,  se  tromper, 
mordre  à  V hameçon ,  se  laisser  séduire,  se  repaître  de 
chimères ,  s'abuser ,  succomber  à  la  tentation ,  Bc. 

VIII  c.  v_j  p.  se  flatter  de  V espoir  de  vaincre  quel- 

^  O  3  - 

qu’un,  Haiyân  74  r°: 

=  -i 

&_x_»l.  —  Dans  le  Yoc.  (sous  decipere)  furari ,  ueZ 
abscondere. 

» 

j£  jeune  homme ,  Voc.  —  Ce  que  Freytag  a  noté 

d’après  Reiske ,  «  illustris ,  nobilis ,  »  repose  sur  une 
erreur  de  ce  dernier,  Fleischer  sur  Macc.  II,  512, 
18  Berichte  79,  80. 

*•  >  ^ 
jL  oiseau  qui  ressemble  un  peu  à  la  perdrix,  mais 

qui  est  inconnu  en  Europe,  Jackson  Timb.  338  (gror), 

le  même,  Morocco  68  (rogr);  c’est  peut-être  le  pl. 

de  *1 

a^_È  (esp.  guerra)  guerre ,  Yoc. 

£  y 

’6j£  cheveux  sur  le  front  des  femmes ,  Bc.  —  Tou¬ 
pet  sur  le  front  des  chevaux ,  Bc  (Halep).  —  Trou 
pratiqué  dans  les  chambres  ou  dans  les  galeries  des 
étages  supérieurs  d’une  maison,  pour  laisser  pendre 
le  fuseau  des  fileuses,  Cherb. 

w  o  *  y 

ï\j _ c.  et  gingidium ,  fenouil  sauvage ,  persil 
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sauvage ,  Bait.  II,  234  c:  ^yüliiî  jé. 

I ijLftJj  ïjiSj  X^VjÎ jJÎ  jÿ^ 

*4-=^  ^ojJ  ^  jj4^  k^V 

.  wr 

<ÿ»u3  jUkg-w  ^  àüuoli  ^Lixo.  —  lyi  Cîre 

vierge ,  Bc. 

>  î 

;5^c,  pl.  oî,  Saadiah  ps.  31.  —  Erreur ,  illusion , 
Bc.  —  Egarement  de  cœur ,  Bc.  —  Prisme ,  au  fig., 
se  dit  des  passions  qui  égarent  l’imagination,  Bc.  — 
Présomption ,  Bc,  arrogance ,  Ht.  —  Danger ,  Yoc. 

épithète  de  la  gazelle,  Mi’yâr  20,  2.  —  Jeune 

homme ;  fém.  H  jeune  fille,  Yoc. 

_ ê  grand  sac  pour  les  grains ,  7a  farine ,  Bc, 

w 

.  Daumas  Mœurs  270,  formé  d’une  moitié  de 
Cherb.,  Müller  10,  Bat.  IY,  398.  —  Nom  d’une  me¬ 
sure  ,  qui  ‘variait  suivant  les  lieux  ;  voyez  Maml.  1,1, 
133,  II,  1,  85,  Torres  86  (où  garada  est  une  faute, 
de  même  que  179,  223),  Chénier  III,  535,  Burck- 
hardt  Syria  213  n.,  M.  —  Nom  d’un  tribut  qui  se 
composait  de  mille  sacs  de  blé,  Berb.  I,  55,  2  a  f. 
—  Jeunesse ,  Yoc.  —  Certaine  partie  de  la  tente,  Barth 
Y,  712  (gherâra);  —  sorte  de  chambre  à  coucher, 
Barth  III,  413  (ghurëra). 

Sjj yà  sisymhrium  cinereum ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII , 
#  * 

282 ;  hrassica  ceratophylla  Desf.,  le  même,  ibid. 
ëjiJï  écureuil ,  Aie.  (harda  animal). 

-  >  5  i  | 

i^5j5~ê  illusoire;  spécieusement ,  Bc. 

ù  *  y  w 

voyez  f}j — c.  —  Espèce  de  ver  de  terre , 

Otr  ,  5 

Man.  Escur.  893:  aÎ  aj!j>  tijyfeJî. 

J 

^LiJI  V étoile  du  matin ,  appelée  ainsi  bu  ajU 

y^vâil ,  M ,  Daumas  Y.  A.  245. 

m 

jià  777>re  (7e  soweis  (de  Slane) ,  Prol.  1 ,  228 ,  2  a  f. 

& 

insigne  (malheur),  Haiyân-Bassâm  III,  49  r°: 

w  5 

ybo  spécieux ,  Bc. 

?  O  ^  . 

1 «  (cf.  Lane  sous  ^..-^_ê)  un  homme  qui  a  eu 

commerce  avec  une  esclave  qu'il  avait  achetée  et  qui  Va 
rendue  mère ,  mais  qui  a  été  trompé  par  le  vendeur , 
cette  esclave  n'ayant  pas  appartenu  à  ce  dernier ,  mais 
à  un  autre  qui  la  réclame ,  Ta’rîfât  239. 


gratiole,  petite  digitale,  Bc. 

(ypuCPsTov)  stylet ;  lisez  ainsi  Auw.  I,  628,  2 
a  f.,  cf.  Clément-Mullet  I,  591,  n.  1;  notre  man.  a 


(grec)  grammaire ,  M  (sous  ^-c). 


^  L  On  dit  sl>!j_s  ,3  1  v_j_£  «^a  flèche  lui 

perça  le  cœur,»  et  absolument  Gl.  Abulf. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  occidere  (ad  solem  per- 

w  S  ^  O  «•  ^  > 

tinet).  —  îloJÜl  ui  expliqué  par  oyaJl  tXcLi,  Diw. 
Hodz.  94,  vs.  2. 

Y,  en  terme  mystique,  »<A£>  3  a. .11 

«  ceux  qui  sont  en  exil  dans  cette  vie,  »  Bc. 

X  s'étonner ,  trouver  étrange,  Bc.  —  C.  a.  r.  ad¬ 
mirer ,  Bc. 

0  " 

ç. machine  hydraulique ,  en  général,  Gl.  Belâdz. 

ujji.  Le  7ocws  uhi  e  cisterna  ef finit  aqua  de  Reiske 

(chez  Freytag)  est  sans  doute  emprunté  au  Kâmil  130, 

19.  —  Blé ,  graine  des  Canaries ,  phalaris ,  alpiste , 

«  — . 

Most.:  1*3^ 

«>  •»  .  «*  -o£  w 

xôo  xJl  (les 

voyelles  dans  N),  Bait.  sous  j I,  462,  1.  1: 
ijyu5  (ce  que  Sonth.  n’a  nullement  compris). 

-  rV  populéum,  onguent,  Bc. 

-O  ) 

ioj-ê  exil  en  terme  métaphorique  ou  mystique,  p. 
e.  8l\£>  3  «ceux  qui  sont  en 

exil  dans  cette  vie;»  a-x-ê  «le  pèleri¬ 
nage  de  la  vie ,  »  Bc.  —  Hœst  258  donne  ^ — ÿ _ c 

(?)  comme  le  nom  d’un  mode  de  musique. 

v»  O  ^ 

j-jyül  vent  d'ouest ,  Bc. 

> 

chez  Freytag  est  une  faute  pour  Macc. 

II,  Add.  p.  xv  a. 

corneille ,  Yoc.  —  v-jIj-A 

sor7e  (7e  corneille  à  plumes  blanches ,  Niebuhr  B.  169. 

—  Pl.  o),  (Yoc.,  Aie.)  et  (Bc),  galère , 

Yoc.,  Aie.  (galera,  navio),  Bc,  ^aTea  dans  l’ancienne 

trad.  latine  (p.  269)  d’Amari  Dipl.  8,  Coût.  7  r°:  Lijî 
^Lpüt  cr*  (LA)  oblJs,  Calâïd  54,  11 

(le  premier),  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  6:  JL h 
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•  A 


J^IXÎI  l*JL*  w^UI,  Bat.  IV,  59,  1001 

X.  III,  435,  6  a  f.:  ,cjUj  Ju>I5  j S  v!ytJU 
Jù L_p  a  je  vous  vendrai  comme  rameurs  sur  une  ga- 

*  o£ 

1ère;»  —  pl.  iôj-êi  brigantin ,  petit  vaisseau  à  voiles 

o 

et  à  rames  pour  aller  en  course,  Bc.  —  Pl.  qLj_£ 

Ze  frontispice ,  Za  façade  d'un  palais  où  est  sa  porte 
principale ,  Aie.  (portada  de  casa).  —  Sorte  de  pois¬ 
son,  en  italien  tordo  marino ,  Pagni  MS;  M.  le  pro¬ 
fesseur  Giglioli,  du  musée  de  Florence,  que  M.  Amari 
a  bien  voulu  consulter  à  ma  demande,  a  répondu  ceci: 
«  Le  tordo  marino  de  Pagni  est  sans  doute  une  espèce 
de  Labrus ,  probablement  Labrus  turdus  Bloch,  qu’on 
appelle  turdu  en  Sicile,  et  Labro  tordo  sur  le  con¬ 
tinent.  Les  Français  appellent  les  poissons  de  cette 
espèce  Vielles  de  mer.  »  —  T.  de  forgeron ,  anneau  gui 
se  termine  en  pointe ,  M. 

-  -O  5  o£ 

étranger ,  pl.  aussi  ïoyi,  Voc.,  et  ,  Bc. 

—  Extraordinaire ,  singulier ,  rare,  Bc,  de  Sacy  Chrest. 

I,  1,  3,  Macc.  I,  603,  2  a  f.  —  oiLkLîl 

Zes  termes  difficiles ,  obscurs  ou  rares ,  ja’on  trouve  dans 
les  traditions  ou  dans  le  Coran ,  arrangés  et  expliqués 
par  ordre  de  matières,  Lettre  à  M.  Fleischer  114.  — 
Barbare  (mot),  Bc.  —  Le  fém.  càose  rare,  ex¬ 

cellente,  Hoogvliet  49,  6;  —  un  procédé  singulier,  Berb. 

II,  81,  5  a  f.,  82,  1;  —  Echis  carinata  { serpent), 
von  Heuglin  dans  le  Ztschr.  fur  âgyptische  Sprache 

und  Alt.,  mai  1868,  p.  55.  —  £LyLSî  Zes  astrologues ; 
on  les  appelle  ainsi,  non  pas  parce  qu’ils  sont  des 
étrangers ,  mais  parce  qu’ils  font  des  choses  extra¬ 
ordinaires,  Ztschr.  XX,  496,  503,  508.  —  j\ù 

hospice,  maison  de  charité  où  Von  nourrit  des  pauvres , 
Aie.  (espital  de  pobres  mendigos);  —  ^LytJU  ^  ào- 
tel,  maison  garnie,  Bc. 

o«»  y  ~  o  w 

pyrrhocorax,  le  grand  cho- 
card  des  Alpes,  Cherb.;  Tristram  393  a:  « ogreeb  ham- 
rayah,  chough,  pyrrhocorax  graculus.  »  Peut-être  la 

forme  correcte  est-elle  dimin.  de  v-jLc. 

ioL£  bizarrerie,  singularité  excessive,  originalité, 
singularité ,  Bc.  —  KjLc  solécisme ,  Bc. 

—  Doit  avoir  un  tout  autre  sens  chez  Khatîb  158  r°, 
qui  dit  après  avoir  rapporté  un  bon  mot  du  sultan: 

«  jo'üw  io! A}  îXp  xcl y?*  ^ 


lire  et  supposer  qu’ensuite  il  manque  quelque 

chose;  dans  ce  cas  le  mot  en  question  aurait  son  sens 
ordinaire.  Comparez  cependant  ^lê. 

>  O-  > 

voyez 

xojji.  C’est  ainsi  que  ce  mot  est  écrit  dans  le  M, 

£ 

qui  l’explique  par  oL,bLs=vJI  ^  ^  j 

üiAJyo;  chez  Cherb.  iwjyi:,  gâteau  composé  de  farine  , 
de  beurre  fondu  et  de  sucre,  que  Von  fait  cuire  au 
four  ;  Daumas  V.  A.  253:  Gheribiya,  gâteaux  de  semoule 
au  sucre ,  au  beurre  et  au  citron  ;  cf.  Martin  82  ;  Burck- 
hardt  Arabia  I,  58  ghereybe;  Maltzan  130  ogribia ;  Bc 
espèce  de  biscuit. 

arbre  de  la  hauteur  de  l’olivier,  dont  les  feuil  ¬ 
les  ressemblent  à  celles  du  peuplier,  excepté  qu’elles 
sont  un  peu  plus  larges,  Burckhardt  Syria  393. 

Le  pl.  wjjLcl,  P.  Abd-al-wâhid  214,  9.  — 


Garrot  d’un  cheval,  Daumas  V.  A.  190.  —  v_jjl _ c. 

le  haut  d'une  chambre ,  Gl.  Esp.  342  n.;  chez 
Macc.  I,  405,  3,  il  est  question  des  d’un 
Beaussier  a:  côté  d'un  gourbi.  —  Dans  la  mosquée  de 
Damas,  l'espace  sous  le  dôme  et  l'aile  principale,  qui 
mène  à  la  grande  entrée ,  Gl.  Djob. 

w  O  + 

iLojjw  soirée ,  depuis  le  déclin  du  jour  jusqu’à  ce 


que  l’on  se  couche,  Bc.  —  Sorte  de  mets,  M.  —  Espèce 
d’herbe,  M. 

II  dans  le  Voc.  sous  Cribrare;  et  S  l'action 

de  bluter ,  Aie.  (cernidurà). 


O  - 

JL,c,  pl.  et  »,  cribleur,  Voc.  —  (De  harpelus, 
dimin.  du  lat.  harpe,  Simonet)  autour,  Voc.  (accipiter). 

jjaxll  ethmoïde,  os  du  crâne,  Bc. 


¥»  #  # 

celui  qui  fait  des  cribles , 


Domb.  104,  1001 


X.  I,  720. 


au  Soudan,  est  un  fruit  pareil  à  la  prune,  Bat. 

* 

IV,  392,  398. 


ôjt-  II  chanter  (chamelier),  Fleischer  sur  Macc.  II,  468, 
2  Berichte  65.  —  Crier,  hurler,  J.  A.  1852,  II,  218: 

<5  Çjt  JX  sIJiwLjLj  <3j_j C. 
«tous  les  soldats  de  son  armée  se  mirent  à  crier:  Par¬ 
tons  pour  l’Occident!»  Cf.  Gl.  Esp.  120.  —  Coasser * 


xJcLsj  a ^4x9  (J— c;  mais  peut-être  faut-il 


(grenouille),  Aie.  (cantar  la  rrana). 


O  ! 

ôjS.  ou  qui  chante  (chamelier),  Yâcoufc  II,  259,  1. 

<,'■>  '  >; 

Opê-  (lune,  Ghadamès  128,  293;  le  pl.  dunes 

de  sables  mouvants ,  Lyon  344,  d’Escayrac  34,  578, 

Jackson  Timb.  83. 

ôj£.  Le  «  de  tinnitu  arcus  »  de  Reiske  (chez  Frey- 
tag)  est  emprunté  au  Diw.  Hodz.  13,  vs.  13. 

*  O  * 

nitraria  tridentata,  Cherb.  C,  lycium  afrum ,  Prax 
^R.  d.  O.  A.  VIII,  281,  Richardson  Central  I,  37:  «The 
gjiurdok  on  whieh  the  camels  browse,  is  a  large  bush 
with  great  thorns ,  and  bears  a  red  berry  about  the 
size  of  our  hip.  People  eat  these  berries  and  find  them 
good,  with  a  saltish  bitter  taste,  and  yet  a  dash  of 
sweetness;»  de  même  Barth  I,  131. 

j j S-  I.  q-»  &  y^J-  entrelarder , 

Bc.  —  V.  n.,  entrer  dans ,  J.  A.  1848,  II,  215  n.  : 

«la  personne  qu’elle  atteint  ne  la  voit  pas  venir;  cette 
personne  ne  s’aperçoit  de  son  existence  que  lorsque 

le  trait  est  entré  dans  sa  chair;»  j. 

«son  pied  enfonça  dans  la  boue,»  Bc. 

V  et  VII  dans  le  Voc.  sous  figere. 

la  petite  espèce  du  L=x,  Bait.  II,  237  c. 

-  o  >  -  y 

XjjJ-,  pl.  oî  et  jjJi,  point,  piqûre  faite  avec  l’ai¬ 
guille  enfilée,  Aie.  (puntada  o  punto,  punto  de  cos- 
tura),  Bc,  Roland,  Delap.  91.  —  Maille  de  bas ,  Bc. 
—  Fossette,  creux  au  menton,  aux  joues,  Bc. 


pelote ,  petit  coussinet  sur  le¬ 
quel  les  femmes  fichent  des  épingles,  des  aiguilles,  Bc. 

J  5 

I,  aor.  aussi  o,  Kâmil  142,  18;  n.  d’act. 

Voc.,  Voc.,  Macc.  I,  305,  15,  Voc., 


Becrî  109.  —  Faire  des  boutures,  provigner,  Aie. 
(estacada  poner  (Nebrija:  novello),  majuelo  plantar). 
—  Ficher,  Voc.  (figere),  1001  N.  I,  65,  6  a  f.  : 

II  c.  a.,  V  et  VII,  dans  le  Voc.  sous  plantare, 
sous  figere,  Vil,  Payne  Smith  1703. 

VIII  planter,  Macc.  I,  305,  14. 

O  -  >5 

pl.  lt'VÈ,  Lettre  à  M.  Fleischer  102,  Gl. 

?  y 

Fragm.,  pl.  du  pl.  oLw5j£,  Abbad.  I,  70,  dern.  1., 
et  o1. — (pl.  du  pl.  yj_i),  Gl.  Edrîsî,  Haiyân 

29  r°,  en  parlant  d’un  jardin  :  Lgj'LH  _£  JA  î.  —  Jeune 


plant,  vigne  nouvelle  (Lane  TA),  Aie.  (majuelo),  Ca- 
lendr.  25,  6.  —  Tige  ou  racine  d’un  végétal,  syno- 

o£ 

nyme  de  ,  Gl.  Mosl.  —  Queue  des  figues,  Voc. 

(ficuum  raota,  voyez  sous  q^>\j).  —  Espèce  de  dat¬ 
tes,  d’Escayrac  11  (ghers) ,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  311 
(r’ess  et  r’ess  bou  fegouss).  —  Pains  de  dattes  con¬ 
fites,  Carette  Géogr.  255. 

-  O  - 

bouture,  branche  coupée  à  un  arbre,’  à  un 
arbuste,  et  qui,  étant  plantée  en  terre,  y  prend  ra¬ 
cine,  Aie.  (estaca  para  plantar,  planta  para  plantar); 
rejeton  transplanté  (du  dattier),  Prax  R.  d.  O.  A.  V, 
214;  provin ,  rejeton  d’un  cep  de 

vigne  provigné,  Bc.  —  Jardin ,  Domb.  75,  Richard¬ 
son  Mor.  II,  188:  gherset-es-Sultan ,  le  jardin  de  l’em¬ 
pereur;  lisez  ainsi,  au  lieu  de  Larsa  Sultan,  qui  est 
expliqué  de  la  même  manière,  chez  Jackson  Timb. 
221,  298;  jardin  qu'on  a  coutume  .  d'arroser,  Ler- 
chundi  ;  Abou’l-Walîd  324,  n.  27.  —  (Esp.)  héron 
(oiseau),  Aie.  (garça  ave  conocida). 

(j* Le  planteur,  Bc. 

O 

nouvelle  plantation,  Aie.  (estacada  de  plantas). 

o"  ^ 

au  fig.,  Chec.  195  v°:  il  ne  faut  pas  man¬ 
ger  les  têtes  des  quadrupèdes  1 — g — jliôi  — 

«Grappes  de  degla-maghres,  »  dans  un  vers  chez  Prax 
R.  d.  O.  A.  V,  78. 


1 h*- 

Cj 

iJS’jt.  Comparez  avec  de  Sacy,  cité  par  Freytag, 

O 

M:  3 — 2 — J5  a^L)  y» 

„  ujm  LfbLsA  Lûajl  v _ slüJL» 

É;  ’*  ’  >  *  V  *  J  ^ 

(ji-.-i:;  Bc,  même  pl.,  piastre ;  livre,  mon- 

. 

naie,  un  franc.  Du  pl.  on  a  formé  le  n.  d’un.  ï, 
écu,  Ht. 


uV  1  c.  3  se  passionner ,  se  préoccuper  par  passion; 
c.  3  p.  pencher,  incliner  pour,  Bc. 

II  c.  a.  p.  viser  un  homme,  le  mirer  comme  le  but 

O  -  ^ 

((jr>„£)  auquel  on  veut  frapper ,  Abbad.  I,  65,  1: 


G O  w  *  Si  * 

hLoj—5  l  sLo.J!  X/topê 

W  O  «  O 

ÿ,  bLjJJï  ,3  «sUjoIs.  La 

leçon  que  j’ai  préférée  et  l’explication  que  j’en  ai 


donnée  sont  confirmées  par  le  Voc.,  qui  a  3  U°j- * 
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Sjl&'îiî  sagitare,  et  par  Aie.,  qui  donne  pointer 
£ 

V arbalète ,  viser  (apuntar  la  vallesta,  assestar  tiro, 

ijajj-xJ  àssestadura  de  tiro,  ij&j—à—a  assestado  assi). 
Aussi:  atteindre  le  but ,  le  toucher ,  Ale.  (aeertar,  dar 
en  el  blanco);  cf.  IV  dans  Lane. 

IV  se  partialiser ,  prendre  parti  pour  ou  contre; 

O  > 

{JSjJua  partial ;  —  intéressé ,  attaché  à  ses  intérêts, 

mû  par  l’intérêt,  Bc. 

X  être  le  point  de  mire ,  synonyme  de 
Abbad.  II,  103,  10,  cf.  III,  223. 

coup ,  action,  dessein,  Bc.  —  Fait ,  ce  qui 
convient  à  quelqu’un,  Bc.  —  Cause ,  intérêt; 

cr*  prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un,  se 
ranger  du  côté  de;  partialité ,  Bc;  M:  q-»  q^U 

w\«aojüu  Q-»  —  Affaire ,  ce  que 

l’on  a  à  traiter  avec  quelqu’un;  affaire ,  ce  qui  con¬ 
cerne  les  intérêts  publics  ou  particuliers; 

«faire  les  affaires  de  quelqu’un;»  ^ 

Lto^ê  3!  x>L>-  «je  vous  prie  de  me  faire  une  com¬ 
mission;»  intérêts ,  affaires,  choses  importantes; 

«ses  intérêts  me  sont  aussi  chers  que  les 
miens;»  intérêt ,  part  dans  une  affaire,  profit  que  l’on 
en  espère;  çycyi  q-»  pour ,  dans  l’intérêt  de;  Lo 
intéressé ,  attaché  à  ses  intérêts,  mû  par  l’in¬ 
térêt,  Bc.  —  Préoccupation ,  prévention ,  préjugé ,  Bc. 

—  Opinion ,  Macc.  1,  590,  2  a  f.  —  Le  Voc.  a:  si- 

gnum  SjLài  et  et  Aie.  donne  ces  deux  mots 

sous  «senal  para  alunbrar  escritura;»  je  soupçonne 
que  c’est  renvoi ,  car  Bc  a  le  premier  mot  en  ce  sens. 

—  Vis-à-vis ,  Aie.  (en  frente);  dans  le  Voc.  (jryéJ L> 
(recte,  cf.  les  autres  mots  sous  cet  article).  — 

ssc à  discrétion ,  à  volonté,  Bc. 

+ 

ijojà  c.  vil  voyez  Lane;  un  exemple  P.  Kârnil  21,  3. 

„  O, 

iütoji.  dextérité ,  adresse ,  Aie.  (derechura  a  destreza). 
oisive  partialité ,  Bc. 

J 

>  O  - 

v_îyi3_Ê  maladie  de  foie ,  Daumas  V.  A.  426. 

II  —  O-c  II,  Voc.  (garire). 

ü^êj*.  Le  pl.  -Ah-i.  gargarismes ,  Ibn-Wâfid  3  r°  : 

aJ.LjJi  s-cAji 

y  >  •  y  y  •  y> 


-  O 

ëjCji  pintade ,  sorte  de  poule ,  Bc. 

-  O  _ü  > 

collet ,  Aie.  (collar  de  vestido);  cf.  b.  lat. 
gorgeria,  fr.  gorgière,  gorgerin ,  la  pièce  de  l’armure 
qui  servait  pour  couvrir  la  gorge. 

(P1-)*  «Les  Puits  y  sont  en  petite  quantité, 
et  les  Arabes  arrosent  au  moyen  de  «^1^ ,  »  Tidjâuî 

"dans  le  J.  A.  1853,  I,  110,  où  M.  Rousseau  observe: 
«J’ignore  quel  peut  être  ce  moyen  hydraulique.» 

O  „ 

S — ^ c  œuf  qui  n'a  pas  été  fécondé.  Aie.  (guero 
guevo,  uevo  guero). 

^  ^  O  ^ 

SCLyb  gargarismus ,  Voc.  ire  part.;  dans  la  2de  il 
a 

^  C  >  O  «. 

(esp.)  serpentaire ,  Aie.  (dragontia  yerva),  Bait. 

II,  446  c,  où  A  n’a  pas  les  points  à  leur  place,  B 
{sic);  il  dit  que  ce  mot  s’emploie  en  Espagne. 


°yc  1  tirer  ou  prendre  du  pot  pour  servir ,  Yâcout  II, 
482,  16,  Bat.  IV,  69,  1001  N.  I,  182,  11: 


x_jA_i 


^  zr- —  CT 
qUj,  190,  2r,  212,  12:  voyez  un  autre 

exemple  sous  ^LoL,  1001  N.  III,  603,4:  ÜJ> 

O 

O 

—  N.  d’act,  verser , 

Mehren  32.  —  Enlever ,  ravir,  emporter ,  Aie.  (arre- 
batar),  Bâsim  71:  x.a_Lx:  ^ïv-wJî  y_o 

O  > 

Ojê  vase  avec  une  anse  qui  sert  à  puiser  de 

l'eau.  Les  petites  gamelles  en  fer  battu  dans  lesquel- 

les  on  porte  la  soupe  à  nos  soldats  sont  des  tj-i à, 
Cherb. 

-O  - 

pl.  oi  et  uîÎj— c,  «ne  poignée ,  Gl.  Edrîsî, 

Voc.  (lre  part.,  manus).  —  Z7wc  cuillerée,  Bat.  IV, 
69,  —  Renversement,  'rLs..£  «le  renversement 

des  selles,»  Daumas  V.  A.  491;  Beaussier  a  pour 
‘_Lé.  I:  passer  sous  le  ventre  du  cheval,  tourner  (selle), 

c.  p. 


cruche  qui  a  la  forme  d’un  vase  étrusque, 

Jackson  Timb.  231  (garoff)  ;  Lerchundi  écrit  v _ _ é. 

(cantaro  pequeno). 


+  7 

xsîyi  instrument  pour  curer  les  canaux.  C’est  un 
triangle  équilatéral,  fait  en  planches,  et  de  huit  dé¬ 
cimètres  de  côté  environ;  il  a  des  rebords  de  deux 
décimètres  de  haut  sur  deux  de  ses  côtés  seulement, 
Descr.  de  l’Eg.  XI,  499,  n.  8. 

oLc.  pl.  roue  de  puits  dans  laquelle  sont 

pratiquées  des  espèces  d'auges ,  ou  à  laquelle  sont  at¬ 
tachés  des  seaux ,  pour  tirer  Veau  d'un  puits  peu  pro¬ 
fond ,  Bc,  roue  tournée  par  des  bœufs  ou  des  chevaux , 
à  puiser  l'eau  d'une  rivière ,  pour  arroser  les  champs 
et  les  jardins ,  Bg;  cf.  le  M  sous  —  Voyez  sous 


y  - 

xîi«c  même  sens,  Gl.  Belâdz. 

y  7 

-  O 

üyw  cuiller ,  Domb.  94. 

x sJu»  grande  cuiller  de  bois ,  cuiller  à  pot ,  Burck- 

hardt  Prov.  44;  —  cuiller ,  croc  ou  grande  fourchette 
en  fer  pour  tirer  la  viande  de  la  marmite,  Aie.  (garfio 
para  sacar  carne,  JuiA-saJI  xiyJL^a  caço  de  hierro, 
’éJtjJi-A  cuchara  grande  de  hierro). 
—  Cuillerée,  Aie.  (cucharada  quanto  cabe),  Bat.  IV, 
69.  —  ^Uit  pelle  à  feu,  Voc.,  Aie.  (badil).  — 

Pot  de  fer,  J.  A.  1849,  II,  269,  dern.  L:  Jou 

(1.  lXj 'ÜjÀa  3  Jjj\  274,  n.,  1.  4, 
Bait.  I,  457  e,  où  le  texte  porte  «AjJo-  xiyA-a  3, 
Payne  Smith  1482:  &  Lfcô  JJü  Ksyt^l 

(X-jvA-js»,  et  voyez  ce  qui  suit.  —  Ecumoire,  Payne 


Smith  1482:  ujÎjXxJÎ  ^.c^j  ^jdî  OjLi^o; 

=  - 

Beaussier  a  \_jL_c  en  ce  sens.  —  Bobèche , 

Payne  Smith  1482:  xjÔ  le  ôjUL^fl 

g^UIt.  —  Anse,  poignée ,  manche ,  Payne  Smith  1547. 

O  -O  J 

t.  de  mgtçon ,  est  3 

dî,  M. 

celui  qui  fait  des  cuillers,  Voc. 


1  faire  naufrage,  se  perdre,  jyi  «le  vais¬ 

seau  a  péri,»  Bc.  —  Au  fîg.,  s'absorber,  s’enfoncer, 

se  perdre,  p.  e.  J.  «absorbé 

en  Dieu;»  s'abymer ,  se  livrer  à,  se  plonger  dans, 
s'ensevelir ,  p.  e.  3  ^jj-ê  «être  enseveli  dans  le 


>  O  „  „  ^ 

sommeil,»  Bc.  —  Au  fig.,  ^.-z.  «sa  poitrine 


fut  inondée  do  pleurs,»  1001  X.  I,  45,  8:  UbC>  jCi 
C;£  ^5^"  —  S'embourber ,  Gl.  Edrîsî, 


Gl.  Mosl.,  Akhbâr  9,  6  (=  Macc.  I,  163,  8,  Abbâr 

31,  13). 

II.  iL.il  inonder,  Bc.  —  Couler  à 

fond  un  navire ,  Bc.  —  Couler  à  fond ,  ruiner,  Bc.  — 
C.  3  abymer,  précipiter  dans  l’abyme,  Bc.  —  oj— ^ 
J.  ensanglanter ,  Bc.  —  C.  a.  p.  faire  que  quel¬ 
qu'un  s'enfonce  dans  le  sable,  dans  la  boue,  Yâcout 
III,  162,  17.  —  (Aie.  donne  garfaq  sous  espinar  o 
punçar,  mais  ce  verbe  ne  peut  pas  avoir  ce  sens,  et 
quand  ou  compare  ce  qu’il  a  sous  le  p,  on  voit  que 
c’est  une  faute  d’impression  pour  garraç). 

V  dans  le  Voc.  sous  submergere;  dimergor,  L.  — 
Au  fig.,  3  abstrait,  enfoncé  dans 

ses  méditations,  Bc. 

X,  1er  sens  chez  Lane,  au  fig.,  R.  X.  96  r°,  en  par¬ 
lant  d’un  Soufi:  JLs\Jî  xS^LX.**!  Ji  «ensuite  l’extase 
l’absorba  tout  entier,»  Khatîb  34  v°:  ^ULX— d 
« — jl—Sy.  —  S'absorber,  s’enfoncer,  se  perdre,  p.  e. 

i£ 

xj^JjÎ  (j^li'  3  «  absorbé  en  Dieu  ;  » 

s'ensevelir ,  p.  e.  3  j^AX*d,  de  Sacy  Chrest.  I, 

t**1,  1.  Etre  absorbé  dans  des  réflexions ,  Maml.  II,  2, 
100:  xxjJLjI^  ïi_AXv/^l  «l’état 

ordinaire  du  chaikh  était  d’être  absorbé  dans  des  ré¬ 
flexions  et  dans  l’extase.»  —  S'évanouir,  perdre  con¬ 
naissance  (cf.  sous  ^L-c),  1001  X.  I,  803,  4  a  f. : 

s  .  » 

—  C.  ^3  s'enfoncer  dans 
un  pays,  1001  X,  I,  384,  2.  —  Satisfaire  entièrement, 

}  y  -  -  >  O 

p.  e.  dans  un  vers  :  xJULi  \Jé 

*  + 

«  ses  cadeaux  donnent  une  satisfaction  complète  à  ceux 
qui  les  sollicitent ,  »  Gl.  Mosl.,  Muller  34 ,  5  a  f.  :  L^oi 

oS 

«  Bes  magasins  contiennent  ce  qui 

suffit  amplement  pour  toute  la  vie  »  (un  autre  man.  de 
l’Escurial,  que  feu  M.  Lafuente  a  collationné  pour  moi, 

J 

porte  u*rlij).  —  On  ne  dit  pas  seulement  3 

mais  aussi  ^AX*.!,  Khatîb  22  v°.  — 

x.-JCl  dans  Macc.  I,  467,  8,  ne  m’est  pas 

clair. 

éboulement  des  terres,  Aie.  (hundicion,  hun- 
dimiento  derretimiento  ;  je  crois  que  ce  dernier  mot 
est  de  trop;  s’il  était  bon,  le  terme  arabe  signifierait 
«  fonte,  fusion,  »  ce  qu’il  ne  signifie  pas).  — 

inondation ,  Bc. 

^  O  ^ 

x_sJ_c  submersion,  grande  inondation,  Bc.  —  En 


Barbarie,  boue ,  crotte ,  bourbier ,  fange ,  Gl.  Edrîsî, 
Cherb.,  Delap.  40,  Martin  170  n.,  Ht. 

O  ^ 

qÜ -c  noyé,  Bc.  —  Naufragé ,  Bc.  —  pA  qUs__ê 
sanglant ,  Bc. 

-  „  5 

oüyi:,  noyé ,  pl.  Bc.  —  Naufragé ,  Bc.  — 

Profond ,  Ht,  (Océan),  P.  Prol.  III,  382,  5;  creux , 

6o  »  ; 

Ht.  —  (j^-c  x-a-Lc  *7  devint  ivre  mort , 

6-- 

Chec.  194  v°.  —  Vulgaire  pour  M. 

emphytéose ,  bail  à  longues  années; 

AÏjj-è  emphytéote ,  qui  jouit  de  l’emphytéose,  Bc;  cf. 
l’article  ^yî. 

^Ld,  suivi  de  j.,  en  nage ,  baigné  de  sueur, 
trempé  de  sueur ,  Bc.  —  Suivi  de  £  évanoui ,  Bc. 

O  s 

ïj, — è!  amplification,  exagération,  Bc,  hyperbole , 

9 

Mehren  Rhetorik  12. 

^  O  ^ 

bourbier ,  Aie.  (atolladal). 

JO* 

embourbé ,  Aie.  (atollado). 

O  û 

faculté  illimitée ,  Roland,  qui  l’écrit  par 
erreur  avec  un  'ain. 


£  I,  payer  (p.  e.  Kâmil  255,  9),  n’est  pas  j*y=.  dans 

la  langue  vulgaire ,  mais  ,  Voc.  (persolvere) ,  Aie. 
(pagar  deuda).  Au  lieu  de  £jL*4L  A,  payer  le  tri¬ 
but ,  Za  contribution ,  Berb.  I,  37,  on  emploie  seul, 
ikXj'JLSI  Jo-AiJi  «les  tribus  soumises  à  l’impôt,»  Berb. 
I,  32,  50,  146,  147,  etc.,  Ky,LàJS  Uc^i,  34;  cf.  sous 
p^Ld.  Payer  son  écot ,  contribuer ,  concourir  à  une  dé¬ 
pense  commune ,  Aie.  (contribuir,  escotar  en  el  corner). 

y  y  -  - 

—  Livrer,  donner ,  Bat.  IV,  446: 

Lîyîi  *î  —  C. 

se  passionner  pour ,  Bc. 

II  amender ,  condamner  à  V amende,  Aie.  (multar  penar 
en  dinero) ,  de  Sacy  Cbrest.  1 ,  366 ,  1.  —  Imposer  une 
contribution,  Aie.  (demandar  alcavala).  —  Surcharger 
d'impôts,  Aie.  (despechar  los  vasallos).  —  Payer  un 
impôt,  Aie.  (pechar). 


VII  dans  le  Voc.  sous  persolvere. 

X  c.  a.  p.  imposer  à  des  personnes  une  contribu¬ 
tion  extraordinaire ,  Amari  170,  5  et  5  a  f.,  172,  5  a  f. 

o  y 

paiement,  Aie.  (pago  de  deuda).  —  Ecot ,  Aie. 


(escote  en  el  corner).  —  Amende,  Akhbâr  30,  4.  — 
Contribution ,  impôt,  Aie.  (demanda  de  alcavala). 

*-  o  y 

'Â-yA  fossette  au  menton,  Macc.  II,  626,  dern.  1., 
avec  la  note. 


&<Y_d  —  contribution,  impôt,  Abou’l-Walîd 

291,  4. 

j.l^d  contribution ,  impôt ,  Maml.  1 ,  1 ,  55 ,  où  Qua- 
tremère  a  pensé  à  tort  que  le  garam  des  voyageurs 

est  J.J.Ê,  car  un  tel  mot  n’existe  pas.  —  Amour  d'un 
sexe  pour  l'autre,  tendresse,  passion,  folie ,  passion 
excessive,  idolâtrie,  amour  excessif,  Bc. 


j*jj-d  émule ,  Bc.  —  Adversaire,  Bc,  J.  A.  1848, 

II,  215,  n,  à  la  fin.  —  mon  homme ,  celui  à 

qui  j’ai  affaire,  à  qui  j’en  veux,  Bc,  1001  N.  III, 


228,  5:  LJu»  (jdA>  ^giÂJlA  jULA 

^j-%  ,  IV,  233,  2: 

cr*  ü_j!  [*■ 

fém.  Bresl.  X,  427: 


où  Macn.  a: 


y  z»  y 

Lgj  oJiiju  Le  criminel  dont 

le  bourreau  doit  couper  la  tête  est  le  de  ce  der¬ 
nier,  Bâsim  122,  123. 


iüeLê.  perte ,  dommage  (Lane  TA),  Burckhardt  Prov. 
62,  Amari  Dipl.  192,  dern.  1.  —  Nécessité  de  payer , 
de  dépenser  de  l'argent ,  Djob.  74,  16:  |*-£**« 

iüyij  j  Jlyj  X  —  Amende,  Bc.  —  Contribu¬ 

tion  ,  taxe ,  livraison  de  denrées  imposée  par  l’ennemi 
lors  d’une  invasion,  d’une  conquête,  tribut ,  ce  qu’on 
paye ,  ce  qu’un  Etat  paye  pour  marque  de  dépendance , 
Bc  (Barb.),  cf.  Gl.  Bayân,  Letter  in  answer  etc.  5, 
8,  Fréjus  '48,  taxe  que  payent  les  marchands  pour 
obtenir  la  permission  de  traverser  le  territoire  d’une 
tribu,  Barth  I,  194,  258.  —  Je  ne  sais  pas  bien  quel 
est  le  sens  de  ce  mot  dans  le  Formul.  d.  contr.  8: 

q!  ^5  AjA 

qLa>-  ,j,  (1.  î>i-Ay)  aLA^c  lXî  qÙLs  qJ  q"X-î 

3iAw3  *-<A  j+£.\  IiÂX  ,3 

&  .  .  r  ....  I  r 

{jo. l*J  ^>5  oA_»axj!  A-a.5 


percepteur  d'une  contribution ,  Aie.  (alcavalero, 
canama  de  pecheros;  Victor:  canama,  ôrden  de  pe- 
chéros,  la  troupe  des  péagers  et  gabeleurs),  péager,  fer¬ 
mier  qui  lève  le  droit  de  péage,  Aie.  (portadguero). 


II 
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—  Sujet  à  l'impôt,  contribuable,  Aie.  (pechero),  Berb. 
I,  180. 

^jLc  qui  paye  une  contribution ,  contribuable ,  Aie. 

(pechero ,  tributario) ,  Maml.  I ,  1 ,  55 ,  cf.  sous  I.  — 
Caution,  répondant ,  garant,  Ale.  (fiador  de  la  persona). 

Ghourim ,  convolvulus  althœoïdes  L,  Prax  R.  d.  O. 
A.  Y III,  343. 

^  O  ~ 

çJla  pl.  fJJL*  écot,  Ale.  (escotadura).  —  Amende, 
Gl.  Bayân.  —  Contribution,  péage,  Maml.  I,  1,  55, 
Gl.  Bayân,  excise,  Ale.  (sisa  de  lo  que  se  vende). 

v»  O  * 

tributarius ,  L. 

5  0, 

fi;-**  pl.  snJet  à  l'impôt,  contribuable,  Berb. 

I,  184.  —  C.  ou  J.  passionné  pour,  épris,  Bc. 

50  5 

C’est  ainsi  qu’on  a  toujours  prononcé  au 
Maghrib  et  ce  mot  y  signifie  constamment  grue ,  L 
(grues  vJüSyLÜ  Yoc.,  Aie.  (grulla),  Bc 

(Barb.),  Most.  :  lJ>— «-J 

Gl.  Manç.  :  yUaii  ^ j* 

lïjjji  ujjillj  Calendr.  33,  2,  59,  1;  cf.  Hœst 

298.  D’après  Abd-al-wâhid ,  222,  11  et  12,  L.£ 

serait  la  forme  maghribine  et  la  forme  clas¬ 

sique,  mais  M.  de  Goeje  observe  que  c’est  une  er¬ 
reur,  car,  dit-il,  la  forme  jÿff-  se  trouve  déjà  dans 
une  tradition  sur  Ibn-’Abbâs  dans  le  Fâïk  II,  222, 


gèrement  avec  une  pointe,  Bc,  M:  iC_voLs*Jt^ 

** 

« \j+c.  I yL  v^iiî.  —  Pointer,  donner  des  coups 

de  pointe  d’épée,  Bc.  —  Picoter,  causer  des  picote¬ 
ments,  Bc.  —  Aiguillonner ,  exciter,  animer,  Bc.  — 
C.  a.  p.  donner  un  coup  de  patte,  au  fig.,  lâcher  un 
trait  vif  et  malin  contre  quelqu’un,  Bc.  —  Ronger ,  Ht. 

j-È,  n.  d’un,  (M,  Berb.  II,  302,  4  a  f.),  pl. 

oï 

jljAÎ,  désigne  proprement  une  tribu  turque,  mais  on 
l’a  appliqué  aux  Curdes.  Dans  la  seconde  moitié  du 
XIIe  siècle,  un  corps  de  Ghozz  vint  de  l’Egypte  dans 
le  nord  de  l’Afrique  avec  Carâcoch,  qui  joua  un  grand 
rôle  dans  ce  pays.  Peu  à  peu  ces  Ghozz  entrèrent 
comme  archers  au  service  des  Almohades;  ils  avaient 

des  arcs  qui  leur  étaient  particuliers,  j-iJI  * 

(Berb.  II,  332,  3  a  f.),  et  formaient  la  treizième  classe 
dans  la  hiérarchie  militaire ,  Holal  44  v°  :  (1.  jâj!) 
sLjJ!  |?5  (lisez  aussi  jx. Ji  ibid.  49  r°: 
ëLjJ!  Sous  l’empire  des  Almohades  ces  étran¬ 

gers  jouissaient  d’une  très-grande  faveur;  Almançor 
les  préférait  aux  soldats  de  son  propre  pays;  mais 
peu  à.  peu  les  circonstances  changèrent,  et  au  XYIIe 
siècle  nous  les  trouvons  bien  déchus  du  haut  rang 
qu’ils  occupaient  autrefois.  Dans  ce  temps-là  c’étaient 
encore  des  archers,  mais  dans  un  autre  sens,  savoir 
de  celui  d’agents  de  police  chargés  de  mettre  les  fers 
aux  prisonniers,  de  leur  donner  le  fouet,  et  enfin, 
de  leur  couper  la  tête.  Aussi  le  mot  d'algoz  a-t-il 
reçu  en  portugais  le  sens  de  bourreau.  Voyez  Gl. 
Esp.  128. 


s  U  ? 

où  le  commentaire  porte:  y  U?  (sic)  I 

•US  ^  q-»  (Jü*jS.  —  Cygne  d’après  le  Câmous  turc, 
Fleischer  dans  le  Ztschr.  für  àgypt.  Sprache  u.  Alt., 
juillet  1868,  p.  84.  —  Mou,  poumon  de  bœuf,  veau , 
mouton  et  autres  animaux  dont  on  se  nourrit ,  Aie. 
(assadura,  bofes,  butagos,  livianos  o  bofes  de  asadura). 


ip  1  remplir  d'admiration,  Diw.  Hodz.  289,  vs.  11 
avec  le  commentaire. 

Y  être  collé,  Voc. 

sjS-ê  ténacité ,  Bc. 

àülji  badinage  amoureux,  Gl.  Mosl. 

w  O 

adonné  aux  femmes ,  Yoc. 

5  0^ 


aji  lardon,  morceau,  aiguillette  de  lard,  Bc. 

S  ,  5  S-  5  S,  5 

jji».  Le  Yoc.  a  5S  sous  violencia. 

sorte  d’oiseau  qui  chante  agréablement,  1001 
N.  Bresl.  III,  120,  4;  Macn.  et  Boul.  ont^SjS»,  ros¬ 
signol,  mais  dans  Bresl.  le  rossignol,  J»«Ju,  est  nommé 
dans  la  ligne  suivante. 

jj£~  I  regarder,  Ht. 

II  c.  a.  multiplier,  Yoc.,  Abou’l-Walîd  376,  13.  — 
Parler  souvent,  continuellement,  beaucoup,  hâbler ,  faire 
des  fanfaronades,  —  aboyer  après  quelqu'un,  crier  après 
lui,  médire,  Yoc.  (sous  loquax) ,  Aie.  (parlar  o  ha- 
blar,  dezir  a  menudo,  hablar  a  menudo,  baladrear, 
ladrar  contra  otro,  hazia  otro,  por  diversas  partes 


(c^-  granum)  pl.  oS  frumenium,  Voc. 


^  w  J 

(x£>  JA  (j*),  ganir  contra  otro,  murmurar,  et  dans 


P1’  aor.  i,  n.  d’act.  j£,  piquer ,  percer,  entamer  lé- 


la  demande  du  confesseur:  Detraxistes  de  algun  di- 
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f’f’ 


ziendo  mal  del  si/  >■!  q-*  o^j_ c). 

M.  Engelraann,  dans  le  Gl.  Esp.  123,  n’avait  pas  be¬ 
soin  d’appeler  d’autres  racines  à  son  secours  pour  ex¬ 
pliquer  ce  sens ,  et  il  a  eu  tort  de  dire  que  «  les  signif. 
données  ne  présentent  aucun  rapport  logique  avec  la 
racine  jjà,  copiosus  fuit ,  abundavit ,  ■»  car  ce  n’est  rien 

autre  chose  qu’une  ellipse,  pour  j.bÜCJi  jj£. 

Y  quasi-pass.  de  II,  lre  signif.,  Yoc.  sous  multi- 
plicare. 

X  dans  le  sens  que  la  Ille  a  chez  Lane,  Gl.  Mosl. 

—  Rendre  abondant ,  faire  qu'une  chose  abonde ,  soit 

en  grande  quantité ,  Yaleton  H,  3  a  f.  :  ôyf 

o  *  o  y  o  o  y  o  o  y 

j io3  js 

*  tributum  nullâ  re  tam  largum  redditur  quam  iustitiâ.  » 

—  C.  d.  a.  donner  à  boire  à  quelqu’un  une  coupe  pleine , 
Gl.  Mosl.  —  Rassembler  beaucoup  de  troupes ,  Amari 

395,  3  a  f.: 

-  ,  o-  o 

Constr.  vulgaire:  «qui  lève 

-  y 

souvent  leB  yeux,»  Gl.  Mosl.  —  PI.  A  y. — ê  parleur , 
babillard ,  fanfaron ,  Yoc.  (loquax),  Aie.  (hablador,  par- 
lero,  palabrero,  deslenguado  que  habla  mucho,  bozin- 
glero,  baladron). 

babil ,  caquet ,  -  JrwfZ  confus  de  plusieurs 

personnes ,  vacarme ,  querelle ,  tumulte ,  éc/aZ,  Yoc.  (lo- 
quacitas) ,  Aie.  (parla ,  murmullo  de  gente ,  roydo  mur- 
murando,  roydo  con  yra),  Prol.  II,  194,  4;  cf.  Gl. 
Esp.  122. 


w  «• 

ji^_c.,.n.  d’un.  »,  sorte  de  jonc  dont  on  fait  des 


nattes  et  des  calam  pour  écrire,  M. 

y 

jjkA  babillard ,  Voc.,  mais  le  part.  act.  serait  plus 
correct. 


A*  i  larder ,  percer  de  coups,  piquer,  Bc,  1001  N. 
Bresl.  XI,  220,  6:  xJL>j  ,3  LJyjO*  iÂ3»L  — 

Piquer  la  langue,  affecter  le  goût,  Bc.  —  Picoter , 
causer  des  picotements;  lancinant ,  qui  se  fait 

sentir  par  élancement,  Bc. 

II  éZre  piqué ,  1001  N.  Bresl.  XI,  228,  3  a  f. 

ëjtjû  picotement,  Bc. 

>  O  „ 

fourchette ,  Hbrt  201. 

I,  /îZer,  n.  d’act,  aussi  Jjjê,  Yoc.  —  Flatter ,  Haiyân 
55  v°: 


II  tourner  en  rond ,  pirouetter ,  faire  le  moulinet , 
Aie.  (remolinarse). 


III  s’emploie  au  fig.  en  parlant  de  la  mort ,  Haiyân- 

Bassâm  I,  78  r°:  pL^dl.,  .  v  t  <  ^  ^ 

«Ale  olo  aîjlij,  ou  en  parlant  de  l’homme 

», 

par  rapport  à  la  mort,  Djob.  319,  6:  J^Ijü  LS  «Jo5 
&sLI^3  oijJî  oLftJ  q*  oyLtil 

*  ç  s 

Y  ne  se  construit  pas  seulement  c.  ^j,  simili  Aju 
(Lane),  mais  aussi  c.  j,,  Weÿers  71,  n.  26;  à  la  p. 

23,  8,  le  man.  A  porte:  j  Ojàxj 

YII  être  filé ,  Yoc. 


X  filer ,  Macc.  I,  230,  10. 

O  ^ 

yy>  jjû  soie  filée ,  Jjc.  coton  filé ,  Bc.  — 
JjJtJ!  l'endroit  où  les  femmes  vendent  ce  qu'elles 

y  y 

ont  filé ,  Fakhrî  181,  8.  —  PL  filet  pour  prendre 
des  bêtes  sauvages ,  Aie.  (red  para  fieras).  —  Même  pl. 
vrille ,  pousse  en  spirale  avec  laquelle  la  vigne  s’at¬ 
tache  aux  corps  voisins,  Aie.  (cercillo  de  vid,  tise- 
retas  o  cercillos  de  vid),  Bat.  IY,  76  (mal  traduit); 

O  „  o- 

Chec.,  200  r°,  nomme  le  pjXii  Parmi  ceux 

qui  fortifient  l’estomac  et  excitent  l’appétit. 

-  y  .  y 

Jj-A  Le  pl.  ê  chants  d’amour ,  P.  Prol.  III, 
409,  dern.  1. 

•M  O  ' 

linger ,  qui  fait  du  linge,  Domb.  103. 

(jîji.  Pour  le  fém.  àdî^c  (cf.  Lane)  voyez  Abbad. 
I,  102,  n.  156,  Yoc.  —  Jij-c  musc ,  animal 

gros  comme  un  chevreuil,  Bc.  —  Sorte  de  poisson, 
épée ,  Aie.  (espadarte),  cf.  Burckhardt  Syria  166.  — 

O  ~  ^ 

Le  chevalet  de  l'instrument  de  musique  appelé 

O 

Lane  M.  E.  II,  75.  —  tj'jAÎÎ  ys\i  mirage,  Weme  105. 
Jjjc  filage,  manière  de  filer,  Bc. 

sorte  de  datte  longue  et  brune ,  Hamilton  298, 


d’Escayrac  12. 

J'j —f-  fileur,  Bc ,  Kâmil  320,  16,  fileur  de  laine, 
Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  380;  fém.  ëyfilan- 
dière,  qui  file  par  métier,  Bc.  —  Oursin,  Mc,  Pagni 

«  y 

MS  (Alg.;  il  écrit  guzàl);  Roland  a  Jijê  oursins. 
iL-ilj _ c  voyez  ci-dessus.  —  Araignée,  Ht.  —  Pl. 
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y  .f.  a 

U1-  '1 


coche ,  petit  cône  au  bout  du  fuseau  pour  retordre 

le  fil,  Aie.  (tortero  de  huso);  dans  le  Yoc.  fusus ; 
l’hébr.  (voyez  le  Thés,  de  Gesenius)  est  expli¬ 
qué  par  auJyoAÎ  ^  SjjIlAJI 

i utjA  Abou’l-Walîd  792,  30 — 1.  —  Même  pl. 

et  A*/,  «  remolino  como  quiera  »  chez  Aie.,  vertex , 

vertigo ,  Xebrÿa. 

K-Jîji  hachette ,  Domb.  96  (dolabra). 

--O-  3 

iJjjjA  grappe  de  raisin ,  Ale.  (razimo).- 

^  o  , 

dévidoir ,  Tenture  dans  Hornemann  435.  — 
Filet ,  ibid.  438.  —  F«s  de  pressoir ,  Ale.  (husillo  de 
lagar).  —  Essieu ,  Ale.  (exe  de  carro). 

I  signifie  souvent  chez  Çalât  passer  au  fil  de  l'épée , 

,/  s 

p.  e.  92  r°:  ÎAj  —  ,  xJIê. 

xli>ÎJ>  J.  qIj  q-i.  —  uyUJIj  !j-ê  faire  des  tours  de 
force ,  Bâsim  20:  ^Laoj'Îj  v-jytUL  _^,S> 

1 0  :  *5  bL/o  gJl*x  (1. 

II  combattre ,  Ale.  (pelear  contra  el  que  pelea),  Voe.: 
pugnare  ( quando  de  una  terra  ad  aliarn  vadunt  ad 
pugnandum). 

V  dans  le  Yoc.  sous  pugnare. 

X  c.  a.  faire  une  incursion  dans ,  attaquer ,  Gl.  Be- 

-  ? 

lâdz.,  Haiyân  81  r°:  Ju*«  ^yao-  yC*ot!i 

-  3 

r°:  jSLmkx j!  1-  +  1  3 

<sgji 

bandit ,  Ht. 


Ü*'’  ^5^  Qy=^* 


vulgaire,  guerriers ,  P.  Prol;  III,  371,  15. 
—  Faire  la  gazua  est:  piquej’  le  cadavre  ou  la  tête 
coupée  d'un  chrétien  avec  des  couteaux ,  tZes  poinçons 
ou  des  épingles ,  ce  qui  est  aussi  méritoire  que  de 
prendre  part  à  la  guerre  sainte.  Les  femmes  le  font 
aussi.  Voyez  Torres  180. 

w  Ci  *  O  * 

t_S;A  vaisseau  de  guerre ,  Holal  59  r°,  Amari 

Dipl.  App.  2,  1.  9,  Bat.  II,  311,  IY,  105,  271. 

LT*V  ménétrier  qui  accompagne  les  danseuses  ap¬ 
pelées  ghawâzî,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  179. 

o  ^ 

cj^  V'-O-'0  vaisseau  de  guerre ,  Edrîsi, 

Clim.  I,  Sect.  8,  Clim.  Y,  Sect.  3,  Cartâs  243,  8  a 

O 

f.  Le  Yoc.  a  sous  pirate. 


jlA.  Les  soldats  de  la  garde  africaine  portaient  à 

-  J 

Grenade  le  nom  de  alyül,  et  leur  chef  celui  de 
Slyüî,  Berb.  II,  541,  4  a  f.,  545,  2  a  f.,  etc.  De  là 
vient  que  gazi  a  reçu  en  Andalousie  le  sens  de  bar- 
baresque ,  Gl.  Esp.  275.  —  Corsaire ,  pirate ,  Yoc.  — 
Pl-  c5j!  A  bâton  en  forme  de  sabre  (arme),  Cherb.  — 
Le  mari  d'une  de  ces  danseuses  qui  portent  le  nom  de 
ghâziya,  Burckhardt  Prov.  495,  Lane  M.  E.  II,  105. 

O 

—  Ancienne  monnaie  qui  valait  environ  vingt  (j£A,  M. 

_ L  attaque ,  coup  de  main ,  prise ,  Ht.  —  En 

Egypte,  pl.  — à  danseuse  (femme  publique),  Bc. 

On  trouve  sur  elles  des  détails  curieux  dans  Burck¬ 
hardt  Prov.  495  et  dans  Lane  M.  E.  II,  105  et  suiv. 

but,  intention ,  Gl.  Abulf. 

Jï.w.£. 

comète ,  Aie.  (cometa). 

I.  Quand  un  prince  indien  envoyait  à  quelqu’un 

«! 

un  cadeau  en  argent,  il  lui  faisait  dire:  «voici 

tA _ pour  les  ablutions ,  la  toilette  de  ta  tête ,  » 

Bat.  III,  263,381;  cf.  sous  —  Détruire  un 

écrit,  l'anéautir ,  Yâcout  II,  28,  9  et  10,  Meursinge 
,6,  5.  — *De  même  que  l’éditeur,  je  dois  avouer  que 
l’expression  dans  les  Fragm.  hist.  Arab. 

448 ,  m’est  obscure. 

II  laver  un  corps  mort ,  Tha’âlibî  Latâïf  87,  12. 

—  laver  la  tête,  au  fam.,  réprimander,  Bc. 

III  se  laver,  faire  les  ablutions ,  Ht.  —  Cf.  plus 
loin  le  part. 

Y  se  baigner  dans  l'eau ,  Bc,  Hbrt  42. 

VIII  même  sens ,  Bc. 

G 

guimauve ,  Bc. 

-  »  i 

^  O  — 

menstruum,  L^xLA.  A  ào^Li,  «une  telle  a 
ses  règles,»  Yoc. 

✓  O 

ü_Ji_w_A  désigne  en  Ifrîkiya  la  plante  que  le  vul- 

3  G  ^ 

gaire  en  Espagne  nomme  ^-A-c ,  Bait.  II,  237  f, 
globulaire. 

A-x_>v>._ê  déteint,  qui  a  perdu  sa  couleur  par  le 
blanchissage ,  Macc.  II,  97,  19;  M.  de  Goeje  me  four- 

y 

nit  encore  Mowasehâ  122  r°  et  v°: 

Aw~v  ü-woiAJI  ujIjuÜÎ 


CT**^ 


213 


—  Blanchissage ,  dégraissement  ; 
^jLaJI  J>  »  ,**»■  f  savonnage ,  Bc.  Quand  on  donne  à 
quelqu’un  un  cadeau  en  argent,  un  pourboire,  on 
dit:  ^  Üuî>,  1001  N.  III,  486, 

10,  ou  ÎÀ-P,  ibid.  494,  2;  cf.  sous  I. 

gamin ,  marmiton ,  valet  de  cui¬ 
sine,  Bc  (sous  le  second  mot,  (jLc.  est  une  faute  d’im¬ 
pression).  —  Détersif ,  Bc,  Bait.  I,  13  b:  ISoLj 

acXJ'j  ajjj.  —  JImoLÜ  ^ylxjl,  Auw.  I, 

75,  dern.  1.,  où  Clément-Mullet  observe:  « Elava ,  des 
paysans  de  Champagne.  » 

(jywlc  Zerre  ù  foulon ,  Hœst  116,  Godard  I,  174. 

—  Jij-wLc  euphorbia  spinosa ,  Bait.  II,  233  d. 

—  tjyJjsJi  et  voyez  sous  ^ . 

O  - 

blanchissage ,  Bc. 

aL^-ju  aj  scmoncer,  faire  une  semonce,  Bc. 

a  O  * 

a  un  sens  plus  général  que  celui  qu’on 

trouve  chez  Freytag  et  Lane,  lavoir ,  lieu  où  on  lave , 
Gl.  Belâdz.,  Aie.  (estregadero  donde  lavan,  lavadero 
lugar  do  lavan). 

#  O 

Zes  fonts  baptismaux ,  L  (labracrum  [il  veut 
-  ( 

^  O  - 

dire:  lavacrum]  (babtisterium)  —  Goupillon , 

Maml.  II,  2,  239:  J. 

«il  le  frappa  avec  le  goupillon  que  renfermait 
le  plat  qui  contenait  la  liqueur»  (Quatremère). 

-  O  -  O  ^ 

aAwAx  ■  blanchisserie ,  buanderie ,  Bc,  M:  aL*olJï5 

*  ✓ 

/  O  )  w  « 

&yjLydi  L^ô  J'-wJÜ  AÂJiAILi  *iLy> 

W  ) 

ceZm  gwi  esZ  chargé  de  laver  les  corps  morts , 

Lane  M.  E.  II,  320. 

> 

Juwübo  ceZm  gw  lave  les  haik,  voyez  Hœst  116. 

+  o  > 

celui  qui  est  chargé  de  laver  les  corps 

morts ,  1001  N.  II,  101. 

ft* f  mets  composé  de  semoule,  de  miel  et  de 
safran,  R.  N.  99  r°. 

m 

se  fâcher ,  Bc  (Barb.),  Ht. 

YII  s'attraper ,  être  trompé,  Voc.,  Bc,  c.  yj  se 
laisser  prendre  à,  être  trompé  par,  Bc. 


X  tromper ,  Gl.  Belâdz. 

«• 

(jAi  frauduleux ,  fait  avec  fraude,  Bc.  —  ,5  ^ a 
levain ,  vice  dans  les  humeurs,  Bc. 

fraude,  pl.  o^-^j  Gl.  Maw/ 

W  J 

(jiwi;  colère ,  Cherb.  Dial.  143. 
trompé ,  Gl.  Fragm. 

(ji.Là*ê  fraudeur ,  frauduleux ,  enclin  à  la  fraude, 
affronteur,  sophistiqueur ,  trompeur ,  pipeur ,  Voc.,  Bc, 

Hist.  des  Benou-Ziyân  99  v°  :  UiLciob  LuL>  , 

1001  N.  IV,  4,  2  a  f.;  — •  falsificateur,  Edrîsî,  Clim. 


I,  Sect.  6: 


03° 


^  1  ^AA2.Jî  AJ  WmJC  .  ■AA.'îlî  a54av 

W  X  ) 

(jà..£dbo  fâché,  de  mauvaise  humeur,  Delap.  24. 

?  O  - 

pl.  (jjvALioi.  camisia.  Voc. 

I.  a)L>  faire  l'ignorant,  Bc. 

t  VI  faire  l'ignorant,  Bc. 

X.  il  me  prend  pour  une  dupe,  Bc. 

stupidité,  ignorance ,  Ht. 

5  ^ 

celui  qui  a  une  mine  refrognée,  rébarbative , 

Voc. 

a 

apprenti ,  novice  peu  habile,  crédule,  dupe, 

qui  est  trompé,  facile  à  tromper,  écolier,  homme  peu 
habile,  sans  expérience ,  inexpérimenté ,  gauche,  ridi¬ 
cule,  maladroit ,  inhabile,  mazette,  homme  qui  ne  sait 
pas  jouer  à  quelque  jeu,  neuf,  novice,  simple,  facile 
à  tromper,  Bc,  1001  N.  I,  592,  599,  III,  429,  Bresl. 
IX,  233,  X,  447;  aÎLs-  faire  l'ignorant, 

O  >  •>  *  * 

Bc.  Pl.  «ill-bred  clowns,»  Palgrave  I, 

93.  —  T.  de  maçon,  non  taillée  (pierre),  M,  Sam- 
houdî  148,  2. 

gaucherie ,  impéritie,  inexpérience,  mala¬ 
dresse,  simplicité •  a. y«y£du  grossièrement,  Bc. 

a  a  <j  * 

syJxê  furie,  emportement,  Bc. 
jU,+,w, C  rusticité ,  grossièreté,  rudesse,  Bc. 
yAÙS-  et  LS^  h  dans  le  sens  de  venir,  n.  d’act.  aussi 


1  • 


*  O  -  ,  .  . 

Arnold  Chrest.  207,  9.  —  s q-c 
« 

perdre  connaissance ,  Bc. 

II  mettre  dans  une  enveloppe ,  dans  ^  «w  étui ,  Aie. 
(enfundar  poner  funda),  p.  e.  un  livre,  Yoc.  (librum 
coperire)  ;  —  couvrir  de  croûte  une  tourte ,  un  pâte , 
Aie.  (encostrar  poner  costra).  —  C.  a.  dans  le  Yoc. 
sous  extasis. 

Y  s'évanouir ,  Ht. 

YI  feindre  de  s'évanouir ,  1001  N.  Bresl.  III,  110; 
cf.  plus  loin  le  n.  d’act. 

à'.  <=•  nubécules ,  maladie  dans  l’œil  du  cheval, 
Auw.  II,  570,  20. 

O 

défaillance ,  faiblesse ,  évanouissement, 
moison ,  syncope ,  Bc,  Hbrt  83.  —  Asphyxie ,  Bc. 

^  o  ? 

la  couverture  en  cuir  d’un  fusil,  Burton  II, 
104  n.  (gushat). 

asphyxié ,  Bc. 

asphyxie ,  Bc. 

fourreau ,  étui,  enveloppe ,  Aie.  (funda  de 

qualquier  cosa),  p.  e.  d’un  livre,  Yoc.  (sous  librum 
coperire),  Djob.  195,  15,  Berb.  H,  330,  2  a  f.,  392, 
6  a  f.  —  Croûte ,  Aie.  (costra  como  corteza,  encos- 
tradura  de  costra).  —  Pellicule  de  grenade ,  Aie.  (tela 
de  granada).  —  Fleurs ,  pellicule  ou  mousse  qui  se 
forme  sur  la  surface  du  vin  et  autres  liqueurs,  Mc. 
(lapa  de  vino,  lapa  de  qualquier  cosa).  t—  Tégument , 
intégument ,  Bc.  —  Membrane ,  tunique ,  valvule ;  -fULc 

pannicule,  membrane  sous  la  graisse,  et  dont 
les  muscles  sont  enveloppés;  ■,  k  »  H  périoste , 

membrane  qui  enveloppe  et  couvre  les  os; 

capsule ,  membrane  qui  enveloppe  une  articu¬ 
lation,  Bc.  —  Bonnet  de  papier  en  forme  pyramidale 
qu'on  met  sur  la  tête  de  certains  criminels ,  Aie.  (co- 
roça).  * —  Chaperon  dont  on  couvre  les  yeux  de  l'oiseau 
de  proie ,  Aie.  (capirote  de  halcon).  —  Eblouissement , 
difficulté  de  voir  par  trop  d’éclat  ou  par  une  cause 
.  intérieure,  Bc.  —  Pour  chez  Auw.  I,  667, 

12,  voyez  sous  àLyioü. 

«jLixî.  dragon ,  tache  dans  la  prunelle,  Bc,  Auw. 

II,  572,  14  et  suiv.,  dans  le  diamant,  Bc;  ^  sjLkê 
taie ,  pellicule  qui  se  forme  sur  l’œil,  Bc.  — 
1  berlue ,  éblouissement,  Bc.  —  (Pers. 

et  aussi  sous  d’autres  formes  que  Yullers  donne 


sous  ce  mot)  pl.  o!  «  espèce  de  bât  formé  de  deux 
sièges  petits  et  incommodes  suspendus  des  deux  côtés 
d’un  mulet  (ou  d’une  autre  bête  de  somme)  et  que 
recouvrent  des  châssis  de  oanevas  soutenus  par  de 
légers  bâtis  à  bois»  (Chardin  cité  par  Yullers),  Djob. 
178,  2,  188,  2  a  f. 

IM 

membraneux ,  Bc. 

(jfclc  foule ,  mêlée ,  Bc  (Barb.),  Cherb.,  Ht,  Delap.  138. 

s 

X-a-wI _ à  une  couverture  plus  ou  moins  riche  que 

l’on  mettait  par-dessus  la  selle  du  cheval.  Sous  les 
Seldjoukides ,  les  Mamlouks,  etc.,  c’était  un  des  in¬ 
signes  de  la  souveraineté,  et  elle  était  portée  devant 
le  sultan  par  un  écuyer;  voyez  Maml.  I,  1,  4  et 
suiv.  —  Un  cercle ,  une  réunion ,  ceux  qui  entourent 
habituellement  un  homme ,  Maml.  1 ,  1,4  (cf.  Lane  à 
la  fin),  Hoogvliet  50,  7,  Djob.  148,7,  Khatîb  29 v°: 

iüJjï l£  jJLjJI  J,  —  Evanouissement ,  Yoc.  — 

O  ~  J 

X-oiLê.  une  très-grande  peur,  Haiyân  16  v°:  il 

* 

O  o  .1  &  S  ~ 

reconnut  l’autorité  du  sultan  q-.  xS£Jü  q!  ^1 

(jiliu  évanouissement ,  Hbrt  33  (Alg.). 

j*  ' 

^  ? 

évanouissement,  Domb.  89,  Roland. 

I  avaler  de  travers  en  mangeant  ;  —  étrangler  en 

4  V*  * 

mangeant  trop  vite,  Bc.  —  C.  q-»,  n.  d’act.  \ja~z.  et 

w  ) 

Kaoc,  displicere,  Yoc. 

wAAaC  I  tyranniser ,  Aie.  (tiranizar).  —  üoaJü  ^x:  u-aaoc 

ou  ^wwaÂj  se  contraindre,  prendre  sur  soi,  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  rapere. 

yuai  vol  de  ce  qui  appartient  à  l'Etat,  Aie.  (robo 

de  cosa  publica).  —  Possessio  malâ  fide,  v.  d.  Berg 

£ 

58,  n.  1.  —  Contrainte,  ^a-aoJUIj  et  Laaæc  par  con¬ 
trainte,  force ;  \-Â_&  Iaaac  contre  son  gré ;  i^aaLJL 

et  waaoA  èow  <?r^,  mal  gré,  Bc;  1001 

N.  Bresl.  H,  65,  2:  l-aaoxJÜ  «ils  dé¬ 

cidèrent  qu’il  était  fou,  mal  gré  qu’il  en  eût.» 

M  G  - 

*aaao_c  chose  faite  forcément ,  Bc.  —  Contrainte, 
Hbrt  214. 

\aîL*3.&  force ,  contrainte ,  Bc. 


l  5I  LlL  bon  gré,  mal  gré ,  An- 

tar  44,  4. 

i  «»■ 

vyiUoLC  dans  le  Yoc.  sous  rapere,  appetitor  alieno- 
rum ,  rapax,  predo  {gui  predat),  L. 

G 

ujLaXcl  contrainte ,  Bc. 

*o£  II  dans  le  Yoc.  sous  ramus,  entrelacer  des  bran¬ 
ches  d'arbre ,  Aie.  (enramar).  —  Faire  des  -figures  gui 
ressemblent  à  des  branches ,  Djob.  92,  14. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  ramus. 

0  5  >  et 

yaÊ,  pl.  Wright,  qui  cite  Macc.,  mais  sans 

autre  indication.  —  Rigole ,  petit  canal ,  Djob.  215, 

o£  ) 

14.  —  Jes  vers  (Zon£  se  composent  les 

et  les  Prol.  III,  390,  7,  9  et  11,  429,  7  et 

11,  J.  A.  1839,  II,  163,  3  a  f.,  164,  5  a  f.,  Bassâm 
I,  124  r°  et  v°. 

üLuic  rameux ,  branchu ,  Aie.  (ramoso). 

o  ~  y 

suivi  de  verge-d'or  (plante),  Bc. 

w  *  y 

q  n  rameux ,  branchu ,  Aie.  (ramoso  lleno  de 
ramos).  —  ^4  plusieurs  branches  (chandelier),  Djob. 
149,  11  et  17,  151,  2  et  3.  —  Composé  de  stances , 
Prol.  III,  361,  11.  —  Subst.,  ramée ,  Aie.  (ramada 
sombra  de  ramos). 


en  ce  sens,  ajoute:  (j^lau  sLo\  0yCi  ^  jy&j  d**- 
YII  se  détourner  (œil),  Voc. 

(jix-c  acerbe,  âpre,  rude  au  goût,  dur,  revêche , 

rttcZe ,  Bc. 

«w  y 

—  iOo-jLxa-i ,  Most.  sous  ce  dernier  mot  (la 
voyelle  dans  N). 

xxoLùaé  acerbité ,  âpreté,  Bc.  —  Simplicité ,  rudesse 
des  mœurs  bédouines,  Prol.  I,  367,  15  (cf.  trad.), 

370,  4,  410,  3  a  f.,  413,  5,  II,  18,  3,  64,  6,  65,  2. 

i 

ijnii  plus  rafraîchissant,  Calâïd  59,  8. 

4 

v— I.  Exemples  de  &î  (Lane  TA):  Aghânî 

18,  7  a  f.,  Akhbâr  115,  1  et  2.  —  C.  se  détour¬ 

ner  en  colère  de,  Ali’s  hundert  Spriiche,  Anhang, 
n<>  188. 

II  c.  J  dans  le  Yoc.  sous  irasci;  c.  a.  p.  et  J, 
mettre  quelqu’un  en  colère  contre,  Abbad.  II,  5, 2  a  f. 
(mais  dans  le  vers  des  1001  N.,  cité  dans  la  note  20, 

s  -  y  s 

il  faut  substituer  LLiito  à  Luoâxi). 

YI  être  en  colère,  Gl.  Mosl.,  Becrî  40,  5  a  f. 

disgrâce,  Bc.  —  et  —  Suftôç, 

V appétit  irascible,  et  g— ^  —  £7n2rup,ix,  l'appétit 

concupiscible ,  de  Slane  Prol.  I,  385  n.  —  ^ 


\jà£-  I.  (jai.  détourner  les  yeux  de,  Yoc.  — 

**  Z* 

qXJ  (j^£  faire  baisser  les  yeux  à  guelgu'un , 

et  aussi  lui  fermer  les  yeux  •  «Jy—c  ..c  fermer  les 
yeux ;  aux  exemples  que  j’ai  donnés  dans  le  J.  A. 
1869,  II,  140,  141,  on  peut  ajouter:  Macc.  II,  197,  18: 

y**-  !L  Sliw  ^  *n  f. 

Descr.  de  l’Eg.  XIV,  234,  n.  3,  où  le  chante 

«* 

en  s’adressant  aux  femmes: 

«fermez  vos  paupières,  ô  yeux  de  narcisse!» 

-  o5 

IV  chez  Ibn-Haiyân  rr  ,  fermer  les  yeux 

sur  quelque  chose ,  faire  semblant  de  ne  pas  s’en  aper¬ 
cevoir,  c.  S  P-  et  t.,  56  v°:  (jnÊl3  L-gJjL*  yys., 
qLLjLJI  xxgJol  Le  LgJ ,  c.  J  p.  et  (J— c  r. 

-  o-e 

(Bc  donne  la  constr.  c.  r.  pour  ^yaci),  le  même 
dans  Bassâm  I,  23  v°:  lo  Jv—c  <JU 

O  #  t  <*  .  " 

Le  M,  en  donnant 


*  y  ^  ** 

dire :  aJJS  gue  la  colère  de  Dieu  soit  sur 

moi,  car  en  donnant  la  définition  du  terme  cM  le 
M  dit  que  c’est  une  déclaration  accompagnée,  du  côté 

C  «w  w 

du  mari,  du'yiLji  (—  dire :  J-  aJJi  joL*J),  et,  du 
côté  de  la  femme,  du  et  l’explication  de  ce 

dernier  mot  est  fournie  par  Mâwerdî  .  391 ,  7  a  f. 

*  ù  + 

Zyaà  rage,  transport  furieux  de  colère,  Bc.  — 
Indignité,  qualité  odieuse  de  ce  qui  est  indigne,  énor¬ 
mité,  Bc.  —  Foudre  de  guerre,  grand  général,  Bc. 

yüc  colérigue ,  Bc. 

Luaïic  voyez 


y.  c.  fâché ,  en  colère,  Aie.  (enojado). 
v_jLLlé  dans  le  Yoc.  sous  irasci. 

y  o  . 

._<j  Ka  i  *  abominable,  indigne ,  méchant,  très-con¬ 
damnable,  odieux,  Bc.  —  Anathème ,  excommunié, 
Bc.  —  xJlx:  yy&iu)  maudit,  réprouvé;  —  disgracié 
tombé  dans  la  disgrâce,  Bc. 


^0£ 

J 
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l'amante  qui  boude  son  amant ,  Fleischer 
sur  Macc.  I,  652,  13  Berichte  215. 

*  *  w 
— A’.o-.è  la  porcelaine ,  Gl.  Edrîsî, 

Bait.  I,  179,  1.  2  (fort  mal  traduit  par  South.).  — 
De  la  poterie ,  des  vases  faits  de  terre  glaise;  — 
vases  de  porcelaine ,  Gl.  Edrîsî;  écrit  JoS  dans  les 
1001  N.  Bresl.  III,  123,  10  (omis  dans  Macn.  et 
Boul.). 

^  •)  *  <j  £ 

Ju,:or.  pl.  grand  plat ,  en  port,  alguidar ,  Gl. 

Edrîsî,  Gl.  Esp.  132,  Gl.  Manç.:  a^Ljoa_c. 

#  .  S  ^  O  w  v»  ) 

tiÂiCP  sJufl  üiA^Uî  ^ucoàJÎ^  i  fcjkLtSï 

-  O  3  .  .  o£ 

vt;  écrit  pl.  ëjA-cl  dans  le  Voc.,  scu- 

tella. 

^Lkê  potier ,  Gl.  Edrîsî. 

sy^liu-o.  Le  Yoc.  donne,  mais  seulement  dans  la 

-  y 

lre  partie:  SjOlix  (sic),  divicie. 

y  o  y 

cartilagineux ,  Bc,  Payne  Smith  1330. 

et  IY ,  fermer  les  yeux  sur ,  ne  se  con¬ 

struit  pas  seulement  c.  ^_e  (Lane,  Yoc.,  Bc),  mais 

w  o  y 

aussi  c.  ,  Bc  ;  cf.  sous  (jüê  IY.  —  ,  en 

pariant  du  vin,  signifierait,  selon  le  scoliaste  de  Mos- 
lim,  qLJLÎÜ  qE  à j. 

YI,  fermer  les  jeux  sur ,  non-seulement  c.  mais 
aussi  c.  J._e,  Macc.  II,  284,  4  a  f.  Doit  souvent  se 

O  5 

traduire  par  être  indulgent ;  Bç  a  in¬ 

dulgence  ;  c.  J  p.  pour ,  Freytag  Chrest.  100,  7  a  f.  ; 
c.  se  prêter  à  une  chose,  la  laisser  faire,  Bc. 

L-ae_è  cinis ,  igneus ,  Yoc.,  poussier ,  poussière  de 
charbon,  cendre  chaude  où  il  reste  quelques  étincelles 
de  feu ,  Aie.  (cisne  (lisez  cisco  comme  chez  Nebrija) 
de  hogar,  rescoldo  ceniza  caliente). 

■m 

Jac  I  tremper  (son  pain),  Hbrt  13.  —  V.  n.,  ali! 
enfoncer ,  v.  n.,  aller  au  fond,  entrer  dans,  Bc. 

III  (Lane)  dans  le  Diw.  Hodz.  283,  4.  La  IYe 
chez  Freytag  semble  une  faute  (au  lieu  de  la  IIIe). 


X-îv-é:  alambic  pour  distiller  Veau  de  vie ,  Descr- 
de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  416. 

xbllaÊ  taie ,  pellicule  qui  se  forme  sur  l’œil,  Bc. 

-  O  -  > 

xLxLtÊ  brouillard ,  Hbrt  166,  M. 


I  dissimuler ,  Bc. 


“  O  w  *•  ^ 

JaiJî  ou  XSjltaiîî ,  sont  des  dirhems 

qui  étaient  fort  estimés  à  Bokhârâ  et  qui  ont  été 
frappés  par  Ghitrîf  ibn-’Atâ,  gouverneur  du  Khorâsân 
sous  le  règne  de  Hâroun  ar-rachîd,  M. 


I  absorber ,  faire  disparaître,  Bc.  —  Faire  le 
plongeon ,  au  fig.,  se  soustraire  au  danger,  à  la  dis¬ 
cussion,  à  la  vue,  Bc.  —  C.  J,  s'abymer ,  se  livrer 
à,  se  plonger  dans,  Bc.  —  Plonger  dans  la  mer  pour 
pêcher  des  perles  ou  autres  choses ,  c.  Je  r.,  n.  d’act. 

ijJ _ L>-ê,  1001  N.  II,  193,  6  a  f.  et  suiv.  —  (jlJaÊ 

y  o* 

xJlï  perdre  courage ,  1001  N.  I,  233,  10,  comme  en 
allemand:  den  Muth  sinken  lassen. 


II  tremper  (son  pain),  Hbrt  13.  —  Couler  à  fond 
un  navire,  Bc.  —  Baptiser ,  Yoc.,  Aie.  (bautizar),  Bg , 


Macc.  II,  798,  16,  Khatîb  22  v°  :  aJLibt  JlSâ 


gwiJJ  ytr^-  (k  *1.  (Â_Jj)  8lA-J$ 


«M  W  A  7 

De  là  un  Maure  qui  a  reçu  le  bap¬ 

tême ,  un  apostat ,  Gl.  Esp.  171.  —  Provigner  une 
vigne,  Auw.  I,  13,  185,  20. 


Y  dimergor ,  L,  dans  le  Yoc.  sous  submergere, 
plonger ,  s'enfoncer  entièrement'  dans  l'eau ,  Aie.  (ça- 
bullirse).  —  Recevoir  le  baptême ,  Aie.  (bautizarse). 

YIII  recevoir  le  baptême ,  voyez  sous  II. 

iwkiÈ  pl.  o!  l'action  de  plonger ,  de  s'enfoncer  en¬ 
tièrement  dans  Veau ,  Aie.  (çabullidura  en  el  agua, 
somorgujo). 


(jJjbÉ  baptême,  M;  (jJJaxJî  fête  en  mémoire 


du  baptême  de  Jésus-Christ ,  M,  que  les  Coptes  cé¬ 
lèbrent  le  11  Toubeh  (18  ou  19  janvier),  Lane  M.  E. 
II,  363.  Dans  l’Eglise  latine,  qui  célèbre  le  même 
jour  le  baptême  de  Jésus-Christ  et  sa  manifestation 
aux  Gentils  par  l’adoration  des  mages,  Epiphanie , 
jour  des  Rois,  6  janvier,  Hbrt  153,  Bc  (chez  qui  le 
techdîd  sur  le  tâ  est  une  faute),  Calendr.  19,  5. 
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•  (jà.hc 

immersion ,  Bc.  —  Disparition ,  éclipse ,  ab¬ 
sence  subite,  momentanée,  Bc.  —  ^ yj  (j^Lc  oc¬ 
cultation ,  disparition  passagère  d’un  astre,  Bc. 

S»  +  * 

(jdlac  plongeon ,  oiseau  aquatique  qui  plonge  sou¬ 
vent,  M,  Yâcout  I,  885,  17,  1001  N.  III,  239. 

«w 

même  sens,  Bc.“ 

juwLLc.  'même  sens,  Cazwînî  II,  363,  8. 

U^JoLê,  suivi 'de  sans  connaissance , 

1001  N.  Bresl.  XI,  7,  où  Macn.  a  ^  l-oLc. 

l'action  de  nager  entre  deux  eaux ,  Aie. 

(nadadura  a  somorgujo).  —  Baptême ,  Voc.,  Aie.  (bau- 
tismo).  C’est  proprement  une  des  trois  sortes  de  bap¬ 
tême,  le  baptême  par  immersion ;  les  deux  autres  sont 

et  Jf,  M.  —  Couchage ,  Auw.  I,  156,  3. 

«M  O  «* 

immer  si f,  Bc. 

o  —  -  O  ^  f  f 

,  vulg.  ,  pl.  ill  (jwJslx* 

pêcheries  de  perles ,  1001  N.  Bresl.  IY,  94.  —  Bai¬ 
gnoire ,  bassin  d'un  bain ,  Bc,  cwwe  ow  baignoire  pour 
prendre  un  bain  d'immersion ,  M,  Bg  88,  bassin  rem¬ 
pli  d'eau  chaude ,  Lane  M.  E.  II,  48,  1001  N.  IY, 
479,  2  et  9;  réservoir  dans  lequel  se  plongent  les 
Coptes ,  Ze  yowr  de  l'Epiphanie ,  e»  mémoire  du  bap¬ 
tême  de  N.  S.,  Yansleb  342. 

IjiiiE. 

O 

(j«ua.c,  obscurité ,  est  bon  (cf.  Lane  sous  I),  comme 
il  résulte  de  la  mesure  d’un  vers  dans  de  Sacy  Chrest. 
II,  Ifi,  5  (cf.  389). 

I  éblouir ,  Bc. 

et  IJ  c.  éclipser ,  effacer ,  au  fig.,  sur¬ 
passer,  faire  ombre  à ,  Bc.  —  o^aJî  ou 

cyaJl  absorber  le  son ,  Bc. 

Y  se  voiler ,  Bc.  —  C.  p.  se  cacher  à ,  se  (Ze- 
n?6er  à,  Macc.  II,  107,  7. 

% 

*lîac.  Pl.  ,jk£,  Bc  (housse),  ^gglLc,  Ht,  Delap. 

59.  —  Affublement,  habillement,  ce  qui  couvre  la 
tête ,  le  corps ,  le  visage ,  Bc.  —  Voile ,  grand  voile 
de  femme  qui  couvre  la  tête  et  le  corps  tout  entier , 
Bc,  Bg.  —  (jSyüî  *Lkè  housse,  couverture  de  meu- 


JLC 
y 

blés;  Akè.  taie,  Bc;  cf.  1001  N.  II,  46,  3.  — 

Membrane ,  Bc. 

Llkc  (pl.)  =  Liai*,  Payne  Smith  1343. 

-  O  - 

X-Jaij  pl.  courte-pointe ,  Aie.  (cobertor  de 

cama). 

(sZc)  couvercle ,  Domb.  93. 

masqué,  Aie.  (caratulado  con 
caratula).  —  ^_La »»  dne  awee  Za  seZZe  Zrés- 
haute  dont  se  servent  les  dames,  Lane  M.  E.  T,  286. 

iüUaX'O  sLxi  femme  voilée,  Bc. 

m 

I  capter,  gagner  par  voie  d’insinuation ,  c.  a.  p.  cap¬ 
ter  les  bonnes  grâces  de  quelqu’un,  Bc.  —  Duper , 
tromper,  Bc.  —  Manigancer ,  Bc.  —  Tourner,  ques¬ 
tionner  pour  surprendre,  Bc. 

àütc  captation,  action  de  capter,  Bc. 

Si  ^ 

olàx.  captateur,  qui  surprend  par  adresse  un  do¬ 
nateur,  Bc. 

H  c.  a.  asecurare  (—  Yoc.  ;  convoyer,  escor¬ 

ter,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  asecurare. 

YI.  Des  exemples  de  la  signif.  donnée  par  Lane 
d’après  le  TA  se  trouvent  dans  le  Gl.  Djob.,  où  ce 
verbe  est  mal  expliqué.  —  C.  £>>  dans  le  Yoc.  sous 
parcere. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  parcere. 

YIII.  Le  pass.  être  remis  en  grâce ,  Gl.  Mosl.  (?). 

-  )  o , o£ 

X.  xlJl  Dieu  m'en  préserve !  Dieu  me  pré¬ 

serve  d’en  avoir  l’idée!  je  n'ai  garde;  Dieu  nous  garde 
d'un  pareil  malheur,  Bc.  ,  à  sous-enten¬ 

dre  «JUi,  demander  pardon  à  Dieu  pour  quelqu'un, 
Koseg.  Chrest.  41 ,  6  a  f.  C.  ^1!  p.  demander  pardon 
à  quelqu’un,  Bidp.  96,  3  a  f.  —  C.  et  expier, 
réparer  une  faute  par  une  peine,  Bc. 

O  -  O  - 

jJLc,  pour  faire  la  garde,  1001  N.  Bresl. 

IX,  272,  9:  o^w,  où  Macn.  a  (j*-3=0J. 

Ax ,  pour  j-»-> ,  rétribution,  récompense  que  l'on 
donne  à  des  gardes,  à  une  escorte,  1001  N.  II,  109, 
3.  —  Garde ,  gens  de  guerre  qui  font  la  garde,  corps 
de  garde ,  soldats  posés  en  un  lieu  pour  faire  garde, 
et:  lieu  où  se  tiennent  les  soldats  de  garde,  patrouille , 


II 


28 


escorte ,  convoi,  vaisseaux,  soldats  qui  escortent  des 
provisions,  des.  bâtiments,  Bc,  Hbrt  140,  1001  N. 
Bresl.  IX,  231,  3,  233,  3,  XI,  340,  1;  yLc 

guet,  Bc ,  Hbrt  140;  yic  douanier, .  Bc  ;  — 

faction ,  guet  d’une  sentinelle ,  Bc.  —  Tous  les  usten¬ 
siles  qui  se  trouvent  dans  la  tente ,  Ztscbr.  XXII,  131. 


oV 


L,  chez  les  chrétiens,  indulgence,  rémission 
de  la  peine  due  aux  péchés ,  Aie.  (indulgencia  pardon, 
indulgeneia  del  papa)  ;  M*  jour  d' indulgences , 

Aie.  (endolcncias  dia  santo). 

w»  O  >  t 

piaculaire ,  qui  a  rapport  à  l’expiation,  Bc. 

r^-â_c,  pour  pl.  *Lâé,  protecteur ,  surtout 

celui  qui  escorte  et  défend  les  voyageurs  pendant  leur 
route,  Maml. ,  I,  1,  208,  Burton  II,  113,  Ztschr.  XI, 
494,  factionnaire ,  qui  fait  faction,  sentinelle,  Bc,  Hbrt 
143,  cf.  Burton  I,  153,  1001  N.  II,  109,  Bresl.  IX, 
231.  —  Conducteur  de  paysans  à  la  corvée ,  Mehren 
32.  —  Celui  qui,  moyennant  redevance ,  a  obtenu  la 
protection  d'une  puissante  famille  sous  le  patronage  de 
laquelle  il  s'est  placé,  '  Margueritte  282. 

«lie  pl.  au  Maghrib,  bonnet,  calotte  portée 

par  les  hommes,  Yêtem.  314  et  suiv.,  Macc^  II ,  636 , 

7,  cf.  sous  i,  Çalât  72  v°:  |*jôÎ  JS 

(1.  qL)  qIî  q-»  ICobJt 

Au  Maghrib,  manteau ,  manteau  rouge,  Yoc.  (capa 
(vermeya)),  à  Tunis,  « gefara  légère  enveloppant  le 
tout,»  Michel  76,  «  gefara,  petit  burnous  en  laine 
fine  et  blanche  pour  l’été ,  »  Dunant  201 ,  Coût.  25  r°  : 

ij  JÜ  <3^  jC.  y jyji  a-dxj  —  Ujj  iule  3”>ü> 

>  °  ..  •*  > 

3>~ÙaÀ<£.  v^slxi  Lo  (J^  3^*^  qjL  <5J 

y  O  m  X 

oo liai  <d  J'Jis  iAJj  lîl^  Uj 

L*ï.j5  *U.Â/o ,  Haiyân-Bassâm  III, 

140  r°,  où  il  est  question  de  l’entrée  de  Hichâm  III 

dans  Courdoue,  man.  A:  ‘iJoUv  îôJls\j  — 

* 

'séij  ,Jk. c  U  Hjlâi.  (1.  3^)  J-*-»*  >  man.  B  : 

3— ^  Syw.5  LiA-i'-’  lo  3!  Sjl — SUS-  ^1.  jufvd)  jL^Âvl  "^^Iav  , 
Macc.  I,  881,  7,  P.  Pi’ol.  II,  194,  1,  l’anonyme  de 

Copenhague  34:  ^^-à-aJI  s) b'  L*j$ 

q-.  Xjlyiiî  yif\  üüi. sLw  3! 

W  M 

.jCilî  (_wLJ  1^a2JC3>!^  lyiLiAoî  lA—i 


*  ^  >3)  cr 

J..  Ce  mot  présente  deux  difficultés,  car 
en  premier  lieu  il  n’est  pas  toujours  facile  dç  choisir 
entre  les  (leux  signif.  calotte  et  manteau ,  et  je  crois 
à  présent  que  dans  les  deux  passages  cités  Yêtem. 
316  la  seconde  signif.  est  préférable  à  la  première. 

x>  W 

En  second  lieu  on  hésite  entre  b^Ui  et  a^iÀc  (voyez), 
qui  signifie  aussi  manteau ,  quand  on  n'est  pas  guidé 
par  la  mesure  ou  par  le  pl.  —  Pour  ijjULs»,  protec¬ 
tion,  Abou-Hammou  165:  3 

&  q^AAAJ  jyiÂAXJ 

' 0  "  5 

»Juâ- c  petit  manteau,  voyez  l’article  qui  précède; 
les  voyelles  que  j’ai  données  sont  dans  le  man. 

_  y 

saisis,  pl.  manteau,  Yêtem.  317,  Calâïd  334, 

2  (zr  1.  5),  cf.  b^ÜLc,  M:  xaaaJ-j  BjLsJLJî 

Js"L-a.^J1  3  J. — * — =-^1  (j’ignore  pourquoi  il  ajoute  que 

c’est  un  mot  hébreu);  Bg  a  à’  ÜLê,  pl.  0!,  sous  chape 
d'église,  et  Bc  n’a  ni  techdîd  ni  voyelles  sous  chape , 
large  vêtement  d’église  on  manteau. 

O  x. 

yJdùi ,  chez  les  chrétiens,  indulgence ,  rémission  de 
la  peine  due  aux  péchés ,  Aie.  (indulgencia  pardon). 

<  o  * 

üjjLJe-s)  même  sens,  Aie.  (indulgencia  pardon),  et 
jour  d'indulgences ,  Aie.  (endolencias  dia  santo). 

~  ^  J 

Jixn  (^  pour  £.)  protecteur ,  Burckhardt  Syria  660. 

O  O 

j»(e  amende  honorable  ,  Bc. 

%*.  OO 

expiatoire,  Bc. 

i^jnSS-  III  subripio  ( raptim  aufero ),  L,  cf.  Cl.  Mosl.; 
decipere,  Yoc. 

YI  dans  le  Yoc.  sous  decipere. 

....  o  * 

_ I.  —  t'pf)  son  de  trompette, 

Saadiah  ps.  150,  vs,  3.  » 

^  I  s'assoupir ,  s’endormir  d’un  léger  sommeil ,  s'en¬ 
dormir,  sommeiller,  Bc. 

II  assoupir,  endormir  à  demi,  Bc.  —  C.  a.  p.  trom¬ 
per  la  surveillance  de  quelqu’un,  Bc. 

III  c.  a.  p.  tromper  la  surveillance  de  quelqu’un, 

■JS. 

Bc,  Kalyoubî  10,  8  éd.  Lces:  iÀ_3>I5  x_i'L_voi 


oÜÀc 
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IY  c.  a.  omettre  une  chose  de  propos  délibéré ,  Berb. 

I,  466,  11.  —  Abolir ,  Berb.  II,  561,  11. 

YI  feindre  de  ne  pas  faire  attention  à,  c.  r., 
Yoc.  (disimulare),  Becrî  185,  2,  vulg.  c.  r.,  Ztschr. 
XX,  509,  13  et  14,  c..  p.,  Akhbâr  37,  dern.  1.  : 

}  £  x 

ils  lui  demandèrent  du  secours 

*. 

YIII  c.  a.  p.  surprendre  quelqu’un,  le  prendre  au 
dépourvu ,  Kâmil  673,  5. 

X  c.  a.  p.  tirer  son  profit  de.  la  nonchalance  de 

quelqu’un,  Gl.  Badroun,  Gl.  Mosl.,  Macc.  I,  166,  1, 
Berb.  Il,  185,  8  a  f.,  Nufhut-ool-Yumun  (Calcutta, 

1811)  103,  6:  jiiSj 

&  rL^vJJt  vJLb 

O  > 

c.  q*  dépourvu  de ,  Berb.  I,  517,  6  a  f.  — 

V  '  O,  > 

Sans  point  (lettre),  Ibn- Abdalmelic  11  v°:  tjù+jgz- 

'  V 

jJdiiJS  s- îJL  13  r°,  où  il  est  question  du  nom 

O  - 

propre  4JaJî  gJb. —  Imbécile ,  lourdaud , 

Macc.  I,  137,  7,  Prol.  I,  341,  6. 

-O 

Kiâi  négligence  de  ses  occupations ,  Djob.  219,  9 
(—  Bat.  II,  101).  —  Frivolité ,  Bidp.  29,  1.  —  2V/- 
aiserie ,  caractère  de  celui  qui  n’a  aucune  expérience 
des  choses  ordinaires  de  la  vie,  Khatîb  31  v°:  aJAzt. 

^  La  cr*  ^ 

ol/ixs»  tiUô ,  32  r°,  Klàjb  niaisement ,  Bc.  —  Lour- 
derie ,  faute  grossière  contre  le  bon  sens,  la  biensé¬ 
ance,  Bc.  —  Dupe,  qui  est  trompé,  facile  à  trom¬ 
per,  Bc.  —  XJjLc  subito ,  Yoc.,  abrupto ,  au 

moment  où  Von  s' g  attendait  le  moins ,  tout  à  coup , 
aw  dépourvu ,  à  V improviste,  inopinément ,  Bc,  Macc. 

II,  55,  1,  1001  N.  I,  80. 

jUê  dans  le  Yoc.  sous  negligere. 

G  j  ) 

J— si — ê.  Le  pl.  aussi  JwLi,  Gl.  Mosl.  —  Aigre - 
moine ,  Bc. 

JjL*»  imbécile,  jocrisse,  lourdaud ,  Bc,  Bidp.  239, 
1,  Nowairî,  man.  273,  p.  264  (titre):  q* 

,^5  yOLâill  yjy,  1001  N.  Bresl.  IV,  353. 

Ji’uoJo  imprévu ,  Ht. 

(5^* 

Kfilâi.  orage,  au  fig.,  malheur  dont  on  est  menacé, 
disgrâces  qui  surviennent  tout  à  côup,  Bc. 


x&Aâè.  débâcle ,  révolution,  Bc. 

Jl£. 

*  O  *  » 

sjÂi.  (cf.  Lane),  pl.  oï ,  Saadiah  ps.  119,  dormi- 

tatio ,  Yoc.  (—  iU**),  assoupissement,  sommeil  léger, 

> 

Bc,  chez  Djob.  234,  2  a  f. :  sjÂè,  chez  Saadiah 

ps.  90:  JwJll  (J-» 

£  I  c.  a.  envier ,  Yoc.,  Aie.  (enbidia  aver). 

II  —  I  dans  l’expression  Abbad.  III, 

78.  —  Lier ,  attacher,  enchaîner ,  Yoc.  (conpedire) , 
Auw.  II,  296,  2,  1001  N.  I,  91,  5  a  f.  —  Dans  le 
Yoc.  sous  camisia. 

O 

IY  c.  p.  nourrir  une  haine  secrète  (J-é)  con- 

{.  5 

tre  quelqu’un ,  Haiyân  58  r°  :  auAc  (1.  q^Lw) 

Y  dans  le  Yoc.  sous  camisia. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  invidere.  —  Ibid,  sous 
conpedire. 

YIII  c.  q-*  tirer  de,  recueillir,  percevoir,  Gl.  Be- 

-  J 

**  t  '  w  w  w 

lâdz.:  j  j'  s>  (j-«  LcrA\i 

<3 ify  vJlSI 

se  prononçait  en  Espagne  &_Lc,  Yoc.,  Aie. 
(cosecha),  d’où  l’esp.  guilla.  Le  pl.  est  aussi 

o£ 

Gl.  Edrîsî ,  et  (vulg.)  ,  M.  —  Contribution  pour 
des  maisons  et  des  boutiques  bâties  sur  le  terrain  de 
l'Etat,  Gl.  Belâdz.  (Biffez  les  deux  lignes  qui  suivent 
dans  ce  Gl.,  car  dans  les  passages  qui  y  sont  cités, 

le-  vrai  mot  est  *Ic;  cf.  Gl.  Fragm.  sous  ce  dernier 

terme).  —  les  grains,  Yoc.,  Athîr  X,  338, 

dern.  1.:  îlLàJÎ  di.oi  JJ  x-jiAgjî  SAj 

dans  le  même  sens  les  pl.  obLàjl,  , 

Bc ,  Athîr  X ,  334 ,  3  a  f.  (lisez  de  même  dans  Khal- 
doun  Tornberg  24,  4),  344,  12.  Dans  la  Descr.  de 

l’Eg.  XI,  503,  504,  on  trouve  Jblc  denrées.  —  Abon¬ 
dance  des  productions  de  la  terre ,  Bc.  —  Un  fruit , 
Hbrt  51  (Alg.).  —  Champ  cultivé,  jardin,  Gl.  Edrîsî, 
Gl.  Fragm.,  Yenture  dans  Hornemann  440,  Haiyân- 

Bassâm  1,  142  v°:  nJAi.  (son  fermier). 
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w  y 

XLc.  Dans  le  Mi’yâr  6,  1.  10,  en  parlant  de  Ma- 

laga  :  ^lotJJ  *U*JI  XJoUI  L§Uê 

«O-  (jLoiJj).  En  rendant  compte  de  cet  ouvrage  dans 

-  > 

le  Ztschr.  XYI,  j’ai  soupçonné  qu’il  faut  lire  Lg-Ujj , 

«v  y 

parce  que  &JIS  est  tour  chez  Richardson  et  chez  Me- 
ninski,  et  que  dans  un.  passage  de  Macc.,  qui  traite 

y  y 

aussi  de  Malaga  (II,  147,  2  a  f.),  les  de  cette 

ville  sont  comparés  également  aux  étoiles.  Mais  comme 
LgiJLi;  est,  à  en  juger  par  le  silence  de  Müller,  la 
leçon  des  trois  man.,  j’admettrais  plutôt  aujourd’hui 

,  y  ^  y 

que  J-Lé  est  pour  JJlï.  En  tout  cas  l’emploi  de  ce 
mot  est  assez  singulier. 

iM  envieux ,  Aie.  (enbidiosa  cosa). 

abondant,  fertile,  Bc. 

àü^Lc.  'pellicule ,  peau  très-mince ,  Bc  ;  cf.  Gl.  Esp. 
56,  119. 

iU^Lc  tunique  d'homme  ou  de  femme ,  légère  et  trans¬ 
parente,  qui,  dans  les  temps  anciens,  était  presque 
constamment  jaune,  Yêtem.  319  et  suiv.,  camisia  (de 
panno  subtilï),  Yoc.,  R.  N.  23  v°,  en  parlant  de  Mâlik 

O 

ibn-Anas:  j-ôlio  XibLàJi  xJlc.,, 

62  v°  (Cairawân)  :  aoJLc.,  ïll>-  Udlc  ^ 

(Jvc  JolXJUj  ,  cf.  Recherches  I, 

App.  xxxix,  2  a  f.,  Aboulf.  Ann.  IY,  230. 

XUlê,  en  Barbarie,  vêtement  de  femme,  tunique 
Ou  robe  en  drap  fin,  en  satin ,  en  velours,  etc.,  ouverte 
jusque  sur  la  poitrine  et  allant  jusqu'à  mi-jambes , 
Yêtem.  322  (car  c’est  à  ce  mot  que  se  rapportent 
les  passages  de  Haedo),  Michel  190  (femmes  de  Tu¬ 
nis):  «des  rlila  brochées  d’or  descendant  sur  les  han¬ 
ches  comme  une  redingote.»  —  En  ,Barbarie,  vête¬ 
ment  d’homme;  au  commencement  du  XYIIe  siècle  à 
Alger,  veste  ou  robe  en  drap  de  couleur,  allant  jus¬ 
qu'au-dessous  des  genoux  et  ressemblant  à  une  petite 
soutane,  que  l’on  portait  en  hiver,  Yêtem.  323.  Au¬ 
jourd’hui  ,  veste  sans  collet  et  dont  les  manches  sont 
fendues  jusqu'au  coude ,  Cherb.,  veste  (vêtement  de 
drap  qui  descend  jusqu’à  la  ceinture),  Dict.  berb. , 
veste  (en  soie  piquée),  Bc  (Barb.),  habit,  corset  à  man¬ 
ches  ,  Ht ,  chemisette  (espèce  de  camisole  sans  man¬ 
ches),  Bg  (Barb.),  cf.  Carteron  176,  Maltzan  19.  En 
Algérie  on  donne  aussi  ce  nom  à  ce  que  nous  appe¬ 
lons  habit  en  un  sens  particulier,  Delap.  78. 


- 

. 

V^ 

$ié.  dans  le  Yoc.  sous  conpedire. 

w  j  %-  y 

Job#  et  dans  le  Yoc.  sous  invidere. 

w  X  /■  > 

Jd. iXx.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  216, 
vs.  19,  cf.  217,  2. 

w  x-  y 

pl.  oi ,  en  général  tout  ce  dont  on  tire  un 
revenu,  et  de  là  champ  cultivé,  maison,  boutique , 
marché,  moulin ,  Gl.  Fragm.  ;  surtout  champ  cultivé , 
Gl.  Edrîsî ,  Djob.  268,  11,  Macc.  I,  381,  13. 

w  x  O  J 

«  pl.  ol  produit,  revenu ,  Yoc.  (reditus),  Gl. 
Belâdz.  (en  donnant  £,  j’ai  suivi  le  Yoc.).  —  Ce  dont 

on  a  recueilli  le  fruit,  qui  n'a  plus  de  fruit,  Aie. 
(esquilmada  cosa;  cf.  Yictor;  Nebrÿa:  effeetus). 

i  .  .x  o  +  *  -  y  J&5  i  .  5 

I.  à  sous-entendre  Q-kil,  ou 

un  mot  pareil,  vous  vous  imaginez,  de  Sacy  Chrest. 
I,  172,  7:  SjJlS  Lot  oxJlc  —  Remar- 

y  o 

quez  l’idiotisme:  <300;  R.  N. 

y  s  xx  x  x  x  ) 

85  r°.  —  sAà  et  vie  éclater  de  rire , 

Lettre  à  M.  Fleischer  177  ;  cf.  Lane  sous  X.  —  C. 
dominer,  être  le  plus  apparent  ,  le  plus  fort,  p.  e. 
«vis  v^i  «le  blanc  y  domine,»  Bc.  — 
C.  a.  p.  et  (Joi  r.  forcer  quelqu’un  à,  Recherches  I, 
App.  xlv,  11  et  n.  3.  —  stli  oli,  et 

aussi  simplement  sî_xot  violer  une  femme,  Gl. 

Abulf.  —  Duper,  tromper,  subtiliser ,  tromper  subti¬ 
lement;  Ij-lê  on  t'a  trompé,  on  t’a  vendu  trop  cher, 

x  y 

Bc.  —  q-»  v_xwL_è  s'embarrasser  de ,  éprouver  de  la 
peine  de,  Bc. 

II  c.  a.  et  (Jo;  préférer  une  chose  à  une  autre, 
1001  X.  I,  618,  6.  —  Désappointer,  couper  bras  et 
jambes,  faire  grand  tort,  ^donner  de  la  tablature,  don¬ 
ner  de  l’embarras  à  quelqu’un,  c.  a.  p.  tailler  des  crou¬ 
pières,  de  la  besogne  à  quelqu’un,  lui  susciter  des 

«M 

embarras;  incommodant ,  Bc. 

III.  àLxJ'jlt  q-»  en  vertu  du  droit  du  plus 

fort ,  Haiyân  10  v°.  —  C.  a.  p.  et  r.  enlever  une 
chose  à  quelqu’un,  Gl.  Belâdz. 

Y  conquérir ;  l’auteur  de  l’Ictifâ  construit  ce  verbe 
c.  a.,  au  lieu  de  c.  (d_c,  Abbad.  II,  15,  7,  163  v°: 

v_JJu5.  —  Tâcher  de  nuire  à  quelqu’un,  c. 
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Joli. 


p.,  de  Sacy  Chrest.  II,  fi",  6  a  f.,  c.  3  p.,  1001 
N.  I,  90,  5. 

YII  être  vaincu ,  Voc.,  Lokman  fable  35  éd.  Schier. 

—  (3  >  1001  N.  Bresl.  IY,  347,  3,  semble 

signifier:  il  trouva  trop  difficile  de  le  porter. 

X  vaincre ,  conquérir,  subjuguer ,  Yoc.  (subiugare, 

.  *  o  y 

sous  vmcere) ,  Amari  534,  6.  —  il  fut 

éclipsé  par  d'autres ,  Çalât  65  v°: 

w  *  .  «»  „ 

XmaÂaj  yu.MO  q!  Si 

^^>^X.SÜÎj  tillÂj  XaIc  &aLc  wJjLiLwi 

-O  *• 

iôAc  prépondérance ,  supériorité  d’autorité,  Bc. 

*  O  J 

àUlê  abondance ,  Roland. 

-  xllc  antonomase ,  emploi  de  l’épithète  pour  le  nom 

propre,  p.  e.  ^^Jl  pour  Abraham,  Bc, 

pour  la  Ca’ba,  i_jLx.£JI  pour  le  Coran,  pour 

Dieu,  àySi i  pour  le  serpent,  M.  —  X.  B.  Pour  aucun 
des  mots  suivants  Bc  ne  donne  les  voyelles:  iOJLè 
/ils»  cohue,  assemblée  tumultueuse,  Bc,  Djob.  141, 

2:  oLlc,  1001  N.  Bresl.  YI,  339,  12: 

U-S>l.S>  iA_s  g^4ï-  le,  — 

Tumulte,  Gll.  Abulf.  —  Babil,  quanquan ,  propos,  ba¬ 
vardage,  galimatias,  jactance,  pédantisme ;  X-JLs 
bavard ;  curieux,  indiscret;  pédant,  Bc.  —  Embarras, 
peine  causée  par  une  multitude  d’affairps,  épine,  em¬ 
barras,  difficulté,  la  puce  à  l'oreille,  inquiétude,  tin¬ 
touin,  inquiétude,  embarras,  tracas,  embarras,  peine, 
Bc.  —  Cérémonie,  civilité  importune,  Bc. 

'  .  '  \  '  •  ’  t 

O 

0Llc  intrigué,  embarrassé ,  •  Bc ,  Lane  M.  E.  II , 
19  n.,  1001  X.  III,  203,  6  a  f.  (où  Lane  traduit 
tunable  to  prevail»),  IY,  152,  3  a  f. 

^5U.lc  babillard,  Bc.  —  Pédant,  pédantesque,  sa- 
vantasse,  Bc.  —  Mystérieux ,  qui  fait  mystère  de  cho¬ 
ses  qui  n’en  'valent  pas  la  peine,  Bc. 

#  >  ^ 

remportant  souvent  la  victoire,  Gll.  Mosl. 

w  5 

excellent ,  Gl.  Mosl.  —  v^l*  3  Je 

O 

ne  me  trompe ,  Macc.  I,  393,  5  (cf.  Add.). 

iLJlü,  en  Espagne,  nom  d’une  plante,  alkékenge, 

*  > 

Bait.  I,  183  a  (dans  l’article  (AB),  et  non  pas 

wuLc  comme  chez  Sonth.),  ou  plutôt  l'espèce  sauvage 
de  solanum  nigrum ,  Bait.  II,  212  b  (lisez  ainsi  (B), 

^  y 

et  le  mot  qui  précède  est  (A)).  Dans  le  Yoc. 


lierre  (edera).  En  esp.  algalaba  signifie  vigne  sauvage. 
Le  mot  est  d’origine  espagnole,  car  le  Most.  a  sous 
:  **Jl*3l  (lisez  ainsi  avec  le  man.  de 

Tolède;  X  *JL*j|,  La  iiJUJI), 

>  -  oS 

le  commun ,  la  plupart ,  gros ,  la  plus  grande 
partie,  la  partie  la  plus  forte,  la  majeure  partie,  Bc. 

O 

ujXà/o  pl.  wyJLi-«  moyen  de  vaincre,  Gl.  Maw. 

JO* 

vaincu  par  la  difficulté  d'une 
affaire ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  en  venir  à  bout ,  Gl. 

Abulf. 

j-jLoSI»  est  —  (ji-LXJI  et  jLijblljî ,  M 

1748  b,  mais  il  n’explique  pas  ce  que  c’est. 

olé. 

tare ,  déchet  sur  la  qualité,  la  quantité,  Bc, 


viJié  brut,  qui  n’est  pas  net,  Bc. 

II.  Au  lieu  de  aXjuaJl  (Lane),  on  dit  aussi 

i&Lail  3  et  seul,  Gl.  Fragm. 

YIII  s'approprier ;  détenteur ,  qui  possède 

i  1 

un  bien  sans  droit,  Bc;  c’est  pour  u*JlX3»l. 

Mè  I  se  tromper  dans  son  calcul  (Lane),  Aie.  (herrar 
cuenta),  R.  X.  69  v°:  une  certaine  somme  avait  été 
destinée  à  élever  un  édifice,  mais  les  architectes 

puis  o^Jî  ^5 

LkJu~  ^jÂJI.  — '  Manquer,  laisser  échapper, 

1001  X.  II,  313,  1:  jj*  p->.  $  «l^iî 

•  '  ■&  I  UÿJ  Jalij 

II  se  tromper  dans  son  calcul  {■=.  I),  Aie.  (herrar 
cuenta;  par  erreur  il  a  aussi  ce  verbe  sous  herver). 
—  Induire  en  erreur,  Bc.  (Lane  TA). 

III  c.  a.  p.  combattre  quelqu’un  par  des  sophismes , 

*  *  O  *  *  * 

Yoc.  (cavillare,  sous  falacia  =  Jx*wâ**);  celui  qui  le 

fait  est  un  JaJLiw,  Yoc.,  un  ao*_â_j  3  JaJl-c 

*  ‘  *  «* 

» 

VjjJtl,  M;  l’art  de  le  faire , s’appelle  ’ix. Lao, 

Badroun  18,  6;  KlaJlix  cavillation,  fausse  subtilité, 
sophisme ,  M,  Yoc.,  Bc,  Fakhrî  377,  5  a  f.  Le  verbe 
se  trouve  dans  un  sens  moins  défavorable,  celui  de 


\ 
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confondre  quelqu’un,  chez  Abd-al-wâhid  120,  8.  — 
C.  a  p.  et  J,  r.  chercher  à  prouver  une  chose  à  quel¬ 
qu’un  par  des  arguments  spécieux ,  Haiyân  37  v°: 
Quand  Abdallâh  fut  monté  sur  le  trône,  il  s’occupa 

* 

.  avant  tout  du  dangereux  rebelle  Ibn-Hafçoun,  sÎAXjls 
«AüiXxd  UaJUw  —  C.  a.  p.  et  r. 

chercher  à  tromper  quelqu’un ,  par  des  sophismes  ou 
par  des  actions ,  sur  une  chose ,  Haiyân  8  r°  :  s» 

iw-jLc  (Jiaxiülj  jA là  sül  xXcLb  ^  liailix  jyJI ,  70  v°: 
jSLù  q-j!  qt?  jP 

<3  ^  (iUiÂj  5 

S: 

Berb.  II,  41,  7  a  f.,  où  il  faut  lire  en  corrigeant  trois 
fautes  :  ^XIli  L*aJL>  aJÂo  U-.  J  («  en  feignant 

d’être  généreux,»  comme  I,  654,  11).  —  C.  a.  p.  et 
<j,  r.  tromper  quelqu’un  sur  une  chose,  Haiyân-Bas- 

sâm  I,‘  174  v°:  Ojiî  XXc.  \jJLa\  Jiï5 

aüL£j  JaiLxj  (1.  'i)  vXi  xLcLàJl  qjL 

£  KJaJLiii  q-»  » j  oL_i  L»  i JJ.x3 

Fakhrî  327,  5  a  f .  —  Tricher ,  tromper  au  jeu; 

adaJlJLx  tricherie ,  tromperie  au  jeu,  Bc.  —  C.  q_c 
r.  dissimuler ,  Berb.  I,  658,  6  a  f.  :  Pendant  l’espace 
de  vingt  ans,  il  exerça  une  autorité  absolue  à  Tri¬ 
poli,  et  l’influence  de  l’empire  hafcide  ne*  s’y  fit  plus 
sentir,  L^-j  Sjljpüb  b^lolï  JajUb  jS>^ 

gJi  L^jjLw  de  Slane:  «pour  dissimuler  toute 

la  grandeur  de  son  pouvoir,  il  s’adonnait  au  com¬ 
merce,»  etc.  —  C.  a.  p.  et  ^  r.,  ol-uDI  ^  «JaJLc 
il  voulut  lui  faire  accroire  qu'il  n'était  pas  l'auteur 
de  ces  vers ,  Freytag  threst.  114,  2. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  errare. 

JalA  aberration,  erreur,  abus ;  LLJLè  par  accident , 
sans  dessein,  sans  lê  faire  exprès,  p.  e.  UaJlc  *_Lx_i 
«il  l’a  tué  par  aceident,»  Bc,  1001  N.  I,  74.  — 
Incongru,  qui  pêche  contre  les  règles  de  la  syntaxe, 
incongrûment ,  incongruité,  faute  contre  la  syn¬ 
taxe,  incorrection ,  solécisme,  Bc. 

-  O  ^  ^  „ 

Xuli..  Dans  le  Yoc.  le  pl.  JsXê.  —  Erreur  dans 
le  calcul ,  Aie.  (errada  en  la  cuenta,  yerro  en  la 
cuenta). 

qLLxLc.  t  qILIx.  ool  vous  vous  trompez  ;  q*  qLULc 

w 

qxij  c'est  un  abus  de  {une  erreur  que  dé)  croire,  Bc. 
JûJLê  voyez  sous  III. 


„  >0  i 


aLb^bcl ,  pl.  Ja-Lêl ,  Ibn-Doraid  (Wright). 

*  *  O  ~  + 

Xialiw.  Le  pl.  JaJlix,  Ibn-Doraid  (Wright),  trom - 
peries,  Prol.  I,  210,  1. 

JO. 

trompé,  Roland. 

JaJLàx  voyez  sous  III. 
ülaJLix  voyez  sous  III. 

(jdJjiJî  paralogismes  —  arguments  sophis- 

*  * 

tiques,  Prol.  III,  26,  12,  111,  17. 

chez  Freytag,  n’existe  pas.  Le  passage  des 
1001  N.  qu’il  cite  porte  ^vlLJLê;  c’est  une  faute  pour 
,  leçon  qu’on  trouve  dans  les  man.,  comme 
l’a  observé  M.  Fleischer  Gl.  32.  Malheureusement 
l’auteqr  du  M  n’a  pas  connu  le  livre  de  M.  Flei¬ 
scher;  il  a  donc  reproduit  le  ^ïbl-laJLi.  de  Freytag, 
qui  est  une  altération  d’une  altération ,  et  il  y  a  même 

/  )&) 

ajouté  hardiment  les  voyelles:  vbLLaJLc. ! 

I.  N.  d’act.  JiJLà,  et  dans’ le  Voc. 

(ingrossare). 

II  grossir ,  rendre  gros,  exagérer,  Bc.  _  Pa?'ler 

des  grosses  dents,  fortement,  avec  menace;  <sJ  iâ-Ls 

J,  dire  des  grossièretés  à  quelqu'un,  J,  &î  JâJLc 

brutaliser,  Bc;  de  même  Jyül  xJLc  Jalc,  Bat. 
III,  38.  —  Jôlê  émousser ,  Bc. 

III  c.  a.  p.,  à  sous-entendre  Jÿii  J. ,  dire  des  gros¬ 
sièretés  à  quelqu’un,  le  brutaliser,  Gl.  Belâdz. 

IY.  On  ne  dit  pas  seulement  JjJiii  a!  iâ_L_c.l, 

mais  aussi  Jÿiî  Ja-Lêl ,  et  simplement  *î  Jâ-L-cl , 
Abbad.  II,  37,  17  et  n.  e,  ou  >yAc,  Gl.  Belâdz. 

P 

Y  dans  le  Yoc.  sous  ingrossare. 

YI.  ijyiJî  j.  UailAj'  ils  se  dirent  des  grossièretés , 
Gl.  Belâdz. 

X  devenir  puissant,  Berb.  I,  44;  5  a  f.,  644,  dern. 

1.;  c.  p.  devenir  plus  puissant  que,  Berb.  I,  19, 

5,  312,  9,  II,  42,  6.  —  Devenir  de  difficile  accès, 

Berb.  I,  544,  4:  0li2JLwJ!  ùi  frAx  JâJL«oX*î. 

JôJlè  injustice,  tort,  Yoc. 

-  o 

X-ixIi.  sévérité ,  rigueur,  Haiyân  66  v°:  *1  Jl b  «Xi 
XirlsL’l 


y 
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Jud  q+  iu jyic  3  ihleÂJ^  jb Jl  3PÎ 

jjUsi ,  K.  N.  101  :  çA*JI  UJ S  >Aj\X£  Q!L 

c 

—  Jactance ,  L  (iactantia  xuJLc). 

JâJLc  corpulent ,  Cartâs  86,  4:  aIxJLc 
* 

sL^\*2j!  J>bü  iikl  KîLb  —  Jibljüi  les 

gros  intestins ,  Bc.  —  JaJLc  pl*-b  aliment  solide ,  Bat. 
II,  364;  mais  en  parlant  d’un  alimont,  c’est  aussi 
qui  épaissit  le  sang ,  l’opposé  (1e  M  sous  ce 

dernier  mot.  —  c^il  JâJLc  semé  bien  dru ,  Gl.  Belâdz. 

—  Pataud ,  grossièrement  fait,  Bc.  —  Opaque ,  qui 

n’est  point  transparent,  Bc.  —  JôaLc  v _ lettre 

sévère ,  pleine  de  reproches ,  de  menaces ,  Gl.  Belâdz.  — 
v_>Ls^=\jt  JaJlc  de  difficile  accès  (prince),  Cartâs  258, 

dern.  1.:  (jül  c\*j  Kî  *wJI  ^  ujL^Î 

's&i Le  lourderie ,  faute  grossière  contre  le  bon  sens, 

la  bienséance,  Bc.  —  Opacité ,  Bc. 

JaJLc  pl.  àüàii.  solennel  (serment),  Gl.  Fragm. 

>  ..  rS 

JoJli.1  plus  grave ,  Gl.  Maw. 

W  y  ^ 

Joli» ,  t.  de  médec.,  incrassant ,  remède  propre  à 
épaissir  les  humeurs,  M. 

I.  Le  doute  de  Lane  est  mal  fondé;  ce  verbe 
s’emploie  très-certainement  comme  vei*be  neutre ,  comme 
dans  le  passage  du  Fâkih.  al-khol.  cité  par  Freytag, 
222 ,  9  a  f.  :  ^1  joi  JdtL^  1  3  J..ixA2 

<4 

“JàX il  ^  VU;  M:  3,3  .  VjMi  3  î  J->yl 
L$JUlir  J,  iUI5  .  «J L%  yjù'  ^  ; 

Haiyân  26  r°  :  J.  JotJLij»,  H^oli 

IL  De  même  qu’on  dit  J,  JatllAj,  s'enfoncer 

dans  un  pays ,  on  dit  au  fig.  :  T^~*  3  JJLlij' 

0L«il,  s'abîmer  dans  la  contemplation  des  beaux  vi¬ 
sages ,  Macc.  II,  396,  1. 

^  y 

JjfcLLo  ligatus  catenis  dans  Freytag  est  peut-être 
bon,  car  Beaussier  a  aussi  chargé  de  chaînes ,  de  fers ; 
mais  dans  le  passage  des  1001  N.  qu’il  cite,  l’éd.  Macn. 

> 

I,  91,  5  a  f. ,  a  aJUliba. 

s’emploie  en  parlant  de  verrues,  voyez 

j 

w 

sous  iüjj,  mais  j’ignore  en  quel  sens. 


+  *  o  + 

(esp.)  petit  pois  chiche,  cicérole,  Aie.  (galgana 
legumbre). 

^-àic  II  c.  v  envelopper ,  Bc;  u^ülXo  v-àîê  mettre  des 
lettres  sous  enveloppe,  Bc,  Hbrt  107.  —  La  signif. 
d  enduire,  étendre  une  couche  sur,  couvrir  de,  est  atr 
fond  la  même ,  car  l’opinion  d’Ibn-Doraid  (voyez  Lane 
sous  I)  est  tout  à  fait  inadmissible,  et  l’auteur  du 

Gl.  Manç.  dit  bien  mieux: 

l_î^Lc  3  On  em¬ 

ploie,  p.  e.,  ce  verbe,  quand  on  parle  de  la  tête,  des 
cheveux,  qu’on  poudre,  qu’on  couvre  légèrement  d’une 
certaine  substance,  Bâit.  I,  145  a:  ibî  *,  v  .... 

5!  «o  v— «lAj  (j^3  de 

même  228  c,  Auw.  I,  252,  4  et  6,  où  il  faut  lire 
deux  fois  slij,  et  1.  10,  où  il  faut  lire  (cette 

fois  correctement  dans  notre  man.).  «_^-_$£üJLi  ._q  1  a 
dorer,  Freytag  Chrest.  121,  7:_^3 

(1.  iCâljLo)  iüiijbfl 

Couvrir  un  mur  d’une  natte,  Macc.  II,  149,  7 ♦ 

Lgj  oïlij;  ^iî.  On  emploie  même  ce  verbe, 
du  moins  en  poésie,  dans  le  sens  d 'humecter,  mouiller, 
comme  dans  ces  vers  d’Ibn-Zaidoun ,  apud  Weÿers 
44,  1  et  2,  que  l’éditeur  a  mal  prononcés  et  qu’il 
a  encore  plus  mal  rendus  (148 — 9): 

jPjM  S>\p\  0^3  J03  j-pJ!  ^blà  J.  ^ 

’}  î  Lw^  J 

«  On  dirait  que  les  nuées  pluvieuses  du  soir  répan¬ 
dent  sur  les  bords  du  fleuve,  où  les  fleurs  brillent 
comme  des  étoiles,  de  l’eau  rose,  et  qu’ ensuite  elles 
se  mettent  à  humecter  des  bouches  [c.-à-d.  les  bou¬ 
ches  ou  calices  des  fleurs]  par  un  vin  généreux.  » 

G 

(Pour  nuages  du  soir ,  voyez  Lane). 

O  -  0-^3 

v^àlc  gousse,  Most.  v°  gô^j:  q3j^1j  *<— «Jü  AÎ3 

OjiL  jjKi  jji  ÿ-ô  KxliL  v _ â.JLci  le  même  vo 

lit  ,3  Bait.  I, 

26  d:  ^  v_â_ L_c  272  b:  &Î3 

w 

^L3-  ^  \y=>-  3  L5Cj\  Kxxb-li 

—  Pesanteur  d'esprit,  stupidité ,  Aie.  (grossedad  ne- 
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(j^l£ 


(j^ 


cedad).  Il  semble  aussi  donner  ce  mot  comme  un  adj., 
obtus ,  qui  a  l'esprit  peu  pénétrant ,  car  il  l’a  sous 
boto  de  ingenio;  mais  on  y  lit:  galf,  golofêt,  et  le 

y  y 

second  mot  (cf.  semble  plutôt  un  substantif. 

^  o  y  o  ^ 

suivi  de  incirconcision ,  t.  de  litur¬ 

gie,  état  du  cœur  qui  n’est  pas  mortifié,  Bc. 

Le  pl.  aussi  oî,  Yoc.  (cortex).  —  Enveloppe 

d’une  lettre,  Delap.  115.  —  Prépuce ,  Yoc.  —  Au 
Maghrib,  sorte  de  plante  grimpante  =  jL*»,  Barth 
III,  315.  —  J’ignore  ce  que  ce  mot  signifie  Macc. 
II,  558,  12: 

L’éd.  de  Boulac  porte  ls^L>. 

y  y  o 

ruditas,  Voc.  ;  cf.  sous  ode. 

y  *■  g  y 

sôlêi.  Le  pl.  qUJIc,  Gl.  Belâdz.  —  Budis ,  Yoc. 

o- dû'  pl.  o__a_JLjLj  enveloppe ,  Descr.  de  Rome, 

man.  755  (3):  gJî  v-ft-JUüdt  cr  u*"-^ 

(de'"  Goeje). 

m  -  y 

oJjt»  pl.  o5  pli i  enveloppe,  enveloppe  de  lettre , 
M,  o-LjLx  enveloppe  de  lettres ,  Bc:  lettres 

réunies  sous  une  même  enveloppe ,  Hbrt  107;  couvert , 
enveloppe  d’un  paquet,  paquet ,  lettres  sous  enveloppe, 
Bc.  —  t^jJî  calice ,  Bc. 

„o  -  S 

^âiê.  Le  pl.  (jh-s^Li,  oLiblc  épam- 

prer ,  Bc. 

qj'aII  V^üLé.  ,  pour  t^üJLfc,  Akh- 

bâr  9,  dern.  1.  (cf.  IV).  —  \Js-ic- plier  les  voi¬ 
les ,  Hbrt  127.  —  C.  fondre  sur ,  attaquer  un 

plat,  1001  N.  Bresl.  X,  456,  1:  Jwe 

II  achever ,  cfore ,  terminer ,  Bc ,  M ,  Gregor.  38 ,  2  : 

w  -  ‘  -  ~  5 

(_£lé  «  explicit  limitum  designatio.  »  —  Solder , 

payer  le  reliquat  d’un  compte ,  ^JLc  compléter 

une  somme ,  y  mettre  le  complément,  Bc,  c.  d.  a., 
1001  X.  Bresl.  IX,  294,  3:  q-.  tXi>l5 

£U5î  (Macn.  ^Jèel).  —  (Jf-^ 

obscurcir  le  discours ,  Bc.  —  Parfumer ,  Gl.  Abulf.; 
mais  ce  n’est  peut-être  qu’une  invention  des  gram¬ 
mairiens  pour  expliquer  le  surnom  (jflc- 


IV.  jUxAli  ,  pour  jUaXU  0-^5 ,  GL 

fi 

Belâdz.,  Nowairî  Afrique  35  r°t  ^  J— 

iù,L>  l^aJLcîj  ÜjiAx  vXi  cf.  sous  ï.  — 

fi 

Faire  un  enclos ,  Akhbâr  63 ,  3  a  f.  :  aLË-l-r,  (j^JLèl 

.Xâj>X»  q!  X4.*îà.£..  —  Couvrir  entièrement , 

Abou-’l-mahâsin  1 ,  57 ,  2  a  f.  —  oJLc.1  obscur¬ 

cir  le  discours ,  Bc.  —  Empoigner ,  prendre  et  serrer 
avec  la  main ,  Aie.  (enpunar  en  el  puno). 

YII  se  fermer ,  en  parlant  d’une  blessure,  d’une 
plaie,  Aie.  (cerrarse  la  herida,  cicatriçar  la  herida, 
soldarse  la  herida).  —  Etre  couvert ,  caché ,  Djob.  31, 

3  a  f.  :  uj-i  layà  ol$il  — 

jEtfre  obscur ,  impénétrable ,  Prol.  III,  70,  1;  le  n. 
d’act.  obscurité ,  Bc,  Baidhâwî  I,  2,  1.  5.  —  Etre 
innavigable  (mer),  Gl.  Belâdz.,  Calendr.  106,  2.  — 
^blüi  obstinatio ,  L.  —  S'étonner ,  s'émerveiller ,  éire 
empêché  de  parler ,  Aie.  (enbaçarse). 

X  fermer  ses  portes  (ville),  Macc.  I,  141,  3  a  f. 
(cf.  Add.),  Gl.  Belâdz.,  où  il  faut  substituer  l’actif  au 
passif.  —  Juger  une  chose  obscure  et  difficile ,  Prol. 
II,  401,  9. 

O  ✓  ^  O  *  O  ^ 

^JLc.  ^JLc  l'action  de  se  fermer ,  en  par¬ 

lant  d’une  plaie,  Aie.  (soldadura  de  herida).  —  Pl. 

o$ 

enclos ,  jardin  entouré  d'un  mur ,  L  (claustra, 

o  - 

^Ldiî  consitus),  Yoc.  (clausura). 

grande  porte  (Lane),  Djob.  248,  9,  268,  1, 
291,  10.  —  T.  de  maçon,  clausoir ,  M. 

(jjpLc  —  Diw.  Hodz.  134,  vs.  2. 

-  O  ^  -  . 

XJLLè  pl.  enclos ,  jardin  entouré  d'un  mur, 

Voc.  (ortus),  Akhbâr  63,  3  a  f. 

- 

voyez  Bait.  II,  237  g. 

^^Lè.  suivi  du  génitif,  à  l'expiration  de, 

1001  N.  Bresl.  YII,  77,  10:  tyisc 
^JüaJi  Loî^  ^§11  l«5  j*U.  —  Solde ,  complément  d’un 
payement,  Bc.  —  Acquit ,  quittance,  décharge,  Bc. 

—  Ui-L-ê,  c.-à-d.  lAjiA-cij  Wright 

91,  n.  17. 

ÜL JLê  fermeture ,  Roland. 

K_î^l_£  appoint ,  complément  d'une  somme  en  une 

autre  monnaie  plus  petite,  reliquat ,  reste  de  compte, 
solde,  complément  d’un  payement,  Bc,  M. 
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oL Jl*j,  suivi  de  ,  la  plus  grande  hauteur 

qu'atteint  le  Nil  lors  de  l'inondation ,  Fleischer  sur 
Macc.  I,  25,  21  Berichte  173.  —  Acquittement ,  Bc. 

vjü là»  prison ,  Saadiah  ps.  142. 

^jplÀ»,  cJef,  pl.  (J^-jLà.»,  Djob.  228,  dern.  1.  — 

Fermoir  d’un  livre,  Berb.  II,  330,  2  a  f.  et  suiv.  — 
Chaîne,  Abou’l-Walîd  786,  31:  jjüb'là»  0» 

en 

,05 

obscur ,  peu  intelligible,  Bc,  M;  pl.  oi  point 
difficile,  obscur,  Bat.  IY,  344. 

^  ^  O  „  %  ^ 

iÜiJL i»  pl.  (jpLi/i  enclos ,  Yoc.  (clausura).  —  Col¬ 
lier,  Yoc. 

m*  y 

^jjlà»  quitte,  libéré  de  ce  qu’il  devait,  Bc. 

50, 

plein  et  compacte,  Bat.  III,  386,  Auw.  II, 
167,  6.  —  Ignorant,  Yoc. 

r1*-  . 

Si  *  y  ^ 

àU»^Lê  ou  a^I>.  Certaines  jeunes  esclaves 

du  harem  des  califes  de  Bagdad  portaient  ce  nom. 
D’après  Hammer  (Gemâldesaal  II,  218),  qui  cite  Mir- 
khond,  la  veuve  de  Hâroun  ar-Rachîd,  Zobaida,  lors¬ 
qu’elle  voulut  détourner  son  fils  al-Amîn  du  vice 
contre  nature  auquel  il  se  livrait,  et  donner  à  ses 
passions  une  direction  plus  normale,  fit  prendre  aux 
plus  belles  esclaves  des  habits  de  garçon  en  leur  or¬ 
donnant  de  lui  présenter  le  vin  dans  des  coupes  d’or, 
et  depuis  cette  époque  ces  gholâmîa  continuèrent  à 
former  une  classe  particulière  dans  le  harem  des  ca¬ 
lifes.  Cependant  on  les  trouve  déjà  à  la  cour  de  Hâ¬ 
roun  ar-Rachîd,  Macc.  I,  408,  1,  et  un  vers  d’Abou- 
Nowâs,  cité  dans  les  1001  N.  II,  462,  8  a  f.,  pourrait 
faire  supposer  qu’elles  ont  une  autre  origine,  car 
on  y  lit: 

V*  «V  O  O  f 

gjuij'  ’xSjAji 

Le  mot  se  trouve  aussi  Macc.  II,  454,  13,  1001  N. 
II,  459,  5. 

-O  ^  „ 

tortue ,  pl.  jJLè,  Voc. 

* 

glouton ,  L  (degulator,  gluto). 

NB.  Tous  les  mots  qui  suivent  ici  dérivent  de 
yxhyivyj.  I  s'apaiser ,  se  calmer ,  Ht,  Saadiah  ps.  107, 
tb.  29,  et  le  commentaire. 


II  se  calmer  (mer),  Bc,  Delap.  32,  Ht,  Roland 
Dial.  599,  M. 

iv-LJi  et  iuJi  (yxhviVYf)  bonace,  calme  de  la  mer, 
M,  Bc,  Hbrt  130. 

et  ^JLJlê  même  sens,  Delap.  136,  Ht,  Hbrt 

130;  lisez  ainsi,  au  lieu  de  ^juJLe.  chez  Djob.  317, 
1;  la  conjecture  de  M.  Wright,  dans  les  Addit.  p.  38, 
est  malheureuse,  mais  je  vois  par  ses  notes  qu’à  pré¬ 
sent  il  est  mieux  renseigné. 

I  surfaire ,  exagérer  le  prix,  Hbrt  104.  —  C.  J, 
calomnier,  Yoc. 

II  c.  a.  r.  et  Jvx.  ou  j  P*  renchérir ,  rendre  plus 
cher ,  Voc.,  Aie.  (encarecer),  Bc;  surfaire ,  demander 

+  O  w 

trop  de  sa  marchandise,  Bc,  Hbrt  104. 

III  c.  3,  r.  payer  une  chose  très-cher,  Haiyân- 

Bassâm  I,  174  r»:  Lolà»  (où 

Khatîb,  51  v«,  a  1 _ $_J,  au  lieu  de  L— ^—o),  Nowairî 

Espagne  469  :  UiL*3l  3  —  C.  d.  a.  demander 

à  quelqu’un  un  haut  prix  pour ,  Gl.  Mosl. 


IV  aimer ,  p.  e.  un  mets,  Kâmil  85,  12: 


ci. 


e/Æ  er*-*-'  ^ 

«  j’aime  la  viande  crue.  » 

V  devenir  cher,  coûter  beaucoup ,  Aie.  (encarecerse). 
jli  pour  bouillir,  Mehren  32. 

l'action  de  verser  d'un  vaisseau  dans  un  autre, 
Aie.  (enbrocadura  de  vaso). 

m)  J 

cherté ;  ^*3  jJLc  renchérissement,  Bc.  —  Bouil¬ 
lonnement,  état  d’une  liqueur  qui  bouillonne,  Bc.  — 

G  c  y 

Sorte  d’hyperbole,  Mehren  Rhetorik  12  (pas 
comme  chez  Freytag). 

Jlc,  pl.  et  cher,  tendrement  aimé,  Bc. 

cher ,  qui  vend  à  haut  prix,  Bc. 

^Jl£  I.  aoO  ^Làj;  cf.  avec  Lane  le  Gl.  Mosl.  —  C. 

O*  pétiller  de,  brûler  de,  avoir  beaucoup  de  désir, 
d’impatience,  Bc. 

II  cuire  à  moitié,  laisser  à  demi  cru,  sans  assai¬ 
sonnement,  voyez  ce  que  j’ai  dit  6ous  II.  — 

C.  a.  frotter  le  moignon  d’un  voleur  auquel  on  a 
coupé  une  main  avec  une  substance,  afin  d’étancher 
le  sang,  1001  N.  Bresl.  XII,  83,  3. 


H 


29 


IV  fourmiller ,  Aie.  (hormiguear  bullir).  . 

V  bouillir ,  Aie.  (herverse). 

*  O  * 

pl.  JLê  bouillonnement ,  ébullition ,  Voc.,  Ale. 
(hervor  de  lo  que  hierve),  Bc,  Ht,  Bat.  III,  2. 

O  w  -  - 

^LLc  et  qLxJLc.  bouillonnement ,  ébullition ,  Ale. 
(bullidura,  hervor);  qLJLc  ébullition  du  sang ,  Bc. 

s:  O  ‘ 

sorte .  de  cafetière,  voyez  Ztschr.  XXII, 

100,  n.  35. 


1  * 

(esp.  galeon,  ital.  galeone),  pl.  et 

galion ,  vaisseau  de  haut-bord ,  vaisseau ,  Bc  (Eg.),  Hbrt 
126,  M,  1001  N.  IV,  467,  6  a  f.,  486.  —  Pipe,  Bc 


(Alep),  M,  qui  ajoute:  En  Egypte  on  dit 


5  G*  w  ^ 

est  sLduOÏ  (5e— JÜ  131,  Diw. 


Hodz.  95,  12.  —  Etouffer ,  Ht.  —  Cuire  dans  une 
huguenote ,  mettre  à  Vétuvée ,  Voc.  (sufocare  (coperire 
calidura  ne  vaporet)),  Bait.  I,  29  a,  en  parlant  du 

lièvre:  j.  J  13i»>.  —  Voler ,  Voc. 

(furari). 


«•  O  ,.  ww 

il.  ^juüi  ^  étouffer ,  gêner  la  respiration ,  sm/- 
foquer,  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Voc.  sous  nebula. 

IV  indisposer ,  fâcher,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  nebula.  —  *L^Ij  /*-*-*j 
honteux ,  1001  N.  I,  247,  2  a  f. 

VII  quasi-pass.  de  I,  3e  et  4e  signif..,  Voc. 

w  ^ 

chaleur  étouffante ,  manque  d'air ,  Cartâs  36, 
10  a  f.:  ilS  ^ 

*r*» 

&+£  tête ,  M. 

«  » 

iU-ê  maladie  de  poitrine ,  Dauraas  V.  A.  425. 

pUx;  s’emploie  comme  un  collectif  masc.,  Fleischer 
sur  Macc.  I,  624,  13  Berichte  207,  Lettre  à  M.  Flei¬ 
scher  86 — 7.  —  Brouillard ,  Voc.,  Hbrt  166,  Cartâs 
61*  8  a  f.  et  6  a  f.  —  T.  de  médec.,  fleurs ,  petits 
flocons  de  moisissure ,  M.  —  Eponge ,  Most.  v°  ^àâawS, 
le  même  sous  gJLAJÜ!  ^  Bait.  II, 

238  e ,  oh  il  faut  lire  ainsi  avec  B  (cet  article  manque 
dans  A). 

Le  pl.  p.,jL+.  à  semble  se  trouver  chez  un 


très-mauvais  auteur,  qui  aura  pensé  à  dans  le 

sens  à' angoisses  ;  voyez  Abbad.  II ,  200 ,  3  a  f.  et 
III,  233. 

(formé  de  r»U^,  comme  de 

terne ,  qui  n'a  point  d* éclat ,  p.  e.  en  parlant  du  jaspe, 
Payne  Smith  1640,  Bar  Ali  4529;  aussi  en  parlant 
de  fleurs ,  Bait.  1 ,  536  c  : 

5  O  - 

obscur ,  Auw.  II,  389,  17. 

•  w  „  O  > 

jwJoba  embrumé ,  chargé  de  brouillards,  morne  (temps, 
couleurs),  Bc. 

IV  signifierait  au  fig.  suscepit  selon  le  Gl.  Mosl.  (?). 
La  leçon  même  est  incertaine. 

V  se  couvrir ,  Gl.  Mosl.  (mais  M.  de  Goeje  n’a  pas 

compris  le  passage  de  Djob.  qu’il  y  cite  et  où  il 
faut  lire  avec  le  ’«).  —  Dans  Mosl.  xxxiv, 

vs.  37,  la  signif.  est  celle  que  Lane  donne  sous 

sliAü'îil  Juw'. 

VII  dans  le  Voc.  sous  vagina. 

o  ^  o"S  • 

pl.  oUil  étui  qui  renferme  des  couteaux,  les 
choses  nécessaires  pour  écrire,  etc.,  Aie.  (estuche, 
caxa  de  cuchillos,  caxa  de  escrivanias).  —  Cosse ,  en¬ 
veloppe  de  certains  légumes,  Bc. 

5  LA  fabricant  de  fourreaux  d'épée ,  Voc.,  Domb.  103. 


J4*  1  accabler ,  combler  de  bienfaits ,  Abbad.  I,  87,  n. 
77.  —  cr^uJl  (5  1001  X.  Bresl.  VII,  103, 

3,  doit  signifier  ils  le  jetèrent  en  prison ,  si  la  leçon 
est  bonne;  Macn.  a 

II  —  I  couvrir ,  Gl.  Edrisî  356  et  389,  Bc.  — 
accabler  {combler)  de  bienfaits ,  Bc. 

IV.  ;Ull  =  ylii,  Gl.  Edrîsî. 

2: 

O  * 

abîme ,  Bc,  Hbrt  169;  sous  gouffre ,  abîme, 

J 

Bc  a  y^à. 

o  y  o£ 

j+L  pl.  ^l*Al  brassée ,  autant  qu’on  peut  contenir 
entre  ses  bras,  Bc,  M. 

jé. c  pommade ,  Djauzî  147  r°:  yt^àJl  iAXju 

‘À— ^  £)|  {sic)  >1  QWJ  Qr— &A-Jlj 

étourdissement ,  engourdissement ,  R.  N.  97  r°: 
un  malade ,  après  avoir  mangé ,  se  fait  couvrir  ,• 
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Jf  UJl9  LjJjX  l5yC 

'sJ>\j!i\.  — . Ivresse ,  Yoc. 

S  O  3 

5ü-*x  inexpérience ,  Gl.  Djob. 

^L*_ê  (pl:)  dans  une  pièce  arabe  chez  Richardson 
Sahara  I,  114,  où.  ce  voyageur  traduit  sacs.  —  Sing., 
voyez  sous  jLx. 

^..r.  herbe  et  foin,  mêlés  ensemble  au  moment  où 

j"  '  1  * 

on  les  coupe ,  selon  l’explication  d’Auw.  II,  523,  9 
et  suiv. 

W  «•  W 

^«x  pl.  jy*x-  javelle ,  Ht. 

^l*x  inexpérimenté y  Gl.  Badroun. 

jA le.  *UL  yoix  couvert  d'eau ,  de  Sacy  Chrest.  I, 

228,  4,  231,  8. 

jy+jijQ  accablé  par  la  tristesse ,  Bayân  I,  87,  10, 
1001  N.  II,  309,  13.  —  =  y>lc  inhabité  y  Gl.  Edrîsî. 

O  > 

—  Ivrogne  y  ivre  y  Ht,  comme  dans  la  langue 

classique. 

+  O  * 

£>  I  mordre  y  voyez  sous  j* à*,  Most.  sous 

w  ^  )  (  'O  ^ 

icoaâJt:  j-jo  qÜLw’M  xJLc  Oj-4-i  LM.  —  Piquer  y  M 

voyez  le  même  sous  j_x  I.  —  C.  a.  p.  jeter 
des  œillades  à  quelqu’un,  l'agacer  par  des  œillades  y 
de  Sacy  Chrest.  II,  474,  9.  —  ^ytolaiî  J-x  «y*x  il 
lui  lança  un  coup  d'œil  pour  lui  indiquer  le  cadiy 
Macc.  I,  472,  n.  d ,  où  il  faut  lire  ainsi.  —  C.  Jx 
p.  dénoncer  quelqu’un,  1001  N.  I,  4*59,  4  af. ,  II, 
141,  3,  à  un  magistrat,  c.  a.,  I,  422,  1:  si  tu  ne 

^  y 

le  fais  pas,  (jpiwO  tjLJx  oy*x. 

II  palper ,  n.  d’act.  jUàj,  Kâmil  216,  7.. —  y*x 
éperonner,  Bc.  —  C.  a.  p.  faire  un  clin 
d'œil  à  quelqu’un,  jeter  des  œillades  à  quelqu’un,  lan¬ 
cer  un  coup  d'œil  à  quelqu’un  pour  lui  faire  signe  y 

jvxib  sj4X  faire  signe  de  l'œil  à  quelqu’un,  Bc.  — 
Trahir ,  dénoncer  y  Ht. 

YI  c.  (Jwc  p. ,  1001  N.  I,  31,  4.  —  C.  jwc  p. 
comploter  y  1001  N.*  1 ,  331 ,  7. 

^  O  *. 

YII  être  mordu ,  voyez  sous  —  Dans  le  Yoc. 
sous  inuere. 

YIII  c.  ^  p.  =  IY  c.  j  p.  (Lane  sous  IY,  2e 
signif.),  Gl.  Belâdz.  —  Annuo  (vel  innuo )  j  +  v 

i 

L. 


X  c.  a.  mépriser  y  Yoc. 

^  O 

ïj+£  signe ,  geste,  Aie.  (gesto  con  visaje),  Bc,  œil¬ 
lade,  Ht,  1001  X.  I,  88,  4,  (jvc  » j*x  clin  d'œil ,  Bc. 

jLx,  1001  N.  Bresl.  IX,  270,  4  a  f. ,  doit  signi¬ 
fier  une  espèce  de  pommade  avec  laquelle  on  frotte  un 
homme  qui  se  donne  pour  un  nègre,  afin  de  faire 
disparaître  la  matière  avec  laquelle  il  a  teint  sa  peau 
en  noir  •  dans  l’éd.  Macn.  mais  peut- 

être  la  véritable  leçon  est-elle  ^L»x,  avec  le  râ. 

contemnibilis ,  Yoc. 

w  ^ 

j'u— x  aiguillon ,  tout  ce  qui  excite  à,  Bc. 

^  X  — 

î^Lx  fossette  aux  joues ,  Bc,  M. 

%  l'endroit  où  l'on  mord ,  Gl.  Manç.  :  jjï  w 

#o  y  o  ~  +  cw  - 

& *J^*x  jlSj  ^x  (jia*il* 

I.  wvÿ’iÂiii  dorer ,  1001  N.  Bresl.  II,  326: 

ylb  ^  gya.  —  Manger  à  la 

gamelle ,  Hbrt  202. 

J  .  . 

II  tremper  son  pain,  Hbrt  13. 

YII,  au  fig.,  aJx  ^  Berb.  II, 

26,  2. 

-  o  - 

sauce,  Hbrt  15. 

I  se  moquer ,  bafouer,  Aie.  (mofar  escarneciendo), 
c.  3,  Prol.  I,  356,  16,  357,  1. 

U  c.  (Jwc  p.  et  v_j  r.  blâmer  quelqu’un  à  cause 
de,  Mohammed  ibn-Hârith  273:  on  ne  pouvait  rien 
reprocher  à  ce  cadi  excepté  que  sa  femme  avait  trop 

d’empire  sur  lui,  3  * JLc  (jx*Jb  CU  liX-iô  ^bo 

tiUô.  Le  man.  (qui  porte  par  erreur  un  <jo, 

4»  au  lieu  d’un  ijA)  a  le  _L. 

•  *  . 

Y  c.  ^  z=  I,  Autob.  208  r<>:  x_A_i  jkuju 

ï 

■6?  aüîyw  K*  «JuO  axy)  ^  (jiMJ 

•  *  *  ^  .  • 
I.  Le  n.  d’act.  Xxo^»x  dans  le  Yoc.  sous  difici- 

lis  fuit. 

^  S 

H.  xJUc  (jx<x  fermer  la  paupière,  au  fig.,  mourir, 

W* 

Bc.  —  Eteindre,  L  (extinguet  ija+juj 
IV  c.  qX  négliger ,  Weijers  38,  8. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  dificilis  fuit.  —  Ibid,  sous 
claudere  (en  parlant  des  yeux). 
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K*ü*jî  dormitatio ,  Yoc. 

«•  On) 

colin-maillard ,  Bc ,  M. 

ijo^Lê.  (ja^oLd  (_cOui  «  pour  une  raison  très-pro¬ 
fonde,»  Prol.  III,  205,  dern.  1. 

ijia+id  jp/ws  caché ,  Abbad.  II,  120^  10. 

-  O 

—  «n  moment ,  Gl.  Fragm. 

£ 

1  marmotter ,  Richardson  Sahara  I,  194  (qui  écrit 
jviuJs;  voyez  sur  cette  confusion  du  £  çt  du  ^  ifo'c?. 
I,  134);  ce  verbe  a  le  même  sens  dans  le  passage 
des  1001  N.  que  cite  Freytag,  comme  l’a  observé 
Fleischer  Gl.  32. 

*  *  O  * 

s’emploie  en  parlant  du  bruit  que  font  les 
vagues,  T)job.  320,  5. 

voyez  (j^. 

*  o  y 

iLUi:  (esp.  gumena)  gros  cordage  de  vaisseau ,  câ¬ 
ble  d'une  ancre ,  M;  cf.  Gl.  Esp.  381. 

CS**  I  cacher,  1001  ]N.  III,  005,  2  a  f.s  ^^-4  ÿ a 

II  bander  les  yeux ,  Bc. 

L_*_c.  masque ,  Bc.  —  Visière,  pièce  d’un  casque, 
mobile  sur  les  yeux,  Bc. 

qLv*»è  faiblesse ,  évanouissement,  Bc. 

«■ 

en  parlant  do  gazelles,  proférer  à  plusieurs  re¬ 
prises  un  son  grasseyant  et  nasal ,  Fleischer  sur  Macc. 

I,  049,  3  Berichte  214.  Aie.  a  rauque  (ronco 

sonante). 

III  c.  a.  contendere  de  pari ,  Yoc. 

YI  dans  le  Voc.  sous  le  meme  mot. 

£  * 

àU£  cantus,  Yoc. 

0-£\  épithète  des  gazelles,  et  par  suite  des  gar¬ 
çons  et  des  jeunes  filles  (aussi  compar.),  voyez  Gl. 
Mosl. 

V _ AÀC. 


redemander  à  l'ennemi  les 

choses  dont  il  s'est  emparé ,  en  menaçant  de  lui  décla¬ 
rer  la  guerre  s'il  s'y  refuse,  Aie.  (demandar  el  robo; 
chez  Nebrija  et  Victor  c’est  «demandar  a  los  con- 


trarios  el  robo,»  ce  que  le  premier  traduit  par  «cla- 
rigo,»  et  le  second  par  «dénoncer  la  guerre  aux  en¬ 
nemis,  s’ils  ne  veulent  faire  raison.» 

G  > 

jU-Âf-  (le  râ  dans  Freytag  est  une  faute)  pl.  jjLÎ,  en 

Espagne,  est,  selon  Macc.  II,  707,  11,  une  espèce 
de  vêtement  grossier  qui  couvre  le  cou,  et  selon  Aie. 
(jubon  vestido  nuevo)  un  pourpoint.  C’est  le  mot  esp. 
gambax,  qui  désignait  une  espèce  de  tunique  qu'on 
portait  sur  la  peau  nue,  sous  le  haubert,  un  hoque- 
ton  ;  voyez  mes  Recherches  I,  045  et  suiv.  de  la 
lre  édit.;  aux  passages  tirés  d’auteurs  espagnols  que 
j’y  ai  cités,  on  peut  ajouter:  Cortès  de  Leon  y  de 
Castilla  I,  451,  n°  18,  Memorial  hist.  esp.  IX,  338, 
Santa  Rosa,  Elucidario,  Supplément  p.  19,  article  can- 
bases.  Le  Voc.  a  aussi  ce  mot,  et  dans  la  lre  par¬ 
tie  il  correspond  à  «preputium;»  mais  c’est  sans 
doute  une  erreur;  dans  la  2de  partie,  520,  1,  l’équi¬ 
valent  latin  de  qui  devait  se  trouver  entre 

«per  se»  et  « perseverare , »  a  été  laissé  en  blanc, 
et  on  ne  rencontre  pas  le  terme  arabe  sous  «prepu- 

0  3  O 

cium,»  534,  7.  —  En  Orient  jL*_â_c  ou  jLâc  (M), 

o  y 

pl.  o!  ou  qu’dn  écrit  aussi  est  une  robe 

plus  ou  moins  longue,  à  manches,  serrée  au  milieu 
du  corps ,  ouverte  par  le  milieu ,  pour  homme  ou  pour 
femme ,  et  qui  ressemble  à  une  robe  de  chambre  ;  voyez 
Vêtera.  325—0,  Bc  (articles  robe  et  tunique),  B  g  800, 
M,  Savary  382,  Buckingham  I,  302,  Palgrave  I,  5, 
144,  Woltersdorff  («jLjlï  ein  kurtzer  Unterrock,  so 
die  Türcken  Tschjibun  nennen»). 

I,  in  coitu,  dans  le  sens  que  Lane  indique  sous 

o  y 

(«in  the  présent  day»  etc.),  1001  N.  II,  250 

9  a  f.,  7  a  f.,  6  af.,  Bresl.  XII,  292,  2  a  f. 

* 

V,  coqueter,  c.  Bc. 

o  - 

(esp.  gancho)  pl.  _Ld5  houlette,  bâton  de  ber- 

G/  ( ’zj 

ger,  Aie.  (cayado  de  pastor). 

G  > 

gJJi  suie,  Cherb.,  qui  dit  ailleurs  (p.  541):  s’ap¬ 
plique  à  une  mèche  de  lampe  qui  charbonne. 

w  -  9 

g — agaçant ,  câlin ,  coquet,  mignard ,  minau- 
dier,  Bc. 

*  >  g  y  „  - 

pl.  v^â;>ULc  boucle  de  cheveux,  Aie.  (crespa 
de  cabellos,  guedeja  de  cabellos). 


JUc 
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«*  u  *  J 

qui  a  les  cheveux  bouclés ,  Aie.  (crespa 
cosa  un  poco ,  guedejudo). 

~  o 

oJwLc  (esp.)  griotte,  espèce  de  cerise,  Aie.  (guinda 
fruta),  et  griottier ,  Aie.  (guindal  arbol). 

jO^S.  I  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  trutanus. 

>  O  ^ 

II  faire  ce  que  fait  le  (voyez);  aux  témoi¬ 

gnages  que  j’ai  cités  Gl.  Esp.  273,  on  peut  ajouter: 

Voc.  sous  trutanus,  M:  syLXJÜÜI  j.^LxJî  jXXüi 

— ,  0  .  s 

«<■  -  o  ^  y  o  - 

»jvXLt  l’état  de  celui  qui  est  (voyez),  Gl. 

Esp.  273. 

>  o  - 

fém.  »,  pl.  et  a^Li.  C’est  un  jeune 

homme  de  basse  condition,  qui,  dans  sa  mise  et  dans 
ses  manières,  affecte  une  certaine  élégance  allant  jus¬ 
qu’à  la  recherche;  ceux  qui  ne  l’aiment  pas  l’appel- 

'V 

lent  un  fat ,  un  muscadin.  Il  s’évertue  pour  plaire 
aux  jeunes  filles;  il  est  gai,  et,  pourvu  qu’il  ait  de 
l’argent,  il  est  généreux  et  libéral.  Il  est  brave  ou 
du  moins  il  veut  le  paraître;  quand  l’étranger  op¬ 
prime  sa  patrie ,  il  s’arme  et  se  joint  aux  mécontents. 
Dans  sa  vieillesse,  quand  il  ne  peut  plus  goûter  lui- 
même  les  plaisirs,  il  procure  des  jeunes  beautés  à 
ceux  qui  en  cherchent.  Ce  qu’il  est  parmi  les  jeunes 
hommes ,  la  ghandoura  ou  moiaghandira  l’est  parmi 
les  jeunes  filles.  Comme  lui,  elle  aime  passionnément 
la  parure;  elle  est  coquette  comme  il  est  fat;  tou¬ 
jours  on  la  voit  là  oii  l’on  s’amuse;  ce  qu’elle  hait 
le  plus,  c’est  le  travail,  et  quand  elle  est  sur  le  re¬ 
tour,  elle  se  fait  entremetteuse.  Gl.  Esp.  272 — 4; 
ajoutez  Yoc.  (trutanus). 

o  ^  +  y 

jOJJCLa,  fém.  S,  même  sens,  ibid. 

OAÂi  i  et  II  dans  le  Yoc.  sous  trutanus. 

trutanus ,  Yoc.;  voyez  Ducange.  —  Héré¬ 
tique  ,  Prax  R.  d.  0.  A.  YII ,  263  n.  —  Brute ,  bar¬ 
bare,  grossier ,  lourd ,  Beaussier. 

et  (JJbiAJLc  armurier ,  Bc^  Hbrt  85. 

> 

ô\^Xé  diurnal,  livre  d’église  pour  chaque  jour, 

Pc.  —  Terrier ,  registre  du  dénombrement  des  ter¬ 
res,  Bc. 


O  ~ 

tique ,  Pagni  102. 

#»  *  O  + 

gangrène ,  M. 

* 

>  1 

(A)  ou  (B)  ( yoyyùXvi )  rave,  Bait.  II, 

238  g. 

Il  butiner ,  faire  du  butin,  Bc. 

IV  dans  le  sens  donné  par  Lane  (TA)  Kâmil  707, 

«5  ooy 

jSÜiyol.  —  iiU3  Jù  .«cela  ne  vous 

sert  à  rien,  cela  ne  vaut  pas  un  zeste,»  Diw.  Hodz. 
208,  vs.  11.  —  C.  a.  p.  enlever  à  quelqu’un  son  bu¬ 
tin,  Ictifâ  126  v°:  £3$^. 

X  =  VIII,  Yoc.,  Djob.  347,  2  af.,  Maoc.  I,  138,  15. 

<J^.,  pl.  aussi  Diw.  Hodz.  86,  6.  —  Trou¬ 

peau  de  moutons,  Yoc.  —  Moutonnier ,  qui  suit  l’exem¬ 
ple  des  autres,  Bc. 

brebis,  ouaille,  Aie.  (comme  n.  d’un,  sous  ga- 
nado  raenudo),  Bc,  Hbrt  61,  M. 

w  ^  ^ 

moutonnier ,  qui  a  la  nature  et  le  caractère 

* 

des  moutons,  Bc. 

+ 1  * 

,  prise ,  vaisseau,  marchandises  prises,  Bc, 

* 

Hoest  187. 

berger,  Gl.  Esp.  119,  M.  — 7  Avec  le  fém.  8, 
chien  de  berger,  Yoc. 

i  J 

pl,  soldat  qui  a  V usufruit  d'une  terre , 

Akhbâr  23 ,  5  a  f.  —  jJL*  sain  et  sauf,  Bc. 

* 

I,  au  pass.,  être  habité,  Gl.  Abulf. 

II.  aJLc  ^jLc  —  xÂt  ^JLê,  Gl.  Belâdz. 

Û)  A 

IY.  jw  |*ii  cela  ne  servit  de  rien,  Akhbar 

9  O  «•  S  * 

44 ,  4  a  f.  (le  man.  a  ^JAx)  ;  L..Ç&  xlc.  U  cela 

ne  lui  servit  de  rien,  Badroun  200,  2. 

V  c.  ^  de  l’instrument,  Abbad.  I,  40,  8;  c.  a.  r., 
Kâmil  389,  14. 

VI  c.  ^  n'avoir  pas  besoin  de,  Prol.  III,  370,  9. 

X.  &Àc  jÎ  11  quand  on  déses¬ 

père  d’obtenir  une  chose,  on  se  résigne  à  s’en  pas¬ 
ser,»  Bc.  —  S'enrichir  (Freytag),  Bc,  Ht,  Hamâsa 
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209,  3,  Abd-al-wâhid  170,  11;  dans  le  Yoc.  c.  uj 
cum  alio  ditari ;  en  parlant  d’une  langue  qui  adopte 
des  mots  étrangers,  Berb.  II,  7,  2  a  f. 

0  y 

conditio  divitis  chez  Freytag  n’est  pas  bon  ; 
voyez  Fleischer  sur  Macc.  II,  312,  11  Berichte  300. 

syié.  chanson ,  vaudeville,  Bc,  Hbrt  99. 

lyrique ,  qui  se  chante,  Bc. 

wm  y 

àLyLê,  pl.  oi  et  J.I — L_Ê ,, chanson ,  vaudeville ,  Bc, 

Hbrt  99,  M. 

chanteur,  Yoc. 

c 

v.  ,  y  ) 

^JLx.  Le  pl.  du  fém.  àLyAx ,  chanteuse,  est  chez 

*  w  * 

le  vulgaire  M,  J,LjL_x,  1001  N.  I,  442,  13, 

£ 

Bresl.  IY,  155,  4,  156,  2;  J,L*il  ceux  qui  pos¬ 
sèdent  des  chanteuses  et  qui  les  donnent  à  louage , 
Macn.  I,  773,  13. 

chant,  1001  N.  II,  37,  4  a  f.,  172,  4  a  f. 
et  suiv.  —  Appartement  dans  le  harem  pour  les  chan¬ 
teuses,  Lane  M.  E.  II,  72. 

«  „  O 

sorte  d’oiseau  plongeur;  voyez  Dévie  133, 
article  grèbe. 

x_a_£_a_c  prisme ,  au  fîg.,  se  dit  des  passions  qui 
égarent  l’imagination ,  Bc. 

IY  est  chez  A  le.  «  alümbrar  la  prenada ,  »  ce  qui 
serait  facile  à  expliquer  si  le  verbe  alümbrar  avait 
autrefois  le  sens  d’ accoucher,  aider  une  femme  à  ac¬ 
coucher  ;  mais  l’Acad.  ne  le  donne  que  dans  celui  d'en¬ 
fanter,  accoucher ,  mettre  au  jour,  et  Nebrija  et  Yictor 
n’ont  ni  l’un  ni  l’autre  sens. 

Y  implorer  le  secours  de  Dieu,  Gl.  Badroun. 

X  exemples  de  la  constr.  c.  JJ  p.  Gl.  Abulf.  ;  c. 
Q-»  demander  du  secours  contre ,  Nowairî  Espagne  451: 

s^xb  I jÜj!  Li._e  xî  J.L 

(1.  IwaLojj)  odbj  XaJ! 

-i'UoJlj  BO^UÜ,  1001  N.  I,  100,  6  a  f.  —  Se  ré¬ 
fugier,  chercher  un  asile,  Aie.  (acogersp  a  guarida, 
guarirse),  dans ,  ^ ,  Haiyân  89  r°  : 

l-£Âx  vi>LiX*wS 

C  - 

ô>i.  c le  bureau  d^  l'appel  cm  secours, 
feoù  se  trouve  assis  l’un  des  grands  officiers,  assisté 
des  jurisconsultes  et  des  secrétaires.  Quiconque  a  été 


victime  d’une  injustice  s’adresse  à  eux  pour  implorer 
aide  et  protection,»  Bat.  IY,  298.  —  Celui  auquel 
on  a  recours ,  Freytag  Chrest.  78,  11: 


O  „ 


j.  L*J  tiX-Lû! 

%  O 

q-»  Lî 

Chez  les  Soufis  c’est  le  alors  qu’on  a  recours 

à  lui,  Ztschr.  YII,  21,  n.  2,  Macc.  I,  586,  2  a  f. , 
821,  3  a  f.  —  Asile ,  Becrî  57,  dern.  1.,  Amari  186,  10. 

_ cl  l'action  de  suivre  un  parti,  une  faction , 

& 

Aie.  (vandeo).  —  AHle,  Aie.  (guarida,  lugar  donde 
huimos).  —  Rafraîchissement,  Aie.  (refrescadura). 

pl.  ot  électuaire  qui  passait  pour  une  pa¬ 
nacée,  Ibn-Wâfid  4  r°,  9  v»,  28  v°,  recettes  21  v°. 

I  c.  a.  et  II  furari,  Voc. 

I  est  quelquefois  v.  a.,  au  lieu  de  la  IP  forme, 
faire  absorber  les  eaux  par  la  terre ,  Berb.  I,  634, 

O  f  4  S 

9  a  f.  :  Lg.S’i-yo  LP*! jS?  soblj  —  La 

signif.  n°  7  dans'  Freytag  est  aussi  dans  Bc,  mais 

s 

avec  l’aor.  i;  c’est  pour  ^liJ. 

II  faire  absorber  les  eaux  par  la  terre ,  Gl.  Fragm. 

w 

—  qjP  on  enfonce  ici  (à  cause  de  l’humidité 

du  sol),  Bc. 

Y  s'absorber  (eau),  Prol.  II,  283,  13  (correction 


de  M.  de  Slane),  Gl.  Manç.:  \jcuA. j 


<^1  iUi 

X  c.  J,  Haiyân  91  rP:  l^otX**x  Ji 

sL*a*il  Qynjè- 

jl£  nid ,  Aie.  (bivar  de  aves).  —  ^LàJI  laurier 

cerise ,  Bc. 

jjà,  pl.  ^llc,  Diw.  Hodz.  202,  vs.  42.  —  Profon¬ 
deur,  impénétrabilité  (d$s  mystères,  des  desseins); 

lL*j  homme  impénétrable,  Bc. 

s-  «  h 

^»vÊ  souterrain,  qui  coule  sous  terre  (rivière),  Gl. 

Edrîsî. 

jjft,  pl.  et  ë,  celui  qui  fait  des  courses,  Aie. 
(corredor  del  campo).  —  Fondrière,  terrain  maréca¬ 
geux,  Bc.  —  Tourbillon,  masse  d’eau  qui  tournoie 
en  forme  d’entonnoir,  Bc. 


« 
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* 

\ _ k_»  /es  vivres  qu'on  se  procure  par  une  course 

(Bjlê),  Akhbâr  35,  4  a  f. 

> 

voleur ,  brigand ,  Payne  Smith  1293. 

SjlJL»,  antre,  caverne ,  grotte ,  forme  au  pl.  o!  et 
Bc. 

Oj-**  !-  placer  de  l'argent  à  fonds  perdu ,  Bc. 

emphytéotique ,  Bc.  Cf.  Ksjx  sous  ^jyè. 

•  lx  nom  d’une  plante,  Daumas  Y.  A.  381.  - 

II  faire  du  brouhaha ,  c/m  bruit,  du  tapage ,  du 
tintamarre,  Bc,  Hbrt  241;  c.  c^/er  après  quel- 
.  qu’un,  /e  réprimander  à  haute  voix,  Bc,  huer ,  Ht.  — 
Tromper ,  Ht. 

O  ^ 

nom  d’un  arbre;  son  bois  est  dur  et  l’on  en 
fait  des  instruments  de  musique,  M. 

+  O  * 

ïLw^x  bacchanal,  bagarre,  brouhaha ,  bruit ,  assem¬ 
blage  de  sons  confus,  carillon ,  tapage,  charivari ,  c/es 
cm,  crierie,  rumeur ,  sabbat,  tapage,  tintamarre ,  va¬ 
carme,  Bc,  Hbrt  241  (Syrie),  tumulte,  Ht,  M. 

iji-i^x  bruit,  Bc,  1001  N.  II,  355,  9. 

G  > 

oLSo^x  sorte  de  bracelets,  Lane  M.  E.  II,  415. 

*  *  0»  * 

voyez  Bait.  II,  239  a,  379  g,  «sorte  de  truffe 

-  O. 

inconnue  au  Maghrib,»  Gl.  Manç..;  M  donne:  Kâ^jüî 
&  li'LCiii  J-tJÔLwJ  iüJlâ  (s/c) 

•  O  * 

I.  Le  n.  d’act.  qUxj__x,  Payne  Smith  1430.  — 

S-  St 

Pêcher  des  perles  est  (J>_x  (jol — c,  Djob.  66, 

2  a  f.,  67,  1.  —  C.  (Jx:  dans  la  2de  partie  du  Yoc. 
sous  astucia,  dans  la  lre  astuciare.  —  Enfoncer ,  v.  n., 
aller  au  fond,  entrer  dans,  Bc,  p.  e.  J.  u^Lx, 

Gl.  Esp.  118;  au  fig.  c.  &  approfondir  une  -cience, 
Bc;  au  fig.,  ^  u^Lx,  en  parlant  d’un  homme 

qui  est  entièrement  couvert  d’une  pesante  armure , 
Antar  2,  6  a  f.  —  Aor.  o  et  i,  se  perdre,  en  parlant 
d’une  rivière  qui  se  perd  dans  les  sables,  dans  un 
marais,  dans  un  lac,  ou  en  parlant  d’une  rivière  qui 

>  - 

•coule  sous  terre.  Le  verbe  j  (jislx  s’emploie  dans 
le  même  sens.  Voyez  Gl.  Edrîsî,  Berb.  I,  124,  11,  4  af. 

O  » 

terrain  sablonneux ,  plaine  sablonneuse ,  Ouaday 
269,  286;  c’est  proprement:  amas  de  sable  où  l'on 
s'enfonce. 


Cr  +  o#, 

jjoax.  En  Afrique  boue  est  (j*xx,  comme  donnent 
Domb.  55,  Ht,  Bc  (Barb.),  Jackson  178,  Hbrt  41, 
et  gueice  a  eu  en  port,  le  même  sens.  Je  crois  que 

O  - 

la  véritable  orthographe  est  lj*a*x,  de  ^>Lx 

dans  le  sens  d 'enfoncer,  proprement:  la  boue  où  l'on 
s'enfonce  ;  corrigez  donc  ce  que  j’ai  dit  Gl.  Esp.  282, 

I.  1  et  2. 

K.jn  >.  f-,  Algaida  désigne  sur  les  côtes  de  l’ Anda¬ 
lousie:  un  amas  de  sable  que  le  vent  forme  sur  les 
bords  de  la  mer  et  qu’il  déplace  sans  cesse..  Je  crois 
que  c’est  proprement:  amas  de  sable  où  l'on  s'enfonce, 
Gl.  Esp.  118. 

(jx _ _ c  profond,  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 

superficie,  et  profond,  très-difficile  à  acquérir,  abstrus, 
compliqué,  métaphysique  ;  oUajyLÎI  L>°y-^- 

profondeur  de •  l'esprit,  Bc;  selon  le  M  c’est  pour 

,  avec  le  'ain. 

w 

(ja\y _ c  dans  le  Voc.  sous  astucia  (cf.  Lane).  — 

Plongeon  (oiseau),  Bc.  —  Les  ou  plongeurs 

sont  une  classe  inférieure  des  djinns,  voyez  Lane  trad. 
des  1001  N.  III,  305,  n.  6. 

t jo\ _ à..».  Le  pl.  oi,  Bat.  II,  235;  on  dit  aussi 

^JLx  Djob.  66,  20. 

* 

l'endroit  où  une  rivière  se  perd ,  aussi 

Gl.  Edrîsî. 

I  se  décharger  le  ventre  des  gros  excréments ,  Yoc., 

J.  A.  1844,  I,  397,  n.  1,  Macc.  I,  909,  8,  Payne 
Smith  1359. 

II  enfoncer ,  v.  a.,  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous 
egerere. 

V  enfoncer,  v.  n.,  s'engager,  Bc.  —  Se  promenei ’, 
Payne  Smith  1442. 

SCbjx  (esp.  gota)  goutte  (maladie) ,  Man.  Escur.  888. 

g>*- 

yôi,._c:  bagarre,  bruit ,  charivari,  fracas,  grabuge, 
huée,  tintamarre,  tumulte,  vacarme ;  ,^-Lx  iixLc 

orgie ,  Bc. 

^  O  - 

xêjx  tumultus,  Voc. 

I,  n.  d’act.  c.  J,  p.,  nuire,  causer  du  dom— 

mage  à,  Gl.  Belâdz. 
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* 

III  est  encore  en  usage  en  Barbarie.  i*  pressé, 

qui  a  hâte,  Bc  (Barb.),  Delap.  7. 

VIII.  Cf.  avec  Lane  le  61.  Mosl.  et  le  Diw.  Hodz. 
188,  vs.  40,  avec  le  commentaire. 

<jLc  pl.  ol  serrure ,  Bc  (Syrie),  M. 

« 

xJy=,  fém.  de  1001  N.  I,  32,  4  a  f.  —  Furie , 
femme  méchante,  Bc.  —  Araignée  en  fer  pour  tirer 
un  seau  d'une  citerne ,  Cherb. 

^j'^Lc  serrurier ,  Hbrt  85. 

xLjLc  le  moyen  ou  l'occasion  de  perdre  quelqu'un , 
de  le  ruiner ,  etc.;  on  dit  JJÎyül  xi  et 

x*5,  61.  Bayân.  —  M:  q-»  XÀjIjsj 

s  O.-  - 

iCoUil  ,  voyez  donc  sous  üS^o. 

'  xLdbo  —  xJuLc,  méchanceté ,  malice ,  61.  Belâdz. 


o  ^ 

qvA  (l’esp.  gana,  auquel  il  correspond  chez  Aie.) 


o£ 


pl.  désir,  envie ,  volonté ,  goût ,  penchant ,  dispo¬ 

sition ,  inclination ,  Aie.  (deleyte  en  si  mesmo,  dispo- 

O- 

sicion  por  intencion ,  gana ,  talante ,  talantoso  q}*-?)  5 

s’emploie  encore  au  Maroc ,  mais  Lerchundi  l’écrit  joli-, 
pl.  oi,  et  en  Algérie,  xilî  chez  Beaussier.  —  I?w- 
semble ,  Aie.  (semble) ,  ce  qui  est  étrange. 

I  suggerere  a  parte  demonis  vel  hominis  in  mqlo,  Voc. 

II  s'acharner ,  Ht. 

IV.  «  c’est  le  démon  qui 

lui  a  inspiré  cela,»  Bc. 

VI  c.  a.  p.,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  dé¬ 
clarer  quelqu’un  ^lA,  e.-à-d.,  déclarer  qu'il  s'écarte  de 

la  bonne  voie ,  qu'il  fait  des  folies ,  61.  Mosl. 

X  donner  une  mauvaise  direction  aux  opinions  de 
'quelqu’un,  Haiyân  99  r°:  ce  faux  prophète 

**  *  *  -  ,  x 

^A  est  dans  le  Voc.  corumptio  —  JJIA»  et 
Au  lieu  de  citer  la  Hamâsa,  Freytag  et  Lane  auraient 
mieux  fait  de  citer  le  Coran,  19,  vs.  ()0. 

x^A  mauvaise  action ,  Haiyân  68  v°:  ^Lo  jo 
xi'hA  xr<  xaA  Js  Jæ  ûaju  — 


Egarement  de  cœur ,  Bc.  —  (?o^,  inclination  pourr 
sentiment  agréable  qu’on  a  d’une  chose,  Bc.  —  x^A 
>  > 

bibliomanie ,  Bc.  —  Cours,  vogue  d’une  chose 
à  la  mode;  mode ,  usage  passager  qui  dépend  du  goût 
et  du  caprice,  Bc.  —  Vers  chez  Lane  M.  E.  II,  94: 

Yâ  benât  Iskendereeyeh 
Meshyukum  'a-l-farshi  gheeyeh, 

où  ce  savant  traduit:  «Your  walk  over  the  furniture 
is  alluring.  »  —  Genre ,  goût  particulier  d’un  peintre , 
etc.,  Bc.  —  Chasse,  action  de  chasser  les  bêtes  sau¬ 
vages,  Bc. 

xjiyi  séduction ,  tentation ,  Bc. 

_jl — Ê,  en  parlant  d’un  nuage,  qui  donne  peu  de 

ï  ) 

9  o  ^ 

pluie ;  on  dit:  ^  iLjjLc.  ÜJokb  L,  c.-à-d., 

JaX\  Diw.  Hodz.  289,  vs.  7;  cf.  Kâmil  510, 

4.  —  ^liiî  Satan ,  Macc.  II,  351,  9.  —  Séducteur 
(de  femmes),  1001  N.  Bresf.  XII,  293,  5,  9,  13,  15, 
etc.  —  Prestidigitateur,  Ztschr.  XX ,  494 ,  n.  1 ,  506 , 
cf.  61.  Fragm.  (mais  je  crois  que  Lane  M.  E.  y  est 

*  > 

cité  par  erreur).  —  Amateur  ;  ^lA  bibliomane , 

,  Bc.  —  Modiste,  qui  suit  les  modes,  Bc.  — 
xjtjLc  femme  qui  est  dans  ses  plus  beaux  atours,  Bc; 
femme  qui  aime  la  qw'rure,  M.  —  Inconstant,  Ht. 

<00 

IV.  Dans  plusieurs  passages  où  l’on  a  imprimé  ce 

t 

<00 

verbe  il  faut  lire  IV,  avec  le  'ain  (voyez). 

xjLc  point  de  départ,  Fleischer  sur  Macc.  I,  639, 
16  Berichte  211.  —  Lane  à  la  fin,  ajoutez:  c’est  sans 
doute  une  sarbacane. 


I  être  absorbé  dans  ses  réflexions,  1001  N.  I, 
384 ,  6.  —  x^sâi  q,  avoir  perdu  l'esprit ,  Maml. 
II,  2,  100;  aussi  wlA,  1001  N.  I,  48, 

O  w 

15,  85,  10,  LôjCï  )Lê,  76,  5  af.,  xjI^jo  qc  »_jIa, 
Bresl.  III,  261,  10,  et  >»jl_A  seul,  Maml.  1.1.,  1001 
N.  Bresl.  III,  261,  3  a  f.,  XI,  377,  4  af.;  ^ 

perdre  la  raison ,  Bc;  «cAw,  s'éva¬ 
nouir,  tomber  en  défaillance,  Bc,  —  v_jl_ A 

rire  en  cachette,  1001  N.  Bresl.  IV,  164,  9.  —  C. 
se  tourner  vers,  1001  X.  I,  256,  8  {—  Bresl.). 

II.  yui  effarer ,  troubler,  Bc. 

X  c.  a.  p.  profiter  de  l'absence  de  quelqu’un,  1001 

N.  Bresl.  XI,  151:  >— ^ 

LfcJÎ  ;  je  crois  que  ce  verbe  a  le  même  sens  Macn. 
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IY,  552,  4,  où  Lane  traduit  «croire  que  quelqu'un 
reste  trop  longtemps  absent.  »  —  Au  pass.  tomber  dans 
V extase,  Maml.  II,  2,  100. 

v_J c  roseau ,  Bc,  Hbrt  56,  arundo  donax ,  J.  A. 

1848,  I,  275,  canne ,  Hbrt  23;  —  chalumeau ,  tuyau 
de  paille,  Bc.  —  PI.  oi  bois ,  lieu  planté  d’arbres,  Bc. 

O  - 

la  volonté  secrète  de  Dieu ,  Cartâs  187,  6  af.; 
prophétiser ,  Bc;  ^  contingent , 

qui  peut  arrivei  ou  ne  pas  arriver,  Bc.  —  wa._jLî 

son  lieutenant ,  celui  qui  commande  en  l’absence 

^  ■»  * 

de  son  chef,  Ibn-Iyâs  74,  152,  153.  —  1 — par 
cœur ,  Hbrt  112. 

xj Le.  Le  pl.  lxlc  dans  Cherb.  Dial.  40.  —  En 

Barbarie,  une  partie  du  désert  qui  est  boisée  ou  cul- 
1 tivée ,  où  il  y  a  des  dattiers ,  nne  oasis ,  mais  ordi¬ 
nairement  sans  habitants,  Richardson  Sahara  I,  162, 
Lyon  345,  Pellissier  140,  d’Escayrac  18.  Aussi  jar¬ 
din  fruitier ,  verger ,  Ztschr.  XII,  180;  à  Ghadamès, 
jardin,  ou  plutôt  potager ,  Richardson  Sahara  I,  251 
(où  il  écrit  xjIî;  voyez  sur  cette  confusion  du  £  et 
du  ibid.  I,  134).  —  Pl.  — ê  chalumeau ,  tuyau 

de  paille,  Bc.  —  Même  pl  .flûte,  Bc,  Hbrt  97, 

♦ 

wi.  x»-oL!I  vice-roi ,  nommé  par  le  sultan 

d’Egypte,  lorsqu’il  quittait  temporairement  ce  pays, 
pour  gouverner  en  son  absence;  sa  charge  s’appelait 
iL-otil  xjLo.  A-  Damas,  lorsque  le  nâïb  devait  quit¬ 
ter  temporairement  le  siège  de  son  autorité,  il  était 
remplacé  par  un  officier,  qui  portait  également  le  titre 
de  a-j-oLÎS  xaltj,  Maml.  I,  2,  96,  98.  —  x^oLi 
T  écrivain  qui  prend  note  des  absents ,  Bat.  I,  205.  — 
x*-oLÜ  jlc  semble  signifier  les  possessions  des  absents , 
Haiyân-Bassâm  III,  141  r°:  Après  avoir  épuisé  tous 

les  autres  moyens  pour  se  procurer  de  l’argent,  Ja*o\ 

«iUô  x^à5  ;  ainsi  dans  B  ;  A  porte  ^oLè  , 

au  dieu  de  xaaàJI  —  x*.>A  =>l — o  secrétaire , 

_ *  O  *»  vw 

Yoc.  (il  donne:  xaa£  & ^  v_^5>Lo). 

m  o  * 

casuel,  éventuel,  fortuit,  Bc. 

-  >  o  ^ 

x^aaê.  défaillance,  évanouissement ,  1001  X.  I,  586, 

O 

dern.  1.  (in  coitu):  J,  LxJlc 

wOw£,  pl.  v— ÿ-fci,  commentaire  sur  le  16e  vers  de 
Ca’b  ibn-Zohair.  —  sùLo  la  prière  pour  un 

homme  mort  dont  le  corps  ne  se  trouve  pas  au  lieu 
où  se  célèbre  la  pompe  funèbre ,  Maml.  I,  2,  157, 


Macc.  I,  826,  11.  —  <— çyé.  temps  nébuleux,  Voc. 

v_-s-jLè  et  xçt »  effaré,  troublé,  hors 

de  soi,  Bc.  —  et  ^  par  cœur , 

de  mémoire,  Bc,  Hbrt  112.  —  Au  jeu  d’échecs,  yoü 
^c.  jouer '  sans  voir  le  jeu ,  de  Sacy  Chrest. 
I,  188,  Bland  dans  le  Journal  of  the  R.  Asiatic  So¬ 
ciety  XIII,  24  et  suiv. 

absence,  P.  Kâmil  775,  7.  —  xXa>Jw  v^r“ 

médire,  parler  mal  de  quelqu'un  en  son  absence ,  Bc. 

S  ~  5 

oLaaA*Jî  les  choses  du  monde  invisible,  Prol.  I, 
198,  16-  et  2  a  f.,‘  201,  8. 

I  être  triste,  Prol.  III,  421,  7,  où  il  faut  lire 

—  Aor.  i  et  a,  être  chatouilleux,  sensible  au 

chatouillement,  Bc.  —  Braver,  Ht.  —  C.  être 

zélé  pour,  Bc.  —  Aor,  i  et  a,  c.  q-.,  jalouser,  être 
jaloux  de,  Bc,  1001  N.  I,  18,  3. 

II  c.  a.  et  remplacer  une  chose  par  une  autre, 

Macrîzî  man.  II,  351:  ! iS  ai, 

cf.  Macc.  II,  182,  1,  où  Boul.  a  ^LJo.  —  Relever  la 

garde,  une  sentinelle,  Bc.  —  J—a— ^  relayer, 

w 

prendre  des  relais,  des  chevaux  frais,  Bc.  —  -  r- 

«jLo  changer  d'habits,  Bc;  changer  de  dis- 

:  «  • 

cours ;  mais  la  première  expression  signifie  aussi  tein¬ 
dre  ses  habits  en  noir,  J.  A.  1851,  I,  61,  3  a  f.  :  le 

prince  étant  mort,  lAJL-SI  <3  O4*  iX  r*-* 

t3  (Jjjj  Xuo  a<AÂ£.  xJld 

a  wtf 

Xy«AÏ  il,l  JÜJ  (ji  HlXoaO»-  \S'S*  XoL>.  - 

Contrefaire ,  déguiser ,  p.  e.  tJyo  «  contrefaire  sa 
voix,»  Bc.  —  Dévaster,  ravager  un  pays,  Abbad.  III, 

117.  —  Défaire,  maigrir,  exténuer,  Bc.  —  s^xè. 

abâtardir,  faire  dégénérer,  Bc.  — 
décontenancer,  faire  perdre  contenance ,  Bc.  —  C.  Jæ 
indisposer,  mettre  dans  une  disposition  moins  favora¬ 
ble;  XaJ._c  ^ax’ïM  j-çc  perdre  quelqu'un  dans  l'esprit 
du  prince ,  Bc;  Haiyân  48  v°:  L 

xjytii  xûajy^^  xaaàjj,  Berb.  II,  17,  7  af.,  Car¬ 
tâs  152 ,  2.  —  Attrister,  affliger,  Aie.  (entristecer  a 
otro,  tribular) ,  Haiyân-Bassâm  I,  122  v°:  Lrî5 

qLLJLw  <A_a_C 

Xiii^.  —  Améliorer  (Golius),  Cartâs  127,  8  a  f.  et  ail- 


II 


30 


-Æ 
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oT 


2U£ 


leurs  dans  ce  livre.  —  ^aaâj  changer ,  corriger 

ce  gue  la  loi  condamne ,  réformer  les  mœurs ,  Macc. 
I,  911,  22,  Berb.  1,  161,  230,  299,  souvent  chez 
Bat.  p.  e.  II,  272.  «Par  suite  du  zèle  excessif  des 
gens  dévots,  cette  expression  a  fini  par  signifier  en¬ 
nuyer  les  gens ,  leur  jouer  un  mauvais  tour ,  »  de  Slane 
Berb.  II,  165.  —  Effacer  les  traces  du  sang  quand 
un  meurtre  a  été  commis,  Akhbâr  106,  9:  .aaAXj 

;  effacer  les  traces  d’un  meurtre,  Ilaiyân-Bas- 
sâm  I,  31  r°  :  après  l’avoir  tué,  Lo  y>\. 

Y  se  déranger  (montre),  Bc.  —  Maigrir ,  L  (con- 

O 

tabeo),  Bc  :  défait ,  amaigri,  abattu.  —  o^aju 

perdre  contenance ,  se  déconcerter ,  Bc.  —  S'W- 
trister,  s'affliger ,  Aie.  (entristecerse ,  tribularse),  GU. 


Badroun,  Cartâs  158,  10,  Abdarî  54  v°: 

La  CT* 

f  J  v*»  ? 

w  -Juô.  —  C.  (Jw—c.  éZre  jaloux  de , 

Macc.  II,  540,  13  et  14,  405,  11,  où  il  faut  lire 

comme  dans  Boul.,  Payne  Smith  1488. 

YI.  jüw  à  l'envi,  Bc. 

7 

o  - 

^-ê.  ,a£jI  les  autres,  le  reste ,  Gl.  Edrîsî,  Prol. 
II,  102,  2  af.  —  Z’wn  —  Vautre ,  Macc. 

I,  884,  19.  —  La  .aê  pZws  cZ’ww,  plusieurs ,  Moham¬ 


med  ibn-Hârith  349:  b  or* 


;  àLJLoi  La  - 

-S 

mais ,  Gl.  Edrîsî. 


>> 

I  8(Aiï. 


»  w  ^  v 

H-aê.  ,3  8.a_è  jaloux ,  désireux  de,  at¬ 
tentif  à,  Bc;  vAjtXui  «jaloux  de 

l’honneur  des  femmes,»  Bc,  Koseg.  Chrest.  91,  7.  — 
Zèle ,  c.  (jLxs,  ferveur  ;  ë-oLlî  2<?7é,  zélateur  • 

qJu\JS  s-oLÎÏ  «AjiAuL  fanatique ,  Bc.  —  Civisme , 
zèle  dont  le  citoyen  est  animé,  Bc.  —  Emulation ; 

à  Z’eîm'  de  Vautre ,  à  qui  mieux 

mieux ,  Bc.  —  C.  xaJI  ou  «-Jic  intérêt  que  Von  prend 
à*  quelqu'un  Bc. 

^  O  ^ 

Sjaê  —  s_aÈ.  jalousie ,  Yoc. 

jLa_ê  tristesse ,  Aie.  (entristecimiento ,  tristeza). 

J—tr-Ê.  achat ,  Amari  Dipl.  198,  5  (proprement  n. 

d’act.^  de  la  III  ).  ■ —  Bêlais ,  chiens ,  chevaux  qui 
doivent  en  remplacer  d’autres,  Bc. 

?  - 

^aê,  très-jaloux ,  le  fém.  »,  Payne  Smith  1488.  — 


Bc,  de  Sacy  Chrest.  I,  446,  2:  lJu>X*  & 
3,  S^aê;  fanatique ',  Bc.  —  Chcv- 

touilleux ,  sensible  au  chatouillement,  Bc.  —  Variable , 
Lane  trad.  des  1001  N.  III,  524,  n.  36. 

s^L-è  liseron  ou  lis  et ,  Bc. 

^LaÊ  chatouilleux ,  sensible  au  chatouillement,  Bc. 
^aêI  c.  JLe  ayant  plus  de  zèle  pour ,  Gl.  Maw. 

5  ^  ) 

triste,  Aie.  (triste),  morose ,  Domb.  108. 

V»  <■  ) 

-Jb«,  chez  les  Baraghwâta,  menteur ,  Becrî  139,  4af. 

^  w  <  J  ^ 

8jAK4.il ,  t.  de  médec.,  signifie  fièvre  intermittente 
et  faculté  nutritive ,  M. 

O 

^La-x-x  aussi  en  parlant  d’une  femme,  jalouse ,  P. 
Macc.  II,  66,  16.  —  Malsain  (air,  pays),  Bc. 

8jjLsw  émulation ,  rivalité ,  c.  j,  concurrence ,  Bc.  — 
Contre-sens,  Prol.  III,  67,  15. 

suivi  de  j,  alius,V oc. 

iv*  ceZttZ  qui  a  certain  vice  de  conformation  dans  les 

)  .  ot  >  ,*  sî  >  o£ 

yeux,  synonymes  ,  (j^ — >1  et  ^ ,  Payne 

Smith  1692. 

O  - 

O  4» 

boue,  voyez  sous 

<jfem.»L..r  pl.  u^L-l-c  danseur,  Lane  M.  E.  I,  260, 
II,  112  n. 

voyez 


oi- 


L>oa£.III,  L:  emulor  (j^uLéI.,  ^JOïi. 

«*•  -  G  - 

iLüojlx:  —  Joîs,  forêt,  Gl.  Mosl.,  Aie.  (flo- 

resta,  moheda),  Akhbâr  10,  1.  9  et  11.  —  Lieu  abon¬ 
dant  en  herbe,  Aie.  (ervaçal  lugar  de  yerva). 

(j£laà»  canal  d'arrosage ,  d'irrigation,  Gl.  Maw.  (où 
il  faut  lire  314,  1,  2,  8). 

JO* 

pl.  (jvàoLx;  bascule  pour  puiser  de  Veau ;  c’est 
une  longue  pièce  de  bois,  à  l’un  des  bouts  de  la¬ 
quelle  est  pendu  le  seau,  tandis  qu’à  l’autre  bout  il 
y  a  un  morceau  de  bois  ou  une  pierre  pour  faire  le 
contre-poids,  Yoc.  (ciconia  putei). 
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o  + 

Ja^i-  pi.  qLLuî  champ ,  Bc,  Fleischer  Gl.  74,  1001 


Jaolx^o  (pl.)  accès  de  colère ;  Jxiliiî  Parn“ 

les  choses  qui  amaigrissent,  Djauzî  148  v°. 


N.  1 ,  7 ,  5  a  f.  —  Jardin ,  marais ,  terrain  où  l’on 
fait  venir  des  légumes,  verger ;  voyez  sur  les  , 

jardins  plantés  de  palmiers ,  Desor  6,  16,  17;  Ja^ 

clos,  espace  cultivé,  fermé  de  murs,  de  haies, 
Bc;  J _ Ja+è-  oignonière ,  terre  semée  d’oignons, 

«K 

Bc  ;  v-xJLï  Jojçc  chenevière ,  Bc.  —  ga¬ 

renne,  lieu  peuplé  de  lapins,  Bc. 

^  O  - 

(esp.  gaita)  pl.  ol ,  au  Maghrib ,  espèce  de 
hautbois,  Aie.  (gayta),  Domb.  103,  Hœst  261,  avec 
la  figure  Planche  xxxi,  n°  4,  Hay  79,  Salvador  41, 
78,  Bat.  II,  126,  422,  III,  110,  Prol.  II,  46,  13. 

qUsac.  se  trouve  dans  le  Yoc.  comme  un  sing., 
* 

fundum. 

m  G  - 

jardinier ,  maraîcher ,  Bc,  Ht. 

au  Maghiib,  joueur  de  hautbois,  Aie.  (gay- 
tero,  tanedor  de  gayta),  Domb.  103. 

]q  ->»-■£  YII  (Golius  chez  Freytag)  doit  être  biffée, 
Weijers  159. 

O  > 

JûfJ-  fureur  de  V amour,  passion  furieuse,  1001  N. 

IY ,  596,  1 1  x*qIj_£  l g. lit.*  n  5Ji*à  0"*3 

&  aüJLju 

O 

JoLow  dans  le  Yoc.  sous  irasci. 


o  *  O  + 

dans  le  Yémen,  =  Yâcout  IY,  952, 

19,  source  ou  ruisseau,  Niebuhr  R.  I,  379. 

Jwüi,  pl.  JLi,  Diw.  Hodz.  162,  3. 


•  o  * 

idL.£  se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  164,  vs.  12. 

^  )  O  «*  )ù, 

KJ^Lî  (formé  comme  ïüjJLS)  dormir  vers  neuf  heu¬ 
res  du  matin ,  ce  qui  a  pour  effet  la  pauvreté  et  la 
misère,  Burton  I,  287,  Ztschr.  XYI,  227. 


u  •>» 

Iaê 


i 


léopard,  Domb.  64,  Bc  (Barb.). 

être  couvert  de  nuages,  n.  d’act.  vulg.  plie,  P. 


Prol.  III,  371,  12. 


II  c.  a.  nubilare,  Voc. 

o  .»  o£ 

p-fcê,  pl.  pLo-i,  Wright  qui  cite  Macc.,  mais  sans 
autre  indication.  —  Brouillard,  Yoc.,  Ht,  Auw.  I, 
170,  dern.  1.  —  Eponge,  Most.  sous  gJsu*\,  le  même 
sous  p-JL)i  Bait.  II,  239  d: 

i  j§>,  Rédiger  Chrest.  Syr.  98,  n.  4. 

^  O  «• 

brume,  brouillard  épais,  Bc. 

£.LtL>  p-üJî  pLocj  pLi  parcage,  séjour  des  moutons 
parqués,  Bc. 

)û  , 

nubilosus,  Yoc. 


(l’acc.  pl.  latin  fabas)  fèves,  Bait.  II,  244  d  et  e 
(lisez  ainsi). 

£ 

ù'i. 

v>lîà ,  chez  Freytag ,  n’existe  pas  ;  voyez  Fleischer 
Gl.  33. 

Io  > 

olâ./ 1  fourgonné,  remué  avec  le  fourgon  (bois  qui 
brûle),  Diwan  d’Amro’lkaïs  f\,  vs.  8,  et  glose  p.  126. 

m 


3L~ 

Jù ,  pour  ^UJI  (plante),  Most.  v°  L^J5 


o  , 

^L-â-Jî  Jouaj.  —  y^uJi  Ji  pastinaca  marina , 

«w  O  é* 

Pagni  MS;  le  man.  Escur.  893  distingue  le  Jà 

du  «L^uaJi  Ji.  —  Ji  rat  noir,  Tristram  385.  — 

O  ^ 

(ëji)  Js  belette,  Pagni  92,  Beaussier,  cf. 

Tristram  384.  —  musaraigne,  sorte  de  sou- 

©>  # 

ris  des  champs,  Bc.  —  Jb  mulot,  souris  des 

O  + 

champs,  Bc.  —  Ja-oi  »y5  taupe,  Bc. 
jjô  souriceau,  Bc. 

^iUo  souriquios,  qui  regarde  les  souris,  Bc. 


o5**j 


,13 


236 


pour  ,  Payne  Smith  1440  à  la  fin. 

"  I  •  '•  ü  - 

(composé  de  l’arabe  ^,L3  et  du  sufiixe  persan 

qU)  semblable  à  la  souris,  Tha’âlibî  Latâïf  128,  4 
et  n.  c. 


(esp.)  foire,  marché  public  qui  se  tient  en  cer¬ 
tains  temps,  Aie.  (feria  lugdr  de  mercado). 


JUiîilàlî 

••  J 


,  dans  l’Inde,  les  domestiques  qui  ont  soin  des 
cocotiers ,  Bat.  II,  209. 


Lî  I  bêcher,  Ht. 


i. 


masc.  Bidp.  170,  3,  189,  dern.  1.,  1$),  1, 
pl.  o»,  Bc,  Yoc.  —  Bêche,  houe ,  Yoc.  (ligo), 


Aie.  (açadon,  açadon  para  roçar),  Bc,  Ht,  Hay  55, 
pioche,  Bc  (Barb.),  pic,  instrument  de  fer  courbé  et 
pointu,  à  manche,  pour  ouvrir  la  terre,  etc.,  Bc.  — 
En  astron.,  voyez  Cazwînî  I,  29,  3  a  f. 


XaûL®  ((pÙGcx)  pigeon  ramier,  Fleischer  Gl.  72. 


nom  d’un  antidote,  Bait.  II,  241  b  (AB),  cf. 
Yuilers. 


,  aussi  xîki,  est  iana  (?)  dans  le  Yoc. 
crevasse,  fente  de  ce  qui  crève,  Bc: 


J 


papyrus,  Bait.  I,  127  b,  244  f. 


.  •  j  » 


poisson  du  Nil;  les  femmes  se  servent  de  sa  tête 

pour  en  faire  des  affinoirs,  Seetzen  III,  498. 

et, 

Jt s.  Le  Yoc.,  qui  a  Jli,  donne  le  pl.  ol;  même  pl. , 
bonne  aventure,  vaine  prédiction,  Bc. 


i  , 

(esp.)  renommée,  réputation ,  Aie.  (fama). 


5  £  -  O 


..IaîÎ.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  64,  1. 


U 


—  puits,  Daurnas  Sahara  262,  où  Taouedj  est 
(y  * 

faute  d’impression  (Daumas  MS). 


une 


Lâj  *i  5  (7rxtuvtx)  pivoine ;  églantine.  Ecrit  distinctement 


ainsi  dans  les  deux  man.  du  Most.  et  dans  A  de  Bait., 
(j-a.jli  dans  le  Gl.  Manç.,  favîna  et  faguîna  chez  Aie. 
(peonia  yerva,  rosa  silvestre  o  gavança). 


S  castor ,  voyez  .*j. 


P 


AP  '  Ibn-Loyon  17  v°,  ou  jl-P,  Yoc.,  février. 

w  , 

C>î  II  hacher  de  la  viande,  Aie.  (picar  came). 


des  miettes  de  pain,  Bc.  —  Potage ,  bouillon 
avec  des  tranches  de  pain,  Bc. 


iüS  tranche ,  Bg,  Mc.  —  Pâtée,  mélange  d’aliments 
en  pâte,  Bc.  —  Potage,  bouillon  avec  des  tranches 
de  pain,  soupe,  Bc.  —  Mets  fait  de  viande  hachée, 
qu’on  place  sur  de  petits  morceaux  de  pain  et  qu’on 


assaisonne;  voyez  Lane  M.  E.  II,  280.  — 
panade,  mets  fait  de  pain  émietté  et  mitonné  dans 
du  bouillon,  Bc. 


oûs  «sorte  de  pâte  faite  de  farine  de  froment, 

•t 

et  regardée  comme  un  mets  très-délicat,»  Denham, 
II,  20;  mets  fait  de  farine  sans  levain,  qu’on  fait 
cuire  légèrement  au  four  et  qu’on  émiette  ;  on  en 
place  une  couche  dans  une  jatte  et  on  l’arrose  avec 
de  la  soupe  et  des  légumes;  puis  vient  une  autre 
couche,  qu’on  arrose  de  même,  et  ainsi  de  suite  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  jatte  soit  pleine,  Lyon  51.  , 


a  J  - 

oÿ3  sorte  de  mets  (cf.  Lane),  R.  N.  31  r°:xïlÂ>, 

#  »  *  -I 

en  parlant  d’une  femme  mariée,  est  ^1 

’&lïyis  i3ÿ-&3  K*jLb- 

oyÿJ  des  miettes  de  pain ,  Bc,  Bait.  II,  245  d, 
Abbad.  III,  220. 

K._jLx_î  miette,  Bc,  L  (s),  Yoc.  (s,  pl.  ol—X_s  et 

«<»  + 

c^oUs),  Hbrt  13  (b). 


espèce  de  boudin  fait  avec  du  lait  aigre  et 

beaucoup  de  beurre,  Bg,  Burckhardt  Syria  385,  Bé¬ 
douins  32. 

O 

mets  de  pain  et  de  lait,  Mehren  32. 

o  ».  -  >  , ,  ^ 

abstergent,  remède  émollient  qui  dis¬ 
sout  les  duretés ,  incisif ,  propre  à  diviser  les  humeurs, 
Bc ,  M. 


I  percer  une  croisée,  une  porte,  èn  faire  l’ouver- 

V — ' 


ture,  Bc,  Hist.  Tun.  92,  en  parlant  d’un  dey: 

lij-w  oLâaJÎ  <^1j;  aussi  pp 

J!  «percer,  construire  des  chambres  dans  l’inté¬ 
rieur  d’une  muraille  très-épaisse,»  Bat.  II,  135.  — 
Etrenner,  acheter  le  premier,  Bc.  —  Débâcler,  dé- 
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barrasser;  L^a  débâcle ,  débarrassement  d’un  port, 

Bc,  — •  Découvrir  ce  qui  est  enduit  de  terre ,  ôter,  en¬ 
lever  la  boue,  Aie.  (desenbarrar).  —  Réparer,  Aie. 

9  O 

(reparar).  —  4î*.s ,  en  parlant  de  Dieu, 

?«•  -  y  o 

inspirer,  Macc.  I,  943,  5:  ^JUs  xj  ^ 

Aussi  c.  (Jw_£  p.,  Prol.  III,  256,  3  a  f.  —  C.  j,  r. 
permettre,  en  parlant  de  Dieu,  Bayân  I,  87,  13:^13 
boisai  j,  qJ>!  tXüs  J,  «si  Dieu  nous  per- 

met  de  faire  cette  prière ,  »  etc.  —  Exaucer ,  R.  N. 

y  m 

94  r°:  xll!  yj  L>  ^^Lai  «il  fit  une  prière  que  Dieu 
exauça;»  ^  ^  xlll  et  j.  «Dieu  a 

exaucé  ma  prière  de  devenir  savant,  de  faire  le  bien,» 
Macc.  I,  487,  dern.  1.,  488,  2.  —  C.  s_),  Auw.  I, 
545,  5:  (man.  L  ^îyJb)  y..î  J, 

«quand  les  arbres  vont  commencer  à  s’ouvrir 
pour  montrer  leurs  fleurs  et  leurs  feuilles.  »  —  C. 

p.  et  r.  faire  à  quelqu'un  l'aumône  de,  ou  lui 
accorder  une  faveur  inattendue,  Bat.  I,  19,  IY,  24, 
1001  N.  I,  290,  9  af.,  II,  195,  5,  R.  N.  58  v°: 
t£JI  (1.  1$j)  KULjj>  Q^,.w»4..r> 

g.5^.  Simplement  alîl  dans  le  sens  de: 
Dieu  fit  que  la  pêche  fût  bonne,  1001  N.  Bresl.  IV, 

y  + 

96.  —  aJüÎ  gJCÂJ,  la  réponse  ordinaire  du  marchand 
lorsqu’il  refuse  le  prix  que  l’acheteur  lui  offre  (—  c’est 
trop  peu),  1001  N.  I,  421,  5  a  f.  et  suiv.,  II,  116, 
9,  est  une  locution  elliptique  que  Burton,  I,  74,  n’a 
pas  bien  expliquée.  La  comparaison  de  Bresl.  X,  303, 
avec  Macn.  IY,  294,  montre  que  c’est  pour:  y_à_j 

O  5 

x xxi  jJt. j  aJJS  «Dieu  m’accorde  la  faveur  de  ne 

pas  vendre  (cette  chose  à  ce  prix)  !  »  Cette  expression 
signifie  aussi  :  «  non ,  tu  n’auras  rien.  »  Ainsi  on  dit 
à  un  mendiant  quand  on  ne  veut  rien  lui  donner: 

aIÎI  gJu,  1001  N.  I,  259,  14.  Dans  le  R.  N., 
80  r°,  un  enfant  veut  que  sa  mère  lui  achète  des 
beignets,  mais  elle  lui  répond  par  alit  gJu  et  il  se 
met  à  pleurer.  aJJi  gJb  a  encore  un  autre  sens.  Quand 
on  demande  à  quelqu’un:  «Où  allez-vous?»  il  répond 
*Ui  gsu ,  c.-à-d.  :  Dieu  le  montrera,  Hay  2.  —  yj 
bb  ou  lever  le  lièvre,  être  le  premier  à  parler 

de  quelque  chose;  *-*-*  yj  lier  conversation  ; 

bb  x*»  yj  ou  prendre  l'initiative  à  l'égard  de 

quelqu'un ;  bb  yi  rompre  la  glace,  au  fig.,  hasarder 
le  premier  une  démarche,  etc.,  faire  le  premier  pas  ; 

t-jb  yJLs  avances,  premières  démarches  pour  un  ac¬ 
commodement;  bb  yi  ou  by-uw  faire  des  ouvertures 
à  quelqu'un,  Bc.  — 'J  bb  ^f-s 


ys  donner  jour  à,  faire 


'  P 

naître,  Bc.  —  bb  iyAc  yj ,  en  magie,  voyez  sous 
^4  De  même  ys,  Macc.  III,  23,7.  —  g.» 

préluder,  au  fig.,  commencer  par  ce  qu’il  y 

a  de  moins  important,  Bc.  —  lIL  y.*  dépuceler,  Bc, 

1001  N.  I,  884,  11.  —  y^  ouvrir  la  campagne , 

commencer  la  guerre,  Bc.  —  yi  intenter, 

commencer  une  action,  un  procès  contre,  Bc.  —  yj 

9  Z 

iX*  frayer,  marquer  un  chemin,  Bc.  —  x^_x_*v  ys 

tirer  l'épée ,  Abou’l-AValîd  594,  14 — 16;  de  même  ys 
-b^wJî  ,3  8l\j  prendre  le  fouet,  Antar  98,  1.  —  ys 

•»  G 

se  déboutonner,  parler  sans  gêne,  Bc.  —  yj 

-  °  " 

débourrer,  au  fig.,  former,  Bc,  Voé.  (subtiliare) ; 

°  " 

£-.5  aiguiser  l'esprit,  Bc;  JJùtiî  yi  ouvrir  l'esprit, 
£  ^ 

Bc.  —  Jlàii  yi  dire  la  bonne  aventure,  deviner,  Bc, 
Hbrt  89,  157.  —  t-SS  oL ys  faire  la  guerre 
h  plusieurs  reprises  et  avec  succès,  Gl.  Abulf.  — 
yi  déployer  les  voiles,  Hbrt  127.  —  LS  ys 
cautériser,  Bc. 

II  s'épanouir,  s'ouvrir,  éclore  (fleurs),  Bc,  Macc.  I, 
383,  n.  c,  cf.  Fleischer  Berichte  185  et  271,  Yâcout 
III,  904,  10.  —  yXàj,  k  de  tailleur,  piquer,  selon 
de  Slane,  Prol.  II,  327,  14,  III,  309,  13. 

III.  r^bCJb  xs^'ls  entrer  en  conversation  avec  quel¬ 
qu'un,  Bc,  cf.  Abd-al-wâhid  174,  6  a  f.,  Macc.  II, 

^  O* 

396 ,  2  a  f.  —  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  (^.çJi  yils) 

se  trouve  13,  vs.  5,  avec  le  comment,  p.  14. 

y  z 

V.  yXâj  l'éclair  brilla,  Kâmil  73,  15. 

i 

VII  aboutir,  crever  (apostème),  Bc.  —  Se  fendre , 
en  parlant  d’une  planche  d’un  navire ,  R.  N.  88  v°  : 

OZ  O 

XÂ^UvJt  {JOJU  bjLéjjj  s  ^4  Lixs>yi  UJ  yjü'i 

JS  Jè  ,  ibid.  :  Ü-*1j 

O 

q-.  U-  De  là  vient 

que  ^bxâii  signifie  aussi  naufrage,  Aie.  (quebranta- 
miento  de  nave),  et  chez  Amari  Dipl.  223,  3  a  f.,  il 
faut  changer  gJjkail  en  ((-^»  ^5  ^sù\ 

y^>)>  fie  même  que  228,  5,  en  ^Âil , 

car  l’ancienne  traductioif  ital.  porte,  p.  390:  «in  casu 
di  naufragio.  »  —  ^JüUS  ^.LxJLii  effusion  de  cœur, 
épanchement ,  Bc.  —  C.  tirer  sur,  avoir  quelque 
ressemblance,  Djob.  86,  8,  en  parlant  de  deux  dal- 

£  ,  » 

les  de  marbre  vert:  L^ô 

^  ijsf'  ^bJb> 
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e5 


ym.  xj-’Ls»  calculer  la  fin  qu’aura  une 

chose ,  Yaleton  t"o,  3  a  f.,  et  69,  n.  2.  —  Demander 
qu'on  ouvre  une  porte ,  R.  N.  82  v°  :  il  n’ouvrait  ja¬ 
mais  sa  porte  avant  le  temps  de  la  prière  commune, 

^aîIî 

goy&iî  Lutfwi  0^j->  'ri i-Â*-'9 

’Gi  jî  l 

X  composer  une  préface ,  Aie.  (prohemiar).  —  Etren- 
ner ,  recevoir  le  premier  argent,  Bc.  —  Conquérir , 
subjuguer ,  s'emparer  de,  Yoc. 

O  «■  )  ) 

jj5  conquérant ,  Bc.  —  Fente,  Voc. 
O  * 

—  Xe  second  labour  qu'on  donne  à  la  terre ,  Auw. 

?  >  »  > 

II ,  9 ,  4  a  f.  —  PI.  £^>3 ,  pl.  du  pl.  o»J>yCs  ,  aumône 

-L  (stipes  g«-*-s),  Bat.  ^ j  19,  375,  Macc.  II, 

710,  9  et  10.  —  Mêmes  pl.,  faveur  extraordinaire 
que  Dieu  accorde  aux  mystiques  fort  avancés  dans  la 
vie  spirituelle ,  de  Slane  Prol.  III,  91,  n.  4  (texte 

III,  64,  2),  Macc.  I,  573,  4  af.,  peut-être  aussi  Meur- 

singe  26,  8,  mais  alors  le  mot  y  est  altéré.  — 

v^lJt  t.  d’astrol.,  l'aspect  de  deux  planètes  qui 

sont  vis-à-vis,  comme  Jupiter  et  Mercure,  M. 

O  «» 

ouverture,  trouée,  Bc.  —  Œillet ,  petit  trou 
pour  passer  un  lacet,  Bc.  —  Pertuisy  trou,  ouver¬ 
ture  d’une  digue,  Bc.  —  (jf^-  glotte ,  fente  du 
larynx ,  Bc. 

y  y 

e^4  ouverture,  occasion,  Bc,  —  Salaire,  Aie. 
(salario),  1001  R.  Bresl.  XI,  215. 

s  -  t, 

^.Lxi  ouvreur,  Bc.  —  Jlâii  ^.Us  diseur  de  bonne 
aventure,  bohémien,  Bc,  Hbrt  89. 

gô'li  clair,  peu  foncé,  lavé,  clair;  gô'li  couleur 

claire,  Bc.  —  Ecueil ,  Aie.  (quebrador  de  nave).  — 
j*jS  <_j!j  homme  qui  mène  un  grand  train,  Bc. 

—  iJLàjS  gsj'lj  devin ,  Bc,  Hbrt  157. 

£js=\jIî  avant-propos,  préface,  introduction ,  exor  de , 

préambule ,  prologue,  Bc.  —  Introït ,  Bc.  —  Préliminaire , 
ce  qui  doit  être  réglé  avant  un  traité  définitif,  Bc.  — 
celui  qui  donne  l'exemple  de  la  rébellion ,  Agh- 
lab.  38.  —  Q-*  ^  «honneur  à 

celui  qui  se  connaît  lui-même ,  »  «  vive  celui  qui  sait 
se  connaître ,  »  Bc. 


*Uî  gïsuo  vanne ,  M  sous 


O 


<•»  -  7  w  y 

gj&a  Jai>  dans  le  Voc.  sous  litera. 

£.UAa  la  clef  du  ^ylS,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  309. 

—  Espèce  de  manivelle  placée  auprès  de  la  crosse  de 

l'arbalète,  J.  A.  1848,  II,  208,  L  ^Lüi  sous 

clavis  (ignicoso)  et  sous  ignicoso ,  Yoc.  sous  balista. 

—  Serrure,  Cartâs  39,  4  a  f.  —  Employé  d’une  ma¬ 
nière  étrange  Berb.  I,  282:  J-jLi  s-Jî 

M.  de  Slane  pense  que  c’est  adver¬ 
bialement  —  si,  mais  c’est  peu  probable. 

çyj&A.  en  bon  français,  franchement,  clai¬ 

rement,  ouvertement,  sans  déguisement,  à  cœur  ouvert, 

Bc.  —  frÿàj*  sagace ,  Y oc.,  prudent ,  circonspect, 

G  ^ 

Aie.  (mirado  por  comedido).  —  a  la 

y  - 

compréhension  facile ,  Bc.  —  sXj  généreux, 

Bc.  —  En  arithm. ,  nombre  commensurable ,  M.  — 
JLâ-il  ujLw-IL  l'arithmétique ,  Khallic.  IX,  23,  6, 


Z* 

cf.  la  trad.  III,  474’,  n.  2;  aussi  ols-yCâil ,  M.  — 

e 

En  géomancie,  figure  ùjJ>  « — * _ 

1  M  (cf. 

y 

lettre ,  Ibn-Abdalmelic  125  v°:  XLo 
^  et»  .r  q*  jLcU> 

ü  ?  . 

I LJü  oLjt^-î^cj  parole 

de  paix,  Bc. 

O  ' 

^.Uü3i  prélude,  Bc,  cf.  sous  I. 

M  O 

inaugural,  introductif ,  préliminaire ,  Bc. 

O  O 

t,  de  chir.,  est  £  (3/*^  M. 

°  O  . 

^.LaâXaÎ  étrenne,  premier  débit,  première  recette, 
Bc,  Gloss,  de  Habicht  sur  le  IYe  volume  de  son 

O  - 

édit,  des  1001  N.  —  ^.Iaàaa/^I  en  grammaire, 

est  'iS,  M. 


<jr‘ 


-UsXwl.  "^1,  Ibn-’Akîl  92,  2  a  f.  ; 


voyez  ce  qui  précède  ici. 


L> 


tr 


x_^La_s,  à  Djodda,  expliqué  par  Bat.  II, 

157  ;  cf.  Lane. 

o  y 

tL&Xi,  pl.  en  poésie,  aigle,  Fleischer  sur 

Macc.  II,  497,,  8  (Add.  et  corr.  xxxii),  Masoudî  Y, 
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y* 

411  (la  trad.  de  ce  vers  a  été  corrigée  par  M.  do 
Goeje,  Fragm.  hist.  Arab.,  p.  ix). 

.  >  ' 

Z*1-  cesser ,  est  chez  Aie.  JLs  (cexar  o  cessar,  dexar 

por  césar).  —  Aussi  désenfler ,  Aie.  (deshinchar  lo 

>3»  O 

hinchado).  —  se  décourager ,  Bc.  —  ÿi 

xj'jS  dire  une  chose  inconsidérée ,  Bc. 

II  relâcher ,  détendre ,  desserrer ,  Aie.  (afloxar  lo 
apretado). 

IY  c.  o»  cesser  de,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  laxare. 

-  O  - 

Sy-X-s  l'action  de  rester  dans  le  lieu  où  Von  est , 
Aie.  (quedada).  —  Etourderie,  inconsidération,  légère 

«M 

imprudence;  aÿs  '«c’est  une  étourderie  de 

ma  part,»  Bc. 

tyCî  cessation  de  travail ,  de  jeu,  Aie.  (cessacion 
de  trabajo,  de  juego).  —  L'action  de  se  calmer ,  de 
s'apaiser ,  Aie.  (desenconamiento). 

jÿi  languissant ,  Diwan  d’Amro’lkaïs  fl",  vs.  5. 

jÿb  découragement ,  Bc. 

- yiXXî  II  c.  a,  fouiller,  Bc,  Bidp.  111,  1;  ijù-jà 

battre  un  bois,  le  parcourir  en  chassant; 

O  £ 

iAjwo Jl  battue ,  Bc. 

> 

III  se  construit  c.  a.  p.  et  qX:  r.,  iütJÜi  ^  aJGiols, 
Khallic;  X ,  39 ,  3  a  f.  —  Chercher,  tâcher  de  décou¬ 
vrir  les  causes ,  Abbad.  III,  41,  6  a  f. 

/ 

Y  être  visité ,  Bc. 

w 

inquisiteur ,  M. 

'i. 

mets  fait  de  tranches  de  pain  sec  et  d’oi- 

G  -  5 

gnons,  qu’on  appelle  au  Liban,  M;  cf.  sous 

^  o-  > 

xiUs  pl.  (ji-ô'ÜCs  instrument  à  pointes  recourbées, 

croc,  comme  fatexa  ou  fateixa  en  port,  (dans  le  Gl. 
Esp.  267  j’ai  mal  expliqué  l’origine  de  ce  mot),  L 

O  J 

(arpax,  canicula,  avec  le  synon.  olk^u).  —  Lampe 
de  métal  avec  un  crochet  pour  la  suspendre  au  mur, 

O  ^ 

Yoc.  (crucibulum,  synon.  J_j>kxs),  la  Torre  (candil  de 
hierro  o  métal),  Lerchundi  (petite  lampe  de  cristal). 


O-5 

-  OS 

sac  de  papier  dans  lequel  on  met  de  la 

poudre  et  qu’on  attache  â  un  roseau;  mis  en  con¬ 
tact  avec  le  feu,  il  vole  dans  l’air  comme  des  ser¬ 
pents  ardents,  M. 

G  -  - 

revue  d'une  armée ,  Ht,  Hbrt  139. 

»  -  y 

JÙSJla  enquêteur,  juge  commis  pour  les  enquêtes, 

inquisiteur ,  Bc,  M.  —  Le  convive  qui  fouille  dans  le 
plat  et  y  cherche ,  d'une  manière  peu  propre,  la  viande 
avec  ses  doigts,  Daumas  Y.  A.  315. 

I  émier,  émietter ,  Bc. 

-50  - 

’tëyüi  pl.  miette,  Hbrt  13. 

wÂxî  I.  En  parlant  de  la  mer,  rompre  les  digues,  dé¬ 
border,  P.  Maec.  I,  443,  17.  —  q^^wJS  (jjïh  ouvrir 
les  prisons,  mettre  les  prisonniers  en  liberté ,  Aghlab. 

18,  1.  —  qLamJJI  oUs  se  délier  la  langue ,  Prol.  III, 

f  O  ^ 

379,  6  (correction  de  M.  de  Slane).  —  I Lfrj  oLili 
creuser  un  canal ,  Gl.  Belâdz.  —  IiÂXj  aJui ,  par  ellipse 
pour  ÎiAJCj  îLxs?  sJiXj ,  fidit  eum  (imagine  sumtâ  a 
semine)  ita  ut  (germinis  instar)  hoc  illudve  proferret , 
Weÿers  dans  Yaleton  49,  n.  3,  sur  t“1,  5.  — 

qÎ  Jiüuî  il  conçut  Vidée ,  le  projet  dey  Bidp.  29, 

/ 

3.  —  Aiguiser ,  Diw.  Hodz.  10,  3  a  f.  —  Exciter  l’ap- 

y  5  « 

pétit,  Djauzî  145  r°:  (sic)  g*A*5=uJÎ 

**  5  5  O  — 

aiAjuil  ,  ibid.  :  ajyiÜS  , 

Bait.  50b,  70  a:  plstlxil  /jpCsj,  144  a: 

oLi'ls  II,  184  a: 

ÿy  l-  £Ji  —  Pour  la  signif.  qui  chez 

Freytag  est  la  2de,  voyez  ma  Lettre  à  M.  Fleischer 
167.  —  Quitter  secrètement  l’armée,  le  camp,  c.  a. 
ou  q-.,  Haiyân  60  r°:  q-. 

!^Li  sJLisi  *Î^L  yLwotil  Ju o  q!  LJ 

stXJLj  JJ ,  101  r°:  xLJJI  (iUJ  \jixi 

^  CT)  ihid-:  (Jpà  cr 

i  y  .  i 

ywî  Jjiüs  iCLJill  liLLï  Aussi  c.  p., 

—  +  — 

73  v°:  qJiÂJI  (ÿ 

Lii  û-î 

^  - ^>5  ^  ^  ^7^ 
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jll  exciter  l’appétit,  Gl.  Manç.  sous  gvok’:  on  s’en 
sert  avant  et  pendant  le  dîner  vJLaXraJ-  — 

—  1 ,  2  chez  Freytag,  Gl.  Manç.:  _>_P  JJio 

q-»  yUCJL  (sic)  \JsLîâj 

IY.  vjixii  se  dit  xiLiJol  v_J>-càJol  iôi 

o  -  o  > 

Q-ÿôL^\_AwJ5  (jvj  Xs>yJ>  iwô  c>— 5ljCi,  Kâmil 

461,  18. 

o*  J  }  .  °' 

(jp3,  ouverture ,  a  le  pl.  voyez  sous  iLku^. 

Même  pl.  pour  le  sens  descente ,  hernie,  rupture  ( aussi 

oi_Ls,  Domb.  89),  Bc,  J.  A.  1853,  I,  349.  —  Dé¬ 
cousure  ,  endroit  décousu,  Bc. 

a&3,  chez  les  habitants  de  Berber,  pièce  d’étoffe 
*  *- 

O*  . 

dont  deux  composent  la  aoÿ  et  qui  sert  seulement  de 
monnaie,  Burckhardt  Nubia  214. 

^Lo  descente ,  hernie ,  rupture ,  Bc,  M. 

^  5  ^  J 

iL.s-XJL-'S  mets  fait  de  miel,  de  beurre,  d’huile  de 
sésame,  d’aromates  et  de  noisettes  rôties,  Lane  M.  E. 
II,  307. 

I  c.  desevire ,  Yoc.  —  Ftwie  voluptueusement , 

l’opposé  de  Aghânî  57,  8  a  f.  :  (jilc 

^<5^05  &L*v  L  a-U*  (j\JL*3  aaaj^ 

*J-w  ,  Haiyân-Bassâm  III ,  5  v° :  —  ÜCwli  ^  kyai 

L£ils  s^b-*,,  Calâïd  343,  4  a  f.  :  ü)w*1âj  L*j^ 

LjLU^  by-^.  —  Dépuceler ,  violer  une  femme,  Aie. 
(desvirgar,  forçar  muger). 

II  faire  merveilles ,  faire  fort  bien,  se  surpasser 

soi-même ,  Bc. 

2 

a&S  n.  d’un,  du  n.  d’act.,  Abbad.  III,  106. 

* 

idJLi-s  dans  le  Yoc.  sous  desevire.  —  ioUs 


au  fig.,  yeux  assassins  Bc. 

Macc.  II,  548,  dern.  1. 


Homme  voluptueux , 


I  dégourdir ,  au  fig.,  façonner  une  personne,  déni¬ 
aiser,  Bc.  —  Châtrer  un  taureau,  Yoc.  —  Pirou¬ 
etter,  tourner ,  se  mouvoir  en  rond;  JJCs  faire 

le  moulinet ,  tourner  rapidement  sur  soi-même,  Bc. 

YII  se  tourner ,  Djob.  94,  20,  100,  7,  Chec.  sous 

Xïbjj.  —  C.  (j-»  sortir  de  la  prière,  Prol.  III,  81,  5, 
Çalât  10  v°:  «bLaJï  JJjüî. 

-O- 

*Jû3  est  chez  Aie.  retoçadura,  mais  comme  le  sens 
de  ce  mot  (caresse  amoureuse ,  attouchement  lascif) 


ne  convient  pas,  je  crois  que  c’est  une  faute  d’im¬ 
pression  pour  retorcedura,  chez  Nebrija  contorsio , 
retorsio.  —  Filet,  fil  délié,  Bc.  —  Ja.v>  aiguil¬ 
lée,  longueur  de  fil,  de  soie,  pour  l’aiguille,  Bc.  — 

-  o.- 

'  rainure  en  spirale  pratiquée  au  bout  le 

plus  mince  d'un  fuseau,  Aie.  (veca  del  huso). 

frange,  Ht. 

,  pl.  o!  (Aie.)  et  JjIXs  (Y oc.),  mèche  d’une 

chandelle,  Yoc.,  Aie.  (pavilo  de  candela),  Domb.  79, 
lisez  ainsi  dans  Auw.  I,  637,  3  a  f.  (man.  L 
2  a  f.,  639,  8  (n.  3)  (substituez  d’après  notre  man. 

ywiAjj  à  J JyJV) ;  d’un  fusil,  Ztschr.  XXII,  122. 

O 

aJIxâj!  filature,  lieu  où  se  prépare  le  coton, 

etc.,  Bc. 

y  J 

aLjCs,  mèche ,  a  le  pl.  Kâmil  44,  9,  le  coll. 

Bat.  II,  264;  x<JLÿ3  lambin,  qui  agit 

très-lentement,  Bc.  —  Mouchure ,  Bc.  —  Raê\  de  cave , 
bougie,  veilleuse ,  -  petite  lampe  pour  passer  la  nuit, 
Bc,  Djob.  277,  9.  —  xJlÿ3  allumette,  Hbrt 

)) 

169.  —  Pl.  JJ6,  de  Sacy  Chrest.  II,  Iôv,  1,  bouchon 
de  charpie,  tente,  rouleau  de  charpie,  Bc,  Mc,  Ht,- 
cf.  Gl.  Esp.  268.  —  Pl.  JjUs  morceau  de  fromage, 
1001  N.  Bresl.  X,  ‘398,  2  a  f.  (Macn.  £-ûS).  —  Petite 

bouteille,  fiole,  flacon ,  Bc;  —  X-i  nom 

d’une  plante  décrite  Bait.  II,  245  c. 

W  ^ 

Oi_xj  dans  le  Voc.  sous  torquere.  —  Cordier,  M 
sous  (.îij  et 

semoule,  pâte  faite  avec  la  plus  fine  farine, 
Bc.  —  Soie  crue  du  Bengale,  Jackson  Timb.  214 
(emfitla). 

crépu,  L  (cincinni  (il  veut  dire  cincinnatus) 

w  ,  J  5,oS  OS 

^.awJCo  Joo-Î).  —  «y üil  Oy&x  un  peu  louche, 

Aie.  (visojo  un  poco).  —  Dégourdi j  expérimenté,  retors , 
au  fig.,  rusé,  Bc.  —  Pl.  J— jL-à-^  mèche,  Yoc.,  Aie. 
(mecha  de  candil,  pavilo  de  candela). 

ji&Lx  est  chez  Aie.  entreverado,  qui  signifie  rayé , 

bigarré,  et  entrelardé. 

o  o  ^ 

X+xî  nom  d’une  plante,  voyez  Burckhardt  Nubia  36. 

I,  n.  d’act.  faire  des  plaisanteries  irrévé- 

r entes ,  Macc.  I,  521,  15. 


/ 
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JhO 

II  scandaliser ,  Aie.  (escandalizar  a  otro). 

III  c.  a.  p.  faire  la  guerre  à ,  combattre ,  Beaus- 
flier,  Haiyân  14  r° :  L à x'i  ,t>- 

-  oS 

XJLLa^JLl^  Lgj  Haiyân-Bassâm  I,  192  v°: 

i 

juiuw  JijLs?  8lA-J  (3  (_5~ *— w— ^  aoLji! 

w  "  9 

aILs»  (1.  aoulLe),  ïft/cZ; 

iûJuLft»  (1.  o')  ^  »A5  qI^j,  Çalât  91  v°:  q!  fy>] 

*  » 

xLLjcl  aJ-aA/>  u»a-=sî  x_L»  [j-o'lâj.  Le  Yoc.  a  cette 
forme,  c.  sous  guera.  —  Rivaliser ,  Zamakh- 

HL  / 

charî,  Préface  de  l’Asâs:  ^Jusù i  Myt-û,  x_j  v^JLolj'  Lo 

tfcjÜu'Uil  j.L!  3  J0ÂP5 

Y  se  scandaliser ,  Aie.  (escandalizarse). 

VI  dans  le  Yoc.  sous  guera;  se  faire  la  guerre , 

Haiyân-Bassâm  III,  282  r°:  iAjüûo  lékjlyfl 
jjwJjcjM  xixwyO  (J-.  (JVÂjLsLLÜ  'tyjL*^  ;  —  se  que¬ 

reller ,  Beaussier,  Khatîb  64  y0:  U^-Lo  Lo  <A>~i 

■&  IjLbLüj'^  llj’lâXi 

YIII.  qLojL  séditieusement ,  Bc. 

*  O 

àuLxâ  cabale ,  complot,  intrigue,  Bc.  —  Scandale , 

Aie.  (escandalo).  —  Cassie  (arbre),  Bc.  —  aJüCs 
acacia ,  Bc. 

qUo  remuant ,  brouillon,  séditieux ,  Bc. 

O 

o'^  séduisante ,  très-belle ,  Gl.  Mosl.  ' 

jXî  et  III  c.  a.  p.  sommer  quelqu’un  de  se  présen¬ 

ter  devant  le  juge  (Lane  TA),  Kâmil  444,  18. 
s 

IY.  qL_j  <f4l  ^^-5  «I _ X_ii  donner  une  décision 

(mufti),  Bc. 

Y  c.  (Jjc.  dans  le  Yoc.  sous  virtus.  —  C.  J  p.  re- 

;n  a 

cevoir  de  quelqu’un  le  B^asJÎ  Fakhrî  370,  2  a  f . 

X  aussi  c.  r.,  Voc. 

9  * 

serviteur  novice ,  Aie.  (siervo  boçal).  —  Eunu¬ 
que,  Voc.  Au  Maghrib,  dans  les  harems  des  princes, 
le  chef  des  eunuques  s’appelait  ,  et  son 

lieutenant,  —  Brigand ,  voleur ,  /ï/ow , 

voyez  sous  (jpL 

lo- 

^ÿi  jugement,  avis  d'un  médecin,  Haiyân-Bassâm, 
I,  116  r°,  en  parlant  d’un  médecin  aveugle  auquel 
«on  fils  décrivait  la  qualité  de  l’urine  des  malades  : 


J* 

L_*. — Si  xî  a — g— J  Lo  ,1L  l-J.Â/9 

»  ^  (1.  xcLo)  3 

w  ^ 

jeune,  ne  s’emploie  pas  seulement  en  parlant 

des  animaux,  mais  en  général  en  parlant  de  toute 
chose;  on  trouve  p.  e.  3JLS  «les  vignes 

jeunes,»  Auw.  I,  183,  7,  299,  15. 

S.1  9 

aÿi  les  plaisirs  de  la  jeunesse,  Macc.  I,  427,  4, 
cf.  Reiske  sur  Aboulf.  Ann.  IV,  680;  se  livrer  à  ces 

plaisirs ,  R.  N.  86  v°  :  — -  Signifie 

spécialement:  l’excellence,  la  noblesse,  les  prérogati¬ 
ves  éminentes,  qui  étaient  l’attribut  de  la  famille  du 
Prophète,  et  auxquelles  participaient,  en  quelque  de¬ 
gré,  ceux  qui  s’affiliaient  avec  cette  auguste  race  ,  soit 
à  titre  d’amis,  soit  à  titre  de  clients.  Ceux  qui  avaient 
la  fotouwa  formaient  une  confrérie,  une  association, 
une  sorte  d’ordre  de  chevalerie.  Quand  on  conférait 
cet  ordre  à  celui  qu’on  en  jugeait  digne,  on  le  re¬ 
vêtait  en  public  d’un  pantalon  appelé  sÿ&U 
ou  â^XsJS  (j*LJ,  symbole  de  la  virilité,  d’une  tunique 

ou  d’autres  vêtements,  qui  se  transmettaient  de  père 
en  fils  (cette  cérémonie  s’appelle  aussi  par  ellipse 

-  ,*  -  -o£ 

aÿiii  üùli  (j~-^!)>  on  présentait  une  coupe  ap- 

L. 

pelée  sÿjLfi  yJL  Le  chevalier  avait  le  droit  de  join¬ 
dre  à  ses  armes ,  soit  la  figure  de  la  coupe  (et  c’est 
ce  qu’on  faisait  ordinairement),  soit  celle  du  panta¬ 
lon,  soit  enfin  celles  de  ces  deux  objets.  Le  serment 
par  la  fotouwa  était,  pour  les  membres  de  l’ordre, 
le  plus  sacré  de  tous.  Voyez  Aboulf.  Ann.  IY,  244, 
avec  la  note  peu  satisfaisante  de  Reiske,  p.  679,  MamL 
I,  1,  58 — 9,  Yêtem.  398 — 9,  Djob.  282,  14  et  suiv., 
Fakhrî  370,  2  a  f.,  Karabacek,  Beitrâge  zur  Geschichte 
der  Mazjaditen,  p.  5,  n.  5,  le  même,  Ein  damasce- 
nischer  Leuchter  des  XIV.  Jahrhunderts ,  p.  14.  Dans 
l’Asie  Mineure  l’association  dite  al-fotouwa  était  celle 

O  S 

des  frères  jeunes-gens  (,jLaÂJi  iÿ3-^M),  qui  donnaient 

l’hospitalité  aux  étrangers,  réprimaient  les  tyrans  et 
tuaient  leurs  satellites;  voyez  Bat.  II,  261,  281.  — 
Brigandage ,  vol,  filouteries,  Relation  des  Voyages  éd. 

Reinaud  II,  If:  35%,  syi 

Les  filous  avaient,  de  même  que  les 
chevaliers,  un  pantalon  propre  à  leur  ordre,  1001  N. 

O 

III ,  459  :  j  aLL .3  jè 

où  l’éd.  de  Bresl.  porte  (IX,  274): 

O 

3»LaaJî 


II 


31 
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<b 


ÿyâ  générosité ,  Meursinge  25,  dern.  1.  (cf.  42,  n. 
172),  si  la  leçon  est  bonne. 

oS 

(sic)  tener,  mollis ,  Domb.  105. 

sr  O  >  I  Oy 

r=  Aie.  (ley  del  pontifice). 


è- 


-ô  pl.  colline ,  hauteur,  tertre ,  Yoc.,  Aie. 

(cabeço  o  çerro,  cerro,  otero  para  otear). 

4 

.là,  vulg.  üsi,  M,  acerbe,  cru  (fruit),  cru,  dur, 
Ci/  Ci/ 

choquant  (discours),  Bc,  <3ÿ,  Colliers  d’or  50  éd. 

Barbier  de  Meynard;  gô  ^  crudité,  discours  durs; 

Xz £  J£L>i  crudité,  indigestion,  humeurs  crues  dans 
*  1 

l’estomac,  Bc. 

à  >  y  o  - 

-3  contraction  vulg.  pour  qui  est  vulg. 

Ci/ 

pour  j,  Voc.  (sous  resistere). 

acerbité,  crudité,  verdeur ,  acidité  du  vin, 
des  fruits,  défaut  de  maturité;  —  acrisie,  crudité  des 
humeurs,  Bc.  —  Signifie  bien  fruit  qui  n'est  pas  mûr, 
et  se  trouve,  avec  le  pl.  ol,  Abou’l-Walîd  238,  n. 
82;  le  doute  de  Lane  n’est  donc  pas  fondé. 

panard  (cheval),  Bc;  aussi  *L^\â 

Daumas  Y.  A.  189;  ijll  sL&ù  cagneux ,  Dau- 
mas,  ibid. 

0 

III  surprendre,  prendre  sur  le  fait,  Bc. 

L=£  subit,  subitement,  Bc. 

X-  O  X» 

subitement,  Yoc. 

J  > 

bsL>\2 * ^  subitement,  Nowairî  Espagne  469. 
aL;>U*jï  aussi  ïU^JL^âJi,  est  la  particule 

3 

131,  p.  e.  dans  l’expression:  v_jLJIj  i3tî  c 

M,  Ibn-’Akîl  93,  5, 

II  saigner ,  Yoc.,  Coût.  42  v°:  qI  JULjj 

Lis  —  «Axaâiî  £  Ojat^î  qIosJI  <üJ  «Lxs 

3  -  -  -0-3  -  -  w  3  3 

Ojlî  "bjjyto  \aJLc.  — 

Ouvrir  .une  tumeur,  un  abcès,  J.  A.  1853,  I,  344, 

Millier  S.  B.  1863,  II,  3,  1.  12.  — 
fixer,  regarder  avec  attention,  Bc.  —  Appeler  quel¬ 
qu’un  impie  (y>li),  Gl.  Belâdz. 

V  verser  des  pleurs,  en  parlant  des  yeux,  Djob. 
47,  3. 


o  — 

VII  avec  dans  le  Yoc.  sous  manare.  —  Au 

fig.,  Cartâs  157,  9:  ^liJI  v_xJIxî  y^\âiî. 

O  x 

j$\b  prostitution,  Bc.  —  y5\jb  témérairement ,  Bc. 
est  8-oé>aJI  ülâlaJI,  Most.  sous  xJüsè'. 

b^vs  morceau ,  Voc.  (frustum);  pl.  morceau 

de  plomb,  Yoc. 

Fogara ,  sources  qui  coulent  sous  terre,  Rohlfs  96. 

—O  JJ  .»  — 

by^-^s  pl.  face,  Yoc.  L’esp.  ou  le  cat. 

semble  donc  avoir  eu  un  mot  fâcher  a,  dans  le  sens 
de  l’esp.  faz,  facha. 

yj>- Is  téméraire,  Bc. 

-  O  X* 

l'endroit  où  l'eau  sort  de  terre,  Khatîb  32  r°: 

3  0- 

(cvAÂXO  «lX-J  J^>\SLA  3  tfiXj 

**  x  3 

y^jon.  by^\â/«  ^  les  yeux  lui  fleurent,  ses 

yeux  pleurent,  il  a  quelque  sérosité  qui  lui  coule  des 
yeux,  1001  N..  I,  130,  7  a  f.' 


,o£ 


I.  xjj  adPt  (ou  £^i)  enlever  (ravir)  quel¬ 

qu'un  à  sa  famille  (en  causant  sâ  mort) ,  Bc.  — 
Sauter ,  Ht. 

II  voyez  sous  I. 

IY ,  qu’on  dit  n’être  pas  en  usage  (Lane  sous  *y»B) , 

— 

se  trouve  dans  le  Commentaire  sur  le  7e  vers  de  Ca’b 

O  c.  -  f 

.  ibn-Zohair,  où  le  n.  d’act.  £_>Vi  est  expliqué  par 


Y  c.  j  et  condolerè,  Voc. 

VII.  ^  il  a  perdu  ses  parents ; 

*-oï  J,  la  mort  lui  a  enlevé  (ravi)  son  fils,  Bc.  — 
Avoir  les  dents  longues ,  être  affamé,  Bc,  M: 

J» L*.LJ I  b ioJlr:  ^>_Jlc  (^1  q^Iï  (3j,ib  àL-olidî 

*  *  .  /  ’ 

O  — 

XxzS^b  pl.  o! ,  Colliers  d’or  149,  3  éd.  Barbier  de 
Meynard ,  malheur ,  calamité,  Gl.  Badroun.  —  Remords, 
Voc.  —  Gourmandise ,  M. 

-  -  o  - 

’XXxz>\s  gourmandise ,  Hbrt  245. 

O  X. 

0U^5  déréglé,  glouton,  Hbrt  244 — 5. 
xcL5\i  gourmandise ,  Hbrt  245. 

^yZ>\suo  déréglé,  Hbrt  244  (Syrie),  cf.  M  sous  VII. 
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té 

Jcpi  II  effrayer ,  Bc. 

> 

O  >  )  J  **  «** 

radis,  pl.  Bc;  3-?A  rapistre, 

w  . 

raphanistre ,  Aie.  (ravano  silvestre);  ^Ls>  raifort, 

rave  très-piquante  ;  on  trouve  nommé 
chez  Auw.  II,  18,  15. 

w  • 

proprement  vendeur  de  raves ,  est  celui  qui 
vend  des  légumes ,  du  poisson  en  saumure ,  du  fromage , 
des  câpres ,  des  olives,  etc.,  Fleischer  Gl.  30,  n.  2. 


O  -  O  ) 


SgJjAî  (e8p.  fuslera)  métal  fait  avec  les  petites  parties 
qui  se  détachent  du  laiton  lorsqu’on  le  travaille  au 
tour,  Yoc.  (auricalculum ,  cuprum). 

^JS  abréviation  de  t XJLâa^A,  Fleischer  Gl.  34  et  dans 
son  éd.  des  1001  N.,  IX,  Préface,  p.  21,  Beaussier. — 

y 

gj,  gj,  gi  ou  g>,  abréviation  de  ijLs\x,  impossible  ; 
ce  qui  semble  un  fâ  est  proprement  un  mîm  ;  le  point 
a  été  ajouté  par  erreur,  ou  bien  c’est  un  signe  d’abré¬ 
viation,  Fleischer  dans  la  Préface  citée,  p.  21 — 3. 


I.  Le  vulgaire  dit  go  Ji 
gw^A  espiègle ,  sémillant ,  Bc. 
espièglerie,  Bc. 


pour 


4s,  M. 


0^-5  I,  n.  d’act 
miner ,  Joju»- 


£**• 


-j^A,  creuser ,  excaver ,  fossoyer , 
saper,  Bc. 


^<AS ,  Kâmil  516,  14. 


i  0  » 

jSé  I}  n.  d’act.  entailler ;  —  miner,  creuser;  — 

sculpter,  Bc. 

^L<A  sculpteur ,  statuaire ,  Bc. 

I.  La  phrase  (jwLàJî  3  c^JL!  ,  que  donne 

Freytag,  se  trouve  dans  de  Sacy  Chrest.  II,  oi",  5. 

IY  faire  une  chose  malhonnête,  M,  Vêtern.  374. — 
Etre  avare,  M. 

en  parlant  d’un  homme,  Wright  110,  dern.  1. 

,jiw>ls  déshonnête,  malhonnête ,  vilain,  déshonorable , 
*  % 
déshonorant,  honteux,  ignominieux ,  indécent,  indigne, 

infâme ,  Bc.  —  Obscène,  Bc  ,  lascif ,  impudique ,  Ht.  — 
Incestueux ,  Bc. 


obscénité,  ou  aLcco-UJl  ,3  incestu- 

eusement ;  y4>Ji  pédérastie,  Bc.  —  Cas- 

toréum,  Bait.  II,  244  b,  Most.  sous  : 

&  iLioUib  <_j  jj' 

^  y 

énorme,  Prol.  II,  85,  12. 

I,  aussi  c.  a.,  examiner  une  affaire , 

tirer  une  chose  à  clair ,  connaître  d'une  affaire,  Bc.  — 

•  O  ^ 

Examiner  des  étudiants,  M:  joyo'^Li' 

—  Tenir  quelqu’un  sur  la  sellette,  lui  faire 
subir  des  questions,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  campus. 

t 

II  dans  le  Yoc.  sous  campus;  la  lre  partie  a 
campum  facere. 

IY  se  hâter,  Gl.  Bayân. 

YII  subir  l'examen,  Bc. 

o  y  y 

(joi_s^_s  pl.  plaine,  champ,  Yoc.  (campus), 

Aie.  (canpo  raso  como  vega,  canpo  que  se  labra), 


-oï 


Holal  3  v°,  4  r°,  7  v°,  8  v°,  9  r°;  gwA^SI  , 

Haiyân  82  r°,  est  la  Vega  de  Grenade;  Renou  16: 
«(jtfi— =2,  qu’on  traduit  ordinairement  par  plaine,  se 
rend  mieux  par  canton ;  souvent  il  désigne  une  con¬ 
trée  montueuse;  aussi  banlieue  (Maroc  et  Algérie);» 
banlieue ,  Ht.  —  Pâturage  possédé  par  indivis  ou  en 

O  ^  O  ^ 

commun ,  Aie.  (dehesa  concegil).  — 
sine  (sine  cura),  Yoc. 

«M  O  ✓ 

appartenant  à  la  plaine ,  Aie.  (canpesino 

cosa  de  canpo).  —  Campagnard,  paysan ,  Yoc.,  Aie. 
(canpesino  ombre,  criado  en  el  canpo),  Ht. 

G  „ 

dans  le  Voc.  sous  campus, 
s  dans  le  Yoc.  sous  scrutari,  chercheur, 

Beaussier. 

_bjJ!  les 'endroits  où  les  charnel - 

(t> 

les  peuvent  mettre  bas,  Prol.  I,  223,  5. 

1.  être  excellent ,  Zamakhcharî,  Préface  de 

■>  -  >  - 

l’Asâs:  cc»_juü  (les  voyelles  dans 

deux  man.). 

V  être  un  excellent  poète,  Catal.  des  man.  or.  de 
Leyde  I,  298,  4  a  f. 

X  montrer  un  grand  talent,  Prol.  III,  420,  13. 

O  ~ 

en  parlant  d’animaux,  entier ,  qui  n'est  pas 


châtré;  spécialement  taureau ,  Aie.  (cojudo  toro,  toro). 
Aussi  en  parlant  d’hommes,  d’esclaves,  l’opposé  d’eu¬ 
nuques,  Macc.  I,  251,  15,  Haiyân-Bassâm  III,  143  ro; 

^A-^î  ^IJLc  —  Au  fig., 

homme  grossier  et  sans  frein ,  qui  s'abandonne  à  ses 
passions  brutales ,  de  Sacy  Chresi,.  II,  278.  —  Brave , 
vaillant ,  Hbrt  233,  Bc;  homme  ferré  à 

glace ,  capable  de  très-bien  répondre  ou  de  se  dé¬ 
fendre,  Bc.  —  Terme  général  pour  tout  ce  qui  est 
gros,  massif;  ainsi  est  le  n.  pr.  d’un  énorme 

rocher,  Palgrave  II,  387.  Une  grenade  très-grosse 

3 

s’appelle  et  quand  on  décrit  une  belle 

jeune  fille,  on  dit  que  ses  mamelles  sont  comme  deux 

0L^  1001  N.  I,  57,  2af,  361,  2,  370,  4, 

.IY,  249,  Bresl.  III,  182,  Y,  312,  VII,  325.  On  donne 
aussi  le  nom  de  J~s?  à  la  houle  qui  surmonte  une 
coupole  ou  la  flèche  d'un  édifice;  c’est  pour  J^s?, 
grosse  grenade ,  car  une  telle  boule  s’appelle  aussi 

w> 

G-l.  Djob. ,  Bat.  III,  151  (où  la  traduction 
«  flèche  »  est  inexacte).  —  Espèce  de  datte ,  d’Escay- 
rac  11. 

.-3  3 

excellence ,  CH.  Badroun. 

S  3  3 

àoJ^ô  excellence ,  Berb.  I,  501,  9. 

Le  térébinthe  est  le  mâle,  JLs?,  du  pista¬ 
chier,  Auw.  I,  268,  18. 

y  -3  y  **+y 

<2  II  faire  du  charbon ,  Yoc.  —  Obduro  *-3?!.,  Abi,  L. 
YII  dans  le  Yoc.  sous  Confutare. 

j*— ^  (M  j0\  ^_s?)  et  charbon 

de  terre ,  houille;  j*_s?  q-w  aigremore ,  charbon 

pulvérisé  pour  le  feu  d’artifice,  Bc.  —  Pour  jooéws 
etc.,  M.  Wright  cite  al-Akhtal  2  v°. 

w  O 

noir  comme  du  charbon ,  M  ,.1001  K  IY, 

472,  7  a  f. 

charbonnière ,  endroit  où  on  fait  le  char¬ 
bon,  Bc. 

charbonnier ,  qui  fait,  vend  (Domb.  103)  ou 
porte  du  charbon,  Bc. 

-  o  „ 

charbonnière ,  Hbrt  196. 

«M 

ë3- 


(voyez  Lane)  pl.  aussi  ^Lènii,  Hbrt  76,  Bc 
(piège).  —  Embuscade ,  Bc,  Hbrt  140. 

aLÜ  pl.  lacs  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux , 

Aie.  (lazo  para  tomar  aves;  son  pl.  fikâ  est  une  faute 
d’impression  pour  fileâk). 

Fleischer  Gl.  34,  Beaussier,  Caz- 

wînî  II,  118,  2  a  f.,  man.  Escur.  893,  Macc.  I,  710, 
4  et  6.  Le  Most.  donne  :  ^ 

mais  le  man.  N  ajoute:  il  ^ 

tjowsi^î  ,2,  (J*LÜI  LpjÂiUû  ;  écrit 
et  j^Ls?,  Payne  Smith  1602,  et  ce  dernier  aussi:  sorte 
de  poisson,  ibid. 

v*  T 

épithète  d’une  espèce  de  soie,  Bait.  I,  381  b: 

JS  q-»  (j'-J  ^ ,  où  le  man. 

B  omet 
•  *  . 

II  saigner  un  cheval  à  la  cuisse ,  Auw.  I,  34, 
7  a  f.,  II,  672,  17. 

.  .  .  -  -  y  y 

Ai?,  cuisse ;  dans  le  Yoc.  aussi  AÜ,  pl.  <3j~Ü, 
et  chez  Bc  avec  le  dâl ;  —  AjAs  Ai? 

bon ,  Hbrt  16;  aussi  cr*  »  Aie.  (pernil  de 

tocino),  ej;  Â_i?  seul,  Aie.  (nalgada  de  tocino).  — 
Cuissart ,  armure  de  la  cuisse,  Aie.  (quixote  armadura). 

»A_i?  gigot ,  cuisse,  Bc  (avec  le  dâl);  —  »A_i? 
jambon ,  Ht. 

»ôj3?  jambon ,  Ht. 

5^3  .  * 

jï.jhà*  aAjji?  jambon ,  Hbrt  16. 

YI  c.  v_j  afficher ;  le  n.  d’act.  ostentation ,  Bc. 

VIII  c.  ^  se  faire  gloire  de;  v_j  (j*Lüî 
se  prévaloir ,  se  targuer ,  Bc,  1001  N.  Bresl.  X,  460; 
«  infatué  de  sa  noblesse ,  »  Bc. 

O  - 

richesse ,  éclat,  qualité  de  ce  qui  est  riche, 
magnifique,  Bc;  des  dattes  ü_jL_ d  ^  magnifi¬ 

ques ,  Cartâs  64,  2  a  f. 

o  ^ 

a-Ü  gloire ,  orgueil,  vanité,  Bc.  —  Magnificence , 
Bc.  —  Représentation ,  faste,  pompe,  crus  nécessai¬ 
res,  splendeur ,  Bc. 

J,|ji?  potier ,  Bc,  Payne  Smith  1453. 

3  -  J  ) 

pl.  ,  Mufassal  100. 


* 

dans  le  Yoc.  sous  olla. 

four  pour  la  poterie,  endroit  où  l'on  cuit  la 
terre  à  potier,  Bc. 

potier ,  Bc,  Abou’l-Walîd  179,  29. 
iôjLs^s  espèce  de  haricot  dont  la  couleur  est  celle 

de  l’argile  rouge,  Auw.  II,  64,  9. 

y>!3  magnifique  (personne),  qui  se  plaît  à  faire  de 


(amiral)  se  prononce  en  arabe  JOULLî, 

Prol.  II,  32,  12. 

Y  devenir  grand ,  magnifique ,  Voc.  (sous  magnifi- 
care),  de  Sacy  Chrest.  I,  ff,  4;  en  parlant  d’une 
armée,  devenir  considérable ,  nombreuse,  Coût.  11  r°: 
>  £  >  _ 

^  sLÎJljCs 

«AAe  —  Le  n.  d’act.  emphase,  Bc.  —  En  par¬ 

lant  d’un  mot  ou  d’une  lettre,  être  prononcé  avec  em¬ 
phase,  Yoc.  (avec  JôàJJÎ  sous  ingrossare). 


grandes  et  éclatantes  dépenses,  Bc.  —  Corpulentus, 
Yoc.,  gras,  gros,  grandiose,  Ht. 

potier,  Abou’l-Walîd  53,  12,  179,  n.  59, 
1001  N.  Bresl.  XI,  320. 

i^y>l5  poterie,  lieu  où  l’on  fait  les  pots  de  terre, 
Bc,  atelier  du  potier ,  Hbrt  77. 

^5^3*15  potier ,  Bc,  Hbrt  77,  M. 

y  -  oS 

bonne  bouche ,  mets  le  plus  ex¬ 
quis;  —  bonne  chère,  grande  chère,  Bc. 

Gl.  Djob.,  Abbad.  I,  23,  11, 

Abd-al-wâhid  136,  8. 

*  1 

+  o  y 

délicat,  agréable  au  goût,  délicieux ,  ex¬ 
quis,  Bc,  1001  N.  II,  124,  3;  —  magnifique ,  splen¬ 
dide  (chose),  pompeux,  riche ,  magnifique,  somptueux , 
splendide,  superbe,  très-beau,  superfin,  Bc,  1001  N. 
Bresl.  IY,  273, 

o^Lî  chez  Freytag  et  de  là  dans  M,  est  une  faute 
pour  Fleischer  Gl.  34. 


notable,  Aie.  (notable). 

notablement,  Aie.  (notablemente). 

< 

aussi  et  ,  esp.  fideos,  ver¬ 

micelle,  macaroni  ■  —  pâton,  morceau  de  pâte  pour 
engraisser  les  volailles,  Lettre  à  M.  Fleischer  178. 

rO,5. 

-  o  •  ,  <J  ^ 

appartient  au  dialecte  des  Benou- 
Sa’d  ibn-Zaid  Manât,  Kâmil  166,  5. 

.  •  ^  o  y 

IY.  A-wUJî  (les  voyelles  dans  le  man.) 

«le  brigand  coupable  de  graves  délits,»  Mohammed 
ibn-Hârith  329. 

<r-iAi  V  se  fracasser ,  Roland. 

U 

voyez 


I  se  dit  aussi  de  la  grandeur  d’une  maison  royale, 
de  Sacy  Chrest.  I,  fi1 II,  6. 

II  rendre  magnifique,  Haiyân-Bassâm  III,  4  r°: 

— î — * — Jî  —  De  Sacy  (Chrest.  II,  172)  s’est 

trompé  en  croyant  que  ce  verbe,  quand  il  signifie 
prononcer  avec  emphase,  se  dit  des  voyelles  plutôt  que 
des  consonnes.  Dans  un  texte  qu’il  a  publié  lui-même, 

Ki1.  >  -  ^ 

II,  189,  8  a  f.,  on  trouve  que  le  mot  tartare 

£  x  1 

se  prononce  j.  Appliqué  au  fâ, 

veut  dire  qu’on  doit  le  prononcer  comme  p,  Bat.  II, 
43,  416,  Prol.  I,  422,  10;  au  çâd,  qu’on  doit  lui 
donner  un  son  qui  tient  -le  milieu  entre  le  çâd  et  le 
zâ,  Prol.  I,  55,  1.  Quand  il  est  question  du  lâm , 

Prol.  I,  74,  3,  semble  exprimer  un  son  inter¬ 

médiaire  entre  le  l  et  le  r,  car  le  mot  esp.  almirante 


gAi  un  orteil  du  pied  qui  croise  ou  surmonte  Vau¬ 
tre,  Aie.  (dedo  del  pie  encavalgado  sobre  otro). 

II  briser,  Payne  Smith  1424. 

Y1I  être  brisé,  Payne  Smith  1424. 

AJlXÎ  hedysarum  coronarium  L,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII, 
280. 

^  y  y 

j»l\2  pl.  j»Ai  ebes  (hebes),  Yoc. 

l*ÎAî,  pl.  fAi,  Kâmil  (Wright). 

I^ols,  pl.  et  j»Aa3,  pl.  jOLô,  niveau,  instru¬ 

ment  pour  connaître  si  un  plan  est  horizontal,  plomb , 
Bc;  cf. 


246 


U 


vXè  IL  supputer  par  conjecture  le  nombre 

des  arpents  d'un  champ ,  M  (L^ool<As  ^ 

O  }  -  -  o 

^Jô,  pi.  [q'Aï?  cf.  sous  0i<As,  OU  QcXi?  cf. 

Lane]  et  àLÂA_âi,  arpent ,  Bc.  —  Peut-etre  champ , 


comme  qÎiA— 5,  Macc.  I,  88,  19  (cf.  Lettre  à  M. 
Fleischer  11). 

^!jô.  Le  pl.  est  aussi  ^yAi,  M,  et  ce  pl.  s’em¬ 
ploie  avec  la  signif.  de  champs ,  Lettre  à  M.  Flei¬ 
scher  11. 


M  ^  • 

kxi  paire  de  boeufs  qui  labourent  une  terre ;  mais 
le  vulgaire  emploie  aussi  ce  mot  pour  désigner  un 
seul  bœuf,  M.  —  Champ ,  Gl.  Edrîsî,  Voc. 


jjOlj  pl.  niveau  j  instrument  pour  connaître 

si  un  plan  est  horizontal,  plomb ,  M;  cf.  j»ols. 

£  S  - 

IL  dans  le  Diwan  d’al-Farazdak; 

|*ju  il  dit  Diw.  Hodz. 

182,  1  et  5.  —  C.  a.  p.,  peut  se  traduire  quelquefois 
par  adresser  à  quelqu’un  de  douces  paroles ,  p.  e.  Haiyân 

w  »  J  . 

98  r°:  LgjjJb  xjsâàj  Lgj  ><315. 

III.  On  dit  Vj aAj  libli  p.  e-  u*Ij  ^ 

(j^JUaÜ  AjA  ;  de  là  on  dit  en  parlant 
d’un  prisonnier  qu’on  rend  à  l’ennemi  comme  la  ran- 

^  y> 

çon  d’un  musulman:  ao  à  savoir  On  dit 

encore  •  ^1*^/3  I  jt  Jlo  ^.c.  ,  Gl. 

Belâdz. 

•  • 

IV  dégager ,  retirer  un  effet  mis  en  gage,  Aie. 
(desenpenar). 

VI  c.  Q-»  renoncer  à,  Berb.  II,  255,  9  a  f. 

VII,  en  parlant  d’un  esclave,  se  racheter ,  Aie.  (de- 
liberarse  de  servidumbre). 


brave  et  même  téméraire.  —  Conteur ,  Daumas  V.  A. 
263,  Beaussier. 


jSJÀî  I.  hoLao»  éÜiÀi  est  formé  des  mots  iijJÂ-s 


kX/j,  dont  se  sert  celui  qui  a  calculé  une  somme, 
M,  Macc.  I,  927,  8  et  9. 

--  o  ^ 

AXiAi  le  total ,  la  totalité- ,  le  résumé ,  M,  Macc. 
III,  436,  20:  ^**^5x11  XJüiÂ-s,  Khatîb  66  v°: 

XXitÂ-S  |  aussi  la  partie  la  plus 

importante,  Berb.  I,  163,  6:  a—^'Is  |9UciLjC-i 

xd4î-  îCXJlXîj  i 

I  sortir  par  en  haut ,  Aie.  (salir  algo  por  encima). 
VIII  c.  p.  montrer.  Ce  verbe  est  aussi  tran- 

•  A 

VJ  VJ 

sitif ,  p.  e.  en  parlant  de  l’aurore:  L>jJi  jJJLJs\ 

V*  /Ù  ) 

lXï^X/«  c.-à-d.,  elle  disperse  les  ténèbres  afin 

que  le  jour  se  montre,  Gl.  Mosl. 

VJ  -  VJ  A» 

ji.  S  à  bâtons  rompus ,  avec  interruption,  Bc. 

VJ 

—  yül  périnée,  espace  entre  l’anus  et  les 

parties  naturelles,  Bc.  —  Chardonneret ,  Hbrt  67. 

sj  fuite ,  Diw.  Hodz.  73,  4  af.,  165,  2.  —  Caille, 
Bc  (Kasrouan). 

nom  d’un  petit  oiseau  bon  à  manger;  on  l’ap¬ 
pelle  ainsi  à  cause  du  bruit  que  font  ses  ailes  quand 
il  vole,  M. 

"t*.>  • 

ïjjj  pirouette ,  bois  ou  métal  traversé  d’un  petit 
bâton,  qui  sert  à  le  faire  tourner  sur  lui-même,  Bc; 
cf.  TA  dans  Lane. 

«.  S  > 

Ji.  Le  pl.  j\j>,  Gl.  Maw. 

VJ  v  V 

Ju>.  xJ-a  ji*  y  inévitable,  sûr,  Bc. 

Ibn-Wâfid  20  r°:  £_JLL  ^âll  ; 

distinctement,  mais  la  leçon  m’est  suspecte. 


ajîJô  les  provisions  qu'on  offre  au  voyageur,  Dau¬ 
mas  V.  A.  143. 

assassin ,  Ismaélien ,  Mong.  124  a,  Lane  M. 

E.  II,  161,  Prol.  I,  122,  5.  —  Athlète,  homme  ro¬ 
buste,  Bc.  —  Paladin ,  guerrier  brave  et  galant;  che¬ 
valeresque,  héroïque,  preux ,  brave,  vaillant,  Bc,  Lane 
1.1.;  Quatremère,  1.1.,  donne  des  exemples,  tirés  d’au¬ 
teurs  persans,  où  et  ^.l^As  signifient  homme 


espèce  do  gateau,  Payne  Smith  1244. 

suivi  de  *UI,  ly copus,  marrube  aquatique; 

OyJj  marrube  f  suivi  de  vdüil,  agripaume  ou 

cardiaque ,  Bc. 

5  A*  -7 

uV1/  assez  cuit,  Ztschr.  XI,  517,  n.  42. 

-  ’  "  ’  i 

^jüiî^âJÎ  est  dans  L  collegiati,  et  dans  Abou’l-Walîd 


596,  20:  OUDmjan,  le 

man.  O  remplace  xJL^yiaJI  par  rojînis'?#.  Je  pense 

^  J 

que  ce  pl.  ^yülyül  ou  àLSo^ftJi  a  été  formé  du  latin 

forum ,  esp.  fuero ,  charte  municipale ,  et  qu’il  désigne 
les  membres  du  collège ,  du  conseil  municipal ,  qui 
étaient  en  effet  les  principaux  de  la  ville. 


leçon  de  Bout,  dans  Macc.  I,  230,  11;  voyez 
Lettre  à  M.  Fleischer  29—30. 


>  o  y 

cévadille ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  347. 

Oji. 

ti_jLs ,  Payne  Smith  1606;  dia* 

* 

lect9  de  l’Irâc,  Kâmil  364,  15. 


II  éclater ,  se  briser  par  éclats ,  Bc. 
syaü.  saxifrage ,  Bc. 


i-  c.  et  /utr,  Voc., 
jambes ,  Beaussier. 


se  sauver  à  toutes 


üV 11  se  soulever  (mer  ou  peuple),  Lerchundi,  Beaus¬ 
sier. 

KJuy.  tempête ,  Bc;  voyez  ce  qui  suit  ici. 
xijJi-i  (fortuna;  voyez  ce  mot  dans  Ducange,  et 
ital.)  pl.  t.  de  mer,  tempête ,  Aie.  (toinpestad 

de  mar,  tormenta  de  mar),  Roland,  Lerchundi,  M.  — 

Révolte,  Lerchundi. 

/  ^ 

agité  (mer),  soulevé,  révolté  (peuple),  Ler¬ 
chundi. 


G  «* 

le  ver  de  Guinée,  Burckhardt  Nubia  304,  Fors' 
kâl  Flora  xlix;  cf. 


Dans  le  Diwan  d’al-Farazdak ,  est  ex- 

•  ^  O  ^  .  0 

pliqué  par  (Wright). 

« 

•  i  I.  L’aor.  est  aussi  o,  Wright  90,  n.  8,  Gl.  Mosl., 
Kâmil  400,  10,  Ibn-Doraid,  Kitâb  al-ichtikâk  301, 
10.  —  C.  p.  délivrer  quelqu’un,  Gl.  Edrîsî.  —  L 

5  «  -  5  O  -  5  -Cr- 

donne:  curât 

II  récréer,  divertir,  Aie.  (deleytar  a  otro ,  recrear 
a  otro).  —  Se  réjouir,  se  divertir,  Aie.  (holgar).  — 


jLtendre  ses  bienfaits,  Roland.  —  C.  a.  promener  quel¬ 
qu’un,  Voc.  —  C.  a.  p.  et  r.  montrer ,  faire  voir 
une  chose  à  quelqu’un,  Bc,  M,  1001  N.  I,  40,  5, 

97,  10;  la  phrase  que  cite  Freytag,  3  U>3, 

se  trouve  dans  de  Sacy  Chrest.  I,  ir,  5;  de  même 

c.  ,3  1001  N.  II,  158,  5.  —  ou  °uras 

de  mes  nouvelles ,  tu  éprouveras  ma  vengeance,  tu 


me  le  payeras,  je  me  vengerai  de  toi,  ^ Jui 
tu  verras ,  ou  je  te  ferai  voir,  manière  de  menacer, 

Bc;  de  même  IJ,  1001  N.  I,  150,  6af.:  3! 

cr  0^5  yL*Jî  3 

IV  c.  p.  mettre  un  prisonnier  en  liberté,  Gl. 
Abulf.,  Gl.  Fragm.,  1001  N.  I,  797,  2  af,  895,  9, 
Bresl.  XII,  401,  11  (où  il  faut  substituer  à 

C.  p.  découvrir ,  faire  voir,  Gl.  Fragm. 

—  Jl  aÎ  ^_sî,  par  ellipse  al  „ j-sJ,  aussi 

oi-jjiaJ!  xJLc.  çjJi  1,  céder  le  ‘chemin  à  quelqu'un ,  et 

de  là  prendre  la  fuite  devant  lui ,  Gl.  Fragm.,  Frey¬ 
tag  Chrest.  131,  2  et  3,  Berb.  I,  397,  3  a  f.,  Macc. 
I,  809,  2,  Çalât  67  r°;  —  j  gji!  signifie  aussi  ac¬ 
corder  le  passage  ou  la  retraite  à  des  troupes  enne¬ 
mies,  Khatib  160  r°  :  jjwt  s>Li  ^ül\  gJLa» 

j$J  gLsil.  —  C.  j  p.  et  ^  r.  céder  une  chose,  de 
l’argent,  une  forteresse,  à  quelqu’un,  Gl.  Fragm., 
Freytag  Chrest.  134,  8,  Freytag  Locm.  55,  dern.  1., 
Selecta  ol",  dern.  1.,  cf.  Djob.  137,  9  et  10;  — 

JwOCsül  qc  veut  dire:  on  ignore  qui  a  tué  cet 

homme,  M.  Un  tel  homme,  pour  lequel  la  composi¬ 
tion  ( Wehrgeld)  doit  être  payée  par  le  trésor  public, 

«*  O  5 

s’appelle  .^Âx,  Gl.  Fragm.  —  En  parlant  d’une  poule, 

6  o  > 

avoir  des  poulets  ;  on  dit  et  îLs-L>o 


>  ;  aussi 


iLiiA-j,  de  même  que  xao 


w 

Gl.  Fragm.  —  Ce  que  Freytag  donne  d’après 

Cam.  et  Dj.,  separatus  fuit  a  re  C.  qC,  ne  se  trouve 
pas  dans  ces  dict.,  Gl.  Fragm. 

V.  Dans  le  sens  de  vivre  sans  souci,  ce  verbe  se 
construit  c.  ^  r.  (pour  ce  qui  concerne),  Akhbâr 

126,  5  af.:  cr  ç/ü-  ~~  divertir  à 

la  campagne ,  Aie.  (holgar  en  el  campo),  se  prome - 


ner ,  Voc.,  Domb.  122,  Hbrt  43.  De  même  ,3  ~  -à-j 
se  ‘promener  en  bateau ,  Aie.  (navegar  para  pla- 
zer).  —  Le  sens  de  regarder ,  inspecter ,  contempler , 
aussi  chez  Ht,  Delap.  94,  c.  p.  ou  r.,  M,  1001 
N.  I,  95,  7  a  f.,  Bresl.  YII,  315;  c.  parcourir , 

p.  e.  un  livre,  Bc;  être  spectateur ,  Martin  109;  _ -à^x 
spectateur ,  parterre ,  le  public  du  théâtre, 

Bc;  et  curieux ,  qui  aime  à  voir,  Bc. 

VII  é£re  décidé  (chose  douteuse) ,  cf.  Abbad.  I , 
133,  n.  363.  —  C.  p.  é^re  séparé  de ,  Akhbâr  43, 

w  ^ 

2  a  f.  ;  se  dissiper ,  xâc  _jjül ,  M.  — .  C.  qC  mon¬ 
ter,  faire  voir,  Gl.  Fragm.  —  C.  qX  être  délivré  de,  M. 

VIII?  être  ouvert,  Haiyân-Bassâm  I,  23  r°:  ^*-3 

!»  2 

jÿ>j  u*Lül  J>\M 

;  mais  peut-être  faut-il  lire  ^yâJLx. 

O  - 

-y-s.  Freytag  dit  à  tort  que  Djauharî  donne  ce 
mot  dans  le  sens  de  levamen,  solamen ;  il  n’a  que 

-y»  avec  cette  signif.  —  Freytag  s’est  trompé  aussi 
en  donnant  confinia  hostium ;  c’est  le  pl.  qui  a 
ce  sens;  au  sing.  c’est  place  frontière,  Gl.  Belâdz.  — 
_j  liège,  Roland,  qui  prononce  feurdj;  mais 
*** 

Delaporte,  160,  écrit 

-.yi  7>eZ/e  ®we;  une  porte  à  Alep  s’appelle  «Bab- 
el-Fcradge ,  porte  de  belle  vue ,  parce  qu’au  sortir 
de  cette  porte  on  a  la  vue  do  plusieurs  jardins ,  » 

Thévenot  II,  58.  Peut-être  le  pl.  &>■-»!  a-t-il  ce  sens 

dans  Edrîsî,  Clim.  YI ,  Sect.  4:  (B  ^L^x)  ^ l*£jqo 
&X*x  ïoiXc  «IaX^  '-xxa:>»* 

~  Cj~ 

—  Santé,  Voc.  —  Remède,  L  (remedium  ^.^i5  £*Lx). 
—  rs.  „,Lx  Zî'ew  aéré,  Bc. 

G.J  G-  ’ 

-  O  1 

»<-• >.5  plaisir ,  divertissement,  amusement,  récréation, 
jeu,  Aie.  (deleyte  dado  a  otro,  deleytes  en  que  al- 
guno  a  plazer,  dosenhado,  cspaciosa  cosa  para  hol- 
gar,  holgança,  juego  para  desenojarse),  Macc.  I,  309, 
20,  Tlaiyân  29  v°:  ioyiiî  1001  N.  I,  103,7: 

K^-yàij  J boS  LA  ;x  ^^.*3- ,  143:  Lj»£:  Î3»  _sJî  ô\J  ^ 
(jfCi  «celui  qui  veut  avoir  le  plaisir  de  voir 

pendre  *Dja’far;»  jeu,  Aie.  (juego  de 

plazer).  —  Fête ,  partie  de.  plaisir,  Macc.  I,  420,  6, 
693,  4,  Bat.  J,  70.  —  Lieu  où  Von  s'amuse,  1001 
N.  Bresl.  III,  84.  —  Spectacle ,  tout  ce  qui  attire  les 


regards,  l’attention,  pl.  curiosité,  spectacle  eu- 

rieux,  Bc,  Ht,  M,  Aie.  (juegos  de  mirar); 

(j*LdJ  être  en  spectacle ,  servir  de  spectacle  à,  Bc.  — •. 
Optique,  spectacle  optique,  Bc.  —  Scène ,  assemblage 
d’objets  exposés  à  la  vue,  Bc.  —  Théâtre,  Ht.  — 
Musée ,  Ht.  —  Parade ,  montre,  étalage  de  quelque 

o 

chose,  Bc.  —  y oia-x ,  à  Alger,  le  point  de 

vue ,  Berbrugger  288-;  aussi  àL^-âJî  JàL*,  Macc.  I, 

^  y 

688,  4;  >,  beaux  points  de  vue ,  1001  N.  Bresl.  II, 

145,  2,  200,  1. 

^—>^-5,  en  parlant  d’un  habit,  taillé  comme  une 

M  ^  ^ 

Macc.  I,  901,  8. 

àLo-yS  robe  flottante,  faite  ordinairement  de  drap, 

à  manches  amples  et  longues  qui  dépassent  un  peu 
l’extrémité  des  doigts,  et  qui  ne  sont  point  fendues, 
voyez  Vêtem.'  327  et  suiv. 

gOji  gai,  riant  (endroit,  contrée),  Yoc. 
point  de  vue,  Roland  Dial.  577. 
coq,  Aie.  (gallo),  Domb.  62,  R.  N.  100  r°, 
où  «ÛIa*  a2_3-  («  un  chapon  que  nous  avons  en- 

graissé»)  est  le  synonyme  de  •£}?  nom 

du  sur  le  Vieux  Château  de  Grenade,  Macc. 

II,  796,  2  a  f.  —  iüjj  iês-jjS  gelinotte ,  Bç„ 

àAsÿl  (esp.  frisa)  frise,  sorte  d’étoffe  de  laine  à 
poil  frisé,  charte  grenadine:  aL^-âl  c.-à-d.  un 

sayo  de  frisa. 

O  < 

^sjü  ouverture  d’un  vêtement,  Maml.  II,  2,  78. 

„j.àx,  en  parlant  d’un  vêtement,  signifie  ouvert, 
Maml.  II,  2,  78;  les  traducteurs  de  Bat.,  II,  296, 

III,  266,  qui  l’ont  rendu  par  ample ,  ont  suivi  Frey¬ 

tag,  mais  ce  dernier  n’allègue  pas  d’autorité  pour 
cette  signif.  —  En  parlant  d’un  bonnet  haut,  dont 
la  carre  est  comprimée  au  milieu ,  Bait.  II,  317  c: 
s^Lcé  £/-*-'*  Jæ.  —  Nom  d’un  vêtement, 

R.  N.  42  v°  (à  Cairawân)  :  jj-iu  lôlâ 

O  o-»  « 

qKî  LwLxi 

i  y 

o  pl.  oî  promenade ,  lieu  où  l’on  se  promène, 
Djob.  267,  15,  Macc.  I,  111,  dern  1.,  112,  2,  lisez 
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de  même  1001  N.  I,  199,  6  (où  Boul.  a  le  syno¬ 
nyme  —  Maison  de  campagne ,  Hjob.  233, 

16.  —  Le  point  de  vue ,  Berbrugger  288. 

Heu  °ù  l'on  s'amuse ,  Fragment  d’une  His¬ 
toire  de  Damas,  man.  de  Leyde  1516.  On  trouve  plu- 

E 

sieurs  fois  chez  Ibn-Iyâs  obs-jAftil  ou  oL>ÿ&LÎ 

dans  le  sens,  à  ce  qu’il  paraît,  de  mauvais  lieux ; 
voyez  Yêtem.  274,  n.  15. 

,1 

J  y 

%■»  c  + 

cercle ,  M. 

dV  =  Payne  Smith  868. 

«  ~  O  + 

m  O  ** 

liège,  Delap.  160;  chez  Roland 

(esp.  frasquera)  cantine,  coffre  en  compartiments 
pour  des  bouteilles,  Hœst  271. 

O- 

(pers.  aussi  haie  autour  d’une 

vigne,  etc.,  M. 

zi  I  jouir  de,  profiter  de,  Aie.  (lograr  de  alguna  cosa), 

-  ^  O- 

qui  a  et  le  n.  d’act.  CÀ  -  c.  v  p.  faire  fête 
à  quelqu’un,  lui  faire  un  accueil  empressé,  Bc,  Bidp 
139,  3  a  f.  —  C.  j  être  charmé  de,  se  féliciter  de, 

Bc.  —  Epulor  L.  —  C.  uj  p.  marier  son  fils, 

faire  qu'Ü  fasse  des  noces,  1001  N.  I,  655,  2,  812, 
2;  —  quand  irons-nous  à  votre 

noce?  Bc. 

IY  se  réjouir,  Ht. 

V  se  réjouir,  Yoc.,  Ht,  1001  N.  I,  67,  5. 

,  ,  o  ,  o£ 

çj-i  est  chez  Aie.  ( gozo )  —  PL  J -il  fête , 

réjouissance  particulière,  fête  à  V occasion  d'un  ma¬ 
riage,  noce ,  épousailles,  Yoc.  (convivium),  Bc,  Hbrt 
25,  Maml.  1,  1,  247,  Lane  M.  E.  II,  302,  368  n. , 
"Weijers  20,  1,  Macc.  II,  833,  2,  III,  11,  4,  Djau- 
barî  84  r°  et  v°,  Ibn-Iyâs  349,  1001  N.  I,  132.  — 

Cris  de  joie,  Ztschr.  XX,  88,  3.  —  H  uom 

vulgaire  de  la  plante  potagère  al-meloukhia,  Mehren  24. 

fête,  bon  accueil,  Bc. 

chant  consacré  aux  noces ,  Doser,  de  l’Eg. 

XVIII ,  part.  1 ,  87  n. 

sorte  d’étoffe  (d’Alexandrie),  Maml.  II,  2, 


71  1.  5;  la  leçon  est  incertaine,  voyez  p.  78,  mais 

la  conjecture  de  Quatremère  est  inadmissible. 

ols-jÀ/0  (pl.)  fêtes t  réjouissances  publiques,  -Cartâs 

96 ,  5  a  f.,  214,  12,  226,  7,  274,  6  af.  Dans  ce  livre 

ce  mot  a  constamment  ce  sens,  et  c’est  à  tort  que 

Q.uatremere  (Maml.  I,  1,  247)  lui  attribue  aussi  celui 

d’instruments  de  musique. 

>  . 
^j&A  bourrache,  Bait.  II,  524  e.  —  i^JUs 

cas*  mélisse,  Bait.  II,  524  f. 


iS  11  dans  le  Yoc.  sous  ’pullus  cameli.  —  Essaimer , 
Aie.  (enxanbrar). 

G~. 

-r J>  pigeon ,  colombe ,  Hbrt  66  (Alg.)  ;  le  pl. 

signifie  spécialement  pigeonneaux ,  Gl.  Manç.  —  Pl. 

(lisez  ainsi)  corde  entre  deux  poteaux  (ou  per¬ 
ches)  plantés  perpendiculairement,  où  l’on  pend  des 
oiseaux  morts,  afin  que  le  mouvement;  que  leur  im¬ 
prime  le  vent  épouvante  et  fasse  fuir  les  autres  oiseaux, 

Auw.  II,  90,  16.  —  fém.  ë,  pl. 

Y) 

enfant  légitime ;  L ij  ^  bâtard,  Yoc.  —  Pl.  dra¬ 
geon  ,  bouture ,  bourgeon  qui  part  du  pied  d’un  arbre , 

oï 

rejeton ,  Bc.  —  Pl.  et  feuille  de  papier,  Bc 

(Eg.),  Hbrt' 110,  1001  N.  Bresl.  XII,  15:  j. 

^  in-folio,  Bc.  —  Latus 

perça  (poisson),  Gl.  Edrîsî,  1001  X.  IY,  154,  dern. 
1.  (où  le  mot  me  semble  une  glose).  —  Pl. 

arc  ogive,  comme  traduit  Sprenger,  Ztschr.  XY,  411.  — 
charbon ,  gros  furoncle ,  tumeur  pestilentielle , 

Bc.  *UI  ~  j  remou ,  flot ,  vague ,  Domb.  55 ,  Ht.  — 

C/J 

£  i  essaim ,  volée  de  jeunes  abeilles,  Aie.  (en- 
xanbre  de  avejas). 

-  O  - 

pigeon,  colombe,  Hbrt  66  (Alg.).  —  Pl. 

poule,  Bc  (Eg.),  Hbrt  65,  \J^.j  plumer  la  poule, 

faire  des  exactions,  Bc.  —  Haste  ou  pique  longue , 
Ouaday  429.  —  Feuille  de  papier,  Maml.  II,  2,  239, 
Mong.  cxxxv  a  et  b.  —  Arche,  arceau,  Gl.  Edrîsî.  — 

Porte,  petite  porte,  Voc.  —  Pl.  +  ?  toque  de  reli¬ 
gieuse,  Aie.  (toca  sagrada  de  raonja).  —  Couteau  d'un 
palme ,  Voc.  —  Depuis  la  Haute-Egypte  jusqu’au  Sen- 
nâr  et  au  Soudan,  au  moins  dans  le  Soudan  oriental, 
c.-à-d.,  dans  la  moitié  est  du  Soudan ,  jeune  fille ,  jeune 


II 


32 
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esclave ,  une  belle ,  Ouaday  695,  Richardson  Central  II, 
203.  —  serrure  de  bois ,  Hbrt  193  (Barb.), 

aussi  éJ>J»,  Domb.  92. 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  5. 

espèce  de  gesse,  Auw.  II,  69,  7  (1.  6  1. 

r). 

^y>î y  la  meilleure  espèce  de  datte ,  Hamilton  298 
(«  whose  fruit  is  short,  nearly  white,  and  crisp,  as  if 
candied»). 

^.3-j tÿ  poulailler ,  marchand  de  volailles,  Bc. 
au  Maghrib  pour  £^ls,  Gl.  Edrîsî. 

y  i,  aor.  i,  déplier ,  déployer ,  dérouler ,  détordre , 
tortiller ,  développer ,  étendre ,  Bc,  Hbrt  127,  1001  N. 
III,  611,  1  (où  le  techdîd  est  de  trop),  IY,  163,2, 
303,  5,  Bresl.  IY,  171,  XI,  439,  4  a  f.,  XII,  190, 
3;  aussi  en  parlant  de  la  voix,  Bresl.  YII,  73: 

O  o 

aXi'jij  Lù-o  oOÿ».  —  Lever  un  impôt ,  Ht; 

J^c  aJy  Jÿ  taxer ,  faire  une  imposition ,  Bc.  —  S'éloi¬ 
gner ,  Ht.  —  Porter ,  Ht. 

O  ^  w 

II  c.  v  r.,  p.  e.  Jÿ  «  lui  seul  fut  chargé 

du  commandement  militaire,»  Gl.'  Fragm. 

à  ^  x  ot 

IY  c.  t— >  r.,  p.  e.  y->b>  O-ât,  dans  le  sens  qui 
précède ,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p.  laisser  quelqu’un  seul , 
l'abandonner ,  Haiyân-Bassâm,  I,  10  v°:  J...,*— 

?  w 

(1.  —  C.  a.  p.  et  J  r.  confier  une  tâche  à  un 

seul ,  p.  e.  «il  confia  à  lui  seul  la 

tâche  de  combattre  un  tel,»  Gl.  Fragm.;  aussi  c. 
i_j  r.,  Haiyân  62  vü:  àü'^li  ?Oÿl  «il  donna  à  lui  seul 
le  gouvernement.  »  —  Mettre  un  mot  au  singulier , 
Baidhâwî  II ,  48 ,  dern.  1.,  49 ,  2.  —  Déplier ,  Bc , 
Oÿl  déployer  les  voiles ,  1001  N.  I,  128,  11, 
Bresl.  III ,  380. 

Y.  Jyu  faire  bande  à  part ,  se  mettre  à 

l'écart,  se  retirer  à  part ,  Bc.  —  O.  r.  s'occuper 

exclusivement  de ,  Çalât  33  v°  :  tîXJô  ôJü. 1 

YII  se  confiner,  se  retirer  dans  une  solitude,  s'iso¬ 
ler,  Bc.  —  Etre  unique,  Weijers  47,  13.  —  C.  v_j 
posséder  seul ;  avoir  à  combattre  quelqu’un  seul ;  aussi 
par  exagération,  être  unique  dans  un  art,  être  infi¬ 
niment  au-dessus  des  autres,  Gl.  Fragm.  —  C.  y 
se  détacher ,  se  séparer,  Bc.  —  S'étendre,  se  déployer,  Bc. 

YIII  —  YII,  Saadiah  ps.  dans  l’appendice. 


•  '•  . ^ 

■  O. 

oÿ.  Je  réunis  dans  cet  article  Oi  et  les  pu- 

•»  * 

ristes  n’admettent  que  oy  pour  un,  et  condamnent 

G* 

Oji  en  ce  sens,  M;  mais  je  crois  que  la  langue  or¬ 
dinaire  ne  fait  pas  cette  distinction.  —  Un,  un  seul , 
Jÿ  «une  seule  épouse,»  1001  N.  I,  9,  1.  10, 
yyJ$  tiVJLfll  J  «je  ne  possédais  pas  un  seul 

dirhem,»  ibid.,  16,  3  af.,  oÿ  «une  seule  fois,» 

Bresl.  III,  272,  gLoï  «un  mulet,» 

Formul.  d.  contr.  1.  un  à  un,  Bc, 

j?olÿî  «les  nommer  un  à  un,»  Abbad.  II,  165,  3  af.; 

un  à  un,  deux  à  deux,  ou  sans  Bc. 

O  + 

lXj>î5  Ojâ  un  seul ,  Bc.  oÿ  borgne ,  Bc;  yâ  Jue 
consonnance,  accord  agréable  de  plusieurs  sons,  Aie. 

OÏ 

(consonancia  de  bozes).  —  PI.  individu ,  Bc.  — 

Même ;  ùj»  égal,  indifférent,  c'est  la  même  chose 
(Syrie),  cela  revient  au  même ;  ùJs  SiA_$> 

celui-ci  est  égal  à  celui-là  ;  ~f-  yi  lit  nous  som¬ 

mes  du  même  âge,  Bc.  —  En  parlant  d’une  tradition, 

—  une  tradition  authentique  qui  ne  provient 
que  d’un  seul  individu  d’entre  les  Compagnons,  de 
Slane  Prol.  II,  484.  —  yàlî  nom  de  l’épée  d’Abdal- 

cS 

lâh  ibn-Rawâha,  M.  —  PI.  oiÿl  panier  à  fruits,  Aie. 
(canacho  de  fruta ,  cesto  de  vendimiar),  panier  de  feuil¬ 
les  de  palmier,  Lane  M.  E.  II,  18,  1001  X.  II,  26, 

w 

IV,  168,  3.  — jj  yâ  grand  sac  de  riz,  Bc.  —  yiiî 

-oî  y  y 

pl.  yÿJî,  nom  de  l’ancienne  monnaie 

que  les  Espagnols  appelaient  blanca ,  Memorias  de  la 
Acad.  Y,  311;  dans  la  lre  partie  du  Yoc.  yâ  est  de- 

narius.  —  En  Barbarie,  pl.  oiÿl  et  oty,  bœuf,  Bc, 
Barbier,  Ht,  Cherb.  Dial.  151,  Roland  Dial.  567, 

JJ  -  JJ 

taureau ,  Hbrt  60.  —  Pl.  o*ÿ  et  Hyÿ,  pistolet,  Bc,  M. 

l y,  en  parlant  d’une  épée,  pourrait  signifier,  à 

en  croire  un  scoliaste ,  tirée  du  fourreau ,  de  Sacy 
Chrest.  II,  437,  n.  20;  mais  voyez  Lane. 

-  O  ^ 

ëy_i  s’emploie  en  parlant  des  deux  côtés  d’une 
chose,  de  deux  choses  qui,  réunies,  forment  un  tout. 

-  J 

—  Pl.  yâ  (M)  et  (Bc)  demi-charge  d'une  bête 

de  somme,  fardeau,  balle,  ballot,  gros  paquet,  Bc, 

M,  Hbrt  88,  101,  Ht,  Niebuhr  R.  I,  139,  140,  1001 

N.  I,  142:  JsL*o  a y_â,  où  Bresl.  (I,  352)  a 
-bL*o,  ce  que  Macn.  a  aussi  146,  4.  De  là  viennent 
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•y 


o'Üôjà 


plusieurs  mots  romans,  entre  autres  le  fr.  fardeau , 
anciennement  fardel,  dimin.  de  farde ,  comme  l’a  fort 
bien  prouvé  M.  Dévie,  115.  —  D’une  sandale,  =: 

o  +  *  o# 

Ojj,  *R,  42  v°:  xJjû  c r* 

U$>15.  —  j Etrivières ,  lanière  en  cuir,  qui,  dans  les 
selles  arabes,  supporte  les  étriers,  Cherb.  —  La  moitié 

O  - 

de  la  pièce  d’étoffe  de  coton  grossière,  appelée 

«M  - 

Cette  moitié,  qui  forme  une  longue  serviette, 
sert  de  pagne ,  Burckhardt  Nubia  216,  Darfour  206, 
d’Escayrac  114,  Werne  26.  —  PL  battant  (d’une 
porte),  Bc,  1001  N.  I,  43.  —  T.  de  charpenterie, 
chacun  des  deux  arbalétriers  d'une  ferme ,  voyez  Gl. 
Esp.  109.  —  .fcèilf  Q-.  sOji  une  feuille  de  papier ,  Aie. 
(pliego  de  papel).  —  (Pour  x  _s)  contribution ,  fm- 
position ,  taxe ,  capitation ,  impôt  sur  le  revenu ,  Gl. 

O  5  ^  > 

Esp.  108;  bOj-î  dans  M,  et  le  pi.  Oj_s  chez  Bc.  — 
olb  petit  bâton  dont  on  se  sert  dans  le  jeu  de 
tâb,  1001  N.  I,  582,  avec  la  note  dans  la  trad.  de 
Lane,  I,  610,  n.  26. 

w  O- 

jüOji  un  quart  de  l’étoffe  appelée  platilles  royales, 
ïlcest  269. 


,  t.  de  gramm.,  le  singulier ,  Abou’l-Walîd 

658,  n.  39,  660,  n.  74,  671,  n.  24,  802,  27. 

>  >  . 

,  t.  d’astron.,  les  Solitaires ,  Ç  du  Grand- 

Chien,  A  et  sept  autres  des  Externes,  Sédillot  222. 


^oLs  isolé,  gui  n'appartient  pas  à  une  compagnie , 

Amari  Dipl.  197,  2. 

àüOjji  fichu  carré  en  mousseline  imprimée  ou  peinte , 

ou  bien  en  crêpe,  que  les  dames  au  Caire  attachent 
étroitement  autour  de  la  tête,  Lane  M.  E.  I,  58. 

oLâ  excellent  cavalier ,  Aie.  (ginete  escogido). 

«M 

timonier,  J.  A.  1841,  I,  589. 

O  - 

privilège,  Ht.  —  Cotisation,  Bc. 

y 

àJu*  impair ,  Bc.  —  Qui  appartient  à  un  ermite, 
Aie.  (ermitana  cosa).  —  è—à— c.  individuellement, 
«oÂr. «chacun  individuellement,»  Bc;  isolément , 

05  Z 

Bc,  seul y  p.  e.  eU+JL  «il  régna  seul,» 

Gl.  Abulf.,  particulier,  de  Sacy  Chrest.  I,  334,  3: 
f6Àc.  U&Xo  ^1,=  «ils  se  formèrent  une  doctrine 
particulière,»  II,  v,  1:  L5>Jyâ-c  xJLjiA-*  «une  ville 


qui  forme  un  département  particulier,»  ibid.,  1,  6  af., 
Macc.  II,  713,  3;  «phrase  par  phrase,» 

I— xL«^>-  JC  «je  vous  répondrai 

point  par  point ,  »  Bc.  —  «ijyb»  âLoiAJ—j  fusil  à  un 
coup,  Bc.  —  Selon  Maml.  I,  1,  187,  oylli  signifiait 
en  Egypte  le  domaine  particulier  du  prince,  et 

le  conseil  qui  administrait  le  domaine  privé  ; 
mais  ailleurs,  I,  1,  27,  Quatremère  cite  un  passage 
de  l’Inchâ ,  où  on  lit  :  «  Lorsque  Dâher-Barkok  par¬ 
vint  à  la  dignité  de  sultan,  ce  prince  ayant  acheté 
un  grand  nombre  de  Mamlouks ,  créa  pour  eux  un 
bureau  auquel  il  affecta  des  cantons,  dont  le  revenu 
devait  être  employé  pour  la  solde  et  la  provision  d’orge 
attribuées  à  ces  Mamlouks.  Ce  bureau  reçut  le  nom 

«  y 

de  Ojilt  *  —  PL  'Ajjliu  —  (voyez).  — 

SiXill  x^vJi,  Maml.  f,  1,  17,  où  Quatremère  tra¬ 
duit  dans  le  texte  l'impôt  unique,  et  dans  la  note, 


l'impôt  particulier  •  j’ignore  quel  impôt  c’était.  — 
,  dans  l’Inde  —  ,  les  soldats  inscrits 

sur  la  liste  de  l'armée ,  Bat.  III,  188,  193,  IY,  47. 

--.O  5 

aOj sla  pl.  o!  simple,  herbe  médicinale,  Bc. 

pl.  bl>^U/o,  aussi  pl.  C’étaient 


sous  les  sultans  mamlouks  des  personnes  qui  faisaient 
partie  de  la  halca ,  et  qui  étaient  distincts  des  djon- 
dîs  et  des  mamlouks.,  Maml.  I,  1,  187,  cf.  Yâcout 
II,  309,  15  et  16. 

OjâA/9  étoile  solitaire,  Dorn  61.  —  Unique ,  sans  égal, 
Koseg.  Chrest.  65,  6  af.  —  ^  neuiret 


qui  ne  prend  point  de  parti,  Bc. 


-5  I  précipiter ,  jeter  de  haut  en  bas,  Aie.  (derribar 
O 

despenando). 


II  se  jeter  de  haut  en  bas,  Aie.  (derribarse). 
rompu ,  brisé ,  Aie.  (quebrantado). 

( joS&à  .1  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12;  variantes; 


=  Ojà  jÿ?  pair  ou  non  ? 
t.  de  jeu,  pair  ou  impair,  Bc. 

O  - 

au  Maghrib,  pâté  qui  renferme  de  la  viande 
hachée,  ou  plus  ordinairement  du  foie,  avec  de  l’as¬ 
saisonnement,  Gl.  Manç.  v°  ^**^aA**<;  je  crois  avec 
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)? 


M.  Simonet  que  c’est  un  pl.  arabe  de  l’anc.  eap.  far¬ 
tai  (—  farte,  du  lat.  fartum,  de  farcio). 

I.  du  jeu  des  échecs,  z=  Qjf*- J, 

Voc.  sous  scacüs,  où  l’on  trouve  aussi  IV  et  YII. 

IV.  Le  n.  d’act.  distribution ,  division ,  Roland.  — 
J5/1#  (J^3  vivre  avec  économie ,  Bc.  —  Voyez  sous  I. 
—  C.  p.  observer?  1001  N.  Bresl.  X,  137:  là 

VII  dans  le  Voc.  sous  discernere.  —  Voyez  I. 
VIII.  differt ,  L. 

y  y 

bjj ,  pl.  ot.  (Aie.)  ou  j5J  (Voc.),  dans  le  Voc. 
sous  scacus,  dame,  reine ,  pièce  des  échecs,  Aie.  (dama 
en  el  juego  de  axedres). 

(pl.), corridors ,  Bar  Ali  nos  3678 — 9, 
Payne  Smith  1205. 

marthe ,  espèce  de  fouine  du  nord,  Aie.  (marta 
animal  conocido,  frîz). 

O 

frise ,  ornement  d’architecture,  Bc.  Dans  le 

GU.  Esp.  270  j’ai  soupçonné  que  c’est  le  mot  grec 
pour  frise,  à  savoir  ÇcoCpôpoç,  dont  les  Arabes  auront 
retranché  la  première  syllabe.  —  zz  console 

ou  chaperon ,  Payne  Smith  658,  709,  1205,  1421, 
1523.  —  Corniche ,  ornement  en  saillie  au-dessous  d’un 

s 

plafond,  Bc.  —  Pl.  créneau ,  dents,  vides  égaux 
par  intervalles  au  haut  des  murs  d’une  citadelle,  Bc. 

*  -O-  _ 

ZSïÿjZ  (Tea-aâpiov)  pessaire,  Gl.  Manç.  :  iütlaâ  ^  -jji 

s  y  y 

iLo-c  ^  ,  Bait.  I,  39,  70  a. 

-  -O  ^ 

oJr  Ij  *•  du  jeu  des  échecs,  zz  Macc.  I,  882, 

3;  Tha’âlibî,  Yawâkît  al-mawâkît,  chap.  53,  donne 

-  ..  o  £ 

la  locution  proverbiale:  As  LM 

ayj:,  ibid.;  ^  &î  JA>  çsûjî  £^3  J*\5  lôb, 

* 

^A-o  b,  où  le  man.  813  porte  v^iyiu.  —  Discerner , 
observer ,  remarquer ,  Bc,  c.  J,,  M:  3  qJj— s 

&  iü^!c  É  âoô  J^xJLH 

"JJ3  m'n«  au  jeu  d’échecs,  Macc.  II,  673,  1,  avec 
la  note  de  Fleischer  Berichte  167. 

O 

<^^-3  pl.  m«e  au  jeu  d’échecs,  Bc,  Djawâlîkî 

*  O 

74,  75,  1Q8.  —  Ilgie,  voyez 


A~Â_bl^j,  t.  du  jeu  d’échecs,  Tha’âlibî,  Yawâkît 

e 

al-mawâkît,  chap.  53:  £*  loi 

AJLôÎj^î  les  dict.  persans  donnent 

également  Ao  s,  mais  sans  en  expliquer  le  sens 
précis;  cf.  Bland  dans  le  Journal  of  the  R.  Asiatic 
Society  XIII,  51 — 2. 


o  y  , 

{JHjZ  II,  g.  h.  AV..JI ,  mettre  du  uy-i,  c.-à-d.  de  la  terre 


k  /  /v  iu  .o  Ii  /» 


V.  ,3  se  perfectionner  dans  un  art ,  Bc. 

—  zz  VIII,  Payne  Smith  1249. 

VIII  c.  a,  insilire ,  Voc.  —  Violer  une  femme, 

Aie.  (forçar  muger),  un  garçon,  1001  N.  II,  77,  4, 
% 

317,  6  a  f.  —  Uaoz>  surprendre  un  château , 

Haiyân  19  r°. 

proie,  P.  Abd-al-wâhid  213,  3  a  f. 

o  y 

(jw-A  de  la  terre  blanche  qu’on  met  sur  le  toit  en 
terrasse  d’une  maison ,  M. 


s  tire-corde,  chevalet  d’un  instrument  de  musi¬ 
que,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228,  Lane  M.  E.  II,  78. 

o 

—  (j*ô  est  bien  hippopotame,  Burckhardt  Nu- 
bia  62,  mais  Bc  a:  cheval  marin  (animal  fabuleux). 

—  0-^it  A-xc  (_rjb,  Abd-al-wâhid  246,  14:  ^ 

f,  y  '  * 

iiîl  Axe  aJ5  i- 

«aL,  Q-»  cr»  3^  cry-^  et 

de  même  248,  5  a  f.  :  cr*  u*y  j?A*j  >5 

Axe;  j’ignore  comment  ce  mot  a  reçu  le  sens 
de  famille.  —  Doit  avoir  un  sens  que  je  ne  connais 
pas  chez  Ibn-al-Athîr ,  Commentaire  sur  Ibn-Abdoun, 
qui  nomme,  man.  de  M.  de  Gayangos,  138  v°,  en 
décrivant  un  festin:  <jHji  ïuU. 

o  y  ~oy  o  - 

proie,  L  (captisa  A-yo).  —  Occasion 

~y 

(cf.  Lane),  pl.  (j*ÿ,  Voc. 

y~ 

se  trouve  Diw.  Hodz.  245,  vs.  7. 


carlina,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  281. 

5>L->wLj  sagacité ,  Bc,  bon  sens,  jugement,  Ht.  — 


Chez  les  Soufis,  les  connaissances  du  monde  invisible 
et  les  discours  célestes  qui  viennent  frapper  leur  esprit, 
Prol.  I,  199,  3  af.,  M. 

(j*Li  se  trouve  Diw.  Hodz.  150,  vs.  12,  151,  2. 
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(jiô 


es- 


fjnjà  espèce  de  coing,  Becrî  67,  2.  — 
pèce  de  grandes  fourrais,  Amari  11,  dern.  1. 

..  *ujô.  d  ft  selles  à  la 

persane  pour  hommes»  (de  Slane),  Berb.  II,  283,  1.  — 
iLy*.Uül  ,  Edrîsî  dans  Amari  42,  dern.  L,  oh 

Jaubert  (II,  89)  traduit  moulins  à  manège ; 
iLk~,üil,  Becrî  36,  de  Slane:  «  peut-être  des  moulins 
à  manège.» 

.of 

ywÿl  très-prévoyant ,  de  Jong. 

O 

(jJjisi  férocité ,  Bc, 

+  g  y 

carnassier ,  Beaussier,  Prol.  I,  70,  13. 

est  une  faute  pour  (voyez);  elle  est 

fréquente  et  a  même  passé  dans  les  dict.  persans. 

I  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  milicia;  Beaussier 
a  II  apprendre  à  monter  à  cheval ,  devenir  bon  cavalier. 

G 

d’un  daim,  Diw.  Hodz. 

38,  sur  vs.  6. 

-  - 

ioLwj  milicia ,  Yoc. 

>  7 

.  . 

ir/  1  se  dilater ,  occuper  un  plus  grand  espace; 

expansible ,  Bc.  —  Dérider ,  déplisser ,  Aie.  (desarru- 
gar).  —  Meubler ,  (j*ô  garnir ,  meubler  une 

maison,  Bc.  —  Tapisser ,  tendre ,  Bc.  —  xcLcu  (jàyS 
étaler,  exposer,  Bc.  —  (ji-i  planchéier ,  garnir 

de  planches,  Bc,  Macc.  I,  560,  11. 


VII  é£re  étendu,  Yoc,.,  Most.  v°  Sj-juXJL-w 

(Jvc  (jiJLu,  de  même  Kâmil  6,  1.  14.  —  Pisser 
(bête  de  somme),  Yoc. 

VÏII  épouser ,  M. 

O  - 

expansibilité ,  Bc.  —  Ameublement ,  Bc.  — 
Tapisserie ,  Bc.  —  Lit,  Hbrt  203,  —  Pavé,  Cartâs 
36,  2;  «  il  dalla  la  mosquée  avec 

du  marbre,»  Prol.  II,  218,  17.  —  Plancher,  Gl.  Esp. 
111.  —  Au  propre,  chameaux,  moutons  ou  bœufs 
trop  petits  et  bons  seulement  à  être  égorgés;  au  fig., 
en  parlant  d’arbres  nains  ou  d’hommes  faibles,  Gl. 

O  - 

Belâdz.  —  Espèce  de  panier  pour  le  ,  Ztschr. 

XI,  517. 

-  O  ^ 

pl.  (jil_s  lit  (particulièrement  les  matelas  et 
couvertures),  Aie.  (cama  para  dormir,  cama  rica), 


Bc,  Hbrt  203,  M.  —  Matelas,  Bc.  —  OJjl*  Lwji 
hamac,  Bc.  —  Tenture,  Aie.  (tendedura).  —  Tapis , 
Yoc.  —  Couche ,  substance  qui  est  étendue  sur  une 
autre,  Auw.  I,  128,  1.  —  Palier  ou  repos  dans  un 
escalier  en  pierre,  Chron.  Mecc.  II,  84,  7—20. 

xiy  brosse,  vergettes ,  Bc,  M;  c’est  un  mot  fran¬ 
çais  (à  savoir  brosse)  et  quelques-uns  disent  JLj,  M. 

*■»  O* 

clou  pour  les  chevrons,  Aie.  (cabrial  clavo). 

S  ^ 

pl.  chevron,  pièce  de  bois  qui  soutient 

les  lattes  sur  lesquelles  est  posée  la  tuile  ou  l’ardoise 
d’un  toit,  Aie.  (cabrio  o  cabrial);  de  là  l’esp.  alfargia 
ou  alfagia.  —  Liège,  Domb.  101. 

couvertures ,  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  156. 

(ji-Ls.  J-jJiî  phalène,  papillon  de  nuit,  Bc, 

voyez  Guyon  237.  —  la  roue  qui, 

mise  en  mouvement  par  Veau ,  fait  tourner  la  meule ,  M. 

(ji-i^s.  cXJjJI  ^1  pater  est  quem  nuptiœ  de- 

monstrant,  Prol.  I,  37,  dern.  1.,  avec  la  note  dans 
la  trad.;  —  ayant  mis  au  monde  un  fils  qui  était  le 

O 

fruit  de  l’adultère,  Jüjutoj,  c.-à-d. , 

elle  prétendit  que  c’était  le  fils  de  son  époux,  Fakhrî 
133,  8;  —  (jiî_âJi  chambre  à  coucher ,  Hœst 

265;  —  (j&tyüt  la  viande  pour  V appartement  des 

femmes,  Burckhardt  Syria  485.  —  si — il — =>  <jiL_5  le 

garde-meuble ,  Maml.  II,  1,  115.  —  s 

chaussée  pavée,  Burton  II,  154. 

x&l. s  vert-de-gris ,  L  (eruca). 

(jiLs  valet  de  chambre,  Bc;  «il  a.  soin  des  meu¬ 
bles,  veille  à  la  propreté  intérieure  des  maisons  et 
à  l’éclairage,»  etc.,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  1, 
326,  cf.  The  adventures  of  Hajji  Baba  I,  chap.  6. 

Fém.  s  femme  de  chambre ,  chambrière ,  Bc.  Les 
à  Médine  sont  des  habitants  libres  de  cette  ville , 
chargés  de  tenir  la  mosquée  propre,  d’étendre  les 
tapis,  de  veiller  à  l’éclairage,  etc.  Ils  sont  payés  par 
la  Turquie.  Quelques-uns  des  habitants  les  plus  con¬ 
sidérés  appartiennent  à  ce  corps,  et  parfois  ce  n’est 
qu’une  sinécure;  voyez  Burckhardt  Arabia  II,  189, 
Burton  I,  357.  —  Carreleur,  Aie.  (enladrillador,  la- 
drillador).  —  Tapissier,  qui  travaille  en  tapisserie, 
Bc.  —  Marchand  en  détail  Barth  II  393.  —  Pl. 


trf 
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* 

{J^ plat  (T aviron ,  Aie.  (palma  de  remo  pequena). 

{JïJû  (aram.  tîha)  aiguillon  (de  bouvier),  Abou’l- 
Walîd  163,  29  (en  Orient),  Bar  Ali  n°  6233. 

t Jùjo»  pl.  ijijU»  étendage ,  endroit  propre  à  éten¬ 
dre  du  linge,  etc.,  Aie.  (tendedero  do  tienden).  — 
Sac  de  toile  grossière  pour  les  habits,  les  lits  de  voyage , 
etc.,  Ale.  (almofrex),  Bat.  I,  293;  chez  Domb.  94 


il. 


Gril ,  L  (artabularius ,  craticula),  Toc., 


Aie.  (parrillas  para  assar). 

G  * 

(jiiî  Jla  voyez 

gw&p  I,  0L^Jl  J-C,  enfourcher ,  monter  à  cheval, 
jambe  de  çà,  jambe  de  là,  Bc. 

O  ^  > 

£J*jSla i  à  califourchon ,  Bc. 

I,  wülyw,  écarquiller  les  jambes ,  Bc,  Beaussier; 
le  M  a  aussi  ce  sens ,  mais  il  soupçonne  (à*  tort)  que 
c’est  une  faute  pour  guàj,  avec  le  hâ.. 

jLèuij  écarquillement ,  Bc. 

o  *  J 

figure  dans  les  cartes  de  jeu,  Bc. 

swr  laquelle  on  ramasse  les  or¬ 
dures  en  balayant ,  susse,  pelle  creuse  pour  mettre 
les  ordures  en  balayant,  Bc. 

III  surprendre  l’ennemi,  Berb.  I,  198,6,  11,  37, 

^  O 

2  a  f.,  aussi  ^Us^lâ,  I>  198,  5  af.,  car  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire  dans  ces  trois  passages. 

VIII  enlever ,  Haiyân  102  v°: 

—  C.  ^  fraudare,  Voc. 

X,  ,  épier  l'occasion,  Bc. 

o> 

petit  drapeau,  Domb.  100. 

-  O- 

’iMsJs  système  de  rotation ,  Burton  I,  166. 

^  O  > 

XaoJ  (esp.)  viol,  violence  faite  à  une  femme,  Aie. 
(fuerça  fecha  a  muger). 

’tJojb  pl.  doit  avoir  un  sens  que  je  ne  con¬ 
nais  pas  dans  Antar  49 ,  5  a  f.  :  ij>— ^  qKî> 

0^0 

(esp.)  celui  qui  viole  des  femmes ,  Aie.  (for- 
çador  de  mugeres). 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  3;  variante 

Cazwînî  II,  119,  19 


[joyLi  pl.  (jojUj  est-ce,  pas  comme  chez 

Freytag,  Wright  8,  1.  11  et  12. 

•  »  o  >  ■  o 

rj^r  chez  Payne  Smith  1385  est  le  syriaque  j  w-  o 

(Bar  Hebræus  313,  1),  que  Castel  explique  par  un¬ 

guia  bifida. 

I.  ltUJJ  avec  ou  8ans  proprement  il 

leur  assigna  une  solde,  et  de  là,  il  les  enrôla ;  aussi 

Lgj  jj-vLüi  Q-.  Kjuu\.11j  jï<J  il  les  mit  en 

garnison  dans  la  ville ;  Usj  Kju>X*JJ  tjcjï  il  mit  une 

garnison  dans  la  ville,  01.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.  — 

C.  Ljuc  p.  et  a.  r.  imposer,  Matnl.  II,  2,  186  ,  Tha’â- 
libî  Latâïf  10,  4,  Macc.  I,  478,  1,  c.  ^  p.  cotiser, 
taxer  par  cote,  Bc,  dans  le  Voc.  sous  colecta.  — 

Payer  l'amende,  Hbrt  214.  —  Poser,  supposer  un  cas 

hypothétique,  p.  e.  U^s  «supposons  que,»  Bc, 
P  roi.  III,  314,  14,  316,  dern.  1.,  317,  4,  344,  14: 

vA-Jj  JJu»  tjejs  «se  regarder  comme  un  enfant.» 

C’est  surtout  un  t.  de  mathém.,  p.  e.  i oto^JL/e  KJaiü 
«un  point  donné,»  vi>J LL*,  Catal.  des  man. 

i 

or.  de  Leyde  III,  63,  5,  2  af.,  64,  12,  3  af.,  72,  1. 

II  expliquer  un  mot,  Prol.  II,  285,  2.  —  Mettre 
h  l'amende ,  Hbrt  214. 

IV  dans  le  Voc.  sous  colecta.  —  Convoquer  pour 
la  guerre,  Aie.  (maherir  para  la  guerra). 

VII  dans  le  Voc.  sous  colecta. 

VIII  imposer,  Haiyân-Bassâm  III,  4  v°: 

m  - 

cf.  sous  on  dit  aussi  U&Jà V 

iLblijA,  Haiyân  69  v°. 

O 

ijûji,  t.  de  marine,  mortaise,  entaille  faite  à  une 
pièce  de  bois  pour  l’assembler  avec  une  autre,  01. 
Esp.  98.  —  Certaines  parties  des  prières  ordinaires, 
qui  sont  prescrites  par  le  Coran,  Lane  M.  E.  I,  100. 
—  Chez  les  chrétiens,  office,  cette'  partie  du  bré- 

o  ^ 

viaire,  que  ecclésiastique  dans  les 

ordres  sacrés,  est  obligé  de  lire  chaque  jour,  M.  — 
Pl.  (JüjLs,  chez  les  chrétiens,  sacrement ,  un  des  sept 
sacrements,  Aie.  (sacramento  (uno  de  los  siete)).  — 
Succession  ab  intestat,  v.  d.  Berg  17.  —  Pl.  du  pl. 
oLtojj.à,  contribution,  Maml.  II,  2,  187,  Müller  L. 
Z.  54,  6;  #  çju-c  cotisation ,  action  de 

cotiser,  impôt  par  cote,  Bc.  —  Pl.  (_e>5_3  garnison ,. 
01.  Belâdz.  —  Supposition,  Bc,  hypothèse ,  Prol.  II,. 


127,  14.  —  PI.  ooîj-i  écluse ,  à  ce  qu’il  paraît  et 
comme  traduit  M.  de  Slane,  Berb.  î,  439,  10. 

^  O* 

iOiÿ  contribution ,  Yoc. 

’iJoj à,  dans  le  sens  de  port ,  a  le  pl.  tj&y,  Berb. 

I,  201,  6,  II,  290,  2  af.,  303,  3,  542,  2.  —  En 
Egypte  et  dans  le  Hidjâz,  le  revenu  de  la  douane , 
Burckhardt  Nubia  481.  —  Amende ,  Hbrt  214. 

V*  # 

obligatoire ,  Bc;  j’ignore  si  ce  mot  a  ce  sens 

■chez  Auw.  I,  224,  10,  qui  dit  en  parlant  de  la  lune: 
A-J  j.  xtoüL  iLytoyàil  la  leçon,  que  Ban- 

queri  a  changée,  d’une  manière  assez  malheureuse,  est 
confirmée  par  notre  man.  —  Celui  qui  a  droit  à  une 
rétribution ,  Gl.  Maw.  —  Hypothétique ,  Bc. 

iÇyüjê  hypothèse ;  XAÂyüb  conjecturalement ,  Bc. 

(j»hà  rétribution ,  prêt  d'argent  à  la  condition  d'une 
part  dans  les  bénéfices,  Ht. 

—  mufti,  J.  A.  1853,  I,  114. 
iôûajj.  Comme  on  dit  flot,  Djob.  334, 

"  B 

y 

8,  on  dit  aussi  ,*lot,  Haiyân-Bassâm  I,  172  r°: 

S 

o  ■*  y 

ils  tuèrent  tous  ïûcajÿ  fl*'  —  Solde ,  sa- 

* 

laire ,  pension ,  Gl.  Belâdz.,  Akhbâr  23,  3.  —  Taxe , 
contribution ,  Maml.  II,  2,  186,  Yoc.,  Çalât  32  v°, 
Holal  8  r°:  xûiÿ  &u*Jt  likJLi'  ,5  «3^Jt 

&jlo  üLJ£» 

£v*û.î  I  c.  a.  alidere,  Yoc.,  qui  a  aussi  II  c.  uj. 

bjï  I  négliger  ses  prières ,  Becrî  169,  dern.  1.  —  Jyi 
JsjàJî  n'est  plus ,  morte,  1001  N.  I, 

338,  5  a  f.  (Lane:  «she  is  no  more»).  —  Défroncer, 
défaire  les  plis,  dérider,  ôter  les  rides,  Bc.  —  Egre¬ 
ner ,  Bc,  M. 

II.  La  différence  entre  II  c.  ^  et  IV  c.  ^  est 
que  le  second  signifie  ne  pas  garder  la  mesure  en 
faisant  trop,  et  le  premier  en  faisant  trop  peu ;  mais 

on  ne  fait  pas  toujours  cette  distinction,  et  ^  _b_i 
signifie  aussi  dissiper,  JUt  &  prodigalité ,  Gl. 

Fragm.;  £  Jb^J  lo  conserver ,  ne  pas  se  défaire  de, 
Bc.  —  Abattre  le  fruit,  Payne  Smith  1173,  si  la 
leçon  est  bonne. 


IY  surfaire ,  exagérer  le  prix,  Hbrt  104.  —  C.  £ 
négliger,  ne  pas  prendre  soin  de,  Amari  Dipl.  32,  4, 
Haiyân-Bassâm  III,  51  r°;  ^  -bjàll. 

Y  se  déranger,  se  mettre  en  désordre,  Aie.  (desor- 

denarse). 

YH  se  dérider,  quitter  eon  air  sérieux,  s'épa¬ 
nouir,  Bc. 

.  »  + 

Iky  à  de  grands  intervalles  de  temps,  Add. 
et  Corr.  sur  Macc.  I,  864,  11.  . —  Escompte ,  remise, 
retenue  sur  un  payement  avant  l’échéance,  Bc.  — 
xLoljtll  J ojs  change ,  droit  du  banquier  pour  ses  trai¬ 
tes,  Bc.  —  Monnaie,  petites  espèces,  M.  —  * 

ai 

Q^oyl  éplucheur  de  grenades,  Descr.  de  l’Eg.  XI Y,  157. 

(cat.  forât,  esp.  horado,  trou)  proprement 
anus,  le  trou  du  cul,  et  par  s-ynecdoche  cul,  fesses, 
Yoc.  (nates). 

monnaie,  petites  espèces,  petite  monnaie,  Bc,  M. 

.-»»  Si.. 

xbjÿ  expliqué  par  fOJij,  Diw.  Hodz.  162,  vs.  4. 

■Mr®  (L)>  Mr*  (Aie.),  rouille,  L  (ferrugo).  Je 
* 

crois  que  c’est  un  ancien  mot  esp.,  formé  de  ferrum, 
p.  e.  ferrete,  qui  aujourd’hui  a  d’autres  sens.  —  Espèce 
de  teinture ,  L  (ferrugo  (genus  tincture)),  dont  se 
servaient  les  cordonniers,  Aie.  (tinta  de  çapateros). 
C’était  sans  doute  une  teinture  ferrugineuse.  —  Mé¬ 
lange  de  petit  sable  et  de  fer,  qui  se  détache  de.  la 
meule  et  des  instruments  tranchants  que  l'on  émoud , 
Aie.  (amoladuras  tierra,  cf.  Nebrija  et  Victor). 

Joji  improvisateur,  Abou’l-Walîd  586,  n.  4;  cette 

leçon  est  peut-être  la  bonne  (cf.  ’<a  dans  Lane); 
celle  du  texte,  Ja-Jü,  fait  penser  à  v^_Jl5,  puisque 

signifie  improviser.  Dans  ces  man.  écrits 

en  caractères  hébreux ,  n  et  b  se  confondent  aisément. 

Jshâi  profusion ,  excès  de  libércUté,  de  dépense,  Bc. 

11  s'évaser,  Beaussier;  pour  l’autre  forme,  gJilài', 
Bc  a  aussi  s'évaser ,  s’ouvrir;  Bait;  I,  73  b,  en  par- 
'  lant  de  l’aétite:  aoô  q!  ^t 

bLxJiS  L^Jayu.  Dans  le  Gl.  Manç.  la  dernière  lettre 
est  constamment  khâ ,  et  dans  ce  man.  le  fâ  semble 
plutôt  un  bâ,  ce  qui  n’a  rien  d’étrange,  puisque, 
d’après  le  M,  le  vulgaire  dit  gJjiL-o  pour  gJalAo.  Le 
verbe  signifie,  selon  ce  Gl.,  se  baisser,  se  courber: 


gJalâj  gjaÿj';  ou  bien 


y-sbjS 
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être  couché  par  terre  :  (ajoutez  üU3  q*  ^^Lii  *»jL» 

2u  OuaJ  135  qIXIIi  (sic)  ^Jai  q-»  yê$  (sic) 

^  G-  3 

g3aÂ<«  évasé,  large  et  plat ;  (assiette);  éfpo^ 

(nez),  Beaussier;  souvent  chez  Bait.,  p.  e.  I,  85,  87  b, 
273  b:  jXiJî  279  c,  498  c,  Auw. 

I,  254,  11. 

&^_bÿ  ^rom ,  museau  de  cochon ,  Edrîsî  dans  Bait. 

•  ^  -*  û** 

I,  411e  et  424  f.  —  âü*>~bjâ  (d’origine  berbère)  teigne , 
sorte  de  gale  à  la  tête ,  Daumas  Y.  A.  >'424  ( fertsa ) , 
Hbrt  34  (ütaJjS,  pl.  u*a_j5_J)  (Al g.),  Bait.  I,  181  a, 

421  :  t>5sJ3  3;  Jois  x^b.àj\  q£<AJ5  ^^JLb  ^ 

IjLw.5>-  5  35  1^3  3I3  ^L*â,  422  a,  463  e,  471  a, 

II  j  587  b:  qIaaaæJî  *3 

ajLIL)  àüdLLo  ig)J3  3 

3  * 

O  ^ 

(jwl _ by-s  teigneux ,  Yoc.  (t),  Morgan  II,  139  (a), 

»  >  . 

Roland  (0),  Mc  ((j^lL-i),  Don  Quÿote  I,  chap.  40. 
C’est  un  mot  berbère;  voyez  le  Dict.  de  cette  langue. 
On  le  trouve  comme  le  surnom  d’un  prince  berbère, 
Berb.  1 ,  202 ,  1 ,  et  un  autre  est  nommé  c^-w-bÿlj  ^jÎ 
«  le  fils  de  la  teigneuse ,  d  246 ,  6  a  f.  —  Le  fém.  a , 
la  femelle  du  yb,  appelée  ainsi  par  dérision 

et  parce  qu’elle  n’a  pas  de  cornes,  Shaw  I,  255;  le 
cerf,  Pellissier  450;  chez  Beaussier:  chauve  par  l'effet 
de  la  teigne ;  puis:  écorné  des  deux  corne »  (bœuf), 

O 

bête  à  cornes  qui  eü  manque.  —  (j*lbjè  pl.  jj^bL-à 

bondon,  broche ,  Yoc.  (clepsedra,  voyez  Ducange).  M. 
Simonet  met  ce  mot  en  rapport  avec  le  b.  lat.  per- 
tusus  (fr.  pertuis) ,  qui  s’emploie  certainement  en 
parlant  d’un  tonneau,  témoin  ce  passage  que  cite 
Ducange  :  «  Ducilem  a  terra  non  longe  iacentem  re- 
cepit,  atque  ad  patentem  qui  erat  in  tonna  pertusum 
applicuit.  »  Il  est  vrai  que  pertusus  ne  signifie  pas 
bondon,  c.-à-d.,  morceau  de  bois  avec  lequel  on  bouche 
la  bonde  d’un  tonneau,  mais  bonde,  trou  rond  fait 
à  un  tonneau.  Toutefois  on  peut  supposer  une  con¬ 
fusion  ;  ainsi  bonde  s’emploie  en  français  pour  désigner 
soit  le  trou  rond,  soit  le  tampon  de  bois  qui  sert  à 
boucher  ce  trou,  quoique  bondon  soit  préférable  dans 
cette  dernière  acception. 

>03 

\j*y- bj3,  aussi  jiybyh,  groin ,  museau  de  cochon, 
Payne  Smith  1101,  1371,  1377. 


tf 

O}, 

'OmbjSÜ  teigne ,  Roland. 

d 

>  03 

U Sjbjà  voyez  (j&oj. 

w  ^  Ox  w 

Jûkji  (Cherb.  (pl.  Job5j),  Domb.  67,  Roland),  yûusjb 

(Beaussier),  jî  (Hbrt  70 ) ,  jJflxIo-j  (la  Torre,. 

Lerchundi) ,  papillon. 

-  O-» 

pl.  ^-b5yi  voyez 

3 

sorte  de  mets,  voyez  sous  àuuSiLi. 

e/1  fendre,  p.  e.  du  bois,  Bc,  Hbrt  84.  —  Emonder,. 
Bc.  —  Comme  en  syr.  (cf.  ms  en  hébr.),  germer, 
Merx  Archiv  I,  176. 

II  frondere  dans  le  Yoc.,  qui  l’a  aussi,  c.  a.,  sous 

/ 

ramus;  rejeter  (plantes),  repousser,  reproduire,  pro¬ 
duire  de  nouvelles  tiges,  (e«ÿ  pousser  des  reje¬ 
tons,  Bc,  Abou’l-Walîd  586,  3.  —  Entrelacer  des 
branches  d'arbre ,  Aie.  (enramar).  —  II  ou  IY  faire 

o  *  s 

germer,  Merx  Archiv  I,  176.  —  xJuaJo  expli¬ 

qué  par  &j  3^Lc,  Diw.  Hodz.  291,  vs.  3;  cf.  dans 
Lane  sous  I  La*j|j 

V  se  ramifier,  au  fig. ,  c.  ^5,  Macc.  I,  135,  8, 
Khatîb  28  r°:  j*U.£i5  (il  s’agit  d’un 

*  m 

hémistiche  dans  un  de  ses  poèmes).  —  un 

homme  de  connaissances  variées ,  Bassâm  III,  86  r°. 
—  Provenir ,  comme  une  branche  d’un  arbre,  Abbad. 
I,  168,  dern.  1.,  germer,  Merx  Archiv  I,  176. 

YII  germer,  Merx  Archiv  I,  176. 

VIII  conquérir,  acquérir  par  les  armes,  Coût  10  v°: 

jJuJI  i — L-Cj-JLâî,  Macc.  I,  179,  3  a  f.,  Çalât  45  r°: 

o*. 

pousse,  jet,  petite  branche,  rejeton,  scion,  dra¬ 
geon,  bouture,  bourgeon  qui  part  du  pied  d’un  ar¬ 
bre,  Bc.  —  Plangon  ou  plantard,  branche  replantée 
ou  à  replanter,  Bc.  —  Branches ,  familles  issues  d’une 

33 

même  tige;  parties  d’une  chose  composée,  Bc.  — 
sorte  d’arbres  petits  et  tortus,  Ba^th  I,  131.  —  Con * 
naissance  spéciale,  Macc.  I,  526,  10,  où  Fleischer 
veut  lire  qî  ,  mais  Boul.  confirme  la  leçon  du  texte. 
—  Dans  la  lre  partie  du  Yoc.  exemplum ,  dans  la 


^9 
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2e  exemplatum  (?).  —  Tête,  (d’une  brebis),  Prol.  III, 
363,  9. 

^  O  «* 

hymen ,  repli  membraneux  qui  se  trouve  or¬ 
dinairement,  chez  les  vierges,  à  l’entrée  du  vagin, 
Gl.  Mosl.  —  Morceau  de  cuir  que  Von  coud  à  une 

outre ,  ou  à  un  soulier ;  aussi  axô,  Gl.  Mosl. 
xcjâ  voyez  ce  qui  précède. 

g  À  L’expression  gjybt  g-ç,  citée  par  Lane, 

se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  186,  vs.  31,  mais  avec 

O  il 

le  ghain ;  cf.  dans  le  Kâmil  160,  2. 

fendeur ,  Bc. 

Kfilÿ  cognée ,  hache ,  Bc,  Hbrt  84,  M. 
cognée ,  hache ,  M. 

O. 

pl.  «jjlâj ,  t.  d’archit.,  peut-être  flèche ,  Kha-> 

O  ^ 

tîb,  Lettres,  man.  Il  (1),  21  r°:  ,3  ^.cL-nJt 

^LUL,  JJ- 

ibid.: 

> 

branchu ,  rameux ,  Bc. 

JçA  Ce  chez  Freytag  doit  être  biffé;  c’est 

une  fausse  leçon  pour  3.,  Fleischer  Gl.  55. 

üV  II  c.  traiter  injustement ,  Voc.,  orgueilleuse¬ 
ment ,  Beaussier. 

iC-Cjî  insolence  y  Bc  (Lane  TA). 

QfcCjà  entre  dans  ces  mots  composés:  Qy^s  xlw^o, 
l’aiguille  de  Cléopâtre,  le  chat  de  Pharaon  y  l’ichneu- 
raon,  la  figue  de  Pharaon ,  opuntia,  cactus  raquette, 
le  ver  de  Pharaon  y  le  ver  de  Guinée,  le  bain  de 
Pharaon ,  certaines  sources  sulfureuses  et  inaccessi- 

O  . 

blés,  Qyÿ  les  Coptes,  la  poule  de  Pharaon  y 

sorte  de  vautour,  vultur  percnopterus ,  Burton  I,  10. 
—  Pharaon  y  jeu  de  cartes,  Bc. 

On  donne  ce  nom  (partisans  de  Pharaon) 
aux  Juifs  laissés  en  Egypte  par  Moïse,  d’Escayrac 
255.  —  Nom  d’une  plante  médicinale,  Daumas  Y.  A. 
132. 

O*  J 

qCjÂx  insolent  y  Bc. 

II 


è-f  L  sts*9  c'  est  de  la  moutarde  après  dînery  Bc.  — 
Se  débarrasser ,  être  débarrassé,  Bc.  —  C.  a.  r.  (vulg. 
pour  q-»)  terminer  y  achever  y  Gl.  Abulf.  —  C.  y  p. 
achever  sa  victoire  sur  quelqu’un,  en  finir  avec  lui  y 
Akhbar  35,2.  —  C.  consommer  y  détruire  les  vi¬ 

vres  par  1  usage,  Bc.  —  C.  0*  p.  achever  quelqu’un, 
le  tuer  y  Akhbâr  90,  6.  —  Vaquer  y  être  vacant,  Bc.  — 
Dans  le  sens  de  vacavit  rei,  aussi  c.  ^1,  Abbad.  I, 
249,  16.  —  Expirer  y  au  fig.,  finir  y  prendre  fin,  Bc, 
J.  A.  1848,  II,  245,  2.  —  Etre  épuisé  y  consomméy 

J.  A.  1851,  I,  55,  6  a  f.,  R.  N.  23  r°:  ja 

»  '  c 

'Ai  KjoLJî  CT*  aJJl 

O 

1>  inépuisable  y  Bc.  — 
Etre  achevé  y  terminé ,  1001  N.  I,  253,  2.  —  Etre 
vide,  Gl.  Edrîsî.  —  Fondre ,  Gl.  Edrîsî,  L  (conflo 

O  ■» 

(et  fundo,  et  examino)  £  wool,  .1;  confla- 
tilis  [de  fonte,  jeté  en  fonte,  Ducange],  fusilis  et 
productilis  £5^),  Macc.  I,  658,  2  a  f.;  le  Yoc.  a 

o~ 

è-j*  £5l7*"'11  sous  conflare*  —  Lier  des  pierres  avec 
du  plomb  fondu,  Gl.  Edrîsî. 

IL  qI^II  débarrasser  un  endroit ,  Bc;  —  £  J 

<• 

aller  par  haut ,  vomir,  Bc.  —  Décharger ,  dé¬ 
barquer,  Gl.  Edrîsî;  ajJl  & \Jü  délestage ,  Bc.  — 
Décharger  une  arme  à  feu,  Bc.  —  Soutirer ,  trans¬ 
vaser  une  liqueur  d’un  tonneau  dans  un  autre,  trans¬ 
fuser ,  verser  d'un  plat  (d'un  vase )  dans  un  autre , 
Bc,  «Yoc.  (infundere);  tirer  du  vin,  Hbrt  203;  — 
faire  écouler  l'eau ,  Edrîsî,  Clim.  IY,  Sect.  3:  ,55 

O  ) 

Cr*5  (jwiLx  üyajjiÏÏ  »l\P 

—  Fondre ,  Gl.  Edrîsi  —  Leer, 
sceller  des  pierres  avec  du  plomb  fondu  ou  avec  de 
la  chaux,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  a.  r.  et  p.  vestire, 
Yoc.;  cf.  sous  IV.  —  Se  dégorger ,  s’épancher,  Bc.  — 
Descendre,  en  parlant  .  de  bois  qui  descendent  dans 
(^^c)  la  mer,  Gl.  Edrîsî. 

{ 

IY  vider  (Lane),  Gl.  Fragm.,  Rutgers  176,  12  et 
178.  —  Déballer,  1001  N.  I,  59,  2:  J,  U  î^jtriî3 

aJJ  £  (jaiüJl.  —  Transfuser ,  Bc.  — 

Servir  une  poule  cuite  sur  une  écuelle ,  Bat.  IV, 
69.  —  Fondre ,  Gl.  Edrîsî,  Voc.  —  Lier,  sceller  des 
pierres  avec  du  plomb  fondu  ou  avec  de  la  chaux, 
Gl.  Edrîsî.  —  Revêtir ,  Berb.  I,  106: 

(j-oLJî  Lg-Jlc  QjAybj  , 

Koseg.  Chrest.  80,  3:  xcy  xJic  ;  cf.  sous  IL 

38 
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Y  avoir  les  mains  libres ,  Akhbâr  3,  1.  11;  c. 
p.  avoir  le  loisir  de  s'occuper  de,  Khatîb  136  -v°: 

^ ^  y  s 

x*i  Jdii  àLuiliaJI  xJî  (1.  ^ ^âj*)  —  C.  J  r. 

se  consacrer  à  (cf.  Lane),  Khatîb  112  v°:  ^  *»oK» 
BjkLuJU  JJ"  j..  —  C.  q-«  dans  le  Yoc. 

sous  efundere  et  infundere;  le  n.  d’act.  épanchement, 
effusion,  l'action  de  verser  d'un  vase  dans  un  autre, 
Aie.  (derramiento  a  fuera,  derramiento  de  uno  en 
otro).  —  C.  (j-»  r.  manquer  de,  Cartâs  231,  8  a  {.: 

c r  0<s 

VII  se  décharger,  Abou’l-Walîd  548,  n.  50.  —  Se 
fondre,  Voc. 

X  débarquer,  faire  sortir  d’un  navire ,  Berb.  1 ,  394 , 

4  ✓  * 

6.  —  ajJuw  aller  par  haut,  vomir; 

iûJaj  aller  par  bas,  Bc.  —  Se  dégorger,  s’épancher, 
Bc.  —  Tomber  dans  un  épuisement  (dissipation  de 
forces),  Abou’l-Walîd  789,  23.  —  S'éteindre,  faute 

d'aliment  (feu,  bougie),  Aie.  entremuerta 

cosa).  —  Disparaître ,  Voc.  (vanescere).  —  S'évanouir , 
tomber  en  syncope,  en  pâmoison,  Yoc.,  Aie.  (amorte- 
cerso,  amortiguar,  desfallecer  amortecerse,  desmayar); 

1 pâmer  de  rire,  Macc.  I,  472,  2  a  f.  — 
Causer  une  défaillance,  un  évanouissement ,  Aie.  (des¬ 
mayar  a  otro). 

£(/> 

tr*  mortier ;  bitume,  Yoc. 

expiration,  échéance,  fin ,  extinction,  cessation, 
Bc.  —  Vacuité,  Bc.  —  Loisir ,  vacances ,  Bc,  Gl. 
Bayân,  Gl.  Fragm.;  ,  Prol.  II,  360,  4 

(cf.  1.  9) ,  où  M.  de  Slane  traduit  :  «  les  choses  de 
simple  agrément;»  361,  6:  _^LI^  £^5  1*  3 

a  f.  :  évacuation  de 

flegmes,  Payne  Smith  1698. 

,-s,  vase,  pl.  ol,  Bc. 

y  y 

^5 j-J>  expiration,  échéance,  fin,  Bc.  —  Vacuité , 
Bc.  —  Dissipation,  action  de  se  dissiper,  Bc. 
aîLs  creux,  cavité,  Bc. 

fondeur,  Voc. 

w  > 

vide,  Yoc.  —  Vain,  Yoc. 

ax.5;s  cannelle  ou  cannette,  Aie.  (canilla  de  cuba, 

«  —  ^ 

canilla  de  cuba  o  de  la  tinaja).  —  SL -êj-i 

arundo,  Voc. 

jli  qui  a  du  loisir,  qui  est  en  vacances,  Bc.  — 


Oisif,  Macc.  I,  136,  3.  —  Vain ,  Yoc.;  ou 

jt,  en  vain,  en  pure  perte,  Aie.  (en  vano  o 
en  vazio),  Bc.  —  Creux,  Gl.  Edrîsî.  —  Destitué , 
dépourvu  de,  Bc.  —  Tare ,  poids  de  l’enveloppe, 
barils,  pots,  emballage  des  marchandises,  Bc.  — 

ax^UjÎ  sont:  les  jours  du  mois  lunaire  réputés 

malheureux  pour  les  travaux  agricoles ,  Auw.  I,  222, 
3,  223,  3  a  f. — 224,  4;  cf.  les  Géorgiques  de  Yir- 

*■  G  * 

gile,  I,  vs.  276,  avec  la  note  de  Heyne.  — 

reflux,  Bc  (Barb.).  —  ayant  cer¬ 

tain  vice  dans  le  cou  (cheval),  Auw.  II,  497,  20. 

G  + 

l'argent  qu'on  paye  pour  le  débarquement  des 

marchandises,  Amari  Dipl.  132,  4.  —  La  chute  des 
feuilles,  selon  l’explication  d’Auw.  I,  626,  14,  où  il 
faut  lire  ainsi  avec  Clément-Mullet.  De  même  I,  21,  7. 

^  O  ^  O 

(pour  £jÀ*)  pl.  entonnoir,  Yoc. 

y 

olcyÂ*  (pl.)  flegmes,  Payne  Smith  1701,  Bar  Ali 
n°  4636. 

G  £  )  5*)  ^ 

jJlXJî  chez  Lane,  Kâmil  633,  n.  k. 

£  O  O 

SLowUi  lochies,  flux  de  sang  après  l’ac¬ 

couchement,  Bc. 

r°  :  ' 

—  pourpier,  Bc. 

1  battre  des  ailes,  comme  fait  un  oiseau  quand  on 
l’égorge,  M,  ou  pour  s’élever  de  terre,  Beaussier. 

II?  1001  N.  Bresl.  II,  167,  en  parlant  d’un  homme 
qui  avait  perdu  le  pouce: 

o\  —  Dans  le  Yoc.  sous 

cominuere. 

-  y  o  y 

Sjiyî  (pourpre?)  est  chez  les  alchimistes:  une  cou¬ 
leur  rouge  foncé,  produite  par  l’opération  de  la  na¬ 
ture  plastique,  Prol.  III,  207,  16. 

y  o*  t 

s  euphorbe  ou  eupKorbier ,  Bc.  —  Papillon,  Bc, 
Hbrt  185.  —  En  espagnol  alforfon,  qui  semble  une 
altération  de  ce  mot  arabe ,  signifie  blé  noir  ou  sar¬ 
rasin. 

w  >c  y 

porcelaine,  Cherb.,  Ht,  Bc ,  japon,  porce¬ 
laine  de  Japon,  Bc,  et  de  là  L>^L_ j,  Japon, 

Bc;  1001  N.  Bresl.  IY,  378,  cf.  Fleischer  Gl.  93. 

pourpier  ;  ainsi  dans  le  Most.  (v°  aJUü), 

. 

dans  Bait.  II,  255  c,  et  dans  le  Gl.  Mânç.,  qui  at- 


259 


OJ5 


teste  toutefois  qu’il  a  trouvé  (jôj  dans  tous  les  man. 
de  Djauharî;  je  crois  cette  dernière  leçon  (que  Lane 
a  aussi  sous  gôjâ)  mauvaise. 

w  O 

xîjASjà  pourpre,  couleur  rouge  foncé  tirant  sur  le 

violet,  Most.  v°  L«->l  :  ^I^JI  coLoül  !<ÂS> 

BJLaoj  (_)»La_i  WtPi  aussi  sous 
(Aster  Atticus). 

1  c- **  revolvere,  Yoc.,  qui  a  aussi  II;  se  dit  au 
Maroc  en  parlant  de  la  laine  (revolver  como  lana), 
Lerchundi. 


IjaijS  I  couper  les  os  en  petits  morceaux ,  M. 


I,  Jî ,  émietter ,  Bc. 

o  y  - 

JoasIj»  des  miettes  de  pain ,  Bc. 


Jÿ  i  cominuere  terram,  Yoc. 
(estregar  entre  las  manos). 


Torcher ,  frotter ,  Aie. 


Il  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

«(O) 

iülSyS  (esp.  forfolas)  fur  fur  e ,  crasse  farineuse  qui 
tombe  de  la  tête ,  Aie.  (caspa  de  cabeça). 

*  y 

*  plein  de  furfure ,  Aie.  (casposo  lleno  de 

caspa). 

o  *  o  y  o  9 

dans  la  lre  partie  du  Yoc.,  sans  explication;  peut- 
être  =  iUkij  (voyez  plus  haut). 


voyez  jjjf. 

&  11  débiter ,  répandre ,  Bc. 
licencier  des  troupes ,  Bc. 


casser , 


O  i 

III.  LicXJî  en  parlant  d’un  Soufi  quand  il 

est  en  extase,  Djob.  286,  20.  —  Proprement  quitter 
«  quelqu’un,  le  laisser  en  paix ;  mais  libLs 

lÂ_i  a  reçu  le  sens  de:  faire  une  trêve  ou  la  paix 


(qOI$>  ou  gJLo)  avec  quelqu'un ,  sous  certaines  con¬ 
ditions,  01.  Belâdz.,  Haiyân-Bassâm  I,  46  v°: 
üji»  LâÂJI^  ^ls  U.  Ordinairement 

celui  qui  avait  demandé  et  obtenu  la  trêve  ou  la 
paix,  s’engageait  à  payer  un  tribut,  Abbâr  121:  pjeJt., 

J  Ll-r.  JUl  en  187, 

6  a  f.,  200,  11,  Haiyân  97  v°:  Jwc  sJiJs», 


ÿ  iALJI  J,!  JUI  ex» 

'iLk^,  Recherches  I,  160,  3  a  f.  de  la  1»  édit.  De 


là  vient  que  les  expressions  iLSiàJI  JL  U*  V# 

et  0^li  ’xijjo»  ont  reçu  le  sens  de  tribut ,  Abbâr 

97,  1,  Haiyân  62  v°:  iLï^Litl  JU  £JL*,  63  r°  : 

a-ÏjLâII  JU  JJ",  Abbâr  187:  lié  gJésJJu*  1 ■ .11 
»<Aj  j.  (Corrigez  en  ce  sens  l’article  de  Lane). 

IV  verser  pour  la  seconde  fois ,  Aie.  (derramar  otra 
vez,  chez  Nebrÿa  refundo).  —  Effrayer,  épouvanter , 

Macc.  II,  174,  5  (cf.  et  Lane  sous  II  à  la  fin). 

Y,  au  pl.,  ils  divisèrent  entre  eux,  Voc.,  Macc. 
II,  331,  1.  —  C.  qC  quitter  un  endroit,  01.  Belâdz. 


VI.  se  séparer ;  UïjlJÜ  u-f  comme  nous  en 

sommes  convenus  en  nous  quittant,  Bc. 

VIII  se  séparer ,  Rutgers  155,  4  af.  du  texte  arabe; 
le  n.  d’act.  divorce,  Aie.  (descasamiento). 

X.  1001  N.  I,  83,  7:  Jî  Jotc  ^ 

Lfr.A-i  x_^*Jî,  et  de  même  dans  Bresl.  I, 


213;  Torrens  traduit:  I  wandered  apart  in  it. 


o  «  y  » 


raie  de  la  chevelure;  de  là  JwolXjs  Jl  xjy  q*  de  la 
tête  aux  pieds,  1001  N.  IY,  214.  —  Monnaie ,  Dau- 
mas  V.  A.  356. 


O 

bande,  essaim,  Ht,  p.  e.  de  perdrix,  Delap. 

140,  de  personnes,  Yâcout  III,  886,  21,  de  factieux, 
Akhbâr  124,  11. 

X.JL..3  faction,  secte,  Bc,  01.  Edrîsî.  —  Fraction 

d’une  tribu,  Daumas  Kabylie  47,  d’Escayrac  336, 
349,  Sandoval  266,  Cartâs  75,  2  a  f.  —  Escouade, 
Bc.  —  Troupeau ,  P.  Badroun  100,  3  a  f.: 

—  Branche  d’un  fleuve,  01.  Edrîsî. 

On  dit  et  ^  sa  sé- 

O/ 

par at ion  d'un  tel ,  01.  Abulf.  ;  ^Jüî  dernière 

visite  au  cimetière ,  Daumas  Y.  A.  143. 

oüji  est  sing.  aussi  bien  que  coll.,  chaque  indi- 

* 

vidu  qui  est  réuni  à  un  autre,  mais  qui  peut  en  être 
séparé ,  ou  bien,  qui  a  été  réuni  à  un  autre,  tnais 
qui  en  a  été  séparé,  Fleischer  Berichte  108  sur  Macc. 
II,  582,  2.  —  Division  d’une  caravane,  d’Escayrac 
579.  —  Classe,  Ztschr.  XVIII,  552.  —  0énéral  qui 


est  au-dessus  d’un  commandant  de  mille  hommes  et 
qui  porte  le  titre  de  pacha,  M. 

fenugrec  (Syrie);  —  tisane  faite  de  fenugrec, 
de  dattes,  etc.,  Most.  v°  xJ^:  J  yïô 

O1  aÂjuLs-  j.j!  (jlj  iüüjuî  1.^  u»  w.,) 

gyüi!  xaj^âit  1^4.^  j.'w£Jî 

cr*^  ^*>-5!  ct’s 

—  Piège  pour  prendre  les  jeunes  faucons, 
où  l’on  met  de  la  viande  pour  appât,  voyez  Guyon  221. 

épithète  d’une  espèce  de  figue,  Àuw.  I,  95,  16. 

* 

.  G  , 

(Pers*  3 y*  ou  réservoir  d'eau  au 

milieu  d'une  ville  ou  d'un  village ,  ou  fossé  qui  en¬ 
toure  les  murs  d'une  ville,  Gl.  Belâdz. 

05^  olÿ'  mithridate,  espèce  de  thériaque,  Bc.  — 

désigne  aujourd’hui:  tout  ce  qu’on  fait 
prendre  à  un  malade,  M. 

QjàjJà  ( Ù7T£p£ix.ov  ou  V7i -épixov)  millepertuis,  Bc. 

O  ^  * 

(jHj*J.  Aie.  (propina  desayu- 

namiento).  —  Le  pl.  divers,  Tha’âlibî  Latâïf 

37,  9:  viJLJ^t  ^liu,  97,  10:  JjJLJI  ^ Uj, 
Yâcout  1,8.  —  T.  d’arithm.,  soustraction ,  M. 

vjsjâ/9  chou  étalé,  espèce  de  chou-fleur  dont  la  tête 
se  ramifie  en  plusieurs  branches,  Auw.  II,  167,  T. 

Dans  les  vaisseaux  de  transport  sont 
yjjj-â-JLit,  Amari  333,  5  a  f.,  où  Fleischer  corrige 
;  j’ignore  ce  qu’il  faut  entendre  sous  ce  terme. 
—  Les  xSyÀiL-a  étaient  des  cavaliers  qui  avaient  des 
fiefs,  Wild  223,  Schweigger  168,  Yansleb  31;  chez 
Coppin  206  on  lit:  «Les  Mutaferagas  et  les  Chiaoux, 
petits  officiers  employés  par  le  Bacha,»  et  le  Dict. 
turc  de  Kieffer  et  Bianchi  a  sous  cet  article:  «ca¬ 
valiers  qui  accompagnent  le  sultan  dans  ses  voyages 
et  sont  chargés  par  lui  de  certaines  commissions.  »  — 
xïj&^n  (jib  fourrier,  sous-officier  qui  cherche  les  lo¬ 
gements  et  distribue  le  pain  aux  soldats ,  Bc. 


(ital.  et  esp.  fregata) 


frégate,  Bc,  M;  chez  Domb. 


100  xblAji;  cf.  Jackson  5. 

ev1  faire  du  bruit,  Aie.  (hazer  ruido,  ruydo  hazer). 

-O* 

est  V énus  en  Oman ,  et  ailleurs  Arcturus ,  dans 
la  constellation  du  Bouvier,  à  la  queue  de  la  grande 


Ourse,  Palgrave  II,  263;  QhXJÿ&JI  ( gemini  dans  le 
Yoc.)  les  gardes  de  la  petite  Ourse,  les  deux  étbiles 
du  quarré,  du  côté  opposé  à  la  queue,  Bc,  oc  et  /3, 
J.  A.  1841,  I,  590,  (3  et  y,  Dorn  43,  de  cette  con¬ 
stellation. 


2?/  1  résonner ,  Aie.  (sonar  en  derredor),  Macc.  I,  309, 


15,  1001  N.  Bresl.  IX,  78.  —  Rendre  un  son,  en 
parlant  de  choses  qui  se  cassent,  Aie.  (sonar  que- 
bran  do).  —  Crever ,  faire  rompre  avec  effort,  Bc.  — 
Frapper,  Aie.  (cutir  herir),  1001  N.  I,  718: 

XO<Âj 


II  crever ,  se  crever,  Cherb.  C,  Roland,  Delap.  160. 
—  Craqueter ,  en  parlant  du  bruit  que  fait  une  lampe 
quand  elle  est  sur  le  point  de  s’éteindre,  Payne 
Smith  1502. 


xsëji  bruit ,  Voc.,  1001  N.  II,  240.  —  Sorte  de 
fouet  du  prédicateur  à  la  Mecque;  il  l’agite  dans 
l’air  pour  donner  le  signal  de  sa  sortie,  Djob.  94, 
Bat.  I,  376,  379,  390,  394. 


l'action  de  craquer,  craquement ,  Aie.  (rechi- 
namiento).  —  Pl.  o!  castagnettes ,  Aie.  (castanuelas 
entre  dedos). 

w  -O  ^ 

{(ppayèKXiov,  de  flagellum),  en  Egypte,  gros  fouet 


garni  de  lanières  de  cuir,  avec  lequel  on  frappe  les 
bêtes  de  somme-  et  de  labour,  Fleischer  Gl.  83 — 4, 


Lane  M.  E.  I,  369,  Bc,  1001  N.  XI,  381. 


* 

I,  1,  chez  Freytag,  n.  d’aet.  de  Sacy 


Chrest.  I,  1$*,  6;  —  frotter ,  Bc,  Hbrt  199; 

o  - 

se  frotter  les  mains,  Bc.  —  S’emploie  aussi 
en  parlant  d’attouchements  lascifs,  Macc.  II,  560,  6, 
1001  X.  I,  62,  4  a  f.  —  Emier,  Bc.  —  Tourner  une 
vis,  1001  N.  II,  319,  320,  475,111,  104,  449,  dern. 
1.  (où  l’éd.  a  un  techdîd).  —  Décamper,  déguerpir, 
détaler ,  échapper  ou  s'échapper,  escamper,  s'esquiver, 
plier  bagage,  trousser  bagage,  enfiler  la  venelle ,  Bc. 

?  y  ?  ) 

—  N.  d’act.  é jj-i  et  crescere  (in  omnibus), 

G> 

Yoc.  —  (Formé  de  l’esp.  horea,  pendre  un  vo¬ 
leur,  Aie.  (ahorcar,  colgar  el  ladron,  ahorcado, 

enhorcado). 


Y  s'émietter ,  Beaussier,  Bait.  II,  122,  en  parlant  de 

i* 

l’aloès  socotrin:  tf)j£xJÎ 

G 

VII  se  fendre ,  s'ouvrir,  Gl.  Edrîsî,  cf.  sous  — 
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S'émietter ,  Bait.  I ,  74  a  :  lilybu  î  (jü  , 

»» 

II,  123:  Lju^  aO^i  lôlj. 

O 

<^5  qui  s'ouvre  facilement  (amande),  Gl.  Edrîsî,  M, 


qui  a  i^s,  Most.  v°  jyJ  :  j,JJI  *âjyLs>  j_jÎ 

JyJb  liLàjU  (^ÂJI  JwU  (N j3-jJJ)  jlflJj 

(JÜXJ  Q-»  (1.  aÛJtfw)  1 

^L&Jt 

dÿ  voyez  ce  qui  précède. 

iLJ  j  (esp.  horca)  potence ,  Yoc.,  Aie.  (horca, 

rollo  en  donde  ahorcan). 

ti5oi.  j^lli  sorte  d’amande  facilement  déhis¬ 

cente,  c.-à-d.  que  le  moindre  effort  des  doigts  les 
ouvre  en  deux,  voyez  Becrî  41,  2,  Cazwînî  II,  372, 
18;  chez  Aie.  comme  subst.,  n.  d’un,  s,  amande  fraîche 
(alloza  almendra  fresca),  almendrucos  chez  Lerchundi, 
c.-à-d.  amande  verte  avec  sa  première  écorce.  —  Dans 
L  fruges  et  pultes ,  dans  le  Yoc.  frumentum ,  dans  la 
trad.  du  Calendr.  (mai)  57  spice  tritici  cum  ustulan- 
tur ,  blé  qui  n'est  pas  encore  mûr ,  Cherb.,  froment  en¬ 
core  tendre  et  grillé  légèrement  au  four,  Bc;  c’est, 
comme  me  l’écrit  M.  Cherbonneau,  le  blé  de  mai ,  le 
blé  primeur,  dont  on  fait  un  couscous  de  luxe;  en 
ce  sens  Prol.  III,  423,  14. 

i  mets  fait  de  .  M ,  espèce  de 

faite  avec  du  téL^s,  qui  remplace  le  froment  ? 

Ibn-Djazla. 

(gkyu.  XJLéJüt  est,  chez  le  vulgaire,  une 

locution  proverbiale  pour  désigner  un  homme  lâche 
et  d’une  obéissance  servile,  M. 

-30^ 

pâtée ,  mélange  d’aliments  en  pâte,  Bc; 
Yansleb  334:  «La  Mafruca  se  fait  du  Fatir ,  en  le 
rompant  en  de  petits  morceaux,  quand  il  est  encore 
tout  chaud,  et  aussitôt  qu’il  est  tiré  de  dessous  la 
braise;  puis  versant  de  l’huile  d’olive  dessus,  et  le 
pétrissant  avec  les  mains,  dans  une  grande  jatte  de 
bois,  comme  si  c’était  une  pâte;»  Thévenot  I,  330 
(Bédouins):  «La  mafrouca  qui  leur  est  un  grand  ré¬ 
gale.  Ils  détrempent  de  la  farine  avec  de  l’eau  dans 
une  jatte  de  bois  qu’ils  portent  toujours  avec  eux, 
et  en  font  une  pâte,  qu’ils  pétrissent  bien;  puis  ils 
l’étendent  sur  le  sable,  la  faisant  fort  mince  en  rond 
du  diamètre  d’un  bon  pied  et  demi;  après  cela  ils 
la  mettent  sur  le  sable,  sur  lequel  était  le  feu  qu’on 


<*/ 

avait  fait,  et  la  couvrent  de  cendres  chaudes,  puis 
de  braise,  et  quand  elle  est  cuite  d’un  côté,  ils  la 
retournent  de  l’autre;  étant  bien  cuite,  ils  la  rom- 
-  pent  toute  en  petits  morceaux,  et  avec  un  peu  d’eau 
la  repétrissent  y  mêlant  du  beurre,  et  quelquefois 
aussi  du  miel ,  ils  en  font  une  grosse  pâte ,  dont  ils 
prennent  de  gros  morceaux.  »  pain  au 

lait,  Mehren  36. 

I  deliciari,  in  cibo,  potu  et  huiusmodi,  Yoc. 

3  0  ^ 

(Aiyu  delicie ,  Yoc. 

O5/  1  (formé  de  l’esp.  horca,  pendre  un  voleur, 
Yoc.,  Aie.  (enhorcar). 

II  être  pendu,  Yoc.,  Aie.  (q^àj  ahorcadura). 

3  0^ 

u*>( r  perdreau ,  Daumas  Y.  A.  431. 

^  oî 

r/ 11  >  perdre  ses  dents  de  lait  pour  en  faire 

««  «•• 

de  nouvelles  (enfant),  Bc;  M  donne  en  ce  sens  ^_5 
& 

-o„ 

Xx-j  petit  morceau ,  M.  —  Brèche  à  un  vase,  Ht. 

^  '  \  4 

03  3 

pl.  j»jS  sorte  de  faux,  Aie.  (zimbarra).  A  ma 
demande  si  ce  mot  vient  du  latin  forma,  M.  Simo- 
net  répond  affirmativement,  et  il  compare  le  cast. 
formon  (ciseau  de  charpentier),  cat.  formador,  port, 
formâo,  «a  formando.  »  —  Quantité  de  raisins  dispo¬ 
sés  pour  être  pressés,  Abou’l-Walîd  567,  n.  18,  £c.U> 

^  S  i 

cxAci  Nous  supposons,  M.  Simonet 

*• 

_et  moi,  que  ce  mot  a  la  même  origine;  c’est  forma 
dans  le  sens  de:  id  quod  adhibitis  ligneis  formis  ex- 
struitur  (voyez  Forcellini;  Columelle  YII,  8:  liquor 
in  fiscellas  aut  in  calathos  vel  in  formas  transferen- 
dus  est,  YIII,7:  formis  buxeis  caséum  exprimere, 
Isidore:  fiscella,  forma  ubi  casei  exprimuntur).  C’est 
donc  proprement  les  bâtis  à  bois  qui  renferment  les 
raisins  qui  doivent  être  pressés,  puis  ces  raisins  mêmes. 

}  ,&S 

j.^si  (enfant)  qui  a  perdu  ses  dents  de  lait  et  qui 
n'en  a  pas  encore  fait  de  nouvelles,  M. 

j.^lsx  (pl.),  qui  se  trouve  dans  le  Diwan  d’Amro’l- 

kaïs  M,  1 ,  est  expliqué  dans  une  glose  du  man.  A 
comme  chez  Lane;  mais  de  Slane,  qui  traduit  médi¬ 
camenta  ad  muliébria  coarctanda  (ce  qui  me  semble 
plus  approprié  au  contexte)  dit  (p.  112)  qu’il  a  suivi 
l’explication  donnée  par  la  scolie  du  man.  B. 
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V 


abricot  sec ,  Cherb.  C,  qui  veut  que  ce  soit  fir - 
mus  (?);  ordinairement  (voyez). 

1^* f  (M),  firman ,  a  les  pl.  ot,  et  xL«(jS,  Bc,  M. 

(turc)  vergue ,  J.  A.  1841,  I,  588,  antenne ,  Bc. 

^s-jL AjJï  XJL&  châle  de  Perse  à  grandes 

raies ,  Bc. 

*  0 

•  •  * 

v_a/0  I  sourire  j  Yoc. 

+  O* 

aXoji  ,  en  Barbarie,  resté,  Bc,  gilet  à  larges  galons 
d’or,  ouvert  sur  le  devant,  et  garni  de  boutons,  mais 
sans  boutonnières,  Lyon  6,  Hamilton  11,  Michel  231, 
cf.  Beaussier. 

-  O  ->  5 

xl*_o  corset ,  Ht. 

j 

of  1  moudre ,  Ht. 

IY  dans  le  Yoc.  sous  furnus,  faire  le  métier  de 
boulanger ,  Aie.  (hornear  usar  deste  officio). 

YII  dans  le  Yoc.  sous  furnus. 

*  > 

Qjj,  pl.  vulg.  M,  «est  un  four  qui  est  à 

la  disposition  du  public,  je  veux  dire  des  ménages 
qui  font  le  pain  chez  eux,»  etc.,  voyez  J.  A.  1830, 

I,  319.  —  Fourneau ,  Yoc.  —  Moulin  à  bêtes  de  somme, 
Beaussier,  Ht. 

qI y  sorte  de  broussailles,  Barth  Y,  470.  —  Chêne- 
liège,  Cherb.  Dial.  79,  Margueritte  147. 

m  b  ) 

iLxJ pl.  sorte  de  gâteau,  Kâmil  174,  5, 

Khallic.  XII ,  8 ,  7  a  f.,  où  M.  de  Slane  lit  avec  rai¬ 
son  ainsi,  au  lieu  de  x-oÿ,  Fakhrî  131,  12,  Payne 
Smith  1164,  1244,  1670,  cf.  Lane.  —  Sorte  de  prune , 
Payne  Smith  1243. 

G-G> 

«Jÿ  (esp.  hornero)  boulanger ,  Yoc. 

xÂjj  sorte  de  variole,  voyez  Guyon  241. 

qL i  four  nier,  Bc,  M;  —  boulanger ,  Voc.,  Aie. 
(hornero,  fém.  s  hornera),  Domb.  103,  Bc,  M,  Lane 
M.  E.  II,  17,  Mohammed  ibn-Hârith  278,  J.  A.  1848, 

II,  244,  2  a  f.,  245,  3;  nommé  entre  le  et 

le  Casiri  I,  145,  n.  a.  —  Meunier ,  Ht.  — 

G 

Yoyez  sous  —  Four,  Lerchundi.  —  El  fer- 

rana,  les  dattes  précoces ,  Colomb  54. 


m  j 

alopécie,  L  (alopicia  wJlxiJi  *io). 

D’après  une  excellente  observation  de  M.  Simonet, 
ce  mot  doit  venir  de  porrigo  (inis),  comme  l’esp.  hol - 
lin  vient  de  fuligo  (inis). 

c  „  ^ 

le  ver  de  Guinée ,  Niebuhr  B.  126,  Burton  I, 
372,  cf.  Barth  III,  305;  cf. 

w  -  G  ? 

pl.  ol  fornax,  Voc. 

G  3  ,  g  «*  «» 

^5  (pers.,  proprement  «musc  des  Francs»), 

Go  o-  .. 

souvent  aussi  avec  le  ü><$  (Most.  La  ,  N 

et  (Most.  vîs  et 

Bait.  II,  254  b,  Bc)  est  expliqué  ordinairement  par 

w  5  G«  —  + 

^.LrJ^JÜÎ  .  faux  basilic ,  clinopodium,  Lane 

sous  ce  dernier  mot,  Bc,  Bg,  Gl.  Manç.,  Bait.  I, 
132  a,  283  k,  II,  254  b,  Auw.  II,  291,  17  (lisez  ainsi); 
mais  on  trouve  dans  le  Most.: 

S  O.  5  0,0  f 

ou  espèce  de  machine  de  guerre, 

Mong.  136,  137  a. 

I  sourire ,  Voc. 

maladie  vénérienne ,  Hornemann  89. 

JLLLî  voyez  sous  Yélif. 

•  •  •  1 

ms- 

o  » 

^tjjS  (lat.  fornax)  chambre  gui  précède  Y  étuve  d'un 
bain  à  la  mauresque,  et  où  Von  entasse  le  fumier 
destiné  à  servir  de  combustible ,  Cherb. 

vJLJi^â  courrier.  Diwan  d’Amro’Ikaïs  fv,  vs.  11, 

^  7  • 

Berb.  II,  352,  7  a  f.,  381,  9,  392,  7,  394,  4  a  f., 

Payne  Smith  1426;  voyez  surtout  Lagarde,  Gesam- 

melte  Abhandlungen  76 — 7. 

courriers,  Payne  Smith  1426. 

)  G  / 

jZ  (esp.)  francolin ,  Aie.  (francolin  ave). 

(fr.)  livre,  un  franc,  Bc,  M. 

X  tâcher  de  procurer  à  (J)  quelqu’un  d’excellents 
faucons,  Macc.  I,  158,  13. 


iLxPjî  strenuytas ,  vis  (in  bestia),  Voc.;  c’est  pour 
aIpLs,  et  le  techdîd  est  de  trop. 

Os §>Ji  I  s'excéder ,  faire  quelque  chose  jusqu’à  l’excès, 
l’extrême  fatigue,  Bc.  —  Pousser ,  excéder,  impor¬ 
tuner,  Bc. 


V* 


Hjjî,  fourrure ,  pelisse ,  pl.  Bc,  iü^st,  Voc., 

Khaldoun,  man.  IV,  12  v°.  —  Sorte  de  coiffure,  Azrakî 
72,  5  a  f.,  où  le  Prophète  dit  qu’il  a  vu  ’Amr  ibn- 

Lohai  dans  l’enfer,  ioaaï  ^ 

i 

(pers.,  mais  je  ne  le  trouve  pas  dans  les 
dict.  de  cette  langue)  nom  d’une  drogue,  voyez  Bait. 
II,  254  c. 

3  3 

dans  -^a  >  ^  dans  N ,  limaçon ,  Most.  v° 

os/5"- 

espèce  de  poireau,  Bait.  II,  366  (AB). 

I  > 

olty  combat  naval ,  Aie.  (pelea  de  naves  por  mar); 
proprement  «flottes»  (esp.  flotas). 

Jy  I  jeter  sur  l'épaule  en  guise  de  JLÿ,  Bassâm  III, 
6  v°  :  ‘(biffez  o)  LgJl&c'i  sLï 

peau  de  mouton ,  Barth  V,  97.  —  Sorte  de 
châle  qu'on  jette  sur  les  épaules ,  Barth  V,  704. 

•  ..o£ 

(Jj-1  I  expliqué  par  Diw.  Hodz.  55,  14;  M.  Wright 
ajoute:  cf.  Kâmil  38,  4,  263,  18. 

IV  c.  et  j  fugere,  Voc. 

V  c.  faire  voir  en  s'ouvrant ,  Hoogvliet  100, 
13.  —  Se  montrer ,  Macc.  II,  369,  14. 

VIII  mentir  sciemment ,  Aie.  (mentir  a  sabiendas).  — 

Calomnier)  L  (criminat  ^JLâj,  criminator  ^JÜu)), 

c.  p.,  Bc,  c.  p.,  Voc.,  M. 

Xc-ek  calomnier ,  Voc. 

-O 

calomnie ,  Voc. 

mauvaise  action ,  crimë ,  L  (crimen  (vel  cri- 
mina),  culpa,  flagitium). 


H*  calomnie ,  Voc. 

<^5-5  grive ,  Hbrt  184. 
pl.  rusé,  Voc. 

so,  o  3 

charogne ,  Aie.  (mortezino  cuerpo  —  a^ç>). 

truffes  blanches ,  Daumas  V.  A.  381. 

iGOOfS  acarne  (poisson  de  mer);  nwtfeta-  (poisson),  Bc; 
chez  Burckhardt  iLÂA_j_ï  (voyez). 

t  ’‘r 

(ltaL  ferraiulo  ?  cf.  Vêtem.  334)  Zon^ue  cWse, 

fermée  par  devant  et  à  manches  amples ,  la  Torre;  cf. 
Beaussier. 

(?)  voyez  Macc.  I,  230,  11,  et  cf.  Lettre  à  M. 
Fleischer  29. 

«V 

I  sauter y  M;  c.  p.  assaillir ,  Nowairî,  man.  2  «, 
161  r°:  xUàs  ^  ^  jâî;  c.  s'em¬ 

presser  de,  Prol.  III,  363,  1. 

IV  attaquer,  assaillir,  Ht. 

X  est  le  synonyme  de  v_Ls^l,  mettre  quelqu’un 
hoi s  de  lui ,  c.  a.  p.,  et  s’emploie  en  parlant  du  vin, 
de  la  joie,  de  la  crainte,  de  l’ambition,  etc.,  Gl. 
Mosl.,  Abd-al-wâhid  49,  2,  Prol.  I,  229,  10,  Macc. 
III,  28,  13. 

Djeld  el-fezâzi ,  des  peaux  de  buffle,  Carette  Géo¬ 
graphie  96. 

5  *.0  3 

plaisir  frivole,  Calâïd  248,  dern.  1.:  U 

ÎSjSL^O  aJ  ^  AÎ  où 

Macc.  (II,  533,  n.  f) 

> 

J!/»1  yf  crever ,  Bc. 

V  crever,  Bc. 

VII  crever ;  JS'iH  jJ-à. Jî  s'empiffrer ,  manger 

beaucoup,  devenir  extrêmement  replet,  Bc. 

semble  signifier  défilé,  passage  étroit ,  chez  P. 
Macc.  II,  136,  14. 

I  c.  s'empresser ,  dans  son  effroi,  de  faire  une 

chose,  Bat.  III,  163:  jyzji,  Bassâm 

II,  113  r°  :  s '^y-*rs  (j Lké  ^_jl)  ^jJLî 

O  - 

—  Se  rendre  en  toute  hâte  avec ,  v_>, 
vers,  ,  Akhbâr  130,  2,  où  il  est  question  de  che- 


vaux  .  j/l  ^  Ii+iS  X^jô  B^XjL4 

-05 

Lg-J  aaJI  ^yu;  c’est  ainsi  que  je  crois  devoir  lire, 
quoique  le  man.  ait  réellement  £jÂ>,  comme  l’édit.  — 
C.  p.  respecter  une  femme,  1001  N.  I,  367,  où 

w  )  O 

une  femme  dit:  Le  »AÀc  i^JUas>  ^1. 

**  *  & 

II  c.  J,  p.  gronder  quelqu’un,  le  réprimander  avec 
colère ,  1001  N.  IY,  694,  2:  tsUll  a*s  ^Jb. 

Y  s' épouvanter,  Yoc.,  Aie.  (espantarse). 

isLcji  alarme ,  cri  pour  faire  courir  aux  armes,  Bc. 

O  - 

qIc^-î  craintif ,  effrayé ,  qui  a  peur ,  Bc,  Arnold 

Moallakât  fA,  10,  1001  N.  Bresl.  XI,  85. 

)  „ 

£5j_à  contingent  fourni  par  les  tribus  lors  d'une 
expédition ,  Cherb. 

S  ^ 

dans  le  Yoc.  sous  timere,  craintif ,  peureux , 
Aie.  (pavoroso  medroso ,  temeroso  con  pavor). 

4» 

ac^o,  au  fig.,  désert ,  Berbrugger  91. 


tü <  humide ,  Domb.  108;  chez  Hœst  272  on 
trouve  faewe  humide. 

üJ*' 

w  33- 

(du  Fezzân)  espèce  de  datte,  Prax  R.  d.  O.  A. 

Y,  212. 

I,  en  Espagne,  vulgaire  pour  (jas,  Abou’l-Walîd 
291,  3. 

5  —  • 

ÿMî  Mcùe  souvent  des  pets ,  Yoc.;  c’est  pour 

eiîi. 

scarabée ,  Domb.  67;  dans  la  langue  clas¬ 
sique  àojAoli ,  *Lowl5. 

o  ? 

voyez  ^LL-wi. 

^  o  y 

JiLwj  pignon ,  amande  de  la  pomme 
de  pin,  Bc;  Pagni  MS  a  suivi  de  Suri,  pinei 

nuclei.  —  »_xL_*Jî  oLa_a*_s  nom  d’un  ornement  de 
femme,  M. 

«  y  o  y 

comme  l'amande  de  la  pistache ,  M, 
Voc.,  Damîrî  I,  133  éd.  de  Boulac  (article  lato): 
o/5  ÿj>  a_:vj  àüjijJi  jjiL 


aülyj  L^  ,  1001  N,  IY, 

472,  8  a  f. 

c;  y  c  y 

mets  fait  de  bettes  et  de  fèves,  Amari 

190,  13.  —  Petit  bassin,  réservoir,  Ztschr.  XI,  478, 
n.  4;  la  conjecture  qu’on  y  trouve  sur  l’origine  de 
ce  mot,  est  confirmée  par  le  M,  qui  le  considère 

m  O  y  m  O 

comme  une  altération  de  ày Ju«*i  (pour  àLJüwi). 

—  — 

I.  (jj*  l^<uj  ceM#  qui  se  trouvaient  autour 

o  - 

s'éloignèrent  d'elle,  Cartâs  32,  8af.  — 

,^Jüî  cet  acte  fixait  à  deux  ans  le  temps  que 

je  devrais  rester  auprès  de  lui,  Abbad.  II,  162.  — 

(j*Lül  se  frayer  un  chemin  à  travers  la  foule , 

1001  N.  I,  143,  14  et  19,  202,  13,  Bresl.  YII,  294. 

—  Prendre  l'air,  se  promener,  1001  N.  IV,  471,  1. 

II  s’emploie  comme  I,  ^  aÎ  M.  — 

Elargir ,  M,  Yoc.  —  Espacer,  Bc.  —  Rendre  le  temps 
tranquille,  calme,  Aie.  (abonar  el  tiempo). 

Y  prendre  l'air,  se  promener,  se  distraire,  se  di¬ 
vertir,  Bc,  Yâcout  II,  9,  1.  9,  1001  N.  I,  602, 
4  a  f.,  IY,  21,  471,  1. 

YII  se  divertir,' 1001  N.  Bresl.  II,  242  (deux  fois). 

O  - 

espacement,  Bc.  * 

O 

gvwJ  Pâques  des  chrétiens,  tandis  que  la  pâque 

des  juifs  s’appelle  de  Sacy  Chrest.  I,  iv,  6; 

mais  cette  dernière  est  aussi  appelée  dans  Aboulf. 
Hist.  anteislam.  160,  15. 

-  O  - 

iLsws  voyez  ce  qui  suit  ici. 

..  o  y  -  y 

a  le  pl.  M,  Yoc.  —  Espace  vide, 

Bc.  —  En  esp.  alfeiza,  qui  vient  de  ce  mot,  signi¬ 
fie  embrasure.  —  Place,  lieu  public  entouré  de  bâ¬ 
timents,  Bc,  M,  Cherb.  Dial.  180,  charte  sicil. :  ^ 

il  £Ut  /J  1  cr  *.4*  Jiÿl. 

—  Cour,  espace  découvert  entouré  de  murs ,  Bc  (iüsu*i 
^îvXJl),  1001  N.  I,  184,  7  af.,  II,  369,  9  a  f.  — 

Plaine,  Çalât  38  v°:  (j£y>î  q-»  a^Ws  (3  aL^L  Jji  A 
Q^yjJî  Lgji  1001  N.  II,  144,  4  a  f.  —  Ap - 

O  - 

parlement  découvert ,  Lane  M.  E.  1 ,  25 ,  228  (iC^ws 
—  — 

et  Lsui).  —  Intervalle  de  temps,  Aie.  (intervalo  de 
tiempo  Lsus),  1001  X.  I,  238,  1;  cf.  Khatîb  110  r°: 


265 


'.X-wO 


C 


•t ,  c  5  o- 


8_oJ  J.  «icAJL  (&XLwJi 

jjüy3  (on  lui  souhaita  une  longue  vie).  —  Calme , 
bonace ,  l’état  où  est  la  mer  quand  elle  est  calme,  Aie. 


vabonança  de  tiempo  x^u*i). 


'  <sj  , 


ac- 


■  cepter  les  excuses  de  quelqu'un ,  Macc.  I,  51,  14: 

ÎT  5 

siA—^  4  X— ^5  x»^X* wj  '-A*î 

4  |  ,  t 

x;>\^i  voyez  ce  qui  précède. 


j  galbanum ,  Ale.  (galbano);  semble  une  des 


C*“ 

w  > 

altérations  de  (voyez). 

a  le  pl.  —I — >*o,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.  —  _Li-3> 
C'  r  G  ’ 

dans  le  Yoc.  sous  litera.  —  Celui  qui  se  meut 
librement ,  Fleischer  sur  Macc.  II,  165,  9  (Add.  et 

corr.  xi). 

y  «  „ 

très-étendu très-long ,  Macc.  I,  245,  11: 

,  w 

jl  (3^^ 5 

>  '  O 

&  xj  oy>-  U 

O  , 

extension ,  explication  dans  un  sens  plus 

étendu,  Bc. 

s  -  > 

*2wwJU,  spacieux  (lieu)  Yoc. 

O 

^*<*5  I  déconcerter,  .rompre  les  mesures ,  les  desseins , 

C 

j  déteindre ,  ôter  la  couleur,  déco-. 


Bc.  —  0ylll  c 

lorer ,  Bc.  —  j*vAll  décomposer  le  sang ,  Bc.  — 

0.  a.  séparer  les  joints,  les.  articulations  d' un  poulet, 

1001  N.  I,  408,  9:  xj  '-->•* 

iJLSUîi  aJ,  409,.  9,  II,  669,  dern.  T.,  III,  30,  3, 

✓  *3  Æ  >  ,  -  v  j  ?' 

IV,  558,  2  a  f.,  Chec.  195  r°:  aiAj  q>  o-»l: 

*.  CL  v  ^ 

'  °  *  I  •  .  ► 


déteindre ,  se  déteindre,  perdre  sa  couleur,  Bc. 
II  séparer  les  joints,  Abpu’l-Walîd  735,  n.  88. 

IV  (=r  I)  casser,  annuler  un  compte,  un  acte, 

G  > 

Yoc»,  Aie.  (cassar  la  cnenta,  cassar  la  escriturà, 
cassador  de  scritura).  —  Falsifier ,  contrefaire , 
rer,  Aie.  .(contrahazer  falsando,  falsar).  — 
déteindre ,  ôter  la  couleur,  Bc.  —  dés- 

ajuster ,  détruire  l'égalité ,  Aie.  (desigualarse). 

Il 


j 

YII.  xijj  g-~âi!  «c  décolorer ,  Bc,  1001  A’.  I,  223, 

2?  qL'  g-’*'**^  ^  passer  au  blanchissage  (couleur), 
Bc.  —  Cf.  plus  loin  le  n.  d’act. 

o  «» 

g~*i,  chez  les  teinturiers  et  les  orfèvres,  mauvais 
ouvrier ,  bousilleur ,  barbouilleur ,  M.  —  Pour  indiquer 
quatre  degrés  ou  manières  dans  la  doctrine  de  la 


métempsycose,  on  a  formé,  à  côté  de  ^  et 


o 


o  -  '  G  - 

deux  mots  nouveaux,  à  savoir  et  ^  Chah- 

rastânî  133,  2  a  f.,  M. 

-  G  , 

xjf^^î  jointure  ou  articulation  qui  a  été  séparée , 
M.  —  Branche  d’un  arbre,  Payne  Smith  893,  1360. 

y  -  ;  ^ 

g «.-~i ,  en  Barbarie,  Burton  I,  43  n. 

(il’ s’exprime  d’une  manière  dubitative).  —  Eclipse , 
Ht,  semble  une  transposition  de 

petits  poissons  salés ,  Lanc  M*  E.  I,  289, 

O  ^ 

II,  267,  Burton  II,  116  («the  fasikh ,  whicli  act  as 
anchovies,  sardines,  and  herrings  in  Egypto),  M, 
Mehren  32,  hareng ,  Bbrt  69,  hareng  saur  ou  fumé , 


Bc  ^  ^ 


o 


o 


hareng  pech  ou  pec ,  nouvellement 


salé ,  sans  'é£r<?  encaqué ,  Bc. 

o 

gLwÂi!  fissure,  Bc.  ■ —  gt^ü!’ décomposition, 

dissblution  da  san^r,  Bc.  —  faussement ,  Aie. 

o 

(fais  amen  te). 

lX.av.2  I  passer  (couleur),  A.c.  (l’ebotarse  la  color).  — 

xL.^  Q1/  Lo  XxLfi  OU  X.^  U  X^lc- 

c»  fut  pour  ses  frais ,  Macc.  II, ‘217,  16,  218,  8. 
—  Commencer  la  combat,  Aie.  (ronper  batalla).  —  Dé¬ 
former,  défigurer ,  rendre  difforme,  Aie.  (desformar  lo 
formado).  —  Piller,  Aie  (talar) ,  Müllcr  Jj.  Z.  12, 

i  5 

3  a  f.  :  xiul»j  xx5  ^  c 

ISoLwij  Lglp!,  Berb:  I,  21,  Q.  —  perdre 

son  crédit,  faire  faillite,  Aie.  (quebrar  el  credito).  — 
Yoyjez  plus  loin  le  part.  pass. 

IV  débaucher ,  jeter  dans  la  débauche,  corrompre 
la  fidélité,  Bc.  Le  pass.,  en  parlant  d’une  femme, 


être  violée,  Ictifâ  126  r°,  en  parlant  de  dulien : 

O  ,  Ce  S 

x_X_I-d  qI.  —  xJlc  BiA-Avi)  débaucher,  faire' 
q\iitter.le  service  de  quelqu’un ,  "Bc ,  Nowairî  Espagne 


y  U  / 

441 :  8^A-JL>  xj.Le  —  Déconcerter,  rompre  les 

mesures,  les  desseins,  Bc.  —  Invalider ,  Bc.  — •  Met- 


34 
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tre  en  déroute ,  Aie.  (desbaratar  batalla).  —  Piller , 
Berb.  I,  16,  21,  25,  90,  94,  97. 

Y  se  putréfier ,  se  gâter,  Ht. 

VII  s'abâtardir ,  s'altérer ,  se  corrompre ,  dégénérer , 
se  dérégler ,  s'éventer ,  se  gâter  à  l’air,  se  gâter,  pour¬ 
rir  ou  se  pourrir,  se  putréfier,  tourner,  s’altérer,  Voc., 
Aie.  (corromperse  de  bien  en  mal),  Be,  Y-âcout  III, 
19,  13;  s'adonner  à  la  volupté,  Ale.  (enviciarse).  — 
jSV  donner  une  indigestion,  se  gâter  l'estomac ,  Ale. 
(ahitarse,  danarse  el  estomago).  —  En  parlant  du  vin, 
prendre  le  goût  du  moût,  Ale.  (remostecerse  el  vino). 

X  c.  p.  se  brouiller  avec  quelqu’un,  s'en  faire 
un  ennemi ,  Mohammed  ibn-Hârith  301:  Q—t 

C.  p. 

s'attirer  la  haine  ou  le  mépris  de  quelqu’un,  se  ren¬ 
dre  odieuse  à  quelqu’un,  Macc.  II,  15,  6,  Haiyân- 

Bassâm  I,  30  r°  :  j»l  Lâ-jJI  Lja_jl  s î  *, 

sjJ,  (sic)  (1.  ^c, 

mais  il  faut  lire:  sJux_a*»-Jî  i-a&jI  III, 

142  r°:  K-i ÜJ S  Ai  —  î »,  *Laa*oS  — 

C.  a.  p.  remplir  quelqu’un  de  haine ,  Aghlab.  16,  9: 

tt  '  O  ~  O* 

contre,  un  autre,  ibid.,  29,  2. 

O  - 

oWi  pl.  i>Lwô  perfidie,  Ale.  (quebrantamiento  de  fe). 

-  o  * 

b\XwA  cAo.se  cruelle,  sanguinaire ;  carnage,  tuerie, 
massacre,  Ale.  (carnicera  cosa  cruel,  estrago  de  muer- 
tos,  matança). 

commettre  de  mauvaises  actions ,  se  livrer  au 
brigandage ,  au  meurtre,  etc.,  Gl.  Edrîsî;  ajoutez:  Ale. 
(malhecho,  tala),  Abdarî  14  v°:  Question:  faut-il  faire 
le  pèlerinage  8  quoique  les  routes  ne 

soient  pas  sûres.»  —  Libertinage ,  débauche ,  Gl.  Edrîsî, 
1001  N.  III,  63,  2,  où  Bresl.  (IV,  95,  dern.  1.)  rem¬ 
place  par  lij ;  pédérastie,  voyez.  le  R.  N.  sous 

fjo _ c  III;  dans  la  même  anecdote,  le  garçon  dit: 

£ 

OLaa&JÎ  - jLw  a»JlJ  5  OLam*3  J  bordel,  Bc.  — 

Trouble,  brouillera,  désordre,  émotions  populaires, 
guerres  civiles,  Bc.’  —  .Jjii  signifie  chez  les 

médecins:  l'enflure  au  commencement  de  l'hydropisie , 
et  aussi:  le  commencement  de  la  lèpre ,  Gl.  Manç.  in 
voce.  —  BAxii  J>L^-î  ou  sJutiî  J.  indigestion ,  Aie. 
.  (ahito,  enpachamiento),  M. 

immoral,  dissolu ,  débauché,  Bc.  —  T.  de 

médec.  peccant ,  Bc.  —  iA_a*lJÜI  ^Lil ,  à  la  cour  de 
Maroc,  vin  et  eau-de-vie ,  llœst  223. 


c 


sAamàx  qualité  pernicieuse ,  de  Sacy  Chrest.  I,  lot", 
8.  —  Le  pl.  tXwlàx  brigandages ,  Berb.  I,  95,  15. 

?  G  ^ 

jy*Ax  corrompu,  altéré ,  Gl.  Abulf.,  Payne  Smith 

1176;  gâté  (œuf),  Ictifâ  125  v°:  Lg-oî  oÂàiî 

s'Ju.-vAlx  Kas-o  L^.xJU.>  ^5  poussé  (vin),  gâté 

par  une  chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison, 
Aie.  (rebotado  vino);  chose  dont  la  couleur  s'est  pas¬ 
sée,  Aie.  (rebotada  cosa  en  la  color);  j.AJS 
scorbutique ,  Bc.  —  Mis  en  déroute.  Aie.  (desbara- 
tado  ser). 

II  énumérer,  Lettre  à  M.  Fleischer  107. 

Y  dans  le  Voc.  sous  exponere;  déchiffrable, 

explicable ,  Bc. 

X  se  construit  c.  a.  r.,  Macc.  I,  888,  5  (lisez  ainsi, 
cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  144),  ou  c.  a.  p.  et  ^  r., 
Badroun  174,  2  a  f. 

.  O  o  Y  - 

(syr.  ]j.sas|,  du  pérs.  ,  ^L*ô) 

licou,  Payne  Smith  1749,  Bar  Ali  4740. 

O  - 

.xxaSj  doit  avoir  un  sens  particulier  dans  Freytag 
Locm.  51 ,  2  a  f. 

w  O  , 

interprétatif ,  Bc. 

j«a-â_x  explicateur  de  spnges,  R.  N.  29  r°:  J— i»L> 

y 

aU  ^.xx"5i  aJJI  jawAI!  ^JLc 

&-Lw.s>  X>,LJî,  31  r°. 

o  y 

autre  forme,  _bL~i ,  aram.  püD3,  est  le  byz. 
QctTatZTCv ,  de  fossatum,  camp.  Campement ,  Cherb. — 
Pavillon,  tour  de  lit  attaché  au  plancher  en  forme 
de  tente,  Aie.  (pavellon  de  cama). 

o  y 

If’  °  ^  °  y 

^Ua«w,i  (turc  qLX-av-J)  pl.  ,  aussi  qL C**A  pl. 

cotte,  jupe ,  robe  pour  femme,  non  ouverte 

o 

par  le  ■ milieu ,  Bc,  Bg  806,  M;  j,bL^Jj  co¬ 

tillon,  jupon ,  Bc. 

^  O  - 

punaise,  n.  d’un,  s,  Bc,  Hbrt  71. 

et  Pl-masL-A  mosaïques,  Maml.  II,  1,  272, 
Mocaddasî  158,  8  et  n.  e,  et  ailleurs. 

-  y  O  7 

iwftAvi  petite  pustule  sur  la  peau ,  M. 

£ 

I  se  construit  c.  v_j  p.,  sLxb'  Badroun  73, 

5  a  f.,  1001  N.  I,  342,  6  a  L 
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II,  en  parlant  d’un  juge,  récuser  un  témoin,  M: 

aL\x  Aao  A^LàJI  —  En  parlant  du 

grand  juge,  déclarer  qu'un  juge  inférieur  a  violé  la 

loi ,  Bat.  I,  220. 

o 

oL^i  l'action  de  commettre  avec  persévérance  un 

péché  quelconque ,  mortel  ou  véniel ,  M;  perversité , 
portements ,  mauvaise  conduite ,  mauvaises  mœurs ,  _pa-j7- 
lardise ,  ribaude rie,  prostitution,  Bc. 

M  O 

putassier,  Bc. 

£  O 

voyez  x-Juai. 

w  O  w  O  ^ 

M,  aujourd’hui  en  Egypte  Lane 

M.  E.  II,  45,  48,  et  ainsi  1001  N.  I,  3,  1.  7,  bas¬ 
sin  avec  jet  d'eau ,  fontaine  avec  bassin  et  jet  d'eau, 
petit  château  d’eau,  Bc.  —  Cimetière,  Bc,  Ibn-Iyâs 
cité  par  Quatremère  Becrî  40:  jjvli 

pauvreté ,  indigence ,  misère,  Ale.  (lâzeria  por 
mezquindad). 

îv  y  «*•  y 

oL*li.  Le  pl.  ^L*i,  M,  Y  oc.,  Aie.,  YiA~i,  Bc; 

mauvais  sujet ,  Becrî  184,  14,  celui  qui  vit  en  con¬ 
cubinage,  Aie.  (amancebado),  pailla»  d,  Bc ,  pédéraste, 

Aie.  (puto  que  haze). 

> 

,  n.  d’un,  s,  tique ,  M.  —  Transcription  du 
mot  talmudique  p-lD3,  vers  de  la  Bible;  Saadiah  em¬ 
ploie  et  comme  pl.,  comment,  .sur  ps. 

36,  sur  ps.  68,  et  dans  l’appendice. 

O  «• 

xfi^â/o  pl.  bordel ,  Voc.* 

;  o 

certains  jours  pendant  lesquels  les  juifs 

ne  boivent  pas  d'eau ,  de  crainte  de  devenir  malades 
d'hydropisie ,  M. 

^sL,w*_5  II  c.  se  séparer  de,  Ztschr.  XXII,  74, 

6,  117. 

’LX-w,;  écheveau,  Roland. 

Dans  les  1001  N.  Bresl.  IV,  379,  9  a  f.,  on 
trouve  un  pl.  qui  doit  signifier  bêches  ou  pio¬ 

ches,  si  toutefois  la  leçon  est  bonne.  —  Pour  l’hébreu 
,  image ,  pl.  à  Saadiah  ps.  78,  vs.  58,  ps.  97. 

l<L*i  échauffourée ,  entreprise  sans  succès,  Bc. 


I  c.  laisser  sortir  comme  on  laisse  sortir  une 
vesse,  Tha’âlibî  Latâïf  126,  2. 

II  vesser,  lâcher  une  vesse,  Bc  (=  I).  —  C.  a. 
faire  vesser,  Voc. 

+>  O  , 

s»_vrfi  pl.  vesse,  Voc.,  Bc. 

-  O  ^ 

vesse ,  Bc. 

y 

\ _ i^LxJ  !  i  ,  en  Egypte,  ortie  pilulifère ;  —  ché- 

nopode  blanc,  ar roche  sauvage ;  —  cacalie,  probable¬ 
ment  la  cacalie  à  feuilles  d’arroche ,  Sang. 

a.jL*ô,  en  Afrique,  beefigue ,  Bg,  Iloest  297. 
vesseûr,  Bc. 

o  ^  m-  c  y 

•  #  i 

yû».  (vulg.)  pourquoi,  Voc. 

(j^.5  I.  yiü  ou  x.Ji  exhaler  sa  colère,  sa  douleur, 


—  décharger  sa  bile,  sa  colère ,  évaporer ,  sou¬ 
lager  son  chagrin ,  Bc;  J.  xüli>  KJA  soulager 

sa  colère,  qu'A  a  causée,  par  dés  discours,  des  plain¬ 
tes  qu'on  adresse  à  B,  M;  aussi  seul,  épancher 

y  z  ~ 

son  cœur  ou  s'épancher,  Bc.  —  (jA_î  désenfler 

ou  se  désenfler,  cesser  d’être  enflé,  Bc,  M.  —  En 
parlant  d’une  serrure,  proprement  l'ouvrir  sans  clef, 

•f 

par  ruse  xJLa_>),  M,  cf.  Lane  et  1001  N. 

Bresl.  III ,  293 ,  dern.  1.  :  o-wCii  (cf. 

294 ,  4)  ;  mais  le  vulgaire  dit  \_jLaJ1  (jA_î ,  dans  le 


sens  de:  Jjüi.*  l*iJ>  x*L>,  M.  • 

II  combattre  les  flatuosités,  les  vents,  Chec.  208  r°: 

i ,  ibid.  .*  \  Ti  ' ,  i bid.  .* 


_Lü  Ali  JSJLiJL. 

O  ^ 


Dans  le  Voc.  sous  fascia. 


IV  combattre  les  flatuosités,  les  vents,  Bait.  I, 

-  i  > 

37  b:  cette  plante  ^.UJi  (jAâj  (les  voyelles  dans  A), 


168  b:  .Jj-Ji  q-LaJI  JJby;  combattre ,  neutra¬ 

liser  les  flatuosités  que  causent  certains  légumes ,  Auw. 
II,  89,  14  et  1 5,  en  parlant  des  fèves:  le  thym  0Aju 

(jAâ j  Q4,^oi*  jÂxÂ.ij  aA*j  q-»* 

i _ crt.ji  x_>b. ;  combattre  les  scrofules,  Bait.  I,  49: 

V  s'évaporer,  Chec.  217  v°:  il  ne  faut  pas  manger 
ou  boire  quelque  chose  de  froid  après  le  bain  ^ 
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*  a  **  -  (  tt 

^ — 5  II  ^.Jj  — w.Xv>vàj  âS.i  sJ'"^’  ^  Cf* 


g,  p  S 

(1.  »£_>')  ol&ipi  Uj,  JoüLilj  J>,1  v'j^1  53b 

—  Se  faire  prier ,  Roland.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  fascia. 

Vil  , être  poreux ,  Chec.  189  v°:  l’eau  de  puits  res¬ 
semble  à  l’eau  de  source,  J,  &  («Uil) 

j  - 

;  Aj  s x>*  ;  comme  ) 

a' 

est  ici  l’opposé  de  -^JLj,  qui  signifie  «compacité,» 
il  faut  le  traduire  par  porosité.  De  même  Prol.  III, 
280,  13,  où  il  est  question  du  levain:  il  convertit 
la  pâte  en  sa  propre  substance  le , 

yjLAàibf  U~ô.  M.  de  Slane  traduit  «se 
gonfler;»  je  ne  vois  pas  comment  ce  verbe  aurait.ee 
sens,  mais  on  sait  que  le  levain  donne  de  la  poro¬ 
sité  au  pain.  —  En  parlant  d’un  arbre,  dépérir ,  Auw. 

I,  157,  9  a  f.  :  x*jy«  xiLi.  xib-Ia.;  sOlo  q-»  xiî 

•  v 

x£i  mou ,  poumon  de  veau  ou  d’agneau ,  Bc.  — 

’  KAî  (csp.  faxa,  faja)  pl.  yi^-AA  bande ,  Yoc.  (fascia 

-  * 

pueri  vel  equi);  chez  Aie.  (voyez). 

yjLAî  celui  qui  fait  un  instrument  pour  forcer  une 
serpure ,  M  (xj  xj^Aj  l«  qjLJï  (jjliS  ^AJi). 

pl.  Jô'U^s  maie  de  mouflon  à  manchettes ,  Beaus- 

sier,  Shaw.  I,  255,  Daumas  Sahara  217 — 8,  Ormsby 
70,  Colomb  17. 

w  O 

espèce  de  burnous;  Marmol ,  II,  7.1  e,,dit 

en  parlant  de  la  ville  de  Tefza,  «que  d’autres  nom¬ 
ment  Fistela,»  dans  la  province  de  Tedla:  «Labranse 
en  ella  ricos  albornozes  que  llaman  Fixtplis,  y  alqui- 
celes,  y  otros  panos  de  lana  muy  delgados  y  finos, 
que  llevan  los  mercaderes  a  Fez,  y  a  Marruecos.» 
Je  soupçonne  que  ce  mot  a  été  formé  de  ^Ljc_A_A  , 
mouflon. 

y  o  - 

pl.  ,  en  Espagne,  coiffure  de  femme , 

Aie.  (vélo  o  toca  de  muger).  M.  Simonet  m’apprend 
qu’il  a  trouve  ce  mot  écrit  avec  ces  consonnes  dans 
une  charte  arabe,  mais  que  malheureusement  il  a 

perdu  son  extrait.  D’après  le  P.  Lerchundi 

est  aujourd’hui  une  coiffure  que  portent  les  juives 

z  A 

et  qu’elles  nomment  jUïi. 


tr* 1  marcher ,  Hbrt  43,  mais  c’est  enjamber ,  faire 
de  grand enjambées ,  marcher  à  grands  pas ,  et  l’on 

dit  J—ï-Ï  olAAj  ^wi,  Bc,  M:  x-^sLxJij 

suX— J>hju  x^*,«wJL)ij  *  ,'^mXsJI.  La  IP 

forme  s’emploie  dans  le  même  sens,  Bc.  C.  p. 
marcher  sur  quelqu’un  et  V enjamber ,  M.  —  In  re 
venereâ ,  écarquiller  les  jambes ,  comme  gAy,  1001 
N.  Bresl.  X,  289,  4  a  f. 

II  voyez  I.  —  Ecraser ,  Ht,  1001  N.  Bresl.  II, 
109,  1.  —  Blesser  à  la  tête ,  Cherb.  C  (Bou  Saada). 

Y  écarquiller  les  jambes ,  Bâsim  96: 
o'  xLL^-S  gwâ jj 

gviXj 

:  O  ^ 

xj5s<&A  enjambée,  grand  pas ,  Bc ,  Hbrt  43,  M. 

W  ^  5 

à  califourchon ,  Bc. 

3  0^ 

j. olives  que  Von  a  eu  soin  de  fen¬ 
dre  pour  en  ôter  le  noyau ,  ayant  tZe  tes  confire  au 
vinaigre  ou  à  l'eau ,  1001  X.  Bresl.  I,  148,  12,  où 
il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  +  +**&*,  Fleischer  Gl.  58. 

— Cw.5  I  et  II  babiller ,  bavarder ,  craquer ,  gasconner ,  M- 
5/er,  verbiager ,  Bc,  Hbrt  240,  M,  Fleischer  Gl.  36, 
1001  X.  Bresl.  XII,  292.  —  I  labourer ,  Ht. 


bavardage ,  charlatanerîe ,  charlatanisme ,  ^as- 
connade ,  hâblerie ,  radotage ,  rodomontade ,  Bc,  vante- 
rie ,  jactance ,  Hbrt  240,  1001  N.  IV,  685,  5  a  f., 
699,  6. 

^  o  ^ 

5L-£j  craquer ie,  hâblerie,  Bc. 

bavard ,  Mehren  32;  mais  ce  terme,  comme 
me  l’a  fait  observer  M.  de  Goeje,  a  dans  le  Hazz 
al-cohouf  un  sens  plus  large,  celui  de  sot,  stupide , 
niais;  ainsi  on  y  trouve  plusieurs  fois  iCoL».?1  xlLw»* 
suivi  de  p.  70:  ^*À£I 

,  54:  xj» ..w.L  1  ,  3:  xjlxj. 

Il  faut  restituer  ce  mot  dans  les  1001  X.  I,  191, 
6  a  f.,  où  il  est  altéré  en  U^.j  y.}yi  ijLas 

xJlâ  uXlüc  j:-»^  Jliî  Xâj 

sÂ.P  lo  ,J>üc  -ijùj  j — î; 

l’éd.  de  Boulac  le  remplace .  par  xàajs^*Jî. 

✓  3 

bravacherie ,  fanfaronnade ,  forfanterie,  jac¬ 
tance,  rabâchage ,  vanterie,  Bc,  ^LixàJ!  pXXi!  1001  X. 
IV,  277;  cf.  |^.s. 

3  ^ 

nectar,  Yoc. 
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OjLixs  hâblerie ,  vanterie ,  jactance ,  Hbrt  240,  &a- 
vardage,  1001  N.  Bresl.  VII,  280. 

abatteur ,  celui  qui  se  vante  de  faire  de  gran- 
ues  choses,  babillard ,  bavard ,  bravache ,  capitan ,  fan¬ 
faron ,  charlatan ,  craqueur ,  hâbleur ,  rodomont ,  vaw- 

£arJ,  Bc,  Hbrt  240.  Je  crois  devoir  restituer  ^LÏJLSî  1 
dans  les  1001  N.  I,  240,  2,  où  Macn.  et  Bresl.  ont 
,  et  Boul. 

yii  (Most.,  Bait.)  ou  (Bc,  pas  comme 

' 

dans  Freytag  et  M),  couleuvrée  ou  bryone ,  est  d’ori¬ 
gine  syriaque  selon  Vullers.  Quant  au  mot  qui  suit 
chez  Freytag,  je  trouve  chez  Ibn-Djazla,  dans  le 
Gl.  Manç.  et  dans  les  man.  de  Bait.,  les  variantes 

O 

O  J 

tir. 

(JLiXw»î  (esp.)  futaine ,  Aie.  (fustan). 

même  sens,  Bat.  I,  351  (lisez  ainsi);  Beaus- 
sier  donne:  étoffe  brodée  que  les  Mauresques  mettent 
par-dessus  le  pantalon  quand  elles  sortent. 


O 

(esp.)  fête ,  Aie.  (feria  o  fiesta,  fiestas  de  Baco, 
fiestas  de  ydolos,  fiestas  de  los  dioses). 


smilax  aspera ,  Bait.  II,  256  b,  358  d;  écrit 
ainsi  dans  mes  deux  man. 

lierre ,  Most.  v°  (jvLüj  (yedra). 

^ pour  (voyez). 

+  O  - 

.  •  ,  ^  OS 

I,  engerber ,  mettre  en  gerbes ,  Voc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Voc. 

-  O  ^ 

ylcü  pl.  jïLüj  amas  Je  gerbes ,  Voc.;  est  le' mot 
aragonais  fascal ,  «dizeau,  amas  de  dix  gerbes  ensem¬ 
ble  ;  »  au  Maroc  JLixs  s’emploie  encore  dans  le  sens 
d’amas  de  blé,  d’oranges,  etc.  (Lercbundi). 

JsàhA. 

O  O  O 

tJwii  (turc  ,  ^^Xcài),  n.  d’un.  »,  fumier ,  M, 

Hbrt  180.  < 

(turc  ié)-£-i),  n.  d’un.  a,  cartouche ,  M,  Bc. 
cartouche ,  Ht. 

/’wsJe,  pièce  d’artifice,  Bc;  chez  Ht 
pl.  en  turc  même  sens. 


pl.  cartouche ,  Bc. 

^•2  I  (cf.  l’ital.  prendere  il  frçsco ,  frescura ,  etc.) 
prendre  l'air ,  se  rafraîchir,  Bc  (Alger). 

^.X^îw.î1  I  cr.  a.  confundere  alium ,  Voc.;  il  a  aussi  ce 

verbe,  c.  a.,  sous  dubitare. 

II  dubitare ,  Voc.;  il  a  aussi  cette  forme,  c. 

sous  confundere  alium;  c.  verècundari.  —  Buter , 
chopper,  Bc. 

^  ^  O 

xJi£-ài  confusio ,  Voc. 


A  -/ 


I  émoussé  (épée),  Hl.  Mosl.  —  Perdre  cou¬ 
rage ,  Khaldouri  Tornberg  13,6af.  :  J—CA-i  ^oi 

—  Jwixi  dans  la  langue  vul- 

O  „ 

gaire,  n.  d’act.  se  fatiguer ,  se  lasser ,  ^re  Zas, 

Voc.,  Aie.  (cansarse,  fatigarse  o  cansarse).  — 

aJ>U!  l'affaire  a  mal  tourné ,  Bc. 

II  lasser,  fatiguer ,  Voc,,  Aie.  (cansar  a  otro,  fa- 
tigar  a  otro). 

V  tenter  une  chose  sans  succès ,  M. 

O  w  O  ^ 

Anelitus  JwÜ ,  L.  —  Fatigue  du 

corps ,  Aie.  (fatiga  del  cuerpo). 

Jwü,  pl.  jliôî,  Kâmil  (Wright). 

engourdissement ,  Bc.  — •  Poltronnerie ,  Bc.  — 
discours  inconvenant ,  M. 

JwCü.  xJu^s  vAj  iras  estropié ,  Bc. 

fatigue ,  Aie.  (cansacion,  fatiga  del  cuerpo). 

j  j  O  ^  J  ^ 

ijl/i-s  nom  d’une  plante  dans  le  Most.  v's 
et  ;  j’ignore  de  quelle  plante  il  s’agit,  car 

il  semble  y  avoir  de  la  confusion  ;  mais  comme  juio 

O  ^  ) 

(les  voyelles  dans  N)  est  expliqué  par  petit 

fuseau ,  c’est  sans  doute  fusellus  (dimin.  de  fusus) , 
esp.  husillo ,  qui  a  ce  sens;  cf.  Dodonæus  243  a, 
qui  dit  en  parlant  de  l’atractylis  :  «  On  l’appelle  aussi 
fusus  agrestis  et  colus  rustica,  parce  que  les  femmes 
faisaient  de  sa  tige  roide  des  fuseaux  et  des  que¬ 
nouilles.  » 

pl.  le  membre  viril ,  Aie.  (cajo  o 

* 

carajo). 

gaucher ,  qui  se  sert  ordinairement  de  la 


! 
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lXaos 


cr^ 

main  gauche  au  lieu  de  la  droite,  M.  —  Estropié  du 

O  + 

liras ,  Bc.  —  £^LÎa!I  A>JÎ  la  main  gauche ,  M. 

w  > 

fpLJü  repos ,  délassement ,  Aie.  (descanso). 


cacade ,  décharge  du  ventre,  Bc. 

o* 

(grec  qui  signifie  «  prière,  »  M, 

c.-à-d.  pl.  ^-x-cilîh  certaine  partie  de  la  prière 

dans  l’Eglise  grecque,  M. 

X ,  synonyme  de  ,» . & ,  etc.,  Gl.  Edrisî.  — 

S'évanouir ,  Ht. 

Iî  c.  a.,  dans  le  Yoc.  sous  publicare.  —  Dilater , 
Prol.  I,  155,  14. 

*  o  £  ci  ) 

IY.  LA5>!  «7  répandra  l'éloge  de  ses  habi¬ 

tants ,  P.  Becrî  35,  14. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  publicare.  —  Se  dilater , 
Prol.  I,  155,  13,  2  a  f.,  156,  6. 

Delator  ÏLcii  L;  est-ce  SLài? 

ïl&li  indiscret  {—  ,  Bc. 

(jiOÎ  II  orne?’  pierreries ,  Fleischer  Gl.  105,  Rutgers 
147,  12,  149,  169,  1,  173.  On  incrustait  aussi  de 
pierreries  les  murailles  et  les  battants  des  portes, 
Yâcout  I,  213,  20,  214,  6,  9,  11;  dans  Becrî  66, 
8,  où  il  est  question  d’un  mur,  il  ne  faut  donc  pas 
traduire  avec  M.  de  Slane  «  orner  de  panneaux.» 
Incruster  de  carreaux  plus  ou  moins  grands  de  mar¬ 
bre ,  ou  autre  substance ;  couvrir  de  mosaïques ,  Mainl. 

Il,  1,  270.  —  ;LiL  émailler ,  Bc.  —  Couper , 

tailler  des  pierres  en  morceaux ,  Auw.  1 ,  635 ,  6  : 

,  dont  il  faut  couvrir  les  racines  des 
arbres.  —  Ecosser ,  tirer  de  la  cosse,  dérober ,  ôter 
la  première  enveloppe  des  fèves  des  marais,  Bc.  — 
Lâcher  un  pet ,  Yoc. 

5 

U-as  (transcription  de  7 tsvvgç  (Fleischer  Gl.  105 — 6, 

corrigé  dans  son  édit,  des  1001  N.  XII,  Préface,  p. 
94)  dans  les  premières  signif.  qui  suivent  ici).  Un 
échantillon  de  pierrerie ,  un  chaton ,  Maml.  II,  1,  270, 

Fleischer  1.  1.,  L:  iacynthus  (jas.  — 

Quartier  de  pierre ,  gros  ou  petit  (cf.  Amari  29,  10); 
vin  carreau  de  pierre  ou  de  marbre ,  un  fragment  qui 


entre  dans  la  composition  d'une  mosaïque ,  Maml.  1.  1.  — 
Dé  (pour  jouer),  Fleischer  1.  1.  —  Taie  sur  la  cornée, 
sur  la  pupille ,  ou  prunelle  de  l’œil ,  Sang.  —  Avec 
ou  sans  ou  jaune  d'œuf ,  Voc.,  Aie. 

(yema  de  guevo) ,  Domb.  61,  Bc  (Barb.),  Hbrt  17, 
Auw.  I,  645,  7:  $\ ,  mais  il  faut  lire 

avec  notre  man.  j.  —  Ecaille  de  poisson,  Bait. 

I,  245  c,  en  parlant  du  ou  Silurus  Glanis: 

i.  «•* 

j  M  sous  .,+—AV 

sLS  b'  b 

Gousse ,  enveloppe  de  grains,  Bc.  —  Le  texte  d’un 
livre,  M.  —  Bruit ,  craquement ,  Aie.  (traque  o  tra- 

queadu^a,  traque  por  el  sonido  tjai).  —  Pet  (^jai)  , 

M.  —  Cf.  avec  le  dernier  paragraphe  de  l’article  de 

Lane,  Kâmil  239,  11:  v_jloi5  kPs 

x.a^.î  trèfle ,  luzerne ,  Bc,  M;  chez  Pellissier  347 

fas  («espèce  de  trigonelle,  la  seule  plante  fourragère 
que  j’aie  vu  les  Arabes  cultiver»);  K*>ai  chez  Beaus- 
sier  est  une  mauvaise  orthographe;  àLwa.5  méni- 

anthe,  trèfle  d’eau,  Bc. 

SCjoUas.  Sous  traqueadera,  mot  que  mes  dict.  n’ont 
pas,  Aie.  donne  facâça,  pl.  facacîn.  La  comparaison 
de  ce  qu’il  a  pour  (^as  (voyez),  me  fait  soupçonner 
que  le  premier  c  doit  être  aussi  ç. 

(jol — celui  qui  enchâsse  des  pierres  précieuses 
dans  des  bagues ,  M. 

-  y 

o  mosaïque,  Gl.  Edrîsî.  —  Qui  a  la  couleur 
du  galbanum,  Aie.  (galbanado  deste  color). 

Jxi*  II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  eloquens. 

IY,  dans  le  sens  de  cœnam  paschalem  celebravit , 
c.  v_j  cibi ,  gaasî  >  Cri-  Abulf. 

Y  prononcer  un  discours  oratoire,  Aie.  (orar  como 
orador). 

W  O 

^av./a;  pascal,  Bc. 

a_i  trouvère  errant,  Daumas  Mœurs  285,  où 
Fesfehh  est  une  faute  d’impression  pour  Fessehh  (Dau¬ 
mas  MS);  _L*as  chez  Beaussier  doit  être  une  faute, 
car  il  donne  le  pl.  -tlaîUas. 

o  - 

proclamation ,  Ht. 

C/  x 

Aajiî  I\r  dans  le  Voc.  sous  minuere  sanguinem. 
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VII  être  saigné ,  Voc.,  Bc. 

8*>Lo_s  saignée,  phlébotomie ,  Voc.,  Bc,  Daumas 

V.  A.  426. 

iüjusi  ruban  avec  lequel  les  darnes  mettent  ensem¬ 
ble  les  tresses  de  cheveux ,  M. 

J^s  saigneur ,  chirurgien ,  Aie.  (sangrador),  Bc. 
même  sens,  Khallic.  I,  384,  3  SI. 

} .  , 

jj/ecZ  èo£,  homme  qui  a  le  pied  contrefait, 
estropié'  du  pied ,  Bc. 

^  5  0-  O 

x£:voi./«  ,  pied  estropié ,  Bc. 

I,  j*LÈl*Jî,  séparer  les  os,  M. 

+  -O 

Kxiâxai  vient  du  persan  ou  ,  Bait. 

~  r  O 

II,  257  b;  chez  Aie.  (alfalfa)  x^âxaj. 

O i*a5. 

w  O  ^ 

iüJixii  pl.  ^ïLas  bande ,  Voc.  (fascia),  fazquia  dans 

/ 

l’Alexandre  (copia  1819).  Dans  le  man.  de  l’Escurial 
des  canons,  l’étole  ou  longue  bande  d’étoffe,  que  les 
prêtres  portent  au  cou,  lorsqu’ils  remplissent  certai¬ 
nes  fonctions  ecclésiastiques,  et  qui  s’appelle  aussi 

orario,  est  nommée  àoJLwi:  X_Ji*vs&jS 

L_t_y  (j«c\JLj,  et  plus  loin:  iÿJJU  hAü.Mxî  «une  étole 
double  ou  doublée.»  —  Soufflet.,  coup  du  plat  de  la 
main,  Voc. 

*  I  vider ,  terminer;  J — juger,  juger  un 

procès,  décider,  régler  un  différend;  syo  tran¬ 

cher  une  question,  Bc ,  iudicare,  Voc.,  Bat.  I,  35: 
(jJjJS  J.xiâll  <A*s,  II,  190,  Müller  2,  1.  2:  Jocis 

xLaÜ,  12,  dern.  1.,  de  Sacy  Clirest  II,  11,  3: 

O*  «juger  entre  les  créanciers  et 

leurs  débiteurs.»  —  Dans  le  sens  de  transplanter  de 

jeunes  palmiers ,  n.  d’act.  J-yos,  Calendr.  22,  2.  — 
jwxai  marchander,  disputer  sur  le  prix;  conve¬ 
nir  d'un  prix ,  Bc;  M:  t_5^  IlXJo  âLcl*i2.Ji 

—  Acheter ,  1001  N.  III,  433,  3  a  f .  : 

*iV.xjL^9  .+.r>-  V Lxz g  li  (y.  A _Ji 

OV“^*5  JAjù  v_âJIj  yA  $.LgÂi>  ^Julas  ^sL**-*  j.£j 

J.,  435,  4. 


II  analyser,  décomposer ,  Bc.  —  Articuler,  déduire 
par  articles,  Bc.  —  'J ailler,  en  parlant  d’une  étoffe, 

d’un  habit,  aussi  au  fig.,  j  jJL i  tailler  en- 

plein  drap,  avoir  tous  les  moyens  de  succès,  Bc.  — 

Tailler  du  corail ,  Gl.  Edrîsî.  —  jSsA  déc  - 

der,  terminer  un  différend,  Bc.  —  ;V_k, 

Macc.  I,  364,  13,  ne  m’est  pas  clair;  quatre  man. 
ont  za. 

III  traiter  de,  négocier  pour  vendre,  acheter, 

louer,  Bc,  M. 

IV  distinguer ,  séparer,  Aie.  (distingua*  apartar  uno 

de  otro).  —  es t  temps  de  sevrer  l'en¬ 
fant,  M.  —  le  malade  est  mort,  M. 

V  dans  le  Voc.  sous  scindere  (vestes).  —  S'expli¬ 
quer  définitivement ,  Roland. 

VII,  dans  le  sens  de  sortir  d’un  endroit,  le  quit¬ 
ter,  non-seulement  c.  mais  aussi  c.  q-%,  Abbad. 

,  167,  n.  548,  Djob.  274,  19.  —  C.  p.  se  sé¬ 
parer  de  quelqu’un,  rompre  avec  lui,  Bc.  —  C. 

y 

disconvenir  de,  Macc.  III,  439,  9:  ^..jÎ  &JLc 
LfcÂx  .JxxaÂÂJ  Ji  byiXii  ^LyaJi 

LçaS  lia=>li  y sJ  Jo.  —  Se  terminer, 

(é). — îô  «la  chose  se  termina  ainsi,»  de  Sacy  Chrest. 
I,  111",  3-,  JÜL  ,jijl  «  comment  cela  fi¬ 

nira-t-il?  Comment  l’affaire  se  terminera-t-elle?»  Bc. 
—  Le  sens  de  ce  verbe  ne  m’est  pas  clair  dans  ce 

passage  de  Macc.  II,  521,  6:  q'  (J^r* 

Z  Z  v. 

-jyij  i)*  (3  Sy*  bjX  i  "i) 

i_5æ13»  j.? 5 

VIII  c.  q-»  p.  semble  signifier  se  faire  justice  à 
soi-même,  se  venger  soi-même  sur  quelqu’un,  car  dans 
les  1001  N.  I,  293.,  9,  quand  Nour  ed-dîn  est  en 
dispute  avec  le  vizir,  tous  les  marchands  lui  font 

O 

signe  comme  pour  lui  dire:  «ioL*  *ar  aucun 

de  nous  ne  prendra  sa  défense;»  après  quoi  Nour  ed- 
dîn  jette  le  vizir  par  terre,  etc.  Dans  Bresl.  (III, 
106,  2)  l’expression  est  xki  liU-» 

O 

lL-ao_5,  dans  le  sens  d 'article,  chapitre ,  etc.,  pl. 

y  y 

i3j— A2._s,  Bc,  M.  —  Point,  marque  pour  séparer  les 
phrases,  Aie.  (punto  que  demedia  la  sentencia).  — 

?  O  - 

L'expression  d’une  pensée,  d’un  j,  Macc.  II, 

450 ,  5  a  f.  :  j _ y*-*-*  jp  k  jy* ,  599 ,  dern.  1., 


Calâïd  59,  1:  ^1*11  JjcA?  jlXXcI;  sy- 

O  ^ 

nonyme  de  Jyj,  Maec.  I,  543,  9:  ^Âi!  JybUl  cr» 
uiiyj  .^2  £&Lai  (ji^5  (lisez  ainsi  avec  M.  Flei- 

seher)  ;  Bayân  II ,  60 ,  9  :  ^ 

i3y-»aflii  £^ïÿJÏ.  —  Comme  adj.,  juste ,  vrai,  ou 

clair,  ou  tenant  le  juste  milieu  entre  une  concision 
exagérée  et  la  prolixité  ;  ainsi  dans  l’expression  cora¬ 
nique  ujLLi^Jî  Jooi,  sur  laquelle  on  peut  comparer 

o  o 

Baidhâwî,  Comm.  sur  Sour.  38,  ys.  19;  0j_s, 

j 

de  Jong,  Macc.  I,  375,  7,  Mohammed  ibn-Hârith 

282:  ^i-Lsfcii  Jailli  JyJLs  H _ *a_s  Icli-l  auJl  ^ÜJi 

_c?;  fém.  s,  Bayân  II,  111,  8  a  f.  —  Op- 
jiortun,  Aie.  (oportuna  cosa  con  sazon).  —  La  tête 
du  hautbois,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  399.  —  ,_s 

'j*jL^*.ii  épizootie ;  j*ààJ|  J.*as  claveau  ou  clavelée,  ma¬ 
ladie  contagieuse  dés  brebis,  tac,  Bc.  —  Jmcs, 

pl.  Jjaas,  chez.  Aie.  pollazon  criacion  de  polios,  que 
Victor  traduit,  par  nourriture  ou  nourrissement  de  pou¬ 
lets,  couvée  des  poussins,  pastura,  o  mangiare  de 
polli,  o  de  pulcini,  Xunez:  couvée  d'une  poule. 

-  o  ^ 

iLLai  pièce  d'étoffe ,  Ht,  Bat.  IV,  3  (lisez  ainsi, 

au  lieu  de  xloas).' 

.  ’  > 

J^as  façon ,  Ht. 

T  y  y 

avant-mur.  Le  pl.  Jaas  (voyez  plus  loin)  se 
prononce  aussi  GU.  Fragm.,  Saàdiah  ps.  48. 

Dans  L  on  trouve  :  mansiungula  Jyyaî  ;  Raphelengius 

en  fait  mansiuncula,  et  Scaliger  unguia;  je  crois  de¬ 
voir  lire  muricingulum.  Le  man.  avait  mansugulu; 
ensuite  un  point  a  été  mis  après  s  et  un  i  au-dessus. 
—  Vestibulum  ( locus  ante  fores ,  idem  ante  ostium  tem- 

■  -  G  ^ 

pli)  J~yaij  L,  portions,  Voc.,  avec  les  pl. 

o  y 

o!  et  Q^Uai,  Haiyân  55  v°:  Jyyaâii  yjL  x^âXj 
uXJ^ji  j  (3>i  j — ^ 

Jyyaiiî  oüL*  xJ^Jî  Macc.  I,  251,  3,  où 

il  est  question  des  frères  de  Hacam  II ,  que  ce  mo¬ 
narque,  à  son  avènement  à  l’empire,  avait  fait  venir 
au  palais  d’az-Zahrâ,  afin  qu’ils  lui  prêtassent  ser¬ 
ment:  jjUiljrf  £  i^s  J^JJi  j  elyÿ! 

0  5 

cf.  1.  12  et  18,  où  l’on  trouve  le 


>  5 

pl.  J^aà;  yaü Jl.  ^  jy-Aa_5,  Abbad.  II,  119,  8,  semble 
avoir  le  même  sens. 

àJ-yos.  Le  pl.  ,JwjL*a-s,  Kâmil  536,  3;  morceaux, 
Prol.  II,  324,  2  a  f.,  325,  1. 

JUxs  tranchant  (épée),  M. 

juge ,  Voc.  —  Pl.  intermedium,  Voc. 

mur  de  séparation  Amari  5,  1.  13. 

^  O  ^ 

doit  avoir  un  sens  que  je  ne  connais  pas 
dans  Macc.  I,  405,  7  (aussi  dans  Boul.). 

.  O  - 

•  Jyyaij'  pl.  détail,  Bc ,  Gl.  Abulfi;  JouùâJL 

en  détail ,  au  long ,  particulièrement ,  Bc. 

-  O  ^ 

xL.y>a-Â-j  pièce  d'étoffe  (Freytag);  ajoutez  Xowairî 

O  - 

Egypte,  man.  2  m,  204  r°:  (jÿlLyaâj,  1001  X. 

III,  501,  IV,  246.  —  Taille ,  coupe  d’un  habit,  Bc. . 

w  O  ^ 

^JLaoâ. j  analytique,  Bc. 

O  __ 

pouls,  1001*  X.  Brest.  II,  187,  où  Macn.  a 

le  pl.  qu’on  trouve  aussi  Macn.  II,  45.  — 

^LwJI  le  mollet,  le  gras  de  la  jambe,  L  (sura 

O  «r 

x_X.cL02.j3,  JwacJL^o).  —  Comme  (voyez), 

« 

pièces  de  rapport,  qui  servent  dans  l'es  ouvrages  de 
marqueterie,  Macc.  I,  403,  dern.  1.:  xij 

jLüJu^  ,  404,  19:  3Ô  xi  ;c_«Lao* 

LgJ  (AXXXJ3  £  LgJOj»  J-*»'- 

•  w  O  ^ 

yJLsiii  y\J  . 

Z  ~  y 

JsAo-â-s)  détaillé,  circonstancié,  Bc.  —  Résolu,  dé¬ 
cidé,  arrêté,  Bc. 

IM  O 

^ji.Aaüî  disjonciif ,  Bc. 

-O  5 

JwdâÂ_/s  composé  de,  plusieurs  pièces ,  qui  se  joignent 
ensemble,  Bat.  III,  233,  234.  —  xLaâLo  X_yo pro - 

z  y 

position  disjonctive,  Bc,  M.  —  xLcXsi  3!  cou- 

ditionnel ,  Voc. 

jw.ACîi  expliqué  par  ^jX.4.11  Abou’l- 

"  Bt 

Walîd  798,  12.  ’ 

_  O 

pl.  ajoUx 1  ciseaux,  Voc. 
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LS^  V>  être  délivré  de ,  aussi  c.  ^c,  Fâkihat  al-khol. 
21,  1.  20,  où  la  leçon  du  texte  est  bonne  (pas  avec 
le  (ji; ,  comme  dans  les  adnot.  crit.),  selon  la  remarque 
de  Lane  sous  V.  —  Tâcher  d'être  excusé  d'ac¬ 

cepter  une  charge ,  Fakhrî  297,  5  a  f. 

w 

i.  (jas  rompre  une  assemblée ,  lever  la  sé- 

«*  y  a  y 

ance ,  Bc.  —  (jus  ^  est  un  souhait ,  une  prière , 
que  tes  dents  ne  soient  pas  rompues!  car  dans  cette 
phrase  bouche  est  pour  dents ,  Harîrî  138,  Macc.  I, 
311,  3  a  f.  —  Mettre  l’ennemi  en  fuite  (comme  y*d'), 

Haiyân  78  v°:  vJL_a* LàJf  —  jJÜlijLw  Jweéj 

q*3-^  ^.5  ,  85  v°  :  J 

)ÎUU,  94  v°:  ***:>•  (jiasj  ioa^s.  —  Lx>i  ou 
régler  une  affaire ,  ww  compte ,  Bc.  —  Décider ,  fer- 
miner,  Ht.  —  Distribuer  de  l’argent,  p_aJi  Lane, 
ou  j^üjî  ,3,  Abbad.  I,  251,  5.  —  Faire  couler  des 
larmes,  P.  Macc.  II,  330,  5. 

V  être  argenté ,  Yoc.,  Beaussier. 

VII.  l'assemblée  se  sépara ,  séance 

a  été  levée,  Bc,  0^*XÎl  U^',  1001  N.  I,  14,  7. 

w  ü  ^ 

iL*i3.5 ,  vulg.  iCcas ,  _pam ,  M ,  Bc ,  Lane  M.  E.  II , 

0 

419,  1001  N.  II,  85,  Bresl.  IX,  280  (Macn.  j?y); 
aussi  2 izai  v_A^aj,  Bc  (Eg.). 

w  m 

c s**  bleu  de  ciel ,  azuré ,  Ht.  —  _*i33  J-i,  Kw® 

0  0  ^  ^ 


car  il  faut  restituer  la  leçon  du  man.  ;  ao**i_ j 
se  trahvr;  *-£>., ;  *A-*ia-3  se  découvrir,  être  indiscret, 
Bc.  —  Violer,  faire  violence  à  une  fille,  déshonorer 
une  femme,  Bc,  M,  Haiyân-Bassâm  I,  10  v°:  le  ha¬ 
rem  du  sultan  et  les  soldats  de  la  garde  em¬ 

menèrent  les  femmes  avec  eux. 

III  outrager,  Bayân  II,  30,  15:  Ql 

Liajl  ,  Amari  336,  7: 
0-»j  BÎoLp»  stal** 

IV  diffamer,  déshonorer,  Aie.  (desenfamar).  —  Faire 
honte,  faire  rougir,  Aie.  (envergonçar).  Cf.  plus  loin 
le  partie. 

Y  parler,  agir  sans  retenue,  avec  insolence ,  s'ou¬ 
blier,  Aie.  (desmesurarse).  —  C.  j  p.  dire  du  mal  de, 

tenir  des  propos  contre,  Bc. 

-• 

VI  c.  £>a  dans  le  Voc.  sous  vituperare. 

YIH  être  aperçu,  découvert ,  Macc.  I,  662,  16, 
Cartas  32,  17,  5  a  f.  —  Se  trahir,  p,  e.  *_$  oÎJ< _ i 

^lÂXiî  gs^aXÀj  «le  menteur  se  trahit  par  sa  propre 

bouche ,  »  Bc.  —  *j  ^.Loaâls^ü  _ ?  elle  voulait  se 

donner  entièrement  à  lui,  1001  N.  I,  337. 

0  O  0 

chose  honteuse ,  Mohammed  ibn-IIârith  266: 

0  T  ..i  >  _  j 

*-^>-*i3-Â-j  liksLo  L«  _ /il _ 5u 

•-O  +  +  £  ^ 

Les  voyelles  dans  le  man. 


(poids)  pour  argent ,  or,  perles ,  pierreries ,  de  1 2  on¬ 
ces,  lk-  497,  Beaussier,  Rozet  III ;  106. 

w  ** 

gnaphaléum  ou  cotonnière  (plante),  Bc,  Bait. 
II,  258  b  (AB). 

w  w« 

oL^ai  (pl.)  argenterie,  Bc. 

—  **iai  argent ,  Mehren  32. 

(jwuos  sot,  fou,  Payne  Smith  1341. 

faire  un  affront  public,  décrier ,  déshonorer ,  Bc, 

diffamer ,  Bc,  Ht.  —  Rendre  honteux ,  confus ,  couvrir 
de  honte,  faire  rougir ,  Badroun,  notes,  p.  128,  Ab- 
ùad.  II,  255,  Macc.  II,  100,  dern.  1.  —  Découvrir, 
trahir,  Ht.  (qui  écrit  jAs),  Abd-al-wâhid  76,  dern.  1.: 

o*  y 

^  r  w  w  ^ 

tX-üs 


pl.  inverecundus ,  Yoc. 

££>Liai  inver ecundia ,  Yoc. 

^.Lias.  Freytag,  en  citant  Aboulfeda,  n’aurait  pas 
dû  ajouter  «  detrectator  »  à  proditor.  Le  mot  signifie 
celui  qui  trahit  un  secret ,  et  dans  le  vers: 

î  5  M  kl  5  o 

^.Las  [jàKj  |:irJLiLsil] 

Reiske  traduit  très-bien:  «Atqui  amor  est  proditor. 
Sécréta  propalat.  »  De  même  1001  N.  IY,  712,  3af.: 

quand  il  sera  ivre,  il  nous  dira  ses  secrets, 

O  > 

honteux ,  ignominieux ,  Bc.  —  Outrageant ,  Bc. 


^-yias  l'huile  produite  par  le  commencement  de  la 

Cs 


pression,  Pellissicr  351. 


H 


35 
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c£ 


jà.SiXiZ  I,  &JliL£oï,  terminer  ses  affaires ,  M. 

tjc'JuzÀ  —  Joô  ceZw-i  qui,  par  orgueil ,  laisse  tramer 
le  pan  de  sa  robe,  Kâmil  206,  13. 

J^ôi  I  c.  a-£.  p.,  Macc.  II,  712,  17:  on  leur  donna 

lo  «  ce  qui  suffisait  pour  tous ,  et  de 

reste,»  plus  qu’il  n’était  nécessaire.  C.  p.,  Bat. 
II,  82:  Nous  mangions  de  cet  aliment,  et  jwAiai  U 
LyJLc  «ce  qui  nous  en  restait,  ce  que  nous  avions  de 
trop,»  était  dévoré  par  les  chiens  et  les  oiseaux. 

y  m  +  y 

II.  quelques-uns  donnent  la 

préférence  à  —  d'autres  à  —  ,  de  Sacy  Chrest.  II,  18, 

8  t.  a.  —  Bien  traiter ,  favoriser,  avoir  la  bonté ,  Ht. 

III  comparer  deux  choses,  U^JLu,  et  choisir  entre 
elles,  dire  quelle  est  la  meilleure,  Gl.  Mosl.,  Haiyân 

10  r<>:  J^LJÎ 

^  (j 

Js joji  être  curieux ,  Cherb.  C. 

IV.  .xilxSJI  =  vous  êtes  plus 

généreux  en  acceptant  cet  argent,  que  moi  en  le 
donnant,  Macc.  II,  358,  3  a  f. 

| 

Y  c.  passer ,  surpasser  en  mérite  ses  rivaux,  j 
Bc.  —  Juger  excellent ,  et  de  là  adopter ,  de  Sacy 

Chrest.  I,  350,  10:  j 

(,la  plupart  de  ceux  qui  ont  travaillé  sur  ce  sujet, 

ont  adopté  sa  traduction.  »  —  Daigner,  avoir  la  bonté 

de,  se  donner  la  peine  de,  c.  v_j  r.,  p.  e.  q! 

13^  qc  «  si  vous  daignez  vous  infor¬ 

mer  de  nous,»  Bc,  Macc.  I,  424,  15,  660,  20,  II, 
545,  8,  653,  19,  Bat.  I,  62;  c.  Jsc  p.  et  ^  r.  faire 
à  quelqu’un  l'honneur  de,  Bc.  Aussi  avec  l’impér. , 

O  O  w 

p.  e.  «  donnez-vous  la  peine  d’entrer  » 

(3_>  3’  dans  le  même  sens),  ÜJw 

«faites-nous  l’honneur  de  dîner  avec  nous,»  Bc,  qui 

<*4 

a  encore:  LA  «comme  vous  m’avez  fait  l’hon¬ 
neur  de  me  le  dire,»  j*jdUaâj'  ^1 

«  si  vous  daignez  vous  informer  de  nous.  » 

YI  exceller,  Gl.  Edrîsî,  Most.  v°  1 

^làxX\  J.  J-cdIüj  U  aJLvo».  —  Comme  aujourd’hui 

[j^oyü ,  bavarder  sur  des  choses  dont  on  ne  doit  pas 
se  mêler,  1001  N.  I,  60,  3  a  f.:  la  condition  est  q! 

-  o  >  O  JJ  x 

'Uc  ,jL*o 


^  O  ^ 

rédonder,  être  superflu,  Bc.  —  Comme 
dans  les  1001  N.,  être  curieux,  bavarder  sur 
des  choses  dont  on  ne  doit  pas  se  mêler ,  se  mêler  de 

i 

ce  qui  ne  vous  regarde  pas ,  Bc,  Payne  Smith  1682 
(lisez  ainsi).  —  (jJjui  (Jæ  contrôler,  critiquer, 

censurer,  Bc,  Ht. 

pan  ou  bord  d’un  habit,  Müller  55,  5.  — 
ùyzâ  les  lambeaux  d’une  pièce  d’étoffe  usée,  Akhbâr 
85,  8  —  aLoA-ftJl  1.  10.  —  Gain ,  profit, 

-  „  O  ^ 

Voc.  (lucrum,  où  est  pour  3*i=i),  Aie.  (ganancia), 
Macc.  I,  273,  4.  —  Produit  des  troupeaux,  Prol. 
III,  131,  2  a  f.,  fyzd  produits  des  animaux  domesti¬ 
ques,  II,  276,  16.  —  Bienfait,  faveur ,  grâce,  etc., 
pl.  Jwcail,  Bc.  —  Bavardage  sur  des  objets  dont  on 
ne  doit  pas  se  mêler,  commérage ,  remarques  imperti¬ 
nentes ,  curiosité,  indiscrétion.  Le  sing.  1001' N.  Bresl. 
III,  361,  dern.  1.;  mais  ordinairement  on  emploie  le 
pl.  Jj-aü-s,  Gl.  Esp.  269 — 270,  Voc.  (curiositas),  Bc, 


M.  —  N_*i2.s  en  comparaison ,  Aie.  (en  conparacion, 
fedle).  —  Pour  ,  nedum ,  quanto  minus ,  on 

dit  aussi  N.*u5,  Gl.  Mosl.  —  q'A-JI  t. ‘de 

médec.,  toutes  les  matières  solides  ou  fluides  qui  sor¬ 
tent  du  corps  de  l’homme  par  l’effet  d’une  évacuation 
naturelle.  Elles  sont  au  nombre  de  dix,  et  Avicenne, 
dans  son  Ardjouza,  les  énumère  ainsi: 


O' 


..lX-o!  ,9  -w-c  I — c 


,  G  A  G  « 

-twO  J  jL_j 


J 


(JH; 


LwaÂJJ 

M.  -  LJcXjI  (3^*225  les  vanités  du  monde,  Djob.  286, 

15,  en  parlant  des  Soufis:  La-jiA-JI 

M  )î 

Vçjyzâ).  —  Comme  adj.,  excellent,  J-ciàj!  jpM,  poète 
populaire  dans  Macc.  II,  204,  12. 

y  y  .  -  o 

3 — >22_i  expliqué  par  démarche 


orgueilleuse,  Kâmii  411,  8. 

-  o  ^ 

KJuiai  restes  qu'on  dessert  d'une  table,  Aie.  (relie- 
ves  de  la  mesa).  —  Pl.  coupon,  petit  reste 

d’étoffe  ou  de  toile,  Bc.  —  oùLas  les  produits  des 
animaux,  Prol.  I,  220,  3  a  f.,  276,  15.  —  oN-au-î 
immondices,  Prol.  II,  322,  7,  336,  17;  gros 

excréments,  matières  fécales,  Chec.  207  v°,  en  parlant 
d’un  homme  qui  avait  des  attaques  violentes  et  fré- 


quentes  de  diarrhée:  (jJ _ H«._5  ,  AJj  0*1 

°  "  .  .  * 

jê  Li-^î  xLüàjij  qL^î  iJx^J  sAjw  X/Li- 

q-»  U>y>i  xii.  —  isLÔ^JL  o^La&jl  ié.s  matiè¬ 
res  provenant  des  corps  animés ,  comme  les  os,  )» 
plumes,  les  poils,  les  œufs  et  les  excréments,  Prol. 
III,  191,  3  a  f.  —  Espece  de  toile  de  lin,  bescr. 
de  l’Eg.  XVII,  369.  —  Dans  Bat.  IV,  3,  subst  tuez 
\l<o*  a  xIaw. 

O 

£^L_aü_î  pl.  <i.Lià  grand  drap  de  toile  de  lin,  qui 
sert  de  drap  de  dessous  quand  on  fait  le  lit ,  Gl.  Esp. 
267.  Beaussier,  qui  a  le  pl.  <lL*aus,  mais  qui  donne 
incorrectement  xL oi  pour  le  sing.,  explique  ce  mot 
par:  pièce  de  soie ;  —  pièce  d'étoffe ,  de  drap  (Tun.)  ; 
—  espèce  de  toile  de  lin  qu’on  fabriquait  à  Alger , 
Bougie,  etc. 

JLaZîJ  de  reste ,  plus  qu’il  ne  faut,  Bc  (car  ^Lùas 
est  une  faute  d’impression). 

xLx^i.  JJuoàjS  les  excellentes  qualités  du  Prophète , 

Prol.  II,  159,  3  af. 

w  y  y 

•  urt*~  -oa-i  bavard ,  celui  qui  bavarde  sur  des  objets 

dont  il  ne  doit  pas  se  mêler ,  Gl.  Esp.  269;  curieux , 

indiscret,  tatillon ,  Bc;  prov.  L>  Acte  ^jS 

v^oî  trop  parler  nuit ,  Bc;  fém.  »  commère,  femme 
curieuse  et  bavarde,  Bc.  Le  Voc.  a  ce  mot  sous  cu- 
riosus  et  presumptuosus.  Chez  Aie.  (mandon  que  mu- 
cho  manda)  celui  qui  commande  avec  hauteur  et  plus 
qu'il  ne  doit.  Un  vendeur  qui  n’a  pas  les  qualités 
requises  pour  vendre,  est  aussi  un  parce  qu’il 

se  mêle  de  choses  qui  ne  le  regardent  pas,  v.  d.  Berg 
35,  dern.  1.,  36,  1.  —  Contrôleur ,  qui  se  mêle  de 
censurer,  Bc.  —  Un  homme  qui  possède  des  connais- 

S  O 

sances  très-variées ,  Bassâm  III ,  86  r°  :  ^ Oj-cü 
ijèL*  JL*j  Juü  (_5^55  <j^A5  *11! 

.  -  y 

Jxac,  excellent,  éminent ,  a  le  pl.  *hLàas,  M,  Voc.; 

on  trouve:  LLialij  dans  Bidp.  24,  dern. 

1.  —  En  gramm.,  le  contraire  de  ,  p.  e.  dans 

y  6  O/ 

1  expression:  Xxi>l  q,  A^,  M.  —  Pl. 

reste,  Bc,  M,  Bidp.  213,  4;  le 

superflu,  Bc.  —  Bout  du  turban,  1001  X.  III,  645,  6. 

xLtoli  pan  d’un  habit  (Ereytag),  Gl.  Edrîsî. 

cuistre,  pédant  grossier,  Bc. 


+  +  u  + 

xLaî  superfluité,  Bc. 

,Liaa.j  privilège ,  Bc.  —  bLoâj  gratuitement,  Bc; 

j 

cf.  sous  V.  —  oXÎaij'  bontés ,  1001  X.  1,8,5. 

<j  + 

pl.  J-ytoLÂj,  J^tolàj,  Payne  Smith  1610.  — 

olÂJî  égoïsme,  Bc. 

y 

échanger  des  choses  en  quantités  inégales, 

v.  d.  Berg  94,  de  Sacy  Chrest.  I,  249,  2. 

i  ^  y  ' 

fpxa sla  privilégié ,  Bc. 

y 

ùy&sus,  en  gramm.,  voyez  sous  Jaxî.  —  J’ignore 

ce  que  ce  mot  signifie  en  parlant  d’énigmes,  Khatîb 

38  v°:  oblxit  xâ_/i  idL_à_j  —  <iL-5  j,  <djî  x_jÎ 

&  ij^aSLA  oU a  xÀ>,  .***.£ 

WW  X  «  ) 

{j^asuJo  qui  ne  porte  pas  de  cuirasse ,  Gl.  Badroun. 

o-  o  y 

Jvûaàxw»  qui  a  plus  que  le  nécessaire ,  qui  a  le 

superflu ,  M. 

et  I.  Dans  Ilaiyân-Bassâm  III,  49  ro,  il 

est  question  d’un  canal  que  les  anciens  avaient  con- 

ww  O 

struit  sous  terre  Ja£  <11  q!  J.I.  On  s’at- 

O  .  C-{ 

tendrait  plutôt  à  ,  mais  la  leçon  que  j’ai 

donnée  est  celle  des  deux  man.  —  ^*222,  aor.  ai  va~ 
quer,  être  vacant,  Bc. 

II  décharger,  évacuer,  vider  ■  décharger  une  arme 

à  feu;  qIXJI  débarrasser  un  endroit,  Bc.  — 

Etre  de  loisir,  Mc. 

IV,  dans  le  sens  de  p°rvenit  ad,  delatum  est  ad, 
en  parlant  du  commandement  quand  il  passe  du  père 
au  fils ,  c.  <11 ,  Koseg.  Chrest.  28 ,  dern.  1.  :  qI  <11 
Jujj  <1,1  xj**a>  oL,  Weijers  38,  6,  50, 

2  (Lane  a  noté  cette  phrase,  mais  il  a  eu  le  mal¬ 
heur  de  traduire  par  «  la  chose ,  »  ou  «  l’événe¬ 
ment»);  aussi  c.  J.  Ibn-al-Abbâr,  man.,  62  v°: 
sJS$  Kosegarten  prononce  ce  verbe  à  l’actif, 

et  dans  ce  cas  il  a  le  sens  de  J— *o^,  que  lui  attri¬ 
buent  les  lexicographes  arabes;  Weijers  le  prononce 
au  passif  (voyez  130,  n.  191),  parce  qu’il  a  trouvé 

à  »  O  ✓  Cj  t 

chez  Abou’l-faradj  :  X-s^l — s-  xJi  mais  on  lit 

xsXJi  XjJl  oxaâi  chez  Badroun  218,  3  a  f. 

V  c.  J  r.  avoir  du  loisir  pour,  M. 

loisir,  Ht,  Bg,  Mc. 
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fUas,  pl.  oi,  Abou’l-Walîd  330,  14.  —  Loisir , 
Bc,  Mc,  Prol.  II,  359,  10,  où  il  faut  lire  avec  un 

W  t 

de  nos  man.  et  Boul.:  Uns  £  ^^*2  J 

«  les  jeunes  gens  chantaient  aussi  dans  leurs  loisirs 
solitaires.  » 

fLia i,  mais  le  vulgaire  dit  Lui,  /mer  d'aisances,  M. 

»*loas  loisir ,  temps,  Bc,  M,  Mc;  s^Las  heu¬ 

res  perdues ,  heures.de  loisir,  Bc. 

ne/ ,  vide ,  Bc ,  M.  —  Désoccupé ,  qui  n'a  point 


d'affaires ,  qui  a  du  loisir ,  proprement  CP 

ou  q,,  M,  Bc. 


/es  grands  savants ,  M. 


>0^0  ï  ) 

I,  déjeuner,  a  les  n.  d’act.  ^Ls,  ^Li,  M,  et  jjlzi , 
M,  Voc.  —  wJiaJl  Jai  époumonner,  fatiguer,  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  prandere  et  sous  azimare. 


VII  être  créé,  Yoc.  —  S' époumonner,  se  fatiguer,  Bc. 
Jûî  loupes  ou  protubérances  rondes  et  molles  sur 

les  troncs  des  arbres,  dont  on  se  sert  en  guise  d'ama¬ 
dou,  ou  bien  une  espèce  de  champignon,  amadou,  M. 

5 

o  y 

jhi,  champignon ,  pl.  ^Uaa,  Hbrt  48,  Bc. 

Jaè  potiron ,  sorte  de  citrouille  très-grosse ,  Bc. 

SjLs  pl.  Jai  natura,  Yoc.,  impulsion  innée,  dispo - 

sition  innée,  Abd-al-wâhid  137,  10,  Prol.  I,  69,  2, 
72,  6,  165,  5.  —  Don  qu'on  fait  aux  pauvres  à  l'oc¬ 
casion  de  la  rupture  du  jeûne.  Sous  les  Mérinides, 
c’était  devenu  un  don  forcé,  un  impôt,  Cartâs  258, 
9  a  f.,  avec  la  note  de  Tornberg,  p.  441.  —  Déjeu¬ 
ner,  Aie.  (almuerzo). 

v*  O 

naturel,  Yoc. 

O  ^ 

o!r^  n'a  Pas  déjeuné,  Ztschr.  XI,  481. 

10e  mois  musulman,  Roland. 

jjLis ,  dans  M  ,  déjeuner,  collation  du  matin , 
Bc,  M,  Lane  M.  E.  I,  200,  Burton  I,  177;,  dîner, 
Jackson  185,  M.  —  Chez  le  vulgaire,  le  mois  de 

Chauwâl,  Hœst  251 ,  ^Lsî  chez  Domb.  58. 

galettes ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI ,  349  ,  crêpes , 

ibid.,  X,  316,  galettes  au  beurre,  d’Escayrac  14, 
«  grandes  galettes ,  de  l’épaisseur  d’un  doigt ,  et  de 


U"*' 


,Io5 


la  grandeur  d’un  chapeau  français,  à  grands  bords, 
cuites  dessous  la  braise,»  Vansleb  334,  « foutîr ,  espè¬ 
ces  de  galettes  feuilletées,  arrosées  de  miel,»  Ouaday 
63,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  36,  n.  2,  «des  pâtisseries 
appelées  foutirs,  assez  semblables  à  la  pâte  ferme  du 
boulevard  Bonne-Nouvelle ,  à  cause  du  beurre  fort  qui 
entre  dans  leur  composition,»  Fesquet  55,  «les  gour¬ 
mands  de  bas  étage  trouvent  des  foutirs,  des  gâteaux 

O  „ 

au  fromage  et  au  beurre  rance,»  ibid.,  92.  — 
yJos  moût ,  vin  non  fermenté ,  Hbrt  17. 

,  5  J  1  > 

Hjykis  pl.  jjhi  champignon ,  Yoc, 
cbî^Ias  (pl.)  pâtisserie,  Bc. 

LaIos  pédiculaire  (plante),  crête  de  coq,  Bc. 
vyJas  pain  sans  levain,  Yoc.;  iAac.  la  pâque 

des  juifs ,  Daumas  Y.  A.  486.  —  Pl.  jjliaâ ,  Çabbâb 
78  v°:  CjwJj  <3  *.  ri  2  v_A->L êj  jîLJ oàJîj 

L>l\âc,  M:  q.»  2Ul*JI  iAJLc  8-iaaâJI 

liJLc*  L^jJIe.  yd 

•,!  Lzuj,  Michel  115: 

«  Les  phtères ,  espèce  de  beignets  de  pâte ,  frits  dans 
l’huile,  sont  très-goûtés  du  peuple  arabe,»  Cherb. : 
«  espèce  de  crêpes  baignées  dans  l’huile ,  »  Burton  I , 
178:  «a  kind  of  muffin,  eaten  at  breakfast;»  cf. 
Burckhardt  Nubia  174,  Barth  W.  151,  Lane  M.  E. 

I,  200,  II,  118,  267,  1001  N.  III,  423;  pl  xi 

pâtisserie ,  tourte,  Bc;  a^lo  a-xias  tourte,  Hbrt  16; 
ïj  îyJas  oublie,  Bc. 

celui  qui  vend  des  fatîras,  Lane.  M.  E. 

II,  17,  pâtissier,  Bc,  Hbrt  75. 

qui  ne  jeûne  pas,  l’opposé  de  M. 

y  oî  y  ^ 

^jaài  yoyez 

yjJLéljhi  (7T6TpG<7éhivov)  livêche ,  Bc,  persil  sauvage , 
Spng.,  (jvJsjZÏÏ  jji,  M;  cf.  sous  le  \_j. 

Ja2  I  frapper,  1001  N.  Bresl.  VII,  132,  en  parlant 
du  bourreau:  JvaaSj  allais,  IX,  257:  (j—L-s 

,  ou  Macn.  a:  t 

■ÿy+Si.  —  suffoquer,  v.  n.,  Bc,  M. 

II  étouffer ,  suffoquer,  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc. 
sous  simus. 
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Y  dans  le  Yoc.  sous  simus. 

suffocation ,  étouffement,  difficulté  de  respi¬ 
rer,  Bc. 

ijw-Jas  charogne ;  chez  les  Bédouins  de  l’Arabie  on 

nomme  ainsi  celui  qui  meurt  de  mort  naturelle,  Bur- 
ton  II,  101. 

pl.  ,j«JiJas  charogne ,  Ht. 

i  o5 

il  lancette  à  pointe  courte , 
Auw.  II,  580,  3.  —  Une  femme  qui  reproche  à  son 

•  O  ^ 

mari  d’être  inhabile  à  la  génération,  l’appelle  J-jLj 
yJaàl,  1001  N.  III,  419,  1. 

0\s*\  depressis  et  complanatis  auribus , 

Fleischer  Gl. 

vjüaî  I  et  YII,  pour  oü3,  dans  le  Voc.  sous  crepare. 

I.  ujjiil  êL,;,Jl  pioi  se  dit  quand  le  teinturier  a 
trempé  une  étoffe  dans  une  substance  qui  l’empêche 
de  déteindre ,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  ablactare.  —  p._iâ_s 

=r  il  ne  reste  plus  de  fruits  sur  les  arbres; 

slyil  c^oiââ  zz:  cette  femme  n’enfante  plus ,  M. 

IY  sevrer ,  Aie.  (destetar).  Il  écrit,  à  la  manière 
espagnole,  aftan  (et  sous  les  subst.  destetar  (nombre) 
iftân),  et  il  donne  aussi  ce  verbe  sous  apoyar  la  teta. 
Je  ne  trouve  ce  dernier  que  chez  Nebrija,  qui  a: 
apoyar  la  teta  a  lo  nino,  lalo,  as,  avi,  »  c.-à-d.,  je 
crois,  allaiter ;  dans  son  dict.  latin-esp. :  «lallo,  ma- 
mar.  6  apoyar  las  tetas.  » 

Y  c.  q-.  dans  le  Voc.  sous  ablactare. 

VII  c.  Q*  être  sevré ,  Yoc.,  Bc. 

G  - 

l*.Ls  sevrage ,  Bc. 

O  ^ 

espèce  de  datte  qui  tire  son  nom  de  Fatmé 

en  Arabie,  Burckhardt  Arabia  I,  57,  Prax  R.  d.  O.  A. 
Y,  212,  d’Escayrac  11  (ftemy),  Pellissier  149  (fetimi, 
comme  Prax). 

« 

plias  cesser ,  p.  e.  Jiiil  plias  quand  les  vers  à  soie 

ont  cessé  de  travailler,  M. 

^•liai  sevrage ,  Bc. 

yki  I  s'éveiller ,  Hbrt  43  (Alg.),  Ht. 


II  réveiller ,  Hbrt  43. 

V  c.  J  r.  faire  attention  à,  réfléchir  à ,  examiner 
attentivement ,  peser ,  de  Sacy  Chrest.  II,  fl* ,  5  a  f. , 
tf,  dern.  1.,  Prol.  I,  30,  4,  49,  2  a f.,  Khatîb  32  r°: 

sJIslàS  J,  174  v°:  O*  j\ aJlc 

j 

HtAaUd  qLâaJI5;  c.  J  ou  ^1,  Fakhrî  5,  1.  12  et  13: 
les  vizirs  n’aiment  pas  que  les  rois  lisent  des  livres 

d’histoire,  ^  sudol  ^,1  ^Ll)  ^iaâXj  ^1  li^> 

tiljJiil  L$J  qLjüj  ^1  dans  le  Yoc.  c.  sous 

perpendere.  intelligence ,  Khatîb  100  v°: 

s  •  M 

*!LÂJI 

^  Lo.  attentif ,  Abd-al-wâhid 

256,  15.  —  C.  r.  découvrir ,  éventer ,  Abd-al-wâhid 
218,  11.  —  C.  ^1  r.  comprendre ,  Prol.  II,  404,  4. 

X  comme  synonyme  de  yb  et  Sô,  Payne  Smith 
1568. 

*  * 

»Jai  ou  xbls  iana  (?),  Yoc. 

^25  X  c.  a.  r.  être  d'avis  qu'une  chose  est  honteuse , 
exécrable ,  Gl.  Belâdz.,  c.-à-d.,  l'abhorrer ,  Yoc. 

£pias.  Le  Yoc.  a  le  pl.  ^liis  sous  amaricare;  mais 

je  ne  comprends  pas  bien  en  quel  sens  il  prend 

£^bs.  —  Cruel ,  L  (crudelis  (sic)).  —  Puant , 

Gl.  Edrîsî. 

*  «J  fc*  dans  le  Yoc.  sous  amaricare.  —  a.„rl  ..b_i 
C)LjJl  le  plus  laid ,  le  plus  difforme  des  bossus ,  1001 
N.  Bresl.  II,  57,  68. 

•  f  O  »• 

jJii  I.  ljyo  vyé  gronder  quelqu'un  en  haussant  la  voix , 
tempêter  contre  quelqu'un ,  M. 


(j^ytsbe  écrasé ,  trop  aplati,  Bc. 

£***• 

" 0  ~  •  îV 

suie  (7e  cheminée ;  prov.  ^50=-  Jj 

«jâjuÜÎ,  M. 

I,  en  parlant  de  médicaments,  exercer  une  action 
salutaire ,  Gl.  Edrîsî.  —  ^  likJô  cela  fit 

une  mauvaise  impression  sur  lui ,  Bat.  I,  424.  —  C. 
v— iLyil  vS  Lo  «  qu’as-tu  fait  des  habits?» 
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R.  N.  62  vo.  —  U  où  est?  ou  comment  se  porte? 
Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  voyez  R.  N.  sous  _~£' — b, 
Abd-al-wâhid  15,  2  a  f.  —  JjtSj  ou  b-*5?  \ 

il  a  fait  ceci  et  cela ,  quand  ou  expose  ses  griefs, 

quand  on  énumère  les  crimes  de  quelqu’un; 

^d*è5,  ou  quand  on  adresse  la  parole 

à  celui  qu’on  réprimande,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm., 
Tha’âlibî  Latâïf  85,  dern.  1.,  Khallie.  I,  32,  16  SI., 
Akhbâr  82,  3  et  4,  Fakhrî  196,  3  a  f.,  228,  8,  No- 
wairî  Afrique  32  r°:  Uoé.,  _»~d 

j  UfS  ioUl5.  De  là  çjlAflJt  IÂ$>  ce  co¬ 
quin,  ce  vaurien ,  Abbad.  II,  224,  II.  N.  97  r° ,  où 

une  femme  dit  à  propos  d’un  homme  accusé  de  pé¬ 
dérastie  :  x_j  «üLcJS  J-c'wâil  «  ce  coquin  ! 

amenez-le-moi  !  »  Fakhrî  295,  8:  ü  J*cl5  L  Au 

fém.,  iüüuai!  üJLclâiî  coquine ,  coureuse ,  Macc.  I,  108, 

1 ,  x*jLo  b  xJLci  U ,  Macc.  II ,  636 ,9.  —  xj 
Ajti*  faire  ceci  et  cela  à  quelqu'un ,  le  vexer  ou  le  pu¬ 
nir  de  différentes  manières ,  Mohammed  ibn-Hârith  206: 

>.  > 

Je  n’accepterai  pas  la  charge  de  cadi,  £  J-jci  j—ij 

-  > 

«quoi  qu’on  me  fasse.»  Souvent  comme  menace, 
ou  avec  ahl ,  comme  imprécation ,  p.  e.  Mohammed 
ibn-Hârith  269:  i<Â$>  "bU  al!!.,  Loî 

v^Jxs.,  uk-j,  Hist.  Tun.  126:  q-»  iou>A_3»  L^i! 

^  ^  /*  oï  m 

aolüj  (jnx*i  l iui>! 

J  *111  Joê.  Ausbî  au  ,  Hamâsa  15, 

6  a  f.,  Badroun  252,  6,  Fakhrî  362,  10,  ou  simple- 

>i 

ment  au  Joti,  Fakhrî  137,  dern.  1.:  *î  jÜü 

w  *5» 

<i)u  —  Jjéj,  *_j  s’emploie  auss1’  | 

dans  un  sens  opposé  ,  il  lui  a  fait  telle  faveur  et  telle 
autre,  Akhbâr  121,  9.  De  même  aow 

Fakhrî  84,  7  a  f.,  197 ,  1.  —  Joii  toucher  une 
femme,  cohabiter  avec  elle,  Gl.  Bayân,  Gl.  Fragm., 

Khatib  22  v°  :  q-»  L^Lo*,!  Î^LL«  »!. _ «!  i-isl 

il  .  £  .  5  > 

(JOXJ  dlOA  vAac  «iAxjj  UiJ  ys!  £  0Aji  (jaxj- 

ÎÂf'  5-Uyc  q-«  L>.  ai!  Lf"Lu>  xx-i  *_j!y> 

Jlàs  £L s»  \_A-il  c  iA*J!  yy  J)}  !<A_5^ 

^  ^  &■ fit  Dl  oyj  sLJJ 
îiA_5^  jLftj  (iUô  CJ-S jj  *Uî  ôLxd  i^JLsî  qkj 

^  xxsâil  ükHc,  1001  N.  I,  281,  2  a  , 


» 

Bresl.  III,  253,  XI,  111,  5.  Aussi  c.  Bresl.  III, 
272.  Le  verbe  seul  s’emploie  dans  le  même  sens, 
1001  N.  III,  239,  1:  là! 

Joël,  Bresl.  III,  81,  XI,  111,  7  et  8. 

YII  être  'passif,  Prol.  III,  199,  13,  Muller  S.  B 
1863,  II,  4,  dern.  1.,  31,  1.  3.  —  De  là,  devoir  su¬ 
bir  la  mort,  être  mortel,  Prol.  III,  196,  2,  avec  la 
note  de  M.  de  Slane.  —  C.  J  subir  l'influence  de, 

Becrî  153,  4:  "1>  «il  ne  subit  pas 

C u 

même  l’influence  de  l’émeri ,  »  c.-à-d.,  l’émeri  même 

*■*  5 

n’y  mord  pas ,  Fakhrî  49 ,  7  a  f.  :  j_J 

ijLstâi'ilj  Millier  S.  B.  1863,  II, 

3 ,  dern.  1.  :  Quand  la  peste  se  montre  dans  le  corps 

de  l’homme,  „*> _ SI  J- — se_«_jî  (Müller:  «so  wird  der 

C-/  ^ 

Lebensgeist  in  das  Leiden  gezogen»).  o^lxâiî 

(ja-x  L^coxj  «l’influence  de  certaines  étoiles  sur 
d’autres ,  »  Gl.  Badroun.  —  Etre  ému ,  éprouver  de s 

=£» 

émotions,  Yoc.  souk  aficere,  où  le  synonyme  est  _bü‘; 

5  ^ 

de  même  Djob.  143,  4:  )Lïj  £  (*->4^1  ololüx^ 

>sJi  LgJLatâii  ’xs-y*}  lJ>yi'Lj'5  Macc.  I,  378,  8: 

xl^aJ  Jsxâil  «il  fut  ému  par  ses  paroles;»  cf.  Baidhâwt 
II,  48,  14.  Jotâ^iî,  en  parlant  d’un  Soufi  quand  il 
est  en  extase,  Djob.  286,  21.  Le  Yoc.  a  JjtÀL» 
inpasibilis.  —  Chez  Aie.  «padecer  la  muger,»  ce  qui 
chez  Nebrÿa  est  crisso  (motitare  nates,  de  mulieribus 
libidinosis  in  coitu).  —  Aussi  chez  Aie.  «padecer  por 
la  boca,  »  ce  qui  chez  Nebrÿa  est  fello  (mentulam 
ore  excipere). 

YIII  forger  un  écrit ,  M ,  Akhbâr  146 ,  4 ,  Bîrounî 
23,  14.  —  ,Jw_jLi2sjî  la  pratique  des  vertus, 

Bc.  —  !_£*•>  JjôIsÎ  forcer  une  femme,  Bc. 

X  forger  un  écrit,  Prol.  II,  283,  1.  —  C.  Jwx 

calomnier ,  Yoc. 

Joé  effet,  Bc. 

>  ~  O?  J  > 

0^*3.  Le  pl.  pour  Jo«i,  P.  Bayân  I,  37,  3. 

.  .  cî  ' 

*JL*i  pl.  jlxii  exploit ,  prouesse ,  fait  héroïque ,  Aie. 

) 

(hazana,  hazana  en  bien  ÏÜL*5).  —  iûjULo  iül*s 

mauvaise  action,  Aie.  (hazana  en  mal). 

Jlxs  qui  fait  bien  une  chose,  qui  la  fait  énergi¬ 
quement,  Coran,  Sour.  XI,  vs.  109,  Diwan  d’Am- 
ro’lkaïs  21,  vs.  17  (Ibn-’Abdoun ,  dans  Hoogvliet  104, 
3,  s’est  approprié  eet  hémistiche,  ce  que  l’éditeur  n’a 
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pas  remarqué),  Wright  116,  5  af.;  —  actif ,  agissant , 
Bc;  —  efficace ;  remède  puissant ,  Bc;  — 

juiiiî  JJbJi,  J.  A.  1853,  I,  272,  est  <5  voü$  b  tcoiyi- 
jixôç,  Ztschr.  X,  536. 

_ cl3  journalier ,  qui  travaille  à  la  journée,  ma¬ 
nœuvre,  homme  de  peine ,  maçon ,  Bc,  M,  1001  N. 
Bresl.  VI,  232,  5;  pl.  bdiis,  Bc,  Badroun  61,  dern. 
1.,  Edrîsî  HP,  3,  Ho,  3  af.,  Macn.  III,  147,  1, 

Macn.  II,  144,  5  a  f.,  et  Bc,  Bresl.  VI,  232, 

1  et  6.  —  ^ — cLâJî  le  coupable ,  Gl.  Edrîsî.  —  Fém. 
s  coquine ,  coureuse ,  prostituée ,  Macc.  I,  118,  7;  U 
bJLxlâil  /}/$  de  putain!  Badroun  219,  11,  Abd-al-wâhid 
13,  1.  15,  1001  N.  Bresl.  VIII,  226,  1.  —  éjs 
un  hardi  compagnon ,  un  gaillard  déterminé ,  un  fa¬ 
meux  gaillard ,  Beaussier;  en  parlant  d’une  femme, 
'iSJj  bJicls,  Macc.  II,  541,  13.. 

jjuà  pl.  homme  d'action ,  Prol.  III,  382,  6, 

* 

avec  la  note  de  M.  de  Slane. 

y*  vi  w 

^-Lclî.  KJlco  sjJi  activité  ;  bLodâ  büie  cause  effi¬ 
ciente ,  Bc. 

bLicli  efficacité ;  J.  bUlxli  rétroaction ,  Bc. 

Jwamj  d’un  vers,  Ibn-Abdalmelic  75  v°:  qIxs 

■â?  qJIcI3  aJuxâj 

/O  ) 

Joÿx»  qui  a  beaucoup  à  faire  (fabrique),  Edrîsî, 

Clim.  VI,  Sect.  2:  bLJL^tx  o^Lsa-j  jyiaxsL*  bÜ-jiA» 

oleLiuOj 

J.XÎ  et  ^*5. 

^.xsl  Za  murène  hélène ,  Hœst  298,  Graberg  136, 

O  - 

Godard  I,  185,  proprement  ys=uJS  Pagni  MS, 

par  comparaison  avec  le  serpent. 

jkl. 

i. 

jAj  troène ,  Bc;  cf.  sous  £*i.o. 
syti  brésil,  bois  rouge,  Aie.  (brasil). 
bL^ilj.  Toute  fleur  odorante  s’appelle  ainsi,  mais 

c’est  spécialement  celle  de  la  Lawsonia  inermis ,  Bait. 
I,  338  b,  II,  244  c.  Chez  Bc  c’est  troène,  qu’il  tra¬ 
duit  aussi  par  GiL  et  l’on  a  confondu  en  effet 


la  Lawsonia  inermis  avec  le  troëne;  voyez  Dodonæus 
1306.  —  Réséda ,  Bc. 

w  y  o  * 

jÀàx.  L’huile  dans  laquelle  on  a  fait  macérer  les 

fleurs  de  la  Lawsonia  inermis,  s’appelle 
ou  Bait.  I,  338  b. 

=  l io  perroquet ,  Payne  Smith  1457  (deux  fois). 

«• 

poisson  du  Nil,  Descr.  de  l’Eg.  XXIV,  177; 
«la  focaca  ou  YOrbis  marin,  qui  devient  rond  comme 
un  ballon  quand  il  se  gonfle,»  Vansleb  72  (poissons 
du  Nil). 

oLjfls  bavard,  1001  N.  I,  240. 

Si 

I  v*  *  *  *  5  y* 

uïî  II,  bL.il — «._it ,  ouvrir  une  grenade  et  en  rejeter  les 

grains ,  M. 


e 
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lîs.  iji — ^.LJLi  espèce  d’eryngium,  Bait  II, 
(AB);  fouka  el  ximèl,  eryngium,  Pagni  MS.  - — 


^.Us  =  (j«b=uJî  JLyi ,  Most.  sous  ce  der¬ 
nier  mot. 

iXfii  II  faire  perdre,  priver  de,  p.  e.  ya+>\  lAflâ  «priver 
de  la  vue,»  Voc. 

IV,  en  parlant  de  Dieu,  faire  mourir,  1001  N. 
III,  45:  <sJJî  «Aüiî  ;  mais  peut-être  faut-îl  lire 

sJüisl. 

V  examiner  une  chose,  la  considérer  attentivement , 
y  faire  attention ,  en  prendre  soin ,  visiter ,  surveiller , 
s'informer  de,  Gl.  Fragm.,  L  (exploro  (et  exquiro) , 
curam  habeo) ,  Voc.  (visitare),  Auw.  I,  533,  3,  534,  1, 
Freytag  Chrest.  64,  6  et  10,  Abdarî  80  v°:  lorsque 

y*  w 

j’étais  malade,  •cLi'il  ^  ôjuj 

rül  bot-ow  ^\j  L «2  —  J.NÜSU j. 


—  C.  a.  p.  et  r.  prendre  soin  de  quelqu’un,  en 
lui  fournissant  des  vivres,  etc.,  Bat.  III,  16,  IV, 
398,  Macc.  II,  421,  11,  Abbad.  II,  161,  4  a  f., 
Khallic.  I,  610,  12  SI.,  Haiyân  9  r°: 

^  j  - 

«jLLixj  —  qX:  OJisü  garantir 

une  chose  de,  Auw.  I,  189,  2  a  f.  —  Perdre ,  p.  e. 

^cuJî,  la  vue,  Voc. 

VIII  regretter  une  personne  absente;  cous 

nous  manquiez  (pour  que  notre  plaisir  fût  complet) , 


Bc.  —  Examiner ,  considérer  attentivement ,  Macc.  I, 
497,  6,  1001  N.  I,  305,  dern.  1.,  878,  14.  —  Vi¬ 
siter,  L  (visito  (vel  lumino)  A&61),  Voc.  (visi- 

tare);  visiter  des  provinces,  etc.,  aller  voir  si  les 
choses  y  sont  dans  l’ordre  où  elles  doivent  être, 
Abbad.  I,  38,  dern.  1.,  51,  2  a  f.  ;  visiter ,  aller  voir 
par  charité,  Bc;  aller  voir  un  malade,  M.  —  Faire 
la  ronde,  Aie.  (rondar).  —  Passer  l’armée  en  revue, 
Hbrt  139.  —  Avoir  soin  de  quelqu’un,  Bc.  —  C.  a. 
p.  et  r.  prendre  soin  de  quelqu’un,  en  lui  four¬ 
nissant  des  vivres,  etc.,  1001  N.  Bresl.  IY,  52,  2  a  f. 

X  visiter  une  chose,  examiner  si  elle  est  en  bon 
état,  Bc,  1001  N.  Bresl.  VII,  291,  8. —  Aller  voir 
un  malade,  M.  —  Avoir  soin  de  quelqu’un;  8Aaâ>Ai 
U  lAassél)}  s'informer  des  besoins  de  quel¬ 
qu'un  et  y  pourvoir,  Bc. 

O  • 

Aàî  est  selon  le  Most.  en  grec  ^-Lillxo,  7T£vtk- 
QvXXov ,  quinquefolium ;  selon  Bait.,  II,  260  c,  qui 

l’épelle  et  qui  prononce  Ass,  Vitex  Agnus  castus. 

pl.  Asli»  magnifique,  excellent ,  Cherb.  Dial. 

41,  75,  délicieux,  Martin  81. 


sage  (IY,  231,  n.  4):  «The  word  falcâra  must^here 
designate  either  a  sort  of  waving  ornament  engraved 
on  the  blade  or  else  a  notch  on  its  edge.  It  is 
doubtful  which  is  meant,  probably  the  latter.  »  Je 

crois  que  c’était  un  Jüla  ,  expression  que  les 

dict.  expliquent. 

SjjJài  femme  qui  va  chez  les  personnes  tourmen¬ 
tées  par  les  génies,  pour  les  guérir  à  l’aide  d’une 
musique  étourdissante,  et  de  danses  suivies  d’éva¬ 
nouissement,  Cherb. 

(^Us  vertébral,  Bc. 

Je  trouve  l’expression  ,  qui  ne 

m’est  pas  claire ,  Bâsim  82  :  ^1  ^ 

aüli  ^ÂJ!  IlXP  qXi 

93:  gAiî  Jj-it  (iU  UUc 

&  «Ai-» 

üji&h  se  trouve  dans  le  Yoc.  sous  pauper. 

^5-jL si  mesquin ,  chiche  (homme) ,  piètre  ;  —  peti- 


I.  Jé  est  l M. 

II  c.  a.  rendre  pauvre,  Yoc.  —  C.  a.  dans  le 
Voc.  sous  ritmus. 

w  ^  ^  **  OÎ 

IY.  jJLi\  déshériter  un  enfant , 

Aie.  (deseredar  al  hijo  en  vida). 

V  vivre  comme  un  pauvre,  R.  N.  93  v°: 

?  O  t 

Ijij  x*x>  ^  iy&X*  olïJait  A>b  ,  et 

& 

un  peu  plus  loin:  yiAJî.,  (1.  (j^j^iJî?)  çjïjPjp 

iXLil  J — o  j-trX-ü  A_ï.  —  Se  donner 

pour  fakir  quand  on  ne  l'est  pas ,  Ztschr.  XXVIII, 
300,  n.  5.  —  Dans  le  Yoc.  sous  ritmus. 

v°ti,  Ztschr.  XI,  438,  où  Fleischer 

traduit:  «das  Spielen  mit  parallelen  Redegliedern. » 

+  O  * 

Le  pl.  L  si  dans  le  Yoc.  —  Ermite,  Pallme 
7.  —  Maître  d'école,  Pallme  7,  Lyon  247. 

B}Ü.  Khallic.  XI,  5,  8  a  f.  Wüst.:  ^*4^1  Jls, 

?  c  ) 

^  ^  lXa-CvÜÎ 

w  .  i 

liillAs  aiil  ^  \S 

j — ^  K,.  *..s  OA.XJ  iOLLdjAwlj  ÎA— 5* 
ij^LJLs.  M.  de  Slane  donne  cette  note  sur  ce  pas- 


tement ,  d’une  manière  chiche,  mesquine;  —  |»L x-b 
une  pauvre  chère ,  Bc. 

ou  (ja.£2  I  ee  dit  proprement  des  oiseaux  qui 
brisent  les  œufs  afin  que  les  petits  en  sortent,  et  ainsi 
Calendr.  32,  dern.  1.:  ^JaJî  (jAàsü ,  dans  la  trad.  la¬ 
tine:  «frangunt  ova  aves;»  chez  Abou’l-Walîd  105, 
32,  le  verbe  dans  les  paroles  d’Isaïe  (34,  15): 
mjn  nyp^i  («ova  parit,  findit ,  pullosque  exclu- 

sos  fovet »)  est  expliqué  par  ;  190,  n.  50: 

Isaïe  59 ,  5  :  m-U/Tj  (et  compressum  s.  con- 

tritum  (ovum)  finditur  in  viperam,  i.  e.  ovo  contrito 

excluditur  vipera)  'mil  SyÂit  Kalyoubî 

s 

29,  13  éd.  Lees:  ^U-JLw  JLw.» 

+  0> 

j  On  dit  en  parlant  d’œufs 

«ils  sont  cassés,  de  sorte  que  les  petits  se 
montrent,»  Calendr.  90,  8,  Yâcout  IY,  867,  4.  Mais 
ce  verbe  a  reçu  le  sens  d 'éclore,  sortir  de  la  coque, 
Bc  (y*  et  (jo),  Bg  718  ((_j-v).  Ht  (ij^),  Calendr.  33, 

1  :  u^tiùu  £LaA.J!  IAaj^* 

—  Autres  signif.  de  :  Prendre  de  l'humeur,  Bc. 

—  C.  a.  p.  mettre  quelqu’un  en  mauvaise  humeur,  M 
(chez  Bc  II).  —  Décharger  un  fusil ,  M.  — 

(jàjs-jJ!  £â}\  est  M;  je  serais  donc 
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porté  à  croire  que  est  une  faute  d’impression 

* 

pour  b —  Persuader ,  convaincre Ht. 

>  j  o£ 

IL  L  donne:  quatio  et  dans  le  Yoc. 

yais  c.  a.  est  alidere  (allidere).  En  parlant  d’œufs, 
c’est,  si  je  ne  me  trompe,  les  battre ,  les  agiter  for¬ 
tement  avec  une  cuiller,  etc.,  pour  les  brouiller,  les 

mêler;  Most.  v°  g,  qIs 

'  ô 

fPOwüt  ^)Uw«  _>P  A*®  (j~ÜS  ,  et  sous 

«  ** 

jjûaj:  iobLait  y%j  ^tÂJl  -IsavjJJU 

_Î3^w^aAÎ  *U|  ^  ^  i  q! 

(3*jÂj  al *  I~>*5 i  j-ÿlS  5  L'n-al  g^oJi 

LwxJübfl  ^  jyijij  gs-j-Lait  Ja  *^a11  (le  JL  deux  fois 
dans  N),  Bait.  I,  198:  J,  yaiiâjj  syua  S^>yi 

w 

yjjj-î  ^-ÂL>  Vyjy.AV».  jÿ  oi-jJjj  ob^Js  y^ft.Aa.,  i  ^.vA-S.  — 

Oter  la  pulpe  d'un  fruit ,  Aie.  (desmeollar  sacar 

meollo  de  fruta).  —  ywüs  fondre  du  beurre 

sur  le  feu  et  l'écumer ,  M.  —  Péter  devant  quelqu'un , 

pour  lui  marquer  du  mépris ,  ^o?*r  l'insulter,  Aie. 
(peer  en  desfavor).  —  Mettre  en  mauvaise  humeur , 
Bc  (dans  M  c’est  la  Ire). 

Y.  (joà&j  dans  le  Voc.  sous  -alidere.  —  y*Jiâj ,  en 
parlant  de  beurre,  quasi-pass.  de  II,  M. 

YI.  qIo^LxJî  jjmjUj  est  lorsque  deux  jeunes  gens 

prennent  chacun  un  œuf,  et  que  l’un  frappe  avec  le 
sien  celui  de  l’autre;  s’il  arrive  alors  que  l’un  se 

casse,  l’autre  joueur  l’obtient.  Le  n.  d’act.  est  aavJsIjuJI, 

5 

ou  comme  disent  quelques-uns,  M. 

-  Ci* 

K**üâ.  Bc  sous  couvée  :  les  petits  qui  en  sont  éclos  ; 

o*  O  >■  » 

A*ais  éclosion ,  Bc. 

O  »  O- 

qI_w.JLï  en  mauvaise  humeur ,  Bc;  qwoüs  iratus , 
Domb.  105. 


yj-ajJis  =  jxÿ  ,  Bait.  II,-  291  a. 

i  &  y  . 

tj*j _ a_i  et  dans  le  Yoc.  pl.  , 

«espèce  de  concombre  très-long  que  la  plupart  des 

Arabes  mangent  cru,»  Cherb.  —  U"}**  con~ 

* 

combre  d'âne  ou  sauvage ,  Aie.  (cohonbrillo  amargo); 
aussi  (voyez  Aie.  sous  elaterio),  et 

chez  Pagni  MS  fackùs  tablm ;  lisez  bahbn ,  — 

H 


£® 

v» 

astragalus,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  282.  — 

w*  5  * 

Cf.  sous  ^Uc.  —  Espèce  de  datte,  Rohlfs  55. 

^  ri-;-™  «ne  peftïe  pastèque  J1 

aLo),  M. 

voyez  sous  YI. 

II  rejeter ,  Abou’l-Walîd  677,  n.  81. 

*-i_AÛS  taillade  dans  le  pan  d'un  habit ,  de  Zo  frm- 

gueur  dun  empan ,  faite  pour  le  rendre  plus  ample , 
0„> 

M.  —  oL&-Jë  castagnette,  Bc. 

ar&re  gw  w’a  pas  de  fruits ',  M. 

•  •  • 

O3^  et  ses  dérivés,  voyez  sous  y^Jis. 

II.  uLw-^l  Jr>.  SA  écrire  après  la  somme  totale 

O 

d’«n  compte  le  mot  Ja&s,  tantum ,  afin  qu’on  n’y  ajoute 
rien  par  fraude,  M. 

**  »  J 

I  s’emploie  pour  Uâ,  car  le  Yoc.  donne  l’un  et 
l’autre  sous  exoculare  (cf.  YII  dans  les  dict.).  Aussi 

faut-il  comparer  las  pour  toutes  les  signif.  qui  sui¬ 
vent  ici,  à  l’exception  de  la  dernière.  —  Percer  un 

furoncle,  1001  N.  I,  215,  7  a  f.:  £  Qî  I4J  yJjUi 

o  o  ï  s 

^  i^5vi  Lgjüist  L^>y>î  oJlas  îLajs- 

l^aas;  dans  Bresl.  (II,  162)  yfü.  —  Crever,  v.  a., 
faire  rompre  avec  effort,  Pc,  1001  N.  Bresl.  IX, 

279:  aj üLi  yjiyall  ^  Jjj  qI^ 

a-a-Ls^  yyj  p'AJt,  Macn.  a  —  Percer 

(abcès),  v.  n,,  Bc.  —  Crever ,  v.  n.,  se  rompre,  Bc, 
M,  1001  N.  Bresl.  IY,  9,  1;  ti5bs^ûaJi  yp  crever 
de  rire ,  étouffer  de  rire ,  pouffer  de  rire ,  Bc.  — 
Eclater ,  se  briser  par  éclats,  Bc.  —  Mourir  subite¬ 
ment  de  douleur ,  M;  dans  le  Cartâs  169,  9  a  f., 

« 

Lcj_a_â-/<s  ob  en  ce  sens.  C’est  comme  on  emploie 
crever  dans  le  sens  de  mourir ,  en  parlant  des  ani¬ 
maux,  et  populairement  en  parlant  d’un  homme.  — 
Aor.  i ,  c.  a.,  irriter ,  mettre  en  colère ,  Voc. 
s  s  , 

II  c.  a.  —  L_a_s,  Yoc.  sous  exoculare.  —  Crever , 
faire  rompre  avec  effort,  Bc. 

IV  dans  le  Voc.  sous  exoculare.  —  Sangloter ,  Aie. 
(solloçar  llorando). 

Y  dans  le  Yoc.  sous  exoculare. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  exoculare.  —  C.  con- 

36 
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dolere ,  Yoc.  —  Aie.  donne  cette  forme  sous  les  ad¬ 
verbes:  solloçando  (chez  Nebrija  singultim,  en  san¬ 
glotant)  nanfaeâà,  anfacâât. 

ydî  crève-cœur ,  Bc. 

f  x_jt _sLâ  crevasse ,  Bc.  —  Vesse-de-loup ,  espèce  de 

champignon ,  Bc. 

iüüiâ  sanglot ,  Aie.  (solloço  en  el  lloro). 

O  > 

Xjiis  grande  douleur  gui  cause  la  mort ,  Cartâs  47, 

?  *  *  O  > 

1:  &jtai  ôlo  (les  voyelles  sont  dans  l’édit.), 

104,  12:  KJoLXil  ,j-»  U^j  aU«  £*sjülj  (jxyi. 

C  - 

qLjüü  iratus,  Domb.  105. 

est  dans  Abou’I-Walîd  218,  2,  la 
traduction  de  nibip  nn  (oyJÎ  lXj^j). 

iûxULs  tneifs  préparé  du  poisson  Bouri,  Mehren  32. 

S  3 

£»s,  n.  d’un.  »,  champignon ,  L  (fungis),  Yoc.  — 
Coloquinte ,  L  (colocintidus). 

dans  le  Yoc.  sous  exoculare.  —  glsî  et  fis 
champignon ,  Aie.  (hongo  de  prado),  Most.  v° 

Bc  (Barb.),  Hbrt  48  (Barb.). 

^Us  lierre,  Bc. 

O  £  5  , 

,  n.  d’un,  s ,  figue  qui  n’est  pas  encore  mûre ,  M. 

*  s> y  ;j 

xclüi  pl.  cruche ,  probablement,  dans 

l’origine,  à  lierre,  Quatremère  dans  le  J.  A. 

1850,  I,  246;  dans  le  passage  publié  J.  A.  1849, 

w  y 

II,  266,  n.  1,  notre  man.  92  porte  XxUs. 

w  > 

brasseur,  Bc. 

pl.  bulle  à  la  surface  d'un  liquide , 

Gl.  Fragm.,  Khallic.  I,  137,  17,  413,  5  SI. 

5 

nom  d’une  plante  à  branches  longues,  min¬ 
ces  et  creuses,  M. 

•#•***  O  4 

(^CÿSlSZ  I.  yA&Sî  oüààs  est  quand  le  liquide  qui^bout 
dans  un  chaudron  forme  des  bulles  et  fait  du  bi’uit,  M. 


0_sJLs  ébullition ,  élevures,  taches  rouges  sur  la 
peau,  échauboulures ,  Bc. 

O  .. 

£sLàü  ampoule ,  enflure  sur  la  peau,  Bc. 

Kftxâüâ  Iule,  élevure  sur  la  peau,  Bc.  —  Vésicule , 
petite  vessie,  Bc. 

<♦25  III  opposer,  Saadiah  ps.  92,  vs.  12. 


*  t 

est  dans  la  lre  partie  du  Yoc.  precocus, 
c.-à-d.,  je  pense,  figue  précoce %,  hâtive.  Chez  Aie.  fa- 
côn ,  n.  d’un,  a,  est  «higo  en  la  flor,  »  terme  qui 
désigne,  si  je  ne  me  trompe,  ce  qu’on  nomme  en 
Provence  figues-fleurs ,  c.-à-d.  les  fruits  du  figuier  qui 
occupent  le  bas  des  ramules,  et  qui  sont  les  plus 
précoces.  De  ficus,  esp.  higo? 

O  - 

(j’v.üsj  aussi  dans  la  lre  partie  du  Voc.,  precocus. 

»sè  ii  c.  a.  p.  enseigner  le  fikh  à  quelqu’un,  Catal. 
des  man.  or.  de  Leyde  I,  230,  4  a  f.  Je  pense  que 
le  Yoc.,  en  donnant  ce  verbe  sous  iurista,  a  voulu 
indiquer  la  même  signif.,  et  non  pas  facere  ius , 
comme  on  lit  dans  la  note.  —  Ordonner,  conférer  les 
ordres,  Aie.  (ordenar  de  orden  sacra,  où  le  ç  est 
une  faute,  comme  le  prouve  la  comparaison  des  ar¬ 
ticles  orden  sacra  et  ordenado). 

Y.  Etudier  le  fikh  sous  un  professeur,  c. 

Abd-al-wâhid  J4,  6,  Khatîb  31  r°:  xs&j, 

£  = 

ou  c.  y  ,  Khatîb  30  v°  :  «-ub  «uu.  —  Se  donner 

pour  fahîh  quand  on  ne  l'est  pas,  Ztschr.  XXVIII, 
300 ,  n.  5. 

o 

«üâ.  Sur  ce  qu’on  appelle  aâJUI  aüs,  voyez  Prol. 

III,  287,  10  et  suiv.,  Macc.  III,  755,  23  et  suiv. 

Yoyez  sur  l’importance  de  ce  titre  au  Magh- 

rib,  Macc.  I,  1£6,  18— -20.  —  Maître  d'école,  et 
l’on  prononce  dans  ce  cas  xÿs;  Lane  M.  E„  I,  81, 

Lyon  186 — 7,  Pananti  II,  80.  —  Pivoine  (oiseau), 
Aie.  (fraylezillo  ave). 

'iL&'Jü  les  ordres  sacrés,  Alc.‘  (orden  sacra), 
aüiî  plus  versé  dans  le  fikh,  Dzahabî  Tabacât  al- 
hoffâdh,  Classe  IY,  n°  6  (Part.  I,  p.  19)  éd.  Wüs- 

3  -  e>  £ 

tenfeld ,  Formul.  d.  côntr.  7  :  «isî  yp. 

w 

I  démettre,  disloquer,  luxer  (Lane),  M,  Aie.  (des- 
concertar  mienbros,  desencasar  guesos,  desgovernar 
algun  mienbro) ,  Bc.  —  Démembrer,  arracher  les  mem¬ 
bres ,  Aie.  (desmenbrar).  —  Tordre,  Yoc.  (retorquere) ; 
x_a_s_JS  tiSLs  tordre  le  cou,  Aie.  (descervigamiento , 
âysJi  descervigado).  —  Dans  le  sens  de  dé¬ 

gager  un  gage,  le  n.  d’act.  est  aussi  ’è'Si,  Ibn-al- 
Athîr,  Commentaire  sur  Ibn-Abdoun,  man.  de  M.  de 

Gayangos,  137  r°:  .il  (j-.  dlKs  k_^Lb». 

—  Deviner  une  énigme,  M,  Prol.  II,  349,  8,  Macc. 


275 


nXs 


II,  153,  5.  —  Expliquer ,  pour  la  première  fois , 
un  livre  difficile,  ou  les  règles  d’un  art,  Macc.  II, 

254,  o  a  f.  : 

dks  (j^p  —  Abattre ,  renverser , 

Ht.  —  Ragaillardir ,  redonner  de  la  gaîté,  Bc.  — 

M 

dans  le  Hidjâz,  déjeuner ,  Burton  I,  287. 
II  scander  des  vers,  M. 

Y  éire  disloqué  (Lane  sous  VII),  Macc.  II,  97, 

19:  L^/ouX— s  q£  l££âj‘  <A_ï  ^LuwAj.  —  En  parlant 
d’un  c’est  M. 

fi  fi 

VII  être  racheté  de  captivité ,  Voc.  —  Etre  tordu , 

Voc.  —  ragaillardir ,  Bc. 

VIII  racheter  de  captivité ,  Voc.,  Cartâs  175,  3. 

X  racheter  de  captivité ,  Yâcout  I,  187,  5.  —  Dé¬ 
gager  un  gage .,  Hbrt  105 ,  Ibn-al-Athîr  1.  1.  : 

iiLs,  pl.  Abou’l-Walîd  352,  n.  75,  Payne 

'  f  - 
Smith  824.  —  Luxation ,  Domb.  90;  dkâA  Oj  réduire 

■une  luxation ,  Bc.  —  Pl.  id)L_£_i  mors ,  frein ,  bride, 

Bc,  Hbrt  58.  —  JLiL  (éks  (fekk-el-djébâl),  dans  une 

chasse  aux  esclaves,  ttceux  qu’on  a  bloqués  sur  une 

montagne,  et  qui  se  sont  rendus  à  discrétion  sans 

avoir  essayé  de  se  défendre,»  Ouaday  477. 

3*> 

iSsi  commodité ,  chose,  état,  moyen  commodes,  Bc. 
—  Douceurs ,  petits  profits,  Bc.  —  un 

tel  a  la  coutume  de  parler  sur  une  .  foule  de  sujets ,  M. 

*v  w  .z 

U>  maxillaire ,  Bc. 

viJLAs  chirurgien ,  Voc.  —  Dans  le  Voc.  sous  re- 
torquere.  —  Espion ,  Aie.  (exea);  il  donne  faquîq,  pl. 

faquiquîn,  ce  qui  semble  dlXi  prononcé  à  la  manière 
grenadine.  —  L'ouvrier  chargé  de  délier  les  bandes 
dont  on  enveloppe ,  avant  la  teinture,  ces  parties  de 
la  soie  qui  ne  doivent  pas  être  teintes ,  M. 

disloqué ,  Ale.  (desconcertado  como  gueso , 

mafâq).  . 

x«*jjwUiî ,  •  éculer,  plier  les  quartiers  d’un  soulier 

en  dedans,  Bc. 

II  c.  3  rappeler,  remémorer ;  xô  ((  rappelez- 

moi  cela,  »  Bc. 

V  c.  a.  se  rappeler,  Beaussier,  Schultens,  Monum. 


O  w 

vetust.  Arab.  48,  3  (prononcez  .jCâ-XJ),  1001  N.  I, 
76 ,  1  ;  c.  3  se  ressouvenir,  Bc. 

VIII  c.  a.  se  rappeler,  Beaussier,  Antar  28,  3  af.: 

se  rap¬ 
peler  le  passé ;  se  jeter  sur  la  friperie  de  quelqu'un  , 

en  médire,  Bc. 

*•  o 

imagination,  Aie.  (iraaginacion  —  JL3-).  — 
Inquiétude ,  anxiété,  Aie.  (anxia),  Abbad.  I,  53,  8: 
jyXâJi  Ki  ««/AXS  ^  ^iL*,  Bc:  (g)J  ^ 

4 n’en  soyez  pas  inquiet,  n’ayez  point  d’inquiétude.» 
^5-Jo  métaphysique,  Bc. 

>  o  -  oE 

et  Joî  tortue ;  la  première  forme:  Domb. 

66,  Hœst  295,  Pagni  91  (fackarùm),  Jackson  59; 
Grâberg  135  a  ;  la  seconde:  Domb.  67  (^Xsî 

O  w 

•cU!  tortue  d'eau,  (J^^UojÎ  jALi\  tortue  de  terré).  Ce 
mot  est  d’origine  berbère;  d’après  Mc  la  tortue  s’ap- 

JO/ 

pelle  dans  cette  langue  jM^xàjî,  pl.  et  d’après 

z»  Z* 

Z»  C  Z»  /■  O 

le  Dict.  berb.,  ,  pl. 

«j/1*  Pl-  loquet,  M. 

o£  3  0- 

voyez 

-  O/ 

ëjXâj  agenda,  notes  de  choses  à  faire;  memento , 
* 

chose  destinée  à  rappeler;  mémoire,  écrit  pour  faire 
ressouvenir;  note,  petit  extrait,  mémorial;  souvenir, 
tablettes  pour  écrire  ce  dont  on  veut  se  souvenir;  sou¬ 
venir,  ce  qui  rappelle  la  mémoire  de,  Bc. 

w  z.  3 

j£su*  imaginaire,  Aie.  (imaginaria  cosa). 

I»  /  )  w  5 

_xJl/o ,  suivi  de  ,  soupçonneux ,  défiant,  Aie. 
(sospechoso). 


G 


-  JJSÎ  delirium  tremens ,  Gl.  Mosl. 

V  se  récréer,  Bc.  —  C.  v_»  p.  jouir  de  quelqu’un, 
jouir  de  la  vue  de  quelqu’un,  le  voir,  s’entretenir 
avec  lui,  Bc.  -  C.  u  p.  se  moquer  de,  Voc.  (deri- 

dere);  \jo\jsb  xSâA  s'amuser  en  médisant  des 

O  Z 

absents  ,(cf.  les  dict,  sous  xJCi),  Haiyân-Bassâm  III, 
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142  r°:  g-AXj  *-LO  qx« 

S  M 

^<<(j«L*J$  xxjL^JSj  1  (jJjjiSI 

G  ,  „ 

«Jo  hilarité ,  Bc.  —  *-£-i  ^-jÎ  t>er*  galant,  vif, 
alerte  et  robuste,  Bc. 

xJo  plaisant,  agréable,  qui  récrée,  récréatif,  Bc. 

fruitier ,  Bc,  1001  N.  I,  56,  II,  293,  2. 
sL£_s  fruit\er,  Casiri  I,  145,  n.  a. 

^  O  - 

xçAli  —  XjuXc  ~*A>,  Most.  sou?  ce  dernier  mot. 

*  *.  9 

iL^J'làx  récréation,  Bc. 

K*£s,  id^li,  pl.  fructus,  Yoc.;  vulg.  pour 

i^ls. 

* 

w 

vV*  I,  formé  par  le  vulg.  de  i di  employé  dans  le  sens 
de  ,  partir ,  retourner ,  M. 

II  faire  partir  ou  retourner,  M.  —  Prédire  l'ave - 

a 

nir,  Aie.  (agorar  en  palabras),  est  pour  jlâ  II. 

9  M 

VIL  s— JwâJt  perdre  courage ,  se  décourager , 
faiblir ,  Bc,  Antar  3. 

Jwi,  n.  d’un.  »,  jasmin  d'Arabie,  Bc,  Hbrt  50, 


-  9 

III.  xxiUva  dans  un  man.  d’Abou’l-Walîd,  573,  n. 
41,  comme  synonyme  de  et  (?). 

a  y 

IY.  UbLs  osJlâl  un  tel  échappa  au  bour¬ 

reau,  Berb.  I,  540,  6,  640,  11,  II,  19,  dern.  1.  — 
Disloquer,  GU.  Edrîsî. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  desipere. 

O- 

crapule,  libertinage,  polissonnerie,  Bc,  Hbrt 

244.  —  Abus ,  Hbrt  209. 

+  0  + 

àüJis  évasion ,  Yoc.,  Aie.  (escapamiento)  ;  escapade, 
Bc.  —  Echappée ,  action  imprudente,  équipée,  action 
téméraire ,  sans  succès ,  Bc.  —  Incartade ,  insulte  brus¬ 
que,  extravagance,  saillie,  emportement,  boutade,  Bc. 
—  Naïveté,  Bc.  —  Décochement ,  l’action  de  décocher 
une  flèche,  Aie.  (deslate). 

v*  «»  «» 

'  dans  le  sens  de  JpLs,  car  dans  le  Mon  lit: 

«  j 

é  w  vw  ^  •» 

àL^lxil  ^aJLâJI 

w  9 

x_X_àJLs.  Une  belle  jeune  fille  est  appelée  »^J> 

«uolliüt  ftJlij  1001  N.  IY,  273,  6  a  f. 

Je  ne  sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire. 

«M  é»  ^ 

crapuleux,  dissolu ,  libertin ,  polisson,  vaga- 


Roland,  Pagni  MS,  M,  1001  N.  Bresl.  X,  220. 

w 

fruit  de  l’Inde,  ayant  quelque  analogie  avec 

r 

la  pistache;  voyez  Bait.  II,  264  h,  Rauwolf  228.  — * 
Liège ,  arbre ,  son  écorce  légère ,  spongieuse ,  Bc ,  Hbrt 
132.  C’est  évidemment  QsXXoç,  qui  signifie  aussi  liège, 

l’arbre  et  son  écorce  ;  cf.  (jüi  sous  ^Jls. 

xls  dent ,  brèche  faite  à  un  couteau,  une  épée ,  etc., 
Yoc.  —  Entrée,  percée  dans  une  haie,  Ht.  —  L'ac¬ 
tion  de  partir,  de  retourner,  M. 

5  »*  * 

*Ji  pl.  JAs  dent ,  brèche  faite  à  un  couteau ,  une 
épée,  etc.,  Aie.  (mella  o  melladura). 


bond,  vaurien,  Bc,  Hbrt  244,  1001  N.  Bresl.  IX, 
315:  quand  ils  eurent  tout  dissipé,  iôJbli  y> 

(jybyi;  yS\  fripon  fieffé ;  fcUIijLs  (b^-x)  sl^t 

carogne,  misérable ,  femme  décriée  par  sa  mauvaise 
conduite,  femme  perdue,  femme  publique,  Bc. 

croustilleux ,  un  peu  libre,  libre ,  licencieux, 

gaillard ,  un  peu  libre ,  Bc  ;  ils 
discours  dissolu,  graveleux ,  propos  grivois,  Bc,  M. 

—  oJtè  qLxss»  cheval  échappé ,  Bc.  —  XXjlâJ)  trou¬ 
peaux  qui  ne  sont  pas  attachés  ;  —  femme  impudique; 

—  pet  qu'on  lâche  par  accident ,  par  malheur  ;  — 
iCÜlâ  mélodie  qui  n'est  pas  conforme  aux  modes  ordi¬ 
naires,  M.  —  Voyez  Jojô. 


U  Jiî  rarement ,  Yoc. 

(tXxtccvog)  platane ,  Most.  v° 


&ul5  (esp.  falta)  faute ,  Bc  (Barb.). 

oo 

mot  syriaque,  hÀLx,  ager  cultus , 


Castel ,  ex- 


I  décocher 


une  flèche,  Aie.  (deslatar  o  disparar). 


II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  evadere.*  —  C.  a.  dans 
le  Yoc.  sous  desipere.  —  Lâcher  un  pet  par  accident, 
par  malheur ,  M. 


pliqué  par  Gl.  Belâdz. 

I  ou  II?  Dans  les  1001  N.  Bresl.  X,  338,  en  par¬ 
lant  d’un  homme  qui  veut  passer  pour  fou:  s 

xjJu.  Je  ne  sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire; 
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J* 


Macn.  a  xjAxj  ce  qui  signifie:  il  laissa  pen¬ 

dre  ses  mains. 

S 

IY  paralyser ,  Yoc.,  Bait.  I,  202  e:  ^b 

XaxaaJoJI  sLnc.^1  àLjwvoi  iX«du3  gjlàj.  —  Epouvanter , 
Yoc.  (terrere);  c’est  proprement  paralyser ,  comme  on 
dit:  la  frayeur  paralysait  toutes  ses  facultés. 

YII  être  divisé ,  Abou’l-Walîd  572,  13.  —  Etre 
paralysé ,  Yoc.  —  S'épouvanter ,  Aie.  (espantarse);  pro¬ 
prement  être  paralysé ;  cf.  sous  IY  et  1001  N.  I, 

826,  4:  J3  xLAÎI  slX~^  3  liLwjl  J,! 

a^JLc  j*Uil  3,  où  Lane  traduit:  «thou 

wouldst  be  paralyzed  with  astonishment  at  bim.  » 

^  O- 

àL^vJls  voyez 

Falagé ,  le  séné ,  Caillié  I,  109. 

gsxLî.  yixit  K^JLi,  1001  N.  I,  116,  4,  qui  a  la 

%  • 
bouche  bien  fendue. 

« Feldja ,  étoffe  dont  se  font  les  tentes,» 

Daumas  Mœurs  270,  Carette  Géogr.  219,  Barth  W. 
222  ( feldscha ,  «aus  Ziegen-  und  Kameelshaar  oder  auch 
aus  jenem  allein»),  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  156: 
«des  flidj  ou  tissus  pour  les  tentes,»  Ghadamès  137: 
«flidj,  bandes  de  tissus  servant  à  faire  les  tentes;» 

—  O  «, 

felidje  chez  de  Jong  van  Rodenburg  103;  àL_^OLs 
chez  Ht;  Beaussier  donne  comme  sing.  et 

x^us  comme  coll. 

*sJls  semble  le  mot  tronqué  7vX et  signifie 

Cv  ^ 

hérniplexie,  paralysie ,  Yoc.,  qui  a  le  pl.  .^Ji^-s,  Bc, 

Ci/  _ 

et  apoplexie ,  Bg.  —  Sur  la  mesure  qui  porte  ce  nom, 
voyez  Abou’l-Walîd  360,  10—12,  572,  20. 

)o. 

paralytique  (Lane),  Yoc.,  Bc,  Bg.  —  Hy¬ 
dropique,  L  (idropicus). 

&  I,  n.  d’act.  prosperari ,  Voc.,  percer ,  au  fig., 

faire  son  chemin,  Bc;  lo  jouer  de  malheur ,  Bc. 
—  «  vous  croyez  avoir 

cause  gagnée,»  Calâïd  119,  9. 

II  cultiver ,  labourer  la  terre,  Bc,  Hbrt  177,  cul¬ 
tiver  un  arbre,  Auw.  I,  274,  2,  327,  13,  526,  16 
(dans  ces  deux  derniers  passages  le  n.  d’act.).  — 
Greffer,  enter,  Auw.  I,  488,  8  et  12,  489,  6,  491, 
17,  492,  21  (dans  presque  tous  ces  passages  le  n. 
d’act.;  la  faute,  a  pour  à,  chez  Banqueri,  n’est  pas 
dans  notre  man.). 


IV  gagner  sa  cause,  Bidp.  189,  2:  s 

gAâj  j-,9  (JL^-  —  Se  conduire  vaillamment , 

Ibn-al-Athîr,  Commentaire  sur  Ibn-Abdoun,  man.  de- 
M.  de  Gayangos,  137  v°:  il  avait  fait  la  guerre,  As3 
gAst;  in  concubitu,  1001  N.  Bresl.  X,  265: 

Jjj  J)  iA— 3 

gj&A  tA>i3  o^Asi  0i3.  — 

Etre  utile,  servir  à  Quelque  chose,  Koseg.  Chrest.  142, 

4:  ÎJut  IlX5>  ^JLâj  —  Profiter,  faire  des  progrès , 
Aie.  (medrar  por  mejorar,  Nebrÿa  proficio).  —  Cul¬ 
tiver  une  terre,  Auw.  I,  4,  1.  9,  où  notre  man.  porte: 
L^.>^Lil5  3j  des  arbres,  Auw.  I,  20, 

6  a  f.,  251,  8,  265,  18,  le  blé,  II,  41,  2  (dans 
tous  ces  passages  le  n.  d’act.).  —  Réussir  bien  (plante), 
Auw.  I,  266,  20,  320,  11,  350,  11,  Bait.  I,  18  a: 

tà’xXxii  3  gAftJ 

amélioration ,  Aie.  (medra  por  mejoria),  exem¬ 
ple  sous  iljl îa&.  —  Retenue ,  modestie,  honnêteté ,  Macc. 
II,  356,  4  a  f.,  392,  11.  —  Doit  signifier  quelque 
chose  comme  faire  des  tours  de  force ;  voyez  sous 

5 7® 

xs>^ls  champ,  pièce  de  terre  labourable,  Macc.  I, 
335,  19,  Khatîb  72  r°:  3!  ^ 

xâac  üjJs  g  —  Récolte,  Gl.  Edrîsî.  —  x-s>!A-s 
la  manière  d'élever  les  animaux,  Auw.  I,  7, 
10,  etc.  —  àA>bUil  au  Maroc,  l’intendant  du 

domaine  privé  du  sultan;  il  surveille  la  culture  des 
terres,  les  troupeaux,  les  chevaux  et  toutes  les  autres 
propriétés  du  monarque,  Pflügl,  t.  69,  p.  23. 

£.Xs.  ^.hUUI,  au  Maroc,  le  jardinier  en  chef  du 
sultan,  Hoest  153.  —  Rustaud,  rustre,  ostrogot,  homme 
qui  ignore  les  usages ,  les  bienséances ,  Bc;  — 
la  secte  des  Noçairîs  dans  le  nord  de  la  Syrie,  M 

SOUS  -A2J. 
y 


LF 

}  ,  oS 


-As  rustique,  peu  poli,  rude,  Bc. 

.  ,  o£  o* 

sLsnJls.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve 

O 

225,  2  a  f. 


/ls- 


crevasse,  fente,  Ht. 
O  ^ 


As  épingle,  Barbier  (flir).  C’est  l’esp.  alfiler  ou  al- 


filel,  dans  lequel  les  Arabes  n’ont  pas  reconnu  leur 

ifcLèdt. 
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U-Ji 

j 

(esp.)  pl.  oî  florin ,  ancienne  monnaie  d’Ara¬ 
gon,  Aie.  (florin  de  Aragon),  charte  aragonaise  dans 
les  Memorias  de  la  Acad,  de  la  hist.  Y,  311: 

5 

jjû  (esp.  coliflor)  chou-fleur ,  Ht,  Pellissier  348.  — 
Aie.  donne  »flordenadel  vino,»  qu’il  traduit  en  arabe 
par  flor  nadêl.  Aucun  dict.  n’a  ce  terme;  aujourd’hui 
il  est  entièrement  inconnu  en  Espagne,  et  les  savants 
de  ce  pays  ne  semblent  pas  considérer  le  texte  d’Alc. 
comme  correct.  Remarquant  que  Nebrija  donne:  «flor, 
la  lapa  del  vino,  flos  vini  »  (fleur,  pellicule  ou  mousse 
qui  se  forme  sur  la  surface  du  vin) ,  M.  Lafuente 
voulait  lire  chez  Aie.  :  «  flor  nata  del  vino  »  (même 
sens) ,  et  M.  Simonet  propose  :  «  flor  la  del  vino  » 
(fleur,  celle  du  vin).  Ce  dernier,  toutefois,  ajoute 
que  la  Torre  donne  :  «  flor  de  la  nata  del  vino , 
Jjsli  terme  hybride  formé  d’un  mot  castillan  et 

d’un  mot  arabe.  Sans  oser  rien  décider  dans  une 
question  aussi  obscure,  j’observerai  pourtant:  1°  qu’Alc. 
ne  rend  pas  le  Jo  par  d ,  mais  par  t ;  2°  que  nadêl, 
quand  on  fait  attention  à  l’accent,  n’est  pas  JJsli; 
3°  qu’à  ma  connaissance  le  mot  J-bli,  vin,  n’appar¬ 
tient  pas  au  langage  ordinaire. 

I  faillir ,  faire  banqueroute ,  Hbrt  106,  Ht.  — 
Biffez  «  quæsivit ,  sed  non  invenit  »  dans  Frey tag , 
pour  ce  qui  concerne  le  passage  de  Sacy  Chrest.  II, 
11,  10,  qu’il  cite.  De  Sacy,  bien  qu’il  n’eût  nulle¬ 
ment  traduit  de  cette  manière  ridicule,  s’était  cepen¬ 
dant  trompé,  comme  il  l’a  reconnu  dans  le  J.  A. 
1832,  II,  313,  où  il  a  dit  qu’il  faut  prononcer 

w 

et  traduire  :  «  et  que  le  cadi  avait  dé¬ 
claré  quelques-uns  d’entre  eux  (les  négociants  du 
Caire)  insolvables.  » 

w 

II  s'obérer ,  obéré ,  Bc.  —  Retundere  dans 

le  Yoc.  ;  peut-être  river  un  clou,  comme  chez  Beaussier. 

IY  se  ruiner,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  depauperare.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  retundere;  être  rivé  (clou),  Daumas  Y.  A.  318. 

VII  et  YIII  dans  le  Voc.  sous  depauperare. 

(j«Jj  ((poXXig ,  Ztschr.  XXI,  672 — 4).  Le  pl. 
argent,  monnaie ,  Ht,  1001  N.  Bresl.  II,  172.  — 
Nœud  (?)  du  bambou,  Bait.  II,  150  a,  en  parlant 

du  tabaxir  :  xwjJij  blXüe  L&Lu  b b^j>-!  q! 


U*Ji 

j.  (sic)  pl. 

dame  à  jouer ,  Bc. 

banqueroute,  Gl.  Maw. 

pauvreté ,  Yoc. 

b  banqueroute,  Hbrt  105. 

iLvyJi  ou  «  Flissi ,  sabre  droit  de  forme 

particulière  et  qui  se  fabrique  chez  les  Beni-Abdal- 
lah,  district  des  Flissa,  »  R.  d.  O.  A.  I,  278,  cf.  358; 
flîça,  Carette  Géogr.  239,  flissa,  Daumas  Kabylie  26. 

oLwjJLs  (pl.)  dimin.  de  u*Ji,  quelques  oboles,  Bat. 
III,  171. 

£  5 

(latin  pullus) ,  pl.  et  ,  au 

Maghrib,  pullus  parvus  avium,  Yoc.,  Aie.  (polio  hÿo 
de  ave);  spécialement  poulet,  Domb.  62,  Bc  (Barb.), 

•"  O 

Cherb. ,  Roland,  Daumas  Y.  A.  431.  La  plante  Jcs-j 

w 

se  nommait  parmi  le  vulgaire  en  Espagne 

w  G 

Bait.  I,  492  f  (lisez  ainsi  avec  A). 

Fém.  »,  Yoc.  (pulla),  Aie.  (polla  ya  grande  casi 
gallina). 

m 

mesquin  (ornement ,  repas) ,  Bc. 
banqueroutier,  Hbrt  106,  Daumas* Y.  A.  102. 

O 

(jAisi  insolvabilité,  Bc,  banqueroute ,  Ht. 

2» 

o 

écailles  de  poissons,  chez  Freytag,  est 
bon;  mais  comme  il  ne  cite  pas  d’autorité,  j’ajoute: 
Chec.  197  r°:  ^ 

tâ’ (j^uJiÂxiî  (sic)  îyJXJL 

o  y  &  % 

pl.  (jmJLâxi  et  ,  insolvable ,  ruiné ,  Bc, 

banqueroutier,  M. 

(jAlà»  banqueroutier,'  Ht.  —  Ecailleux.,  Mehren  32. 
(j*Jlsu,  en  Espagne,  tailler  les  branches  des  vignes 
en  ligne  droite,  Auw.,  man.  de  Leyde,  121  r°:  JS 

q!  liiAÀü  olilcî  Oéi} 

j*E  q-«  'jiNXJuo  L»L~),s  cr»  £^5  qjAj 

(1.  *j^).  C’est  un  long  pas¬ 
sage  (9§  pages),  qui  manque  dans  l’édit,  de  Ban- 
queri  (I,  509). 


v_ÀmJLs 
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I  philosopher ,  Voc,  Aie.  (filosofar). 

II  philosopher ,  Yoc.,  Bc,  M,  Macc.  I,  591,  7.  — 
Philosophailler ,  Bc. 

^  O» 

ikAwIs  est,  chez  les  Soufis,  s'assimiler  autant  que 
possible  à  Dieu ,  afin  d'acquérir  le  bonheur  éternel , 
M.  —  Etre  bien  versé  dans  les  questions  scientifiques , 

comme  dans  ce  vers  que  cite  le  M: 

*  .  d  O  > 

JJ» 

» —  £ 

^  iUywl  L..  **v  0^5 

>  -  c  -  - 

Oj-^JLa-s  forme  aussi  au  pl.  v_Jbw^Ls,  Yoc.  Avec 
l’article,  Aristote ,  M. 

w  )  ^ 

^âj-*JLs.  Une  belle  jeune  fille  a  , 

lit-on  dans  les  1001  N.  I,  58,  14. 


15  dans  un  glossaire  (pXx<jxiv ,  bouteille ,  Fleischer 
Gl.  72;  cf.  iüàliî. 

(j&lî. 

&SJIS  pl.  belette.  Aie.  (comadreja).  —  Petit 

r  »* 

renard ,  Aie.  (zorra  pequena).  —  Gazelle ,  Aie.  (rebeço). 
(esp.)  charpie ,  Aie.  (hilazas  para  herida). 

(jalî  I,  aor.  o,  c.  q-»  r.  se  tfz'rer  <7e,  M. 

lois  IY  —  IV,  Abou’l-Walîd  573,  33. 

Jails  voyez  J^li. 

gibi  évaser ,  élargir  l’ouverture,  Bc. 

II  s'évaser ,  Bc;  cf.  II. 

-  -  O  .. 

iL^Lls  état  de  ce  qui  est  évasé ,  Bait.  I,  243  c: 

coma,  Yoc.  Comme  l’auteur  de  ce  glossaire  a 
rassemblé  sous  cet  article  plusieurs  mots  qui  se  rap¬ 
portent  aux  cheveux  et  au  poil ,  je  crois  l’opinion  de 
M.  Simonet  fort  probable,  qui  voit  dans  le  b. 

lat.  pilatura ,  pilorum  color  in  equis  selon  Ducange. 

I  user  d'épargne ,  être  d’une  épargne  sordide,  Bc. 

I,  crêper ,  est  classique;  voyez  Gl.  Edrîsî  et  De- 
frémery  dans  le  J.  A.  1866,  II,  426.  —  Jsàli 
ils  partirent  peu  à  peu ,  M. 


II  être  crépu,  Gl.  Edrîsî. 
piper,  être  poivré. 


Dans  le  Yoc.  sous 
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J*âlï  et  J*»is.  Le  n.  d’un.  »,  un  grain  de  poivre , 

Bait.  I,  179.  —  (j^i  est,  selon  Bait.  I,  409  f, 
le  nom  que  les  droguistes  de  l’Irâc  donnent  à  la 

graine  dite  gôta  en  persan,  qui  est  jaune  et 

amère,  et  qui  vient  du  Couhistân  et  du  Kurdistân 


(voyez  Yullers).  Le  Most.  a  cet  article:  JjUô 

c r  $  (N  +  4.*^  J_J> 

^5  >  ‘AXc  jÀL&iij  bjLo  L^jub  j, 

«Axe  _^5  JâIaJ!  (jsj  rfsâiî  JoüjLiS 

w 

sLiaîl  y,  —  j+s>\  J^àlî  piment,  poivre 

d’Inde  oblong,  très-piquant,  Bc,  poivron ,  Roland.  — 
J»âli  dans  A  et  Boul.,  dans  B,  ce 

qu’une  main  plus  moderne  a  changé  en  , 

tant  dans  le  texte  que  sur  la  marge ,  les  graines 
d'Euphorbia  nereifolia,  Bait.  II,  264  f.  —  ks*') 
poivre  en  poudre,  concassé ,  Domb.  59.  —  JâIs, 

au  Maghrib,  les  racines  du  souchet  comestible,  aman¬ 
des  de  terre,  Most.  v°  Bait.  I,  279  c,  536 

d,  II,  283  c,  546  b,  Auw.  I,  25,  8,  II,  209,  4  a 

f.  —  üxilsùaJî  JJüi  les  graines  du  vitex  ou  Agnus- 


Castus ,  Most.  et  Gl.  Manç.  v°  vAaàJî  Bait.  II, 

264  c;  Pagni  MS  donne  filfil  seul  en  ce  sens;  — 
graines  de  Lepidium  Draba ,  car  après  Bait.  II,  264 
c,  mes  man.  ajoutent:  c’est  aussi  le  — 

sadrée,  sarriette  ou  savorée,  Most.:  jS> 

Js^JI  yjco  iOjiaJÜÎ  xJUioJi  Jddij  .  vjj jtl! , 

Auw.  II,  311,  2  (lisez  ainsi).  —  J-aii  Capsi- 

cum,  Pagni  33:  « Filfil  Agimi,  Capsico,  pepe  mag- 
giore ,  o  corne  diciamo  volgarmente ,  pepe  matto.  »  — 

J-A-JLs  graines  de  ^xA ,  Bait.  II,  264  e;  lisez 
dans  Lane  au  lieu  de  — 

•U<  J-ài-à  Polygonum  Hydropiper,  Bait.  II ,  263  b , 
Pagni  MS.  —  Tammerat  el  filfil ,  parmi  les  marchan¬ 
dises  qui  viennent  du  Fezzân:  «grande  gousse,  dont 
la  forme  ressemble  à  une  noix,  et  qui  contient  plu¬ 
sieurs  petits  grains  d’un  goût  très-piquant,  comme  le 

poivre  de  Oayenne,»  Lyon  156.  — JJdi.ltAJî  le  poivrier 
quand  il  commence  à  porter  des  fruits  ;  mais  chez  les 

’  C 

médecins,  les  premiers  fruits  du  poivrier ,  M.  —  JJdi 

espèce  de  tobe ,  Barth  IY,  449,  466,  511,  Y,  704. 
*>0> 

iÜÂJls  crête  (d’un  coq),  Domb.  63. 


«a 


Jyjkfiji 
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J-byJI,  Becrî  27,  4,  145,  10,  «est  pro¬ 
bablement  le  ratl  attari  qui  s’emploie  encore  en  Afrique 
et  qui  contient  16  onces,  environ  un  quart  de  moins 
que  le  ratl  ordinaire,»  de  Slane;  confirmé  par  Macc. 

I,  811,*  7—9.  —  —  jilXo  M. 

est  (jawuUI  kA  ^ y» 

Gl.  Manç.  in  voce;  nommé  Bait.  I,  83  a, 
354  a,  Chec.  217  v°. 

0^5 

JjlJis,  en  Espagne,  Libanotis ,  Bait.  II,  450  d  (AB). 

*•  0-3 

—  sÿJ*,  Most.  sous  ce  dernier  mot,  Bait. 

II,  264  d,  570  a,  A.  R.  114.  —  Les  graines  du  vitex 
Agnus-Castus ,  Most.  et  Gl.  Manç.  v°  Jwüâil 

Gl.  Manç.  v°  ,  Bait.  II ,  264  d.  —  F  enta - 

phyllum,  Most.  v°  ^j.  — 

En  Espagne,  ammi ,  Bait.  II,  264  d.  —  Citronnelle , 
Bait.  II,  378  a.  —  Poivre  d'Inde  ou  piment ,  Bc, 

Ztschr.  XI,  520. 

-  0.0 

.\A1sla  poivrade ,  sauce  au  piment ,  Aie.  (pebrada 

salsa  de  pimienta).  —  jÂiâx  voyez  sous  le  pre- 

*> 

mier  mot.  —  JjULîw  pilau ,  riz  cuit  avec  du  bouil¬ 
lon,  du  beurre  et  du  jus  de  viande,  Bo,  avec  du  sel 
et  du  poivre,  Lane  M.  E.  I,  218;  mais  dans  M:  U 

-  £  S  ) 

^Lajdî  —  Çwt  a  les  cheveux  cré¬ 

pus ,  Antar  23,  11. 

„  >0305 

ju_,*Làls  (pers.)  la  racine  du  poivrier ,  Bait.  II,  264  b, 
^  »» 

Ibn-Djazla;  plus  ou  moins  altéré  dans  Most.,  Gl.  Manç., 
A.  R.  288,  Pagni  MS. 

sorte  d’oiseau,  Cazwînî  II,  119,  14;  mais  chez 
Yâcout  I,  885,  18,  c’est  (j*ydl3. 

II  rompre  en  éclats ,  faire  des  éclats ,  Yoc.  —  C. 
,a.  p.  mettre  les  pieds  de  quelqu'un  dans  la  falaca , 
exemple  sous 

* 

Y  être  rompu  en  éclats ,  Voc. 

YII  même  sens ,  Voc.  —  Se  crever ,  manger  avec 
excès,  Bc. 

o.  oE 

VwâJi  pl.  natte,  tresse  de  jonc  pour  les  nat¬ 

tes ,  Aie.  (enpleyta  o  enplenta). 


oE 


\ _ «.JL»  et  KüJis,  pl.  ^bliî,  lobe,  t.  de  bot.,  semence 

et  fruit  partagés  en  deux  parties  égales,  Bc. 

-  0  - 

KiiJLs  éclat  de  bois,  Yoc.  —  Laize  d'étoffe ,  Roland. 

i üüî  est  «un  instrument  composé  d’un  morceau  de 

bois,  aux  deux  extrémités  duquel  une  corde  est  at¬ 
tachée  de  manière  à  former  un  arc.  Les  maîtres  d’école 
et  les  chefs  d’atelier  ont  tous  une  falaca ,  et  s’en  ser¬ 
vent  pour  châtier  les  enfants.  Ils  passent  les  jambes 
du  patient  entre  le  bâton  et  la  corde,  puis  tournent 
l’instrument  plusieurs  fois  sur  lui-même  pour  les  étrein¬ 
dre  fortement  et  le  réduire  à  l’immobilité;  Dans  cette 
posture,  ils  lui  assènent  des  coups  de  bâton  sur  la 
plante  des  pieds,»  Cherb.  Le  mot  se  trouve  dans  plu¬ 
sieurs  relations  citées  Gl.  Esp.  262;  ajoutez  Bc  (fa- 


^  «J  7 

laça) ,  R.  N.  96  v°  :  «^L>ol5  qLxxaoJI  woj 

U-Jac  yjOjIt  iUyto  jb  —  AÜUJl  ^ 

'  1  " 

Le  pl.  Bâsim  66:  vJtUJl  jj 

\JixJb  —  v-ÿliXx ,  YPright  78,  vs.  20. 

+  * 

jobU  pl.  éclat  de  bois ,  Aie.  (raja  de  ma- 

dera). 

aJLjJLs  pl.  vjubli  éclat  de  bois ,  Voc. 

U  pourfendeur ,  Bc. 
s. 

pastèque ,  M. 

comme  épithète,  (jfJLyâJï  ,  Müller 

132,  13.- 

O  > 

OLLâ^o  employé  comme  terme  injurieux  1001  N. 

Bresl.  IX ,  306  :  iiXP  L 

^1,  oïl  Macn.  a  b. 

•  w-  3 

oüâ-o  est  chez  Auw.  I,  338,  2  a  f. ,  le  nom  d’une 

espece  de  pêche;  Bejmssier  donne  dont  le  noyau 

se  détache  facilement  (pêche). 

tT  II  se  déniaiser,  M. 

éSi  II,  dénom,  de  i^s,  prédire  l'avenir ,  M  (^*_3-l 

w'.aXjL). 

/  . 

Y  être  rond,  cf.  Bidp.  20,  5î  syaj  (sUiî! 

j  « 

ié5üÂÎÎ  (AIâj  &  —  Dénom.  de 

g 

tîXÜ ,  prédire  l'avenir,  M. 
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X  être  rond ,  Diwan  d’Araro’lkaïs  t*f,  vs.  10,  Becrî 
Mo’djam  314,  3.  —  C.  p.  traiter  quelqu’un  in¬ 

justement ,  Yoc.  (iniuriari). 

tiUi  roue ,  L  (rota),  d’un  cliariot,  L  (quadriga 
wu.i  *,ô),  d’une  machine  hydraulique,  Auw.  I, 

O  -  O  O  ^ 

146,  6  a  f.,  4  a  f.  —  (joL*J5  rotule , 

os  mobile  sur  le  genou,  L  (poples).  — 
astronomie ,  Bc ,  M ,  Daumas  Kabylie  63 ; 
astrologie,  L  (astrologia) ;  seul,  astronomie  ou 

astrologie ,  voyez  sous  yài.  —  likls  SjJÎO  V éclip¬ 

tique,  Dorn,  Prol.  I,  83,  7;  altéré  en  «feletal  b'ofos,» 

Alf.  Astron.  II,  261.  —  y5k_i_i  voyez  sous  le 

premier  mot. 

-  O  -  ^ 

pl.  tîXJli  roue .  d’un  chariot,  Macc.  I,  365, 
13.  —  x*AjH  rotule,  os  mobile  sur  le  genou 

(Lane),  Bc,  M.  —  Pl.  tAJs  ( kesra  dans  Yoc.  et  Aie.) 

fesse ,  Voc. ,  Bc,  croupion  d’une  poule,  Aie.  (raba- 
dilla  de  gallina).  —  Le  Gl.  Manç.  a  cet  article  que 


navire,  ni  comme  le  nom  d’une  certaine  espèce  de 
vaisseau.  M.  de  Gooje  est  du  'môme  avis.  Tout  le 
monde  sait  que  ce  savant  connaît  les  géographes  et 
les  voyageurs  arabes  mieux  que  personne,  c.-à-d. 
qu’il  a  fait  une  étude  spéciale  des  auteurs  qui  sont 
les  plus  riches  en  noms  de  navires ,  et  il  m’a  dit 
que,  quoiqu’il  y  ait  constamment  fait  attention,  il 
n’a  rencontré  le  terme  en  question  que  deux  fois , 
à  savoir  d’abord  dans  un  passage  de  Masoudî  (I , 
292,  3,  où  il  faut  lire  cx\=4s,  au  lieu  de  oJu>ls). 
C’est  sans  doute  une  réminiscence  du  Coran ,  où  le 
mot  est  fréquent,  et  Masoudî  le  remplace  plus  tard 
par  le  terme  ordinaire  yJ’L o.  L’autre  passage  est 
du  grammairien  Zamakheharî,  qui  dit  dans  l’Asâs 

sous  vys:  üUiJi  après  quoi  il 

explique  que  ^Is  est  chaloupe.  Encore  deux  remar¬ 
ques:  1°  serait  formé,  à  la  manière  vulgaire, 

/ 

d’un  pl.  ^li,  augmenté  du  s  d’un.;  mais  un  tel  pl. 

O) 

est  douteux  (cf.  Lane)  ;  est  à  la  fois  sing.  et 
pl. ;  2°  ni  L,  ni  le  Yoc.,  ni  Aie.  ne  connaissent 


je  ne  suis  pas  en  état  d’expliquer:  '*~£-Ls 

i,  3  -  O  5 

KXJlâJî^ 

(sic)  Lg-Ax  ëolsJî  Jyc  ‘V 


dans  le  sens  de  navire. 


U 

CT"* 


w  -  J 

telle  chose ,  Bc. 


astronomique ,  Bc. 

5  »  ^  V*  )  ) 

iLoCUiS  ou  sorte  de  jeu  d’échecs,  v.  d. 

Linde,  Geschiehte  des  Schachspiels  I,  108. 

^  y  * 

'sSjte  pl.  lékj^L b  chaloupe  d'un  vaisseau ;  embarca¬ 
tion,  petit  navire;  felouque ;  polacre ,  Bc.  En  indi¬ 
quant  l’origine  de  ce  mot  dans  le  Gl.  Esp.,  264 — 6, 
j’ai  rejeté  tout  rapport  entre  ce  terme  et  l’ancien 

CO 

liUs,  auquel  on  le  rattache  oi’dinairement,  et  si  M. 
Dévie  (p.  118)  a  «bien  peur  que  les  étymologistcs 
ne  se  laissent  pas  convaincre  et  persistent  dans  leur 
opinion  première,»  je  dois  déclarer  de  mon  côté  que 
je  persiste  dqns  la  mienne.  Il  était  inutile  de  re¬ 
marquer,  comme  le  fait  ce  savant  (p.  117),  que  les 
traducteurs  de  la  Bible  n’ont  pas  craint  de  choisir 

o> 

ce  terme  pour  désigner  l’arche  de  Noé,  car  tous 
les  arabisants  savent  que  '  c’est  aussi  dans  le  Coran 
le  nom  consacré  de  cette  arche.  Je  soutiens  encore 
ma  thèse:  ce  terme  n’appartient  pas  à  la  langue 
qu’on  parlait  au  moyen  âge;  on  ne  le  trouve  pas 
chez  les  prosateurs,  ni  dans  la  signif.  générale  de 


liège,  arbre,  son  écorce  légère,  spongieuse, 
Bc,  Hbrt  132,  M  sous  JaJu: 

Si 

-  ,>«6,6  «  , 

,  et  sous  (j\Ji  :  q-0  * 

«•» 

w  O 

Ki-Ji  ^LüJÜ  sMAww  C’est,  je  crois, 

(péXKivoi; ,  l’adj.  de  Cpe ÀAoV,  liège ,  qui  est  devenu  en 

w 

arabe  (voyez). 

voyez  ce  qui  précède. 

(pors.)  voyez  iL^uJlsî  sous  I. 

(voyez). 

♦  I  ^ 

melon  d'eau,  Domb.  71;  chez  la  Torre 

(sandîa);  Charant  32:  «Yalencees  or  water  melons.» 
Le  port,  a  melanda  pour  désigner  ce  fruit,  mais 
l’origine  du  mot  m’est  inconnue. 

jïb. 


II 
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XâJî  est  chez  le  vulgaire  cette  partie  du  sol  qui 
n'est  pas  couverte  d'un  toit,  M. 

oJi.  «  Chacun  des  émirs-commandants  dut  faire 

construire  un  vaisseau  appelé  djelbah  ju-L>-  et  une 
petite  barque  xjuiaJ  ,  désignée  par  le  mot  de 

felivah  »jJj,  et  destinée  à  transporter  les  provisions 
de  bouche  et  autres  objets,»  Macrîzî  Maml.  II,  2, 
273.  —  échine,  Bc. 

IJlJ.  Le  pl.  ‘*Xi,  Gl.  Belâdz.  —  Bourrique,  âne , 

Aie.  (borrico),  fém.  S  (borrica).  Il  a  le  dimin.  fulêi, 
pl.  oî,  dans  le  même  sens. 

et  (<$*.<1  f. ioç,  Dioscor.  IY,  102)  verbas- 

cum  undulatum,  Bait.  Il,  264  g,  Payne  Smith  963. 

lo>lî  nom  d’un  électuaire  (^ysA^)  calmant,  dont  on  se 
sert  contre  l’odontalgie,  la  diarrhée,  etc.,  Ibn-Wâfid 
3  r°,  4  r°,  17  r°,  recette  21  r°.  Le  mot  doit  être 
grec,  car  il  dit  Lui^-Laii,  et  c’est  en  effet 

(pihccvia. ,  pl.  de  (piùâvtov,  incorrectement  pour  CpiXcc - 
veiov.  T3  CpiXûveiov  (pâpitxxov  était  un  remède  nommé 
d’après  son  inventeur,  Philon  de  Tarse,  un  contem¬ 
porain  d’Auguste,  qui  l’a  décrit  dans  une  pièce  de 
vers  qui  nous  a  été  conservée  par  Galien;  voyez  Ga¬ 
lien  éd.  Kühn,  t.  XIII,  p.  261  et  suiv.,  t.  XIY,  p. 
6,  t.  XYII,  2e  partie,  p.  331. 

*  c.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  (voyez  Frey- 
tag  sous  j.li  n°  6)  se  trouve  1,5 ,  dern.  1.  —  A  Da¬ 
mas,  séparer,  p.  e.  des  pois  d’avec  des  lentilles,  Ztschr. 
XXII,  160. 

O- 

II,  n.  d’act.  dans  le  Haurân  aj^Uj,  chercher ,  en 

W  A" 

général,  —  (jiuJLi,  Ztschr.  1.  1.  —  En  parlant  des 
douaniers,  visiter  les  habits  de  quelqu'un  pour  voir 
s'ils  ne  contiennent  pas  de  contrebande ,  ibid. 

IY  épouiller,  ôter  les  poux,  Aie.  (despiojar  quitar 
piojos). 

V  s'épouiller  (Lane),  M,  Bc,  R.  X.  21  r°.  De  là 

vient  l’expression  prov.  3  ^âxJI,  qui,  à  Da¬ 

mas,  est  l’équivalent  de  fainéantise,  Ztschr.  1.1.;  en 
parlant  d’un  oiseau,  se  gratter  avec  le  bec ,  passer  le 
bec  dans  le  plumage,  becqueter  ses  plumes ,  M,  cf. 
Gl.  Fragm.;  lisez  de  même  Becrî  19,  3,  oh  le  kâf 
est  une  faute. 

iôJi  acervus ,  Yoc.  Ce  mot,  qui  sans  doute  n’est 


pas  arabe,  semble  esp. ;  pila  (pile,  amas,  monceau) 
conviendrait  fort  bien  pour  le  sens ,  peut-être  pas  pour 
la  forme. 

y 

xjÙIs  pouliot,  Gl.  Manç.  v°  Bait.  I,  255  d: 

(AB).  Autres  formes:  chez  le  vul- 

**  *  *  y 

gaire  en  Egypte  >  âu-xie),  xJi,  Bait.  II,  267  c 

(il  l’épelle);  en  espagnol  (u-J^Xj^l  a-m^j)  xjÙU  (po- 

•  \ 

leo),  ibid.  ;  Pagni  MS  fleiu , .  pulegium  ;  fliou ,  mentha 
aquatica ,  Guy  on  208  ;  mentha  pulegium ,  pouliot ,  Prax 

R.  d.  O.  A.  YIII,  346;  ^uJLs  lavande,  Cherb. ;  _^ÛjLâi 

pulegium,  Domb.  73.  C’est  le  latin  pulegium. 

jouis  pl.  bassinet ,  partie  creuse  d’une  arme  à 
feu,  où  est  l’amorce,  Bc,  lumière  d’une  arme  à  feu, 
Bc,  Ht. 

t 

w 

(M),  (Bc),  fém.  H,  filleul,  chez  les  chré¬ 

tiens,  M,  Bc.  Italien  selon  le  M;  mais  dans  cette 
langue  figliuolo  est  fils,  et  filleul  figlioccio. 

w  y 

5  (esp.  hollin)  suie  de  cheminée ,  Yoc.  (fulligo),  Aie. 
(hollin  del  huego),  Most.  v°  JUéj  <^ÀJî 

yN-Ji  *1,  et:  £-sUIl  ai XS> 

tir  (juJâJL  i 

o- 

etc.,  fém.,  P.  Macc.  II,  257,  19.  —  Défilé ,  Bruce 
I,  183  n.  —  f-i  bec  de  lièvre ,  Daumas  Y.  A. 

426.  —  v_s-uvJ5  j*i  le  tranchant  de  l'épée ,  M,  Nowairî 

i 

Espagne  455:  olu*JI  f-*-?  <Â3d.  —  Employé  dans 

un  sens  spécial ,  qui  est  peut-être  analogue  à  celui 
que  Freytag  et  Lane  donnent  en  dernier  lieu,  Abou’l- 

Walîd  235,  n.  19:  yuax Jt  ^  3UÜI  _^s  yaXI  Û> 

&  ÎSy^-  BuXJlXÜ  £ 

0^5  0.0 

et  petite  bouche,  P.  Prol.  III,  414,  1, 
avec  la  note  de  M.  de  Slane. 

o9  1  s’emploie  comme  II,  Y  et  YIII,  Gl.  Mosl. 

w  ^  J 

II  s’emploie  comme  Y,  et  signifie,  aussi  bien 

w 

que  ^Lslùo,  fort  instruit  dans  divers  genres  de  scien¬ 
ces,  Abd-al-wâhid,  Préface  p.  xiv,  n.  4,  Macc.  II, 
644,  6. 

Y,  p.  e.  pjlxJI  (3  j  comme  II  (voyez),  Khatîb  24  r°, 

lJûJî  3,  Prol.  II,  58,  3.  a  f.  ;  xas  oblxuJI  3 
«ils  forgèrent  toutes  sortes  de  calomnies  contre  lui,» 
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Berb.  Il ,  495 ,  dern.  1.  —  Se  promener ,  Payne  Smith 

1442. 

£  £ 

YIII,  p.  e.  Jj^Jî  quLas!  «différentes  manières  de 
demander  un  bienfait,»  Gl.  Mosl.  —  C.  a.  p.  expli¬ 
qué  par  et  ojo,  Diw.  Hodz.  194,  vs.  63. 

<^â.  En  parlant  d’une  jeune  fille ,  QyLÂjl  KL«1^  «  pos¬ 
sédant  toutes  sortes  de  beautés,»  1001  N.  I,  116. 

o£ 

^Lsl  les  différentes  sortes  de  fleurs  dans  un  jardin, 
P.  Macc.  II,  408,  2,  et  409,  11.  —  Artifice ,  finesse, 
manière  adroite  de  faire,  Q-â-J  adroitement ,  Be.  — 

J gastronomie ,  Bc.  —  parasitique , 

art  du  parasite,  Bc. 

m  #  )  5 

aIs  pl.  oyLs  article ,  Aie.  (articulo  partizilla). 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  196, 

vs.  71. 

p— À.g.j  délicatesse ,  Aie.  (delicadeza,  delicadez  en 
manjares). 

M  x  ) 

délicat ,  Ale.  (delicado,  delicado  en  manjares). 

($<xvtxgIx),  sur  les  côtes  occidentales  de  la 

Turquie,  splendeur ,  magnificence.  On  l’applique  à  une 
fête  de  famille,  à  une  soirée  où  l’on  fait  de  la  mu- 

sique  et  où  l’on  danse.  V1—5^  signifie:  il 

aime  le  luxe  des  habits,  Ztschr.  XI,  484,  n.  13. 


I,  3  (—  j^)>  /**#*,  regarder  avec  atten¬ 

tion,  Bc,  M. 


~  *  O  ^ 

3j^ui  effronterie ,  Bc. 
(_5ys\s  effronté ,  Bc. 

voyez  sous 


O 

pl.  tasse,  Bc,  M,  Coppin  175. 


Lane  M.  E.  I,  205  ( tasse  à  café),  Werne  20  (kleine 
Obertasse),  de  Sacy  Chrest.  I,  11a,  dern.  1.,  1001  N. 
IV,  595,  3  à  f.,  Ztschr.  VIII,  348,  n.,  1.  12,  godet , 

sorte  de  vase  à  boire,  Bc.  Aussi  <jl _ :5\_J_â,  tasse, 

Cherb.  Dial.  44.  —  Clepsydre  (Golius),  horloge,  Yâcout 

I,  383,  13:  sÂ_S> 

iLcL-w<  L*_iÎ0  A,1 _ ^_3«,  ^Lçî  oIcLvJJ, 

Cazwînî  II,  407:  Lui  o(cL*Jt  ^L^Ui  Lgjj 


Jus 


o!cU*wJl  iWf  (_)<-£  ^  çjy'ôx  v_jL  JJÜ  LL  J** 

vV  oleL*  Q-»  iLcL*»  L*if 

M  * 

Îôlî  xeLwJï  i3j-J  ,3^.  sAa 


3—13  J— xcLwJt 

Jliil  i«Â-P  a-L-o  y>i  v»jL  (de 


Goeje).  En  ce  sens  le  persan 


O 


...  O 

bCo  a  aussi  passé  en 


arabe  sous  la  forme  et  sous  beaucoup  d’autres 

qu’on  trouvera  dans  mon  article  iüLs^JU,  sous  le  mîm. 


*  û  ^ 

—  3-^ls  bouteille,  Domb.  94.  —  ^L>Ui  tuyau  de 

fi 

pipe  en  fer,  Ouaday  278.  —  Sorte  de  coiffure,  Cop¬ 
pin  220,  en  décrivant  le  costume  des  dames  du  Caire: 
«Leur  tête  est  couverte  d’un  fingean ,  qui  est  une 
sorte  de  coùvrechef  de  carton  d’un  pied  de  haut ,  doré 
ou  peint  selon  la  condition  des  personnes,  et  quel¬ 
quefois  couvert  de  feuilles  d’argent  ;  »  Bc  :  «  coiffure 
particulière  à  certaines  femmes  des  montagnes  de  Sy¬ 
rie,  consistant  en  une  sorte  de  corne  d’argent  creuse 
et  de  forme  évasée  par  les  deux  bouts  »  (aussi  x**Lb); 
Bg  806:  «le  findjân  est  mis  au  côté  droit  de  la  tête 
et  ressemble  à  une  sarbacane  ou  porte-voix,  dont  la 
bouche  est  tournée  vers  la  tête.  Il  est  fait  de  fer- 
blanc  ou  d’autre  métal  léger,  attaché  moyennant  des 
bandes ,  et  monté  de  larges  voiles ,  qui  couvrent  la 
e  ,  „ 

figure;»  M:  q-.  îLjJLs»  *LmJ  Ale 

£ 

aLLl  Lg-w^J-s  ’âjjAi-wril  2 1  aPÀ-5 


Lg.jJic  > _ Lî-v.1^  3 

(pers.)  Agnus-Castus ,  Bait.  II,  264  i,  Aie. 


(sauze  gatillo  arbol),  qui  écrit  fengen  quêzt; 
chez  Payne  Smith  1313. 


I  mettre  le  marché  à  la  main ,  dire  que  l’on  est 
prêt  à  rompre  un  engagement,  un  traité,  Bc. 

zAs  rupture ,  action  de  rompre  la  paix,  etc.,  Bc. 
O 


<A.xî  II  faire  délirer,  A-x-là-j  délire,  Djob.  338,  5.  — 
Blâmer  (Lane),  Gl.  Mosl.,  de  Sacy  Chrest.  I,  va,  11 
(où  la  trad.  n’est  pas  bonne),  cf.  le  Voc.  sous  con- 
fundere  alium.  —  Détailler  un  compte,  en  nommer 
chaque  article  l'un  après  Vautre,  M;  cf.  Aâi  IL  — 

w  (  S  , 

Als  ou  Als,  formé  de  Aa515  ou  AjôIs,  Chec.  199  v°: 
cr*  ^  ^jrHî  LiJI  q— e  (u"j|>-4*-) 

A-AalJi 
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îAÀ5 


U 


Y  quasi-pass.  de  II,  Yoc.  sous  confundere  alium. 

—  OJJü  ou  uUs j,  quasi-pass.  de  II  dans  le  dernier 
sens  que  j’ai  donné,  Chee.  200  r°:  AAJLx_j  J 

A 

O 

AA.  M,  après  avoir  dit  que  ce  mot  signifie  bran¬ 
che  '  1  AAj  5  Bc  a  iAaî 

cierge. 

/  C  ) 

SiAJj  (esp.)  fourreau }  étui  y  enveloppe  y  Aie.  (funda 
de  qualquier  cosa). 

oüi  confiseur,  Aie.  (confitero  que  los  haze). 

Ails  —  A-ol5,  Chee.  211  v°,  Ale.  (alfenique). 

A.ols  (Yoc.,  M)  ou  (Âxils ,  n.  d’un,  s  (Yoc.),  zuca- 
rum  dans  le  Yoc.  Cette  espèce  de  sucre  (voyez  Yul- 

w  O 

lers  sous  AoL)  est  de  deux  sortes:  le  c.-à-d., 

qui  vient  du  Sidjistân,  et  le  (mot  dont  l’ori¬ 

gine  n’est  pas  expliquée),  Rhazès  dans  Bait.  II,  36  a, 
cf.  244  g,  où  il  faut  lire  Bait.  l’épelle  et  ajoute: 

qLa-w.^  J.I  u^.  Mais  d’après  le  Gl.  Manç.  (in 
voce)  ce  sont  deux  noms  de  la  même  espèce  de  su- 

-  3  w  3 

ere ,  à  savoir  du  yC«  ou  calotropis  gigantea.  — 

En  esp.  alfenique ,  qui  est  une  altération  de  ce  terme, 
signifie  pâte  faite  avec  du  sucre  et  de  l'huile  d'aman¬ 
des  douces  (Aie.  alfenique,  ffînid  o  finîd). 

AA.A  —  (Axils,  Yoc. 

^  G  +  • 

AJLâx  blâme ,  Gl.  Mosl. 

w  > 

iAÂa/o  fait  avec  du  sucre  y  Aie.  (alfenicado,  mufinid 
et  mûfened).  —  Bonbons ,  dragées  y  Aie.  (confites, 
mufînnid). 

>  0  3 

,  pl.  (jyolii  chez  Djob.  —  Magasin  destiné  aux 
marchands  qui  viennent  dans  la  ville  pour  y  vendre 
leur  bléy  Gl.  Esp.  139.  1 

“  °  >  ,505  ù.'05 

Yoc.,  JIîAA,  Fleischer  Gl.  et  ^-yïAAi 

((jAii  avec  la  termin.  esp.  ero),  Yoc.,  Aie.  (meso- 
nero),  hôte  y  aubergiste. 

JiAxS  I  débaucher  y  entraîner  à  des  parties  de  plaisir, 
dissiper  un  homme ,  le  jeter  dans  une  conduite  dis¬ 
sipée,  Bc,  M:  0K  Llx  «lac  jJU  JaA 

II  quasi-pass.  de  I  (voyez). 


JvAA-s-x  coureur  y  qui  va  et  vient,  jeune  libertin, 
vagabond,  Bc. 


-  3  G  ^ 


nom  d’un  instrument  de  musique  à  cordes.  Chez 
Payne  Smith  1489  est  expliqué  par  b\5ALa, 

mais  il  faut  le  lire  avec  un  fâ,  gr.  7rxvlovpx  ou  Qxv- 
dcvpx,  syr.  ital.  pandura  ou  pandora,  esp. 

bandurria,  fr.  mandore. 

voyez  AA. 

A 

(cf.  Qxvoç  et  Qxpoç ,  esp.  fanal),  b;Us  (Yoc.), 
pl.  ol  et  -AlA,  lanterne,  Yoc.,  Ale.  (lanterna),  Domb. 
79,  M,  Jackson  122;  fanal ,  phare ,  M,  Davidson  39. 

t 

;ÂÎ  II  saigner  au  nez ,  Hbrt  36. 


j; 


LT" 


!» 


(j^il3  (Cpxvoç ,  Qxpoç),  pl.  et  (Maml.  I,  2, 

5)  est  une  lanterne  pliante,  faite  de  toile 

cirée  qui  est  tendue  sur  des  anneaux  de  fil  de  mé¬ 
tal,  et  dont  le  sommet  et  le  fond  sont  de  cuivre 
étamé,  Lane  M.  E.  I,  225—6.  —  «Les  irrigations  de 
jour  ont,  pour  unité  de  mesure,  le  faneuz,  qui  com¬ 
prend  huit,  dix  o\i  douze  gaddous,  quelquefois  plus 
encore,»  Ghadamès  110. 

»  . 

servant  pour  la  lanterne  dite  (j-yib,  Yêtem. 

258,  3:  Ji. 

iÿywj-ili  semble  désigner  une  certaine  quantité  de 
bougies,  Macc.  II,  712,  18:  on  leur  donnait  chaque 
jour  qL3. 

(jlAxî. 

O-  .  O  , 

^AA  —  gJj,  pers.  (iS-Ây,  Djaubarî  15  v°:  ^L^’. 

(sic)  q^wAÎL).  —  Bidet ,  Bg  175. 

/  •  ■  - 

w 

yiyÿs,  pl.  u£yJlAs  et  ^jiôiA,  mulet ,  Yoc.  ( burdo ), 

jeune  mulet ,  Beaussier.  Ce  mot  se  trouve,  mais  altéré, 
dans  le  Cartâs  161 ,  7  a  f.,  où  on  lit  en  parlant  d’un 
sultan  de  Maroc  qui  allait  voir  ses  vaches:  AA 
Lalô  L’éditeur  donne  les  variantes  L-Cà-y-A, 

LyAli  et  LàyA;  la  dernière  leçon  est  la  véritable. 

voyez 

^  -  jXxl»3iX^. 
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iô-w-Jais  museau ,  non-seulement  du  cochon  ou  du 

loup,  mais  aussi  de  l’éléphant,  de  l’hippopotame, 
Becrî  173,  5. 

*•  #  * 

02A2  II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  fastidire. 

V  c.  ^  fastidire ,  Yoc.;  cf.  Lane. 

>>  O  «• 

àüiÂâ  boisseau ,  mesure  pour  les  grains,  le  sel,  etc., 
à  Cordoue,  Becrî  113,  1,  anc.  port,  fanga;  cf.  xiuyLs 

et  voyez  /jfâi. 

pl.  (Jpi  délicatesses  de  la  table ,  mets  délicats , 

comme  trrwD  et  o’pusfi,  Abou’l-Walîd  576,  24. 

Le  fém.  s,  en  parlant  d’une  jeune  fille, 

>  >  O 

rr  et  Gl.  Badroun.  —  Cassette ,  coffret , 

Roland,  Cherb.,  qui  donne  le  pl.  fenqa. 

xüjJi  boisseau ,  Mocaddasî  240,  5,  esp.  fanega.  Les 

Mauresques  avaient  si  bien  oublié  l’origine  de  ce  mot, 
qu’on  trouve  dans  une  charte  grenadine, 

ce  qui  est  la  transcription  de  fanega. 

üûi  est  proprement  une  très-petite  espèce  de  renard , 
de  la  grosseur  d’un  chat,  qui  habite  les  régions  chaudes 
de  l’Afrique  depuis  l’Abyssinie  et  le  Darfour  jusqu’au 

nord  de  l’Afrique,  à  Oran.  Les  Arabes  se  servaient  de  sa 

\ 

fourrure;  mais  le  nom  de  fanée  était  aussi  appliqué  à  d’au¬ 
tres  animaux ,  ou  plutôt  à  d’autres  fourrures ,  soit  qu’el¬ 
les  vinssent  du  Nord  ou  du  Midi;  voyez  G!.  Esp.  102  et 
suiv.  D’après  M.  Pavet  de  Courteille  (Dict.  turc-oriental), 
les  Persans  appellent  tiLü  le  petit  renard  de  Tartarie, 
désigné  par  les  naturalistes  sous  le  nom  de  canis  cor'. 

sak ,  en  turc  oriental  On  lit  dans  M:  liLÜüb, 

CT*  l^LXxdt,  sLàii 

^  )  w  — 

oN-j  3.  Le  du  pays  des  Turcs,  Tha’âlibî 
Latâïf  28,  10,  de  Câchgar,  ibid.  132,  13.  —  Pierre 
ponce,  Bc,  Pagni  MS  (pumex,  fanech)  ;  c’est  pour 
(voyez  plus  loin,  à  la  fin  de  cette  lettre). 

(jàXxî  I,  ,  chercher  quelque  chose  parmi  les  us¬ 

tensiles ,  M.  y 

L5*5  I  se  passer  (fleur),  Bc.  —  Chez  les  Soufis,  se  per¬ 
dre  en  Dieu ,  Ztschr.  XYI,  236,  n.  4.  —  Battre  à 
plate  couture ,  complètement,  Bc. 


IY  mourir ,  Aie.  (finar  morir). 

YI  périr ,  Badroun  252,  5,  Abbad.  II,  83. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  finire. 

?  ~  Oo-  9o 

donné,  avec  jÂi  (lisez  _jÂj),  comme  sing.  de 
îUsi,  Kâmil  235,  n.  a. 

«Trois  man.  présentent  dans  un  vers  le  pl. 
büi  ( res  caducœ )  qui,  selon  l’étymologie,  semble  formé 
d’un  sing.  Lwi,»  Gl.  Badroun. 

—  '  C.S 

■fLiâ.  Le  pl.  ■tlÂsi ,  Gl.  Edrîsî  362.  —  Les  dernières 
*.  — 
paroles  du  passage  des  Ta’rîfât:  U 

IuXxx  x_j,  que  Freytag  a  placées  par  erreur 

sous  *Ui,  appartiennent  à  cet  article  (cf.  l’édit,  de 
Fliigel,  p.  176);  elles  se  trouvent  aussi  dans  M,  qui 

ajoute .  c  —  &jt.w 

sLui!  espace ,  Auw.  I,  531,  texte  corrigé  d’après  no¬ 
tre  man.:  'sju*  ttUô 

y  - 

a  -j  ^  Kxaam  ;  en  parlant  d’un 

puits,  sa  capacité ,  Auw.  I,  145,  22:  iûtw  jXè 


Jî 


,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec 


notre  man. 

qIî  faible ,  fragile ,  Ht. 
jIaÀÎ  lanterne ,  Bc;  cf.  ^Us. 

w 

I,  pas  seulement  s—z-i,  mais  aussi  x_â,  c.  q-c,  — 
Kâmil  64,  17  et  18. 

KPUi  énonciation  difficile  et  stupidité  (a.LoeJîj 
M,  avec  un  vers  d’Abou-’l-Alâ,  Macc.  I,  834,  20, 
avec  la  note  de  Fleischer  dans  les  Add. ,  corrigée 
Berichte  259. 

Yi 

o<* 

iA~ei,  pl.  sàjjJs,  Payne  Smith  1573.  Yoyez  sur  cet 
animal,  dont  on  se  sert  à  la  chasse  (Berb.  I,  412, 
8),  Shaw  I,  259;  je  trouve  encore:  lynx,  Bc;  felis 
iubata,  léopard  chasseur,  Tristram  382;  tigre  chasseur, 
R.  d.  O.  A.  XIY,  160;  «  two  different  species  of  wolf, 
called  dhib  and  fahd,y>  Wallin  dans  le  Journal  of 
the  Geogr.  Society  XXIV,  189. 

^  ^  y 

dissension,  discorde,  M. 
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0^3 


J*' 


s  est  chez  les  médecins  la  pierre  mince  avec  la¬ 


quelle  on  broie  les  médicaments  sur  la  molette ,  M, 
Prol.  III,  192,  2,  229,  2  af.;  cet  instrument  est  aussi 
de  cuivre,  Bait.  II,  551  â:  ajûUî  <jLs^î  q>  Ai» 


o  - 

sJm  j+su  cr»  j;  pilon ,  L  (pilum^A)!, 

sic).  —  Mortier ,  Yoc.  (mortariolum  ;  les  deux  syno¬ 
nymes  qu’il  donne,  et  signifient  en 

effet  la  même  chose;  par  contre  mortier,  a 

reçu  le  sens  de  pilon). 


U“j&' 


O  •  ^  S  •  •  •  T 

’£*-** jç>  répertoire ,  table ;  yJJ  a— w^s  catalogue ; 
jaJLiJS  errata ,  Bc. 


catalogue ,  Bc.  —  Index ,  M. 


vJi^  I  rendre  le  dernier  soupir ,  1.001  N.  I,  31,  dern. 
L,  II,  467,  6  a  f. 

Y  éO-e  d'eau,  Kâmil  480,  14. 


i*«»  i  c.  o  entendre ,  p.  e.  «il  entend  le 

turc ,  »  Bc. 


YI  dans  le  Yoc.  sous  intelligere,  se  comprendre 
mutuellement ,  Prol.  III,  279,  13. 


YII.  jÿ.sJ.j  compréhensible ,  concevable ,  intelligible ,  Bc. 
X  c.  a.  p.  et  ou  J.  r.  interroger  quelqu’un  swr, 


Yoc.,  Akhhâr  94,  7,  Calâïd  62,  10,  Djob.  36,- n.  a, 
Bat.  II,  117  r  Aghlab.  28,  3  a?. 

o  o£  o  ^ 

^  pl.  j.Lpi  intelligence,  Bc,  GH.  Bayân.  — 

4k 

$s  incapacité ,  Aie.  (inabilidad). 


incapable ,  Aie.  (inabile  cosa). 

w  O  r 

^+£3  intellectuel ,  Bc. 

«**  #  5 

j*.*p  (Lane  TA),  pl.  £1*43 ,  Kâmil  527 ,  n.  g ,  en¬ 
tendu  ,  intelligent,  habile,  Bc,  Aie.  (engenoso,  enten- 
dido),  Becrî  101,  3,  Macc.  I,  846,  3  a  f. 

Â/oLçi  éclairé,  Bc,  Macc.  I,  552,  4,  755,  12. 

-  £ 

intellectif ,  Bc. 

r.  >  o  -  j 

wow  inintelligibilité,  Bc. 

o  *o 

éclaircissement ,  explication  dans  une  que¬ 
relle,  pour  savoir  de  quelqu’un  ce  qu’il  a  dit  ou  fait, 


et  dans  quelle  intention ,  explication ,  information ,  ren¬ 
seignement,  Bc.  —  aioÜ  point  d'interroga¬ 

tion,  Bc. 


w  u  u  . 

t.  de  gramm.,  interrogatif,  Ibn-’Akîl  41,  9. 

likxâj,  Khallic.  YIII,  144,  15  (lisez  ainsi),  est 

une  imprécation,  que  la  terre  soit  dans  ta  bouche! 
c.-à-d.,  je  voudrais  que  tu  fusses  mort  et  enterré. 

3^-5,  garance,  est  chez  Aie.  (ruvia)  Kj-s.  — 

•M  ** 

en  Espagne,  galium  aparine,  Bait.  I,  170  a. 

X 

0^3  I.  ois  l'occasion  de  faire  une  chose  est  passée , 

>  O  - 

Lane,  p.  e.  o^àj  'i  LgJbküâ  «  âlors,  l’occasion  de  la  tuer 
n’est  pas  encore  passée,»  Bidp.  259,  3;  cf.  Yâcout 


II,  744,  5.  a*3  ois  Oéè  se  dit  d’un  cas  déses- 

péré,  p.  e.  lorsqu’un  homme  a  des  blessures  si  gra¬ 
ves  qu’il  n’en  peut  guérir,  Cartâs  141,  15: 

S _ i  tXÂÂvls  —  AaS  ol5  A— 3 

objiaib  oLi  xjIxaL>3,  ou  d’un  homme  qu’on  cherche 
et  qui  est  (déjà  mort,  Khatîb  Escur.,  article  sur  Alî 
ibn-Hammoud:  ce  prince  oli  (.L£.£i 

Seul,  la  saison  est  passée,  Auw.  I,  285,  14: 

Jojjl  j  U”}*  iV  L5rài  296  >  11  :  ^ 

ois  U  n'fst  pas  tard,  ou  à  la  lettre:  le  temps 
n'est  pas  passé,  Bg.  Tarder ,  Aie.  (tardarse).  S'écouler, 
Hbrt  250.  Vieillir,  cesser  d’être  en  usage  depuis  long¬ 
temps,  Bc.  ois  Us  qu'y  a-t-il  de  perdu?  qu'est-ce  que 


w 

cela  fait?  Freytag  Chrest.  109,  15.  —  Passer,  p.  e.  U 
ojÀ j  «le  marchand  de  fleurs  ne  passe 
pas  encore;»  quand  il  viendra,  je  t’achèterai,  etc., 
1001  N.  II,  100,  dern.  1.;  passant,  celui  qui 

passe  par  un  chemin,  Bc,  1001  N.  II,  116,  6: 


y  G  7 

OAJj-Uji  J:  oUls  Jokaiaj;  £fOy ®  CT*  Pas~ 

ser,  aller  d’un  lieu  dans  un  autre,  Bc;  c.  a.,  oLs 


yvAlOJI,  1001  N.  IY,  157,  8;  c.  passer  par  un 
endroit,  Bc;  ALJi  o*  ois  passer  par  la  ville ,  Bc; 
ois  entrer ,  Bc.  —  C.  a.  échapper  à,  p.  e.  en 


parlant  d’un  arbre,  A.JI  oyb  *3,  c.-à-d.,  il  s’élève 
seulement  à  une  hauteur  que  la  main  peut  atteindre, 
Bocrî  162,  14;  c.  q*  s'échapper  de,  Yoc.  (evadere). 


—  Â-X-Y,  -WS  ^  «celui  qui  a  omis  une  X_«~ 5^ ,  »■ 
Becrî  169,  4  a  f.  —  Omettre  (volontairement),  passer, 


‘omettre,  ne  pas  parler  de,  sauter,  Bc.  —  *  _xïJî  o!s 


glisser  sur ,  passer,  légèrement  sur,  Bc. 


C.  a.  aban~ 
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■donner,  Bc,  Hbrt  142,  Ztschr.  XI,  677,  4  etn.  2, 1001  N. 
Bresl.  XI,  39,  40}  ajIs  ((  il  l’a  abandonné  à 

son  malheureux  sort ,  »  Bc  ;  sacrifier ,  abandonner  un 
arai  par  un  intérêt;  quitter ,  renoncer ;  ois 

prendre  son  parti ,  se  résigner  à  la  perte  d’une  choso; 

g  O  5 

ois  céder;  aÎ  oli  remettre,  faire 

grâce  d’une  dette;  ois  se  désapproprier,  Bc.  — 

Relâcher ,  céder  de  ses  droits ,  se  relâcher,  Bc.  —  T. 
de  droit,  se  détériorer ,  v.  d.  Berg  99,  n.  2. 

w 

TT.  âLoyül  Oji  manquer  l'occasion,  Bc,  Hbrt  256. 

Cw  » 

—  Laisser  passer ;  s  «laissez-moi  passer,»  Bc; 

Macc.  II,  342,  dern.  1.: 


O  ^  il  ; 

aJLôcj  j+.é>- 


°  .e.  I  °  V 

acLms  oyj  3.  — 


Passer,  pardonner,  Bc.  —  Retarder ,  v.  a.,  Aie.  (tar- 
dar  a  otro).  —  Comme  v.  n.  dans  M,  qui  donne: 

o-ïj  ois  OyJ!  Oj_s 


A_Sy  vivJbuos  aâLxs  ,  ou  le  mot 

(il  a  les  voyelles)  m’embarrasse. 

III  faire  une  différence ,  Damîrî  I,  176  éd.  de 
Boulac:  o&lü  o^ls  q-» 


IV  est  =  ü)JLpT,  Diw.  Hodz.  245,  5;  ois! 

il  le  priva -de  la  vie,  Abbad.  II,  122,  3  a  f.:  (jà-b, j 

&  awü  ols!_j  aj 


YI  s’emploie  en  parlant  de  ce  qui  a  lieu  par  in¬ 
tervalles  longs  et  inégaux,  de  l’irrégularité  de  la  dé- 

marche  ou  du  pouls,  GU.  Manç. :  o$Uj 

O  t  o  *  o  o  os 

O  A“^î> 

^  LâP  (5aâ*I!  J.!  â—sLxo'^Ij  yA— s  aI 

iUoL_=>;  Akhbâr  11,  3:  les  sentinelles  faisaient  mal 
leur  devoir  à  cause  du  mauvais  temps,  jjvo  l~*ols 
Xj5U^  aLoixs  b>L>o  «on  entendait  donc  à  peine  le 
mot  d’ordre  et  par  intervalles  longs  et  inégaux.  »  Le 
n.  d’act.  irrégularité ,  Coran  67 ,  vs.  3.  —  Devenir 
ou  être  excessif ,  dans  le  Yoc.  excedere,  c.  J.;  Bat. 
III,  100,  en  parlant  du  rhinocéros:  o^làXx 
iUL^UaJ!  «il  a  la  tête  grosse  et  d’un  volume  exces¬ 
sif,»  cf.  119;  Akhbâr  150,  4  a  f.  :  jyo^i  q!  Jà 

L^ljü  y o  Jou  xJL+%  ^  0a  situation  de¬ 

vint  excessivement  dangereuse).  Les  paroles  de  Mos- 
lim:  3,  o^U^e  signifient,  d’après  le  scoliaste, 

^yitAj  y  aoô  oüLm  præcellens  alios  omnes  consilio, 


GH.  Mosl.  —  Se  relâcher,  céder  de  ses  droits,  Bc.  — 
aJ  o5Uj  résigner ,  se  démettre  d’un  office  en  fa¬ 
veur  de  quelqu’un,  Bc. 

YIII  c.  — c  traiter  quelqu’un  injustement ,  Yoc. 

(iniuriari). 

O 

oÿ  interruption  dans  un  texte,  lacune,  Antob. 

198  r°:  Je  l’entendis  expliquer  ce  livre,  LÿA 
i\-*  ki.  ;i  v_j  'or  Q-»  L*i*j  «  à  l’exception  d’une  petite 
portion  du  chapitre  relatif  à  la  chasse.  »  —  Mort , 
Cartas  213,  9  a  f.  :  (o^-i!  vü*jlL>  »_Xs 

«OyâJI  Jÿ  yj;  {j+,  224,  2  a  f.  —  Aliéna¬ 
tion,  J.  A.  1843,  II,  222,  2  a  f.  :  ajo  cr  ^ 

oÿjl  ays-j  «  elle  n’est  sortie  de  ses  mains 

par  aucune  espèce  d’aliénation,»  Formul.  d.  contr.  6: 

J 

oÿJL  ÿyuJî  aJ  sy^\  — 

oÿ  forclusion,  exclusion,  faute  d’avoir  fait  à 
temps,  Bc.  —  o^s  tard,  B  g- 

oîÿ  omission,  suppression ,  action  de  passer  sous 
silence,  Bc.  —  Cession ,,  renonciation,  sacrifice,  re¬ 
noncement,  Bc.  —  Instantanéité ,  Bc.  —  Tard,  Yoc. 
—  Tardif,  Aie.  (tardia  cosa  en  el  tienpo).  —  oly 
prescription,  manière  d’acquérir  la  propriété  ou 
d’exclure  une  demande  en  justice;  extinction  d’une 
dette  à  défaut  de  demande  de  son  payement  dans  le 
temps  fixé,  Bc.  —  ^jLaüJI  o!yu  y!  passavant ,  t. 
de  douanes ,  ordre  de  laisser  passer  des  marchan¬ 
dises,  Bc. 

o-jli.  oj'ô  beauté  parfaite ,  exquise,  et  de 

même  en  parlant  d’une  personne,  O'-jli,  etc,, 

Bat.  II,  167,  168,  303,  377,  439,  etc.  —  Résignant, 
qui  résigne  un  bénéfice,  Bc. 

'Âxji^.  Le  pl.  prières  satisfactoires,;  de  là 

en  parlant  d’un  imâm,  u>^j!^_âJ!  présider  aux 

prières  satisfactoires,  Bat.  I,  212,  où  d’Ohsson  est 
cité.  Aussi  jeûnes  satisfactoires ,  Yie  de  Saladin  5: 
(j£>ly!  uj-wJ  AÂx  aJLc  Ails  çyo  LeL> 

al  *v->  $  J,  gyw j  —  aOiXxJOo  oliLxyj  ^ 

y^ukJii!  j.  voyez  aussi  ce 

qui  suit. 

j  *<j% 

yy!  plus  tard,  Aie.  (mas  tarde). 

olL«  voyez  Diw.  Hodz.  200,  vs.  29. 
a)  cj5LL«  résignataire ,  Bc. 
iü'jlâx  résignation ,  Bc. 
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voyez 


&**■ 


li  grand  pli  au  milieu  de  la  cloison  de  crin 


82  ro.  —  la  très-vaste ,  était  une  épithète 

consacrée  pour  Baçra,  comme  pour  Bagdad,  de 

Sacy  Chrest.  II,  !(*,  5,  et  63,  n.  34;  aussi  pour  Da¬ 
mas  et  Tripoli  de  Syrie,  M. 


o£ 


g~j 

(&>l~),  tout  proche  de  la  perche  qui  soutient  la  tente, 
voyez  Ztschr.  XXII,  149. 

O  - 

faucille ,  L  (falcastrum,  voyez  Ducange).  C’est 

le  dimin.  de  l’esp.  hoz  (du  lat.  faix)  'et  répond  au 
fr.  faucille  pour  la  forme  et  le  sens.  Chez  Aie.  (gua- 

-  G 

dana,  hoce  para  heno)  c’est  ce  qui 

est  une  tautologie,  le  mot  arabe  accompagné  du  mot 
espagnol,  avec  le  pl. 

et  I.  Aor.  o,  sentir  mau¬ 
vais;  Jé  répandre  une  odeur ,  sentir ,  Bc.  — 

'  *  U 

o  -  >y 

Aor.  i,  n.  d’act.  et  en  parlant  du  prin¬ 

temps,  faire  naître  partout  beaucoup  d'herbe ,  M.  — 
Aor.  i ,  c.  a.  r. ,  'prendre  des  informations  relative¬ 
ment  à,  M. 

w  w 

n.  ^  dans  le  Yoc.  sous  redolere.  —  sen¬ 
tir ,  répandre  une  odeur ,  Aie.  (olor  hazer  o  dar)  ;  — 
p>uer,  sentir  mauvais ,  Ht.  —  Comme  chez  Freytag, 

JJ 

B.  X.  100  r°  (pendant  une  fête):  ^LL, 

m 

Z*  assaisonner ,  Bc  (Barb.). 

Y  dans  le  Yoc.  sous  redolere.  —  Se  vanter ,  se 
glorifier,  Saadiah  ps.  10,  12,  27. 

glande,  tumeur,  Bc. 

O  ^  O  w  5  O  - 

^-*-5  =  se  trouve  Dhv.  Hodz.  186, 

vs.  31. 

-  o- 

odeur,  Voc. 

-  3  5 

*^*3  pl.  odeur,  bonne  odeur ,  Yoc.,  Aie.  (olor 

como  quiera,  olor  bueno,  olores  de  cosas  secas,  olo- 
res  de  panezillos,  olores  de  unguentos  espessos).  — 
Plaine,  en  général,  Burton  II,  64  n. 

odorant,  Voc.,  Aie.  (oledor,  olorosa  cosa  que 
da  buen  odor). 

odorant ,  Aie.  (oledor).  —  Puant ,  Daumas 

Y  A.  102. 

y  -o £  o  ^ 

la  Vega  de  Grenade,  Haiyân 


£^_s!  (pl.)  Macc.  (Wright)  et  (pl.)  odeurs , 

Bassâm  III,  99  r°: 


.w. 


u  — 

( agmen  hominum )  pl.  Macc.  II,  423,  17. 

s  ^  y 

nom  d’une  plante ,  Daumas  V.  A.  380 ,  bourra¬ 
che ,  Beaussier. 

o  ^  y 

a  le  pl.  oî ,  Most.  sous 

w  O  ^  )  5 

est  un  électuaire  composé , 

■  Gl.  Manç.  in  voce,  une  potion  pour  hâter  la  diges¬ 
tion,  Chec.  208  v°,  209  r°,  qui  écrit  une  fois,  209  r°, 
4  a  f.,  Chez  Bait.  I,  354  a: 

«W 

I  déborder  (eau  qui  bout),  Bc.  —  Au  fig.,  bouil¬ 
lonner  de  colère,  voyez  Fleischer  sur  Macc.  I,  313, 
8  Berichte  182.  —  rougir;  ^ j  le  feu 

lui  monte  au  visage,  Bc.  —  Jaillir,  saillir ,  sortir  im¬ 
pétueusement  (eau)  (Lane),  M,  Athîr  I,  75,  4  a  f. , 
Cartâs  37,  4,  41,  7,  Prol.  II,  276,’  1;  c.  v  faire 
jaillir,  Djob.  334,  10,  Cartâs  164,  7  a  f.  —  Croître , 
Aie.  (crecer). 

II  couler,  Aie.  (manar  por  algo). 

jyz.  yy.k jS  (J.-&  sur-le-champ ,  Yoc.,  Khatîb  32  r°; 
aussi  J,,  Amari  Dipl.  104,  1. 

bVjlâ  rabot,  Bc,  Hbrt  84.  —  Mollet,  Cherb.  —  (Esp. 
feria)  foire,  Yoc. 

-O 

ëjy-i  ébullition ,  bouillonnement,  Ht.  —  Eruption 
d'un  volcan ,  Bc.  —  s^s ,  t.  de  médec.,  inflam¬ 

mation  du  foie ,  M.  —  Au  fig.,  emportement  (cf.  Lane), 

Calâïd  55,  dern.  1.:  .  oUÏJCjj 

effervescence ,  émotion  vive,  Bc.  —  Eruption 
d'un  volcan ,  Bc.  —  débord ,  débordement 

V» 

de  bile,  Bc.  —  orgasme,  mouvement  des 

humeurs,  irritation  des  parties  du  corps,  Bc. 

aiguillon  de  la  chair ,  Bc. 


*£il 
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or 


*  * 

vapeur ,  Ht. 

dans  le  Yoc.  sous  bulire.  —  Jaillissant ,  Maml. 
II,  1,  285.  —  Jet  d'eau ,  Maml.  II,  1,  284. 

tjiÿi  jet  d'eau ,  Maml.  II,  1,  284,  Bc,  Ht,  Àbbad. 

II,  226.  —  Trombe ,  colonne  d’eau  et  d’air  mue  en 
tourbillon  par  le  vent,  Bc. 

voyez  àüüLi. 

>**  I,  obtenir.  La  constr.  c.  a.,  au  lieu  de  v_j,  chez  Ab- 
darî  46  v°  (voyage  dans  le  désert):  ojüii  LL, 

y*>**Lui  j  L  JjL,  ^  iôl  yi  (1. 

—  Obtenir  le  bonheur  éternel ,  P.  Prol. 

III,  228,  13.  —  C.  v_j  mettre  à  profit ,  employer, 
Bc.  —  En  parlant  d’un  lot,  sortir  du  sac,  Abbad. 
III,  64,  n.  36. 

II  c.  a.  et  q,  dans  le  Yoc.  sous  evadere.  —  Tirer 
un  lot  du  sac,  Abbad.  III,  64,  n.  36. 

O  -  O  t»  X 

ÿyi.  Q-»  jyj  b  heureux  celui  qui ,  Bc.  —  jy&JI  ^ e 
paradis }  Yoc.  —  Pour  l’hébreu  13,  or  pur  y  Saadiah 
ps.  19,  21,  119. 

jUw  et  désert ;  la  première  forme  Diw.  Hodz. 

200,  vs.  29;  pl.  oi,  Abou’l-Walîd  607,  12. 

habitant  le  désert  y  Abou’l-Walîd  607,  11. 

I  parler  à  haute  voix  y  faire  du  bruit  y  à  ce  qu’il 
semble,  1001  N.  I,  72,  3  a  f.  —  Flotter  sur  l’eau, 
M  (sous 

n  ne  se  construit  pas  seulement  C.  ^,1  p.,  mais 
aussi  c.  ,3  p.,  Yoc.,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II,  1i",  7  a  f., 

-  o£ 

et  s’emploie  souvent  avec  le  régime  (pxb5!)  sous-en- 

•  ’  M 

tendu,  Bat.  II,  138:  »A_5>  £  ^LLJUJî 

Recherches  168,  6  a  f  lre  édit.,  Cartâs  212, 

5  w 

3  a  f.,  Haiyân-Bassâm  III,  142  r°:  xyS  (jryâ-j 

V  s' abandonner  y  se  fier  à  Dieu  y  se  remettre  entre 
ses  mains  y  Yoc. 

YI.  j*'AX_JÎ  (3  iytojl-jLj  ils  conversèrent  ensemble  y 

1001  N.  I,  72,  5  a  f.  ;  de  même  jlÜI 
Bat.  III,  26;  c,  sur  y  Prol.  I,  12,  1:  j,  jyjto5Uj 
délibérer  y  Cartâs  211,  8  a  f.  :  L^-^i 


LF 


i.  J’ignore  pourquoi  le  Yoc.  donne  ,j«LjUi 
sous  accedere. 

o 

(jiaJ^âxJî  8^3  est  quand  le  vizir  a  sous 

sa  direction  jJÜiMj  ,  Nowairî  Èncycl.  446.  — 

Le  pl.  (jajjUi*  diplômes ,  Mong.  cxxxvi  b. 

y 

(j»5Uj  pour  parler  y  Bc. 

y  +  5»  ) 

(jryu>  illimité  y  Ht  (pour  (jiyLs). 

**  *  y  o  y 

tjcysoi  légat  à  latere ,  Aie.  (legado  de  latere). 

,  ^  y 

pour  parler ,  Bc. 

* 

1  et  II  voyez  sous  Jwùai. 

bys  n  c.  a.  p.  et  y  r.  mettre  à  quelqu’un  un  tablier 

(xbji),  1001  N.  II,  46:  ^  aiayj  xbÿ. 

Y’  ,  mettre  un  tablier  y  Bc. 

Jyi  z=  ïLeys  sorte  d’étoffe  (de  coton,  je  pense), 
apportée  de  l’Inde,  Yie  de  Saladin  277,28:  oylï  £ 

_bÿ  yyo  116: 

LiywJî  0liaJLJi,  Fakhrî  361,  6af.: 

7,,  y  +  y  y 

às_i^Lo  >Ly_s  ,  mais  je  crois  devoir  prononcer: 

O  .=  ■>  3 

■&  KyU  J 3ji 

^  y 

xbji  serviette  y  Yêtem.  339,  qui  sert  à  différents 
usages:  serviette  de  bain  y  essuie-main  y  Bc,  Hbrt200, 
M,  Yêtem.  343 ;  pagne ,  tablier,  Bc,  Vêtem.  340,  342, 
Haines  dans  le  Journal  of  the  Royal  geographical 
Society,  XY,  120,  Michel  190;  une  espèce  de  turban , 
une  pièce  d'étoffe  dont  on  s'entoure  la  tête ,.  Yêtem. 
342,  Grl.  Esp.  270,  Yoc.  (vita,  c.-à-d.  vitta,  de  lino), 
Ztschr.  XII ,  402  ;  peignoir ,  linge  que  l’on  endosse 
quand  on  se  peigne,  Bc. 

-  O- 

xLuÿj'  tablier ,  Hbrt  199. 

I.  qUCII  J,  olyàJL  signifie  »yüsj  ^x>-y>y  M. 

V,  en  parlant  d’un  malade,  vomir,  M. 

y 

+  o  - 

arec,  Bc,  noix  d'arec ,  Bait.  II,  267b,  Dodonæus 
1489,  Niebuhr  B.  141,  Bat.  I,  366,  II,  184,  205.  — 
Coco,  Bc.  —  Echinophora  (plante),  Bc. 

ijjyî  et  LJ2-^  I.  Aor.  o,'  surpasser,  avoir  le  dessus , 
aussi  c.  Yoc.,  Bc.  —  Aor.  o,  plus  ordinairement 
i  (pour  la  IVe  dans  toutes  les  signif.  qui  suivent  ici), 
revenir  à  soi ,  Aie.  (retornar  en  sy),  Bc;  c.  q-»  se  re- 


II 


38 
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vjîÿ 

mettre  d’une  maladie,  Yoc.,  de  l’ivresse,  Yoc.,  désen¬ 
ivrer ,  v.  n.,  Aie.  (desenbriagar),  Bc,  du  trouble,  Bc. 

—  C.  fj-*  s'éveiller ,  se  réveiller ,  Ale.  (recordar  el  que 

duerme),  Bc,  Ht.  —  Se  lever,  Ht  (il  a:  s’élever;  c’est 
une  faute  d’impression).  —  Veiller ,  Aie.  (desvelarse), 
Chénier  III,  188.  —  Retourner,  revenir,  Aie.  (tornar 
de  do  fueste  —  (jy>ls  retornado  como  quiera). 

—  G.  ^  se  rappeler,  se  souvenir,  Bc.  —  vJs^ 

se  rasseoir,  se  remettre  de  son  trouble,  se  re¬ 
connaître,  reprendre  ses  sens;  xlüc  ^  reprendre 
sa  raison.,  Bc. 

II  .  Encocher  une  flèche,  mettre  la  corde  d’un 
arc  dans  la  coche  d’une  flèche  (Lane  sous  IY),  Flei- 
scher  sur'Macc.  II,  566,  11  Berichte  98,  Bayân  II, 

32 ,  4  a  f.  :  <x.lxsU  — .ois  yLj  U-p*  «Jsj-5*  —  En 

>  w  y 

parlant  de  l’arc,  Djob.  180,  21: 

fU*Jt  ou  1,arlt>alète,  Mong.  285  a: 

îÿy,  où  Quatremère  traduit:  «ils  dis¬ 
posèrent  les  arbalètes  destructives ,  »  Amari  206 ,  8  : 

Pousser  de  fréquents  hoquets,  Yoc.,  Aie.  (hipar  el 
estomago). 

éveiller ,  réveiller,  Aie.  (despertar,  recordar  al 
que  duerme),  Bc,  Hbrt  43,  1001  N.  Bresl.  IX,  239, 
273,  287,  304,  X,  457.  —  Tenir  éveillé ,  Aie.  (des- 
velar  a  otro). 

IY  c.  o*  se  remettre ,  revenir  (du  trouble),  Bc.  — 
S'éveiller ,  M,  Bat.  I,  403,  IY,  20,  1001  N.  I,  773. 

—  Se  lever,  1001  N.  Bresl.  IY,  169. 

X  s'éveiller,  M.  —  C.  p.  avoir  l'éveil  de  ce 

que  quelqu’un  fait,  s'en  apercevoir ,  Akhbâr  17,  9: 
tandis  que  les  musulmans  tâchaient  de  miner  une  tour, 

^  •j.JLsfcjl  —  C.  q*  se  reconnaître ,  repren- 

'dre  ses  sens,  se  remettre ,  revenir  (du  trouble);  ^v.lâowî 
x-jj-.dx_Ê  ô*  reprendre  connaissance ,  revenir  à  soi ; 
cr*  (j;l'-âod  se  reprendre ,  se  corriger,  Bc. 

fiyi  U  est  en  haut,  Bc.  — 
à  l'envers,  le  dessus  dessous,  Bc.  —  Us>  q* 

dorénavant,  Roland,  Delap.  130. 

ails  faim ,  Yoc.  —  Le  dessus,  l’avantage,  Bc. 

* 

olsji  est  dans  L  arteriaca.  Dueange  a  arteriatus , 
avec  cette  explication  de  Simon  de  Gênes  :  «  Arteriata 
passio  dicitur,  quando  reuma  ad  traceam  et  lutrigam 
descendit;  et  inde  raucedo  fit  vocis.  » 


w  3  O  ) 

pouce ,  Domb.  86  (pour  jiÿ;  le  vulg.  dit 
pour  ^ÿ).  —  Les  dînârs  dits  KÿyJi  ont  été  nommés 

ainsi  d’après  l’empereur  Phocas,  Fleischer  sur  Macc. 
II,  447,  7  Berichte  57. 

w  G  * 

mur  supérieur,  1001  N.  II,  101,  en  parlant 

d’un  voleur  très-adroit:  \_s1Ji-Lj3  LoLLu^  ^ 

Loijy  (Lane  traduit  upper  toall );  lisez  de  même  Bresl. 
IX,  276,  11.  —  Premier  étage ,  Delap.  85,  étage , 
Hbrt  191  (Alg.). 

w  O  - 

iüôlï^-s.  Anciennement  cet  habit  n’était  porté  que 
par  les  cadis,  Yêtem.  343.  Robe  ou  manteau  de  drap 

w  5 

que  les  hommes  mettent  par-dessus  la  Bc. 

hiatus,  L.  —  Yoyez  ce  qui  suit  ici. 

-  > 

—  un  seul  instant ,  Yâcout  III, 

478,  7,  où  l’explication  de  l’auteur  est  mauvaise,  Abd- 
al-wâhid  47 ,  2  a  f.,  où  j’ai  eu  tort  de  changer  la  le¬ 
çon;  de  même  Berb.  II,  139,  3,  et 

l%s  seul,  Abbad.  II,  97,  9.  —  Hoquet ,  Yoc.  et  Aie. 

(hipo  del  estomago),  qui  ont  _ s ,  Gl.  Manç.,  M, 

J.  A.  1853,  I,  346. 

vî 

&5]y  hoquet ,  Domb.  87,  Roland. 

^jls  alerte,  éveillé ,  vif,  Bc.  —  JwjJi-e  (jH^  vous 

souvenez-vous  de  lui?  OySu  q*  (Jh^ 

«je  m’en  souviens  confusément,»  Bc. 


chez  Freytag  est  une  faute  pour  Jjy. 

I  (Daumas  MS),  aor.  0,  uriner  (cheval),  Daumas 
Y.  A.  190;  chez  Beaussier  ^y > . 

vilVj _ à  ?  1001  X.  Bresl.  XI,  409:  ^ 


II  (pour  Jl5  II)  augurer  (bien),  Bc. 


o£ 


Jjy.  Le  pl.  (3|yî ,  Yoc.  Je  trouve  nommées  ces  espè¬ 
ces  de  fèves:  ■Jyw/M  (?)  J,Lr>Ujî  JjâJî,  Auw.  II,  17,  2  a  f., 


83,  9;  —  Jjj  fèves  de  petite  espèce ,  féve- 

rolles,  Beaussier;  —  ijyJl,  Auw.  II, 

17,  dern.  1.;  —  ^eLAJI  Auw.  II,  83,  11 

(JôaJIè.  j-%);  —  JlxAil  Jy,  chez  le  vulgaire 

en  Espagne,  en  grec  tordylium ,  Bait.  II,  337  a,  nommé 
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o: 


Li 


ainsi  objJ!  Jj  x xi'iJ ;  —  ^LlL  <Jô  fèves 
<7e  grosse  espèce,  Peaussier;  —  Auw.  II, 

17,  déni.  1.,  83,  10  (Jô-Jlè  colocasie ,  Bc. 

-  ) 

*Jj3  trifolium  bubalinum ,  Pagni  MS.  —  ^jLs^JÎ 
salsola  muricata,  Prax  R.  d.  O.  A.  IV,  196. 

i3|^  marchand  de  fèves  (Lane  TA),  Voc.,  Bc,  M, 
Lane  M.  E.  II,  17,  Bat.  IV,  24,  1001  N.  I,  244. 

àü^âx  pl.  Jjjlàx  champ  de  fèves,  Voc.,  Aie.  (havar). 

ToXtov,  polium ,  en  arabe  Most.  sous  ce 

dernier  mot;  cf.  la  note  de  M.  de  Goeje  sur  Edrîsî 
100,  n.  2. 


r> 


(■y  est  dans  le  Voc.  le  pl.  de  ^s,  bouche.  Ht  a 
orifice. 


O 


4.2. 


cygne,  Bc. 

xilâ  écheveau ,  Roland. 


^2  II  bâiller,  Voc.,  Aie.  (boçezar).  —  En  parlant  d’une 

w 

fleur,  gAji  è^re  sur  le  point  de  s'ouvrir,  Auw.  I, 
643,  18  (lisez  ainsi),  644,  4:  i<3î  o^-JS  (j*.^ 

O  M 

ArjIj  —  Trembler,  L  (tremeo  (metuo) 

V,  xjLwJj,  faire  claquer  sa  langue,  1001  N.  II, 

55  ,  . 

395,  15:  IpsLo  L&-._â  LgjLvJb  cx*-£yij’  Lg-ii  Jé ,  où 

G  ^  -  O  - 

Bresl.  a  —  Dans  le  Voc.  sous  oscitare;  bâil- 

w 

îer,  Beaussier;  Ht  a  bâiller. 

y 

syJs  bouche ,  c.-à-d.  calice  d’une  fleur,  voyez  sous 

jli  II.  —  v-jyiJî  s^j—slî  Jai\  est  une  locution 

•proverbiale:  il  pleuvait  à  verse ,  littér. :  comme  les 
bouches  des  outres,  Weijers  150,  n.  245,  Macc.  II, 
800,  15,  avec  la  note  de  Fleischer  dans  les  Addit. 
—  La  partie  ouverte ,  supérieure  d’une  barque,  Edrîsî 
dans  le.  passage  traduit  par  Jaubert  I,  62: 

KL-à  et  plus  loin:  tilu-cioS 

^*^1  ^  8^5  05^’  —  Ti0 

f 

pl.  «»!il  condiments,  Voc. 

O,  ^ 

xjyj’  pl.  xj5Uï  condiment ,  Voc. 


L55-  i ^  pour  ^i,  avant  Vélif  d’union,  par  licence  poé¬ 
tique  ,  Gl.  Abulf.  —  ,3  q*  o-mJ  ,  idio¬ 

tisme,  «vous  n’avez  rien  à  faire  avec  le  chaikh,  »  Gl. 
Fragm.  —  Pour,  en  échange  de,  Iiaiyân-Bassâm  III, 
28  v°,  qù  il  est  question  d’une  esclave:  xiblS  Lg-J>  «Ikclâ 

Pour,  au  lieu  de,  Prol.  III,  231, 
3  a  f.  —  Après  les  verbes  qui  signifient  partir,  se 
mettre  en  route,  etc.,  ou  envoyer,  etc.,  cette  préposi¬ 
tion  signifie  pour  aller  chercher,  p.  e.  q^L_s  3 
«  il  partit  pour  aller  chercher  un  tel ,  »  (^*j)  «—>3 


Mi  Q 


Lettre  à  M.  Fleischer  36 — 7-  Pour  deman¬ 


der,  p.  e.  xl  l <3  ^y°3  «il  alla  trou- 

ver  Wacîf  pour  lui  demander  un  traitement,»  Gl. 
Fragm.  —  Par  ellipse,  comme  imprécation,  R.  N. 

5  ^  c5 

74  v°:  (iék*Âj?)  J,5  tiLi  xl  jlüâ  ^Jb  XJyilî 
} 

^.bojib  —  kjS  puissiez-vous  lui  sur¬ 

vivre  longtemps!  comme  traduit  Lane,  1001  N.  Bresl. 

'  j-.,.  n  \ 

IV,  172  (deux  fois). 

LaS,  si s  I.  slâ,  Abd-al-wâhid  250,  4,  est 

ibid.  1.  1 ,  il  est  midi  (cf.  sous  $}j).  —  G.  om¬ 
brager,  Kâmil  705,  17,  Abd-al-wâhid  157,  15,  où  il 
est  question  du  Guadalquivir  : 

’  £  o-»0~o.- 

XjL  IgA-AftJ  S^5=\^JÎ  £A  X-Jæ  0513 

Macc.  II,  333,  20.  —  C.  obtenir,  Berb.  I,  436, 
4  a  f.  :  tî5üô  <j-»  «lXaoüj  fis. 

II  piller,  saccager,  Voc.,  Aie.  (robar  a  sacomano). 
—  Voler  les  deniers  de  l'Etat,  Aie.  (robar  lo  publico). 
—  Confisquer,  Aie.  (confiscar,  le  partie,  essecutor). 

V 

V  c.  a.  se  mettre  à  l'ombre  de  (cf.  Lane),  M,  Ab- 
bad.  I,  45,  14,  Macc.  I,  6,  1.  13,  27,  22,  ou  c.  3, 
M.  —  Etre  pillé,  saccagé,  Voc. 

O  - 

2 ^3  pillage,  Aie.  (robo  de  saco  manos,  saco  mano 
para  robar).  —  Confiscation,  Aie.  (confiscacion ,  esse- 

û£ 

cucion,  ^j^âJb  y>\  essecutorial)  ;  ^^âii  <jlo  l'argent  pro¬ 
venant  de  confiscations ,  Haiyân-Bassâm  III,  140  v0*: 

(3b°  (7"*  ^ *'**  ^ ^  t  *^1)3 

o  a 

?  m  y 

et  plus  loin:  Ais, 

idlo  iÀ-3»^  xâc  Js  rui  ^Aoliiî  iAL>  g-*s 

JL«  —  Le  fisc,  le  trésor  du  sultan, 


Aie.  (fisco  =  JU);  ^âJI  i-xs-Ua  employé  du 

fisc,  Ale.  (fiscal  del  rey);  il  traduit  aussi  ce  terme 
par  et  Nebrÿa  donne:  fiscal  de  pa- 

trimonio  del  rey,  fiscalis,  præfectus  fisci.  Ces  deux 
termes  arabes  désignent  peut-être:  l’administrateur  des 
biens  confisqués  et  de  ceux  qui  étaient  dévolus  à  la 
couronne  faute  d’héritiers. 

retour  à  l\obéissance ,  Gl.  Belâdz.,  Haiyân  97  r° 

(deux  fois),  Autob.  228  v°:  jJ-ü-iLs  \J-L_cl — b  b.l  \y\i 

C 

Berb.  I,  628,  10  a  f.,  et  souvent  dans  ce  livre. 

—  Ombre,  dans  le  vers  que  j’ai  cité  sous  I;  au  fig., 

—  qui  précède,  Cartâs  159,  9  a  f.  — 
Prix  fixe ,  M. 


gyS.  Le  pl.  J^if,  Payne  Smith  1426,  1577. 
voyageur,  Gl.  Edrîsî. 

s  y  y 

'xjx>y>?  courriers,  Payne  Smith  1426. 


—  Pl. 


rue  (plante),  Yoc. ,  Hbrt  49  (Alg.), 
rata  montana,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  284,  346;  — 
Reaumuria  vermiculata  Desf.;  on  en  mange,  on  en 
fait  des  chapelets  pour  les  enfants,  et  encore  de  la 
tisane,  contre  la  morsure  des  serpents  et  la  piqûre 
des  scorpions,  Guy  on  211;  —  artemisia  delileana, 
Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196. 


-  O  --  # 

vulg.  —  M  (v°  yAw). 

voyez 


U'-aS  I  approvisionner y  fournir  les  choses  nécessaires ,  Aie. 
(abastar);  c’est  pour  la  IYe. 

II  =  I,  4  chez  Freytag,  M.  —  &L>  Ooj  prêter 
de  l'argent  à  intérêt,  M, 


IY,  par  ellipse,  pour  L*_Lx:  soûl  (M,  Macc.  II, 
402,  18),  instruire ;  aoliî  instruction  ■  Joi-a  docte,  in- 

Bs  + 

structif,  Bc;  Khallic.  1,  411,  5  a  f.  SI.,  Macc.  I,  529, 
7,  605,  4;  c.  d.  a.,  Prol.  I,  310,  7;  b'otiî  — 

Prol.  I,  65,  14;  ayi>  ^  solii,  Ztschr.  XYIII, 

324,  4  t.  a.,  a^Lb-î  3  boisai,  ibid.  325,  4  a  f.  —  C. 
d.  a.  ou  c.  a.  r.  et  J  p.,  apprendre ,  faire  savoir,  Macc. 
I,  c,  5,  399,  14,  861,  2  af.,  Abdarî  17  r°: 

J}  3I  qE  xjLjC>  ^yjUS  _yt 

gbt  LgJ;  renseigner,  Prol.  III,  290,  10 

p  o 

11*  —  Aussi  par  ellipse,  pour  L*JL£  jlsi,  qui  & 


également  un  double  sens,  apprendre,  acquérir  quel¬ 
que  connaissance,  c.  q_g,  ou  p.,  de,  Macc. 

I,  804,  5,  Berb.  I,  475,  5,  Autob.  198  r°: 

xJic  OiAilj  xxJLy,  ibid.:  cxXit.,  y'üot 

•C  ¥» 

l-bÿ.II  tw)L_X_y  xJLs>,  et  ibid.  la  même 


phrase  avec  ay_Lc,  au  lieu  de  xXy>,  198  v°:  J 


y  y  «v  y  **  - 

OASÎ  UT  xJLa  oJôi  <Xsü>  xjjLsil  LèjV& 


G 


X  tâcher  d'acquérir,  Macc.  II,  191,  1 


£■  ^  O  w 

Olii  ^Là  y 

s 

Khatib  1§  v°  :  HjJjJ  yibô’L)  Lâ^*/iD  CL»-*?  blîj 

gJi  LÿX.xâXA-.j.  —  Apprendre ,  acquérir  quelque  con¬ 
naissance,  Khallic.  I,  411,  5  a  f.  SI.,  Macc.  I,  399, 


13,  680,  17,  II,  405,  16;  «il  pos¬ 

sédait  beaucoup  de  connaissances ,  »  1 ,  256 ,  20.  — 

i 

Apprendre,  être  informé  de,  Abdarî  11  v°:  qXL, 

#JI  ^5  xjbC=»  Lgj  15lXâX»«I.  —  Etre  acquis ,  être  con- 
staté  par,  Prol.  I,  236,  5:  oLiJôwt  Ut  qK  5<3Î^ 
•A-utUi  yji  q-*  «la  parenté  dont  l’existence  n’est  con¬ 
statée  que  par  un  ancien  souvenir,  d  —  C.  Q-»  bénéfi¬ 
cier,  retirer  ' de  l'avantage  de,  tirer  du  profit  *de,  Bc, 
Macc.  I,  136,  8;  aussi  c.  a.,  Macc.  I,  250,  5:  olàX*wt 

683,  15:  qI^-UU!  ,3  bypblj 

^(wj  Uj  b  aolâJôwî^  ^bLoaàit  ,  où  l’on 

4 

pourrait  traduire  remarquer,  sens  que  donne  Ht. 
cX.j13  zr  SiAjB  utilité,  profit,  Yoc.,  Abbad.  I,  46, 


8  (corrigé  III,  12);  avantage  dans  un  combat,  Haiyân 

106  r°  :  3UJI  |»yJi  <3  vi>J^tj 

AjIî.  —  Revenu,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  38,  3  a  f.,  46, 

0 

17  (ne  pas  changer  le  texte  dans  ces  deux  passages, 
comme  l’éditeur  a  voulu  le  faire),  111,  2,  où  il  faut 
corriger  deux  fautes  et  lire:  IiAjI 3  3U3  3  J-o 

;  produit,  rapport  d’un  champ,  Macc.  I,  542,  2  af. 

aL\_jl5  profit ,  Aie.  (provecho),  Macrîzî,  man.,  II, 

351:  xLJ.>  3—0  yJjJI  JLo.  —  Intérêt, 

profit  sur  l’argent  prêté,  Bc,  M.  —  Revenu ,  Djob. 
280,  3,  Prol.  I,  12,  6,  Macc.  III,  137,  15,  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  318,  en  parlant  d’un  cadi:  ^ 

0K  Ul5  gdujLâJr  xj  ^  JUt 


293 


XJüJUI  ,)3L>  j  ^yCx*o.  —  Salaire,  L  (stipen- 

dium).  —  Remarque  utile,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ift, 
4  a  f.,  Macc.  I,  484,  14  et  3  a  f.,  486  ,  20;  cf.  506, 

v*  O  .C  w 

8  ;  1.  r- j — w  v_jLx5^ 

Lgx^®  £X&xxx^î.  Le  pl. 

remarques,  notes,  observations,  Abdarî  28  v°  :  lXJîj 
vAj^îj  sAjS^s  q-»  £^>4  q-*  i  ^Lixc! 

O  vw  w  -  O  5 

(i^  o^i  oiS} 

|j)^c  Khatîb  29  r°  (corrigé 

d’après  le  man.  B):  Xxx5^  ^ju>Ô  q-»  ^Jÿ~Jé 

<5l  H_xxAL  xî  vüJLb  U  (J^E  0.E  StAxxflj  (Aji^îj 

Za  récompense  d’un  poète,  Macc.  I,  798,  13. 

S 

5 

(Axâ^s  produit ,  Gl.  Edrîsî. 


espèce  de  teinture,  selon  le  TA  chez  Lane; 

dans  le  même  sens  Payne  Smith  1017  :  ujj-*o 

.iJLxJuJi  J-i-x  s-x-s  (j£JL_j  ^j5;xâJi  xî  JLüj  (jj.U}\ÿJ\ 

-  )  O  / 

••  -  J 

Sj^pAÎ  turquoise.  Le  M  donne  bien  ^.j^xi,  probablement 

d’après  Freytag  (aussi  Bait.  II,  270  b),  mais  en  ajou¬ 
tant  que  le  nom  ordinaire  de  cette  pierre  précieuse 
est  j^^xJ,  et  plutôt  avec  le  fatha  du  fâ  qu’avec  le 

-  5  O  x 

kesra.  Aie.  donne  aussi  (turquesa  piedra)  b^jj-x-s,  pl. 
j5yi,  et  Bc  ( turquoise )  a  sans  voyelles. 

-i 

x^.jxi  Kj^su  iaspis ,  L. 

(latin  ou  roman)  férule  (plante),  Bc. 
j*?  VII  s’écarter,  se  mettre  à  l'écart,  Aghânî  70,  2  a  f . 

O  ^ 

(j^xî  voyez  (jiwxs. 

I  °r 

jLmxaî  voyez  .LoIj. 

I  °" 

(esp.)  pl.  ol  faisan,  Aie.  (faysan  ave  preciosa). 

m  ^  5 

^y+Àxsxxî  (gr.)  physionomiste ,  Aie.  (fisonomo). 

5  ?  > 

Xx4>-ixxxi  physionomie,  Aie.  (fisonomia). 

**•  *  O- 

II  (formé  de  âL£.xi,  voyez)  bander,  lier,  serrer  avec 
une  bande,  Aie.  (falsar  (lisez  faisar),  faxar  o  faisar). 

iji-ô  jactance,  arrogance,  Ht,  qui  l’écrit  avec  le  sîn. 


to  =  y  xxi  lo  il  n'y  a  rien ;  A>  iji-ô  Lo 

il  n'y  a  personne,  Bc. 

- 

iCiXxS  (esp.)  bande,  Aie.  (faysa  por  la  faxa,  faxa 
0  faysa,  faxa  de  pechos,  faxa  de  muger);  dans  le 

Voc.  x£i. 

iLiwô  (fr.)  pl.  (jà-ô  fiche,  jeton  d'ivoire,  Bc. 

#•  w,  ^ 

ÏUàlxj,  au  Maghrib,  bouteille,  flacon,  L  (amula 

*»  J5  ^ 

xùlxi),  Voc.  (fiala),  Gl.  Manç.  dans  ma  Lettre 
à  M.  Fleischer  172.  Chez  Isidore  flasea;  sur  l’origine 
du  mot  on  peut  comparer  Diez  sous  fiasco. 

courriers,  Payne  Smith  1426,  si  la  leçon 
est  bonne;  semble  d’origine  persane. 

(J0*?  I.  Le  vers  cité  par  Lane  se  trouve  dans  le  Di- 
wan  d’Amro’lkaïs  fl,  vs.  16,  où  les  gloses  (p.  123) 
l’expliquent  soit  par  .^xj,  soib  par  soit  par 

Ja.su. 

LE2*?  I  croître  (eau  d’un  puits),  Djob.  139,  13  (cf.  140, 
4).  —  Déborder,  regorger,  M,  Bc,  Ht;  c.  inonder , 

Gl.  Esp.  100,  Voc.,  Ht,  Macc.  II,  173,  1.  —  C. 

entrer  par  infusion  dans  (de  Slane),  Prol.  III, 
222,  14.  —  Etre  de  trop,  ou  être  de  reste ,  Voc.  (re- 

dundare),  Aie.  (sobrar  lo  que  queda),  Nowairî  Egypte, 

y  . .  \  • 

man.  19  B,  139  v°:  £_xLl!  ^yo_jl5  Q-i.  —  Dé¬ 

charger,  éjaculer,  L  (eructo),  Bc. 

II  dans  le  Voc.  sous  redundare  et  superfluere.  — 
Combler  la  mesure,  Aie.  (colmar  la  medida).  —  Dé¬ 
border,  regorger ,  Aie.  (rebossar  lo  lleno). 

IV  répandre ,  au  fig.,  en  parlant  de  la  lumière, 

Macc.  II,  100,  19:  xGlîuJÎ  (X!  ^ySiü’ 

épancher  les  grâces ;  ^  xxlc  ^lil 

combler  de  biens,  de  faveurs,  Bc.  —  Rendre  public,  Voc. 

V  dans  le  Voc.  sous  redundare. 

o- 

X  prier  pour  obtenir  le  ^xi ,  l'épanchement  de  la 
grâce  divine,  Ztschr.  XX,  40,  n.  51.  —  q-»  o^âxavÎ 
puiser  les  renseignements  qu'on  donne  dans  ce 
qu'on  a  entendu  dire,  Abd-al-wâhid  259,  dern.  1.  ; 

^Uxxwl  les  puiser  dans  les  récits 
des  voyageurs ,  ibid.  273,  5.  —  On  lit  Berb.  I,  233, 

4  a  f.  :  xJ^iAii  A/tol&xxJ.,  iüjtâJI  xoLo  ,  et  M.  de 

Slane  traduit:  ttla  ruine  de  l’empire.»  Je  ne  vois  pas 
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bien  comment  ce  verbe  pourrait  signifier  cela,  et  la 
leçon  est  incertaine.  —  Yoyez  plus  loin  le  partie,  pass. 

(joli  pl.  oî  débordement  j  Aie.  (rebossadura),  Bc, 
comble ,  ce  qui  dépasse  un  vase  plein,  Bc,  crue,  inon¬ 
dation,  Gl.  Esp.  100,  Bc.  —  Le  comble  d'une  mesure, 
Aie.  (colmadura  de  medidas).  —  La  marée  vive,  Gl. 
Esp.  100.  —  (J,-.  .é-ii  V abondance,  le.  don  de  Dieu, 
surnom  du  Nil  et  de  l’Euphrate,  Descr.  de  l’Eg.  XY, 
58,  M;  mais  cf.  Lane. 

Kjtoli  bouillonnement ,  Ht. 

<M  O 

fourni  par  une  émanation  (de  Slane),  Prol. 
III,  196,  6.  —  ajuûxô.  P-  Abd-al-wâhid  154, 

15,  mrais  je  ne  sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire. 
^Lûals  l'inondation  du  Nil,  M. 

«nom  que  portent  plusieurs  canaux  et  qui 

O- 

distingue  les  grands  [voyez]  des  petits,»  Descr. 

de  l’Eg.  XYI,  13. 

(jy  11»-  iCûaJli  récolte  abondante,  Bc  (il  l’écrit 


avec  le  J s). 

(j»U/9.  ijAJoo  taille  bien  déliée  (de  Slane), 

P.  Becrî  110.  —  Malfaiteur,  criminel ,  scélérat ,  Aie. 
(malhechor).  Cette  signif.  est  étrange;  mais  le  mufâd 
d’Alc.  ne  peut-être  que  ce  mot,  car  ne  con¬ 

vient  pas. 

UioxÀ»,  suivi  de  J-oül,  crue  Nil,  Berb.  I,  439. 

oLaxâ*  (pl.)  les  choses  qui  doivent  émaner  de  (de 
Slane),  Prol.  III,  257,  1. 

••0  5 

,  avec  qL*J  Jæ,  vulgaire,  Bc. — 

^  c  $ 

q!  (j»Ux*viî  communément  par¬ 

lant,  c.-à-d.,  selon  l’opinion  commune,  selon  la  façon 
de  parler  ordinaire,  Bc. 


nom  d’une  plante,  sphondylium  selon  Bait.  II, 


164  e,  mais  II,  272  d,  il  dit:  «quelques-uns  préten¬ 
dent  à  tort  que  c’est  sphondylium.  »  Le  synonyme  est 

05  1 

(voyez),  Laserpitium. 


Obi. 

•  • 

*w  O  «» 

*Uas.  Le  pl.  ol*s  est  expliqué  par  désert  habita -' 
* 

ble ,  d’Escayrac  18,  oasis,  Daumas  Sahara  3.  —  Le 


pl.  employé  par  Bar  Ali  comme  si  ce  mot  était  dé¬ 
rivé  de  ^5,  Oji!  Payne  Smith  1469. 

(jh5  voyez  (3^- 

nom  d’une  étoffe  de  laine,  qui  est  si  fine 

qu’elle  semble  de  soie,  et  qu’on  fabrique  à  Fîguîg, 
oasis  et  ville  située  à  cinquante-six  lieues  S.  de  Tlem- 
cen,  Marmol  III  10  d,  Daumas  Sahara  265. 

J^AÎ  II  spargere ,  Yoc.,  chez  Aie.  esparzir,  qui  chez 
Nebrija  est  spargo  et  fundof  répandre,  verser,  épan¬ 
cher,  Aie.  (derramar  trastornar),  verser  peu  à  peu , 
doucement,  Aie.  (entrederramar).  —  Dissiper ,  gaspil - 

1er,  Aie.  (perder  derramando,  desperdiciador 

w  #  5 

desperdiciado  Js-*-*-**  desperdiciadura,  perdida  derra¬ 


mando  J^aaju). 

Y  dans  le  Yoc.  sous  spargere.  l'action  de  ré¬ 

pandre,  de  verser  une  seconde  fois,  Aie.  (derrama- 

miento  otra  vez);  xLàj'  l'action  de  verser  en  différents 
endroits ,  Aie.  (derramamiento  en  diversas  partes). 

X,  en  parlant  de  l’intelligence,  la  croire  faible , 
Haiyân-Bassâm  I,  160  r°: 

5  *»  5  w 

corrigez:  lyaftJu. 

-  cî’ 

Joi  éléphant.  Le  pl.  aJuAI  ,  qu’Ibn-as-Sikkît  et  d’au- 
*  ** 

très  désapprouvent  (Lane),  Bidp.  132,  9,  Abou’l-Walid 

734,  7,  Aboulfaradj  138,  9.  —  Au  jeu  d’échecs,  le 

fou,  Aie.  (alfil  de  axedreç),  Hœst  112,  Bc,  cette 
pièce  ayant  en  Orient  la  figure  d’un  éléphant. 

,  c, ,  O  o  «.£ 

aLs.  J— s.  aJLs  ,JXî\  «j’ai  trouve  l’occasion 

d’obtenir  d’un  tel  ce  que  je  voulais,»  M. 

I  jy-L\  espèce  de  banane,  Edrîsî,  Clim.  I,. 

Sect.  7. 

„  50#  -  50- 

(formé  d’après  a^Juï)  dormir  immédiatement 
après  ( avant  selon  Ztschr.  XYI,  227)  le  coucher  du 
soleil,  ce  qui  est  considéré  comme  très-nuisible,  Bur- 
ton  I,  288. 

Jwjli.  La  définition  dans  le  Diw.  Hodz.  48  est: 

+  * 

#;  A  O 

G  #. 

lambeau  d'habit ,  haillon,  Aie.  (estraço  = 

AJtJai). 


295 


est 


l’adjéctif  du  nom  propre  Tafilelt  ou  Tafila 


let,  dans  l’empire  de  Maroc.  «L’industrie  de  ses  ha¬ 
bitants  consiste  dans  la  culture  des  arbres,  la  fabri¬ 
cation  des  étoffes  de  laine  et  la  préparation  des  cuirs 
appelés  filâli,  »  Carette  Géogr.  94.  De  là  vient  que 
fîlâlî  ou  fîlélî  désigne  une  étoffe  de  laine  très-fine  et 
mince  comme  de  la  mousseline,  voyez  Gl.  Esp.  268, 
et  aussi  des  peaux  tannées ,  des  maroquins ,  Grâberg 
64,  122,  Prax  4,  15,  Daumas  Sahara  61,  198,  232, 
253 ,  267 ,  284 ,  Mœurs  326 ,  348  n.,  Tristram  94 ,  pro¬ 
prement  £>LâJt  «  le  cuir  de  Tafilelt ,  le  plus 


doux  et  le  plus  beau  qui  soit  au  monde,»  Jackson 
47.  —  Fouet ,  nommé  ainsi  parce  qu’il  est  fait  de 
lanières  de  cuir  de  Tafilelt,  Hay  43.  —  D’autres  pro- 

C  5 

ductions  de  Tafilelt  sont  qui  est  la 

meilleure  espèce,  Jackson  23,  30,  76,  et 

qui  ressemble  à  la  rose  de  la  Chine  et  dont  l’odeur 

est  très-forte;  on  en  tire  par  distillation  le 

qu’on  appelle  par  corruption  en  Angleterre  otto  of 

roses,  Jackson  Timb.  79. 


+  «** 

Jus  ustensiles  de  peu  de  valeur  qu'on  transporte  d'un 
endroit  à  un  autre  pour  les  vendre,  M. 

y 

(pers.  (j oreille  d’éléphant)  petite  ser¬ 


pentaire  (plante),  Most.  v°  (le  mot  est  altéré  dans 
mes  man.),  Bait.  II,  après  272  e  (cet  article  manque 
chez  Sontheimer),  447. 

-  O 

(pers.  sfi  bile  d’éléphant)  lycium,  Most. 

vo  Bait.  I,  70  c,  312,  II,  272  f,  Gl.  Manç. 

in  voce. 


(gr0  phyllon  (plante),  Bc. 

*  ^  O  * 

J  j  n*  d'act.  s_j,  être  avare  ou  être  lâche  M 
O*  avare ,  Bc. 

( 

vautour  barbe,  Descr.  de  l’Eg.  XXII,  245. 

O» 

chargé  de  feuillage  (arbre.,  branche),  P.  Let¬ 
tre  à  M.  Fleischer  90,  12,  P,  Prol.  III,  395,  2  a  f.; 
il  faut  donc  substituer  dans  le  Voc.  (ramus)  * 

O 

ajIIaS  à  XiLyLj  üyfr1. 

qj13.  Aie.  donne  fâain  arroh  pour  picaviento,  vent 
contraire. 


ou  (pers.  — 1.  *_s)  pierre  ponce ,  Bait.  Il, 

273  b,  332  e  (bon  dans  B);  il  faut  restituer  ce  mot 
dans  Amari  2 ,  1.  8 ,  où  on  lit  pour  pierre  ponce. 
Une  autre  forme  est  tikis  (voyez). 


où  es-tu ?  Bc. 


\J>.  Sjv-w  la  50e  sourate  du  Coran,  qui  commence 
ainsi  :  o'yül,  o- 

(turc  capigi,  portier  du  sérail,  Be. 

lî  goujon,  Bc. 

Lî  voyez  ^JbLü. 

catholique ,  Bc. 

E-^U  poisson  du  lac  de  Bizerte,  Gl.  Edrîsî;  cf. 

«M 

t,  ‘  ’  "  • 

voyez  ^LiAvÿ. 

poisson  du  lac  de  Bizerte,  chez  Cazwînî  , 
Gl.  Edrîsî. 


(esp.  caréna)  carène ,  Ht. 
castor ,  Most.  v° 

espatule  (plante),  Bc. 

poisson  du  Xil;  sa  gueule  est  très-longue  et  res¬ 
semble  au  bec  d’un  oiseau;  il  est  charnu  et  d’un 
bon  goût,  Seetzen  III,  498. 

proprement  de  Kâchân ,  près  d’Ispahan,  endroit 
où  se  faisait  «de  si  fine  faïence,  appelée  kachy  kiary 
dans  Yullers],  qu’elle  passe  dans  les  autres 
pays  pour  de  la  porcelaine ,  »  Pétis  de  la  Croix  cité 
par  Defrémery,  Yoy.  de  Bat.  dans  la  Perse  24  n.  De 

là  ^JLülüil  jjLoaiJl ,  ou  comme  disait  le  vulgaire , 

^piLiüi,  «des  plats  de  faïence  de  Kâchân,»  Yâcout 


w 

IY,  15,  3  (pas  ^J,  comme  dans  l’éd.).  Mais 
désigne  particulièrement  des  tuiles  ou  carreaux  de 
faïence  émaillée  de  diverses  couleurs ,  Defrémery  1.  1., 
Bat.  I,  415,  II,  46,  130,  225,  297,  III,  79.  En  per¬ 
san  (_5^,  mais  avec  une  autre  étymologie,  car  on  le 
dérive  de  (jà  1/  ou  ,  verre ,  ces  carreaux  étant  in- 
crustés  de  verre  pilé;  voyez  Yullers.  Au  reste  on 
trouve  encore  dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XII,  473:  «  Qey - 
châny ,  carreaux  d’appartement,  avec  lesquels  les  Egyp¬ 
tiens  modernes  remplacent  les  carreaux  beaucoup  mieux 
faits  de  leurs  ancêtres ,  et  qu’on  se  procure  en  détrui¬ 
sant,  dans  les  anciens  monuments  arabes,  les  mu¬ 
railles  qui  en  étaient  garnies  et  ornées.» 

Xwj-wt i  croc  à  retirer  le  seau  d'un  puits ,  Bc. 

w 


voyez 

Jolî  habillement  complet ,  Roland. 

ylLls  —  cathéter ,  sonde  creuse  de  chirurgie,  Bc. 

‘  scille  ou  squille,  Most.  v°  d’après 

az-Zahrâwî. 

poisson  du  Nil,  Gl.  Edrîsî. 

(xoLv.xXiu)  cacalia.  ou  pas-de-cheval  (plante),  Bc. 


Xlîlï  cardamome  (comme  chez  Freytag  483  b),  Yoc., 
Bc;  Amomum  Granum  Paradisi  chez  Sontheimer  Bait. 
II,  273  c. 


S  5 


Asti 


salsola  fruticosa ,  Bait.  I,  492  f,  en  Irâc  (tXLfi 


A~£l),  H,  274  c:  «les  Nabatéens  donnent  ce 

£  y 

nom  à  la  plante  qu’on  appelle  autrement  »  (^^Uül 

AsLoft 

«M 

C^sLs  ôi£-  agalloche,  bois  d’aloès,  Bc;  c’est  une  des 
espèces  du  bois  d’aloès,  Bait.  II,  225,  1 ,  où  il  faut 
lire  ainsi  avec  AB ,  au  lieu  de  ;  nommé  : 

Macc.  I,  367,  11,  Bat.  III,  234,  IY,  167.  Le  nom 
vient  de  xlilï,  localité  de  l’île  de  Sumatra  (à  laquelle 
les  Arabes  donnaient  le  nom  de  Java);  voyez  Bat. 
IY,  240,  242,  243,  244. 

(jcyjii'ûç,  cycnus)  cygne ,  Yoc.;  chez  Aie.  (cisne) 
caquêmiç,  et  aussi  ( ïbid .)  le  Cygne ,  constellation. 

y 

y 

hermine ,  Bc. 


£  =  LSlSt,  Bat.  II,  276  c. 

*Jls  (esp.,  pg.,  ital.,  prov.  cala,  fr.  cale;  chez  Ducange 
b.  lat.  cola:  «portus  ostium,  vel  statio,  Gall.  rade  P) 
cale ,  rade ,  Müller  81,  4  a  f.,  en  parlant  de  Tanger: 

O 

àUULil*,  jLII  ciülüo;  chez  Becrî  85,  5  a  f.,  on 
trouve  LCwyiJS  iütë.  comme  nom  propre,  et  M.  de  Slane 
observe  sur  ce  passage:  «  la  cale  aux  galères ,  l’an¬ 
cien  Naustathmus  ;  iüls  est  encore  employé  dans  l’Afri¬ 
que  septentrionale  avec  la  signif.  que  nous  lui  don¬ 
nons  ici.»  —  (Esp.  escollo,  de  scopulus)  écueil ,  Edrîsî, 
Clim.  II,  Sect.  5:  jAiA  jLsM  y^.  ^_=vüî  I1ÂP3 

XÂïLüi  etfÜÜt,  Clim.  III,  Sect.  5: 

iLPlfc  oÜli^  (j%Jj  (j-SrÜO  —  Aune ,  Aie. 
(vara  de  medir);  Hœst  277:  «ils  donnent  ordinaire¬ 
ment  le  nom  de  iüls  à  une  aune  étrangère;»  Pflügl,. 
t.  71,  p.  3:  «on  y  mesure  le  drap  et  la  toile  au 
codo  espagnol,  en  arabe  kala;y>  Inventaire: 

£ 

iüls  LgJL-5"  \Sjj  C’est  peut-être  l’esp. 

codo ;  la  permutation  du  d  et  du  l  est  fréquente. 
—  Ordures  des  moutons  gui  s'attachent  à  la  laine , 
Hœst  272. 

y  “r 

(j to/xxpoç,  arbousier,  xôfAixpov,  arbouse)  arbou¬ 
sier ,  Most.  v°  xjo!  Jô'ls. 


voyez  sous 

îlî 


’ijA  lit 

yoyez  oV5, 

3Lî  (turc)  amadou ,  Ht,  «ca/m,  l’amadou  du  Désert,» 

O  - 

Jacquot  57  n.;  chez  Bc,  Hbrt  196  et  Delap.  73 

^  CO 

(turc)  sorte  de  viande  *  frite ,  Hbrt  15,  ((stewed 
méat,»  Lane  M.  E.  I,  217,  carbonnade,  fricassée ,  Bc- 

térébenthine ,  Payne.  Smith  1435. 

> 

(turc)  pl.  bonnet  sans  poil,  de  forme  cy¬ 

lindrique  ,  au  bas  duquel  est  roulée  une  pièce  de  mous¬ 
seline;  bonnet  sans  poil,  rembourré  de  coton,  Bc. 

y  y 

et  (turc)  melon ,  Hbrt  48,  Bc,  Browne 

mt 

II,  47,  Pagni  MS;  chez  Ht  q^Is,  pl.  qjIs. 

O  - 

sorte  d’huile  ou  de  graisse,  qu’on  tire  du  Yémen, 
de  l’Abyssinie  et  de  l’Inde;  voyez  Bait.  II,  275  b, 
et  Yullers. 
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(A1*  (turc)  bricole ,  longe  de  cuir,  courroie ,  Bc. 

(turc)  pl.  uS— bateau ,  calque,  Bc,  1001  N. 
Bresl.  X,  255  (Macn. 

,  tr^\jUS  batelier ,  Bc. 
c?  •  ••  7 


I  se  hérisser ,  Bc,  Ht,  dresser ,  v.  n.',  Bc.  —  Par- 

tfr,  se  mettre  en  route ,  M.  —  <—o 

est  *JL>y ,  M.  —  Nager ,  Bc. 

réclisse  du  côté  droit  du  q^-JIS,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  308.  —  Pour  un  autre  sens  en  musique 
voyez  ibid.  XIY,  124.  —  v_^Js  le  manche  creux 

de  la  faux ,  M.  —  classe  rf’wne  balance , 

Bg,  M.  —  Dans  le  passage  Prov.  XXIII,  34,  où  l’au¬ 
teur  exhorte  de  prendre  garde  à  l’ivresse:  «Tu  se¬ 
ras  comme  celui  qui  dort  bjn  «  au  sommet  du 

mât,»  Abou’l-Walîd  (784,  12)  explique  ces  mots  par 

w  «- 

(j^Laiî  Le  mot  arabe  wO,  pour  tête,  étant  tout 

à  fait  étranger  au  langage  ordinaire,  j’aime  mieux 
voir  dans  ce  uO  l’esp.  cabo ,  bout,  extrémité.  Cf.  J ai, 
Glossaire  nautique  838  :  Plusieurs  monuments  anciens 
montrent,  aux  sommets  des  mâts  des  navires,  cer¬ 
taines  petites  constructions  ayant  la  forme  d’un  panier 
rond  et  creux,  d’un  vase,  d’une  tasse.  Ces  espèces 
de  hunes  servaient  aux  guetteurs  et  aux  combattants.  » 
—  (Hébr.  Jp)  nom  d’une  mesure  pour  les  céréales, 
Lobb  al-lobâb  !*.!“  b,  3  a  f. 

)  oî 

pl.  vlyM  (sic)  seau,  Voc.,  où  l’on  trouve  aussi 

,  chez  Beaussier  seau  de  bois  avec  anse  en  bois 
faisant  douve  au  seau,  pl.  uLît 

aLo  (Aie.  iAï)  (b.  lat.  capa,  cappa,  esp.,  pg.,  ital., 
prov.  capa,  fr.  cape,  chape)  pl.  v_>L*Js  (Aie.  v_.LxJs) 

manteau,  Aie.  (capa  vestidura), ■  Athîr  VIII,  407:  un 
prince,  en  ordonnant  un  deuil  public  en  mémoire  de 
la  mort  de  Hosain,  qI 

çj+hI li  L»L*js.  Aussi  'L>S  (voyez).  —  Collet,  par¬ 

tie  du  vêtement  autour  du  cou,  rabat,  collet,  col 
d’un  vêtement ,  Bc ,  M. 

G,  ■  ’  ’  > 

Aï  voûte,  Voc.,  Aie.  (boveda  de  edificio).  —  Dôme, 

coupole,  Bc.  —  Edifice  dont  le  comble  est  fait  en 

dôme,  voyez  Abbad.  I,  142,  n.  411,  Lane  1001  N. 

I,  133,  n.  48,  M.  —  Chapelle,  Aie.  (capilla  de  igle- 

sia);  on  donne  ce  nom  aux  chapelles  dont  le  comble 

est  fait  en  dôme  et  qui  contiennent  le  tombeau  d’un 

homme  éminent,  spécialement  d’un  saint,  d’un  mara¬ 


bout,  Richardson  Morocco  II,  231,  Jackson  120,  127, 
et  Timb.  117,  Daumas  Sahara  212,  224,  et  Kabylie 
53  n.,  144,  Lane  M.  E.  I,  324,  II,  232,  Niebuhr  R. 
>  I,  344,  Khallic.  I,  180,  21  SI.,  Cartâs  130  med., 
1001  N.  I,  101 ,  6.  —  Grande  tente  ;  chez  les  an¬ 
ciens  Arabes  elle  était  de  cuir  rouge  et  destinée  pour 
les  hommes  éminents,  J.  A.  1838,  I,  252;  pavillon, 
sorte  de  tente,  Bc,  tabernaculum ,  Voc.  —  Petite  tente 
ou  berceau  qu’on  place  sur  le  toit  des  maisons  les 
jours  de  fête,  voyez  Lyon  317.  —  Litière  en  forme 
de  dôme,  pour  une  seule  personne,  sur  un  chameau, 
Bc,  palanquin ,  Bg,  Mc,  Ht,  Gl.  Fragm.,  Djob.  201, 
14,  Khallic.  VIII,  94,  4  a  f.,  XI,  73,  6,  9e  Sacy 
Chrest.  I,  v,  10,  o. ,  2  a  f.  —  Cabinet,  petite  cham¬ 
bre,  Gl.  Esp.  90 — 1.  —  Dais,  parasol,  Maml.  I,  1, 
134,  Ictifâ  127  r°,  en  parlant  de  Roderic: 

w  a  « 

xlbCo  Aï  xUjA  y  y» 

Oj—ïLaJ^.  Quand  un  tel  dais  ou  parasol  était  sur¬ 
monté  d’une  figure  d’oiseau  en  or  ou  en  argent  doré , 
c’était  en  Egypte  un  des  insignes  de  la  souveraineté, 
Maml.  1.  1.  ;  mais  on  ne  l’arborait  dans  ce  pays  que 
dans  les  fêtes  solennelles,  Bat.  III,  205,  de  Sacy 
Chrest.  II,  268.  Chez  Bat.  II,  187,  on  lit  qu’on  por¬ 
tait  au-dessus  du  sultan  de  Macdachau  quatre  dais 
de  soie  de  couleur,  dont  chacun  était  surmonté  d’une 
figure  d’oiseau  en  or.  Aujourd’hui  on  a  oublié  en 
Egypte  le  véritable  sens  de  Aail,  et  on  lui 

en  attribue  un  autre,  voyez  Lane  M.  E.  II,  369.  — 
Chapiteau,  vaisseau  sur  la  cucurbite,  Bc.  —  Capu¬ 
chon,  L  (cuculla).  —  Couvercle,  Macc.  I,  655,  2  a  f. 

—  q-»  oLï  ^  1001  N.  IV,  7,  5  af., 

où  Bresl.  porte  Lane  veut  lire  v_jL*ï.  —  AJ i 

o£  E 

U^>piî  et  Aï.  Comme  dans  l’opinion  des  Indiens, 

leur  presqu’île  était  placée  au  milieu  du  monde,  ils 
firent  passer  leur  méridien  au-dessus  de  leur  tête.  Ce 
méridien,  après  avoir  quitté  le  pôle  sud,  était  censé 
traverser  l’île  de  Lanka,  et  passait  par  les  lieux  qui 
tiennent  le  plus  de  place  dans  les  traditions  des  in¬ 
digènes,  notamment  par  la  ville  d’Odjain,  capitale  du 
Malva,  qui  fut  pendant  longtemps  le  principal  foyer 
littéraire  de  la  presqu’île,  et  où  beaucoup  d’observa¬ 
tions  astronomiques  avaient  été  faites.  Le  méridien 
portait  indifféremment  les  noms  de  méridien  de  Lanka 
et  de  méridien  d’Odjain.  Chez  les  Arabes  il  reçut 
celui  de  a*ï  ,  parce  que  Aï  se  dit  aussi  d’un 

lieu  qui  sert  de  centre  à  d’autres  lieux  et  qui  exerce 
une  espècq  de  suprématie,  ou  bien  celui  de  AAs 

Ci»  i-  • 

i,  le  dj  des  Indiens  se  rendant  tantôt  par  dj  et 


II 
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tantôt  par  z ;  mais  comme  dans  les  man.  on  omet  le 
plus  souvent  les  voyelles,  la  masse  des  lecteurs  s’ac¬ 
coutumèrent  à  prononcer  Azîn ,  et  ensuite,  le  point 
du  j  étant  omis  dans  les  man.,  Arîn.  Voyez  Reinaud, 
Géographie  d’Aboulféda,  I,  p.  ccxxxv  et  suiv.  — 
n’était  pas  seulement  un  surnom  de  Baçra, 
mais  aussi  d’autres  grandes  villes,  Xot.  et  Extr.  XIII, 
172.  —  le  crâne ,  1001  N.  III,  30,  1.  —  mï 

,  chez  les  juifs,  le  Tabernacle ,  la  tente  où 
reposait  l’arche  d’alliance  pendant  le  séjour  des  Israé¬ 
lites  dans  le  désert,  jusqu’au  temps  où  le  temple  fut 
bâti,  M;  aussi  KaS,  M,  et  'ms,  Bc.  — 

(jvxi!  \Ai  paupière,  Bc.  —  ^Ls,  coupole  de 

Nedjrân  (dans  le  Yémen),  très-grande  tente,  faite  de 
300  peaux,  qui  pouvait  contenir  mille  personnes.  Elle 
appartenait  à  ’Abd-al-masîh  ibn-Dâris  ibn-’Adî;  c’était 
un  asyle,  et  l’on  y  donnait  aussi  à  manger.  Les  Ara¬ 
bes  l’appelaient  q'j?  ^*^5  parce  qu’ils  s’y  rendaient 
en  pèlerinage  comme  à  la  Ca’ba  de  la  Mecque,  M.  — 
'sAi  aérostat ,  machine  ou  ballon  plein  de  fluide 
plus  léger  que  l’air,  et  qui  s’y  élève,  ballon  aéro¬ 
statique,  Bc.  —  '*As  la  châsse  Tune  balance , 

le  morceau  de  fer  par  lequel  on  soulève,  on  soutient 
une  balance,  lorsqu’on  pèse  quelque  chose,  Gl.  Esp. 
91,  Voc.  (statera),  Bc:  fléau,  verge  transversale  d’une 
balance. 

iûLi  bombement ,  convexité,  Bc. 

tonnelier ,  Domb.  104, 
qLS  cloporte,  Bc. 

*i  ^  î 

convexe,  Bc,  Vêtem.  282,  13  (1.  avec  M. 

Defrémery  : 


maudire  quelqu’un,  l’écarter,  l’exclure  de  ce  qui  est 
bon,  tandis  que  la  IIe  se  dit  d’un  homme,  maudire 
un  autre  homme,  lui  souhaiter  la  malédiction  de  Dieu, 

dire:  MS!  iA-^-aJs,  Fleischer  sur  Macc.  II,  487,  12 
Berichte  72 — 3;  cf.  Kâmil  662,  n.  c.  Bc  a  xJUi 

.  ^  G  -  y  T  A 

Jotâji  fi!  —  ysAi\  V  «il  ne  rejeta 

pas  mes  paroles  comme  mauvaises,»  =r  ^ 

,  Ztschr.  1.  !. 

V  dans  le  Voc.  sous  deformare  (deturpare). 

y 

c  - 

a  s.  gAi ,  maladie ,  V  appétit  déréglé ,  J.  A. 

1853,  I,  346.  —  Dans  Bidp.  229,  1,  on  trouve 
djiilj,  mais  le  man.  de  Leyde  porte  djJu.ll. 

x  û) 

xs>\jis  deformitas  est  donné  par  Rosenmüller  dans 
son  Glossaire  sur  ses  Instit.  ad  fundam.  ling.  Arab., 
p.  435. 

fïAs ,  vilain ,  pl.  A^As ,  Bc. 
pl. 

^  -  e  - 

K-c?.-a.1oo  action  honteuse ,  Ali’s  hundert  Sprüche, 
Anliang  I,  n°  188. 


A' A  crime,  Bc.  —  Indignité,  Bc. 


uLaï  —  JAaï,  (voyez). 

I  enterrer  quelqu’un,  lui  survivre;  effacer  sa  répu¬ 
tation  et  la  faire  oublier,  Bc. 

IV  enterrer ,  Voc.,  Aie.  (enterrar  muerto). 

VII  être  enterré ,.  Voc.,  Payne  Smith  1486. 


jlbl  aï  nom  d’un  vêtement  que  M.  de  Goeje  identifie 
avec  le  ^LLAij  et  le  Lis ,  Gl.  Fragm. 

)  O) 

(mongol)  contribution,  Mong.  256 — 9. 

(turc  capigi ,  portier  du  sérail,  Bc.  — 

Poste,  courrier  à  cheval,  Ilbrt  108. 

i 

^>•5  I  et  II.  Les  six  signif.  que  Freytag  a  placées  sous 
la  IIe  appartiennent  à  la  Ire,  à  l’exception  de  la 
lre  et  de  la  3e,  Ztschr.  XVIII,  801,  n.  1.  L’impré- 

y  t 

cation  <*!!!  ü5L<u!s  est  réprouvée  par  les  puristes,  qui 

veulent  qu’on  dise  aJJi  iA^aÏ  ;  on  emploie  cependant 
la  IIe,  mais  dans  la  langue  ancienne  il  y  a  une  dif¬ 
férence  entre  la  Ire  et  la  IIe:  la  I™  Se  dit  de  Dieu, 


o  ,  G  >  oE 

^aJs,  pl.  aussi  _*Jsl  (Wright).  Dans  l’Aghânî  69, 
dern.  1.,  Kosegarten  traduit:  «per  domi- 

num  domus  sacræ  !  » 

w  O  + 

sépulcral,  Bc. 

* 

T  G  * 

A -A  pierre  sépulcrale ,  tumulaire ,  Bat.  I,  40,  II,  15. 

Hj-aî ,  Aie.  8.A s  (esp.  caparra),  coll.  yii  (jAi),  tique , 
Voc.  (cimex),  Aie.  (garrapata,  ladilla,  rezno  garra- 
pata). 

y  y 

objvL  (turc  jyt-i)  fonte  de  pistolets ,  Ht. 

i^jyés.  ^fcAüJ!  comme  une  espèce  de  pierre, 

Bait.  I,  119  b;  j’ignore  s’il  faut  traduire  avec  Sont- 

y  y 

heimer  pierre  sépulcrale.  —  une  cavité  qui 
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«  la  forme  d'une  fosse  sépulcrale ,  Auw.  I,  190,  13, 
211,  10,  246,  2,  etc. 

_  y 

I  ^ 

fossoyeur ,  Hbrt  215.  —  (xx7T7rxpiç),  n. 
d’un,  s,  câpre,  Gl.  Edrîsî  297,  dern.  1.  et  n. ;  aussi 

;  —  KJUuJI  jLk 3  faux  câprier  ou  fabago ,  Bc. 
jJi  fossoyeur ,  Aie.  (enterrador  de  muertos). 

^  ~<j  + 

Sj-j^aa  tombe ,  Bc,  tombeau ,  sépulcre ,  Gl.  Esp.  168. 
Le  pl.  yUil  cimetière ,  î&î(Z.,  R.  N.  79  r«:  xs^LJI 

^  ,3  f^ylS 

»  ,  )  O  > 

U"r^>  Yâcout  IY,  29,  13  et  14,  M  (pas  (j*yéé  comme 
chez  Freytag),  l’île  de  Chypre,  Kînrpoç,  et  ensuite: 
l’excellente  espèce  de  cuivre  qu’on  en  tire,  æs  Cy- 
prium ,  cuprum. 

<m  y  o  y 

vitriol  vert ,  vitriol  martial,  couperose, 

Bc;  cf.  de  là  esp.  caparrosa,  fr.  couperose, 

qu’il  faut  ajouter  au  Gl.  Esp.  et  au  livre  de  M.  Dévie. 

y  g  *  * 

(esP-  caparazon)  caparaçon ,  Aie.  (acitara  de 

silla). 

y  o  y 

autre  orthographe  de  (jwy-S. 

m  y  o  y  «m 

yb  bois  de  rose ,  de  Rhodes,  de 
Chypre,  Bc.  —  r;j)  couperose ,  Bc;  cf.  ^yï. 

ÿfcï  I  bondir  (=  y-âJs),  Hbrt  61;  dans  le  M:  u^-JL^ 

â  .xi. 

VJ  ->** 


YIII.  Haiyân-Bassâm  I,  174  r°:  Lxx_>_XJLx 
x-ô  £y_b  j-*xviî,  c.-à-d.,  c’était  un  imitateur 

d’autres  poètes.  —  C.  q-»  tirer  de,  Prol.  II,  179,  5. 

o  -  ofi 

U"-!*-5  P1*  tison ,  L  (titio  (fustis  ustus  vel 

foco) ,  torris) ,  Aie.  (tizon) ,  Recherches  II ,  Append. 

xxxrii,  12;  dans  le  Yoc.  ^xxxS  (ticio),  et  ainsi  chez 
Djob.  225,  12:  <(j~_xJül  ^_x_i  iLAxxaï  Aioî 

voyez  ce  qui  précède. 

w  ■  O  „ 

Kxxxxi  pl.  (j«Lx.ï.  ^-xxlxüiî  sont  des  morceaux  de 
**  +  * 

bois  longs  et  minces,  dont  on  se  sert  pour  construire 
un  toit,  pourvu  qu’ils  n’aient  rien  à  porter 
JJÜ  ^),  M. 


W  U  X  7 

sont  des  marchands  do  Damas  qui  font 
le  commerce  avec  les  Bédouins,  M. 

y  - 

(jxj-jlï,  ou  (jxj—x.i'  (Cherb.,  Maroc),  ou  (de 

l’esp.  arcabuz,  arquebuse)  un  pistolet  (qu’on  appelait 
autrefois  une  petite  arquebuse);  une  paire 

de  pistolets ,  Bc  (Barb.);  —  petit  fusil ,  Gl.  Esp.  374. 

O  +  * 

^j^xibs  pl.  foyer ,  Gl.  Mosl. 

jj^-xüx.  Le  vulgaire  dit:  (j^xà»  aqp-j.,  ^j'î, 

c.-à-d.  rouge,  tout  en  feu,  par  suite  de  la  chaleur 

ou  de  la  fatigue,  M. 

\ 

O 

yxlx&'O  pl.  (J^x jlÜ-9  tison ,  Voc. 

o  -  o  ^  o 

et  0^.x^.x5  pierre  ponce ,  Aie.  (esponja  piedra 

pomez,  piedra  pomez  esponja);  ce  sont  peut-être  des 
altérations  de  yxiXx'i  (voyez). 

,  a  .  j 

xxaxxï  chouette ,  Bc. 

XX  O  X 

£.Âx2,a5  pl.  vestimentum  ( quando  caput  et  corpus 

coperitur ),  Yoc.  Le  b.  lat.  a  bien  capsana  (voyez  Du- 
cange),  mais  dans  le  sens  de:  ea  vestis  pars,  quæ 
ad  os  tunicæ  collum  circumamicit  humeris  iniecta. 

£.l>yxxS  coll.  J*x*ix3  artichaut  sauvage ,  Aie.  (alcauci, 

cardo  arracife).  C’est,  comme  l’a  dit  M.  Simonet  (293), 
le  mot  esp.  cabecilla,  dimin.  de  cabeza  (tête),  et  on 
a  donné  ce  nom  à  cette  plante  parce  que  sa  pomme 
ressemble  à  une  petite  tête,  que  les.  Grecs  appelaient 
xs(pxX »j,  les  Latins  capitellum,  et  les  Castillans  ca¬ 
pota.  Augmenté  de  l’article  arabe,  ^ykoxài!  est  devenu 
en  esp.  alcaucil,  alcarcil,  alcancil,  alcauci.  Ajoutez 
ceci  au  Gl.  Esp.  89. 

..  -  O  X 

(jàxî  I.  Le  n.  d’act.  iLxa-xJs,  Gl.  Fragm.  —  Recevoir , 
Gl.  Belâdz.,  Voc.;  spécialement  recevoir  des  impôts , 
des  contributions ,  les  recouvrer ,  les  percevoir ,  Haiyân- 

M  ^  ° 

Bassâm  I,  10  r°:  xüâxJl^  (jaxsiî  & — i lj— >■  — 

Confisquer ,  Gl.  Belâdz.  —  0^-î  JJ  «<emr  Za 

www  efo  quelqu'un ,  l'empêcher  d'agir ,  Abbad.  I  ,  221, 
9,  II,  53,  2  a  f.,  c.  r.,  Haiyân-Bassâm  I,  23  v°: 

(1.  qjc)  ^  ^ 

St 

tenir  les  mains  fermées ,  en  parlant  d’un  homme  qui 
ne  donne  rion,  d’un  avare,  Haiyân  30  r°:  x- 
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J&.  —  -S'errer,  au  fig.,  oppres¬ 
ser,  Bc.  —  Resserrer  le  ventre ,  Bc.  —  Lier ,  Yoc. 

(ligare).  —  xjs-.J  (ja^s,  faire  mourir  quelqu'un ,  se 
dit  proprement  de  Dieu,  1001  N.  I,  47,  mais  aussi, 
dans  le  style  soutenu,  d’un  tyran,  Àbbad.  I,  24,  11. 

II.  ^  :  ï ,  et  aussi  le  verbe  seul ,  payer , 

Hbrt  106.  —  Contracter ,  resserrer,  raccourcir  les  nerfs, 

Bc;  resserrer  le  ventre ,  Bc;  Q-ruJl  (ja*o  constiper , 
Bc;  (jiaxibs  styptique ,  remède  astringent ,  Bc. 

IY  =  Il  livrer ,  remettre ,  Àsâs.  —  —  I  recevoir , 
recouvrer,  percevoir  des  impôts ,  <2es  contributions ,  Aie. 
(coger  pecho,  recaudar  rentas). 

Y  c.  p.,  avec  ou  sans  LyJ ,  faire  quelqu’un 
prisonnier ,  Weijers  115 — 6,  Abbad.  II,  9,  Berb.  y>as- 

Sî'm,  Haiyân  69  v°:  (1.  (ja*£j)  (ja&o  x*JI  Ij-Sj-J  UJ-â 

YI,  en  parlant  de  deux  personnes,  se  harper,  Bc, 
1001  N.  Bresl.  IY,  140:  Uajlëjj 

O 

avec  se  saisir  corps  à  corps ,  Bc,.  Bayân  I, 

46,  5  a  f.,  en  parlant  d’un  combat:  ^51  bii 

iA-jlnJL  A-jaIL.  —  Se 

disputer ,  Martin  lA.  —  (jùjL&JI  délivrance  et  paye¬ 
ment  de  marchandises,  Abou-Ishâc  Chîrâzî  98  et  99 
(de  Goeje);  cf.  de  Sacy  Chrest.  I,  249,  2;  Beaussier: 
<^U-3  J.  LcajLsj  le  vendeur  a  reçu  ce  prix  de  l'acqué¬ 
reur  après  livraison  de  l'objet  vendu. 

YII  se  resserrer  (ventre);  ^Lüiî  astriction ,  effet 
d’un  astringent;  (j»L*JLi!  constipation,  Bc.  — 

Se  resserrer,  en  parlant  de  .l’âme,  de  Sacy  Chrest. 
I,  242,  2  a  f.:  Quand  le  voyageur  approche  de  la 
ville,  il  voit  un  mur  noir,  sale,  et  une  atmosphère 
grise,  x**ji  x-**JL3  serrement , 

état  d’un  cœur  oppressé,  Bc;  cf.  Bassâm  III,  33  r°: 

j-i b  X  En  parlant**  d’une 

personne,  s'attrister ,  devenir  soucieux ,  Freytag  Chrest. 
104,  11:  en  entendant  ce  vers,  qui  était  de  mau¬ 
vais  augure,  —  Se  tenir  sur 

la  réserve ,  ne  point  se  livrer,  se  confier;  (jsuüÂx  qui 
est  sur  son  quant  à  soi ,  fier;  aÎLs»  £  con¬ 

centré ,  qui  ne  communique  pas  ses  pensées; 
xj'lô  <3  homme  retiré  en  lui-même ,  Bc.  C’est 

*  î 

le  contraire  de  -*iî ,  R.  N.  103  r°  :  alL*  jé 

V— dy  "j—  XiL>l5  bit  (iUbs-  .  Q  X  ta  uj  -  »  <a 


xj  lijlc  ^  xi^  La,  Macc.  I,  847,  8:  JL 

A*xj  Le  n.  d’act. 

vivre  dans  la  retraite,  se  tenir  éloigné  du  commerce 


du  monde ,  Abdarî  114  v°:  iüi  xj>j  IÂS> 

y^Lüi^l  ^  et 

plus  loin:  £_j^yo  ^  x*aoj-a  O—c  ^ 

ai  ^_r>l,  Macc.  I,  817,  9: 

<>-&  ^^L-x-îLJi  j  bLs 

À  11  X.,[a— L.3»  ^  J** Jî  - 

abstinence ,  continence ,  retenue ,  Macc.  I,  717, 
6:  le  prince  lui  présenta  une  coupe  remplie  de  vin, 

w  y 

tai  Lg ÀJjmj  Le  b  III,  754, 

28:  xL>"^  iA L^5  i^JLüs 

I,  560,  7,  566,  3  a  f.,  Khatîb  19  v°: 

il  jloj  &  Vj^,  23  r°:  cr 

oIâxjI^,  23  v°:  xJL^_b 


-  O  ) 

q-»  ibid.,  en  par¬ 
lant  d’un  cadi:  «lilc  (jwLxJLjlj 

G  ^  5 

ibid.:  xclLaj  lJsj— ^ 


.J 


(_yoLiül.  —  Restreindre  ses  demandes ,  Haiyân  67  v°: 

^  ^ 

J.1  LkJSj  Ij-oaJOls 

x*jL*I15  aiolâli.  —  C.  ^1  se  retirer  en  lieu  de  sûreté, 
Abou’l-Walîd  635,  26.  —  C.  p.  éviter  quelqu’un, 
ne  pas  l'aller  visiter,  se  séparer  de  lui,  refuser  d'avoir 
des  relations  avec  lui,  Mohammed  ibn-Hârith  278: 


^jtoUüî  a!  JUü  XÂ.C  1/,'iO/JLj)  qLamæ-  jm 

Lo  bLi  <^-2-  tdJ  b«  Qxic  bi 


(jA  ,  R.  N.  86  v°  :  (1.  G^)  U_aj_JLâ_)  xJioJI  0^5 


XxIiJ  C?)  tihiô  ^ 

Macc.  I,  618,  9:  c’était  un  homme  pieux,  LoajJiÂ» 
sLodüü!  «-My  0UaL*ol  0-c.  Aussi  c.  0», 

Amari  615,  4:  x.>_5Ôwo  aiAüiJw  {J^c.  ^ 

(jaxj  x^;^  (jiaju  xL«  (jjxiüli;  mais  notre  man.  porte 

_ _  s 

xÂ£ ,  au  lieu  de  xLc.  Le  Yoc.  a  ce  verbe,  c.  0»  et 
çy11,  80118  aborere  (abhorrere).  —  C.  ^-jc  ou  q*  p. 
se  fâcher  contre  quelqu’un,  Mohammed  ibn-Hârith 

234  :  *jw  i_ »A*x;  0*^*1  jà 

!S  ^ 

L>L>  „ xâ£  LâjJoJ  bj*aï,  1001  N.  I,. 

31,  15:  le  faucon  renversa  la  tasse  pour  la  seconde 


V 
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U5^ 

fois ,  jLil  Q-»  léU-li  —  C.  r.  se  soustraire 

à,  Khatîb  49  v°:  «se  soustraire 

au  service  du  sultan  »  (par  des  motifs  de  piété)  ;  cf. 


78  r°:  (jisLiü^l  xx<AÜ  (1.  q— e)  JwLc  iAcIüXs.  — 
C.  r.  être  empêché  de  faire  une  chose,  Macc.  I, 
472,  13,  Berb.  I,  432,  3  a  f.,  440,  5. 

YIII  prendre ,  saisir,  Nowairî  Espagne  446:  Jwwjl 

&  xcaxxîls  ^jLb  ^LJÎ 

O  ^ 

rétrécissement ,  contraction ,  Aie.  (encogimiento). 
—  Berrement ,  état  d’un  cœur  oppressé,  Bc,  Prol.  III, 
60,  3  a  f..  1001  N.  II,  122.  —  Propriété  astringente, 


A 

Auw.  I,  259,  1:  4jaJo  Jb^-UJî 

’p  ju  yto!  xô  xoa*ij  (lisez  ainsi  avec  notre 
.,  et  ensuite  x>^Lol5),  1.  7  :  w*_PÔ  Jx. ï  qB 


ni  an 


(J^UÏ 

N.  I,  27,  11  a  f.,  28,  1;  —  yOx* Ji  xoaxs  (expliqué 
par  «las  cachas  del  cuchiello »),  t.  d’astr.,  la  nébu¬ 
leuse  de  Persée ,  Alf.  Astron.  I,  143.  Poignée,' ce  par 
quoi  on  peut  tenir  a  la  main;  xcaxi  «poignée 

de  sabre,»  Bc;  Aie.  (enpufiadura  o  cabo).  —  Garde 
d’une  épée,  d’un  poignard,  Bc.  —  Recette,  action, 
fonction  de  recevoir,  Bc.  —  Endroit  où  le  guide  de¬ 
mande  un  présent,  Burckhardt  Nubia  43.  —  Cassette, 
Hbrt  203  (Alg.). 

qIcoxB  chez  Freytag  doit  être  biffé,  voyez  Flei- 
scher  Gl.  36. 

astriction,  effet  d’un  astringent,  Bc. 

(j»Lï.  x^Lï  üjï  force  astringente ,  Bait.  I,  13  b. 

**  W  W  W  W 

ijoyB  (roman  =  JOyS ,  ,  àyS ,  -JoyS)  man¬ 

teau  de  drap,  très-large,  avec  des  ornements  d’or  ou 
d’argent  par  devant,  capote,  Bg. 


xoa*i,  Payne  Smith  1384.  —  Recouvrement ,  perception 
d'un  impôt,  Aie.  (cobro  por  recaudo,  cojedura  de  pe- 
chos,  cojedura  como  quiera,  recaudamiento  de  ren- 
tas).  —  La  figure  4©  géomancie  nommée 
a  cette  forme:  HZ,  et  celle  qu’on  appelle  (jsxs, 

celle-ci  :  -j- ,  M. 

+  O  * 

xoa*j>  poing,  la  main  fermée,  Bc,  Hbrt  4.  —  PI. 

ijoui  poignée,  autant  que  la  main  peut  contenir  ou 

empoigner,  faisceau,  p.  e.  de  bois,  botte,  p.  e.  de  lin, 
Voc.,  Aie.  (manojo  o  manada,  haz,  haz  de  lefia,  mafia 
de  lino),  Bc,  Becrî  28,  dern.  1.;  Abou’l-Walîd,  535, 
24,  a  le  pl.  oi,  et,  ibid.  n.  20,  (jixJs,  qu’il  prononce 

599,  13,  (ja*ï.  —  Jointée,  ce  que  peuvent  contenir 

les  deux  mains  jointes,  Amari  Dipl.  4,  1.  7:  y>\  LL, 
a\si  soUi!  Lgj  ^LpJI  Q-.  xüJüI 

UrLlIj  byoî5  Üb>,  et  6,  3:  Q-.  Sj>jü  jjeJî  xcoxaib, 
Ifxic  a'olfj  ‘S  «Aaj  pSjLé'  ;  dans  l’ancienne 

trad.  latine  (p.  256):  «Preterea,  dirictura  ilia  quæ 
consuevit  in  terra  mea  dari,  videlicet  per  singulos 
saccos  giomellas  quinque,  in  tantum  est  diminuta, 
quod  non  dabitur  inde  ulterius  ultra  id  quod  pugno 
quater  poterit  comprehendi.  »  —  La  mesure  du  poing 
d'un  homme,  avec  le  pouce  levé ,  =  6^;  pouces,  Lane 
M.  E.  II,  417;  la  6e  partie  de  l’aune  ordinaire  (^3 
x>l*iî),  la  7e  de  l’aune  royale  (léUIS  ^J>),  Gl.  Fragm.; 
cf.  Abou’l-Walîd  267,  n.  86.  —  Pl.  (jr>L>J5  manche , 

partie  d’un  instrument  par  où  on  le  prend  pour  s’en 
servir,  Voc.,  Aie.  (cabo  de  cuchillo),  Bc,  Hbrt  178 
(de  la  charrue),  J.  A.  1848,  II,  215  n.,  1.  4,  1001 


(jüaè'  pl.  percepteur,  commis,  préposé  à  la 

recette  des  impôts,  Bc,  Aie.  (cojedor  de  pecho,  de- 
mandador  de  alcavala ,  recaudador  de  rentas) ,  Khatîb 

>  o  >  ï  ,  &  r,S 

187  v°:  (JojUJI  (ajoutez  ^ \ ) 

■*.  -  ^ 

1lX5o  ^\J>-  '-jLjÎ  sJJfiS  q-»  IÂP  s.Luüii  *_jLo 

^UjJ»  iiÂTj;  Descr.  de  l’Eg.  XII,  92:  «Quand  le  'âmil 
se  voit  hors  d’état  de  suffire  au  travail  dont  il  est 
chargé ,  il  délègue  une  partie  de  ses  fonctions  à  des 
préposés  appelés  qoubâd,  dont  il  reçoit  les  percep¬ 
tions  et  dont  il  règle  les  comptes,  de  sorte  que  leur 
gestion  rentre  toujours  dans  la  sienne.  »  — 

l'ange  de  la  mort,  de  Jong  sous _^jÎ.  —  Astrin¬ 
gent,  Payne  Smith  1384. 

remise,  l’action  de  livrer,  de  remettre,  Aie. 
(entrega  = 

O  ^ 

versement,  action  de  verser  de  l’argent 
dans  une  caisse,  Bc. 

pl.  anse  d’un  vase,  Toc.,  Aie.  (asa), 

Djob.  87,  9  (=  Bat.  I,  319). 

w  -  y 

fjc lAL*  receveur ,  Roland. 

x  .  q  je  endroit  où  le  guide  demande  un  présent, 
Burckhardt  Xubia  43. 

y  o  *  . 

c.  iratus ,  Voc.  —  Recette,  ce  qui  est 
reçu  en  argent  ou  autrement,  Bc. 


au  Liban,  nom  d’un  jeu  d’enfant,  M. 
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I.  Ja>.ï  être  saisi  de  frayeur  et  prendre  la  fuite ,  M. 
IL  Ja* *ï,  par  transposition  pour  salas,  M. 

O  o£ 

Ja— *— 5  (Coptes),  le  pl.  Jo\ _ M,  Bc ,  de  Baey 

Chrest.  I,  355,  2. 

■Io-a.5  (pl.)  semble  signifier  tapis ,  1001  N.  Bresl. 

XI,  472;  Cf* 

.y._x.w.>J  S  Ja-yj  J,  yaaaüii 


& 


ïUbus  jus^l,  pierres  coptes  ou  égyptiennes ;, 

-»  > 

étaient  des  pierres  très-grandes  et  très-lourdes,  voyez 
GH.  Esp.  311. 

£  O  a 

jUbui.  Les  dict.  expliquent  ce  qu’il  faut  entendre 

w  O)  w  O  *■ 

sous  X.Ja.yiUI  v_jLii!.  En  Espagne  on  prononçait  xabui, 

Gl.  Esp.  78,  et  ce  mot  y  était  le  nom  d’un  v.ête- 
ment.  Le  Voc.  le  donne  sous  «diploys,  espatles,» 
termes  que  j’ai  expliqués  plus  haut  (voyez  sous  i^JjO); 

cf.  Çalât  72  v°:  SjU-ê  J.£J  Jaaa» 

KjJaxij ,  Holal  9  v°  ;  KâJbLs^  KaJq-o  UjUj 

et  voyez  le  passage  de  Khatîb  cité  sous 

/ 

etc.,  B.  N.  99  r°:  -bLüJî 

qvU  qjLc;  écrit  o>L jJî  dans  Amari  Dipl.  204, 

dern.  I.  ;  l’éditeur  observe  (p.  442,  n.  s  s  s)  que  l’ital. 
cubata,  sicil.  cubaita,  signifie:  pâte  de  sésame  cuite 
dans  le  miel.  Dans  le  Gl.  Manç.  on  trouve  que  JajJLi 
désigne  une  sorte  de  pâtisserie  qui  renferme  du  su¬ 
cre,  des  amandes  et  des  pistaches;  je  corrige  Ja-oLï. 

^  5  0  5 

~oyii  sauterelle ,  M,  mais  voyez  sous  wvAÂa».  — 

W  W  /  M  W 

(Roman  —  (jeyà}  Oj-*A  ,  ôyà  ,  JsyaA)  capote ,  man¬ 
teau  de  drap ,  M. 

(roman)  pl.  (jOaLyï  capitaine  d'un  navire ,  Bc, 

1001  N.  II,  116,  dern.  1.,  IY,  468,  6  a  f.,  482; 

,  .  >  >  - 

b&b  qUo-o  (turc  Lwlj  ^î«3*aJ5)  capitan-pacha ,  amiral 
turc,  Bc. 

5  O  5  O  a  • 

Üv/  ^  triangle,  Yoc.  L’origine  de  ce  mot  est  encore 
à  trouver  ;  l’explication  qu’a  proposée  M.  Simonet  (295) 
me  paraît  peu  satisfaisante,  de  même  que  celle  de 
Weijers  (dans,  les  Orient.  I,  418,  n.  p).  Au  reste  ce 
mot  doit  encore  avoir  eu  un  autre  sens,  car  le  nom 

des  vizirs  des  Aftasides  de  Badajoz,  les  ÿj^iabiiS 


(voyez  sur  les  voyelles  de  ce  nom  dans  les  man. 
Hoogvliet  67,  n.  38),  ne  peut  pas  signifier  «les  fils 
du  triangle;»  triangle  serait  pour  un  homme  un  so¬ 
briquet  bien  étrange. 

,3»i2A.î  x  coudoyer ,  donner  des  coups  de  coude ,  Aie.  (cob- 
dear  dar  del  cobdo,  dar  del  codo). 

+  Cj  * 

JJxo  pl.  JwbLi  aqueduc ,  Yoc.  M.  Simonet  (318) 

l’identifie  avec  le  terme  grenadin  cauchil ,  qui  a  le 
même  sens. 

-  ^  O)  ^  05 

pl.  et  règle  (instrument);  Yoc.: 

>  0  5  0  5 

((  régula  7  pl.  ;  »  L  :  «  amussis 

q! o5  ;  »  Ibn-Loyon  4  v°,  5  r°:  àUàlij  JibuüJlj 

iüiAXxsi  ajAXjw  Sic  qÎ 

ÜUiaJs  xââIL  (JjOjt/o  J.  êU 

v_AÜj  pJjü'j  jllxAJiil  £/>  lihxLou  JâXi  Jè 

j*Jo  tbs-iLtP  JJloj 

i^5s-Sô  8lX5>. 


(JLLibs 


JLLjxï 


\+SLZ>- 


JûMÿ  3,  q! jjJ,\  ^aj'3  (j^SjJoiî  'wft— S}-*  ëlL 

ô  ^-^=>  Q,  j-2*,  5I  JLLjiil 

=.  •  .  .  S 

J,  Ja^Ji  y5sJô  Ja3- 

&SUO  8(ÂPj  gJt 


imÎ; 


(jLbixi 


lr  • 

V- 


iJLLaS 


C’est  cobdal,  du  latin  cubitalis..  L’esp.  a  encore  co¬ 
dai  dans  un  sens  analogue;  voyez  les  dict.  de  cette 
langue.  Cf.  Simonet  340. 

w^05  w  O  5 

3-Ja-A.ï  (Xoc.)  ou  (Aie.)  (lat.  cubitellus,  di- 

min.  de  cubitus),  pl.  oî  et  coude  et  coudée , 

Yoc.,  Aie.  (codo  del  braço,  cf.  sous  codera  sarna  de 
codo  et  codera  assi),  Gl.  Manç.  Y®  oi-Sy— <«: 

0  5  5 

*UoJ \  oi .juSjü  Jwlaxüii  iL/oLjti5;  Hbrt  4  a  pour  coude 
b. a  et  jlbuA,  pl.  J — bt jS  (Alg.);  Bc  ;  coude 


ou  JLbuA  (Barb.).  Gf.  Simonet  340. 


>  (j *  * 

coup  de  coude ,  Aie.  (codada  golpe  de  codo). 

* 

•  •  «N 

I  arracher ,  M,  p.  e.  LLw  ((  arracher  une  dent,  »  Bc. 

VII,  au  fig.,  Akhbâr  155,  4: 
gJi  w>^Â/0  q — clX-x*,  ^*2.^  j  L^Laâ  ;  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire,  au  lieu  de  le  man.  a 

^aÜa/«  (s?’c);  expliqué  par  ycoJ,  Kâmil  647,  14. 

O  > 

ce^e  partie  d'un  vêtement  qui  couvre  la  tête , 

# 

connue  le  capuchon  du  bournous;  aussi  le  de  la 

c.£ 

etc.,  M,  Vêteni.  347,  n.  3.  —  PI.  £L*jiS  ca¬ 
lotte ,  bonnet  (=  iÇjslb  ou  ajûLc),  Vêtera.  344  et  suiv., 
Maral.  II,  2,  252,  J.  A.  1861,  I,  25,  n.  2;  bonnet 
que  portent  les  petits  enfants,  cousu  de  toile  ou 
d’étoffe,  et  attaché  moyennant  une  bande  passée  sous 
le  menton,  Bg  799.  —  Bonnet  conique ,  en  forme  de 

ojS 

pain  de  sucre ,  Bg  117.  —  PL  ^Lïî  casque  (comme 
V3ï:>),  Abou’l-Walîd  306,  n.  24. 

^  5  -  5 

ou  n.  d’un.  »,  cochevis ,  alouette  huppée , 

Aie.  (copada  o  cohujada,  eugujada),  Domb.  63,  Bc, 
Hbrt  67,  Tristram  397,  Daumas  V.  A.  432,  Chec. 

5  ^  J 

194  r°  :  j^oLüLÜ,  Gl.  Manç.  v°  ^jLâï,  Moham¬ 

med  ibn-Hârith  284:  on  avait  donné  à  ce  cadi  le  so- 

-  ^  >  J?  O  ^ 

briquet  de  jûuüJi:  olXi  Ls-ljy^O  ^  «il 

’ât  ï>35 

-  -  5 

ioi/Js  casque ,  Ht. 

est  un  adj.  en  parlant  d’une  mesure ,  ample , 
grande ,  M,  Tha’âlibî  Latâïf  27,  5. 

androsace  ou  androselle  (plante),  Bc. 

xcLï  manteau  à  capuchon ,  L  (lodix  cuculata). 
bonnet  pointu ,  Bc. 

bonnet  pointu ,  Hbrt  21,  Bc,  bonnet  conique , 
en  forme  de  pain  de  sucre ,  Bg. 

bonnet  pointu ,  Bc. 

v»  O  X 

chapelier ,  Hbrt  83. 

-  >  -  ? 

voyez  ï.  —  jRa/e  (poisson  de  mer  plat), 

Domb.  68. 

En  turc  oi-o  ou  ^LJs  désigne  «  une  courge.  » 
De  là  vient  qu’en  arabe  on  lui  a  donné  cette  signif.  : 
Un  mât  fort  élevé,  au  haut  duquel  était  placée  une 
courge  d’or  ou  d’argent,  dans  laquelle  était  renfermé 
un  pigeon.  Les  tireurs  devaient  traverser  cette  courge 


de  leurs  fléchés ,  tout  en  faisant  courir  leurs  che¬ 
vaux,  et  celui  qui  l’atteignait  ainsi  que  l’oiseau,  re¬ 
cevait  une  robe  d’honneur  et  emportait  la  courge. 
Maintenant  encore,  en  Egypte,  le  mot  est  sy¬ 
nonyme  de  cible-,  voyez  Maml.  1,1,  243,  J.  A.  1848, 

II,  220,  1850,  II,  182.  —  La  paupière  de  dessus , 

M  ;  en  turc ,  où  ou  oLJs  signifie  «  couvercle ,  » 

jï*  *  —  Très-grand  vaisseau  de  guerre ,  M. 

•  •  •  •  ?  y  ^  ^  * 

I.  j^JI  se  dit  quand  une  brûlure  cause 

l’enflure  de  la  peau,  M.  —  Saboter ,  faire  'du  bruit 
avec  les  sabots,  Bc. 

O  ^ 

i_Aiùï,  aujourd’hui  en  Egypte  plus  communément 

O  >  *  • 

wliLL»,  est  un  mot  himyarite,  Freytag  Einleitung  118; 
le  pl.  est  dans  le  Voc.  (aussi  Macc. 

III,  391,  7  a  f.)  et  car  en  Espagne  on  disait 

aussi  wôSjJs  au  sing.;  Aie.  donne  cette  forme  avec  le 
pl.  (çanco  de  palo,  galocha  de  muger).  Ce 

sont  des  sabots  ou  patins,  ayant  ordinairement  quatre 
à  neuf  pouces  d’élévation,  et  souvent  ornés  de  nacre 
de  perles,  d’argent,  etc.  Les  hommes  et  les  femmes 
en  font  toujours  usage  dans  les  bains;  mais  les  dames 
les  portent  rarement  dans  leurs  maisons.  Voyez  Vê- 
tem.  347  et  suiv.,  Bg  807,  Bc:  galoche ,  patin ,  sabot , 
socque ,  Michel  216.  C’était  à  Bagdad  la  chaussure 
des  pauvres,  Athîr  X,  333,  2. 

I 

IM  ^ 

sabotier ,  qui  porte,  qui  fait  des  sabots,  Bc. 

*  + 

w  «• 

\  même  sens,  Voc. 

O-  5 

v_^JLJLî.  massue  pour  asperger , 

voyez  Reinaud  F.  G.  41.  — 

—  cunnus ,  1001  X.  Bresl.  III,  2^4;  H3 

epitheta  cunni,  Macn.  IV,  91,  6,  où  Bresl.  a 

!  . 

wüLiLo 

î  I  recevoir ,  en  parlant  des  impressions,  des  modifi¬ 
cations,  qu’une  chose  subit,  p.  e.  quand  il  s’agit  de 
pierres  qui  reçoivent  les  rayons  du  soleil,  de  Jong.  — 
Accepter  une  lettre  de  change ,  la  payer ,  Gl.  Fragm. 

—  Recevoir ,  accueillir  une  personne,  Bc;  Voc.:  exau- 

dire  ( recipere  bene  aliquem).  —  Recevoir  chez  soi ,  lo¬ 
ger,  héberger ,  Aie.  (recoger  en  casa).  —  Le  verbe 
seul,  par  ellipse,  accueillir  une  proposition ,  une  de¬ 
mande,  Nowairî  Espagne  456:  q-»  J^,l5 

r?lj'l  q-»  îyêj».,  LJLrj  Ui  —  C.  q-»  p.  suivre 

le  conseil  de  quelqu’un,  Bidp.  202,  8,  254,  10,  Mo- 
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hammed  ibn-Hârith  209:  (A-'5  3^  «si  l’émir 

^  S  ^ 

avait  suivi  mon  conseil.  »  —  ^3c  accueil¬ 

lit  leurs  accusations  contre  moi ,  de  Sacy  Chrest.  II, 
460,  8.  —  C.  (j-*  concevoir ,  devenir  enceinte ,  Yoc.  — 
Comporter,  permettre,  souffrir,  consentir  à,  Bc.  —  C. 
a.  p.  avoir  audience  de  quelqu’un,  Bc.  —  Passer ,  être 

admis ,  reçu ,  Bc  ;  mais  il  faut  J-o  en  ce  sens. 

II,  baiser,  se, construit  aussi  c.  3>  Abbad.  I,  71, 

11,  167,  n.  551,  Bat.  II,  405,  et  c.  v,  Cartâs  43, 
8.  est:  toucher  avec  la  main  droite  la 

terre,  et  ensuite  les  lèvres  et  le  front,  ou  le  turban; 
voyez  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  483.  —  C.  d.  a. 
faire  marcher  un  animal  vers  un  endroit,  Aboulf.  Hist. 

z.  ?  >  à  > 

anteislam.  200,  11  et  12:  xLô  3*^ 

j»b  iôlî  ^.5  r1^- 

3;  g  ;  (ne  pas  lire  comme  dans  le  Gloss.).  —  C.  a. 
de  la  terre  et  p.,  donner  à  ferme,  Gl.  Belâdz. 

III.  Dans  le  sens  d 'être  en  face  de,  le  Cartâs  a 

la  constr.  incorrecte  c.  «-j,  38,  11,  40,  3  af.  —  Cor¬ 
respondre,  se  rapporter  à,  répondre  par  symétrie,  Bc, 
Macc.  I,  135,  9.  —  Rencontrer,  Ht.  —  C.  a.  p.  avoir 
une  entrevue  avec ;  iyJ LjIï  se  voir,  se  regarder, 

se  fréquenter,  Bc.  —  C.  v-j  aboucher ,  rapprocher  des 
personnes  pour  conférer;  v_j  xbls  ménager  une  entrevue 
à  quelqic'un  avec ,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  v»j  r.  présenter 
une  chose  à  quelqu’un,  Djob.  48,  10  et  14.  —  Autres 
exemples  du  sens  de  punir,  c.  a.  p.  et  r.  (Frey- 
tag):  Bidp.  197,  1,  de  Sacy  Chrest.  I,  265,  7,  Ko- 
seg.  Chrest.  82 ,  7.  : —  Objecter ,  Ht.  —  Collationner 
une  copie  (acc.)  sur  ou  à  l’original,  c.  uj?  M,  Bc, 
Abd-al-wâhid  61,  16,  ou  (3^,  Bc.  Les  anciens  glos¬ 
saires  traduisent  corriger  (Yoc.  :  k_jLOüî  3-^'  emen- 
dare  ;  Aie.  :  corregir  escritura ,  KJLjübo  correcion).  — 
Accoucher ,  v.  a.,  aider  une  femme  à  accoucher ,  L 
(obstetrico).  —  Soigner,  Bc  (Barb.),  soigner  un  ma¬ 
lade,  Hbrt  38  (Alg.).  —  Soutenir,  supporte Y,  résister 

%  y  o  -  % 

à  une  attaque ,  Akhbâr  9 ,  1  :  1 _ ^  3— Ji 

o  o  ,  ( 

Ouï  q-»,  31,  11:  jAS  U-ê 

(«pour  la  guerre  qu’il  aurait  à  soutenir»).  —  3-^' 
xLo5  Amari  Dipl.  51,  5,  où  l’éditeur  traduit: 

il  avait  été  caution  d'un  tel. 

IY,  dans  le  sens  de  se  rendre  vers,  non-seulement 
c.  (3-c,  mais  aussi  c.  ,  Koseg.  Chrest.  73,  9, 
Nowairi  Espagne  456:  ^ 

U*®  jîulX’  —  C.  k_j  p. 


mener  quelqu’un  en  avant ,  Bidp.  200,  8  (cf.  208,  4);v 
c.  k_j  p.  et  de  l’endroit,  conduire  quelqu’un  vers , 
Koseg.  Chrest.  82,  4  a  f.  —  C.  s'occuper  der. 

J.  A.  1838,  I,  32,  Abbad.  I,  375,  n.  256.  Aussi  c. 

,3,  Nowairî  Espagne  438:  okA_cî  3  *-°  ^ 

£> 

^yi  3  xIAIaJ  j.LxJaJI.  —  C.  (JkC  P»  té¬ 

moigner  à  quelqu’un  des  égards,  de  la  bienveillance , 
Maml.  I,  1,  164,  Gl.  Badroun,  Cartâs  58,  1,  174 
med. ,  203,  9,  Koseg.  Chrest.  68,  3  a  f. ,  de  Saçy 
Chrest.  II,  r,  7.  —  3Î  3^1  se  tourner  vers , 

Gl.  Belâdz.  —  xJic  3*^  adresser  la  parole  à,. 

Bc.  —  Etre  mûr,  Cartâs  231,  9.  —  Accoucher,  v.  a., 
aider  une  femme  à  accoucher ,  Aie.  (il  a  le  n.  d’act. 
JLJsl ,  office  de  sage-femme ,  parteria  officio  de  la  par- 
tera  que  ayuda  a  parir).  —  \jy  3*j!  passer  un  ha¬ 
bit  à  quelqu’un,  Bat.  III,  39.  —  =1,  recevoir  chez 
soi',  loger,  héberger,  Aie.  (recoger  en  casa).  —  Con¬ 
fronter,  Roland  (incorrectement  pour  la  IIIe). 

Y  c.  a.  ou  prendre  à  ferme,  à  bail,  une  terre 
ou  tout  autre  objet,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Haiyân- 

Bassâm  I,  142  v°:  R.  N.  83  v0:. 

(1.  3-W.  3 

O-  î i j*->)  —  C.  s.»  p.  et  uj,  de  l’argent ,. 

se  charger  d'extorquer  à  quelqu’un  une  certaine  somme, 

_  > 

Gl.  Fragm.  —  Baiser,  embrasser,  Yoc.,  Ht.  —  C.  a. 
et  (3c  dans-  le  Yoc.  sous  exaudire. 

YI  c.  ça  dans  le  Yoc.  sous  oponere.  —  Se  cor¬ 
respondre,  se  rapporter  symétriquement,  se  répondre , 
symétriser,  Bc.  —  C.  £— ■ «  s'aboucher,  avoir  une  ^en¬ 
trevue  avec  quelqu’un,  Bc.  —  Avec  uAxXJî  dans  le 

Yoc.  sous  emendare. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  recipere. 

YIII.  De  même  qu’on  dit  ujLxiJi  3-O&0  (voyez, 
les  dict.  sous  le  part.),  on  emploie  jLxSl,  Ca- 

lâid  192,  4af.: 

qL))  i^Ac  Ug.Agb  qXj  ^  Asjo  ^  Oyfîj.  — 

3~ÿ3S  recevoir  un  sacrement,  Bc. 

X  c.  a.  commencer  une  chose,  Gl.  Belâdz.,  Macc. 

I,  250,  18,  Müller  27,  2  a  f.,  37,  3.  —  Accueillir, 
recevoir  quelqu’un  qui  vient  à  nous,  Bc.  —  C.  up. 
et  l’acc.  de  l’endroit,  conduire  quelqu’un  vers,  dans, 
Müller  30,  3.  —  xLtàj  aLaX**!  il  lui  reprocha  ce  qu'il 
avait  fait ,  Akhbâr  29 ,  2  a  f.  —  Le  futurus ,  proxime 
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3*3 

venturus  erat  de  Freytag  doit  être  remplacé  par  rei 
futures  obviarn  ivit  c.  a.  r.,  Fleischer  Beitrâge  zur  arab. 
Sprachkunde  II,  286. 

5 

o  y 

3*3  cunnus  et  pénis ,  Gl.  Manç.  in  voce,  Cazwînî 
II,  184,  18;  mais  le  Yoc.  le  donne  pour  anus.  — 

Z  •»  o  j  O  >  >  *- 

Jeune ,  P.  Kâmil  727,  10:  q-wJI  J 

-  y  +  * 

xUï  pour  cette  raison ,  Berb.  II,  450,  6  af.  : 

&Lï  qILlLaJI  jjÜ  jSiii.  —  spontanément , 

«■**•  .  ° 

Macc.  I,  121,  9.  —  ,  (Zaws  7a  s«77e,  est 

aussi  jJ-3  q-»,  Gl.  Belâdz. 

a  •" 

préparatoire ,  Bc. 

xLJs.  &J-JÜS  3  =  il  était  imâm,  Becrî  122, 

13.  —  xJlaJüï  les  musulmans ,  Haiyân  11  v°: 

xLüJI  J— ^5  L_>j,  95  r°, 

Haiyân-Bassâm  I,  172  v°,  Prol.  II,  149,  16,  Berb. 
II,  17,  13.  Les  Sonnites  donnaient  bien  ce  titre  aux 
Khâridjites,  mais  nullement  aux  Chiites,  R.  N.  85  y0: 

lf ^  <^jï5*  <3^  £?  o] 

Jj j— ?  (*3^  <Aaac 

ük-L\X  yjj 

^î;  LT>^  89  r°:  ^  IJi 

W  W  O  - 

CT*  «A^-j  q!  L*J  ^Ulc  y>'üoi  xx^o  (A— 3 

jjLylx:  j»ls  xJUaii  (le  pronom  dans  ^Llc  se  rap¬ 

porte  aux  Fatimides,  et  l’homme  dont  il  s’agit  est 
le  khâridjite  Abou-Yezîd),  89  v°:  un  chaikh  sonnite 
disait:  les  soldats  d’ Abou-Yezîd  sont  xJLail  q*, 
ceux  des  Obaidites  ne  le  sont  pas  (j’ai  corrigé  des 
fautes  de  grammaire  dans  ces  extraits).  —  Midi ,  le 
milieu  du  jour ,  Yoc.  —  Le  midi,  le  sud ,  M.  — 
L'éclisse  du  sommet  du  ^yls,  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 
308,  le  côté  le  plus  court  de  cet  instrument  de  mu¬ 
sique,  Lane  M.  E.  II,  79. 

-o  y  +  y 

xJLi,  baiser ,  pl.  jAi,  Cil.  Mosl.,  Yoc.,  Kâmil  236, 
10,  Prol.  III,  412,  11,  414,  2. 

xllkli  cabale  des  juifs,  Bc. 

M  G  *• 

^.L'i  (Bc  a  sous  austral )  n’a  pas  seulement 

*  * 

en  Egypte  le  sens  de  méridional  (Freytag) ,  mais 
aussi  en  Syrie,  Zts.chr.  XVI,  688,  et,  comme  on  le 
verra  tout  à  l’heure,  en  Afrique.  —  Vent  du  sud , 
Bc,  d’Escayrac  29,  Testa  8;  c’est  dans  le  nord  de 


3*3 

l’Afrique  le  vent  extrêmement  chaud  qui  vient  du 
Désert,  Richardson  Sahara  I,  17,  et  Central  I,  61; 

<3**  vent  de  sud-est ,  vent  de  sud-ouest , 

Bc.  —  En  Espagne,  vent  d'est ,  Aie.  (solano  viento); 
de  même  chez  Wild  103,  qui  dit  en  parlant  de  sa 
navigation  sur  la  mer  Rouge:  «les  Turcs  nomment 
ce  vent  kubla,  car  il  souffle,  du  côté  de  l’est.» 

(iyj  préjudiciel,  Bc. 

£  G 

xJuï  petite  boussole ,  Lane  M.  E.  I,  330. 

xxL.ï  appétit ,  Ht  (mieux  xJülü). 

(en  turc  est  tigre)  léopard ,  Bc. 

S'-é*  =  chose  d’aucune  valeur,  Gl.  Fragm. 

* 

JLï  devant ,  vis-à-vis ,  en  face  de,  à/  V opposite, 
Bc,  1001  K  I,  .44,  3.  —  JUS  cucubale 

(plante  rampante),  Bc. 

dyés  vent  du  sud,  L  (auster).  —  Orient,  Abou’l- 
Walîd  626,  12.  —  Fortune,  avancement,  établisse¬ 
ment  en  honneurs,  Bc. 

* 

tribu,  Edrîsî  t"o,  dern.  1. ,  ov,  5  a  f.  — 

les  chefs  des  tribus,  Berb.  II,  351,  1  et 

8  a  f.  —  Pour  genus,  species  (Freytag):  Edrîsî  11, 

dern.  1.,  Bat.  III,  217,  souvent  dans  les  Prol.,  p.  e. 
I,  236,  9.  —  bLx-Ué  l^uj>  —  ^  —  pas  même  la 

moindre  chose,  Badroün,  notes  p.  66.  —  xLÎÎ 

Dieu  vous  demande  compte,  Ztschr.  XI,  521.  —  (Grec 

o i  xà,TyXot)  cabaretiers ,  Fleischer  Gl.  73.  —  i 

(esp.  capillo)  chaperon,  coiffe  de  cuir  dont  on  couvre 
les  yeux  du  faucon ,  Aie.  (capirote  de  halcon);  cf. 

3***3- 

xJlU-S  contrat  par  lequel  on  permet  à  quelqu'un 
d'exploiter  une  terre,  moyennant  une  taxe,  une  rede¬ 
vance,  que  le  dernier  s'engage  à  payez  annuellement 
en  argent  ou  en  nature.  Ce  terme  s’employait  aussi 
lorsque  le  souverain  abandonnait  la  culture  de  tout 
le  pays  conquis  aux  habitants,  à  la  condition  qu’ils 
donnassent  annuellement  au  fisc  une  partie  de  la  ré¬ 
colte  ou  une  somme  d’argent;  de  là  vient  que  xJUs 
est  presque  devenu  le  synonyme  de  Atc  et  et 

qu’on  dit  xJl_*UÜi  jJt  ,  Gl.  Belâdz.  — 

La  taxe ,  l'impôt ,  que  l'on  payait,  en  vertu  de  l'en¬ 
gagement  contracté  avec  le  trésor  public ,  dont  il  vient 
d’être  question,  J.  d.  S.  1848,  p.  49.  Ce  mot  désigne 
en  outre  plusieurs  sortes  d’impôts  non  prescrits  par 
le  droit  canon,  et  par  conséquent  illégaux  jusqu’à 


II 


40 


un  certain  point.  C’était  p.  e.  à  Maroc  une  taxe  qui  se 
percevait  sur  la  plupart  des  professions  et  sur  la 
vente  des  objets  de  première  nécessité.  Ibn-Mardanîch 
mit  une  taxe  sur  chaque  fête  ou  réjouissance,  et  elle 

s’appelait  àüLo.  Voyez  Gl.  Bayân,  Gl.  Edrîsî, 

Gl.  Esp.  74.  —  Bureau  de  douane ,  Cartâs  5,  dern.  1., 
258,  6  a  f. 

&JL*3  l'acte  de  donner  et  de  prendre  à  loyer ,  Gl. 
Belâdz. 

-  -  5 

KJLxJî.  Pour  vis-à-vis  de  quelqu'un  on  dit  aussi 
Gl.  Edrîsî.  —  Devant ,  Ht.  —  Droit ,  di¬ 
rectement,  Bc  (Barb.);  sUL>_5  xJL>j  tout  droit ,  Ht, 
Daumas  V.  A.  484  (lisez  ainsi).  —  Très ,  Bc  (Barb.). 

5  -  -  y  -  - 

_v!L>Js  (esp.)  pl.  (_wjJL>J9  chapeau  de  cardinal ,  Aie. 
(capelo  de  cardenal). 

JoLï  =  jjljJ,  Berbères ,  Cabyles ,  Gl.  Edrîsî, 


signe  de  mollesse,  de  mœurs  efféminées,  Kâmil  516, 
14—16. 

o  y 

prospère ,  Bc. 

"  ? 

-  O  —  ^  O  ^ 

approches ,  Kâmil  79,  18:  «-XJL&. 

jJLà*  l'endroit  du  corps  que  l'on  baise  (cf.  Golius), 
Macc.  II,  310,  3  a  f. 

)  i  )  5  < 

surnom  qu’on  donne  à  un  homme  très- 

grand,  parce  qu’il  peut  donner  un  baiser,  dit-on,  à 
une  femme  quand  elle  est  dans  sa  litière  sur  son 
chameau ,  Kâmil  298,  11. 

50. 

OyA*  valable ,  convenable ,  Ht.  —  En  parlant  d’une 
tradition,  remplissant  toutes  les  conditions  requises, 
de  Slane  Prol.  II,  482.  —  Amant ,  ou  plutôt  fo'ew- 
aimé ,  Aie.  (amoroso). 

-  -  G  5  -  G-  O  ? 

J. _ OLüwfl  rz:  ce  qui  arrivera ,  l'avenir ,  P. 

Macc.  I,  241,  13. 


Ztschr.  VII,  18,  n.  2.  —  JjLaS  fortunæ  vices  (Reiske), 
P.  Macc.  II,  29,  17. 

baiser ,  embrassade ,  Bc. 

(esp.)  pl.  JoLï  capuchon  d’un  manteau,  Aie. 

(capilla  de  capa);  —  cuculle,  vêtement  de  religieux, 
Aie.  (cugulla  con  capilla).  —  Même  pl.  prépuce ,  Aie. 
(capullo  del  mienbro  viril,  circuncision  por  el  capillo). 

O 

Joli'.  Job-  q-.  l'année  suivante ,  Aghlab.  69,  4  a  f. 

(=z  Amari  478,  3);  de  même  ÏÜbUUÎ  q-.,  Macc.  I, 
393,  13.  —  Vraisemblable ,  Ht. 

xLb  pl.  Jo^i  récipients ,  vases  dans  lesquels  vient 

tomber  l’eau  de  rose  pendant'  la  distillation,  Auw.  II, 
393,  18,  394,  20. 

KxLb  capacité ,  portée  de  l’esprit,  Bc.  —  Seul  ou 


xLjljL*  opposition  en  astronomie,  Bc.  —  Rencontre, 
entrevue ,  audience ,  Bc.  —  ^  XJLjUw  équation, 

formule  d’algèbre,  Bc.  —  XJbULli.,  algèbre,  Bc. 

assujetti  à  la  taxe  dite  &JLÎ ,  Gl.  Edrîsî. 

o  -  o  y 

chez  Freytag  doit  être  Fleischer 

Beitrâge  zur  arab.  Sprachkunde  II,  286. 

«M  x  ^ 

j'ÀsJi  (esp.  capellar)  manteau  à  capuchon ,  Vêtem.  349 

et  suiv.  (cf.  Recherches  557  n.  de  la  lre  édit.),  charte 
grenadine: 

y  o  -  - 

(esp.  caballon)  pl.  oî  terre  élevée  entre  deux 
sillons ,  Ibn-Loyon  39  r°  (texte)  : 

o  •  1 

et  ensuite:  o  <3-5* 


avec  appétit ,  Bc,  Hbrt  11,  M,  1001  N.  L,  801, 

8.  —  iL^Aob  possibilité,  Bc.  —  j  ^  -g SM  KJub 
compressibilité,  Bc. 

—  — 

qui  s'occupe  des  sages-femmes ,  surnom  de 
Paul  d’Egine,  Gl.  Abulf. 

y  -  oS 

J— o-ïi.  Dans  un  acte  de  vente,  J.  A.  1843,  II, 

«M 

223,  5  a  f. :  ojLSxJî,  où  Bargès  traduit: 

«le  vertueux  jeune  homme  Aly.  » 

O-  O  *  -05  0-  O- 

1$^***"^  signifie  uLÂ-s  a!*jLÎ  ,  ce  qui  est  un 


àücLi  (turc  *./«LJs).  «El  Kabama,  ragoût  de  mou¬ 
ton  cuit  tout  simplement  avec  du  beurre,  de  l’eau, 
du  poivre  et  du  sel.  Avant  de  le  servir,  on  le  cou¬ 
vre  avec  du  persil  et  des  oignons  crus  coupés  en 
petits  morceaux ,  »  Daumas  V.  A.  251. 

ex**  II  peser ,  Hbrt .  101 ,  peser  avec  de  grandes  balances 
ou  avec  le  peson ,  Bc;  c’est  proprement  peser  avec  le 

qUï ,  mais  le  vulgaire  dit  aussi:  aJ-i  peser 
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une  chose  dans  la  main ,  afin  d'en  déterminer  approxi¬ 
mativement  le  poids ,  M. 

^aS  pl.  q^aS  peson,  romaine,  Bc. 

a*  ** 

iüLi  pesée ,  action  de  peser,  ce  qu’on  pèse,  Bc.  — 
.Le  métier  du  peseur ,  M. 

-  3  > 

jü^js  pesée,'  l'action  de  peser ,  M. 

^  ^  w  - 

qLï  peson,  romaine,  Bc;  aussi  xiLS  grande  ba¬ 
lance ,  Bc,  romaine ,  grande  balance ,  Hbrt  101.  Les 

Arabes  dérivent  ce  mot  du  pers.  ^LU;  mais  ce  der¬ 
nier  est  lui-même  d’origine  latine.  C’est  campana,  qui 
signifie  peson,  romaine ,  aussi  bien  que  cloche,  la 
disposition  de  ces  deux  objets  étant  la  même,  et  qui 
vient  du  nom  propre  Campania;  Isidore:  «campana 
(statera  unius  lancis)  e  regione  Italiæ  nomen  acce- 
pit  ;  >»  voyez  Ducange  et  Diez.  J’observerai  en  passant 
que  L  a  aussi  ce  mot:  «statera  (campana)  — 

Dans  Amari  Dipl.  197,  7,  202  ,  7,  on  trouve  nommé 
le  ^uail  où  s’écrivaient  les  contrats  de  vente; 

mais  ce  terme  n’est  pas  expliqué.  —  Peseur,  Bc. 

*jlÂ3  voyez  qIÂs. 

jLÂ-S  peseur ,  Bc,  M,  Lane  M.  E.  I,  83,  Lobb 

al-lobâb  F.i"  a.  —  ^LS  le  ratl  ordinaire ,  Descr. 

de  l’Eg.  XYI,  86,  104. 

5 

9  m 

au  Maroc,  —  ^1*3  (voyez),  Yêtem.  351. 

et  <^.3  I,  aor.  i,  voûter,  Bc; 

la  vague  s'élève  en  voûte  sur  les  (s’élève  au- 
dessus  des)  bâtiments,1  Delap.  41. 

II.  bLS  est  bUlS  AJtij,  M. 

* 

IY  c.  a.  et  YTI  dans  le  Yoc.  sous  testudo, .  volta. 
«*•  + 

t— *— s  (turc)  gros,  grossier,  M.  —  Commun ,  bas, 
ignoble,  Bc. 

O  Ai  OS  J  A»  A»  jo5 

y 3,  pl.  *USÎ,  £*>35>  o]ja3,  8^*3 i ,  voûte ,  toit  voûté , 
* 

arcade,  cave,  caveau,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Fragm. ;  cf.  la 
figure  dans  Dimichkî  éd.  Mehren  188.  —  Bâtisse  en 
pierre ,  ibid.,  maison  qui  n'est  pas  ronde  et  dont  le 
toit  est  en  pierre,  M.  —  Cheminée,  Yoc.  (fumarium); 
le  murcien  alcabor,  qui  en  dérive,  désigne:  le  creux 
que  forme  le  manteau  d’une  cheminée.  —  A  Con- 
stantine,  niche  ou  renfoncement  dans  le  milieu  d'une 
chambre ,  avec  un  banc  en  pierre ,  Cherb.  —  Aussi  à 
Constantine,  baudrier  pour  recevoir  les  pistolets,  Cherb. 


—  La  voyelle  dhamma,  qui  forme  une  espèce  de  voûte 
au-dessus  de  la  consonne,  et  nullement  «contraction,» 
comme  les  lexicographes  ont  traduit,  Gl.  Edrîsî.  — 

y*>  yi  (turc)  qui  est  sans  condition,  Bc. 

- 

*y*  voûte,  arcade ,  coupole,  intérieur  d’un  dôme, 
Bc,  ^a*a3jI  ,  M. 

c£ 

£Ia3.  Le  pl.  oLaa3S  ,  Berb.  I,  265.  Voyez  Yêtem. 

352  et  suiv.  C’était  proprement  un  vêtement  persan, 
anecdote  chez  Mehren  Rhetorik  122 — 3,  Athîr  XII, 
90,  3  a  f.,  et  Aboulf.  Ann.  IY,  164,  1,  cf.  note  de 
Reiske  667.  Un  passage  curieux,  remarque"  M.  de 

Goeje,  est  Aghânî  VII,  124  Boul.:  auoA$ 

&sIa3  xUaJ 

85L3  —  iOi  ou  Ka3  le  troisième  estomac  d’un  ani- 

mal  ruminant,  M.  —  0Ï3L3  détachements  de  soldats, 
Ztschr.  IX,  594,  n.  143. 

iL-)L3  chemise  en  laine,  Daumas  Kabylie  400.  — 
Gilet  que  les  Turcs  et  les  Koulouglis  portent  par¬ 
dessus  la  veste  appelée  xJLaJlê,  Cherb.  (avec  u5);  à 
Tunis  ce  qu’on  appelle  *a£cXj  à  Alger,  Maltzan  19. 

^  y  - 

>ü^a3  citrouille ,  Daumas  V.  A.  197. 

voûté,  Gl.  Edrîsî,  Maml.  II,  1,  280  a.  — 
Non  pas  «  in  unum  contractus ,  »  comme  chez  Frey- 
tag,  mais  en  parlant  d’une  consonne,  surmontée  d'un 
dhamma,  proprement  voûtée,  Gl.  Edrîsî. 

W  O  A* 

voûté,  Bc,  Abou-’l-mahasin ,  I,  42,  4.  — 

#» 

En  relief ,  Bc. 

0  3 

(moqbî;  cet  î  peut  être  â  prononcé  à  la  ma¬ 
nière  grenadine)  cave }  Aie.  (boveda  =;  »^*la^). 

y 

yjJS  brodeurs  sur  peau,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  139* 

w 

II  engerber,  Beaussier,  Pentateuque  éd.  Erpenius, 
Gen.  XXXVII,  vs.  7,  p.  80. 

«M  A 

c>>_3,  n.  d’un.  8,  « ketteh ,  un  tout  petit  trèfle  à 
feuilles  très-fines  et  crénelées  et  à  fleurs  jaunes,» 
Descr.  de  l’Eg.  XII,  310.  —  Botte  de  foin,  Mehren 
33 ,  ou  de  paille ,  Beaussier.  —  Pl.  c>^-*-3  gerbe , 
Beaussier,  Pentateuque  éd.  Erpenius,  Gen.  XXXVII, 
vs.  7,  p.  80. 

o  .  O  -  o  6 

oUixi.  L:  sufficiens  oUï*  ^ilS. 

a 

Us  yoyez  ses  dérivés  sous  LiS. 


/ 
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bois  du  bât  du  chameau,  Prax  R.  d.  O.  A. 
Y,  221.  —  Jvc  à  dos  de  cheval  ou  de  mulet , 

Macc.  I,  386,  4;  à  dos  de  chameaux , 

Prol.  I,  229,  7,  Ber  b.  I,  437,  6.  —  Sorte  de  pa¬ 
lanquin  pour  les  femmes,  décrit  Burckhardt  Bédouins 

o  £ 

24,  Ztschr.  XXII,  156—7.  —  PI.  bosse>  gros’ 

l 

seur  au  dos,  à  l’estomac,  Bc. 

S. 

*  c  >  ^  1 

5y3,  pl.  oly^s,  Diwan  d’Amro’lkaïs  P .  ’  vs.  2.  — 

o  y  O 

M.  Wright  a  noté  d’après  le  Diw.  Hodz.  »jXs  ^3  — 

mais  sa  citation,  p.  197,  n’est 

pas  bonne. 

^LjL t?  guitare ,  esp.  guitarra ,  s’il  faut  lire  ainsi 
* 

chez  Macc.  II,  144,  1. 

expliqué  par  Diw.  Hodz.  143,  3. 

jJLi  parcimonieux ,  P.  1001  N.  Bresl.  X,  .264,  8. 

se  trouve  chez  Saadiah  ps.  33. 
b^LôJs  (esp.  guitarra)  guitare ,  Bc ,  Bg ,  Mc ,  Hbrt  98. 

I  tuer ,  détruire  la  santé,  incommoder  excessivement, 
fatiguer,  Bc;  se  fatiguer  excessivement , 

Bidp.  88,  3  a  f.  :  ^Âil 

Ll*3  ,*1  *2fj  «o  JvXiLô.  —  .Assassmer,  en¬ 

nuyer  excessivement,  Bc.  —  Battre  quelqu’un,  le  frap¬ 
per,  peigner ,  battre,  maltraiter,  peloter ,  rosser ,  sa- 
bouler ,  Bc. 

O  ^ 

JJ3.  jwÿlï  homicide ,  meurtre ,  Bc. 

,  àJl^S.  jJl^s  voyez  sous  I. 

^  ^  5 

J-ÿ-s,  pl.  -cbUa,  Mufassal  79,  5.  —  Victime  désignée 

de  la  conspiration  (de  Slane),  Berb.  II,  152,  dern.  1. 
—  tXcJS  Jwds  caille ,  nommée  ainsi  parce  qu’on  dit 
qu’elle  meurt  lorsqu’elle  entend  le  bruit  du  tonnerre, 
Bait.  Il,  51  b. 

/ 

*Jb3  batterie ,  querelle  avec  coups,  Bc. 

J' — ÜJs  tueur ,  Bc,  Diwan  d’Amro’lkaïs  VI,  vs.  13, 
Kâmil  501,  16;  idUï  yeux  assassins ,  Bc;  JUS 

JUs  coupe-jarret ,  Bc.  —  Léthifère ,  mortel,  Gl.  Be- 
lâdz.,  très-souvent  chez  Bait. 


Joli'.  Le  pl.  KUS,  Gl.  Badroun.  —  Jû'ls 


un 


endroit  du  corps  où  une  blessure  est  mortelle ,  1001 
N.  I,  389.  —  Jwo I  Jj'IS  arbousier,  Most.  in- voce,  qui 
donne,  de  même  que  Bait.,  le  nom  esp.  madrono, 
Bait.  II,  199  d,  275  d,  305  d,  lisez  de  même  Auw. 

I,  253,  5;  selon  Bait.  on  l’a  nommé  ainsi  parce  que 
son  fruit  ne  se  dessèche  que  lorsqu’il  est  remplacé 
par  un  autre;  —  banane,  car  Auw.  I,  394,  n*,  dit 

en  parlant  du  bananier:  Jjls  ^^*0,5  (lisez 

ainsi).  —  aoj>l  Jjlâ  satyrion ;  cette  plante  a  reçu  ce 
nom  parce  que  l’une  '  de  ses  deux  racines  tubereu- 
1  leuses  est,  pendant  une  année,  bien  remplie,  et  l’au¬ 
tre  ridée,  tandis  que,  l’année  suivante,  la  première 
est  ridée,  et  l’autre  bien  remplie,  Bait.  I,  372  b, 

II,  276  a.  —  Joli'  V Anagallis  à  fleurs  bleues, 

Bait.  II,  275  f.  —  JvdJl  Joli'  rhinocéros ,  Bc.  —  Jôïs 

Cynanchum  erectum,  Bait.  I,  344  b;  colchique, 

Bc.  —  JJls  nénufar,  Most.  v°  Lil 

Jjls 

Bait.  II,  275  e.  —  s*~Jô  Jjslî  espèce  de  gomme  am¬ 
moniaque,  Bait.  II,  276  b.  —  JJilS  Aconitum 

Pardalianches ,  Bait.  II,  275  c. 

JjcîU  combat  meurtrier,  Bc.  —  le 

tranchant  de  l'épée,  Gl.  Mosl. 

x 

O  5 

JUU  homicide ,  Bc.  - —  Délétère,  qui  cause  la  mort, 

méphy tique ,  Bc.  —  Mortel,  excessif,  extrême,  Bc.  — 
Tuant,  fatigant,  Bc.  —  Froid,  plat,  sans  intérêt, 
sans  expression,  Bc. 

£  *  y 

Jjüixi  (j-U  figue  sèche,  L  (caricus). 

JjLüJI  Saturne  (planète),  L  à  la  fin. 

r* L  e  s'obscurcir,  Hbrt  256. 

IY  obscurcir ,  Hbrt  256. 

chez  Freytag  est  une  faute  pour  (voyez). 

j.t*i  brouillard,  Yâcout  II,  372,  9,  Edrîsî,  Clim. 
YII,  Sect.  4,  en  parlant  d’un  pays  très-froid:  quand 
.  le  printemps  arrive  pUail  — 

Ulcère  dans  la  cornée  {le  blanc  de  l'œil),  voyez  sous 

4  *  '  .  *  fV?  ■RjrE  I  B!' 

obscur,  Hbrt  256. 


4Üs,  vulg.  IÜ3  et  àüUï,  concombre  mince,  dont  la 
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peau  est  comme  cannelée ,  Bc,'  (t  lange  gestrômte  Schlang 

Cucumeren,»  Rauwolf  73.  —  ^ULaJ!  =  *uï 

concombre  sauvage ,  Most.  —  üIlL  A. ü  aristoloche 
longue ,  Bait.  II ,  280  e ,  M  ;  —  câpre ,  Most.  v° 

—  4a&Ji  cornichon ,  Auw.  II,  232,  12.  — 

jJjüJI  *LiJs  coloquinte ,  Bait.  II ,  280  b ,  M.  —  ■&!_£-$ 

Cassia  Fistula ,  Bait.  II,  280  c.  —  LiaJî 
semence  de  poireaux ,  Aie.  (siraiente  de  puerros). 

*  O  O 

lüU,  sliiu.  En  Espagne  lftw,  Hliax,  terrain  planté 

de  concombres ;  le  Yoc.  et  Aie.  (cohonbral)  donnent 
le  kesra ;  —  melonnière,  Ale.  (melonar);  — -  L_i_a_< 
planche  de  légumes ,  Bc.  PI.  cC_ïLiu<>,  Yoc.,  Ale.,  et 
avec  tâ ,  Amari  8,  dern.  1.,  Auw,  II,  65,  9. 

V» 

est  la  forme  vulgaire  pour  *L£3,  concombre , 

M.  Le  pl.  ^Lali,  Becrî  158,  6,  Auw.  I,  95,  dern.  1. 
(lisez  ainsi),  631,  14  (bon  dans  notre  man.) ;  mais 
plus  ordinairement  jj,L.a-II ,  avec  tâ,  Bait.  II,  118  d 
(dans  A,  B  thâ),  Auw.  II,  439,  10,  litibo,  1001  N. 
II,  128,  9,  C/Jill ,  Calendr.  41,  6,  et  oLax,  1001 

N.  II,  128  (Bresl.  &),  IV,  165,  Bresl.  IY,  85,  Ztschr. 

XX,  601,  n.  3.  —  hortolage ,  herbes  potagères , 

Aie.  (ortaliza  generalmente). 


jtlû\XÎ  cathéter ,  sonde  creuse  de  chirurgie,  voyez  sous 
écrit  Payne  Smith  1634. 

— 

. .  .  .  i 

Os Xi  VIII  se  trouve  Diw.  Hodz.  74,  vs.  8,  cf.  75,  1  et  2. 


r- 


poupe ,  l’arrière  d’un  vaisseau,  Domb.  100, 

Os 

Bc  (Barb.). 

s  y 

tirelire ,  M.  —  Encrier  de  terre ,  M. 

M 

dorade ,  Burckhardt  Syria  166,  où  le  fâ 

Ci/ 

est  une  faufe  d’impression. 

J  O  > 

^5A^\i  dans  le  Voc.  sous  plangere. 

—  O  —  — 

^Aa^\S  I  c.  Jsc  plangere ,  Yoc.;  dans  la  lre  par- 

-  -  O  ^ 

tie  aussi  .A-&3. 


P1-  tiroir }  Roland,  Delap.  114,  Bc 

(Barb.);  Lerchundi  écrit  ^L5\ï,  pl.  ok 

y 

Sparus  pi  ni  fer ,  Daumas  Y.  A.  381. 

I,  aor.  7,  n.  d’act.  parler  ^  dire ,  causer  y  Ht, 

o  - 

Bc  (Barb.),  Delap.  185;  le  du  Fâkihat  al-khol., 

que  Freytag  nomme  obscur,  est  donc  expliqué. 

«M 

I  tousser  y  M. 

2  5  , 

gjj  vert  y  qui  n’est  pas  encore  mûr  (fruit),  Abou’l- 
Walîd  99,  31,  561,  9. 

_  ..  -  y  - 

I.  se  prostituer  y  Yoc.,  Aie.  (enputecerse , 

estar  al  partido);  peut-être  en  ce  sens  dans  une  pièce 
de  vers  d’un  poète  populaire  sur  le  hachîch ,  Prol. 
III,  431,  3: 


0-0  -  O  - 


r&- 


-  o  - 

où  semble  —  —  Fréquenter  les  femmes 

de  mauvaise  vie  y  Aie.  (putanear). 

II  prostituer  y  Yoc.,  Aie.  (enputecer  a  otra). 

Y  se  prostituer  y  Yoc. 

O 

putanisme,  Bc. 

-  O  - 

prostituée  y  pl.  v_jLs\is,  de  Jong,  M,  Yoc., 

Aie.  (puta,  ramera),  Bc,  1001  N.  Bresl.  I,  133.  — 
sorte  de  verroterie,  Burckhardt  Nubia  269. 

5  0  5  ^  ^ 

dans  le  Yoc.  sous  meretricari,  lieu  public 
de  débauche,  Aie.  (puteria). 

--  o 

prostitution  y  putanisme ,  Bc. 

I  écorcher ,  déchirer  la  peau,  blesser  légèrement, 
érafler ,  gratter ,  ratisser ;  chapeler ,  ôter  la 

superficie  de  la  croûte ,  Bc  ;  ja^vï  enlever  la 

boue  en  raclant ,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  siccitas.  —  ^Aait  Ja^û> 
vider  un  chaudron  en  le  raclant ,  M. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  siccitas. 

VII.  ^Aj  Jasait  je  me  suis  écorché  la  main ,  Bc. 

o  -•  *  y  y  y 

^  -<i.9  pl.  J jy<\i  sécheresse ,  Yoc.  —  Disette ;  j.!c 
U-gvü  année  stérile ,  Bc,  M. 

J-> --gyJi'  aussi  en  parlant  de  fruits,  Edrîsî,  Clim. 

II,  Sect.  5:  Ls^La. 
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*  v  * 

Xlo^vï  écorchure ,  éraflure,  Bc. 

_b^s\j>  année  stérile ,  Kâmil  469,  5  et  8,  781,  10. 

^  -  î 

xbLsvi  ce/m  jm  vide  un  chaudron  en  le  raclant ,  M. 

*  *  Cl 

racloir ,  l’instrument  dont  se  sert  celui  qui 
vide  un  chaudron  en  le  raclant,  M. 

Vwà^VS. 

'  O 

crâne,  Bc,  Hbrt  1;  péricrâne, 

Bc.  —  Tête,  Voc.  (caput),  Aie.  (cabeça),  Macc.  I, 
364,  16.  —  Bonnet  de  laine  ou  de  feutre,  que  por¬ 
taient  les  Fellahs  d’Egypte  comme  à  présent  le  libd; 
s’emploie  comme  l’adjectif  d’un  hqmme  vil, 

gueux,  Mehren  33.  —  Troussequin ,  M  Lo 

w  O 

'xjJu&iè  bonnet  haut  et  pointu,  Payne  Smith  1745, 
Bar  Ali  n°  4723. 

O 

voyez 

. .  o 

pelle  à  feu,  Hbrt  197. 


C***  1  rire  aux  éclats,  Yoc.,  Aie.  (reir  demasiado); 
cf.  dans  les  dict. 


0*0  - 


^  0*0* 


9  gwï  le  son  que  l’on  produit 

quand  on  rit  aux  éclats,  Macc.  II,  203,  12. 

-  10** 

éclat  de  rire,  Aie.  (careajada  de  Visa). 


fém.  »,  aride ,  Auw.  I,  45,  10  et  13,.  161, 

7  a  f.,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  , 

167,  20. 

*  O  * 

emplâtre  de  poix,  Yoc.  (oblata  picis). 

*11 

aridité  (Gol.),  aussi  dans  Bc  et  M. 

*  o  *  i 

buglose,  Most.  v°  0L*J. 

O  o  *o 

J^iüi  a  le  fém.  ë,  Kâmil  697,  15. 

S 

L  Palgrave  II,  343:  «  ,  plunge  for  it, 

shouted  the  captain ,  and  set  the  example  by  leaping 
himself  araid  the  waves,»  cf.  347. 

IV  faire  entrer.  Comme  les  meurtriers  d’Othmân 
avaient  pénétré  dans  son  palais  par  une  maison  qui 
appartenait  aux  Benou-IIazm,  un  poète  nomme  ces 


O  1 

derniers,  Aghânî  20,  2  a  f. : 

^lAit  On  dit  mais  aussi  par  el¬ 

lipse  et  quand  il  a  été  question  d’une  rivière, 
xa-J,  Akhbâr  114,  6.  —  C.  p.  attaquer,  Akhbâr 

2 ,  3  a  f.,  2  a  f.,  33 ,  2  a  f.  —  C.  J.  pénétrer  dans  un 
pays ,  Akhbâr  9 ,  2  a  f.  —  Au  pass.,  se  courber,  Bai- 

dhâwî  II,  47,  16: 

V  s’emploie  comme  la  VIIIe,  prœceps  irruit  in 
rem,  c.  a.,  Gl.  Belâdz.  Se  précipiter,  se  jeter  sur,  at¬ 
taquer  impétueusement ,  de  Sacy  Chrest.  I,  f. ,  7  a  f., 
Abbad.  1 ,  54 ,  5  a  f.  —  S'introduire  de  force ,  Bat. 
III,  280. 

YII  se  hâter,  Aie.  (acuciar,  aquexarse,  le  part, 
acueioso).  —  S'ingérer,  s' entremettre ,  se  mêler  de  quel¬ 
que  chose  sans  en  être  requis ,  Aie.  (entremeterse,  le 

n.  d’act.  entremetimiento).  —  Entremêler,  Aie.  (en- 

' 

tremeter  a  otra  cosa).  —  Etre  efficace.  Aie.  (le  n. 
d’act.  eficacia,  le  part,  eficace).  —  En  parlant  du  pain 
signifie  être  fort  bien  pétri,  très-fin,  Aie.  (hemencia 
en  el  pan;  voyez  sur  ce  terme  esp.  ce  que  j’ai  dit 
sous  ^jw). 

VIII.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  150, 

o  £ 

vs.  9  (cf.  le  comment.).  —  affronter  le 

péril ,  Bc.  —  Se  jeter  sur,  c.  p.,  Haiyân-Bassâm 
III,  51  r°:  fi^X a*,  fiole.  — 

Enlever,  Berb.  I,  245,  9  a  f.:  bA-j  q-» 

O  - 

L’explication  de  Reiske  (chez  Freytag)  est 
empruntée  au  Diw.  Hodz.  160,  3;  mais  au  lieu  de 
traduire  jjuS  par  grand,  il  aurait  dû  le  rendre  par 
~  1 

vieux  (z=  qui  suit). 

*  » 

yS\i. 

y  cî  o5 

q!^\ïî.  On  n’emploie  la  forme  que  lorsque 

£ 

Isî  on 
n.  3, 

Fleischer  sur  Macc.  II,  638,  8  Berichte  159.  «Les 
poètes  arabes  parlent  des  fleurs  de  la  camomille  là 
où  ceux  de  l’Europe  mentionneraient  le  lis  ou  la  pâ¬ 
querette  blanche,»  de  Slane  Prol.  III,  414,  n.  10. 
Dans  la  langue  classique  —  chez  les  méde- 

cins  c’est  une  fleur  sans  odeur,  mais  dont  la  forme 
ressemble  beaucoup  à  celle  du  Gl.  Manç. 

Chrysanthemum  coronarium  L .,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 
343.  Matricaire ,  Bc.  yuc\  chrysanthemum ,  Bc. 


le  mot  est  précédé  de  l’article,  Most.  Du  pl. 


o  s 


a  formé  le  sing.  masc.  -Si,  Ztschr.  XIV,  702, 


Vf. 
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Aï 


_  .  Le  verbe  après  cette  particule  est  quelquefois  sous- 

entendu,  p.  e.  Abbad.  I,  392,  3  a  f.: 

,  U  »  oSfct  3  03 

i Ai  ijï  alxA-  jjpJArLd  AAî  vüAs 

3  o  £o£ 

c.-à-d.:  tjlJCwLji  Aï;  autres  exemples  dans  le  Gl.  Mosl. 

O  %. 

De  même  après  Aï  qLxs,  p.  e.  Berb.  II,  288,  8: 

Aï  q'iXs  aAüi  t<5ü  ^  qI 

c.-à-d.:  qLs-  Aï  qÜo;  cf.  Ilarîrî  311,  2  a  f.,  Khal- 
lic.  I,  115,  12  SI.,  Gl.  Mosl.  —  Yoyez  sous  l’article 
qui  suit. 

m 

w 

-c\î  I.  a£j  assez,  Mc;  cf.  ^Aï  II;  ^  tf'Aaj  Lo  il  n'est 
pas  à  ta  mesure,  il  ne  saurait  te  suffire,  Cherb. 

Dial.  23. 

II  s’emploie  aussi  en  parlant  de  fruits  que  l’on 
coupe  par  tranches  et  que  l’on  fait  sécher  au  soleil, 

Tha’âlibî  Latâïf  111,  3  af.:  AAüB  ^ ,  Bat.  III, 
15:  J,  ^^>-05  gsxIaJI  AAaj;  de  telles  tran¬ 

ches  s’appellent  A-iA-ï,  Bat.  III,  16;  —  Jwc  .JA-ï 
qL^-A-JI  saurer,  faire  sécher  à  la  fumée;  |*^\lîî  O  Aï 
qL3-A_Ü  ^JLx:  boucaner,  faire  fumer  et  griller  la 
viande,  Bc. 

O  ^  «*  O  * 

Aï  et  Aï,  pour  ^Aï,  Fleischer  Gl.  94,  quantité , 

quotité,  taille ,  Roland;  Aï  «de  la  grosseur  d’une 

noix,»  Bc;  —  ÂÎ!I  poids  égal,  mesure  égale ,  Aie. 
(igual  peso,  igual  medida);  —  contemporain,  L:  coe- 

S  -  O,  .  Ci  3  .  -  - 

taneus  Aï5  Hbrt  31:  j*jü\  £  ^Aï 

O  - 

mon  contemporain  ;  chez  Aie.  (igual  de  edad)  ^  A4 
As-(j;  —  Aï  et  Aüj  aussi,  autant,  si,  autant,  aussi, 

«w  *  *'  ~ 

Bc;  ^çAï  autant  que  moi,  Hbrt  262  (qui  a  yXi  pour 
«autant  que»);  —  Aï  en  comparaison  de,  Hbrt  259;  — 

«w  wv 

environ ,  ibid. ;  —  Aï  et  Aï  combien ,  Bc, 

Hbrt  262  (lj£wi!  A-ï),  aussi  (jiÎA-ï,  Ht;  lo  (jlSAÏs 
^  <d)LüL£,  «il  y  a  longtemps  que  je  ne  vous  ai  vu,» 

w 

Bc;  —  U  Aï  autant,  Ht;  —  lo  Aï  malgré  tout  ce 

v» 

que,  Roland;  —  »A_ï  doucement,  médiocrement 

bien ,  passablement ,  passable,  tel  quel,  quelconque, 

wv 

Bc.  —  En  musique  AASi  signifie  des  paroles ,  qui  ont 
les  désinences  grammaticales ,  adaptées  à  un  air  po¬ 
pulaire ,  M. 


c03 

HAÏ  règle  (instrument),  M. 

AjAï  voyez  sous  II.  —  AjA-ï  t jyA>  Â_ii  jam¬ 
bon,  Hbrt  16.  —  Le  n.  d’un.  »  tranche  de  viande 
séchée,  de  Jong. 

oAsx  [*->  jambon,  Hbrt  16. 

7  0* 

OjAü/o  maigre,  M. 

nom  de  la  plante  j^L-ï,  Most.  sous  ce  der¬ 
nier  mot. 

I  battre  le  briquet,  Ht.  Les  dict.  ont  la  constr. 

*  % 

AjjJl  ^.Aï,  mais  on  dit  aussi  AijJi  ^.Aï,  Radroun  268: 

O  J  #  G  O 

(iUJ!  £  ”  *J*-0  OJiSi\  - 

Au  fig.,  4 SjCi  <i^>A-ï,  1001  N.  II,  346,  6,  comme 

on  dit  au  propre  J — ^.A-ï.  —  En  parlant  de  la 
pierre  à  fusil  quand  on  la  frappe  avec  le  briquet, 
\Jj  £.A_ï ,  jeter  des  étincelles,  Bait.  I,  291  b  (pierre 

à  fusil)  :  ^UJI  —Aï  iôî  ;  aussi  iso- 

lément,  jeter  des  étincelles,  en  parlant  du  feu,  Prol. 

III,  365,  9.  —  jxJùS  1  xJL*J  ^A_ï  il  improvisa  des 
vers,  Koseg.  Chrest.  93,  3  a  f. ;  l’édit.  de3  Extraits 
du  Roman  d’Antar  (p.  9)  porte  en  cet  endroit: 

yt4JL  xiL*J.  —  C.  a.  percer,  perforer  le  bois,  etc., 

M.  —  En  parlant  d’un  oculiste,  (jn-xJI  ^.A_ï,  ôter, 

enlever  la  cataracte,  M  (IgwJl  sUI  I4JA 

s  ^ 

•  Q-*),  Gl.  Manç.  :  ïLûyül  wAi: i  yj>  ^.A -ï 

jLkaj^U  ^-jlil  fi,  JpLül  ®llî  — 

ô  \ 

C.  j  nuire  à,  porter  atteinte  à,  Gl.  Badroun,  Gl. 
Maw.,  Macc.  II,  402,  3  a  f.,  Prol.  II,  158,  10,  Berb. 
I,  98,  Amari  614,  4.  —  C.  Jwc,  mais  je  ne  sais 
pas  bien  comment  il  faut  traduire,  Haiyân  92  r°,  où 

il  est  question  de  conspirateurs:  K+*Eic  oilj» 

^.Aüilj  Lgjï 

•  IL  goAJLj  sans  amorce,  selon  la  traduction 

de  Reinaud  F.  G.  31.  —  Aller  souvent  chercher  de 

Veau  ou  du  vin  avec  un  pot  (^.Aï),  Aie.  (jarrear). 

YII,  avec  ^L*Jî,  quasi-pass.  de  I,  Voc.  sous  ex- 
cutere  ignem,  Yâcout  III,  455,  3.  —  ^  r-AüÀj  U 

y-Ai  «les  pensées  qui  passent  par  l’esprit  de 
l’interprète»  (de  Slane),  Prol.  III,  86,  6. 
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O  ^ 

gXi  pierre  à  feu ,  Gl.  Badroun. 
gXè.  Au  fig.,  QyJxîî  £»I<-XS,  ^JlX-Ï,  Djob. 

185,  14  et  n.  b.  —  L'action  de  percer ,  M. 

„  _  „  oï 

^lXJs.  Le  pl.  aussi  iL=>cX2iî,  Yoc.  (urceus).  Chez 

Ale.  (jarro  qualquiera  et  jarro  de  vino)  pot  à  une 
anse ,  et  «  ginete  de  Salamanca  vaso,»  îîebrija:  «ur- 
ceolus  fictilis.  »  «  Jatte  de  bois  propre  à  différents 

usages.  La  grande  gueddh  sert  à  traire  les  vaches; 
de  la  petite,  les  paysans  font  soit  une  tasse,  soit 
un  pot  à  beurre,»  Cherb.  Yoy.  de  Bat.  en  Afr.  35. — 
Pot  de  chambre  en  bois ,  Oyoun  al  athar,  man.  189  r°: 
S.J.:  q-»  «J 

JwJÜt  —  J-gu  gXi  =  une  très-belle  chose; 
c’est  une  coupe  qu’Ibn-Mocbil  a  décrite  dans  des  vers 
très-élégants,  Lettre  à  M.  Fleischer  163.  Ce  savant 

G 

a  prononcé  un  poète  cité  par  Khallic.  VIII, 

113,  2,  est  tombé  dans  la  même  erreur.  —  A  Gre¬ 
nade  cadae  ou  cadahe  désigne  une  mesure  agraire, 


Gl.  Esp.  244. 


»  O 


,lXï  Cotylédon  Umbilicus ,  Bait. 


^  >  o 

II,  280  g  (AB).  —  ^.lXï  arc-en-ciel ,  iris;  c’est 

d’après  Djawâlîkî  (Morgenl.  Forschungen  153)  une 

- 

faute  grossière  pour  ;  Chez  Bc  ^.iAs 

dans  le  M  (v°  ^jï):  le  vulgaire  l’appelle  ^xXüJî 


pour  zÿ>  (jvÿ. 

-  O  ^ 

Martin  189. 


^.:>cXS  épigrammatique ,  Bc. 

JcX-s  désapprobateur ,  Bc.  —  étincelant , 

Bc.  —  £.îtXi  épigrammatiste ,  Bc. 

X>ÎlXï  briquet ,  M. 

„oâ‘  vers  rongeurs ,  Bait.  I,  206:  jlb  1.3Ï  <_Xj  .xiL 

wXwV'  o  Us'  ^Lali  s-ô  Uv" 

(j*Lj  iolS-  ui&o  si^j'  ü5oô  (Jæ  sd*i 

—  Noir?  voyez  Fleischer  dans  les  Add.  sur 

S  ) 

Macc.  I,  824,  18.  —  Xsola  fièvre  brûlante ,  M. 

-  O 

r-AiU  vrille.,  tarière,  M. 

G  „  ’  ’ 

£iAü_/«  y-U?  volant  pour  amorce ,  selon  la  trad.  de 
Reinaud  F.  G.  25. 

f  •*  *  •  * 

calomniateur j  instigateur ,  boute-feu,  M. 


jN.t  I  pouvoir ;  on  construit  aussi  ce  verbe  avec  l’aor., 


sans  q1,  p.  e.  ^-X_SÏ,  Lettre  à  M.  Fleischer  49.. 

—  C.  p.  et  r.  prédestiner ,  Yoc.  —  Dans  Bat. 

III,  279:  eU3  ^^xï  ^s,  où  la  trad.  porte:  «il 

ne  méritait  pas  toutes  ces  distinctions.  » 

II  déterminer ,  fixer ,  régler ,  Prol.  II,  51,  1.  — 

Une  constr.  singulière  se  trouve  R.  N.  93  r°:  il  nous 

/ 

3 

demanda  de  lui  prêter  un  quart  de  dirhem,  ^Aib  jJLs 
xJ  (sic),  ce  qui  semble  signifier:  il 

n’était  pas  dans  les  décrets  de  Dieu  que  nous  lui 
donnassions  quelque  chose,  qu’il  reçût  de  nous  quel¬ 
que  chose.  Dans  ce  cas  c’est  la  constr.  de  ou 

^  ^  x  A 

appliquée  à  ^lXï;  les  lexicographes  expliquent 

xk,  xJLc  xliî  par:  au  —  Mettre 

une  monnaie  aw  ywicis  déterminé ,  Prol.  I,  407,  8, 
II,  47,  dern.  1.  —  C.  a.  tracer  le  plan  de  (archi¬ 
tecte),  Gl.  Fragm.  —  Mesurer ,  Abbad.  III,  112,  3  a  f. 

—  Arpenter ,  Ht.  —  Former  un  mot,  Tha’âlibi  La- 

O  O  w  3 

tâïf  34,  2,  en  parlant  du  surnom  jN-is*, 

*-l i^xüJUI.  —  Travailler  artistement, 
Berb.  I,  414,  2:  ^XiL*JI 

XiUU!  çjLUiJÜ,  Macc.  II,  799,  3: 

O  M  S 

jy*Ji  BjjüL»  —  C.  (J-c  proportionner ,  Bè.  — 

Evaluer ,  apprécier ,  priser ,  fixer  le  prix  de  quelque 
chose,  m  estimer  la  valeur ,  Yoc.,  Aie.  (apodar, 

apreciar,  le  n.  d’act.  apodamiento) ,  jtAS  priser, 

A 

Bc,  ;lXüj  ^  inappréciable,  Bc,  Macc.  I,  308,  6  et  8 

(1.  ^Aï) ,  II,  391,  16,  Prol.  II,  51,  2.  —  Estimer, 

présumer,  p.  e.  (^'^2  ,j-»  Loys  xi^b  y.iAài'  ^Jo 
et  LâJi  jJ'-Xsj  £»+£.,  Frahn  Ibn-Foszlan 

.58.  —  Penser,  croire,  supposer,  Abd-al-wâhid  68,  9, 
94,  13,  Prol.  II,  332,  2.  —  C.  a.  p.  et  r. 
autoriser,  Bc.  —  Sous-entendre,  suppléer,  ajouter  ce 
qu’il  y  a  de'  sous-entendu,  Aie.  (suplir  en  la  gra- 

matica),  Bc,  Baidhâwî  II,  48,  6.  —  syjsült 

semble  signifier  la  nourriture  de  chaque  jour,  Edrîsî, 

-  > 

Clim.  "V II,  Sect.  4:  U-«  5^ 

—  Voyez  plus  loin  le  part.  pass. 

3  O* 

III  c.  a.  p.  zx.  xA-j^Lï  ccrtavi  cum  eo  de  roborey 
tâcher  de  vaincre  quelqu'un,  Abbad.  III,  105. 


1  •-  ■ 


^Ai  313 

V  dans  le  Yoc.  sous  existimare.  —  Se  sous-en¬ 
tendre ,  Bc. 

VII  c.  J  dans  le  Yoc.  sous  pose  (posse). 

X  se  montrer  puissant,  Macc.  II,  331,  17. 

O  *  -  G  - 

jXi,  ^Aï,  suivi  d’un  génitif,  de  la  grandeur  de, 

£  s: 

aussi  grand  que,  1001  N.  I,  58,  12:  jJjJ 

G  ■*  *  +  O  ~ 

yS\}  ;  aussi  ^AiL  ibid.  91,  7.  — jXi  cir citer,  Voc. — 

Existimatio ,  Voc.  —  lÂfj  jJ&u  if^Aï  ^  (^Ju  5i)  Az>- 
«  osez-vous  bien  parler  ainsi  ?  »  Bc. .  —  La 
^Aà^  xLJ,  dont  il  est  question  dans  la  97e  sourate 
du  Coran,  est  la  meilleure  des  nuits.  C’est  dans  cette 
nuit  que  le  Coran  a  été  révélé  en  entier  à  Maho¬ 
met,  que  les  affaires  de  l’univers  sont  fixées  et  ré¬ 
solues  pour  toute  l’année ,  que  les  anges  descendent 
pour  bénir  les  fidèles,  que  toutes  les  prières  sont 
exaucées,  etc.  Malheureusement  on  ne  sait  pas  bien 
quelle  nuit  c’est;  on  sait  seulement  que  c’est  une  des 
cinq  dernières  nuits  impaires  de  Ramadhân,  la  21e, 
la  23e,  la  25e,  la  27e,  ou  la  29e.  Voyez  les  commenta¬ 
teurs  sur  le  Coran,  Lane  M.  E.  II,  265,  Macc.  I, 
363,  9,  527,  3,  II,  429,  21,  et  surtout  I,  572,  3—11. 

O 

yXi.  On  dit  pour  manger  les  mets,  qui 

ont  été  cuits  dans  les  marmites ,  Müller  48 ,  2  a  f.  ; 
de  même  ^5A5,  des  marmites  contenant  des 

mets  cuits,  comme  porte  notre  man.  dans  Auw.  I, 

277,  3.  PI.  qVjAJs  dans  l’expression  q^AJLjI 
mille-pieds  (— aJ^A-j  ^ÂJI  o^AJi), 
Payne  Smith  1310.  —  ^Aaiî  étoiles  dans  la  constel¬ 
lation  de  Céphée,  Cazwînî  I,  31,  dern.  1.,  Alf.  As- 
tron.  I,  23. 

—  o£ 

jXi.  Le  Yoc.  (v°  predestinare)  a  le  pl.  ^Aii  et 
— jÎAsM  les  hommes  puissants ,  Abbad.  I,  69,  5. 

—  Permission ,  consentement ,  Aie.  (permision  consen- 
timiento);  il  donne  cadâ  et  cadâr. 

y  g  o 

H;Aï=^Aï  marmite,  pot,  Bc,  de  terre,  Riley  208 

(giderah) ,  Auw.  1 ,  277 , .  3  et  5  j  Abou-’l-mahâsin  I , 

268,  4,  pot  au  lait,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2, 

G  ^  »  - 

416.  Le  Yoc.  (olla)  prononce  î^Aï,  pl.  ^A ï.  —  Doit 
avoir  un  autre  sens  1001  N.  IY,  648,  2: 

s (j-t  bjAi 

o  y  #  j 

sy\S.  Le  pl.  jJéi,  Voc.  —  Capacité,  portée  de  l’es¬ 
prit,  Bc. 


fataliste ,  Bc. 

^tÂï  rosse ,  Mc;  Daumas  V.  A.  189  écrit  ce  mot 
avec  un  d,  et  chez  Cherb.  c’est  ^aIs" ,  pl. 
üjj AS  oursin,  Domb.  68. 

a-.A-ï  pot  de  terre  vernissé  qui  sert  de  marmite, 
Aie.  (puchero  de  barro)\  R.  N.  47  v°  :  £.  .  ’->  lôLi 

gJï  p-irïjr+-ï 

62  v°  :  JJtJI  ühJô  s-jAüiî 

j^A ï  ollarius,  Voc. 

5  y 

jÎAftil  étoile  qui  paraît  à  deux  heures  du  matin, 
Daumas  Y.  A.  245. 

jOla  (=z  solvable,  Bc.  —  a^UJi  les 

puissants,  Arnold  Chrest.  188,  6. 

y  ,  cE 

jAïi  plus  puissant,  Gl.  Maw. 

JO  ,i  . 

jA^ïi,  Diw.  Hodz.  37,  vs.  8,  expliqué  par 

-  O  «»  +  ^  j 

l»LIaxj|  et  (jyoAJÜi  ^y«aüiî,  38,  par  ujjUL* 

o  ^ 

265,  sur  vs.  7. 

O  - 

^jAüj  ellipse,  sous-entendu ,  sous-entente ,  Bc,  M.  — 
Supposition,  Bc,  Prol.  II,  127,  14.  —  Virtualité , 

G  9 

Bc.  —  T.  d’arithm.,  division,  M  sous  Ac.  —  Î-jASj 
tacitement,  Bc.  —  oî^-jA-ü-j  comme  traduction  de 
(=  Payne  Smith  1448. 

M  O  *» 

^5-jAüj  elliptique,  Bc. 

s  ^  y 

^A-ü-x  virtuel,  qui  est  seulement  en  puissance ,  Bc. 
—  Tacite,  Bc.  —  ü^A à*  iU &  ellipse ,  Bc.  —  Grand , 
Gl.  Edrîsî.  Les  villages  des  Nefzâwa,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Castîlia,  sont  nommés  constamment  (^üJt 
a,Aüll,  Berb.  I,  146,  12,  639,  2,  646,  5  a  f. 
Je  doute  que  cela  signifie  «peu  éloignés  les  uns  des 
autres,»  comme  traduit  M.  de  Slane.  Chez  Edrîsî  (Po, 
5)  «VjAîw  T  signifie  «trois  grandes  journées 

de  navigation  ;  »  peut-être  le  sens  est-il  donc  :  les  vil¬ 
lages  qui,  lorsqu’on  veut  les  parcourir,  demandent 
une  longue  marche;  mais  je  n’ose  rien  affirmer.  — 
Sorte  de  coiffure,  de  fichu  (x-jLa2_£)  orné,  pour  les 
dames ,  M. 

^Aito  celui  qui  est  chargé  d'évaluer  par  conjecture 
* 

le  produit  d'un  champ  de  blé,  d'un  verger,  etc.,  M. 

G  * 

a^A ü»  solvabilité,  Bc. 


II 
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G 

^lA-sL*.  Le  pl.  Voc.,  de  Sacy  Chrest.  Il, 

111%  5.  —  Grandeur ,  Gl.  Edrîsî.  —  Distance ,  ibid.  — 
Quote-part ,  ce  qui  revient  à  chacun  dans  un  partage, 
Aie.  (rata  parte  proporcional).  —  (jJj  q-»  ^lAiL  beau¬ 
coup  de  personnes ,  Aie.  (mucho  en  cantidad).  —  Exem- 

~  G 

pie ,  L  (exemplum  —  ?A*J).  —  Homme  parfait ,  Ca- 

lâïd  231,  6:  iUN-il  J,  iJLîljJl  ^SAiw.  — 

Glane ,  nombre  d’oignons  ou  d’aulx  attachés  l’un  con¬ 
tre  l’autre  à  une  torche  de  paille,  Aie.  (cobre  de  ajos 
o  cebollas). 

^»AJL*.  g,  ^Aàiî  JAj  s'employer ,  Bc.  — 
terme ,  le  temps  au  bout  duquel  une  femme  doit  ac¬ 
coucher ,  1001  N.  I,  397,  3. 

^  y  g  ~ 

iyA&a  pl.  puissance ,  Yoc. 

.OÜLit  le  membre  viril?  Macc.  II,  462,  1. 

V»  O 

^IaAÎ  facultatif ,  Bc. 

qwlX.5  II.  aJJÎ  u*jo  louer  Dieu ,  Yoc.  —  Consacrer ,  (/e- 
</*>/•,  Aie.  (consagrar ,  dedicar  consagrar).  —  Consa¬ 
crer ,  sacrifier ,  Aie.  (consagrar  sacrificar).  —  Célébrer , 
c/m?  /«  messe,  officier ,  Bc,  Ht,  M,  Maml.  II,  1,  279, 

Macc.  II,  443,  12.  —  ^U-sü!  (j*A-ï  consacrer ,  pro¬ 
noncer  la  consécration  de  l’eucharistie,  Bc. 

V  dédier ,  consacrer ,  Aie.  (dedicar  consagrar).  — 
A//er  en  pèlerinage  à  Jérusalem ,  Bc,  Hbrt  152. 

G  3 

lAî.  qIJxLI  liA-*-**  ^A-ï  Monseigneur  l'évêque , 
lyj  Monsieur  le  curé ,  Bc. 

G?*- 

(j*A-3  pl.  (jjA-si  ç/oc/c;/  d’une  roue  hydraulique, 
Macc.  II,  507,  13.  —  Même  pl.  clepsydre ,  voyez 
Becrî  48,  5  a  f.  et  suiv.  —  Tuyau ,  conduit  d'eau , 
Becrî  30,  1. 

~  0  5 

saint,  Gl.  Abulf.  —  Nom  d’une  étoffe,  Bat. 

II,  187,  311,  316,  III,  34. 

iAJAï  sainteté,  Bc.  S’emploie  aussi  de  la  même 

u  *» 

manière  que  ,j«Aï  (voyez) ,  M. 

(jJAs  pl.  ,j*oOÎAï  messe,  office ,  B'c,  M,  Ztschr. 

III,  307;  jjJAüii  entendre  la  messe ;  LJ  Aï  ^Aï 

offrir,  célébrer  une  messe,  assister  à  la  messe  ;  (jJAs 

messe  basse;  ys_*A  (jJAJs  ou  y^lAA 

grand'  nesse ;  yJAs.  obit,  service  fondé  pour  le 

repos  de  l’âme  d’un  mort,  Bc. 

— 

(j*jAJs.  Jackson,  Timb.  87,  89  n.,  165  n.,  274, 


(_wAa 

donne  talb  cadus  comme  le  nom  du  premier  ministre 
à  Maroc,  mais  il  paraît  que  c’est  un  surnom,  un 
titre ,  v-JUxii. 

(j«jAï  saint,  Bc,  M. 

U^olS,  grand  navire  ou  barque,  se  tirouve  Diw. 
Hodz.  199,  vs.  14. 

(xâàoç,  Fleischer  Gl.  74)  pl.  auget, 

godet ,  petits  vases  attachés  aux  roues  hydrauliques 
(en  bois),  Bc,  1001  N.  Bresl.  III,  116,  5,  esp.  al- 
caduz,  arcaduz,  pg.  alcatrus.  —  Tasse  en  fer  battu , 
Ghadamès  109,  cf.  261.  —  boulin ,  trou 

de  colombier,  ou  pot  de  terre  pour  servir  de  retraite 
aux  pigeons,  Bc,  Mehren  32.  —  Nom  d’une  mesure 
de  capacité  =:  3  modél  du  Prophète,  Becrî  62,  9  et 
10.  —  trémie ,  grande  auge  large  du 

haut,  très-étroite  du  bas,  faisant  partie  d’un  moulin; 
auget ,  bout  de  la  trémie,  Bc;  cf.  Mehren  32,  1001  N. 
Bresl.  II,  263,  4.  —  Tuyau ,  conduit ,  canal,  Gl. 
Esp.  78,  Auw.  I,  656,  20  et  suiv.  Le  pl. 
aqueduc ,  Bc  (Barb.).  Quand  il  est  question  de  roses, 
p.  e.  chez  Macc.  II,  395,  16:  \ô^  J,  ^A^l 

5  y 

^  q!  y>Ii  ce  mot  signifie 

aussi  tuyau,  tube,  comme  le  prouve  un  passage  fort 
altéré  d’Auw.  I,  308,  que  je  corrige  de  cette  ma¬ 
nière  à  l’aide  de  notre  man.  et  en  notant  les  va- 

„  o  y 

riantes:  ^^j’Lw^Jî  £  yyAI  ,3  ,j-»  UojI 

«v  O 

3  — L  j— jî  xXm»  .''AArs 

*  u  y 

! _ JL>A-ô  oJdcj  (1)  lôlâ  xïyiA 

(4)  pJAs=\Jlj  (3)  iC%Lî  (2)  JAo  q-» 

v*  u  y 

-r (5) . 5  (jwjOls  jA 

jLjIî  y.,  (j*yls  JA  j*i  qL^üJI  iAJj  Jjcî 
LyA  Ayl  jÿ  iôli  oly)  SL*JL  J^oy  v_j'yJL 

(6)  yj-y*  Ly  —  Petit  ballot 

de  soie,  M. 

y  g  ^ 

(j^.A-^-ï ,  autre  forme  de  (j^.oLï,  pl.  j> , 

auget,  godet,  Aie.  (alcaduç  de  anoria).  —  Tuyau , 


1)  E  Ü)  L  ,  E  il  faut  lire 

J 

.  * 

connue  je  l’ai  fait;  c’est  le  [il.  <le  AyLi  (esp.  eauuto);  voyez  ce  mot. 
il)  E  X_JÿL*./o.  4)  ]i  sans  points,  E  ^  ,■■■  y  b,  5)  Mot  douteux;  I. 
y 

,  J'1  AjJ}  dans  le  texte,  sur  la  marge,  (i)  1*1.  de 

vjjl-w,  bonne  correction  de  15ani|ueri;  E  jjmw,  T.  . .•»***. 
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conduit,  canal ,  Yoc.  {canalis),  Aie.  (alcaduç  de  canos). 

>  ^  o  5 

U^Asi  saint,  de  Sacy  Dipl.  IX,  467,  très-pur, 

Roland. 

O  - 

Il  jure  par  les  quatre  évangélistes 


Aflj'; ,  de  Sacy  Dipl.  XI,  42,  14,  qui  traduit 
Jewrs  bénédictions. 

O  +  O- 

baume,  Aie.  (balsamo  sudor). 

w  +  9  *  O  * 

0wAiJÎ  propagande,  Bc. 

14»  4  O  4  4  4  »>»»»«*> 

pl.  iLwoULo,  Bc,  Hbrt  152,  et  ^«Ailo, 
Buckingham  I,  91,  pèlerin  de  Jérusalem.  M:  c’est 


ou  ^mAüx,  mais  le  vulgaire  dit  en  ce  sens 

>  O) 

^**A&4  ,  pl.  àLowjliLo. 

£*\5. 

s.  - 

^Aï  vitium  in  oculo  chez  Freytag  d’après  le  Diw. 


Hodz.;  p.  122  à  la  fin, 


c’est 


o-  - 

gAs,  avec  le  et  p. 


277,  10 'et  11,  gAï,  avec  le  dâl.  Je  me  suis  assuré 
que,  dans  ces  deux  passages,  Kosegarten  a  reproduit 
exactement  le  rhan. 


g>-Jî  oLàj*>  ^  <3>5  p^—j.  —  pAi 

pjî^JJI  ou  sÂfcJI  équiper,  fournir,  munir ;  ÙLaj"  pAJ> 
fournir  une  caution,  Bc.  —  Préférer  quelqu’un* (acc.) 
à  (Jwc)  un  autre,  Koseg.  Chrest.  132,  dern.  1.  — 

Nommer  quelqu’un  à  un  emploi,  exemple  sous  _ =>! 

II,  Macc.  I,  884,  15,  16,  17  et  21.  —  Baisser  la 
lance,  1001  N.  I,  81,  dern.  1.  —  C.  p.  ordonner, 

Gl.  Fragm.  (sous  Y).  —  J'uwji  pAai  nous  nous  hâ- 

S 

terons  de  vous  l'envoyer,  Bc.  —  A  certainement  (cf. 
Freytag)  le  sens,  que  ,Bc  donne  aussi,  d 'avancer, 
aller  en  avant,  devancer,  gagner  du  terrain ,  voyez 

Abbad.  I,  305,  16  et  III,  148  à  la  fin;  M:  pAJ s 

jîUû-w  pyiJl,  et  ensuite:  pA£>  wAj  pAï^,. 

'  IV  faire  venir,  Bidp.  282,  5:  aooAJsl  lo  a^jLw 

|ÿAovA<.  —  Venir,  arriver,  c.  ,11 ,  Gl.  Fragm.  —  C. 
tJLc  r.  ou  q!  oser;  c.  P-  oser  attaquer  quelqu’un 

ou  le  tuer ,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Abulf.  (où  pour 

(J^j  est  un  lapsus  calami );  c.  Js-c  p.  et  v_j  r. 
oser  quelque  chose  contre  quelqu’un,  Gl.  Abulf.  — 
Cum  multa  audacia  loqui,  Yoc.  (v°  audere),  qui  a 
aussi  ce  verbe  sous  strenuus  (in  verbis). 


I  repousser ,  M  (^io).  ' 

II  ramer ,  voguer;  —  voltiger,  flotter  au  gré  des 
vents,  Bc.  C’est  pour  II,  M. 

O  - 

cjAï  vogue,  t.  de  mer,  mouvement  imprimé  par 
les  rames,  Bc.  Pour  l3ÀS. 

4  O 

*iAï  asthme,  Domb.  88. 

oiAï  galérien,  rameur,  Bc.  Pour  ^_*IÀs. 

O 

oÎAiL*  pl.  \_àjaUu  rame,  Bc.  Pour  oiÂào,  M. 
I.  pAï  c.  ^  arriver ,  Bc,  Bidp.  280,  5  af.;  aussi  c. 
J,  Gl.  Abulf.  —  j »Aï  c.  r.  ou  oser  ;  c. 
p.  oser  attaquer  quelqu’un ,  ou  le  tuer,  Gl.  Fragm. , 

4  )  4 

Gl.  Badroun.  —  pAï  vieillir  (quand  il  n’est  pas  ques¬ 
tion  de  personnes),  Ale.  (envejecerse  otra  cosa). 

II  c.  a.  r.  et  J  ou  P*  présenter ,  offrir  à  quel¬ 
qu’un  des  mets,  du  vin,  les  placer  devant  lui  sur  la 
table,  Abd-al-wâhid  69,  13,  152,  4  a  f.  et  n.  b,  Ko¬ 
seg.  Chrest.  71,  6  a  f.  —  C.  a.  r.  et  j  ou  ^,1  p.  of¬ 
frir  un  présent  à  quelqu’un,  Maml.  I,  1,  153,  1001 
X  I,  39,  14  et  dern.  1.,  40,  1.  —  C.  a.  p.  et 
r.  présenter  une  chose  à  quelqu’un,  la  mettre  devant 

ses  yeux,  Becrî  35,  8  af. :  s^lr.  o~oAï  lo  Lo 


Y  être  en  faveur  (=  ^às»),  Gl.  Fragm.  —  Etre 

nommé  à  un  emploi ,  Cartâs  42,  9,  Khatîb  23  v°: 

Lytols  pA£>.  —  Passer  par  les  emplois,  s’élever  des 
moindres  dignités  aux  plus  grandes,  et  y  parvenir 
par  degrés,  Abbad.  II,  125,  7.  —  C.  p.  se  dit 
de  celui  qui  fait  la  prière  comme  imâm,  voyez  sous 

^  * 
p^olo.  —  Ordonner,  aussi  c.  r.,  Gl.  Fragm.,  et 

p.,  Akhbâr  69,  2  a  f.  —  Se  charger  de,  Aie.  (tomar 

a  su  cargo),  c.  J.,  Bidp.  14,  4:  en  q® 

9  O  4  4  O  ^  4  4 

(man.  L  »Ao)  sA-j  Ai»!  q-» 

•  J5 

jo!  — a  ^  jwAftj»  ,3  ;  cette 

signif.  me  semble  convenir  mieux  à  ce  passage  que 
celle  d’ ordonner . 

VIII  voyez  plus  loin  le  n.  d’act. 

X  faire  venir ,  Gl.  Maw.,  Gl.  Fragm. 

o  ?  ■* 

pAï  ancienneté,  Aie.  (grandeza  de  edad),  Bc. 

j.A-5,  pied,  est  aussi  masc.,  Fleischer  sur  Macc. 
II,  728,  11  Berichte  178,  M.  pA_ï  pA_s  ou  pA~ ï 
pAS  A*j  pied  à  pied,  peu  à  peu,  Bc.  j^a t 

pAï  prince  dont  la  présence  porte  bonheur  ;  pAS 

porte-malheur,  Bc.  —  Pied  (mesure),  Bc;  deux  pieds 
=  une  coudée  et  un  peu  plus  d’un  empan ,  Auw.  I , 
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pAi 


•Aï 


11.  —  Un  pas ,  Hbrt  43. 


•Aï 


endroit  im¬ 


portant,  considérable ,  Belâdz.  175,  4:  ^ 

ü  A-fr-c  <j..c  pAJs  c’est 

ainsi  que  je  crois  devoir  prononcer  et  traduire,  et 

non  pas  pAï  «locus  antiquus,»  comme  l’édi¬ 

teur  l’a  fait  dans  le  Gl.  —  Quartier  d’un  soulier, 
Delap.  92.  —  J’ignore  ce  qu’il  faut  entendre  sous 
pAiUi  dans  la*  mosquée  de  la  Çakhra  à  Jérusalem, 
Amari  515,  5:  lA-cIS  by^U*ail  U 

gôyüî  cr*  pAill 

pAi  éternité ,  Gl.  Badroun. 

iwiAï  honoraires  d'un  médecin ,  M. 

?  -  £  -  # 

soyXi ,  p5Aï  ,  forme  vulgaire  mais  ancienne ,  con¬ 
damnée  par  Ibn-as-Sikkît  et  Ibn-al-Anbârî ,  admise 
par  aL-Motarrizî ,  M,  pl.  p_oiAi,  Saadiah  ps.  74,  p*oli\ 

(Bc,  Abou’l-Walîd  801,  13,  Bat.  IY,  192),  p5A_li 
(Voc.  avec  le  pl.  pO[y5),  herminette,  outil  de  charpen¬ 
tier,  Aie.  (açuela),  Bc,  herminette  des  menuisiers,  Descr. 
de  l’Eg.  XII,  462,  essette  qui  sert  de  fermoir  et  de 
marteau  aux  menuisiers,  ibid.  494,  marteau ,  Hbrt  85, 
instrument  qui  est  pipche  d’un  côté  et  hache  de  l’autre, 

Margueritte  317,  .U-tâJt  ^5r>  15 Jiï  iiBl,  Tha- 

’âlibî  Latâïf  4 ,  6  a  f.  —  pjAi  fruit  du  pistachier  té- 

rébinthe,  Prax  R.  d.  O  A.  VIII,  281. 

r.  .  ■  > 

p— jA-S,  ancien,  antique,  a  chez  Bc  le  pl.  pA_ï; 

Al-Jî  g,  ^WAàî  parce  qu'ils  formaient  la  famille  la 
plus  ancienne  de  la  ville  (de  Slane),  Berb.  T,  626, 

2  a  f.  ;  *1  p-J.A-ï  un  homme  nouveau ,  Coût. 

25  v°,  en  énumérant  les  employés  du  fisc:  ^1  .  g 
^  ^  cr  A^c  ^1;  a^Aï  ses  anciens 

bienfaits,  comme  traduit  de  Slane,  Berb.  I,  448, 
8  a  f-  —  U- Ai  =  (i-c  lob“,  si  la  leçon  est  bonne, 

Abbad.  I,  380,  dern.  1.  :  Ax£  _,«=  Ll 

®  sA=yJà  iJOJU  IçAÏ 

^wOjjlXï  marteau,  Ht. 

*~*-jA_i  ,  olçA-s  ,  bas  de  soie  ou  de  coton ,  Bg , 
Hbrt  21. 

'^.Aî  ancienneté ,  antiquité ,  Bc. 

^lAJi  en  avant ,  devant,  Voc.,  Bc,  Koseg.  Chrest. 
108,  Maml.  I,  1,  13,  1001  N.  I,  31.  —  Ci-contre ,  Bc. 

j 

~  -  y  , 

j»yAS  voyez  p^Ai. 


pjAS  sparte  dont  on  fait  des  cordes,  Prax  R.  d. 

O.  A.  VII,  264  (gueddîm),  petite  espèce  de  halfa, 
Jacquot  53  (gueddin,  avec  n);  Barth,  1,  35,  nomme 
le  gedîm  avec  le  halfa. 

devant,  partie  antérieure,  Bc.  — 

NjyoîÂüJ!  chemin  de  traverse ,  celui  qui  est  plus 

court  que  le  grand  chemin,  M. 

£  y  * 

iLy*i«Aa  avant-main ,  partie  antérieure  d’un  cheval,  Bc. 
po'o  cheville  du  pied ?  Payne  Smith  1385. 

.  y  >  - 

p5Gb  voyez 

y  c  +  y  * 

pAJ  voyez  p^AS. 

oî_j,xiJI  chemin  de  traverse,  celui  qui 
est  plus  court  que  le  grand  chemin,  M. 

-  O.  5 

àAJuys,  dimin.  de  âAdü,  anteriores  pennœ  in  alâ , 
Macc.  II,  421,  13,  où  il  faut  lire  avec  L  et  Boul. 

G 

p'Aii  soin,  prévenance,  Roland. 

Ss 

a-jA-üj  grande  maîtrise,  dignité  de  grand  maître, 

Aie.  (maestradgo  de  orden).  —  Marquisat ,  Aie.  (mar- 
quesado).  —  Intendance ,  gouvernement  d'une  maison , 
l'emploi  de  majordome ,  Aie.  (mayordomia).  —  Episco¬ 
pat,  Aie.  ( obispado ).  —  Abbaye,  dignité  d’un  abbé, 
d’une  abbesse,  Aie.  (abadia  senoria). 

-  G  - 

KxAJij  commanderie,  dignité  que  l’on  confère  dans 
* 

les  ordres  militaires  à  des  chevaliers,  Aie.  (enco- 
mienda  de  orden).  —  â^sAüj  le  commandement  de 

l'armée ,  Macc.  II,  61,  2  a  f.  —  Papauté,  dignité  de 
pape,  Aie.  (papado).  —  Abbaye,  dignité  d’un  abbé, 
d’une  abbesse,  Aie.  (abadia  senoria).  —  Dignité  de 
jurât ,  de  juré,  dans  une  ville,  Aie.  (juraderia  en  la 

cibdad).  —  Pl.  pj>laA  don,  présent ,  soit  volontaire, 
soit  forcé,  Maml.  I,  1,  153 -,  cadeau  que  le  nouveau 
chef  des  Fellâhs  donne  au  seigneur,  Descr.  de  FEg. 

XI,  478.  —  Même  pl.  -arrhes;  le  Voc.  a  J  pA-a-J 
p^làj  sous  arra.  —  poLsLxJi ,  chez  les  agriculteurs,  le 

blé  que  l'on  coupe  avant  le  temps  de  la  moisson,  parce 
qu'on  en  a  besoin,  M. 

-  o  -  „  ^  H  Ç 

pAJL/i  pl.  pOLsL*  antenne ,  vergue  de  navire ,  Aie. 

(antena  de  nao).  —  p^Uw  galeries ,  Cherb.  Dial.  130. 
—  poliw  pieds  de  mouton ,  Bc. 
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^  0  7  ^ 

j*Aiw  pl.  poLiu  proue ,  voyez  le  Yoe.  sous  pupis; 

)  G  y 

le  vulgaire  dit  piXJL-« ,  avec  deux  dhammas ,  pour 
pAiL»,  proue ,  M. 

O  > 

pOUil  qLLwjÎ  dente  incisives ,  Bc. 

^«Aü»  commandant ,  capitaine ,  Aie.  (capitan);  esp. 
almocaden,  pg.  almocadem;  officier  qui  a  cent  hom¬ 
mes  sous  ses  ordres,  Hœst  184.  —  Grand  maître  d'un 
ordre ,  Aie.  (maestre  de  orden).  —  Maréchal ,  Aie. 
(mariscal).  —  Majordome ,  Aie.  (mayordomo).  —  C7*e/" 
d’tme  secte,  Kennedy  1,  135.  —  Patron  de  barque, 
Aie.  (piloto  de  mar  principal),  pg.  mocadào.  —  Le 
hâkim  «a  un  lieutenant  qu’ils  nomment  Almocaden , 
qui  assiste  d’ordinaire  au  tribunal ,  »  Torres  260.  — 
Selon  St.  Olon  112  les  câïds  dans  l’empire  de  Maroc 
mettaient  dans  chaque  ville  ou  village  de  leurs  gou¬ 
vernements  deux  officiers  ;  le  second  «  est  l’Amokadem 
ou  juge  de  police;  sa  fonction  est  de  mettre  tous  les 
jours  la  taxe  et  le  prix  aux  denrées  comestibles  et 
combustibles,  qui  se  vendent  toutes  au  poids,  et  de 
tenir  la  main  à  leur  exécution.  »  —  Chez  les  Druzes , 

O  *  ^ 

la  3e  dignité;  la  lre  est  l’émir,  la  2e  le  la 

4e  le  chaikh.  Le  vulgaire  donne  par  erreur  un  kesra 
au  dâl,  M.  —  «Chaque  goubba  [chapelle  bâtie  sur 
la  tombe  d’un  marabout]  a  son  Mekaddem ,  espèce  de 
sacristain ,  qui  est  chargé  de  recueillir  les  offrandes , 
d’en  faire  l’emploi,  et  qui  vit  grassement  aux  dépens 
de  son  saint,»  Colomb  17.  —  Intendant  chargé  de 
recueillir  les  offrandes  des  pèlerins  et  de  les  apporter 
à  Uesan,  Rohlfs  33  n.  —  Un  eunuque  chargé  de  l'édu¬ 
cation  d'une  jeune  fille,  1001  N.  I,  97,  11:  pAJLli 

«  .  > 

^Ail  (les  voyelles  pOOuJI  ne  sont  pas  bonnes), 

où  Bresl.  (I.,  247)  a  —  Tuteur 

nommé  par  le  cadi,  Ht.  —  Agent  de  police ,  1001  N. 
I,  233,  328,  II,  27,  291,  1,  III,  435.  —  Arrhes ; 

S  '  )  O  * 

le  Y  oc.  a  pAà*  sous  arra.  —  Antenne,  vergue 

de  navire,  Aie.  (antena  de  nao).  —  Proue,  M;  en  ce 

C  > 

sens  Bat.  II,  163,  où  l’éditeur  a  fait  imprimer  pAJLx, 
IV,  271  ;  cf.  j.iÂü/4. 

îûAa/o  abbesse,  Aie.  (abadessa).  —  Prologue,  Yoc. 

w 

—  T.  de  logique,  proposition,  Yoc.  (—  ïLx.*aJs).  — 
Oraison ,  discours,  Aie.  (oracion  razonamiento). 

*  *  *  ?  . 

iL^A-iL*  avis,  avertissement,  Çalât  59  v°:  j _ iOj 

* 

titjUSyOj  o*  ’LaAAa  "Oj  pAc  —  (jLvjâj! 


ikuAsix  prieuré ,  dignité  de  prieur ,  Voc. 

O 

piAii»  strenuus  ( audaçc  in  verbis ),  Voc. 

JO* 

p^AiL-o  préposé  d'une  province  ou  percepteur  géné¬ 
ral,  Ouaday  144,  d’Escayrac  428. 

JüoIlXa/#  façade,  frontispice,  Ht. 

J.OÜL»  (pl.)  =  p-pl&i,  P.  Kâmil  274,  7. 

*•  *  *  J 

pi A&A  antérieur  à,  c.  ou  J,  Gl.  Abulf.  — 

Jurât,  juré ,  dans  une  ville,  Aie.  (jurado  en  la  cibdad). 

O 

pÏAXSÏ  promotion,  Roland. 

LyG<_X.S  —  L^JiaS  cadmie,  Bait.  II,  280  f.,  =:  L.  , 
Most.  sous  ce  dernier  mot. 


^lX.5  IV  faire  approcher,  Renan  Averroès  441,6:  lo 

'&|3koOu.l  *JJi  ^1  ^OjAsu 

••'f  *  ' 

pl.  «Aï  et  ^>ÏAi,  chemise ,  voyez  S^AJLs. 

.1  \M  *  J  .  V* 

II  suffire,  ^Aiü  «ceci  suffit,»  M;  ^Aiü 


assez,  c'est  assez,  Bc,  Bg,  Mc;  ^AiL  j'en  ai  assez, 

w 

Bc  ;  LUAiû  U  «  ce  n’est  pas  assez  pour  nous ,  »  Ztschr. 
XXII,  136;  il  faut  donc  lire  chez  Koseg.  Chrest.  79, 

w  3  5  ^  J 

2  a  f.,  Oui,  au  lieu  de  ^Aâj.  Ce  verbe  sem¬ 


ble  avoir  été  formé  de  A-s  dans  les  expressions  Oui 

6  s  S 

io^,  pOy>  A-^  Aï,  etc.,  «un  dirhem  est  assez 
pour  Zaid.  »  —  C.  a.  mendier ,  Yoc.;  c’est  pour  ; 


il  a  aussi  ^Aa»  mendiant . 

Y  est  dans  le  Diw.  Hodz.  113,  vs.  7. 

*  O  ^  O 

XjAï  mendicitas ,  Voc.,  est  pour  ajOO  . 

II  aller  à  la  selle,  Martin  148  (écrit  avec  le  dâl). 
—  Lésiner .  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  deturpare;  se  salir,  Aie.  (en- 
suziarse,  le  n.  d’act.  ensuziamiento);  être  sale ,  Bar 
Ali  n°  1879,  Payne  Smith  1484. 

^Â_ï  strasse,  1001  N.  Bresl.  I,  311;  voyez  Gl. 
Esp.  48. 

jÀü  chiche,  crasseux,  vilain,  avare,  Bc. 

J\  Âï  femme  impudique ,  prostituée ,  Fleischer  Gl.  16  n. 

a^iÂS  crasse,  avarice  sordide,  lésine,  mesquinerie , 
Bc.  —  Pauvreté,  chose  basse  qu’on  dit  ou  i  qu’on 
fait,  Bc. 


;iÂS 
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âjjjsi  saleté,  Voc.,  Aie.  (brutedad,  suzidad,  s^Âï 
superfluidad  del  cuerpo).  —  Gueuserie ,  four¬ 
berie ,  Aie.  (vellaqueria).  . 

^5JsJü>  saZe,  Ale.  (bruto  suzio,  suzia  cosa,  suzia 
cosa  non  afeytada).  —  Coquin ,  fripon ,  Ale.  (vellaco 
como  quiera). 

g  «  -  6  *  r.  .  ,  , 

^Xî  I,  n.  d’act.  (ou  subst.)  gAi  et  gAi,  dans  le  sens 
que  Freytag  a  sous  n°  2,  Diw.  Hodz.  134,  6. 

IY  se  construit  c.  J  p.,  Diw.  Hodz.  134,  5,  Kâ- 
mil  225,  21,  477,  14,  c.  3  p. ,  Macc.  II,  350,  9, 
ou  c.  v  P-  (?)>  n-  b.  —  Etre  obscène ,  Abd-al- 

wâhid  216,  10,  et  le  n.  d’act.  obscénité ,  215,  3  a  f. 

gXixi  est  dans  le  Diw.  Hodz.  122,  vs.  9. 

XIa».  &AJs  =  &L*xtAJs ,  p.  e.  kL^iA-s  3  , 

* 

Kârail  141,  8. 

O'À.î  I  jeter,  c.  a.  p.,  Koseg.  Chrest.  103,  6  af.:  s^iiJês 
,3  «  ils  le  jetèrent  dans  le  Mihrân,»  Bidp..  188, 

7:  xjJI  a-slXüj  U-flj 

p.,  Weijers  25,  5  et  90,  n.  91,  de  Sacy  Chrest.  I, 
("a,  dern.  1.:  *LLI  3  ‘■v-âÂ.J  oAib*  —  Renvoyer  la 
chaleur,  Tha’âlibî  Latâïf  109,  1.  —  Calomnier ,  de 

Sacy  Chrest.  I,  366,  4,  <3j— uJÂJs  ibid.  II,  Ifv, 

O 

dern.  1.,  R.  N.  cité  sous  ob>-;  chez  Bc  calomnier  est 

3  oAJs.  —  L_ jJ*  2u  l_îA_5  reprocher  quelque 
chose  à  quelqu'un ,  Abbad.  I,  258,  10.  —  Le  sens  de 
ramer  se  trouve:  Yoc.,  Berb.  II,  421,  15  et  16. 

II  ramer ,  Hbrt  128,  Ht. 

O  ^ 

III,  avec  ijyb,  calomnie r,  P.  Kâmil  141,  19,  cf. 
144,  1—3. 

IY  ramer ,  naviguer ,  Aie.  (navegar  con  remos,  na- 
vegar  como  quiera).  —  Scier ,  voguer  à  reculons ,  ra¬ 
mener  à  rebours ,  Aie.  (ciar  mover  atras). 

YI.  M:  (jüju  «Aï  loviôlüj  ; 

de  même  Abd-al-wâhid  85,  dern.  1.:  obL*Ji  ôj-ï  J} 

^\s3LaXj' 

G  , 

oÂi  nausée ,  ene/e  rZe  vomir ,  L  (nausia).  —  Ca- 
lomnie ,  Bc,  Hbrt  247.  —  Semble  tremblements  de  terre , 
Bait.  II,  333  d:  3JI 

L^s  JAj 


calomnieux ,  Bc. 
v_jSAs  rameur ,  Voc.,  Hbrt  128. 

oôlï  pl.  calomniateur ,  Gl.  Maw. 

•  0  ^ 

o<A-ü-<«  l'endroit  vers  lequel  on  jette  des  cailloux , 
et  de  là  èni,  Abbad.  I,  73,  n.  8. 

•  #  O 

l_sÎAJL*,  aviron ,  a  le  pl.  Â_>J>LiLv9,  Bc,  Abou’l- 

Walîd  773,  3,  Prol.  II,  325,  2  a  f.  (leçon  de  M.  de 
Slane),  ou  v _ s31 — a _ ^5 ,  L  (remos;  il  a  aussi:  remiges 

v»A-jôUb!i,  mais  c’est  une  erreur),  (sic)  lÜiAüJI 

«nous  le  vendrons  comme  rameur,  galérien,»  1001 
N.  Bresl.  IX,  362. 

JuXî. 

-  O 

&J<Âï  les  restes  des  cheveux  qu’on  a  coupés  et  qui 

couvrent  la  moitié  d’en  haut  du  front;  voyez  Ztschr. 
XXII,  94,  n.  18. 

’  JL\— ï.  sont  les  deux  côtés  de  l'occiput , 

Uüi!  Kâmil  461,  17,  où  quelques  man.  ajou- 

C  w 

tent  U~gAo  »yiÂ JI5. 

•  f 

I,  II  c.  a.,  Y  et  le  subst.  ïLilAJs  dans  le  Voc. 

5 

sous  insipidus  homo ,  qui  y  est  ^1<AS, 

^5^X5. 

p  -  .  o5 

fétu,  a  le  pl.  iL-jiAJsi,  Yoc.  —  Même  pl. 

lippitudo ,  Voc. 

W  •  • 

•  •  w 

jî  I.  v£>.ju  3C5»  s^Vji  yb  ^  «à  peine  fut-il  bien  établi 
sur  le  trône,  qu’il  envoya»  etc.,  Bidp.  31.  —  Avouer , 
Ht;  avouer  son  crime  quand  on  a  été  mis  à  la  torture , 
Aie.  (confessai*  por  fuerça,  conocer  por  tormento); 
c’est  pour  la  IVe. 

II  rapporter ,  raconter  (cf.  y  ib),  quand  ceux  qui 
le  font  sont  dignes  de  confiance,  Müller  11: 

isbJjil  HyLti..  —  Maintenir ,  ratifier ,  Ht.  —  C.  a.  p.  et 
ou  3  r.  interroger  quelqu’un  sur,  Yoc.  —  Tour¬ 
menter  quelqu’un,  pour  lui  arracher  un  aveu,  Maml. 
II,  2,  3.  —  iXju,  de  Sacy  Dipl.  IX, 

471,  5,  qui  traduit:  après  que  lecture  leur  en  a  été 

A 

%  O  -  * 

donnée.  —  Breveter,  Bc.  —  «-As-  j -Aî 

-y  >m.i 

»SS ,  P.  Diw.  Hodz.  212,  3,  expliqué  par  Jyï. 
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III.  Haiyân  57  v°:  q!  Jyÿ  x>-a!  J.I 

#  -  6  y 

^5  0— J}  ju\ .  ,*>■  Lâx-olX^  3  ô^X-^1 
.  ^  • 

x-JLc  ciyUii,  ce  qui  semble  signifier:  «nous  ne  nous 
fions  pas  à  vous  dans  cette  affaire.» 

IY  laisser ,  ne  pas  ôter,  p.  e.  3,  (joyii  yil 

LjJLPl,  GH.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.  —  Permettre ,  Aghânî 

69,  9:  ^y*  alyoi  jAiÂj  ü*-Oj  ^_Jsî  JlSj 

O  -  > 

s-jt-w  (j,  ,_c — J.  —  Mettre  par  écrit ,  Khatîb 

23  v°:  jP  q-j  (^Laiî  _*-JÎ  ^  ^ 

^wlâj.  —  .At'ower  son  crime  quand  on  a  été  mis  à  la 
torture  (cf.  sous  I),  Aie.  (jlÿt  confession  por  fuerça). 

S 

—  C.  v  r.  croire  à ,  de  Sacy  Chrest.  I,  llf,  3  et 
12.  —  C.  uj  r.,  en  parlant  d’un  vaincu,  se  soumettre 
à  une  chose,  en  être  content ,  Gl.  Belâdz.  —  C. 
p.  semble  témoigner  contre  quelqu’un,  Macc.  I,  135, 

13:  les  voleurs  tuent  le  maître  de  la  maison,  o^-£> 

l\aj  1$*^  yii  qS 

Y  dans  le  Yoc.  sous  confiteri.  —  C.  et  3, 

dans  le  Yoc.  sous  interogare. 

YI ,  en  parlant  de  deux  personnes ,  affirmer ,  dé¬ 
clarer  simultanément ,  Becrî  184,  7. 

X  être  installé  dans  un  logement ,  Koseg.  Chrest. 
33,  9.  qUCI!  x_j  JsJLjA  ,  s'établir ,  p.  e.  Bidp.  144, 
dern.  1.,  doit  se  prononcer  à  l’actif,  et  non  pas  au 
passif,  comme  l’a  fait  Freytag;  de  même  xj 

voyez  Gl.  Abulf.;  ,ÿ_£=-  ^.j  Ui 

viJli  «à  peine  furent-ils  assis,  qu’un 

troisième  chaikh  survint,»  1001  N.  I,  12,  8,  27, 

7  a  f.  ;  —  <joj>  oÿiLwJ  *  l’Egypte  fut 

divisée  en  deux  parties,»  de  Sacy  Chrest.  II,  20.  — 
C.  se  fixer ,  s’arrêter  à;  xjI^  JCàjA  arrêter , 

résoudre  que,  s'arrêter  à,  Bc.  —  Avoir  lieu  constam¬ 
ment ,  Prol.  I,  72,  3,  où  l’on  trouve  Ja  forme 
(aussi  dans  notre  man.  48;  1350  a  ^-£0*1).  — 

xJl  <(ils  furent  convaincus  qu’il  était 

le  Mahdî,»  Abd-al-wâhid  134,  3  a  f.  —  S'autoriser , 
acquérir  de  l’autorité,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  r.  in¬ 
terroger  quelqu’un  sur ,  Macc.  II,  249,  18. 

roquette ,  Pagni  MS  (:=  yp>y>),  qui  a  aussi: 

w  5 

karra  butama ,  eruca  sylvestris  alba;  c’est  pour  âyJs 

«y».  L’esp.  guerra  a  passé  dans  le  dialecte  maghri- 
bin  sous  la  forme  ayb ,  que  le  Yoc.  donne  sous  guerra, 


A 

J 


et  chez  Beaussier  on  lit:  «sLji  (de  l’ital.)  ^nerr*.-» 
Je  crois  retrouver  ce  mot  dans  Bat.  IY,  351,  où  le 
texte  porte:  bUel  gJuJl  ^  3, 

ayiJl  le  sultan  a  fait  cela  u  dans  les  temps  de  paix 

et  de  trêve,  pour  être  prêt  au  jour  du  malheur,  ou 

de  la  guerre,»  comme  M.*Defrémery  a  traduit,  qui 

e, 

semble  avoir  pense  à  üji  (de  ÿj),  mot  qui,  je  crois, 

n’est  pas  en  usage  dans  la  prose  du  XIVe  siècle,  et 
qui  n’a  ni  la  signif.  de  malheur ,  ni  aucune  autre  qui 
convienne.  Le  sens,  comme  il  l’a  fort  bien  senti,  exige 

le  mot  guerre ;  je  n’hésite  donc  pas  à  lire  alüJî,  si 
telle  est  la  leçon  de  tous  les  man.  et  si  aucun  d’en¬ 


tre  eux  n’a  cLàJI.  —  a ÿ  temps  affreux ,  très-mauvais 


temps ,  Beaussier,  terrible  tempête ,  Lyon  333  (gherra, 

«M 

sÿ).  C’est  peut-être  guerra  au  fig.,  comme  nous  disons 
le  combat  des  éléments. 

aÿ  froideur  (au  fig.),  Ht.  —  Satisfaction ,  conten¬ 
tement ,  Ht.  —  Partie  de  la  c’est  l’art  d’écrire 

des  billets  qui  sont  des  remèdes  pour  les  maladies 
des  yeux  et  une  foule  d’autres  maux;  voyez  Niebuhr 
B.  121.  —  aÿ  prunelle  de  l'œil ,  Ht;  —  8ÿ 

Veronica  Anagallis ,  Bait.  II,  283  c;  car d amine,  cres¬ 
son  des  prés,  cresson ,  Bc;  Hbrt  47  a  aJs  seul  pour 
cresson.  —  Le  galicien  corrè  ~(cf.  esp.  correa  et  Si- 
monet  354),  qui  signifie  branche  verte  tordue ,  dont 
on  se  sert  pour  attacher ,  Ibn-Loyon  22  v° ,  en  par- 


V* 

lant  de  l’espèce  de  greffe  qui  s’appelle  J: 

**  -  o>  w  &  z  i  5 

&  Jüju  xj  y  J*  <3  tXwJii  a  ÿj  auN-Cij 

yys  bas-fond  où  l'eau  se  rassemble ,  Badroun  285, 


f  " 

—  Fond ,  lit,  Bc,  p.  e.  de  la  mer,  1001  N.  III,  10, 


5,  55,  6.  —  Repos,  Bc.  —  3.  y*  constance 

en  amitié ,  Bc.  —  sur  la  surface  de 

la  terre ,  Gl.  Edrîsî.  —  PI.  oi  village,  souvent  chez 
Becrî,  p.  e.  114,  2,  4  a  f.  —  Chapelle  sépulcrale , 
1001  N.  Bresl.  V,  9,  1.  11,  où  l’éd.  Macn.  (I,  338, 
2  af.)  remplace  ce  mot  par  —  Solde ,  traitement , 

Freytag  Chrest.  107,  3,  9,  118,  5.  —  T.  de  mu- 

w  . 

sique,  est  lô!  xj yo  xxbalt 

xJî  M.  —  Ne  m’est  pas  clair  1001  N.  Bresl. 
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III,  331,  2:  éUil  oLj  j^AJb  A3  *LjÜl  iÿKj 

^y3)j  LüüAi?  Lo  A-S  léhHi  ^jî  <*•}  ipUb 

v3>bl£ii  auuu  U.aL»j  ^i  jcLo  v-dlaÂs  K Jlc  qÎ  LâJ 

^  lilÿiî  ^L3  *j  JJ>Lo5  ^ 


*'jï$I  j  *Ui  jÜJ  U5"  l^T,  j  jJL>  ^ÿil  jl  AJÿi 

■&  l^-âjulai  -.Lyÿlj  l^J  LfoA.&j 
5  marchand  de  bouteilles ,  Not.  et  Extr, 

XII,  426. 


»ÿ3  bas-fond  rond  où  Veau  de  pluie  se  rassemble ; 
ainsi  dans  la  Mo’allaca  d’Antara,  H.  —  ëÿÿ» 

(jyÿJI  sur  la  surface  de  la  terre ,  Gl.  Edrîsî. 

,.0-5 

ayÿ  toupie  y  Bc. 

i^ÿÿ  ferré  à  glace ,  très-habile,  fieffé ;  c.  j,  con- 
sommé  en,  Bc. 

'^yîÿ  vulg.  pour  ^iy,  habitant  d'une  ville, 

citadin,  M.  —  Semble  avoir  le  sens  que  Bc  donne 

o  - 

pour  ^lÿ,  Bâsim  123:  U  c>oi  (=  liUj^)  eU5 

L«  aj  Jjts^  J.J35  ^Âil  uSLf'jé  A3-  ^yiÿ  y1-^ 

^IjL^5!  lÿuê;  dans  la  suite,  124,  125,  le  calife  l’ap¬ 
pelle:  ÿAJb  L 

ÿ3?  habitant ,  citoyen ,  voyez  Amari  343,  8. 

yÿ  trottoir,  passage  du  iw*J!  i^.JL3  J,  iLÿÿi  ïuLgj, 
traduit  par  Behrnauer  dans  le  J.  A.  1860,  II,  358: 
«  Il  convient  qu’il  y  ait  aux  deux  côtés  du  marché 
deux  trottoirs  (^yÿ),  sur  lesquels  les  hommes  pas¬ 
sent  au  temps  de  l’hiver,  si  le  marché  n’est  pas  tout 
à  fait  pavé.»  Je  crois  que  c’est  le  même  mot  que 
celui  qui  suit  ici. 

O  ü-- 

ay 3  (esp.  carrera)  carrière,  lice,  hippodrome ,  Aie. 
(corredera  de  cavallos ,  corredera  de  ombres).  —  Route 
bonne  pour  les  chevaux ,  pour  les  voitures,  Aie.  (pas- 

5  ^  ^ 

sage  de  cavallo,  carril  de  carreta  —  ÂL^y-rPwo);  cf. 
Simonet  327. 

a^S  Stachys ,  Bait.  I,  2  a,  II,  20  c,  275  g;  Golius 
et  Freytag  ont  eu  tort  de  placer  ce  mot  sous  la  ra¬ 
cine  jj-i,  car  on  lit  chez  Bait.  II,  21  a:  (jüjcj  JS 

j  _  _  ■ 

0UiÜ  q*  ÿj  wJiüJi  cr*  b  15  i?A  Â£  ^-*-w  l*J  ! 

Cl  .  J 

ooyi  ÎJt.  —  T.  de  géogr.,  partie  du  monde,  comme 

l’Asie,  l’Amérique,  M. 

-  ? 

b*?  urinai,  Yoc.,  Bc.  —  Vase  plein  de  naphte, 
qu'on  lançait  sur  l'ennemi,  Mong.  133  a,  Maml.  II, 
2,  148.  —  Boîte  pour  recevoir  les  dattes,  M.  —  Boîte 
a  vis  pour  recevoir  le  zebed ,  Cherb.  (qui  donne  qua- 
rër  comme  pl.).  —  Le  pl.  yj|ÿ>  cristal,  Gl.  Badroun. 

—  Au  fig.,  la  femme ,  M:  afil  J_c  bj^ULii  oilkL, 


O- 

yÿj  le  silence  gardé  par  le  Prophète  au  sujet  de 

certains  cas  qui  s'étaient  présentés ;  ce  silence  équi¬ 
valait  à  une  approbation,  de  Slane  Prol.  II,  481.  — 
Rapport,  relation,  récit,  Bc,  M.  —  Déposition,  té¬ 
moignage,  Ht.  —  Tarif ,  taxe,  Maml.  II,  2,  129.  — 
Pl.  diplôme  par  lequel  le  sultan  confirme  un 

gouverneur  dans  son  emploi,  M.  —  Même  pl.  brevet 
d'invention ,  patente  ,  privilège  (acte  qui  contient  le 
privilège),  Bc. 


titre  qu’on  donne  aux  grands,  comme  chez 
nous  altesse,  excellence,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 
I,  154,  3  t.  a.,  156,  10,  Rutgers  130,  8  et  134, 
Bollettino  italiano  degli  studii  orientali,  Ottobre  1876, 

p.  124,  125,  126,  127.  —  yL*Ji  j-iL*  trou  au  fond 


d'un  puits,  où  l’eau  se  rassemble  quand  il  y  en  a 
peu,  M. 

jJla  impôt,  taxe ,  tribut,  Amari  150,  6;  pl.  oi; 
Moura  dans  Sousa,  Yestigios  da  lingoa  arabica  em 
Portugal,  p.  163,  cite  un  passage  de  Couto,  où  on 
lit:  «Que  elle  nâo  tenha  de  pagar  aos  Reis  as  Mo- 
carrarat,  nem  aos  principes,  seus  vizires. »  x JULixii 
était  le  droit  qu’on  prenait  pour  le  curage  des  cloa¬ 
ques,  et  pour  l’enlèvement  des  ordures  qu’on  en  ti¬ 
rait  et  leur  transport  aux  voiries,  de  Sacy  Chrest. 
I,  203,  1. 


-  6  > 

ÿiAw«  sous  la  tutelle,  Ht. 


S  I.  Quand  il  est  Question  du  Coran,  on  dit  I, 


(comme  obhÿlj  i 3,  Macc.  I,  503,  3  a  f.),  ou  !ÿ, 

Fleischer  sur  Macc.  I,  490,  8  Berichte  191,  ou  îy> 
le  0îÿJI ,  1001  N.  1 ,  81 ,  12.  —  Pour 
le  sens  de  réciter,  voyez  Lettre  à  M.  Fleischer  162, 


Akhbâr  34,  10.  Chez  Aie.  (de  coro  dezir)  y*  îy> 
yXjyaiî.  —  Réciter  des  paroles  magiques,  Koseg.  Chrest. 

JE 

121,  I,  1001  N.  I,  98,  6.  —  »iy  il  récita  sur  son 

cadavre  les  prières  des  morts ,  1001  N.  Bresl.  XI, 

* 

220 ,  dern.  1.  —  Etudier  une  science  est 
1001  N.  I,  81,  13,  et  à  iÿ,  Bc. 


o^îr5 
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o 
•  > 


II  enseigner ,  donner  des  leçons ,  Voc.  (legere  aliis), 
Aie.  (dar  licion  el  maestro),  Yâcout  II,  924,  14,  III, 
236,  18,  IV,  213,  dern.  1. 

IY  c.  d.  a.  enseigner  ;  mais  on  peut  sous-entendre 
soit  le  nom  de  ce  qu’on  enseigne,  soit  celui  de  la 
personne  à  laquelle  on  donne  des  leçons,  Gl.  Abulf., 

Gl.  Belâdz.,  Macc.  II,  510,  21  et  22.  —  «iÿl 

c 

il  le  salua.  Al-Açma’î  ne  veut  pas  qu’on  dise  aL_ï 
et  Ibn-al-Cattâ’  ordonne  d’employer  la  IVe 
forme,  M.  La  .règle  établie  par  les  grammairiens  et 
d’après  laquelle  cette-  expression  ne  doit  s’employer 
qu’en  parlant  d’un  salut  écrit,  n’est  guère  observée; 
elle  ne  l’est  pas  p.  e.  dans  Freytag  Chrest.  53 ,  4  a  f., 

^  >  O)  w 

où  il  faut  lire:  gLjyü  qÎ  jS,  au  lieu  de 


YII  dans  le  Yoc.  sous  legere;  ^ÿu-s  déchiffrable, 

f 

lisible ;  lo  illisible ,  indéchiffrable ,  Bc. 

ol  o£  s 

îjï.  Le  pl.  le  temps  gui  doit  passer 

avant  qu'une  femme  divorcée  puisse  se  remarier ,  Gl. 

Badroun. 

XjJJS  (pour  Sîljï)  lecture ,  Yoc.,  Aie.  (leyenda),  Bc; 
ïülJs'  étude,  Bc. 

*L3  liseur,  Bc.  —  Caraïte ,  Bc. 
iülys  lutrin ,  Bc,  M  (sous  ^ÿ). 

s- 

dans  les  couvents  chrétiens,  novice,  M.  — 
Voyez  Diw.  Hodz.  4,  sur  vs.  10,  où  on  lit  que  LyjIftJ 

O*  O  ^  £ 

est  =  et  yaaiî  —  «Ucî. 

-  O  . 

iü yu  leçon ,  Bc. 

S,o', 

SJÜ4  oratoire ,  1001  N.  Bresl.  I,  316,  6.  —  Com¬ 
pagnie  de  personnes  assises  par  terre  en  deux  rangs , 
l'un  vis-à-vis  de  l'autre,  et  lisant  à  la  fois  certains 
chapitres  du  Coran,  Lane  M.  E.  II,  232. 

f  o  > 

celui  dont  la  principale  profession  est  de  chan¬ 
ter  devant  le  corps  des  morts  qu'on  porte  en  terre, 
Descr.  de  l’Eg..  XIV,  210;  de  là  1001  N.  Bresl.  XII, 
235,  dern.  1.:  oLxi^  *î 

voyez  (I,  29  b)  avec  la  note  dans  les 

Add.  et  Corr. 

II 


5  espèce  de  machine  de  guerre, 

Mong.  136  b,  137  a. 

y  -  - 

(Freytag  430  a),  chez  les  Mongols,  ceux  qui 
étaient  préposés  à  la  garde  des  routes ,  Maml.  II ,  1 , 
190,  195;  M,  après  avoir  traduit  Freytag,  ajoute: 

(3  XiJajLûaJi  q-»  tAicj 

■  0yjÿ  yiï  U xkiLs\Jj 

J S*]?  le  polichinelle  des  musulmans,  Cherb. 

y  ** 

0pV;i  =  (voyez). 

clymène  (plante),  Bc. 

(du  turc  jjiÿ)  éclaireur  à  cheval,  batteur  d'estrade, 
Beaussier,  Daumas  Y.  A.  348:  ^keroualine ,  éclaireurs 
de  nuit.  » 

'-J I.  On  veut  que  dans  le  sens  à' approcher,  l’aor. 
soit  o,  et  a  dans  celui  de  se  mêler  de,  Macc.  I, 

485,  2 — 4  (lisez  avec  Boul.).  N.  d’act.  de 

^  ^  y  y 

yÿ,  v^ys,  Diw.  H°dz.  200,  vs.  29.  —  Vivre  près 
du  prince ,  à  la  cour,  être  un  personnage  •considérable , 
l’opposé)  de  Julj,  souvent,  p.  e.  Bidp.  277,  5.  —  Se 
rapprocher  de  Dieu,  Prol.  III,  417,  2.  —  Approcher 
de  trop  près,  Coran  II,  183  (avec  le  comm.  de  Bai- 

W 

dhâwî).  —  j >ol  yy S  atterrer ,  prendre  terre,  Bc. 

—  C.  j  p.  être  parent  de  quelqu’un,  Bc,  1001  N. 
I,  460,  590,  1.  —  (jwUJ!  jj-»  y. Js  être  d'un  abord 
facile ,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  ^  p.  être  facile  pour,  Abd- 
al-wâhid  175,  9:  si  ces  livres  étaient  accompagnés 

;  £ 

d’un  bon  commentaire,  ^LJî  yÿi.  — 

o  y 

Le  n.  d’act.  vy-Js  semble  pour  wyyLj ,  offrir,  dans 

Berb.  Il,’ 27,  4:  ,1,1  oüÿîl  g 

ocukJî  y_ÿ ,  où  olcl _ b  (voyez)  doit  signifier  hom¬ 

mages;  le  sens  doit  être,  comme  M,  de  Slane  a  tra¬ 
duit:  «tous  recherchèrent  à  l’envi  la  faveur  de  la 
cour  et  tous  s’empressèrent  de  lui  témoigner  leur  dé- 

,  o,  -  >- 

vouement;»  cf.  II,  51,  8  a  f.  —  yÿ  pour  yÿ,  Kâ- 
mil  537,  3  et  suiv. 

II  rapprocher ,  réconcilier,  Bc,  cf.  Abbad.  I ,"  5 1 , 
1.  —  En  parlant  d’un  prince,  admettre  quelqu’un  dans 

+  O  >  5  ■ 

son  intimité,  M.  - —  ^lyül  «y_s  immoler  une  vic¬ 
time  à  Dieu .  M;  Bidp.  198  2  3  af.  j  Bc  a  ail  yÿ  sa- 
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crifier ,  et  J  yys  immoler ,  sacrifier.  De  là  chez 

les  chrétiens ,  administrer  les  sacrements ,  Bc ,  Hbrt 
155,  communier ,  administrer  l’eucharistie,  Bc,  c.  a.  p., 

jJ,(j  li^ls  i_ys,  M;  ijiajjll  donner 

le  viatique  à  un  malade ,  Bc.  —  Offrir ,  Berb.  II, 

518,  8  a  f.:  «-ÿj 

sliaxJI  —  Faciliter ,  R.  N.  57  v°:  il  de¬ 

vait  aller  à  al-Monastîr  pour  y  acheter  deux  poissons; 

y  o  y 

en  route  il  rencontre  un  homme  qui  les  a;  ^ 

^lie.  5  xâ,c  SOU  maître, 

le  voyant  si  vite  de  retour,  lui  demande:  n’es-tu  pas 

y  c  y 

allé  à  al-Monastîr?  xUI  v_y 

!Â/.  —  C.  ^  p.  et  a.  r.  proposer  à  quelqu’un 
une  chose  comme  facile ,  Ictifâ  126  r°,  où  il  est  ques¬ 


tion  de  Julien  et  de  Mousâ:  xd-c  xAc 

K_c_^v5  —  Déduire ,  narrer ,  raconter , 

exposer  en  détail ,  Abd-al-wâhid  251,  dern.  1.:  »A|tf 


WM  7 

L«  ^ — c  xL*:^  p-gjyA**/  oLJA  ; 
s^-A3..g..I  v_yï  déduire  ses  raisons ,  Aie.  (deduzir  por 
razones).  —  §^âj  v— ÿ  ^re  accusé  d'un  crime ,  Haiyân- 
Bassâm  I,  31  r°:  tikU!  A*.c  Â>l  o,!^  UJls 

aAÂc  xj  *_jJs  U  (jipjtXÜj  xX*j'l*/) ,  et  ensuite: 

w)  w 

&  XJ  <_j-î  L«  ijllajl  j.  jAJotJ 


III  c.  a.  p.  cfre  parent  de  quelqu’un,  Bc.  —  C.  a. 
et  J,,  Haiyân-Bassâm  III,  50  v° ,  où  un  comte  nor¬ 
mand  dit  à  un  marchand  venu  pour  racheter  des  jeu¬ 


nes  filles:  ^  lAS>L_S> 

-  O  -  i  O 

^,;U«  Q-»  J  X_ÿy£> 


j’ignore  quel  est  le  sens  précis  de  cette  ex' 
pression. 


Y  approcher ,  devenir  proche ,  Nowairî  Egypte,  man. 
2  o,  115  r°:  l.£-o  <3Ly«!  x*jj!  ^Jic  xxx  qc 

(1.  Lj-fij')  Wjju  ^  A>!  xJI  (Ui  (1.  l$JA) 

*  o  «• 

x>j.aXI  q-i  x— jj-i 

;  c.  ^  aborder ,  joindre,  approcher,  Bc,  Macc.  I, 
137,  6.  —  S'attacher  à,  Ht.  —  C.  J  se  concilier  les 

esprits,  Macc.  I,  136,  13:  UaS  0lLUJl  xUüj 

*— -«L-rJI,  ibid.  1.  14;  c.  p.  se  concilier  les  bonnes 
grâces  de  quelqu’un,  Koseg.  Chrest.  107,  7,  Nowairî 


Espagne  439:  <jJ  x*-Ja.Xj  xjJI  —  Dans  le  Yoc. 

o  y  w  w 

sous  sacrificare;  ^UydLi  «sJJI  ^1  n*  d’act.  yyLj 

et  ujiyij,  signifie  siAIc  xÿîl  wJlbj  j^l, 

M;  obtenir  par  des  sacrifices ,  Aie.  (impetrar  sacrifi- 
cando).  Chez  les  chrétiens,  communier ,  le  n.  d’act. 
communion ,  Bc,  M. 


VI  converger ,  Bc.  —  En  parlant  ^e  deux  armées, 
e<re  presque  égales  en  nombre ,  Akhbâr  59 ,  3  a  f. 

VIII  c.  q-.  approcher ,  aborder ,  Bc. 


X  faire  approcher ,  Cl.  Fragm.  —  Admettre  dans 
son  intimité ,  î&î’Æ. 

03 

abord ,  accès,  Bc.  —  C.  q-»  intimité ,  Yoc.  — 
Affabilité ,  Prol.  III,  266,  15.  —  Faveur ,  Bc.  —  ÎÀgj 
dernièrement ,  ces  jours-ci ,  récemment ,  Bc. 


i»jÿ>  indigestion ,  si  la  leçon  est  bonne  dans  le  Gl. 
Manç.  :  Ave  p-wLvJb  ^  (j^iî  ^  x*jè^ 

-0#r, 

xjyi  cruche ,  Domb.  93 ,  qui  écrit  x^i . 
xjys  cornemuse ,  Bc. 

-O  J 

xj_s  l'action  de  se  rapprocher  de  Dieu ,  d'obtenir  sa 
grâce ,  e£  Zes  moyens  d'y  parvenir ,  Fleischer  sur  Macc. 
I,  518,  12  Berichte  194.  —  Oblation ,  chose  offerte, 


"Û  5 

Bc.  —  oui  —  obyi«  nobles  juments,  Berb.  II,  383, 
5,  391,  6  a  f. 

^03 

dans  le  Coran  XLII,  22,  signifie  selon  quel- 

i 

ques  commentateurs  (=  »Jüüî)  effort  pour  se  rappro¬ 
cher  de  Dieu ,  moyen  de  l'obéissance  et  des  bonnes 

œuvres ;  cf.  Amari  575,  4  et  J.  A.  1853,  I,  259,  n.  1. 

£  03 

parenté,  consanguinité ,  Aie.  (parentesco  por 

sangre). 

o  > 

qIxJs,  chez  les  Maronites,  pain  d'oblation  (pain 

d’hostie  ^Uy),  Roger  432.  —  ^ e  9rand 

Baïram ,  Bc;  —  la  Fête-Dieu,  Hbrt  154.  —  Conven- 
ticulum,  L.  —  Bat.  III,  167:  l’impératrice 

v^V-  ^  traduc¬ 

tion  porte  courtisans ,  mais  il  me  semble  que  ce  mot 
doit  signifier  autre  chose. 


-  03 

xi  [y  hostie,  Bc,  Hbrt  155. 

xiLiJs  (roman)  pl.  q! jJî  carabine,  escopette,  mous¬ 
queton ;  —  tromblon ,  gros  pistolet  à  bouche  évasée,  Bc. 
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V? 

pl.  olo,  à  Alep,  bohémien ,  Bc,  Burckhardt 

Syria  240. 

(esp.  carabo)  chouette ,  Aie.  (caravo  ave  de 

la  noche). 

..  -  o  5 

gaine ,  pl.  ol,  Bc,  et  X-jJsî,  M;  étui  d’un 

-  o*£ 

livre,  Macc.  II,  527,  15;  boîte ,  Ht;  pl.  iojsl ,  sac, 
Yoc.  (pera). 

-  5  -  J  -  -, 

Le  Yoc.  a  les  pl.  v_jjlsi,  sous 

consanguineus ;  Bc  le  pl.  wotys  sous  cognât , 
et  «-jjb'l  sous  parent.  —  jLo^_s  cics 

marchés  proches  l'un  de  Vautre ,  Gl.  Edrîsî.  — 

Jes  petits,  le  peuple ,  e/  Zes  grands ,  très-sou¬ 
vent,  p.  e.  Bidp.  206,  6.  —  Récent ,  nouvellement  fait , 
Belâdz.  24,  3  (mal  expliqué  dans  le  Gl.;  il  faut  pren¬ 
dre  dans  le  sens  de  pacte,  convention ,  qu’il  a 

aussi  23,  2  a  f.).  —  w» _ ^ _ js  dans  peu,  de  Sacy 

Chrest.  II ,  229 ,  3  a  f.  —  i-H£:  v—sîj-*  ^ 

l'a  connu  (ou  vu)  il  y  a  peu  de  temps,  Gl.  Belâdz. 

—  Environ,  p.  e.  àüj»Avo  q-,  ^JLc 

iCx^liail,  Gl.  Belâdz.  —  Indigène,  l’opposé  de  wo^ji, 
Tha’âlibî  Latâïf  107,  2  a  f.  —  yüül  yuyi,  Djob.  67, 

3,  i&ed.  206,  19,  e* 

*Uûî.,  Djauh.  et  Câm.  sous  jk*j,  ^cw  profond;  de 

même,  par  ellipse,  seul,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  64, 

7.  —  Peu  élevé ,  bas,  en  parlant  d’un  toit,  Gl.  Edrîsî. 

—  iulAil  ëUi  un  canal  assez  court  (de  Slane), 

Berb.  I,  413,  4  a  f.  —  Probable,  vraisemblable ,  Bc; 

aussi  iL^Ualî  yoÿ,  pour  x^WiJî  ,  Gl.  Abulf.  ;  îiÀP 
u^jjs  ^ci  ((.il  y  a  beaucoup  d’apparence  à  cela,» 
Bc.  —  C.  Q-»  accessible  à,  Khatîb  72  v<>:  ^ 

<A__5»-Î  vX  cr*  i3>— • — —  Facile ,  Gl.  Edrîsî, 

Müller  129,  7  a  f.,  Athîr  IX,  425,  5  a  f.,  Auw.  II, 
568 ,  5.  —  Favorablement  situé ,  Gl.  Edrîsî.  —  Médiocre , 
peu  considérable,  de  peu  d'importance,  Gl.  Edrîsî, 
Müller  26,  5  a  f.,  J.  A.  1851,  I,  56,  2  a  f.,  Khallic. 
I,  734,  12  SI. 

ioîy>  ou  Ajl^js  (voyez  Yullers)  sorte  de  boîte  dans 
laquelle  on  transporte  des  pommes ;  —  sert  aussi  à 
transporter  de  l’eau,  outre ?  de  Jong. 

v-djJs  fantassin,  piéton,  Bc.  —  Porteur  d'eau , 

Domb.  102,  qui  écrit 

barque,  est  xxpxfiog,  carabus  chez  Isidore.  — 


Chef,  1001  N.  Bresl.  IX,  269:  L}  0ù 

Macn.  a:  jUwol.iL 

>  -o£ 

vÿl.  xJt  immédiat,  Bc.  — 

la  chance  la  plus  probable,  Bc. 

&E 

sac  d'un  voyageur,  Domb.  92. 

W-.  -  w 

vÿj‘-  ol jj.iU  hommages,  Berb.  II,  51,  8  a  f.  — 
* 

oLyixjî  saints  lieux ,  Fakhrî  44 ,  6  a  f. 

C- 

àuyij  offrande ,  sacrifice,  Bc. 

O  - 

à  peu  près,  Bc,  Abd-al-wâhid  4, 

5  a  f.  —  Approximation ,  calcul  approché  d’une  quan¬ 
tité  recherchée ,  Bc.  —  qI^JLSI  offertoire ,  par¬ 
tie  de  la  messe,  oblation  du  pain  et  du  vin,  Bc.  _ 

(jsajjii  woyü)  extrême-onction ,  Bc, 

^  i  • 

approximatif,  Bc. 

w  ^  ) 

Vj5*  allié,  joint  par  affinité,  Bc. 
—  C.  iA-Lc  ou  qui  a  des  relations  intimes  avec 
quelqu'un,  Yoc.  —  Jouissant  de  la  faveur  spéciale  de 
Dieu ,  Macc.  1 ,  883 ,  dern.  1.  ;  à  sous-entendre  tAÀ_c 
—  De  moyenne  taille,  Yoc. 

»  O  > 

ioyle.  Ce  que  Freytag  donne  sous  ce  mot  d’après 
Reiske  me  semble  une  erreur.  Dans  le  texte  d’Elma- 
cin,  123,  7,  on  ne  trouve  pas  XyyLo,  mais  xjjUil  (s/c); 

je  crois  devoir  lire  àüjliLjî ,  et  je  pense  qu’il  est 

question  d’une  révolte  (lisez  ^Lj5)  des  soldats  maghribins. 

aS  «  J 

|»Wi  J.  oUïiî  c'était  une  de 

ces  faveurs  extraordinaires  que  Dieu  accorde  quelque¬ 
fois  aux  mortels  (de  Slane),  Berb,  II,  139,  6  a  f. 

5  v 

v-jjlibo  à  peu  près ,  Bc.  —  v_x>libo  <jr> Lo  voyez  sous 

le  premier  mot.  —  Médiocre,  Ht.  —  Mauvais ,  Aie. 
(mala  cosa  ruyn,  fama  mala  wjliLo 

fama  mala  tener  iü^Uto  iüoUj ,  hazana  en  mal  xîL*s). 

y 

approximation,  calcul  approché  d’une  quan¬ 
tité  recherchée,  Bc.  —  Médiocrité,  Ht. 

o 

convergence,  Bc. 

y 

àUjL£Oo  les  joueurs  d'échecs  du  second  rang,  qui 
suivent  immédiatement  après  ceux  du  premier  rang, 
KxJL*i! ,  v.  d.  Linde,  Geschichte  des  Schachspiels  1, 106. 

•»  ^ 

le  pillage  des  corsaires,  Hœst  191;  cf.  l’esp. 
garabatear  (jeter  le  crochet,  le  harpon  pour  saisir 
quelque  chose)  et  garabatada  (l’action  de  le  faire). 
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fouet ,  cravache ,  voyez  ^.l ij f. 

o  y 

g.Lj.5  (de  l’esp.  corvato ,  le  petit  du  corbeau ,  Simonet 
352)  pl.  corbeau ,  Aie.  (cuervo  ave). 

JL,/  (val.  corbella  (faucille),  corbellot  (serpe),  esp.  cor- 

villo  chez  Herrera,  Lib.  II,  c.  12:  ,(Dice  Columela 

que  toda  podadera  tiene  necesidad  para  ser  buena  de 

tener  un  corvillo  para  quitar  las  rafees  6  barbas,  » 

» 

Simonet  358)  espèce  de  serpette ,  inventée  à  Saragosse, 

Ow  —  -O 

Ibn-Loyon  19  r°  parmi  les  jiÿ I  o"}!:  jÿ*  oLyulj 

I  voyez 

est  le  grec  K(nj7rU ,  Z>ase,  fondements ,  Flei- 
scher  Gl.  74.  Le  pl.  est  aussi  o!,  Yoc.  C’est  propre¬ 
ment  la  partie  de  devant  de  la  selle,  et  la  partie 
de  derrière,  le  troussequin,  se  nomme 
J.  A.  1848,  II,  226.  Le  vulgaire,  qui  prononce 

o  ^ 

ce  qui  à  vrai  dire  n’est  permis  qu’en  poésie, 
lorsque  la  mesure  l’exige,  donne  ce  nom  au  pommeau 

de  la  selle  (^.^j-JI  (*Xiw  ^  jUjIüJI  s-Juaji  xxAÜ),  M.  — 
^ysÀjl  yj  menton ,  Bc.  —  Sorte  de  mets ,  si  la 
leçon  est  bonne  1001  N.  I,  211 ,  13: 

J.;  Bresl.  porte  (II,  154,  2) 

(J^-) ji>  ou  I  semble  un  verbe  formé  du  subst. 

grec  xpvi7r!çr  base ,  fondements.  Fleischer  Gl.  74  donne 
d’après  un  Glossaire  de  Paris:  xpy7riç  (j^ys. 

C’est  ce  qui  s’accorde  bien  avec  ce  que  donne  le 

Yoc.:  construere ,  proprement,  je  crois,  poser  les 

fondements.  Mais  comme  ce  terme  technique  était 
étranger  et  qu’on  n’en  saisissait  pas  bien  le  sens,  on 

en  a  changé  la  signif.  Selon  le  M,  o-yJi  est 

*  un  terme  de  maçon ,  qui  exprime  :  ^LwuJ  autoyCj  ydS 
xbliij  U5  Ja-ÎLs*-  ÿ  mesurer  la  longueur  et  la 

largeur  d'une  maison ,  afin  que  les  murs  opposés  soient 
parallèles.  Ce  verbe  signifie  en  outre  plafonner ,  orner 
les  plafonds  de  peintures ,  leur  donner  des  ornements 
en  forme  de  lacs ,  les  dorer ,  etc.;  voyez  Gl.  Djob. 
et  Gl.  Esp.  167—8. 


«  -  G  - 


appartenant  au  plafond ,  Gl.  Djob. 

(joL^s  pl.  ^vo^Lï  m»  7; /oc  r/e  pierres ,  Maml.  I,  1, 
140.  C’est  peut-être  aussi  xpv\Trlç ,  et  le  mot  a  passé 
dans  le  berbère,  car  chez  Edrtsî  (^ ,  12)  on  trouve 
comme  le  nom  propre  d’une  montagne. 


o/  ■ 

base ,  fondements ,  voyez  sous  I. 

J.  A.  1849,  II,  312  n.,  à  la  fin:  Ulâ 

«JGo  ^  LajJw  "^1  Ki  Vs^y1'  -^5  I^ei" 

naud  traduit:  «Quand  tu  monteras  à  cheval,  ainsi 
armé ,  tu  auras  soin  de  te  munir  d’un  troussequin  ; 
c’est  afin  que  la  flèche  ne  sorte  pas  de  la  lance  ;  » 
j’ignore  s’il  a  bien  rendu  le  mot  en  question;  peut- 
être  la  signif.  que  Beaussier  indique  pour 
placé ,  porté  en  travers  sur  le  devant  de  la  selle ,  con¬ 
vient-elle  mieux. 

Jû*/  I  (esp.  quebrado,  de  quebrar,  Simonet  321)  c.  a. 
briser ,  rompre ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

XJajÿj  ténacité ;  alajJü  serrément ,  avec  trop  d’éco¬ 
nomie  ,  Bc. 

Jojybo  dur  à  la  desserre ,  tenace  (avare,  et  opiniâ¬ 
tre),  Bc. 

I  sabler ,  avaler  tout  d’un  trait,  Bc. 

w  ^  -» 

pl.  oî  berceau ,  Yoc.  ;  sur  l’origine  voyez  Simonet  320. 

jbLj-î  ou  (esp.  carabela)  caravelle ,  espèce  de 

bâtiment;  on  s’en  sert  pour  le  transport  des  chevaux, 
Aie.  (caravela  especie  de  navio ,  tafurea  para  passar 
cavallos). 

••  oy 

I  (formé  de  ^1^3)  sacrifier ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

I  O  -  *• 

chez  Freytag  doit  être  biffé;  le  mot  est 

5  C  *» 

pl.  goî jï  vases  ébréchés \  pots  cassés ,  Cherb. 

O*. 

(turc)  melon  d'eau ,  pastèque ,  Wild  75,  163,  Thé- 
venot  II,  89;  espèce  de  citrouille,  chez  Avicenne  et 
Serapion  batega,  «mais  maintenant  les  Egyptiens  le 

5  G-;  ^  r 

nomment  Copus,  t>  Belon  303.  — pl.  ji\Jè  outre 

usée  et  ratatinée ;  se  dit  des  seins  d’une  vieille  femme, 
Cherb.;  guerabeus  enneça,  lex  deux  seins  d'une  femme, 
Daumas  Mœurs  284. 

..  G<p  . 

I,  aor.  aussi  i ,  n.  d’act.  aussi  o— 3,  et  l’on  dit 
oJs,  Kâmil  776,  n.  b. 

ohï  comme  épithète  du  musc,  P.  Kâmil  777  ,  2. 


325 


(latin  cortex,  corticis),  n.  d’un,  »,  liège ,  l’arbre 

èt  son  écorce;  bouchon  de  liège ;  le  morceau  de  liège 
dont  est  garni  la  ligne  des  pêcheurs  ;  les  morceaux  de 
liège  gu' ont  les  filets  des  pêcheurs ,  Aie.  (alcornoque, 
boya  corcha  de  red,  corcho  o  corcha  de  alcornoque, 
tempano  de  corcho,  veleta  de  vara  de  pescador). 

,  à  Fez,  biscuit ,  voyez  sous  JaU <£o. 

Pl.  gorge,  l'intérieur  de  la  gorge ,  Cherb., 

Ht;  Lerchuudi  écrit  jügÿSO. 


»• 


ci*  L  cr5  dégénérer  en  ulcère ,  Bidp.  178,  2,  Kose 
.  Chrest.  58 ,  7  a  f. 

II  dans  le  Yoc.  sous  pustula  et  sous  ulcerare,  ul¬ 
cérer,  causer  un  ulcère,  guÿj  ulcération,  Bc, 

***  «• 

ulcéré,  L  (ulcerosus),  Bc,  Bait.  I,  3:  Lp»yij5  L^iaâÂj, 

1001  N.  IY,  224:  *ÎU>!  va*s>ÿ.  —  C.  a.  p. 

exciter,  animer  quelqu’un,  M. 

V  dégénérer  en  ulcère,  Gl.  Manç.  v°  iUdü: 

1 

O  #  ^  Cl  -  w 

uJ  U»,  ,3  iô^Liw) 

YII  c.  J  et  condolere ,  Yoc. 

YIII  inventer  ou  adopter,  M,  Gl.  Abulf. ,  Yêtem. 

w  #  ) 

239.  —  ca^fe  pria  Ishâc  de  lui 

présenter  un  chanteur,»  Macc.  II,  83,  3  a  f . 

o  ~ 

au  fîg. ,  ^3  ,Jsü  Ls»j3  =  les 

affaires  de  l’Espagne  allèrent  de  mal  en  pis,  Macc. 

o£  >5 

II,  697,  7.  —  dyssenterie ,  L  (disentiria).  — 

Oy:  voyez  sous  le  premier  mot. 

<>  Cj  *  *  ^  *  * 

pl.  plaie,  L  (cicatrix,  cicatrices),  Bc.  — 
^Us-yul  esquimaude,  Payne  Smith  1324. 

^.i ji.  Khallic.  X,  72,  14  Wüst.  :  Krs-^3% 

Üyjüt ,  où  de  Slane  traduit  :  «  l’emploi  d’inspecteur  des  ’ 
plantations  situées  sur  la  rive  occidentale  du  Tigre.  » 

gyjs,  pl.  Kâmil  633,  n.  d.  —  Le  fruit 

amer  du  genêt  ç*Jj,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  344  (guerih). 

disposition ,  aptitude  à,  génie ,  talent ,  veine, 


verve,  Bc,  Abd-al-wâhid  104,  2  af.,  Bidp.  32,  8, 
Cartas  35 ,  3  a  f.  (pas  bien  expliqué  par  Tornberg , 

p.  371  des  notes).  Dans  le  Cartâs  146,  1*0:  ,îJli 

c’est  le  synonyme 

de  r¥  dans  la  ligne  suivante.  —  Regret ,  Yoc.,  qui 
a:  cogitatio,  dolor  ex  amisione  alicuius  amici. 

—  *J>  expérimenté ,  Yoc. 

O 

i  •  y 

£.y>,  comme  épithète  d’un  cheval,  pl.  ^.lyé,  1001 

N.  III,  303,  13,  335,  4,  346,  6,  Bresl.  IX,  43 '(où 
Macn.  et  Boul.  portent  par  erreur  ^jiAJs).  —  Même 
pl.  expérimenté,  Yoc. 

y  -  o*ç 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  15. 

*  -  y 

t.  de  médec.,  est  un  remède  comme  l’ana¬ 
carde,  (J\J  &JLo[jJS  <_e\jü 

^  I  ■  J 

W  9  v»  7  w 

solo  auJî ,  M. 


T* 


O  x»  *  fj  * 

ûji  poilu,  velu,  L  (pilosus).  —  ouuojî  o.J>  car- 


duus  vulgatissimus  viarum,  en  hollandais  wegdistel, 
Gl.  Esp.  199.  C’est  un  terme  hybride,  composé  de 
l’esp.  cardo  et  de  l’arabe  \^s-yo JI.  Aie.  traduit  l’esp. 
cardo  arracife  par  l’ar.  cardarrecîf,  ce  qui  prouve  que 
l’opinion  de  M.  Dévie ,  38 ,  qui  a  cru  reconnaître 
dans  arracife,  est  insoutenable.  Chez  Col- 
meiro  le  terme  esp.  est  cardo  de  arrecife. 

O  ^  > 

Oji.  ôjé  marmot,  guenon ,  espèce  de  singe 

qui  a  une  longue  queue,  Aie.  (mono  con  cola,  mona 
con  cola;  le  terme  est  altéré  en  quêrd  allemên  sous 
gato  paus,  qui  a  le  même  sens).  —  Lutin,  enfant 
bruyant,  Bc.  —  yjüî  le  diable ,  M.  —  oyill  cela  m'est 
égal,  employé  pour  témoigner  qu’on  ne  regrette  pas 
la  mort  d’une  personne,  son  départ,  la  perte  d’un 
objet  quelconque,  Bc.  —  3  yÿJS  soleil  levant, 

celui  qui  a  la  puissance,  la  faveur  depuis  peu,  Bc.  — 
O^yü!,  que  Freytag  (suivi  par  M)  donne  comme  un 
terme  astronomique,  semble  une  faute  pour  o._s-Jî; 
voyez  Dorn  60. 

ôji  libéral,  dans  le  dialecte  des  Kindites,  Gl.  Belâdz. 

«-O  *  -  -  o  - 

ëoÿ  (esp.)  pl.  (j^>ÿ  chardon  dont  on  se  sert  pour- 
carder  les  draps ,  Aie.  (carda  para  cardar). 

ax 

crasse,  tartre  qui  s'attache  aux  dents,  Aie. 
(tova  de  dientes). 
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-  3  5  y 

oLa,  pl.  Ojï,  Mufassal  78,  15. 

üô\ji  tique ,  Cherb.  C. 

homme  qui  fait  danser  les  singes ,  Bc, 

Lane  M.  E.  II,  122,  Burton  II,  243  n.,  Descr.  de 
l’Eg.  XIY,  181. 

(Kccpàx/uov)  cresson ,  Most.  sous  les  deux 

man.  portent  par  erreur  y  pour  J>. 

3  O  *■ 

cardamome ,  Sang.,  cf.  GH.  Esp.  249. 

3  *  O  * 

terme  injurieux,  par  lequel  on  désigne  les  par¬ 
ties  sexuelles  d’une  femme,  Cherb. 

z?f  1  s'allumer  (charbon),  M. 

,  -o-  O 

JCssOjï  le  métier  du  (voyez),  M. 

~  O  * 

pl.  xsolyj  celui  dont  le  métier  est  de  ré¬ 
parer  des  armes  à  feu  et  de  faire  des  couteaux  ou 
d'autres  'petits  instruments  de  fer ,  M. 

0*3 

est  selon  le  M:  «un  petit  poisson  qui  res¬ 
semble  à  une  sauterelle  ou  qui  est  un  peu  plus  grand.  » 
Son  témoignage  est  important  pour  l’orthographe  du 
mot,  dont  les  points  sont  souvent  mal  placés  dans  les 
man.  Correctement  Yâcout  I,  886,  9,  avec  des  fau¬ 
tes  Cazwînî  II,  119,  dern.  1.,  et  Bait.  I,  506  e,  d’où 
il  appert  que  c’est  en  Egypte  le  crustacé  (voyez 

I,  17  »)■ 

LT"3/5,  1  carder ,  Bc,  Cherb.  B. 

O* 

(jiîvXï,  n.  d’un,  s,  carde ,  Aie.  (cardo  generalmente) , 
Cherb.  B  ;  —  brosse  à  carder ,  Carette  Géogr.  261. 

0*3 

tjïjijSLt  cardeur ,  Bc. 

i  carder ,  Aie.  (cardar,  carduçar,  jjyl*  cardador, 

-O,  > 

O^ji/9  cardado). 

M  O  * 

l'action  de  carder ,  Aie.  (cardadura). 

3o, 

03^2  (esp.  cordon)  pl.  JooLï  bourrelet  que  les  fem¬ 
mes  mettent  sous  un  fardeau  qu'elles  portent  sur  la 
tête ,  Aie.  (rodeo,  rodeo  para  atar  la  cabeça).  —  Queue 
traînante  d'une  robe  de  femme ,  Aie.  (trascol  de  muger). 


0*3® 


*  *  o  * 

^ibo^S  (ou  U  ;  avec  ces  voyelles  dans  M,  pas  comme 

**** 

chez  Freytag)  porte  bien  le  nom  de 
mais  improprement  (Lg-cji  ^  >  Gl.  Manç. ,  car 

c’est  cardamome ,  Bait.  I,  73  a,  II,  280  h,  Payne 
Smith  963. 

*  *  O  * 

.  #  #  û 

À  J  ^5  (dérivé  de  J>ÿ>)  singerie ,  Bc. 

>  O  ,  >  Û  » 

et  la  plupart  .  du  temps  (esp.  cordon), 

pl.  Js,  petit  morceau  d’étoffe  en  soie  ou  en  co¬ 
ton,  que  les  jeunes  Mauresques  roulent  autour  de 
leurs  cheveux  et  laissent  pendre  par  derrière  avec 

3  0  3 

la  tresse,  Cherb.;  —  au  Maroc,  sorte  de 

collier  à  l’usage  des  femmes,  décrit  par  Hœst  120. — 

30  * 

03Oji  (esp.  cardon)  chardon-h-bonnetier ,  Pagni  MS. 
b3/  anacarde ,  Most.  v° 
jji  VII  c.  mendier ,  Voc. 

**  3 

1  dispute ,  querelle ,  M. 

rV- 

j*LuiûJ5  collation  prise  le  soir  après  un  jeûne ,  Bc. 

O  3 

èarre  de  perroquet ,  Roland. 

,  >, 

(j<v^  I,  aor.  a,  se  cailler  (sang),  Bc.  —  jwjs,  n.  d’act. 

-  3  » 

devenir  aigre ,  Voc.;  joJs  serait  plus  correct; 
dans  la  lre  partie  le  Voc.  a  et  (jojla  pour  aigre , 

dans  la  2e  seulement  et  dans  une  note  aigre- 

doux.  —  Pour  (jo A  dans  le  sens  de  piquer  ou  pincer , 
Voc.  (lisez  pecilgar,  au  lieu  de  pecigar). 

II  figer ,  épaissir,  Bc. 

V  se  figer ,  se  coaguler,  se  cailler  (sang),  Bc. 

O* 

jwJi  gosier ,  Daumas  V.  A.  354  (guers,  deux  fois). 
qjaamjS  cubèbe  (ioLA),  M. 

(que  Freytag  n’a  pas  bien  traduit,  parce 
qu’il  ne  connaissait  pas  le  sens  du  mot  ^Ljo)  signi¬ 
fie  des  poissons  mariné s  ;  Gl.  Manç.:  — * — w 


o  .  .  => 

aJ  lA^Uo  çjytpaA 

\ 


^3*^  cr 
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(jiÿ 


<■  *  +  7 

L^wlys  (M;  chez  Ibn-Loyon  8  yo  LyJys)  ou  uyojys 

(y.epx<nx,  pl.  de  xspxtricv)  cerise ,  Macc.  II,  409,  16, 
à  Damas  ^XJju  LyoLi,  voyez  sous  L^wL>.  —  iLyoïyj 
cormier ,  Mc;  M:  «  Js  ou  L*-oLJs  est  un  arbre 
comme  le  prunier  (uoL>!)  ;  il  porte  des  fruits  qui 
ressemblent  aux  raisins  noirs,  et  en  Egypte  on  l’ap- 

«M  O  X 

pelle  cf.  Froytag  sous  AçoiJs,  où  il 

faut  substituer  à  àôtax.  Quelques  savants  attri¬ 

buent  le  même  sens  à  xépxtroç.  Dodonæus  (1348  b) 
donne  pour  corme:  en  Allemagne,  cerise  d’Italie,  esp. 
cerezo  silvestre.  —  •pruneau ,  prune  sèche  ou 

cuite,  Bc,  Hbrt  52. 

y  o  +  + 

Le  mot  %xp kttIccv,  qui  désigne  la  balance 
dont  se  servait  Archimède  (<TTct$ptixbv  cpyxvov,  Simpl. 
ad  Aristot.  Phys.),  est  devenu  en  araméen  Jj ajusta? 
XJVOïnp>  e*  en  arabe  Bar  Ali  n°  4877, 

Dorn  95,  Loth,  Catal.  of  the  Arab.  Manuser.  in  the 

Library  of  the  India  Office  223,  Hariri  479, 

1  O  -  - 

7  a  f. ,  ou  L  (trutina),  Yoc. ,  Abou’l-Walîd 

798,  7,  800,  22;  pl.  ol.  Chez  les  Arabes  c’est  un 

peson ,  une  romaine  (^LLï),  dont  on  se  sert  pour 
peser  les  monnaies  d'argent  et  de  cuivre.,  Comment, 
sur  Hariri:  ^î.jü!  Abou’l-Walîd: 

Yoc.  dans  la 

lre  partie:  statera  mïlares  (même  sens,  cf.  Ducange 
v°  miliarensis) ,  dans  la  2de:  statera  ( calesto );  ce  calesto , 
qui  vient  de  ^IxuJLü,  doit  être  ajouté  à  Ducange. 
A  Fez  une  localité  portait  le  nom  de  , 

Cartâs  34,  15,  36,  14,  41,  11,  sans  doute  parce 
qu’il  s’y  trouvait  un  tel  instrument.  Plusieurs  auteurs 
ont  écrit  sur  le  ^Ja-vwjs,  p.  e.  les  Benou-Mousâ 
(Fihrist  I,  271,  16),  Costâ  ibn-Loucâ  (ibid.  295,  17) 
et  Thâbit  ibn-Corra.  Le  traité  de  ce  dernier,  qui  se 
trouve  à  Londres  (Loth  1.  1.),  a  été  traduit  en  latin 
par  Gérard  de  Crémone,  et  des  exemplaires  de  cette 
traductiou ,  intitulée  Liber  carastonis ,  se  trouvent  à 
Paris  (voir  Wüstenfeld,  Die  Uebersetzungen  arab. 
Werke  in  das  Lateinische,  p.  62).  Par  erreur  on  a 
écrit  ce  mot  q^-L-a«_s,  avec  le  fâ  ;  d’après  Flügel 
(Fihrist  II,  127)  c’est  la  leçon  de  presque  tous  les 
man.  du  Fihrist,  et  non-seulement  cette  faute  a  passé 
dans  les  dict.  persans,  mais  Wüstenfeld  et  Flügel 
ont  même  dit  que  c’était  la  bonne  orthographe.  Ce 
dernier,  bien  qu’il  ne  connût  point  l’origine  grecque 
du  terme,  aurait  au  moins  dû  se  laisser  guider  par 
les  formes  araméennes  (qu’il  connaissait  puisqu’il  cite 


Dorn)  et  par  les  formes  persanes  avec  le  ^  ou  le  tiS' 
(qu’il  mentionne). 

I  croquer,  Bc,  Roland,  gruger,  manger,  Bc.  — 

(jio  grincer  des  dents ,  en  parlant  d’une 
personne  qui  est  en  colère,  1001  N.  III,  273,  dern.  1. 

II  expliquée  par  rassembler ,  Abulf.  Hist. 

anteisl.  196,  3  a  f.  ;  l’éditeur  a  sans  doute  eu  de 
bonnes  raisons  pour  écrire  ce  verbe  avec  un  techdîd, 
mais  les  dict.  ne  connaissent  que  la  Ire  forme  en  ce 

sens.  —  Se  cailler  (lait),  M.  —  <j«Js  compter 

les  piastres  qui  se  trouvent  parmi  l'argent , 

M.  —  Cueillir  par-ci  par-là,  Aie.  , (le  n.  d’act.  sous 
entrecojedura;  cf.  Y  dans  les  dict.). 

III  c.  a.  p.  s'attaquer  à,  Bc,  5Ajl!î  ils  se 

mêlèrent  avec  l'ennemi,  ils  en  vinrent  aux  mains  avec 
lui ,  Fleischer  dans  les  Add.  sur  Macc.  II,  802,  14, 
1001  N.  Bresl.  IX,  277:  tiLi  Li,  où 

Macn.  donne  syXi  iiLJ  Li;  je  crois  donc 

devoir  lire  KfJ&JS,  au  lieu  de  ,  chez  Haiyân 

67  v°:  JjUoj  jàicu  jLi  L vytji  LU  L^*i 

—  Intervenir ,  entrer  dans  une  affaire,  s'en  mêler  in¬ 
discrètement,  aALU  s'interposer,  Bc.  Le  M  ex¬ 

plique  xAjls  par:  «si  jtf  *}  .ayàlcj  adaiLi». 

Y  lutter,  Roland,  Daumas  Y.  A.  361. 

O 

tjio  (pas  JP yi  comme  chez  Freytag)  requin,  von 

Heuglin  dans  le  Ztschr.  für  agypt.  Spr.  u.  Alt.,  mai 
1868,  p.  55,  juillet,  p.  83,  Edrîsî  de  Jaubert  I,  134, 

2  a  f.,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  CD,  Djob.  68,  6; 

Yansleb  72  nomme  le  Jcersche  parmi  les  poissons  du 

y  y  o 

Nil.  —  Pl.  piastre,  Bc;  voyez 

w  *  y  _ 

être  originaire  de  la  tribu  de  Coraich;  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire,  au  lieu  de  Fakhrî 

28,  3  a  f. 

(jüîjji  lutte,  Daumas  Y.  A.  361. 
tjio ji  (esp.)  glaïeul,  sorte  de  roseau  ou  de  jonc, 
Aie.  (carrizo  specie  de  cana). 

,  en  Orient,  mélange  de  lait  caillé  et  de 

* 

beurre;  ce  sont  surtout  les  voyageurs  sur  mer  qui 

s’en  servent ,  voyez  le  Gl.  Manç.  sous  jjJ  ;  M  : 

x  t  ^  iLoJûo  q-» 

;  Bg  402:  sorte  de  fromage  qu’on  tire  du  ba¬ 
beurre  ou  du  lait  caillé,  ressemblant  à  une  recuite.  — 
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(Esp.  cresta)  crête  du  coq,  etc.,  Aie.,  qui  écrit  crîclia 
(vis  gallocresta ,  encrestado)  et  quirîcha  (cresta  de  ave)  ; 


^  Ci 

cf.  xXâvJs. 


uijU  viande  de  mouton  au  riz ,  Mehren  32. 

o  y 

(jàjJLo  qui  a  de  l'argent ,  richard ,  cossu,  pécu- 
nieux ,  Bc. 

w  -  ? 

{JûJLa  qui  a  une  grande  crête ,  Aie.  (encrestado 
con  gran  cresta). 

lutteur ,  Bc  (Barb.). 


son  -fin  où  il  reste  une  certaine  quantité  de  fa¬ 


rine ,  Beaussier;  aJLw-aJ!  ^i>  pain  noir ,  pain  èis, 
Hbrt  12  (Alg.). 


-  ’o 

(esp.  cresta)  croie  du  coq,  etc.,  Yoc. ;  cf. 

w 

SÙlXùJi  aJLc. 


A»*/  adiante ,  Most.  vo  leçon  de  N  et 

du  man.  de  Tolède;  en  partie  illisible  dans  La. 


I  voyez  I.  Le  sens  de  devenir  aigre  se  trouve 

w  >  ) 

chez  Bait.  I,  147:  ol>LpC*J!  ça  gyi?  iôl5 

aÏ^IÎ  Boul.  a  (j£>,  mes  man.  (je.  — 

v_jyüi  BÎ ji\  est  quand  une  femme  ne  lave  pas 

tout  le  vêtement,  mais  seulement  l’endroit  qui  est 
sale ,  M. 

II  c.  a.  r.  faire  d’une  chose  des  pastilles ,  Bait. 
I,  191  a. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  panis. 

VII  passer  par  la  filière ,  passer  par  une  épreuve 
difficile,  Bc. 

O 

L >°j-à  nom  d’une  jolie  fleur  bleue,  Davidson  22 
(kars). 

o  y  o£ 

oÿj  pL  aussi  L>°lÿ5,  A.oysi,  Payne  Smith  1756.  — 

Gâteau ,  Bc.  —  marquette ,  pain  de  cire 

vierge,  Bc.  —  gaufre ,  rayon  de  miel, 

Bc;  gâteau ,  gaufre  d’une  ruche,  rayon  on 

yÆieaa  <2e  miei,  Bc,  Hbrt  70.  —  tdJuJt 

,  Bait.  I,  273  b;  —  «  pastilles  rougeâtres,  où 
entre,  dit-on,  un  fruit  qui  croît  dans  l’Inde  et  dans 
quelques  parties  de  la  Syrie,»  Sang.  —  Dans  les 
1001  N.  I,  57,  les  ajJj-«~J  (jolyii  (Bresl.  I, 

149  a  seulement  (j£^)  sont  nommés  parmi 


les  choses  qu’on  mange  au  dessert.  —  Espèce  d’or¬ 
nement  rond  et  convexe,  fait  de  diamants,  d’argent 
ou  d’or ,  que  les  dames  portent  cousu  au  sommet 
du  tarbouch ;  voyez  Lane  M.  E.  I,  59,  II,  397  et 
suiv. ,  M. 

«*  o 

pinçon ,  marque  qui  reste  lorsqu’on  a  été 
pincé,  Aie.  (pecilgo),  Bc.  —  Piqûre ,  Hbrt  71.  — 
Sorte  d’ulcère,  Ibn-Wâfid  11  r°:  aj^a-sM  A5»yiJ! 

oyil  JjJM  (JJÜ  AASyiÜi  1  AA3_ftJî 

^Lüi  Joiâj  U  Joiâj 

*  o  y  o  - 

XO-.Ï  pl.  galette ,  Ht  (qui  prononce  a-aa-s); 

ce  pl.  aussi  dans  Payne  Smith  1693,  1728.  En  esp. 
et  en  port,  alcorza,  alcorça,  alcorce  signifie:  pâte 
très-blanche  de  sucre  et  d’amidon,  dont  on  fait  toutes 
sortes  de  figures.  a_-o3  massepain ,  Bg.  — 

O/ 

Pastille ,  Formul.  d.  contr.  4:  q-» 

tji — »_^î.  —  j-*-*  cr*  marquette ,  ,pain  de  cire 

vierge ,  Aie.  (pan  de  cera).  —  a_joJs  rayon  de 

-  j  >-£  ’  • 

rmeJ,  Hbrt  70.  —  Pl.  <joy s  et  rowc,  Voc. 

>  » 

araignée  de  mer ,  Pagni  MS,  Cazwînî  II,  119,  21. 
est  une  préparation  culinaire  dans  la  con¬ 
fection  de  laquelle  entrent  des  substances  acides ,  peut- 
être  daube;  Auw.  II,  63,  16:^1  ^  ^ 

aJlTÎ  ,3  ^  Jcèî  £* 

*  O 

WW 

Î<A_>-  'jj&mA  ü5oJ>  q13  (cf.  Clément-Mullet  II, 

62,  n.  1);  Bait.  I,  157: 

a fyio  mes  man.  de  Bait.,  de 

même  que  l’éd.  de  Boul.  et  le  Gl.  Manç. ,  écrivent  ce 

î 

mot  avec  un  3c. 


oLolÿS  sorte  de  pigeons,  Man.  Escur.  893. 

La>I Jé  et  A-yoS^ï  voyez  LywLï  sous  u*j3. 

w  w  r 

SI 

U«£>iy>  or^’c,  M. 

OS)  ^  ^ 

orhe ,  Most.  v1’3  ây^l  et  ^j,  Bait.  I, 

87  b,  181  d,  M,  qui  dit  que  c’est  la  forme  vulgaire 

~  y  m 

de  Bc,  Hbrt  47.  —  lamier  ou 

lamion  (plante),  Bc. 

-  w5 

camomille ,  Most.  v° 

(jo,ls  sorte  de  boisson,  Gl.  Edrîsî  317,  dern.  1.  — 

(jOjUùyJ  ou  ^v*-J  citron ,  Bc  (Barb.);  (j^ls  seul 

citron ,  Ht,  citronnier ,  Pellissier  348. 

W  O  W  5 

AW3JO  oseille  sauvage ;  oxalis  herba}  Daumas  Y.  A.  380. 


xouo, 
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XaoJw  sorte  de  pâtisserie,  Bat.  III,  425,  1001  N. 
Bresl.  I,  149,  10. 

O 

(jsIJIa  pince ,  Bc. 

,  o  +  o 

(voyelles  de  M),  eryngium ,  voyez  Bait.  I, 

155  e,  II,  287  c;  chardon  à  cent  têtes ,  panicaut,  Bc; 
rr  iüO^J  'âJUîj,  Most.  sous  ce  dernier  mot,  cf.  Bait. 

sJLoys  (turc  oriental  ^L^lï)  cor  sac ,  espèce  de  renard 
de  Tartarie,  Bc. 

O  J 

JboÿS  (esp.  corsario)  pl.  corsaire ,  Aie.  (cos- 

sario-  de  la  mar).  Cf.  —  Espèce  de  navire 

marchand  dans  une  charte,  Simonet  356. 

&°r  1  faire  la  course  sur  mer ,  croiser ,  Bc,  Hbrt  132. 

*  *  Q  + 

'i±*o2>  piraterie ,  Araari  Dipl.  177,  1. 

O  > 

(ital.  corsale)  corsaire ,  croiseur ,  Bc,  Ht; 

pl.  XjLoLS,  Amari  Dipl.  133,  2  a.  f.  ;  ^Lays  s’emploie 

aussi  comme  pl.,  corsaires ,  pirates ,  M,  1001  N.  IY, 

« 

307,  4  a  f.  —  Bâtiment  de  guerre ,  Hoest  187,  Roland.  — 
...lojs  navire  marchand,  1001  N.  Bresl.  VII, 

181,  7.  Cf.  Juoÿ  et  ^U/. 

i  cisailler ,  couper  avec  des  cisailles ,  Bc ,  Djob. 
219,  dern.  1.,  en  pai’lant  des  habitants  de  Bagdad: 

LtoJî  QyuLoü ,  220 ,  1  :  KiLaJ  bLs 

wojüj  ,LoO  ^  ;  cf.  ktoî ji.  —  [joji  brou¬ 

ter ,  manger  sur  place  les  végétaux,  Bc;  cf.  -bys  I.  — 
C.  a.  p.  médire  de  quelqu’un,  Yoc.  —  Ecraser ,  étein¬ 
dre  ;  (_yoJs  détruire  une  armée ,  ?»  tailler  en 

pièces ,  Bc.  —  C.  a.  p.  vulg.  pour  la  IVe,  prêter ,  M, 
Payne  Smith  1586 — 7. 

II  grincer  les  dents ,  Payne  Smith  1383.  —  In- 
cruster ,  Fragment  d’une  Histoire  de  Damas,  man. 

1516: 

VI  c.  £o  =  III,  Voc. 

VII  é?re  prêté,  Payne  Smith  1587. 

o  ^  y 

(jiajj.  iLLw.=>-  (j»yj  commodat ,  prêt  gratuit,  Bc.  — 

Mérite ,  Aie.  (morocimiento  z=:  — >  i 

y*  jÇ}  x/iÿj  similis,  Voc.  —  Belette,  martre, 


comme  (JoJl»  oi\,  Vêtem.  282,  16,  287,  n.  6,  Khal- 

lic.  XI,  136,  7  a  f.  Wüst.  (lisez  ainsi)i  —  Petits  in¬ 
sectes  qui  rongent  le  papier,  Auw.  II,  312,  dern.  1.; 
Clément-Mullet  traduit  mites  ;  Bc  a  iülxJJ  iyJLo  'is&  'Jt 
ciron ,  très-petit  insecte  ;  dans  le  TA  insectes  qui  ron¬ 
gent  les  outres.  —  Pour  le  clasia  du  Voc.,  voyez 

SOU8  (J&j 6. 
o> 

{jejè  fracture,  Daumas  V.  A.  425. 

(jrys  chez  Freytag  est  pour  Jsyi;  A  de  Bait.  donne 
aussi  cette  orthographe,  I,  213  a,  355  d.  Dans  le  Voc. 

t 

o+ 

on  trouve  sous  clasia ;  M.  Simonet  m’apprend  que 

c’est  l’anc.  cat.  claèsa ,  prov.  casilha  (dimin.  de  casia), 

qui  signifient  acacia  et  sont  des  altérations  de  ce  mot. 
$ 

- 

iLtoys  emprunt ,  prêt,  Bc,  Hbrt  104,  Payne  Smith 
1586—7.  —  Gros  billot  de  cuisine,  Aie.  (tajon).  — 

O  ^ 

Voyez  sous  (j»y s  (Bc). 

ije lys,  chez  le  vulgaire  en  Espagne,  sorte  de  lèpre, 
Zahrâwî  233  v°:  J45  cr» 

y  o> 

syLo  L^oLmO 

*  .J 

w»  C  w 

S  ï  #  **  #  '  s 

,3  ^LJLï  ^LJUs  £!l\Jî  lA£>  Loh, 

O  W  \ 

ool;  qIs  ^,-bj  ^Loy!| 

> 

! L^JL.5  lj_5  'i_y.^_o 

iCxljtJI  & _»i  » w..i  ■_ o Il 

ijayys  voyez  (jayÿs. 

A-jisîyj.  On  appelait  ainsi  dans  l’Irâc  de  petites  piè¬ 
ces  de  dînâr  ou  de  dirhem,  que  l’on  coupait  avec 
les  cisailles  et  dont  on  se  servait  dans  le  commerce, 
Harîrî  70,  2  af.,  Khallic.  I,  621,  2  a  f.  SI.,  Djob. 
00  o 

204,  16.  On  dit  x^ïyi  et  iôtolÿS  qI^Llo  (l’opposé 

de  d’après  M.  de  Goeje,  qui  cite  Abou-Ishâc 

Chîrâzî  100,  7.  —  En  Egypte,  vieux  cuivres  hors  de 
service  et  rognures  de  cuivre,  Ouaday  338;  Mc  a  pour 
vieux  cuivre  ï L-toî^S  (le  fâ  est  une  faute  d’im¬ 

pression).  —  Patraque,  machine,  montre,  personne 
usée,  de  peu  de  valeur,  Bc. 

tjo iyj  prêteur ,  Bc.  —  Rogneur ,  t.  de  métiers,  Bc.  — 
Détracteur,  médisant,  calomniateur,  L  (detractor,  la- 
cessitor,  susurro),  Voc.  (detractor). 


II 
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XâoÎJs  insecte  qui  ronge  la  laine ,  TA. 

à 

tjCj sLq  ciseaux ,  Yoc. 

y  o* 

^jc^-sL»  gâteaux  faits  avec  des  dattes,  du  beurre, 


du  fenouil,  du  cumin  et  de  la  cannelle,  Pagni  151, 
154,  gâteaux  de  semoule  où.  le  miel  et  la  cannelle 
dominent,  Daumas  V.#  A.  253;  Bg  266:  jûto.,ybo  pâte 
faite  avec  de  la  fleur  de  farine ,  du  sucre  et  du  beurre, 
formée  en  baguettes  ou  en  rouleaux,  et  frite  dans  l’huile 


de  sésame;  Macc.  III,  125,  14:  jfôu  yL&'M  . 

\i  ^L*iac  ^j!oL'sS\  iJjjLÂs  ^ 

jOLJLiai  en  le  faisant,  le  cadi  faisait  allu¬ 
sion  à  ijcjs  I,  médire ,  VIII,  q^L.s  (jrÿ-XJs  t, 

détracteur ,  médisant.  Chez  Martin  82 
'ixo^ÀA  voyez  ce  qui  précède. 

j.Çî ,  M  1341  b,t2  a  f. 


O 

<_jL.âoJs  tranchant  (épée) ,  Koseg.  Chrest.  82 ,  5  a  f. 

o  y 

ujLyy  polygonum  aviculare  L. ,  renouée ,  Prax.  R. 


d.  O.  A.  VIII,  343  (gourd’ab). 

O  «• 

(esp,  cardillo),  aussi  J-Jbÿ,  chardon ,  Macc.  II, 
417,  14  et  dern.  1. 


Joj-S  I  diviser ,  séparer ,  Ztschr.  XXII,  138.  —  Craque¬ 


ter •;  _bÿ  craquer ,  Bc.  —  Grasseyer  ;  on 

dit  s^JL,  _byû  ou  *i^L)  «jumJ,  Bc,  M.  — 

Brouter ,  paître ,  Ht;  cf.  I. 

II  jeter  çà  et  là ,  Ztschr.  XXII,  138.  —  C. 
serrer ,  presser,  Bc,  Hbrt  215,  Antar  80,  5,  1001 
*N.  I‘,  324,  16  (où  Bresl.  IV,  374,  a  (jyÿ),  715,  12, 


III,  56,  3  a  f. ,  IV,  692,  3,  Bresl.  IV,  169,  3; 


I  grincer  des  dents ,  Macn.  IV,  159,  4. 


”J - & 

Lier  chez  Mehren  33  semble  une  traduction  inexacte. 


C.  p.  exiger  de,  Bc.  —  Rogner  la  monnaie ,  Bc; 

cf.  (jtoÿ  II  et  Alchbâr  162,  4  a  f.  _  C,  couper 

trop ,  rogner  trop,  Bc,  M.  —  User ,  diminuer  par  le 
frottement,  Bc. 


V  se  dit  des  cheveux  qui  tombent  par  suite  d’une 


w 

maladie,  quoique  la  peau  soit  saine,  Gl.  Manç.:  -byü' 
^  ;  y?LIb  ry  *I*j  ytAvJI  u^Üjw 


w  ^ 

Jaÿ  luzerne ,  Hbrt  47;  le  Calendr. ,  94,  4,  a  sous 
le  2  octobre:  Jbyüî  ÎJoj.  — 

Foin ,  Ht,  Delap.  177;  fourrage,  Cherb.  Dial.  17.  — 

Verbena  nodiflora ,  Gruyon  195,  208.  —  PI. 

Abou’l-Walîd  432,  n.  12,  pendeloque,  parure  de  pier- 
rerie  ajoutée  à  des  boucles  d’oreilles,  Bc.  —  Petite 
lame  ronde,  ornée  de  pierres  précieuses,  que  les  da¬ 
mes  portent  sur  le  front  ou  sur  la  poitrine,  M.  — 
gJuJî  - régime  de  dattes ,  M.  —  ^<3  nom  de 

l’épée  de  Khâlid  ibn-al-Walîd  al-Makhzoumî ,  M. 

Jbÿ  épargnant,  trop  ménager,  parcimonieux ,  regar¬ 
dant,  Bc. 

xbys  grasseyement ,  M.  —  Grand  morceau  de  bois , 
M,  pl.  JpjJé  billot ,  —  hachoir  (Alg.),  pour  x_^yJî, 
Beaussier. 


? 

Jo.ji,  fém.  »,  beau-fils,  celui  dont  on  a  épousé  la 
mère,  M.  —  Q^=>Uaiî  garçon  meunier ,  M. 

Bc  a  le  pl.  JaxJblÿ.  Dans  le  Voc.  :  obobus 

(vel  ob lares)  ;  il  a  le  dimin.  -byys  ;  chez  Aie.  patard, 
maille,  obole ,  trois  blancs  (ardite,  très  blaicas  mo-< 
neda).  —  Doigt  (mesure),  M.  —  Ecaille,  Aie.  (escama 
de  pescado  o  cosa  tal).  —  Joj^îyiSt  espèce  de 

chiffres,  Quatremère  Recherches  sur  l’Egypte  287. 


Js.  (xépurov)  pl.  oî  emplâtre ,  onguent ,  Aie. 

'  / 


(enplasto  para  ablandar,  unguento  para  ablandar). 
^_bi yi  carreaux  de  terre  cuite  rouge ,  Beaussier, 

Roland  (avec  o). 

O.  ^  ^ 

serrement ,  action  de  serrer  la  main,  Bc. 

O  - 

J oju*  pl.  J^üu  ciseaux ,  Bc,  Hbrt  82. 

z*  y 

_bybo  pièce  d’or  usée  par  le  frottement  de 

manière  à  perdre  de  son  poids ,  pièce  d’or  rognée ,  Bc. 

w  »  5 

J regardant ,  scrupuleux ,  Bc. 

^  -  O 

xbJ ix>  chemin  de  séparation,  Ztschr.  XXII,  138. 


buisson ,  Ht. 


r 

y  -  o  - 


(esp.)  bureau,  équerre ,  Aie.  (cartabon  de  car- 
pintero,  escuadra  cartabon). 


(J 


-  <  0«* 

cible ,  Abbad.  I,  220,  dern.  1. 
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jj*l bjé  (%<zpTV)ç).  Le  pl.  (j^wJ^lys  archives ,  Bc.  — 
Carte ,  plusieurs  papiers  collés,  carton,  Bc.  —  Du 
papier  commun  pour  envelopper ,  cornet ,  papier  roulé 
en  cornet ,  Gl.  Esp.  87.  —  Rouleau  d’argent ,  Bc.  — 

assignats  européens ,  J.  A.  1861, 
I,  32.  —  Cortuse  (plante),  Bc. 

+  +  O  ~ 

i  (esp.  cortar,  Simonet  329,  ou  plutôt  du  par¬ 
tie.  cortado)  c.  a.  couper  la  barbe,  la  rendre  plus 
courte ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

/  O  ) 

Voyez  Vêtem.  362,  438,  Defrémery  Mémoires  328. 

JJ»/- 

Ji>>:  de  nxpTxXXcç)  pl.  panier  de 

jonc ,  mais  le  vulgaire  l’applique  à  toutes  sortes  de 
paniers,  M,  Bc ,  Payne  Smith  1744.  —  (Indien), 
même  pl. ,  épée  recourbée ,  Masoudî  III,  9. 

-  -  O  - 

ijubjs  (même  origine)  manne  en  palmier  nain , 
Cherb.  C;  àûLbjj  panier ,  Bc. 

O 

ju//,  pl.  ol  et  même  origine  et  même 

sens,  Payne  Smith  1744. 

o  y 

^Ibys  (b.  lat.  cortal,  cortalis,  Ducange  II,  625  c, 

k  I  I 

d’où  l’esp.  corral)  pl.  étable  pour  les  bœufs , 

ïes  taureaux ,  Aie.  (toril  para  ganado  vacuno).  —  Fes- 
tibule,  portique  devant  la  maison ,  Aie.  (portai  de  fuera). 

o+  "  O* 

(esp.  cardillo),  aussi  chardon ,  Gl. 

Bayân.  —  (Du  lat.  capitellum,  dimin.  de  caput,  Si¬ 
monet  318)  cap,  promontoire ,  Gl.  Edrîsî.  —  Barrique , 

Domb.  101. 

1  rogner  les  ongles ,  au  fig,,  retrancher  des  pro¬ 
fits ,  Bc.  —  Tronquer ,  mutiler  un  ouvrage,  Meur- 

singe  H,  dern.  1.,  et  121.  —  ylbit  yeter  à  an 

oiseau  des  semences  de  carthame ,  des  graines  de  per¬ 
roquet ,  M. 

O  >  O  >  #  M  O  ** 

Jbjï  ou  (^5^^  |4-bjï  est  expliqué  par 

mais  aussi  autrement;  voyez  Most.  v°  uo- 
Bait.  I,  278  f,  409  f,  II,  296  d. 

O 

j»Lb_S  lèpre ,  M. 

*  > 

^bJLo.  ne  signifie  pas  ce  que  Freytag 


donne  d’après  un  Glossaire  de  Habicht.  Lane  traduit: 
«  qui  a  de  petites  oreilles ,  »  et  le  M  confirme  cette 
interprétation ,  car  il  dit  que  l’expression  vulgaire 
signifie  «  des  doigts  courts.  » 

Ul#JOfî  —  bLOjJs  cardamome ,  Most.  v°  Bait. 

n,  297  c. 

-  >  O  «• 

cotula,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  346. 

0  9 

(iM5/  (b.  lat.  cortis,  curtis)  étable  pour  les  bœufs , 
tes  taureaux ,  Aie.  (toril  para  ganado  vacuno). 

(b.  lat.  cortina,  curtina)  vestibule ,  portique  de- 

G 

uan£  ta  maison ,  Aie.  (portai  de  fuera);  avec 

,  portique  souterrain ,  Aie.  (portai  soterrano). 

*  .  % 

f/  1  battre  le  tambour;  à  l’exemple  tiré  de  la  Vie  de 
Timour,  que  cite  Freytag,  on  peut  ajouter:  Berb. 
II,  191,  3  a  f.  —  Sonner  la  cloche,  Macc.  I,  345," 
9,  II,  443,  13.  —  Frapper  l’oreille,  Abbad.  I,  194, 

— .  }  *  *  O  *  + 

n.  6.  —  fji  ne  signifie  pas  seulement 

ce  qu’on  lit  dans  les  dict. ,  mais  aussi  faire  vider , 
Gl.  Mosl.  —  iUî  se  dit  figurément  quand 

o%  o  + 

on  mêle  de  l’eau  au  vin,  Gl.  Mosl.  — 

O 

bruit  qu'on  fait  avec  les  pieds ,  Voc.  —  siAxiî 
la  coction  des  aliments  dàns  l'estomac ,  Gl.  Manç.  in 
voce:  to  ijjlj-j  q.c  qjIXIî  JâsJ 

J  oî  6-  y  û5 

^  C  JlSI  (J^LÂaJ 


II  evellere ,  Yoc.,  essarter ,  défricher  en  arrachant 
les  bois ,  tes  épines ,  tes  ronces ,  etc. ,  Aie.  (desmontar 
roçar  monte,  roçar,  n.  d’act.  desmontadura  dé  monte , 
roça,  part.  act.  roçador,  part.  pass.  desmontado).  — 
Mutiler ,  tronquer ,  Aie.  (desmochar).  —  Rompre ,  briser , 

L  (confringo  (jü»toj!).  —  C.  a.  dans 

le  Yoc,  sous  tiniosus;  cf.  plus  loin  le  part.  pass. 

III.  Je  crois  reconnaître  le  n.  d’act.  gLa ,  qui  est 

fréquent  (Abbad.  I,  356,  5  a  f. ,  III,  155,  Müller 
21,  12,  M),  dans  le  mot  kora ,  que  Daumas,  Y.  A. 
361,  traduit  par  lutte,  et  qu’il  écrit  » ^  dans  son  MS. 

V  dans  le  Yoc.  sous  les  mots  confundere,  evellere 
et  tiniosus.  —  Roter ,  Roland. 

YII  c.  u  et  dans  le  Voc.  sous  collidere.  — 
Ibid,  sous  pulsare  ad  portam. 
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YIII.  Biffez  dans  Freytag  les  trois  premières  lignes. 
C’est  une  faute  dans  la  lre  édit,  de  Harîrî,  qui  a  été 
corrigée  dans  la  2de,  mais  qu’on  trouve  aussi  dans 
M;  c’est  ^ysl,  avec  le  fâ ,  qu’il  faut  lire  ;  voyez  Gl. 
Mosl.  p.  LVII. 

O  - 

cy.  L’espèce  de  courge  qui  selon  Auw.  est  la 
meilleure,  et  qui  est  blanche  et  petite,  porte  une 
épithète  dont  l’orthographe  est  incertaine  ;  d’après 
Banqueri  (II,  18,  n.  2)  c’est  dans  le  man.  de  l’Es- 
cur.  ou  (II,  234,  2  a  f.) 

éyï  cucurbita  viridis ,  Pagni  MS;  —  ou 

-  w  0  5 

eÿ  cucurbita  long  a,  ibid .  ;  —  ou 

cucurbita  cameraria,  olearis ,  ibid.;  — 
(h.  e.  Christianorum)  cucurbita  maior ,  ibid.  ;  — 
voyez  sous  le  second  mot;  — 

O  - 

ou  O3O,  voyez  sous  Us__b 

voyez  sous  le  premier  mot. 

ulcères  sur  la  tête  qui  font  tomber  les  che- 

0  ? 

veux;  on  les  appelle  aussi  sUj lü,  Gl.  Manç.  in  voce. 

-  3  -  t/S  3  ?  , 

comme  ^ÿl;  est  xjj  , 

3  0-  -  O 

ou  a>L*  ,3  yê  a)  ^jJ,  Diw.  Hodz.  159, 

sur  vs.  4. 

G  «» 

axJs  gourde,  courge  vide  servant  de  bouteille,  Bc, 

w  J 

voyez  sous  Chec.  187  r°:  le  médecin  demanda 

O 

à  un  malade  qui  pissait  du  sang:  uy 13  1  »  .  ». 

O  < 

A_S  L^.x-S  LÿjWwwJu  S-OlS  A£.S  v3'o 

J  k  (  w  ,  O  M 

j.AÜ  Jy-ô  LjpyMî  bouteille,  Ht,  Martin  151,  (pour 
l’encre),  Delap.  113;  le  pl.  £Îÿ,  Prol.  III,  408,  6.  — * 

Boite ;  o^LJî  èozte  à  poudre ,  Delap.  140; 

boîte  ou  écuelle ,  Formul.  d.  contr.  4  :  xcjs, 

Acjy  C’est  probablement,  du  moins  dans 
l’origine,  une  moitié  de  courge  ou  calebasse;  cf. 
Bat.  IY,  386,  393,  398,  Werne  20,  95.  —  En  chi¬ 
mie  ,  cucurbite ,  vaisseau  pour  distiller,  Bc ,  M ,  cornue , 
Prol.  III,  203,  4,  J.  A.  1849,  II,  266,  n.  1,  dern. 
1.,  Auw.  II,  273,  15,  395,  9,  397,  3.  —  Crâne, 
tête,  Bc,  Hbrt  1,  M;  AfÿJlj  signifie:  «un 

tel  est  sorti  la  tête  découverte,)'  M.  —  Bassin  na¬ 
turel,  Prax  R.  d.  O.  A.  YII,  268,  275  (gara’,  guera’), 


bas-fonds  susceptible  de  culture ,  quand  Vannée  a  été 
pluvieuse,  Ghadamès  83.  —  Teigne ,  sorte  de  gale  à 
la  tête,  Domb.  89. 

-  G  5 

X~c_ï.  a-EjJLÎI  i_jy£  tirer  au  sort ,  Aie.  (sortear), 
Bc.  —  Divination ,  art  prétendu  de  prédire  V avenir , 
Aie.  (divinacion) ;  àLcjüJI  t-jjbto  devin,  Yoc.,  Aie.  (di- 

vino  0  adevino).  —  Capital,  fonds,  Aie.  (caudal  en 

3  0  i 

suerte).  —  Sur  l’origine  du  nom  iLc^UI  à 

Médine,  voyez  Burton  I,  322. 

% 

v*  O  «» 

^-c-ï,  épithète  d’une  espèce  de  poire,  en  forme 

de  courge ,  de  calebasse ,  Auw.  I,  260,  8;  encore  une 
fois  dans  notre  man.,  dans  une  phrase  que  l’édit.  (I, 
670,  17)  n’a  pas,  mais  on  y  lit  par  erreur  ,  au 

lieu  de  cfrcJJijî.  ^ j ’è  ascarides,  petits  vers, 

. »  ^ 

Bc  (cf.  sous  w^>). 

yjs  teigne,  sorte  de  gale  à  la  tête,  Bc;  chute  de 
V épiderme  de  la  peau  du  crâne,  Sang. 

<j  *  3  5 

QjJLkxil  fistule  lacrymale,  Aie.  (fistola  de  ojos 

dolencia). 

O*} 

orfraie ,  busard ,  Descr.  de  l’Eg.  XXII,  274. 

axjJ i.  On  lit  chez  Bat.  IY,  412:  aJ^Î 

ol*jÿ  q,  vg.  M.  de  Slane  avait  traduit 

oLsujÿ  par  grelots,  et  M.  Defrémery  l’a  suivi;  mais 
à  ma  connaissance  ce  mot  n’a  pas  ce  sens,  et  comme 
l’auteur  a  dit  un  peu  plus  haut  (IY,  405)  que  les 
instruments  de  musique  des  nègres  «  sont  fabriqués 
au  moyen  de  roseaux  et  de  courges  (^ÿ),  que  l’on 
frappe  avec  des  baguettes ,  »  je  me  tiens  persuadé  que 

O*) 

olx-o  signifie  petites  courges.  Dans  l’Hist.  des  Benou- 
Ziyân  on  trouve,  en  parlant  d’un  meunier:  aj3  y, 
(j*Uî  JjjJ  Kjtjÿ.  Dans  ce  passage 

G  5 

je  prononce  également  a— »_y.S ;  c’est,  je  crois,  une 
moitié  de  courge  ou  calebasse  dont  on  se  sert  en 

O  *  ü  ^ 

guise  d’écuelle;  cf.  sous  àLcÿ.  —  A*jÿ,  chez 

le  vulgaire  en  Espagne,  la  cuscute  qui  s’attache  au 

lin ,  Bait.  II,  4  e:  ^LüCJï  XjuyL  axLc  a^^ô'5, 

a*  y 

380  b ,  Gl.  Manç.  v°  Je  crois  que  c’est  A*jÿ , 

dimin.  de  iLcjA  dans  le  sens  de  teigne,  et  que  c’est 
la  traduction  littérale  du  dimin.  esp.  tinuela  (teigne), 
qui  désigne  la  même  plante;  cf.  l’article  a.-a_â.1j  ou 
iLôLb. 

-  i  3 

A£j,.ï  teigne,  Voc.,  Ibn-Djoldjol  dans  mon  article 
ou  'ÂjJLb. 


àL-Cjtî,  en  Syrie,  place ,  endroit  où  il  n'y  a  pas 


d' édifices ,  de  murailles ,  etc.,  Ztschr.  VIII,  354,  n.  1. 
—  obJjJI  ’ïLsiJS  chemin  battu,  chemin  fort  fréquenté, 
Ztschr.  1. 1.  (je  regrette  de  n’avoir  pas  connu  cette 
note  en  écrivant  la  mienne  Abbad.  III,  153);  dans 
le  passage  1001  N.  III,  593,  Lane  traduit  aussi 
îj-b-JÎ  àL_ CjS  par  «in  the  beaten  way;»  M: 

ëjLi!  XCjtëj  • 

Abbad.  I,  313,  dern.  1.,  Berb.  I,  300,  4,  plus  haut 

-  O  - 

sous  ayù^o,  Pseudo-Wâkidî  de  Hamaker  112,  3  a  f . 


Aussi  ïL^sv^wJ}  xc^Iî,  Abou’l-Walîd  389,  14,  et  xc^la 


seul,  Abbad.  III,  153 — 4.  —  Par  allusion  aux 
du  Coran,  de  Sacy  Chrest.  II,  Ut*,  dern.  1.:  lXJn, 

oLàJLJI  cr  où 

l’éditeur  traduit:  «je  vous  ai  déjà  averties,  il  y  a 
longtemps,  par  les  expressions  terribles  de  mes  pro¬ 


testations  énergiques,  »  R.  N.  73  r°:  l^aà 

w 

3 

teigneux ,  Voc. ,  Bc.  —  Chauve  par  l'effet  dx 
la  teigne,  Bc.  —  En  parlant  d’une  bête  à  cornes,  à 
qui  on  a  coupé  les  cornes,  ou  qui  n'en  a  point,  Aie. 


(mocha  cosa  sin  cuernos),  M.  —  PI.  £,_S  fou  (pièce 
du  jeu  des  échecs),  Voc.  —  £,j  Y°yez  sous 

O  o> 


tp’’  ~~  OS2** 


voyez  sous  le  premier  mot. 


*  o  ^ 

L-o  pl.  bâton,  Voc.  (fustis);  chez  Aie. 


«palo,»  qui  signifie  bâton,  et  aussi  pal,  pieu ;  hou¬ 
lette,  bâton  de  berger,  Aie.  (cayado  de  pastor),  encore 
au  Maroc,  Lerchundi.  —  Une  pièce  de  bois  dont  on 
se  sert  pour  bâtir,  comme  une  solive  ou  un  chevron, 
Aie.  (leno  uno  solo;  j’ai  suivi  Victor;  Nebrÿa:  lignum, 


tignus).  —  treillage  de  jardin,  Aie.  (varaseto); 

q*  échalier,  haie,  clôture  de  branches, 

Aie.  (seto).  —  Fourgon ,  instrument  à  remuer  le  feu, 
Aie.  (hurgonero  de  horno).  —  Grande  cuillère  de  bois , 
Aie.  (hataca  para  mecer).  —  Sorte  d’instrument,  fait 
en  forme  de  grue,  dont  les  laboureurs  usent  pour 
mesurer  les  terres  et  fossés,  Aie.  (ciguena  instru- 
mento  para  medir). 

5-- J 

chauve  par  l'effet  de  la  teigne,  Ilbrt  35  (Alg.). 

-  ^  O 

est  une  partie  du  gros  bout  d’une  branche 
de  palmier  dépouillée  de  ses  feuilles,  Lane  trad.  des 


1001  N.  I,  229,  M.  E.  II,  63.  —  Un  coup  de  àuyix, 
de  Sacy  Chrest.  II,  fi**,  1,  Bat.  II,  127,  III,  312,' 
360,  Nowairî  Egypte,  2  A:  (2),  10:  J 

&  ’xCjSLo  •  îul« 

petit,  de  petite  taille  (homme),  M. 


*  y  o* 


*  o 


“y?  vase  de  terre  vieux  et  cassé,  M. 

>  -  a 

animal  qui,  dit-on,  est  de  la  grandeur  du 
rhinocéros  ;  il  a  la  tête  et  la  gueule  très-petites  et 
ne  fait  point  de  mal,  Burckhardt  Nubia  433. 


I.  Sur  l’expression  d’Ibn-Haiyân  (Abbad.  I,  248, 10): 
#  £ 

^ijJi  viiôÿfj  obo  o^Uâ  ,  qui  ne  me 

semble  pas  correcte,  voyez  ibid.  III,  117,  3  et  suiv.  — 

C.  ^  p.  et  v»j  r.  accuser ,  Bc.  —  (Bc  donne  aor.  o 
et  i )  se  dégoûter  de,  prendre  du  dégoût  pour,  se  dé¬ 
goûter,  perdre  l’appétit,  Bc,  M:  oJiJi  àüol*JI5 

£ 

jî  jy&iî 

II  =  Preytag  I,  1  et  5,  M.  —  Dégoûter,  Bc.  — 
Détester,  Ht. 

y 

III.  OjLüJï  vie  convenable ,  commode,  GU. 

.  Mosl.  —  S'évertuer,  labourer,  avoir  beaucoup  de  peine,  Bc. 

o  y 

IV  c.  dégoûter  de,  Oj-A»  rebutant,  Bc,  Tan- 

o  y  £ 

tâwî  dans  Ztschr.  Kunde  VII,  55,  lr'XJyLo 

o  y 

(widerwartig).  —  JL*  sagouin,  malpropre,  Bc.  — 

* 

Liyi«  dans  les  1001  N.  Bresl.  IX,  317,  2  a  f.,  sem¬ 
ble  plutôt  signifier  chagrin,  triste,  Macn.  (***A*. 

V  c .  q*  se  dégoûter  de,  Bc,  Hbrt  228,  1001  X. 
II,  134,  11. 

VII  prendre  la  mouche,  se  fâcher,  Bc. 

VIII  pécher ,  de  Sacy  Chrest.  II,  1a,  4  a  f. ,  Macc. 
II,  664,  11.  —  Dévaster  un  pays,  Cl.  Badroun. 

oys  dégoût,  Bc,  dégoût,  aversion,  Hbrt  228,  aver¬ 
sion,  haine,  Ht;  —  désagrément,  sujet  de  chagrin, 
de  dégoût,  Bc.  —  Le  dignus,  conveniens  de  Gtolius 
est  confirmé  par  le  Dîwân  de  Djarîr  154  r°  (Wright'). 
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,-fJ  y  w  > 

Xiyj.  Cinnamome ,  cannelle ,  est  dans  le  Yoc.  iüy>,  pl. 
OjJ,  chez  Aie.  (canela  especia)  quêrfe;  chez  Domb. 
60  et  Bc  aussi  s^JLss»  Xiÿ;  chez  Domb.  61  et  Burck- 
hardt  Nubia  263  üsÿ  ;  Bait.  II ,  297  b  :  Ksÿ 

s^aLlK.  —  Sorte  de  drogue, 
Burckhardt  1. 1.  —  iüJs  casse  aromatique ,  Bc. 

^  .*v- 

O* 

^!iÿ>  dégoûté ,  Bc,  qui  n'a  pas  d'appétit ,  1001  N. 
III ,  254 ,  4  a  f.  :  —  Bc  a 

O  >  • 

sagouin ,  malpropre,  pour  oyi»;  peut-être  ^bÿ  a-t-il 

un  sens  à  peu  près  sembable  dans  les  1001  N.  III, 
298,  15,  où  un  anthropophage  est  nommé  ^layiSI  liÀP. 

.  &iîÿ  cimetière ,  Bc,  mais  c’est  le  nom  propre  d’un 

cimetière  au  pied  du  jJa&tî  en  Egypte?  M. 

mouche ,  difficulté,  mauvaise  humeur,  Bc. 

ôîÿ  (Daumas  MS)  celui  qui  essuie  le  plat  avec  le 
pain  qu'il  a  porté  à  sa  bouche ,  Daumas  Y.  A.  314. 

vase  à  lait,  Mehren  33. 

uijls.  Pour  placenta  J.-J.  Schultens  cite  Abou-’l- 
faradj  216,  3  a  f. 

5  oi 

voyez  plus  haut  I,  29  b. 

o*>ra-'Q  <s)  lo  quelle  mouche  le  pique ?  pourquoi  se 


fâche-t-il  ? ,  Bc. 


I  être  séché  et  rétréci ,  en  parlant  d’un  vêtement 
qui  a  été  mouillé  et  sali,  M. 


I  j  Ht ,  et  uHr>  I,  Bc,  Ht  —  (j-aiy s  I  (voyez). 
—  Cf.  (mais  pour  le  sens  ordinaire  de  {jasji )  Mor- 
genl.  Forschungen  137,  2  a  f. 


U0*/  i  s'accroupir ,  Bc,  M. 

qSiÂJî  le  point  du  menton ?  Payne  Smith  1142. 

(pl.)-  **a*sîÿ  s'accroupir,  1001 


N.  I,  415,  15,  595,  10,  cf.  Bâsim  123:  Jæ 

ù 


Olsÿ,  n.  d’un.  »,  vesce,  Bc,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII, 
344,  qui  dit  que  c’est  aussi  latyrus  ochrus  L. 


ô/1  glousser  (poule),  Aie.  (cloquear  la  gallina),  Bc, 
M;  —  couver  (poule),  Bc,  Hbrt  184. 


pl.  ot  le  tablier  sur  lequel  on  joue  le  jeu  ap¬ 


pelé  ,  Aghânî  IV,  52 ,  2  éd.  Boul. ,  dont  le  nom 

«■* 

moderne  est  M. 

.  >  o£ 

yjàji  pl.  sandale  avec  la  semelle  de  liège  (comme 
alcorque  en  esp.),  Yoc.  (sotular  (alcors)),  R.  N.  73  r°: 

à> 

97  r°:  ^1  uu  ^Uoisj  <3ÿ  oÂ>ls 

q^wJI,  ibid.  :  jli» 

£  S  ^ 

^  i3U»  (ajoutez  ^jI)  «5ü«> 

téVJbi  xjm  0^'  Jls  L*JL>-  q-*  (jaju 

J&S  O*'  ^  oj5  lt®*  1 

V*  w  , 

Marmol  II,  99  d:  «los  al- 

05 

corques  o  pantuflos,»  Beaussier:  «  espèce  de  bro¬ 
dequins,  chaussure  des  femmes  du  Sud.»  Ce  mot, 
qui  était  en  usage  au  Maghrib  —  en  Espagne,  en 
Afrique  et  à  Malte  (Vêtem.  438)  —  vient  du  latin 
cortex,  qui  est  devenu  en  esp.  corcho  (comme  pancho 
de  pantex,  Diez),  proprement  liège ,  et  de  là  sandale 
avec  la  semelle  de  liège ,  comme  corche  et  alcorque,  en 
esp.  Peut-être  ce  terme  vient-il  à  l’appui  de ,  ceux 
qui  dérivent  pantoufle  de  7TxvTÔQsh\oç  («  entièrement 
liège»),  d’autant  plus  que  l’allemand  a  pour  liège , 
non-seulement  KorJcholz,  mais  aussi  Pantoffelholz.  — 
Même  pl.  corne,  partie  dure  d'un  pied  non  fourchu 
d'animal,  Aie.  (pata  maciça  =  ÿb>-,  le  c  eédille  y 
est  une  faute  d’impression,  una  de  animal  patimaciço), 

w 

Most.  vo  ÿ L>,  seulemeut  dans  N:  .&clx.!î  qL*Jj 

Oo  ) 

On  semble  l’avoir  assimilée  au  liège. 
—  (Autre  origine)  descente ,  hernie,  rupture,  Bc,  M. 

0 ij.ï  (voyelles?)  cric-crac,  exprime  le  bruit  d’une 
fracture,  du  froissement  de  deux  solides,  Bc. 


pl.  poule  ou  autre  oiseau  qui  glousse,  qui 
couve  ses  œufs ,  Aie.  (clueca  gallina,  clueca  otra  ave 
qualquiera).  _  Couvée,  Bc. 


iüy  —  le  jeu  vjÿ>?  Kâmil  322,  3 — 5. 

/O  5 

XjyS  poule  qui  aouve,  M,  Bc. 

&sy>  (jjji  (voyelles?)  cornet ,  papier  roulé  en  cor¬ 
net,  Bc. 
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l ïji,  s’il  faut  lire  ainsi  avec  Sonth.  et  B  de  Bait. 

G 

II ,  295  b ,  car  Boul.  et  A  ont  lby> ,  selon 

A;  Sonth.,  B  et  Boul.  QjaJI. 

q1sJ>.  iüliyj  couveuse ,  Bc. 

üSjys  couvée ,  Hbrt  184. 

o  yy 

pl.  oî  poule  qui  glousse ,  qui  couve  ses  œufs , 
Aie.  (clueca). 

-  5  > 

x-jJèÿi  charnière ,  Cherb. 

*  J»  ^ 

O;^  ce/wî  gw  fait  des  sandales  avec  des  semelles 

de  liège ,  Voc. 

,  z,  i, 

pl.  d'enfant ,  Aie.  (trebejo  de  ni- 

nos).  C’est  crécelle ,  car  Nebrija  traduit  «trebejo  de 
ninos  »  par  crepitaculum ,  mot  qui  ne  signifie  pas  autre 
chose.  Se  fondant  sur  la  circonstance  que  Nebrija 
traduit,  dans  sa  partie  lat.-esp. ,  crepitaculum  par  «el 
castillejo,  juego  de  ninos,»  et  que  castillejo  signifie 
aujourd’hui  «une  roulette  pour  apprendre  à  marcher 
aux  enfants,»  M.  Simonet .  (328)  prend  iOjys  dans  le 
sen^  de  roulette  et  le  dérive  du  latin  carruca ,  espèce 
de  char.  Il  s’est  trompé:  une  telle  roulette  n’est  pas 
un  jouet,  et  castillejo  signifiait  autrefois  crécelle',  Vic¬ 
tor  l’atteste  formellement,  car  il  a  cet  article:  «  Cas- 
tilléjo  de  nino,  castillego,  crécerelle,  un  jouet  de 
petits  enfants.”  Quant  à  ïLS^ys,  ce  n’est  autre  chose 
que  l’esp.  carraca ,  qui  signifie  crécelle. 

pl.  sac ,  Yoc. ,  dans  la  lre  part,  de  cuir. 

*•  y  cj  * 

qui  a  une  descente ,  Bc,  M. 
ou  en  Espagne,  forme  vulgaire  de 

?  i 

(jdJiiS,  Most.  sous  ce  dernier  mot:  «sJ 

N  (jpljÿs,  Auw.  I,  25,  8  avec  ( jo  (aussi  dans 
L),  126,  5,  394,  12  (L  ^lalï),  432,  8  (L  uolalï), 
491,  18,  21  (L  JL). 


I  c.  a.  evertere ,  revolvere ,  Yoc.  —  Faire  du  ta¬ 
page  en  marchant  avec  des  galoches  de  bois  v_jLa_*_ï , 
Cherb.  C.  —  Faire  un  cliquetis ,  Daumas  Mœurs  283. 

II  quasi-pass.  de  I  dans  le  sens  d’evertere  et  re¬ 
volvere ,  Yoc.;  s'ébouler ,  Roland. 

^G  G  - 

-ôijS  pl.  —  v_jla>i  galoches  de  bois ,  Yoc. 

i— A-ilÿj  (pl.)  castagnettes  en  fer  dont  se  servent  les 

* 

nègres  pour  s’accompagner  en  dansant,  Hœst  262, 
Cherb.,  Dict.  berb. ,  Maltzan  94,  416. 


& 

y  o  *  * 

i— ôyij  cliquetis ,  Daumas  Mœurs  283. 

y 

(corail),  en  grains,  pour  chapelets  et  col¬ 
liers,  Prax  28,  R.  d.  O.  A.  Y,  20. 

(c£  Simonet  320)  pl.  oi  concombre  cultivé ,  Yoc. 
(cucumer  (de  lavor)). 

0*5^3  I  c.  ^  blâmer ,  Yoc. 

0<5ji  I  être  sec  (pain),  M. 

pl.  Q-jAJslys  belette ;  —  yÿASf  putois 

(animal) ,  Bc.  Cf.  ce  qui  suit  ici. 

•  T.  °  '  O  -  -  O  - 

ou  plus  ordinairement  semble  le 

même  mot  que  celui  qui  précède  et  est  expliqué  par 
uL5U«  dans  M. 

I  se  dit  du  bruit  du  tonnerre  (gronder)  aussi  bien 
que  de  celui  que  les  flatuosités  causent  dans  les  in¬ 
testins  (< grouiller ),  Gl.  Mosl.;  l’un  et  l’autre  chez 

H 

Abd-al-wâhid  216,  4: 

à>  y>y>  yyü  dJs  !jJaj  q-» 

II  dans  le  Yoc.  sous  rugire  (venter),  grouiller , 
Kâmil  666,  13. 

G  « 

a  cause  3e  la  mesure  pour 
en  parlant  du  bruit  de  l’eau  d’un  torrent,  Gl. 
Mosl.  —  Pl.  jJèïjJé  borborisme ;  Gl.  Mosl.,  de  Sacy 
Chrest.  I,  152,  3af.,  Bait.  II,  43  d:  *dUjl 

pl.  lÿ>,  Kâmil  442,  13.  —  Pl.  ji\jè  pet , 
vent  qui  sort  du  corps  par  en  bas  avec  bruit,  Payne 
Smith  1515,  1516.  —  Toupie  à  ce  qu’il  semble  (comme 


g~-  y 


chez  Bcj,  Haiyân-Bassâm ,  I,  155  v°:  &î 

■> 

^  Lg-clib  t  (jüW  BÿÜÜl  r  J,  J.JJÜ* 

—  O-  0-> 

cfos,  avec  le  dimin.yü^,  Ibn-’Akîl  341,  6  a  f . 

ÎG. 

agneau ,  M. 

O  - 

«jiîjS  arbre  creux ,  M. 

-  >0  5 

s^ïys  pl.  yjîys  sorte  de  vaisseau  marchand  qui  par¬ 
fois  était  d’une  grandeur  énorme,  Gl.  Esp.  248,  Yoc. 
C’est  xspKovpoç ,  lat.  cercurus  (Hérod.  VII,  97,  Liv. 
XXXIII,  19,  Lucil.  Sat.  VIII,  3  éd.  Gerlach,  Plaut. 
Merc.  I,  1,  86,  Plin.  H.  N.  VII,  57),  espèce  de 
navire  inventé  par  les  Cypriotes. 
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& 


ÿybc  grenouille ,  Roland  (m’gueurgueur).  C’est  ber¬ 
bère;  Barth,  Y,  686,  donne  pour  grenouille  égar ,  et 


O  G  50-0, 

le  dict.  berb.  ô.Jüuj. 


sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  5;  variantes 
dans  les  man.  de  Yâcout  et  de  Cazwînî:  , 

(j^.5  pour  xôpat; ,  croc  pour  y  pendre  le  godet  d’une 

O 

roue  hydraulique,  Fleischer  Gl.  74.  —  en 

Egypte ,  cordage  de  dis ,  Gl.  Edrîsî  303 ,  6. 

d^y  i  croquer ,  Bc,  M. 

>05 

cartilage  du  nez,  de  l’oreille,  Cherb. 
ijàyy  pl.  (jiwëlyj  cartilage ,  Bc,  M. 

pl.  yiwx-ïtyi  craquelin ;  croquet ,  pâte  cro¬ 
quante;  grignon  (de  pain);  iC&yÿS 

biscuit ,  Bc;  M  a  pour  ,j*ukâly>:  CT» 

iôlî  «^'•1  iAjL^Vj 

-  5 

(jüÿü'  c^Lai  c^a«-o  exy;  dans  le  passage  des  1001 
N.  II,  224,  3,  Lane  traduit  biscuit. 

-O*  > 

oLiôyw  gâteau  en  forme  de  gril,  composé  de  fa¬ 
rine  et  de ‘miel  cuits  dans  l’huile,  Cherb. 

bi/  i  couper  en  petits  morceaux ,  dont  chacun  s*ap- 

-  >o^ 

pelle  aLïÿ^s,  M.  —  Tondre ,  Cherb.  B.  —  Craqueter ; 
jûU^L  jaiyi  grincer ,  Bc. 

>o- 

xbjjÿj  voyez  sous  I. 

>  —  O  — 

èois  de  Zii ,  Domb.  90  ;  chez  Hœst  266  yÿSJi. 

FS1  faire  du  bruit ,  claquer ,  craquer ,  Bc,  Hbrt  241, 
Gildemeister  Catal.  des  man.  or.  de  Bonn  46,  2,  1001 
N.  Bresl.  IY,  34,  3;  en  parlant  du  ventre,  grouiller , 
M.  —  (J-»  £jy>  rire  cm#  éclats ,  Bc. 

II  faire  dit  bruit ,  s’ ébruiter ,  éclater ,  Bc. 

se  dit  du  bruit  que  causent  des  choses  du¬ 
res,  comme  lorsque  le  fer  tombe  sur  le  fer,  M;  en 
général,  tapage ,  Hbrt  241  ,  1001  N.  I,  139,  14;  Jrtti*, 
brouhaha ,  craquement ,  bacchanal  ;  ïL*iy>  cli¬ 

quetis ,  Bc. 


!» 


0-0 


£jyu  emporté ,  qui  crie  pour  rien ,  Beaussier,  1001 
ÏS.  I,  418,  4  a  f.  :  ^  _s>4jd5  Jlis 

yjyi  ;  l’éd.  de  Boul.  a  ^àJo-. 


I  trembler ,  1001  N.  Bresl.  III,  339,  6. 
métier  à  broder ,  Roland. 

i  (rr:  yjjS)  rire  à  gorge  déployée ,  Aie.  (carcajadas 
dar  de  risa). 

—•O  —  . 

pl.  O»  espèce  de  cuirasse ,  J.  A.  1849,  II> 
321,  n, ,  6  a  fl,  1850,  I,  269.  —  Pl.  JJsty»  croc,  Bc» 
—  Le  membre  viril ,  Aie.  (cajo  o  carajo). 

(•**■ 

-O^  > 

étique ,  Bc. 

^Uî-5  est  jJlJI  v_iy> £  r 

Bait.  II,  293  b. 

curcuma ,  Dévie  101  d’après  Avicenne. 

O  _ 

poulpe  (animal  marin  de  la  classe  des  mollus¬ 
ques),  Aie.  (pulpo  pescado,  carquît);  chez  d’autres 
Jxoÿ  (voyez),  et  je  serais  porté  à  croire  avec  JÆ» 
Simonet  (326)  que  c’est  une  faute  chez  Aie. 

Jj.5. 

A  . 

V5ÿs  (esp.  grillo)  cricri ,  Roland. 

«M 

*Jjs  feuilles  de  Sinapis  Allionii  qu’on  mange  au 
Caire  comme  une  espèce  de  cresson,  Descr.  de  l’Eg. 
XÏX,  312. 

w  — 

&Jjé  sobriquet  par  lequel  on  désigne  les  ha¬ 

bitants  de  Sort,  Becrî  6  avec  la  note  de  M.  de  Slane 
p.  428. 

Joiys  pl.  ol  le  membre  viril ,  Aie.  (cajo  o  carajo). 

OhS  (esp.  corral)  pl.  ol  basse-cour ,  poulailler ,  Aie. 
(gallinero  donde  se  crian  las  gallinas);  le  pl.  dans 
une  charte  de  Tolède;  cf.  Simonet  355. 

>  G  > 

n.  d’un,  ü,  pl.  ver  luisant ,  Voc.,  Aie» 

(luciernaga)  ;  cf.  Simonet  367. 

r/ L  v_^yü2Üjî  jÿi  couper  le  bout  d'une  branche ,  M. 

^0> 

II  conpedire ,  Yoc.  ;  formé  de  xo  (voyez). 

Y  quasi-pass.  de  II  dans  le  sens  qui  précède,  Voc. 

I»ÿ.  Voyez  sur  cet  arbre  Bait.  II,  296  f,  et  Forskâl, 

que  Freytag  cite  sous 
j»_s  iris,  Bc. 


,0  y  o  ~ 

iL Ajà  (àL/yJ>  chez  Bc  (bûche)  est  une  faute  d’im- 

-  y  y 

pression,  comme  le  montre  son  pl.),  pl.  fjà  et  ^yoîys, 
bûche,  billot ,  Bc,  Maml.  II,  2,  p.  4,  1.  3:  «On  les 
fit  sortir  de  prison  et  on  leur  coupa  les  mains  avec 

-  y 

un  couperet  sur  des  billots  de  bois ,  » 

(à  prononcer  et  à  traduire  ainsi,  et  ne  pas  changer 
la  leçon,  comme  Quatremère  le  propose);  tailloir ,  bois 
sur  lequel  on  coupe  la  viande,  tranchoir ,  Bc; 

le  billot  sur  lequel  le  cordonnier  coupe  le 
cuir,  M,  Bâsim  44,  où  il  est  question  d’un  cordon- 

#  2  w 

nier:  iûyülj  xi+s»  Jo  lAai  xjDo  j*.li 

(sic)  45;  —  souche ,  tronc,  Bc,  lo 

y  * 

ooiLis  131  gÂa-  Q-»,  M.  C’est  évidem¬ 

ment  le  grec  xoppcôç.  —  Comme  l’esp.  corma,  qu’on 
dérive  également  de  Koppiog ,  et  qui  signifie  cep ,  pièce 
de  bois  entaillée  qui  sert  d’entrave  à  l’homme  et  aux 
animaux,  Yoc.  (compes),  la  Torre  (prision),  fers  aU 
tachés  à  un  bois  et  mis  autour  du  cou  d'un  crimi¬ 
nel,  Bg. 

w  o  w  o  y 

Lwyi  pl.  (M),  comme  OJoj i  et  de  la  même 

origine,  billot ,  Maml.  II,  2,  4,  Antar  63,  2:  yoU, 
cr»  jjiXj  Q\  jUJï 

OyiJi;  —  tige ,  souche ,  Maml.  1.1.,  M;  de  là 
iLx-/a_Js  racine  d'une  dent ,  M;  au  fig. ,  L5xiÿ> 
iAoAo  «les  tiges  de  ton  corps,»  c.-à-d.,  les  os  qui 
forment  la  charpente  de  ton  corps,  Maml.  1.  1. ;  — 
au  fig. ,  la  verge  de  l'homme ,  ibid. 

j*L3  nom  d’une  plante  à  branches  longues,  très- 


—  t. 

A-oÿi.  Le  n.  d’un,  a,  tuile ,  Auw.  I,  150,  5  a  f. 
(où  notre  man.  a  bA-o^S). 

/V  I  c.  a.  teindre  avec  du  kermès,  Yoc. 

H  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

y>j>ï  en  Espagne  y>J>,  Yoc.,  Aie.  (grana  color), 
pl.  Yoc.;  —  chez  les  cordonniers,  cuir  teint 

en  cramoisi,  M.  —  J_A^30iî  yxyjüî  sorte  de  raisin, 

Auw.  I,  667,  3. 

*  O  * 

est  l’adj.  dans  le  Voc. 

^  % 
iüyyj  robe  cramoisie ,  Macc.  I,  531,  12  et  14. 

=  j*j> ,  Bc. 

sorte  de  prune,  Auw.  I,  342,  8. 

sorte  de  mets,  1001  N.  Bresl.  II,  154,  2, 

y  o  y 

mais  Macn.  (I,  211,  13)  a  ,  s’il 

faut  écrire  ainsi  le  «  cormûç  »  d’Alc. ,  pl. 
bonnet  en  forme  pyramidale  qu'on  met  sur  la  tête  de 
certains  criminels,  Aie.  (coroça).  Du  lat.  cumulus  ou 
du  b.  lat.  culpius  ;  l’astur.  caramiello ,  qui  a  la  même 
origine,  désigne  une  sorte  de  chapeau  de  femme; 
voyez  Simonet  353. 

cM* 1  manger  une  chose  qui  n'est  pas  liquide ,  comme 
des  pois  chiches  ou  des  fèves,  M. 

II  se  retirer  dans  son  nid  (pigeon),  Diw.  Hodz. 
177,  11. 

^ay)Jé  (Kepxptsvç)  potier ,  Fleischer  Gl.  73. 


minces  et  creuses,  M. 

£y 

’sJ) tête,  Yoc.;  c’est  peut-être  berbère;  dans  cette 

o 

langue  tête  est 

I  couvrir  de  tuiles,  Yoc.,  Cherb.  B,  Macc.  I, 
361,  19,  377,  19. 

II  quasi-pass.  de  I,  Voc. 

.  -O- 

«AoJj,  forme  plus  moderne  de  (Gl.  Mosl.), 

est  un  coll. ;  n.  d’un,  s  et  pl.  A^îÿS,  Yoc.  —  N.  d’un. 
»,  grèves,  armures  des  jambes,  Aie.  (gleba  armadura). 

aA^Js  tuilerie ,  Bat.  IV,  357. 

>o  - 

Oj-'Oyï  coll.  tuiles ,  n.  d’un.  »,  Domb.  91,  Cherb. 
B  et  Dial.  72,  Cartâs  38,  5  et  6. 


V  i-  xj'liAc  £  Ja^o  ne  pas  tenir  ses  promesses , 

Mufassal  16,  dern.  1. 

II  professer  les  doctrines  des  Carmates,  Macc.  I, 

849,  9  et  10. 

^  «*G  ^ 

xkwy»  avarice  sordide,  ladrerie,  M. 

y  o  — 

_byy»  pl.  Ja-yeiyS  Clarias  Hasselquisti ,  Cuv.  Val. 
et  Heterobranchus ,  von  Heuglin  dans  le  Ztschr.  für 
âgypt.  Spr.  u.  Alt.,  mai  1868,  p.  55,  Heterobronchus 
anguillaris  Geoffr. ,  Silurus  anguillaris  Lin. ,  Charmut 
niloticus  Hasselq.,  Seetzen  IV,  477;  longue  descrip¬ 
tion  chez  Seetzen  III,  275,  498;  barbillon,  petit 
poisson  à  moustaches,  Bc;  1001  N.  Bresl.  IV,  320,  328. 

Jajy«ÿ>  (cat.  et  prov.  caramida,  esp.  calamida,  pg. 


et  ital.  calamita,  fr.  calamite)  l'aiguille  aimantée  dont 
on  se  servait  sur  les  vaisseaux  avant  l’invention  de 
la  boussole;  nommée  déjà  dans  un  vers  arabe  de 
l’année  854  de  notre  ère,  Gl.  Bayân;  cf.  Ducange 
II,  21  b.  « 


JwyCjï  ardoise ,  Ht. 


I.  iJLaSJÎ  pendant  la  prière,  Macc.  I,  906, 

dern.  1.  ,  R.  N.  36  v°:  qj-s  Ai  74  r°: 

^  -<n  è  \\  pjuai!  jE.  —  Réunir  en  groupes 

des  noms  propres  qui  ne  diffèrent  que  par  les  points 
diacritiques  ou  les  voyelles ,  Yâcout  Y,  33,  n.  1.  — 


JE 


»yiï  ciA-jj-i  est  &_>-Lo  jp»,  à>  e/ 


,Jüb 


sous  cornupeta. 


#  /  ^ 

M.  —  dans  le  Yoc. 


II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  cornutus.  —  aiîôî 

dresser  les  oreilles ,  Bc. 

. 

III  c.  a.  concourir  avec ,  Prol.  II,  52,  13:  q.Sj 

ü5Jd!  j*LI  <j5Ül>.  —  Egaler ,  Bc.  — 

s comparer ,  rapprocher ,  Bc. 

IY,  pendant  la  prière,  comme  la  Ire,  R.  N.  35  v°: 
jwclXS  et  ailleurs,  41  v°:  A 

O  - 

.  —  Dans  le  Yoc.  sous  iugum.  — 
Pour  pnpn  avoir  des  cornes ,  Saadiah  ps.  69. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  cornutus. 

YI  dans  le  Yoc.  sous  asimilare,  c.  sous  iugum. 
YII  dans  le  Yoc.  sous  iugum. 

VIII  c.  concourir  avec ,  Khatîb  53  r°:  q-JCSu, 

i  » _ UjÜaj  «Jol  «jvXaj  i^LLXj.  —  Etre  réuni 

en  un  groupe ,  en  parlant  de  noms  propres  qui  ne  diffè¬ 
rent  que  par  les  points  diacritiques  ou  les  voyelles 
(cf.  I),  Yâcout  V,  33,  n.  1. 


o  *  o£ 

^ _i,  corne ,  pl.  aussi  Yoc.  On  plaçait  des 

cornes  sur  la  tête  du  criminel  que  l’on  promenait 
par  les  rues;  voyez  Gl.  Bayân  26.  ^  porter 

O  - 

des  cornes ,  être  cocu,  Bc.  —  xjyi  .Q-»  cZe 

Za  tête  aux  pieds ,  J.  A.  1851,  I,  61,  dern.  1.  —  Celui 
des  quatre  côtés  de  l'osselet  qui  est  un  peu  concave  et 
qui  forme  une  figure  comme  un  S  ou  comme  une  corne , 


si  j’ai  bien  expliqué  l’origine  de  l’esp.  carne ,  Gl. 
Esp.  250.  —  Silique,  gousse,  Bc,  parce  qu’on  l’as¬ 
simile  à  une  corne,  M,  Bait.  I,  42  b:  Iquà  —  ^ 

L^jüi  Q-»  *_j  ^IvXo  j?\  115  b: 

LoyJ!  o5jï,  213  a  (tamarinier):  ^  o3j  yâj 

Jiyijî,  348  b:  355  a:  ûls 

l  g  g-^* .  1001  N.  I,  508,  4  a  f.  : 

qJs  iüjjJil  üUj 

8<A»&  Q-»;  uy*  caroube ,  carouge , 

Bc.  —  Pl.  Qjÿj  est  chez  Aie.  «redrojo,»  que  Ne- 
brija  traduit  par  regerminatio ,  et  l’Acad.  par  jpeZZZe 
grappe  de  raisin  que  laissent  les  vendangeurs  ;  mais 
le  terme  arabe  désigne  Zes  branches  des  vignes  qu'on 
ne  coupe  pas  à  l'époque  de  la  taille  et  qui  portent  les 
raisins ,  témoin  ces  passages  d’Auw.,  qui  ne  se  trou¬ 
vent  pas  dans  l’édition:  man.  118  v°:  xiâiL  J, 

«M  *»  w» 

120  v°:  x-*_Â3  ^L^ail 

voyez  aussi  dans  l’édition  I,  232,  18.  —  Pl.  qîj-ï 
trompette ,  cor-de-chasse ,  Aie.  (bozina).  —  Boucle  de 
cheveux ;  sur  l’expression  Qjyij!  o!J>  ^ J1  voyez  Gl. 
Belâdz.  M.  de  Goeje  me  communique  encore  cette 
note:  Noldeke,  Geschichte  des  Qorâns,  106,  n.  4, 
donne  une  autre  explication,  avec  laquelle  on  pour¬ 
rait  comparer  Amos  YI,  13.  —  Dans  le  sens  de 
sommet  d’une  montagne,  pl.  P.  Abd- al-wâhid 

214,  13.  —  Bras  d’un  fleuve,  comme  cornu  en  latin, 
Gl.  Belâdz. ,  Gl.  Fragm.  —  Dans  le  sens  de  com¬ 
pagnon  d'âge ,  pl.  qEïÎ,  Bc.  —  Temps ;  ç-a  ^ 
en  même  temps  que ,  Haiyân  105  v°: 

qj_ï  corne  de  cerf  (plante),  Bc;  —  à  Malaga, 
Crithmum  maritimum ,  Bait.  II,  283  b.  —  ^;JS 
ambre  jaune ,  succin ,  Most.  v°  L^Y ,  Bait.  II,  295  d; 

Zc  corail  et  l'ambre  jaune ,  M.  —  OT^ 
volvulus ,  Pagni  MS  ;  cf.  Daumas  Y.  A.  382.  — 
cyclamen ?  Bc;  —  espèce  de  datte,  d’Es- 
cayrac  11.  —  Za  corne  du  rhinocéros , 

Jackson  38.  —  ,j£__*jCjî  ^  Jj  Hussonia  œgrieras ,  Co¬ 
lomb  28.  —  qv'L*.?  q^.js  corwe  d'Ammon  (pierre), 
Bc.  —  Q.ÿ»  Secale  cornutum,  Bait.  II,  294  d, 

515,  Gl.  Manç.  —  j*i\  ou  Qjÿs  seul,  fenugrec , 

Auw.  II,  95,  6.  —  rhinocéros ,  Browne  II, 

27  (cf.  sous jY);  — licorne ,  voyez  Ouaday  140,643, 
où  Perron  cite  un  mémoire  de  Fresnel ,  lu  à  l’Aca¬ 
démie  et  publié  en  1844.  —  rhinocéros ,  M. 
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F” 


O/3 

'ü) 

iüyj  pl.  angle ,  coin,  carne,  encoignure ,  pointe , 
recoin ,  Bc,  Hbrt  124,  M,  Freytag  Chrest.  123,  3;  — 
J,LS  ^5  quatre  coins  (jeu)',  Bc. 

^iÿ>.  ,  Bait.  I,  196,  ou  aü^LlÎI, 

Bait.  I,  290  b,  cornée ,  première  tunique  de  l’œil,  et 
qui  renferme  toutes  ses  parties. 

àûJ ys  cornée  (cf.  ce  qui  précède) ,  Bc ,  Gl.  Manç. 

in  voce,  Bait.  I,  31  à  la  fin. 

qIo  cornard,  cocu,  Bc. 

0>_S.  Khallic.  I,  118,  dern.  1.  SI.:  il  naquit  J. 

fl.  ^ane  Induit:  ({  dans  l’année  460;  » 

ne  serait-ce  pas  plutôt  :  dans  une  des  années  entre 
460  et  469?  —  T.  d’astrol.  ;  dans  Prol.  I,  204,  1, 
M.  de  Slane  traduit  par  les  conjonctions  qui 

annoncent  un  mariage  ;  oliL-à-Ji  les  hommes  nés 
sous  certaines  conjonctions ,  Prol.  I,  306,  3.  —  oLdyiji 
surnom  que  les  Turcs  donnent  aux  rois  des  Francs ,  M. 

û£ 

compagnon ,  pair,  a  chez  Bc  le  pl. 

iü-o  s’emploie  aussi  en  parlant  de  personnes  du 

sexe  masculin,  compagnon ,  la  terminaison  étant  alors 

corroborative,  comme  dans  iy^,  ioL*J,  Gl. 

Mosl. ,  Bidp.  109,  2  a  f. ,  114,  2.  —  Chose  analogue , 
do  Sacy  Chrest.  I,  170,  4  a  f.  —  Chose  adhérente, 

1001  N.  III,  458,  6  a  f . :  iCyJijlj  Lg-ca*j  q-.  ^ô'Lâit 
—  Circonstance  accessoire,  fait  accessoire ,  preuve  ac¬ 
cessoire,  ou  simplement  preuve,  Berb.  Il,  16,  12:  il 
ne  m’a  pas  été  possible  de  constater  laquelle  de  ces 
deux  assertions  mérite  la  préférence, 

er*?  cf.  Prol.  I,  399,  dern.  1.,  II,  30,  dern.  1.; 
*  p^UJÎ  les  circonstances  accessoires  offertes  par  le 

discours  (l’opposé  des  désinences  grammaticales),  Prol. 
III,  362,  8  et  15;  Jlü  pl.  cir- 

cumstancia, -Y oc.;  peut-être  circonstance  accessoire  dans 
Abd-al-wâhid  173  : 


.  O  -ï  ..  G  '5 

^1/  ^ 


d»  ,  »,  Ai»  v^JLib 


—  Succube,  démon  qui,  suivant  l’opinion  populaire, 
prend  la  forme  d’une  femme,  pour  avoir  commerce 
avec  un  homme,  Yoc.  (bruxa;  cf.  sous 

—  Démon  (x_>,_JL^>-)  d'une  femme;  les  femmes  pen¬ 
sent  que  chacune  d’elles  a  le  sien  (ou  plutôt  la 
sienne),  qui  se  fait  voir  à  elle  de  temps  en  temps; 


O? 

elles  l’appellent  aussi  M.  —  Le  mal  caduc , 

l'épilepsie ,  Domb.  89,  Lerchundi.  —  Groupe  de  noms 
propres  qui  ne  diffèrent  que  par  les  points  diacriti¬ 
ques  ou  les  voyelles ,  Yâcout  Y,  33,  n.  1.  —  T.  de 

w 

gramm.  ;  la  carina  est  1 0  ,  comme  lorsqu’on 

dit  à  une  personne  qui  va  se  mettre  en  voyage:  «à 
la  garde  de  Dieu  !  »  le  verbe  :  «  allez  !  »  étant  sous- 

entendu;  c'est  donc  une  ellipse;  2°  xJüLüwS,  comme 
lorsqu’on  dit:  «j’ai  vu  un  lion  écrire,»  pour:  un 
homme  courageux;  c’est  donc  une  métaphore.  On  les 
appelle  aussi  àLaaài,  M.  Mais  en  rhétorique 

xÿys  est  proprement  le  mot  ou  la  phrase  qui  indique 
qu’on  emploie  une  métaphore;  c’est  le  mot 
dans  la  phrase  citée;  voyez  Mehren  Rhetorik  31,  33,  36. 
—  jhJLiî  AJajs  espèce  de  datte,  R.  d.  O.  A.  N.  S. 
I,  311.  —  (Lat.  carina,  esp.  caréna)  quille  de  vais¬ 
seau  ,  la  Torre ,  Lerchundi ,  Mc  :  carène  «AkIs. 

chez  Freytag  est  une  faute;  lisez 

Z'-J 

(voyez  bJys). 

Lülyi  (apxvix)  cornouille,  Bc,  Bait.  II,  287  b. 

qLü  cornu ,  qui  a  des  cornes,  Aie.  (cornuda  cosa 
con  cuernos).  —  Cornard,  cocu ,  Voc. ,  Aie.  (cornudo 
en  denuesto),  Windus  46,  Hœst  44,  104,  Jackson 
158,  Agrell  46. 

j  -os  .  ...  , 

cornu ,  Eâmil  705,  12,  Damîrî: 
petites  hauteurs ,  Wright  84,  dern.  1. 

z  -  y 

qjJLx  cornard,  cocu,  Bc.  —  Qui  a  des  angles, 
Niebuhr  B.  xxxm.  —  Quadrangtilaire,  M.  —  Taillé 
à  facettes,  Bc;  M.  de  Goeje  cite  Mowaschâ  125  v°: 

aÜJiil  (1.  j^JÎ^J-î?)  —  Siliqueux,  Bc. 

iüyw  joug ,  Abou’l-Walîd  538,  10. 

**  _ 

'xijLt  Vipera  cerqstes ,  von  Heuglin  dans  le  Ztschr. 

für  agypt.  Spr.  u.  Alt.,  mai  1868,  p.  55. 

O 

cornu ,  qui  a  des  cornes,  Voc. 

jo  . 

qui  a  plusieurs  cornes  ou  pointes,  Niebuhr 
B.  xxxm.  —  «  Le  même  fauconnier  porte  souvent 
trois  faucons  à  la  fois,  dont  un  sur  le  poing,  un 
sur  l’épaule  et  l’autre  sur  le  capuchon  du  bernous. 
Ces  oiseaux  sont  attachés  par  les  pieds,  au  moyen 
d’une  petite  corde  dont  une  extrémité  est  fixée  à  un 
piton  tournant  sur  une  lame  de  cuivre  ou  d’argent. 
L’ensemble  de  ce  petit  appareil  porte-  le  nom  de 
Mgroun,y>  Guyon  221. 


Ki5yw  sorte  de  mouchoir,  long  de  quatre  aunes, 
que  les  femmes  des  Bédouins  roulent  autour  de  la 
tête  et  du  menton,  Ztschr.  XXII,  94,  n.  13,  cf. 
Burckhardt  Bédouins  28. 

o  /  y 

yy  attelage ,  Bc. 

w  o 

et  ylyi  complexe ,  Bc. 

G  J 

(esp.)  corneille ,  Aie.  (corneja  ave). 

I,  en  parlant  du  chat,  x_53i  *,!  *->..33  <». >~jy 

f 

dresser  la  queue  ou  les  oreilles ,  M. 

Vo^  w 

HZ  chanvre ,  Hbrt  47  (Alg.).  —  PI.  t-oy 
corde  de  chanvre  ou  de  palmier ,  Cherb. 

f  O// 

I  •  •  * 

IxJ.Î.  C’est  ainsi  (ou  ^.>iÿ)  qu’il  faut  lire,  au  lieu  de 


I  o-  - 

‘.jJî  et 


LC_yÿ  chez  Freytag  420  a,  436  b.  Ri¬ 
chardson  dans  son  dict.  persan,  le  Kâmil  272,  10 — 14, 
Meidânî  II,  253,  et  A  de  Bait.  Il,  295  g,  ont  la 
bonne  leçon  (B  Loÿ,  mais  là  où  le  nom  se  trouve 
pour  la  3e  fois,  il  a  aussi  Loÿ).  Bait.  dit  que  c’est: 
1°  —  2°  —  iLwA 13»,  3°  oxalis  corniculata ,  et 

comme  le  man.  13  (3)  dit  que  c’est  un  mot  grec, 
je  n’hésite  pas  à  l’identifier  avec  xépxpefiov  ou  xspcïp,- 
ftyXov.  Sous  ce  dernier  mot  Hésychius  dit:  bvjpàiov 
ti  xoci/Stxpcp  cptoiov,  S  7 Tsp)  tocç  crunâç  5f( 7p.SV0p.eV0V 
ÙTo'Siiàxsi  t y  (pcm/y  tovç  jcw'tæç;  cf.  la  note  d’Alberti. 

c  y  y 

(pers.)  carvi ,  Most.  v°  Ly ,  Bait.  II,  295  h, 

lisez  de  même  II,  368  b,  où  l’autre  forme  doit  être 
lue  oUiÿ,  comme  aussi  II,  295  j,  et  dans  le  Most. 
v°  <^j  ly",  où  mes  deux  man.  portent  (sic). 

*  o  +  o  y  y 

t  .  ••  ^ 

5  (M)  ou  -ÛA-yy  (Pagni)  —  -b>yi  chou-fleur , 

Pagni  MS,  Bc,  M,  Auw.  I,  25,  2,  111,  11  (dans 
ces  deux  passages  notre  man.  a  J^^yS),  aussi  Ja>yÿ 

y  ^ 

Pagni  MS.  —  ics»L>-  (pour  ic>L>J>) 

bécasse,  Bc. 

M  —  G  -  ^ 

~  yjy,  Bat.  I,  61. 

Joüÿ  nom  d’une  plante,  Colomb  49  (rien  autre  chose). 


66  et  suiv.  —  Claquedent,  gueux  qui  tremble  de 
froid,  Bc. 

iüJiAy.  Freytag  a  emprunté  ce  qu’il  donne  à  de 
Sacy  Chrest.  I,  282,  12. 

-  O  ^ 

guitare ,  Hbrt  98,  qui  ajoute:  turc  et  alg. 

(j/yÿ  II  muer,  changer  de  plumes  (oiseau),  Yoc. ;  dans 
le  Calendr.  58,  7  avec  le  jo. 

O  5 

(jJy  (aram.  Drp'p)  marteau ,  Abou’l-Walîd  541,  16, 
578,  n.  2. 

sorte  de  faucon,  Margueritte  176  (El-Me- 

guernèss). 

(j*aiy  II  voyez  II. 

iüûjÿ  Za  wwe  des  oiseaux ,  Calendr.  58,  8.  —  *1  U 
JJt/üJÜ  xyjs  î7  w’a  le  goût  du  travail,  Bc. 


*  O" 

£*ai. 


•*  - 


moine  de  l’ordre  des  jÇjjuÿ  ou  ÿjckllï 

(voyez  sur  cet  ordre  de  Sacy  Chrest.  I,  263  et 
suiv.),  nommé  d’après  son  fondateur,  le  chaikh  Ca- 
randal  (cf.  de  Sacy  Chrest.  I,  282,  12),  1001  N.  I, 


iiy  (esp.)  pointe  de  fer  longue  et  aiguë  qu'on 
met  aux  colliers  des  gros  chiens,  Aie.  (carrança). 

o 

(joli 3  perche  où  se  repose  l'oiseau  de  fauconnerie, 

w  —  5  O  •  O 

M  :  Lojyx  (j^y  i  i3  vJjAj.  Aj»,  iAAc.  (jolÿli 

x.>-ÂCoii  A-bj  tj.»,  xj  ÿ*>*>^*  x*.Xw.3»  xïy 

-  ’  - 

x_j  Jp-j— j*  y>1iî 

>  o 

'-A£>i  cr* 

■c&yoyi  y  s  ii>Lc  byï-i  3y»>  iA-l»  yc 

ùlfiiy  voyez  oLiÿ. 

3  O  , 

clou  de  girofle,  Bc,  M;  —  JJüy 
,lU>*a  =  tik^yyîi,  Ibn-Djaz^  v°  ^513^*5^;  —  yiÿ 

w  o  y  '  *  * 

UT5/"3’  caryophillus  Indiens  flos,  Pagni  MS;  —  nom 

d’une  fleur  odoriférante,  ordinairement  rouge  ou  blan¬ 
che,  qui  se  trouve  en  abondance  en  Syrie;  tel  est 
le  sens  de  ce  mot  dans  la  Mo’allaca  d’Amro’l-kais , 
M;  œillet ,  Bc,  Hbrt  50. 

s  y  -  • 

K-UAJy  odeur  de  clou  de  girofle ,  Bait.  I,  130, 

3  a  f.  :  xxlftiÿ  ooA>  xliLJS  hA.51  oiasLw!  q!». 

—  En  Espagne ,  baccharis ,  Bait.  1 ,  544  b ,  cf.  Abou’l- 
Walîd  792,  17. 

JO,  o  , 

et  n-  d’un,  s;  pour  le  premier,  arti¬ 

chaut,  Cherb.,  Barbier,  Hbrt  48  (Alg.);  pour  le  se¬ 
cond,  carduuf,  Domb.  74,  scolimus  hispanicus,  Cherb. 
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0,  cardon  d'Espagne ,  Ht,  Cynara  sylvestris ,  Pagni 
MS,  petit  chardon j  Daumas  V.  A.  380,  cardon ,  Bc; 
cf.  Gl.  Esp.  346. 

O 

n.  d’un.  B,  pl.  Jsuolÿ,  poulpe  (animal  marin 
de  la  classe  des  mollusques),  Voc.,  Pagni  MS,  Pel- 

.  o  ,  O- 

lissier  106;  chez  la  Torre  _b chez  Aie.  JoUsÿs 

(carquît,  pulpo  pescado).  M.  Simonet  326  dérive  ce 
mot  d’un  adj.  b.  lat.  carnutus,  ce  mollusque  étant 
très-charnu.  —  Homard ,  Ht.  En  ce  sens,  m’écrit  M. 
Simonet,  c’est  l’esp.  cornuda,  qui  n’est  pas  dans  les 
dict. ,  mais  qui  s’emploie  sur  les  côtes  de  l’Andalousie 
pour  indiquer  la  grosse  écrevisse  de  mer;  on  l’appelle 
ainsi,  ajoute-t-il,  parce  qu’elle  a  deux  pointes  en 
forme  de  petites  cornes  sur  la  partie  antérieure  de 
la  tête. 

3-5  (turc)  orme ,  Bc. 

8-5  (turc)  crêpe  (étoffe),  Bc. 

e  ,  O  , 

Le  passage  du  Diw.  H|odz.  se  trouve  172,  vs.  7. 

V- 

C'o- 

•,3  hernie ,  descente  (s.oi),  Gl.  Manç.  in  voce. 

-  O  ^ 

s plat  de  bois ,  jatte ,  Ztschi’.  XXII,  150. 

O 

ÿ  est  dans  le  Diw.  Hodz.  172,  vs.  7. 

+  *  O  * 

1  nre  awa;  éclats,  Aie.  (carcajadas  dar  de  risa). 

V  ( xopxXXiov )  corail ,  Most.  v°  Bait.  I,  137  b, 

II,  295  e. 

(et  comme  grec)  même  sens,  Bait.  11.  11. 

mal  d'estomac ,  Daumas  Y.  A.  425. 

..  o  ^ 

(5j5  I.  «  Dicitur  in  bello  1$>I3  (Asâs) ,  «  excepe- 

runt  hospitio  debito ,  »  i.  e.  «  fortiter  se  gesserunt , 
multumque  sanguinem  effuderunt,»  ut  dicit  poëta: 

8L4JÜ!  iUJU.il  Similiter:  »lÿ  iôLij  131 

«  quoties  sollicitudo  eius  animum  intrat,  excipit 
eam  firrao  consilio,»  et  sine  obiecto:  j 

O  i 

«in  adversitate  fortiter  se  gerit,»»  Gl.  Mosl.  — 

O  -  JS 

2e  signif.  chez  Freytag,  noms  d’act.  ^ys  et^ÿ,  Yoc. 


Y.  On  dit:  J)Uil  Berb.  I,  357,  10, 

gJi  'iUUl.3  iUjia  ^yu,  II,  38 ,  9  a  f.,  54,  7.  — 
mettre  à  la  poursuite  ou  aller  à  la  découverte  de 
fugitifs,  Çalât  85  r°  :  J^iL  >éU3  o5A^II 

QjyiXj  —  Suivre  le  fil  d’un  raisonne¬ 

ment,  pour  l'examiner  et  le  réfuter ,  Calâïd  119,  12: 

tij'lftil^  Ou Li  An 

JwyoLâj"  i  ^li  ^3!  liloLüi"  Jyoi  Ll,o  yipj 

^  U  Joai  Jy  Uâo15 
X  examiner ,  et  le  n.  d’act.  examen ,  Abd-al-wâhid 
5 ,  1.  9  (où  il  faut  restituer  la  leçon  du  jnan.),  Fakhrî 

203 ,  5  a  f.  :  ii^o  0»  ^1  ilyiJU/ilS  (J>^ 

i_J3l  J,  jJ  LpAs-lj ,  Müller  S.  B. 

1863,  II,  7,  1.  1,  Prol.  I,  261,  14,  III,  94,  15, 
224,  14,  265,  12,  281,  13,  295,  5,  301,  3  a  f., 
302,  13.  ^lÿAvw^î  est  proprement  ce  que  donne  Bc: 
induction ,  énumération  des  faits  particuliers  pour  en 
tirer  une  conséquence  générale;  le  Voc.  a 
sous  inducere.  —  •clÿJUw'il  signifie  aussi  :  admettre  une 
proposition  comme  générale,  parce  qu'elle  se  trouve  vraie 
dans  la  plupart  des  cas  particuliers ,  de  Sacy  Anth. 
gramm.  42,  n.  29. 

^_5>ü il  fanal,  feu  pour  éclairer  les  côtes,  Bc. 

iüÿ,  pl.  aussi  M,  et  olÿ,  Fleischer  Bei- 

trage  zur  arab.  Sprachkunde  IV,  288.  Le  vulgaire 
*  forme  le  pl.  ,  comme  si  le  sing.  était  x_.yj5  , 

M  (le  Yoc.  a  ce  sing.),  et  ce  pl.  se  trouve  Abôu’l- 
Walîd  647,  n.  47,  Amari  511,  6,  513,  8,  6  a  f., 
Aboulfeda  Géogr.  95,  6.  —  Sol,  terrain,  Auw.  I, 
50,  16. 

iüÿ,  vergue  (Bc,  Bg,  Mc,  cf.  Djob.  33,  11),  pl. 

>  .  '  °.t 

<J?/>  G1-  Edrîsî.  —  Pour  àüys  (voyez). 

^yiiî  Jy>î,  Macc.  II,  146,  dern.  1.,  semble  un 
tour  d’adresse,  mais  j’ignore  en  quoi  il  consiste. 

paysan,  villageois,  —  iûplJî  JJ>I,  Gl. 

Manç.  in  voce. 

ÿlÿ  paysan ,  Maml.  II,  2,  209. 
iülys  voyez  sous  lys. 
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J#  , 


xJjlS.  Cette  forme,  que  donne  Freytag,  repose  sur 
un  malentendu  ;  il  faut  lire  xj ;  le  vulgaire  dit  x^lï , 
Ztschi\  XIV,  342. 

^ri\  plus  hospitalier ,  Kâmil  224,  5. 
voyez  sous 

XiXj-5  yjq/'o£  (poisson),  Burckhardt  Syria  166,  chez  Bc 
(voyez). 

bacile ,  fenouil  marin,  perce-pierre,  Bc. 


^  u  ^ 

celui  qui  rend  les  excréments  d'une  manière  i. 


in¬ 


volontaire  ,  Sang. 

(esp.)  renouée  (plante) ,  Aie.  (correguela). 


I  tisser ,  Voc.  ;  en  outre  il  a  dans  la  lre  partie  üj\jé 
texere ,  dans  la  2e  textrix  (il  faudrait  y>). 

II  filer  une  intrigue ,  Bc. 

w  - 

ÿ  so«e;  —  scùe  «cw  préparée ,  Bc.  —  Gaze,  Bc.  — 
ÿ  ou  jyj-  cocon,  Bc;  le  vulgaire  donne  le  nom 
de  ji  aux  cocons  qui  ont  été  filés  (oüîyïJî  ji£  U 
&û3^UÎ)  ,  M. 

jUï  verre,  verrerie,  vitrage,  vitrerie,  Bc,  vitre,  verre 
de  vitre,  Hbrt  86 ,  M:  ^  — 

Lampions ,  1001  N.  Bresl.  VII,  133  (instruction  à  un 
esclave  d’un  cloître  chrétien):  0>jwdu  «A*jj 

jîÿil  (»-yo)  pariétaire ,  Bc. 

yjS  flacon  (d’eau  de  senteur),  1001  N.  I,  57,  8 
(—  Bresl.  I,  150;  Boul.  tji-*)  ;  c’est  peut-être-un  di- 

Ow  5  , 

minutif  comme  «yo,  qu’on  trouvera  plus  loin. 

y 

ÿj»  **<*•«,  Ht.  —  Pl.jhï  et  jjÎjS  bouteille,  flacon, 
Bc,  Hbrt  202,  Ht,  1001  N.  II,  596,  3.—  Lentille, 

verre  convexe  des  deux  côtés,  ^  îolLs? 

JJCio  ;  objectif ,  verre  de  lunette  tourné  du  côté 
de  l’objet  qu’on  veut  voir,  xLlül!  SjÜcüJî  » jjé 

+  y 

^  ^  ;  oculaire,  verre  de  lunette  placé  du 

côté  de  l’œil ,  JblÜl  ^  fcylkdl  gjîjS ,  Bc. 


tisserand,  Maml.  II,  1,  103,  Voc.,  Aie.  (texe- 
dor),  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  170,  Bc;  l’ouvrier 
qui  devint  vizir  de  Hichâm  IIJ  est  nommé  par  Hai- 


yân-Bassâm  140  r°  (XÎL>-,  et  140  yyj;  dans  le  Car- 

w 

tâ3  41,  12,  il  faut  lire  avec  notre  iqan.  ’îjlk: ÿ.  — 

Faiseur  de  filets ,  Aie.  (redero  que  las  te^e).  —  A  Con- 
stantine,  passementier,  Cherb.  —  Vitrier ,  Bc,  Hbrt 
86,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  405,  475,  Payne  Smith  1016.  — 
Celui  qui  sait  l'art  d'élever  les  vers  à  soie ,  M. 

^Ov»  y 

pariétaire ,  M. 

(Freytag)  voyez  <A>Lclj5". 


II  cajoler ,  flatter,  caresser,  Ht. 


üjiji  (val.  casporra,  cast.  cachiporra,  cat.  catxaporra, 
port,  cachaporra  et  cachamorra,  Simonet  338)  gourdin,. 
bâton  gros  et  court,  avec  un  renflement  à  son  extré- 


5=  y 

mité  inférieure ,  Bassâm  II ,  203  v°:  XAjyù  xj  o^.s 

^  # 

UJi  «yy>  âycÂui  ^  QitA-Juu 

*  *  ^  î  û 

wX— XaJÎ  Xxjl^ 

&XJuX J  Ôly>>  Q-. 

Zf  n‘  d’  act.  guy,  lâcher  un  pet,  M. 

O 

bouture  de  mûrier  qu'on  transplante,  M. 

£.ljJs  (Bait.  l’épelle).  Dans  les  environs  d’al-Caira- 


wân  et  d’al-Mahdîya  on  donne  ce  nom  à  une  plante 
qui  ressemble  au  fenouil,  porte  des  fleurs  jaunes,  et 
des  fruits  qui  sont  semblables  à  l’anis,  mais  dont  le 
goût  est  celui  du  fenouil.  Elle  est  aromatique,  s’ap¬ 
pelle  aussi  ,  et  se  trouve  également  en  Egypte, 


Bait.  II,  297  d,  210  d  (lisez  ainsi).  Carette,  Géogr. 
137,  la  nomme  aussi,  et  dit  que  son  parfum  est  très- 
agréable.  Jackson  se  trompe  peut-être  quand  il  dit, 
245,  et  Timb.  256:  « guza  Saharawie ,  grains  of  Sa¬ 
hara,  called  by  Europeans  grains  of  paradise.  »  J’ignore 
s’il  faut  comparer  Payne  Smith  1391 — 2,  où  un  mot 
incertain ,  mais  qui  semble  ,  se  trouve  pour  thym. 


jàjï  I  étamer,  Voc.,  Ht,  Bat.  II,  313,  ferblantcr ,  Dau- 
mas  V.  A.  362  ;  cf. 

II  être  étamé,  Voc. 

étameur,  Domb.  104. 
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pour  y>\*as  ( KxvrÎTtpoç )  aussi  Voc.,  M,  Bc, 
Ht,  Abou’l-Walîd  84,  20. 

w  O 

Becrî  162,  3  a  f.,  en  parlant  du  Sous: 

^^Ijï  ferblantier ,  Roland,  Cherb.  Dial.  157. 


ir" 


piteux ,  rechigné,  mauvais,  Bc. 

-  O  ^  4 

pour  j-rPj-S  =  y-J^Axiï  /tom ,  1001  N.  II, 

295,  298. 


£r- 

£jï,  de  la  seconde  déclinaison,  ou  du  moins  em¬ 
ployé  ainsi  Prol.  II,  156,  dern.  1.:  *JJi 

v.jL^wiî  Lys;  cf.  la  note  de  M.  de  Slane, 

qui  traduit:  «Dieu  rassemblera  autour  de  lui  un  peu¬ 
ple  aussi  nombreux  que  les  flocons  (de  vapeur)  dont 
se  composent  les  nuages  »  (le  techdîd  dans  le  texte 
est  de  trop). 

xcjï  nabot ,  de  très-petite  taille,  nain,  Bc,  Hbrt  7, 
j.i£  I  craquer ,  Ht. 


'•&j3  = 


-  7  ?  o  * 

y*ys  arc-en-ciel ,  Yoc. 


J^î. 


JyS  occiput ,  Bc. 
v^jjs  occipital ,  Bc. 

(turc  (jÿ^Jjï)  co mouille ,  Ht,  Bc. 


•*  o 

âLfljï  (turc  «w«j!S  ou  x^jï)  pl.  j*jï  pioche ,  Bc. 


/  ^  t» 

xLoljjj  Za  paille  (jjiJiil)  gm  se  trouve  parmi  le  blé 
et  qui  reste  sur  le  crible ,  M. 


c>/5* 


(turc)  pl.  oi  chaudière ,  Bc,  Hbrt  197. 
qO  coriace ,  difficile,  dur,  avare,  parcimonieux,  Bc. 
&iljS  parcimonie ,  Bc. 

qU_S  devin;  fém.  s  devineresse ,  diseuse  de  bonne 
aventure ;  Cherb.  ;  Kiïjs  devineresse ,  sorcière ,  Dict.  berb. 


O-  , 

être  très-remuant ,  w’^re  jamais  en  repos,  M. 

(J*-**21  II  ordonner,  conférer  les  ordres,  Aie.  (ordenar  de 
orden  sacra).  —  En  parlant  de  prêtres,  officier ,  faire 
l'office  divin,  c.  p.,  Nowairî  Egypte,  2  *n,  79 rù 

-w  s  5 

(où  les  chrétiens  sont  les  alliés  des  musulmans): 

w  ^  o5 

c  _ b^i  ^ 

^byuo  olU*Jî5  «Jjulij,  1001  N.  I,  534, 

16  (aussi  pendant  une  bataille): 

.» 

~=  s 

Le  pl.  iLwiî,  voyez  sous  II.  Roger  289: 
+  •» 

«  Leurs  Chaïques  et  Cassis ,  qui  sont  le3  curés  et  prê- 

» 

très  de  leurs  mosquées.»  Clavijo,  Yida  del  gran  Ta- 
morlan  134,  14,  traduit  ce  mot  par  prélat,  et  101, 
11,  15,  26,  3  a  f.,  par  ermite. 

«W 

presbytéral ,  Bc. 
aju***wÏ  prêtrise ,  Bc. 

«,  S  5  =  £ 

,  pl.  aussi  Lwj  ,  M. 

w  w 

Kjuw^wJs  prêtrise,  M. 

O  - 

voyez  Bait.  II ,  301  h. 

(k'kttoç)  ciste,  Bait.  II,  301  g. 

I  s'endurcir ,  devenir  insensible ,  impitoyable ,  dur, 
inflexible,  cruel ,  Aie.  (enpedernecerse ,  encrudecerse 
hazerse  crudo ,  encruelecerse ,  endurecerse).  —  g-«bs 
s'obstiner ,  Ht. 

II  c.  a.  causatif  de  I,  Voc.  (indurare) ,  Aie.  (en- 
durecer  otra  cosa). 

Y  —  I,  Yoc.,  Aie.  (endurecerse). 

dur,  intraitable ,  insensible ,  Ht.- 

aæ-LLï  dureté,  roideur,  sécheresse,  manière  de  ré¬ 
pondre  sèche,  sévère,  Bc,  qui  l’écrit  avec  le  {je. 

dans  le  Yoc.  sous  indurare,  sévérité ;  du¬ 
reté,  rudesse ,  inhumanité,  Aie.  (severidad,  endureci- 
miento,  rudeza,  inhumanidad  ,  gravemente).  — 

Etre  cru ,  pas  cuit ,  Aie.  (crudeza  no  cozedura). 


JxwJî 
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gjJS  roide ,  dur ;  Ibn-Doraid  donne 

O  O  O  )  S  >  w  5 

g*~b  —  PI.  (Aie.)  et  ^y*1^  (Voc.,  Ale.), 

dans  le  Yoc.  sous  indurare,  sévère ,  dwr,  inflexible , 
cruel ,  féroce ,  Aie.  (aspero  cruel,  enpedornido,  feroce 
cosa ,  severo  cosa  grande),  dur ,  cruel )  inhumain ,  mé- 
chant ,  Ht;  cfor,  sec,  froid,  incivil,  sévère,  Bc,  qui 


o  e-r 

<3  et 


l’écrit  avec  le  0£>;  wJlüJÎ  g-wls  même  sens,  Aie.  (crudo 
o  cruda  cosa,  inhumano),  et  aussi:  qui  a  l'esprit  épais , 
bouché ,  Aie.  (gruesso  de  yngenio ,  ruda  cosa  de  in- 
genio).  En  parlant  d’un  cheval ,  qui  est  fort 

en  bouche ,  qui  n' obéit  point  au  mors ,  Aie.  (desbocado 
cavallo).  —  Chez  Aie.  «  pando  cosatesa,»  ce  que  Ne- 
brija  traduit  par  «pandus,  répandus,»  et  Victor  par 
courbé,  cambré,  étendu  et  affaissé,  qui  a  le  ventre 
tendu  contre  bas;»  chez  Aie.  le  synonyme  est  — 

Epais ,  Domb.  105  (goolS). 


I  cotiser ,  taxer  par  cote,  Bc.  —  C.  qaj  régaler, 
distribuer,  Bc. 


II  déterminer  la  quantité  que  chacun  aura  à  payer 
pour  ses  impositions ,  fixer  le  taux ,  Grl.  Bayân ,  Hai- 
yân-Bassâm  I,  114  v°:  ils  jurèrent  al^rs  qu’ils  n’avaient 

pas  rempli  ces  postes  ^  jCï  Aâc  1*1»*  ^ 


II,  301  b  et  c;  la  première  espèce  s’appelle  aussi 
Ibn-Djazla;  une  troisième  est  qui  ne 

vaut  rien,  le  même  et  Nowairî,  raan.  273,  p.  798. 
—  Bryone ,  couleuvrée ,  Aie.  (nueza  yerva  conocida). 

année ,  Auw.  II,  313,  5  et  6,  aussi 
ibid.  6  et  7,  et  Bait.  II, 

301  d.  —  (AB),  dans  le  Sawâd,  =  idiuil 

a-ôU-JI ,  Bait.  II,  301e.  —  Jarre ,  Roland;  cf. 

ü  O  G 

voyez  sous 

J  ,  C.Î 

Ja-^-ïî  plus  juste ,  Coran  II,  282,  juste,  équitable , 
Roland. 

o 

iax^.sLj  nommé  parmi  les  contributions  illégales, 

Cartâs  108,  8  a  f.  —  Patente ,  sorte  de  brevet  pour 
les  marchands,  Bc.  —  Certificat  délivré  aux  héritiers 
et  en  vertu  duquel  ils  sont  légitimes  possesseurs ,  Descr. 
de  l’Eg.  XI,  512;  ibid.  XII,  112:  «Le  defterdâr  jouis¬ 
sait  d’une  rétribution  de  mille  médins  par  bourse ,  sur 
le  prix  de  la  terre  adjugée  à  un  nouveau  moultezim; 
il  en  faisait  la  perception  en  lui  délivrant  le  taqsyt , 
titre  nécessaire  pour  exercer  ses  droits,  soit  que  la 
mutation  eût  lieu  par  succèssion  ou  par  vente..»  TA: 

^  jLLï  0*  i  ■  S.J. S  oJ Le  1°^  O"  -I 


iôoLxJJ  ;  imposer  un  tribut,  Falchrî  353,  dern.  1.: 

\_àJî  0vUJi  —  C.  a.  et  ^jo 

distribuer ,  répartir ,  Yoc.,  Aie.  (disponer  poner  en 

partes ,  parte  dar ,  partir  en  partes ,  repartir).  —  JxJla 


dé  à  coudre ,  Cherb.  ;  chez  Roland 


J' 


* 

o  ^ 


yx*o  voyez 


/  ü  « 

fixer  les  termes  auxquels  une  dette  doit  être 
payée  successivement ,  M.  —  En  parlant  d’un  cultiva- 

teur ,  mettre  les  plantes  à  distance  égale 

l'une  de  l'autre ,  M. 

O  - 

contribution ,  impôt ,  tribut ,  Payne  Smith  1491: 

jLcifcJ  ;  c’est  la  transpo¬ 
sition  de  ,  le  grec  tÛÇiç.  Plusieurs  formes  du 

verbe  tirent  leur  origine  de  ce  mot.  —  Pot  en  cuir 
fondu  servant  à  mettre  l’huile,  le  beurre  et  le  miel, 

Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  388  (qest)  ;  cf.  JoJJ. 

G 

vase  à  lait ,  Mehren  33.  —  Réunion  de  pro¬ 
stituées  qui  vivent  ensemble;  une  seule  d’entre  elles 

W  O 

s’appelle  ,  M.  ' 

0  5  v* 

s.  Most.  :  j,\  _*._$>  S  Jaww.ü-1 

et  de  même  chez  Bait. 


bétoine,  Bc. 


é*  *  G 


I  s'élever ,  en  parlant  de  la  poussière,  Koseg. 
Chrest.  77,  4:  L* 

4  3  *  Q  4* 

L’éditeur  a  prononcé  ^L*Jî 

mais  ces  deux  subst.  seraient  une  tautologie,  et  il 
faut  un  verbe. 

-  O  - 

JwLuo  (araméen ,  du  latin  castellum ,  château  d'eau ) 


pl.  fontaine ,  édifice  pour  fournir  de  l’eau,  Bc; 

T 


en  Syrie,  sLiî  ^Xâj  >  Yâcout  IV, 

95,  7,  I,  557,  12;  M.  de  Goeje  me  fournit  encore: 


Ibn  -as-Chihna,  man.  1444,  35  r°  :  au  nord  de  cette 
madrasa  est  Xi  q-.  iliS 

sUüii  q-»  -t-UI  LfxJl 

—  Conduit  d'eau ,  tuyau  de  briques,  «AJ 
iLtî 
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cJa'~é 


—  o 

qui  ajoute  que  quelques-uns  disent  ,  pl.  Jo L«js  ; 

le  même  sens  est  indiqué  dans  un  Yocabulaire  du 
XVIIe  siècle,  composé  à  Damas  par  le  missionnaire 
franciscain  Bernardino  Gonzalez  (conducto  de  arcadu- 
ces)  (Simonet);  M.  de  Goeje  m’a  indiqué  encore:  Ibn- 
as-Chibna  57  r°:  A'  JJawi  (sL&Ji) 

KxaajlâmJI  ,  57  v°  :  Igxj  sliî  ^ yi 

m 

jJJl  ytf'i  iJ^i  94  ro:  ^ 

‘iS I  \ja3b  q*  iuJl.  —  Dans  la  lre  partie  du  Yoc. 

~  o  -, 

on  trouve  candidator ,  pulvis  ;  ce  candidator 

semble  une  erreur  pour  castanea ;  voyez  ce  qui  suit  ici. 

w  ^  O  x  ^  O  - 

ou  J.  tua,  s  (cette  dernière  forme  dans  L, 

S  ,  G  , 

castanea  JJoaûï,  et  dans  la  2e  partie  du  Yoc.)  (lat.), 
n.  d’un.  8^  au  Maghrib  et  en  Egypte,  châtaigne  et 
châtaignier ,  Yâcout  IY,  95,  7  et  8,  L,  Yoc.,  Aie. 
(castano  arbol,  castana  fruta),  Amari  118,  10,  Auw. 

I,  254,  9,  Bat.  IY,  391,  Bait.  II,  65:  QL^U^^JÜ 

jXüJl  A  XJLLa-wJiîl^  ,  Mehren  33  ; 

châtaigne  sauvage ,  Aie.  (castana  regoldana).  —  Nèfle , 
# 

L  (mesphilius). 

+  O  ~ 

même  origine  et  même  sens,  Ibn-Loyon  19  r° 

W  *  *  û 

(texte):  32 r°:  xftjd3-  j 

y  w 

^uiil  _bjJb  «l&JÎ.  Bat.  ne  sem¬ 
ble  connaître  que  la  forme  car  il  remarque, 

II ,  324 ,  que  les  1  Turcs  de  l’Asie  mineure  disent 
KÂixwi,  au  lieu  de 

/jwLx.Ia.Av..î ,  que  Freytag  a  mal  expliqué ,  signifie  la 


; pierre  sur  laquelle  on  broie  les  parfums ;  M:  x-jÙL—o 
*(v,  Lil  (jiül  (^1) 

%yQM*&  voyez  q^Lwï. 

ijy ïa*+.i  castoréum ,  Most.  v°  Bait.  II,  301  f; 

dans  le  Most.  aussi  ,  mais  je  corrige 

3  ou  ou  nom 

d’une  plante,  J.LÜ-  selon  quelques-uns,  mais 
d’autres,  parmi  lesquels  se  trouve  l’auteur  du  Most. 
(in  voce),  ne  sont  pas  de  cet  avis. 

costus  (?),  Gl.  Edrisî.  —  (Esp.  castano ,  cf. 
Jaxvwo  et  Q.io^vji)  châtaignier ,  Auw.  I,  254,  10,  où 
notre  man.  a  ce  que  l’édit,  a  aussi  I,  418, 

dern.  L,  où  L  omet  le  mot. 

II 


espèce  de  grenade,  Auw.  I,  273,  15. 

^  O  *  w 

xwLyO  (formé  de  jjM_y*ô)  capucinade ,  plat  discours 

de  morale,  de  dévotion,  '  Bc. 

Koskas ,  «espèce  de  truffes  de  Cana,  qui  jettent 
une  tige  haute  et  grosse  comme  celle  du  Nimphea, 
quoiqu’elles  croissent  en  terre;  la  feuille  est  presque 
de  même,  mais  elle  est  quatre  fois  plus  grande,  et 
ressemble  mieux  à  un  cœur;  la  tige  tient  au  milieu 
comme  celle  du  Nimphea,  le  vert  en  est  plus  gai, 
et  ressemble  à  du  tabis  ondé,»  Monconys  295. 

*  m 

X*y.SL *<j>  (formé  de  prêtr aille ,  Bc. 

y  o  y 

*»  ••  t  #  y  o  y 

w.î  croupière ,  Bc;  Richardson  donne  qÎu^ï  en  ce 
sens  comme  arabe,  Kieffer  et  Bianchi  comme  persan. 

j*.w.î  I  c.  AJ  diviser  en ,  p.  e.  Ay^  A^ 

«  diviser  un  livre  en  trois  chapitres ,  »  Bc.  —  Donner 

S 

en  partage ,  1001  N.  I,  142,  3:  L_^xo  ■V.iW-Pi.J  _A 
AUc  xj  oys '.  —  Conjurer ,  supplier ,  prier ,  Ht  ((*jAs); 
c’est  pour  la  IYe. 

II  conjurer ,  comme  font  les  magiciens  (cf.  DDp  en 

hébr.  et  en  syr.),  Payne  Smith  1388,  1603,  1001  N. 
Bresl.  IX,  165:  jfi  1  t^ÜLÜ  wJ-b.,  (*jc  ^  î 

aussi  yaï  (voyez). 

| 

III  se  construit  aussi  c.  a.  p.  et  A  r*j  1001  N.  I, 

o>  #  y  -y  * 

30  :  A  xX^wls  ^.J.  —  Ji,  ou 

s  ) 

'tLfJiÜA ,  ou  XfwUil  est  l°rs(lue  ^es  cultivateurs 

du  sol  doivent  payer  le  tribut  en  nature,  c.-à-d., 
quand  ils  doivent  donner  au  souverain  une  certaine 
partie  des  produits  de  la  terre,  le  dixième,  le  quart, 
le  tiers ,  deux  cinquièmes ,  la  moitié ,  Gl.  Belâdz.,  Gl. 

Fragm.,  Fakhrî  215,  3  af.  et  suiv.,  260,  5  (1. 

On  dit  de  même  ,A-c  xjv.Uto  L$J_Pl  A^ 
juoÂil ,  etc.,  lorsque  la  terre  est  devenue  la  propriété 
du  fisc,  mais  que  les  habitants  y  restent  et  continuent 
à  la  cultiver  en  s’engageant  à  céder  une  certaine  par¬ 
tie  de  la  récolte,  Gl.  Belâdz. 

IV  faire  des  adjurations ,  des  exorcismes ,  1001  N. 

I,  691,  2  a  f.  —  Quand  ce  verbe  signifie  jurer,  on 

o£ 

omet  souvent  la  particule  q1,  comme  après  d’autres 
verbes  qui  expriment  le  serment,  Gl.  Badroun,  Abbad. 

II,  175,  2. 

45 


V.  Remarquez  la  constr.  Mace.  I,  583,  18: 

jfJLs  xoL^jjl  oj â-yu  l«  HjIAwÎ  ,3  xxyü 


o  y 

sJJn\à>  J,  o>uyydl;  cf.  ma  Lettre  à  M.  Flei- 

scher  72.  —  Au  fîg.,  chasser  le  sommeil,  Gl.  Mosl. 

YII  se  diviser,  Gl.  Edrîsî.  —  Etre  conjuré  (par 
un  magicien),  1001  N.  Bresl.  IX,  166. 

X  conjurer  les  démons,  exorciser ,  Bc, 

o 

pl.  pLwJs!  compartiment,  Bc.  —  Même  pl. 
département ,  division  d’un  pays,  Bc.  —  Faction,  parti, 


cabale,  Bc.  —  Sort,  1001  N.  IY,  156,  8: 


xrwJs.  —  LôiÂJi  cosmomé- 

trie,  Aie.  (medida  del  mundo  ;  trad.  de  Nebrÿa). 

pl.  j.LwJ>l  adjuration,  formule  d’exorcisme, 
Bc,  1001  N.  I,  854,  II,  598,  6,  668,  3  a  f.,  669, 
2  et  8. 


J i  partie  d'une  tribu,  Sandoval  269,  Daumas 


Mœurs  16. 

-  O  - 

part,  portion,  Bc,  forme  au  pl.  M, 

Abd-al-wâhid  2,  1.  12.  —  Destin,  destinée,  Bc,  Ztschr. 
XYI,  244  («ewig  zugetheiltes  Loos»),  Haiyân-Bas- 
sâm  III ,  4  vo  :  j’ai  connu  ces  deux  princes  lorsqu’ils 

étaient  encore  esclaves,  LÜiAJIj  ^L*jC&$  ^ 

xÂjGJL,  ^_sb5l^  cr*  ^  lib"  31 

x_Jk\_Jî  xJtJLJî  jW-Lail  3  <j-»  • 

-  *  i 

(1.  Ifil^)  U_gLf^£>.  —  Division,  règle  d’aritbm., 
Bc,  M,  Prol.  III,  95,  15.  —  T.  d’astrol.,  la  section , 
Prol.  II,  188,  4  a  f.,  cf.  la  note  de  M.  de  Slane  II, 
221,  n.  1.  —  Ordination,  action  de  conférer  les  or¬ 
dres  de  l’Eglise,  Bc.  —  Dans  le  commerce,  deux 
réaux  ou  dollars,  Burckhardt  Nubia  216.  —  S 

JiiL  justice  distributive,  Bc. 

v* 

partitif,  t.  de  gramm.,  Bc. 
j*L*fcï  adjuration,  formule  d’exorcisme,  Bc. 


I*j qui  a  quelque  chose  de  commun  avec  un  autre, 


Abd-al-wâhid  141-,  2  a 
273,  11:  U 


f. :  £Ji  >_«. w<ul  3  , 

j+j  f***3  J-^5-  — 


Hémistiche,  Abbad.  II,  73,  1,  152,  n.  39. 


xoLo ,  dans  le  droit  criminel ,  «  cinquante  serments 
que  sont  admis  à  prêter  les  aâcibs  mâles  du  défunt 
dans  le  cas  d’homicide  intentionnel,  et  ses  héritiers 


hommes  ou  femmes  dans  le  cas  d’homicide  par  im¬ 
prudence,»  Yincent,  Etudes  sur  la  loi  musulmane  66, 
M.  —  Acte  par  lequel  quelqu'un  déclare  devant  .le  wâlî 
ou  le  juge  qu'il  s'abstiendra  d'une  mauvaise  habitude 


qu'il  a  contractée,  p.  e.  de  l’ivresse,  M.  — 

KxLwJüî  registre  sur  lequel  on  écrit  les  noms  de  ceux 
qui  ont  endommagé  les  propriétés,  et  qui  sont  con¬ 
damnés  par  le  wâlî  à  réparer  en  argent  le  dommage 
qu'ils  ont  causé,  M. 

j»L*ô>  celui  qui  répartit  entre  les  héritiers  les  biens 
du  défunt ,  d’Escayrac  176,  1001  N.  III,  194,  IY, 
639,  8.  —  Le  convive  qui  prend  un  morceau ,  le  coupe 
avec  ses  dents  et  en  remet  la  moitié  dans  le  plat, 
Daumas  Y.  A.  314. 


diviseur,  nombre  par  lequel  odP  en  divise  un 

autre,  Bc.  — -  v_siu*l  ordinant,  évêque  qui  con¬ 

fère  les  ordres  sacrés,  Bc. 

jw-wjLj'  division,  règle  d’arithm.,  Bc.  —  Chez  les 

chrétiens  ,  adjuration ,  M. 


^.4-^w.aj  distributif ,  Bc. 

oa ,  a  savoir  s^sjI  sia  ,  pl.  butin  (qui 

doit  être  divisé);  de  là:  —  ^lüii 

—  Gl.  Fragm.  —  Même  pl.  la  bifur¬ 
cation  d'un  chemin,  Aie.  (dos  caminos  do  se  parten). 

—  Château  d'eau ,  M,  Amari  118,  12:  xyui 

lie  jbt_5  ÿAf 


—  Canal,  Içtakhrî  243,  6:  xl* 

*UÎ  (AUA^  jS),  261,  8,  cf.  Bat.  I,  234. 


w>  ) 

cosmomètre,  Aie.  (medidor  del  mundo;  trad. 

de  Nebrija).  —  Le  mot  oUoJiil,  que  Freytag  donne 
sans  voyelles  en  citant  le  Fâkihat  al-khol.  122,  14, 
et  qu’il  traduit  par  adiurationes  Dei ,  ut  adiuvet,  ce 
qui  ne  conviendrait  en  aucune  façon,  doit  se  pro- 
*  w  » 

noncer  oU— -üji  et  se  traduire  par  soucis ,  chagrins , 

inquiétudes  ;  c’est  le  synonyme  de  oLxioUJî,  qui  pré- 

* 

si  *  y 

cède.  Cf.  que  le  Câmous  explique  par 

soucieux,  chagrin,  et  ce  passage  du  Calâïd  54,  2: 


(  a  Loi  3  XwÂj  vitA-ÂoLà-S 

w  OÏ  Si 

y  0  *  , 

dividende ,  nombre  à  diviser;  xyJLc 
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diviseur ,  nombre  par  lequel  on  en  divise  un  autre, 
Bc,  M.  —  Ordinand ,  qui  se  présente  à  l’évêque  pour 
être  promu  aux  ordres  sacrés,  Bc. 


épithète  d’une  espèce  de  bois  d’aloès,  qu’on 
appelle  aussi  le  chinois ,  Bait.  II,  225  a  (AB). 


I  se.  construit  c.  p.,  contre ,  Koseg.  Chrest.  82, 

O  « 

6:  Lwi  (lisez  ainsi).  —  C.  p.  être  cruel 

envers ,  Yoc. 

II  endurcir ,  rendurcir ,  Bc,  M,  Gl.  Fragm.  —  Ren¬ 
dre  cruel ,  Yoc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  pati. 

III ,  en  parlant  d’un  bardache ,  ce  qu’on  nomme  en 
latin  sceveo  ou  scœveo  (motitare  nates  in  coitu) ,  Aie. 
(padecer  el  puto;  voyez  Nebrija).  —  Ce  qu’on  nomme 
en  latin  fello  (mentulam  ore  excipere),  Aie.  (padecer 
por  la  boca;  voyez  Nebrija). 

Y  s'attrister ,  1001  N.  Bresl.  YII,  79,  12:  H, 

,,  O  ^ 

où  Macn.  a  "i  cf.  P^us  loin  et 

+  O  *  O  * 

cruauté ,  L  (crudelitas  a^oü),  Yoc.,  Bayân  I, 
Introd.  86,  8.  —  Tristesse ,  1001  N.  Bresl.  YII,  56, 
6,  85,  2,  IX,  197,  dern.  1.,  201,  5,  284,  2. 

85L*kS  cruauté ,  Yoc.,  Aie.  (crueldad). 

(jJs.  Chez  Bc  (sic)  ^yolï  homme  austère ,  dur;, 

cruel,  Yoc.,  Aie.  (cruel  cosa  sin  mesericordia) ;  L:  crw- 

O  ». 

dei/s  wJLüil  (sic)  ^asIî. 

^mJÎ/o,  fém.  triste,  1001  N.  Bresl.  YII, 

122  (Macn.  IX,  197,  201,  284. 

*  O  +  -  * 

Zion,  pl.  Voc.  —  Epithète  d’un  lion, 

P.  Koseg.  Chrest.  76,  7. 

m 

I  ramasser ,  Bc.  —  Rafler ,  emporter  tout  prompte- 
“  ment,  faire  rafle ,  Bc.  —  Balayer ,  Bc,  Hbrt  197,  M. 

—  Glaner ,  Bc.  —  Ecumer ,  Bc,  M.  —  En  parlant  de 
linge  mouillé,  commencer  à  sécher  peu  à  peu ,  M. 

II  balayer ,  Aie.  (coger  vasura).  —  Chez  les  agri¬ 
culteurs,  (j£w£-_î  sarcler ,  arracher  les  ronces , 

M.  —  Dévaliser  une  maison ,  Cherb. 


Corrigez  le  manipulas  de  Freytag.  Ce  mot, 
avec  le  n.  d’un.  »,  signifie  en  Egypte  et  en  Syrie: 
èrins  d'herbes  sèches  ou  bien  de  broussailles  ;  on  dit 
qaj  pour  signifier  paille  de  blé ,  et 


# 

veut  dire  débris  ou  brins  de  cannes ,  de  roseaux ;  les 
tiges  et  les  feuilles  sèches  y  sont  comprises ,  Fleischer 

Gl.  37;  M:  q-»  x*Ljt_Jîj 

iüijj  oIaâJI;  cf.  Payne  Smith  1170; 

Bc  ,  avec  le  pl.  paille ;  chalumeau ,  tuyau  de 

w 

paille;  |J  glaner  ;  pour  xài  il  a  fétu  (cf.  Flei¬ 
scher  1.  L);  il  a  encore:  paille ,  défaut  dans  les 

métaux ,  ies  diamants ,  et  (j£Js  pailleux  (métal). 
Au  fig.  il  donne:  ^jiJs  ^  homme  de  paille ;  jli 

LT-5  feu  de  paille ,  ardeur  passagère.  En  Syrie 
est  aussi:  £i<?es  des  céréales ,  mais  proprement  celles  gui 
ne  sont  pas  encore  coupées ,  l’opposé  de  j',  Flei¬ 
scher  1.  1.  Bc  donne  en  outre:  ‘  ijiü  algue ; 

3 

ya^JI  yonc  ;  (jiJi  y'onc  fleuri;  chaume . 

—  Supellectilis  dans  le  Voc.,  effets,  ^JsJî  ,j£j>  me  a- 

m  3 

&ies,  vaisselle,  Cherb.,  qui  prononce  ^ _ s,  bagage, 

Bc  (Barb.) ,  bagages ,  e/feis  mobiliers ,  Ht.  Le  pl. 

R.  N.  99  v°:  il  avait  dit:  je  retournerai  chez  moi 

3  J _  m  Z.  + 

^  q!»  l*  lXs-Îj,  puis:  yai  xj  -a 

x&L£j>.  Je  crois  retrouver  ce  pl.  chez  Werne  73,  qui, 
en  décrivant  une  espèce  de  chambre  dans  une  tente, 
dit  que  la  cloison  de  derrière  est  couverte  d’un  tapis 
et  ornée  de  boucliers  et  de  tables  incrustées  de  co¬ 
quilles,  lesquelles  s’appellent  kaschahsch.  Peut-être 
faut-il  aussi  rattacher  à  ce  (ji-Lü  le  terme  bookashash, 
que  donne  Shaw,  I,  268,  espèce  de  lézard  qui  vient 
souvent  dans  les  maisons;  ce  serait  alors:  «celui  des 
meubles.  »  Je  crois  trouver  un  pl.  (jiLcài  dans  les  1001 

N.  Bresl.  XI,  57:  un  homme  .ayant  été  arrêté  comme 

voleur,  l’un  disait  ceci,  et  l’autre:  o^-o  LO  (j  y 

—  xjjLâJI  (jàJ  butin,  Roland. 

«w  * 

(jisJs  herbe  sauvage ,  Burckhardt  Nubia  326. 

«*  3  3  3 

U&Js  pl.  (jîyiJs  nid;  —  petite  maison,  M.  —  Voyez 

♦ 

w  * 

(j&— 5. 

ïL^Js  voyez  sous  (j£w-5.  —  L'anche  du  hautbois, 
Descr.  de  l’Eg.  XIII,  399.  —  Abatis,  la  tête,  les 
pieds,  le  cou,  les  ailerons  de  volailles;  le  cuir,  la 
graisse,  etc.  de  bêtes  tuées;  x.£j>  issues,  ex¬ 

trémités,  entrailles  d’animaux,  Bc. 

tjàL&Js  —  lre  signif.,  Fleischer  Gl.  37. 

3  ^  , 

JïySéè  peau  de  lièvre ,  garnie  des  oreilles  ainsi  que 
des  pattes,  qu’on  jette  en  guise  d’amorce  au  faucon 
quand  il  tarde  à  rejoindre  son  maître,  Daumas  It.  d. 

O.  A.  N.  S.  III,  239  (gachouche). 
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—  tj£wS,  lre  signif.,  Fleischer  Gl.  37. 
xüLàjj  écumoire,  Bc. 

servant  au  transport  de  la  paille  (barque), 
Maml.  II,  1,  24.  v 

(jiLÂJs  dans  le  Yoc.  sous  supellectilis ,  revendeur , 


fripier ,  Macc.  I,  142,  4. 

àwàdi/o  balai,  Bc , ( Hbrt  197,  M,  1001  N.  II,  231, 

fait  de  feuilles  de  dattier,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  442; 
«  it  is  short  and  fiat ,  and  is  made  of  the  thickest  part 
of  a  palm-stick;  the  larger  portion  of  which,  being 
well  soaked ,  is  beaten  until  the  fibres  separate ,  »  Lane 
trad.  des  1001  N.  II,  475,  n.  25.  —  Brosse,  Ht. 

^5  )  , 

grand  verre  dans  un  étui  de  bois 

mince  ;  ordinairement  on  met  des  brins  de  paille  (,jSJj) 
■  entre  ces  deux  objets  afin  d’amortir  les  chocs,  M. 


est  U^jLo!  ;  voyez 


O  ^  ,  a  .  j 

calleux ,  Bc. 


O  w  w  _  O  5  O  - 

expliqué  par  et  par  JaJL£u  J&UaJî 

j  _ 

**  vv  w 

Diw.  Hodz.  194,  vs.  61. 
cal,  durillon,  Bc;  mais  selon  le  M  c’est: 

j 

^—•5  (jOlÂXCJi 


& 


„  O 

On  nomme  ainsi  dans  le  Hidjâz  une  écorce 


qui  vient  du  Yémen  et  qu’on  apporte  à  la  Mecque; 
elle  ressemble  à  la  casse  aromatique  épaisse,  et  l’on 
s’en  sert  dans  les  parfums  des  femmes,  Bait.  II,  302c 
(il  l’épelle). 

pl.  oi  pot  de  chambre,  Aie.  (potro  para 

orinar). 


ujL&s  ,  iûLÎjj ,  xxjLÂï  ,  nom  d’un  vêtement  inaghri- 
%  + 

bin;  c’est  une  tunique  ou  blouse  de  laine  ou  de  toile 
sans  col  et  sans  manches,  ou  à  manches  courtes.  On 
la  porte  au  lieu  du  caftân  ou  sur  cet  habit.  Yoyez 
Yêtem.  364,  Defrémery  Mémoires  328,  Marmol  II, 
148c  (alcaxaba),  Prax  16,  18,  Pflügl  t.  67,  p.  6,  7 
(kashaba),  Caillié  I,  55,  83,  88,  90,  106,  et  surtout 
160:  «On  nomme  coussabe  une  pièce  d’étoffe  de  deux 
aunes  de  long  sur  trois  quarts  au  moins  de  large, 
pliée  en  deux ,  et  les  laizes  cousues  ensemble ,  en  lais¬ 
sant  par  le  haut  des  ouvertures  pour  passer  les  bras; 


on  en  fait  une  autre  au  milieu  de  l’étoffe  pour  pas¬ 
ser  la  tête.  C’est  une  chemise  sans  col  et  sans  man¬ 
ches.  »  J’ai  soupçonné  autrefois  que  ce  mot  appartient 
à  la  langue  des  Mandingues;  c’est  une  erreur,  car 
d’après  Caillié  (III,  297)  ce  vêtement  porte  chez  ce 
peuple  le  nom  de  douréqui. 

i  •>  ) 

hâlé  du  soleil,  Ht. 


I  rassembler  du  menu  bois,  M. 


b__a— aÎxJs  ramassis  de  choses  cassées  et  d'ustensiles 
quand  on  pille  une  maison,  M. 

III,  forme  maghribine  pour  III,  traiter  du- 

0  " 

rement ,  Cabbâb  115  v°:  *]l5  to  Ujw  q!  Js  j— S$ 

z  ^  .  o  y 

£  I03  àüojlxXî  lXaoéü  qJÎ 

ti)J>5  iAaoüj  “i 

(1.  U_w_s>)  1)^3;  chez 

Beaussier  marchander  beaucoup  ;  pressurer ,  Prol. 

II,  83,  2  a  f. 

voyez  sous  yX^ié. 


j-Cv.5  I  monder,  nettoyer  l’orge,  etc.-,  lui  ôter  la  peau, 

Bc.  —  absterger,  nettoyer  une  plaie,  Bc. 

—  Frotter ,  battre,  Be,  1001  N.  Bresl.  IX,  348:  «jyijs 
aJîJLc,  où  Macn.  a  Kaix:  —  Peler,  se  détacher 

(superficie  ‘de  la  peau),  Bc.  —  Avaler,  anéantir,  Meh- 
ren  33. 

II  monder,  écaler,  Aie.  (mondar,  remondar),  Bc, 
écailler,  Yoc.,  Aie.  (escamar  pescado),  Bc,  1001  N. 
Bresl.  IY,  338. 

Y  s'écailler,  tomber  par  écaille,  Bc.  —  Peler,  se 
détacher  (superficie  de  la  peau),  Bc,  Bat.  III,  85.  — 
Monder,  Aie.  (mondar  por  descortezar). 

YII  peler,  se  détacher  (superficie  de  la  peau),  1001 
N.  II,  697,  4. 

o 

écorce,  mais  c’est  proprement  la  première ,  la 

grosse  écorce ,  tandis  que  est  la  seconde,  la  petite 
écorce,  Abbad.  II,  166.  —  Peau  (de  fruits),  Bc;  spé¬ 
cialement  la  peau  du  fruit  du  cafier,  Burton  I,  279  n. 
Dans  le  Yémen  on  donne  le  nom  de  kichr  au  café 
à  la  sultane,  c.-à-d.,  à  un  breuvage  fait  des  peaux 
peu  ou  point  rôties  des  graines  de  café,  Niebuhr  B. 
52,  R.  I,  294,  301,  Ztschr.  XII,  402.  —  Cosse,  Bc. 
—  Coque,  écaille  d’œuf  ou  de  noix,  coquille,  Bc, 
Ht,  Bat.  II,  160.  —  Ecailles  (de  poisson),  Gl.  Edrîsî, 
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Ht,  1001  N.  Bresl.  IY,  338.  —  épluchures , 

Bc.  —  Croûte ,  plaque  plus  ou  moins  dure  qui  se 
forme  sur  la  peau,  par  la  dessiccation  d’un  liquide 
sécrété  à  la  surface,  voyez  sous  — 

jJs* Js  follicule ,  enveloppe  de  grains,  Bc.  — 
yàéé  casse  aromatique ,  Yoc.  —  jJJoaJI  yZéi  pé¬ 
rioste,  membrane  qui  enveloppe  ou  couvre  les  os,  Bc. 
—  ous^JiJt  yjïtji  péricrâne,  Bc.  —  Petite  barque , 
(proprement  coquille ),  Akhbâr  37,  3  a  f. ,  Macc.  I, 
163,  17.  —  argent ,  monnaie,  Bc.  —  Sur  le 

poisson  qui  porte  ce  nom  voyez  Browne  I,  101.  — 
Semble  avoir  un  sens  que  je  ne  connais  pas  dans 


Amari  334-,  5  a  f.:  oUiA-JI 


Ojl—o  .  oLoajL^uXI 

L$xJLS  LI^jÎ  Lal^l  oujIî  giol 

xûliy*  î  (j-t 

& B jà  ,Jyc  LgÂx  àÜJLc 

^  O  —  f* 

8j**3  voyez 

+  Ci  *  * 

s^à-ï,  chez  Aie.  byij;  le  Yoc.  et  Aie.  ont  le  pl. 

5  >  O 

jyti,  qui  appartient  proprement  à  ^i—ï.  —  Liège , 

O  -  O 

Domb.  101,  qui  a  ë.xÜ;  mieux  chez  Hbrt  132, 

car  c’est  proprement  écorce ,  comme  cortex  (liège)  en 
latin.  —  Peau  (de  fruits),  Bc;  —  café  à  la  sultane, 

O 

Burckhardt  Arabia  I,  48  (voyez  sous  yü3).  —  Pelli¬ 
cule,  Bc.  —  Coque ,  écaille  d'œuf,  Ale.  (cascara  como 
de  .guevo).  —  Coquilles  de  noix ,  pelures  de  pommes, 
criblures  de  grains,  etc.,  épluchures,  Aie.  (cascaras 
mondaduras,  alimpiaduras ,  hollejo  de  legunbre,  hollejo 
de  qualquier  cosa).  —  Ecaille  (de  poisson),  Ypc.,  Aie. 
(escama  de  pescado  o  cosa  tal). _ Croûte  (du-  pain), 

G  5 

Yoc.,  Domb.  60,  Bc,  Hbrt  13  (aussi  »yiôs),  Roland;  — 
croûte  quand  une  gale  sèche ,  Aie.  (postilla  de  sarna).  — 

0  "  . 

byüJS  dépouille  de  couleuvre,  Aie.  (hollejo  de 
culebra).  _  \ casse  aromatique ,  Aie.,  mais 

e  mm  ' 

il  a  altéré  le  second  mot,  car  il  l’écrit  (casia  arbol 
e  yerva  conocida  e  olorosa)  açâleh ,  et  (casia  linea  cor- 

O 

teza)  xelêhua;  cf.  sous  et  sous  yÜ. 

*  G  >  O 

ÿyiéé  f  croûte,  voyez  îy&s. 

dans  les  1001  N.  I,  191,  6  a  f.,  est  une 
faute  pour  (voyez). 


sans  voyelles,  pl.  ol,  est  dans  la  2e  partie 

O  «r  y 

du  Yoc.  fusus  (—  JjA*);  dans  la  De  a  a  fusus, 

tortorus.  4 Probablement, »  dit  M.  Simonet  (368),  «de 
l’adj.  lat.  cochlearis,  tordu  en  limaçon,  de  cochlea, 
limaçon,  vis  de  pressoir,  d’une  presse,  comme  cu- 
chara  s’est  formé  de  cochlear.  Quant  au  mot  b.  lat. 
tortorus ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Ducange,  cf.  ital. 
torcolo,  cast.  torculo  (vis  de  pressoir),  et  cast.  tortera 
et  tortero  (fusi  rotula),  de  torqueo.  »  —  Dans  la  2e 

y 

partie,  le  Yoc.  a  encore  -y&s  nates. 

~  c>  +  y  cj 

dimin,  de  ay£j>;  de  là  oLiïycJ!  iyUiJs,  M. 

brocanteur,  marchand  de  bric-à-brac ,  Cherb. 
j£i)S  abstersif,  propre  à  nettoyer,  Bc. 

}  -  o£ 

funeste,  malheureux ,  sinistre ,  Bâsim  78: 

41 y  jixii  |»»jj  ;  jxlx il  le  vi¬ 

sage  d'un  tel  porte  malheur,  celui  qui  le  fréquente  ne 
prospère  pas,  M. 

yilaj  bas,  guêtres,  Domb.  82,  Ht;  —  «AxJI  yàlaï 
gants ,  Delap.  79. 

■v 

5  <■  î 

yàji/s  farine,  Voc.;  proprement  comme  chez  Beaus- 
sier:  mondé  (orge,  blé). 

>0-  ^  )  £  o  ~ 

jyiûiA  vulg.  pour  ,  dans  le  sens  de  M. 

^  y  ci  * 

sorte  de  mets  fait  de  froment  mondé,  M. 

sorte,  de  chardon ,  Auw.  I,  50,  13,  qui  dit 
que  le  nom  esp.  est  jlùys  (notre  man.  S),  dimin. 
de  cardo. 

JjO-wsS  I  effleurer ,  enlever  la  surface,  enlever ,  racler, 
ratisser,  regratter ,  Bc,  ôter  la  peau,  Hbrt  76,  Ha- 
mâsa  28 ,  8  a  f.  ;  cf.  Ja£S  I.  —  Jo.£é£  écumer, 

Bc.  —  C.  sangler,  Bc.  —  Faire  avancer  (^Lw), 
Ztschr.  XXII,  130.  —  Glisser ;  JflJ*-'"»  est 

iLjLXwo  je  3),  j  h  ^  O"*  JaAï  est  Jaüxw 

,  M. 

II  c.  a.  découvrir ,  ihettre  nu,  Voc.  (discoperire 

(tibias,  vel.  .  .  .)).  —  vjlxiJI  ixcü  dépouiller,  ôter  à 
quelqu’un  ses  habits ,  Bc ,  c.  d.  a.,  dépouiller  quel¬ 
qu’un  de,  1001  N.  Bresl.  II,  55,  dern.  1.: 

surtout  en  par¬ 
lant  de  voleurs,  =  M,  détrousser, 
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Bc,  1001  N.  Bresl.  IX,  224,  7,  229,  7  (Macn.  Xil^) 

et  10  (Macn.  jJfyit  i3o>i).  —  qC 
se  déUcoter,  défaire  son  licou,  Bc.  —  Gratter ,  Bc.  — 

Pirater ,  Bc.  —  i^aere  avancer  (  ^U),  Ztschr.  XXII,  130. 

Y  é^re  découvert ,  mî's  «w,  Yoc.  —  Etre  dépouillé , 
1001  N.  Bresl.  IX,  224,  11. 

_YII  s’ enlever ,  être  ôté,  Bc. 

„  o  ✓ 

üLuwi  peau  du  lait  qui  a  bouilli ,  Hbrt  12,  »jUis£ 

M,  crime,  crème  cuite ,  Bc,  Mehren  33.  — 
écumoire ,  Bc.  —  Ananas ,  Bc. 

.JsLàS  sangle,  Bc,  M.  —  Ceinture  d’un  boucher, 

M  ^  ^  O  J  ^  ^ 

armée  d’un  ou  fer  à  aiguiser,  Bg. 

_bLÏJi  écumeur  de  mer,  pirate ,  Bc. 

Ja.A.w.g.ï,  t.  de  tailleur,  fausse  couture  a  longs 

points,  qui  sert  à  retenir  provisoirement  la  dou¬ 
blure,  et  qu’on  ôte  quand  la  couture  à  demeure  est 
faite,  M. 

o  -- 

JaJxjbo  pl.  Ja^ilibo  grattoir ,  racloir ,  Bc.  —  Canif , 
Hbrt  112. 

••  x  O  b 

KiaJJjJo  instrument  dont  se  servent  les  fabricants 
de  cordons  de  soie  pour  les  débarrasser  des  nœuds,  M. 

i  .  •  • 

I  voir,  Bc,  Roland,  M,  Mehren  33,  regarder , 

1001  N.  Bresl.  III,  306.  —  Se  mettre  à  faire  une 

.  >  £ 

chose,  Bâsim  67:  IÂJ3  JwJI  jyiyu  Ujlwî  lo 

Il  rasséréner ,  rendre  serein,  Yoc. 

> 

V  se  rasséréner ,  devenir  serein,  Yoc. 

YII  se  dit  de  la  poussière  qui  se  disperse ,  qui 
disparaît ,  Koseg.  Chrest.  76,  6  a  f.  ;  de  là  £_£üiJÎ 
0e  r1-^  la  poussière ,  en  se  dispersant ,  montra , 

Bassâm  III,  178  r°:  ^  Ui 

O  _  Ü 

«wJüls.  —  <Se  fondre  (neige) ,  Khaldoun 

e: 

Tornberg  23,  5:  gJLUI  —  Se  rassé¬ 

réner,  devenir  serein ,  Yoc.,  Berb.  II,  33,  7: 

w  » 

-  C.  ^  P.  lever  le  siège ,  Akhbâr  97,  4  a  f. — 
Se  rétrécir,  comme  traduit  M.  de  Slane,  Berb.  ÏJ^ 


143 ,  6  a  f.  —  C.  p.  ne  m’est  pas  clair  dans  un 
passage  que  j’ai  cité  sous 

agneau  que  sa  mère  n'aime  et  n' allaite  pas ,  M. 

jXÂbi  I  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  oripilatio. 

O*  ^  G  ^ 

-  vAJb£\JI  bytJJï  horripilation ,  Bc. 
iJytJJï  frisson  de  peur ,  Bc. 

SjjjLwi ,  t.  de  médec. ,  frisson  dans  le  dos ,  qui 
précède  la  fièvre ,  M. 

I  c.  a.  aao/r  ew  abomination ,  V oc. 

II  c.  dans  le  Yoc.  sous  abhominari,  aussi  ab~ 

stinere. 

w.î  II j  en  parlant  d’un  voyage,  rendre  quelqu’un 

malpropre ;  au  fîg.,  x)JI  Juü  ,  Gl.Fragm. 

IY  se  déteindre  (couleur),  Aie.  (desdezir  el  color  ; 
cf.  Nebrija  et  Yictor). 

Y  être  malpropre ;  puis,  comme  les  hommes  pieux 
et  dévots  étaient  ordinairement  malpropres,  afin  de 
montrer  leur  mépris  des  vanités  du  monde ,  ce  verbe 

est  devenu  le  synonyme  de  ôJpji ,  Gl.  Fragm.;  morti¬ 
fier  sa  chair,  Hbrt  151;  le  n.  d’act.  frugalité  et  mor¬ 
tifications,  Bc;  le  partie,  frugal  et  dur ,  austère,  rude 

(vie),  Bc;  Abd-al-wâhid  201,  15:  iéLJ>3  iA-x-j 

> 

JJ'Uj  (j*wJLo  UÜüjj  de  Sacy  Chrest. 

1,  263,  11,  Kâmil  376,  6,  403,  15,  Macc.  I,  501, 

2,  591,  7,  Cartâs  35,  12,  42,  14,  111,  7,  Berb.  I, 
303,  1,  Payne  Smith  1589;  la  secte  juive  des  Naza¬ 
réens,  qui  prohibait  divers  aliments,  surtout  l’usage 
des  Viandes,  et  empêchait  le  mariage  autant  qu’il  était 

«M 

possible ,  est  nommée  par  Macrîzî  ,  de  Sacy 

Chrest.  I,  i!f,  dern.  1.,  cf.  346. 

maigreur  d’une  terre,  Auw.  I,  54,  2  a  f.,. 

138,  6. 

„à.JJs  maigre  (terre),  Auw.  I,  55,  dern.  1.,  61,  3,. 

139,  4  a  f.,  Bait.  I,  18  f:  xwj’uiî 

üàJxs  croûte,  croûtelette ,  Bc,  1001  N.  II,  68,  11;. 

O  -  ? 

&àjw£J5  croustille ,  Bc. 

XiLJJs  frugalité ,  Bc.' 


JlW  II  étriller ,  Bc. 
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ol-cü  (turc  _ÿÊL£3)  étrille ,  Bc. 
^UàJS  ceinturon ,  Hbrt  134. 


ylwJS  I  c.  a.,  aussi  dans  le  Yoc.  sous  rugare. 

II  rugare ,  Yoc. 


y  o  > 


qui  a  peu  de  barbe ,  Yoc. 

w»5  I  être  pauvre ,  1001  N.  Bresl.  IX,  363,  où  Macn. 
a  y&sl. 

pénurie ,  Mehren  33,  1001  N.  Bresl.  XI,  55,  64. 

I  O  ' 

xlio  (Hbrt),  xL&S  (M),  ÙU3  (Bc),  (turc  ÙU3),  pl. 

JwÜ,  caserne ,  Hbrt  144,  M,  Bc,  Hist.  Tun.  136:  le 
Pacha  fit  hâtir  aJLLe»  -JjJÎ 

,-X^yJI  1  g  ?  j.lXs-'il  iûuAdl  ,  ibid.r  le 

Pacha  ^  xLiju  xi  L»Lo  Â^VjÎ 

g  v  jCj  ü^jj,  143;  Hosain-Pacha  institua 

iÜLiijs  ^iLIxol  AXil 

^bLciJé  sans  argent ,  1001  X.  Bresl.  IX,  318: 

Q^Lxiô  >  où  Macn.  (III ,  197)  a:  q-Xj  Jï  qI 

gUx,  XI,  46,  3  et  4. 


(turc  ^vblid)  quartier  d'hiver ,  Bc. 

I  *  ^  9^ 

y&4Juà»î  voyez  sous  (_/»/. 


^-Lc  d  u*oJ  o'd-5  ^  pas 

* 

en  état  de  travailler ,  M. 

1^3  liqueur  forte,  la  sève  du  dattier,  Guyon  245 
(kichem). 


*  O 

O  «•  -* 

(turc  j*JdS)  bouffon ,  farceur ,  Bc;  pl.  iy>L£3,  1001 

« 

‘N.  Bresl.  VII,  81,  5:  U  L*J  Jls3 

li’J'ACj!  O  -il  SjXlXxil 

s.*L£3  (JjJ»  est  égyptien  =  dans  l’éd.  Macn.). 

Habicht  a  écrit  sur  ce  mot  une  note  ridicule,  -et  le 
diasceuaste  deo  l’éd.  Macn.  ne  l’a  pas  compris,  car  il 
le  remplace  par  dyis. 

S  *  G  -» 

iü^-xJs  bouffonnerie ,  Bc. 

=  (j->- 1  -’â  <  ■  Gl.  Manç.  sous  ce  dernier  mot , 
^  * 

de  Jong,  Bait.  II,  301,  seulement  dans  A  après  h; 
écrit  ;jiX*x£3  Djauzî  146  r°,  148  r°. 


\jaè 


(esp.  cochinilla)  cochenille ,  Domb.  102,  Ht. 

w  O  ^ 

sorte  de  boîte  (jL^Le)  ronde ,  faite  de  paille 


^yLjçwjiJI  oJbpuî 


sorte  de  cuir,  Inventaire. 


I  tondre ,  Ht.  —  Pour  le  sens  d’&rposcr,  expliquer , 
faire  connaître ,  cf.  Xowairî  Afrique  47  v°:  ^o-iLi 
stAcIjij  aJUe  jJJI  A^e  jjUJLc;  dans  le  même 

G 

^  w  / 

sens ,  a  ce  qu’il  semble ,  avec  le  n.  d’act.  <jaï ,  chez 
Bait.  I,  20:  Ldi  j*A£j  L*as  xâe  U  xxâ  ^5Î5 


g  - 


LaoÏj.  —  X.  d’act.  (j-a^aï,  raconter  dans  la  mosquée 
ou  sur  la  rue  des  légendes  bibliques  ou  des  traditions 
amusantes  et  quelquefois  apocryphes.  On  trouve  de  ces 


m  >  - 

(joLai  (pl.  de  uolï)  dès  les  premiers  temps  de  l’isla¬ 
misme.  Les  hommes  sérieux  désapprouvaient  .ce  qu’ils 
faisaient,  surtout  parce  qu’ils  forgeaient  des  tradi¬ 
tions  ;  mais  le  peuple  les  écoutait  volontiers ,  et  l’auto¬ 
rité,  qui  les  mettait  sur  la  même  ligne  que  les  astro¬ 
logues  et  «les  devins,  était  parfois  obligée  de  prendre 

contre  eux  des  mesures  rigoureuses.  Le  verbe  (joJs, 

\ 

toutefois,  a  reçu  peu  à  peu  le  sens  de  prêcher,  faire 


un  sermon ,  et  est  devenu  le  synonyme  de  et 

Joe.,.  Il  se  construit  c.  p.  (Amari  196,  5).  Voyez 
Ztschr.  XXVIII ,  320,  n.  2,  Gl.  Belâdz.  88—90,  Gl. 
Fragm.  —  C.  se  rendre  vers,  Yoc.  —  C.  a.  et 
O*,  n.  d’act.  mettre  en  compte  une  chose  qu'on 

.  substitue  à  une  autre ,  Gl.  Belâdz. 

II  couper ,  en  parlant  des  cheveux,  etc.,  M,  Yoc., 

Aie.  (cercenar,  afeitado  con  tisera).  —  Punir, 

a 

châtier,  Ht.  —  Semble  avoir,  quand  il  est  question 
de  la  soie,  un  sens  que  je  ne  connais  pas,  Bait.  I, 

j  »c.£ 

7  b ,  article  bLsü^  x+xii 

£ 

oidajj  AjAe-  A-i  i3  0^  tJuOÿ  -jj — 

jJj  y-LÎÎ  jjr-L-*  J  ULiaj 

III  c.  a.  p.  et  u  r.  faire  entrer  en  compte,  Gl. 

s  y 

Belâdz.  —  Compenser,  Ht,  iL-oLiL^  compensation , 
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.  t 


y.  d.  Berg  111.  —  JaJdS  châtier ,  justicier ,  mulcter , 
punir,  Bc.  —  diminuer ,  réduire ,  Ht. 

Y  cowp<£  (cheveux),  Yoc.  —  -E'fr'e  tondu,  L 
(tondeor). 

YI.  xoô  *7  portera  la  peine  de  sa 

faute  ;  ya/diij  payer  pour  les  autres,  être 

seul  puni  pour  une  faute  commune,  Bc. 

YIII  appliquer  la  peine  du  talion,  Aie.  (penar  por 
talion). 

(j*a5  est  expliqué  dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce)  par 

„|Jo  ^  UUit  —  Narré,  Bc. 

x . .ni  tonte,  Bc.  —  Baréye  (espèce  d’étoffe),  Cherb. 

x>âï  requête,  placet ,  Maml.  I,  1,  236,  Gl.  Bayan, 

Gl.  Abulf. ;  «de  là  venait  le  nom  d’un  officier,  qui 
portait  le  titre  de  àUai ,  et  dont  les  fonctions  con¬ 
sistaient  à  recevoir,  tous  les  jours  de  la  semaine,  les 
placets,  requêtes  et  réclamations  de  tout  genre.  Il 
les  faisait  porter  le  vendredi  à  l’audience  du  sultan, 
si  ce  prince  devait  en  donner  une,  et  il  recevait  les 
réponses.  Cette  charge  avait  une  haute  importance,» 
Maml.  I,  1,  237. 

w  5 

iwaS  toupet,  Bc,  —  (j*Ui  iLaï  long  ornement  en 
diamants  et  en  or,  que  les  dames  portent  sur  le 
front,  Lane  M.  E.  II,  331,  399. 

cytise  (arbrisseau) ,  Bc ,  Bg  846 ,  Bait.  II , 
304  c;  Bc  sans,  voyelles,  B  de  Bait.  (sur  la  marge) 

«  M* 

et  Sonth.  yaL/A-s,  A  (jaLaJs;  mais  les  lexicographes 
arabes  ont  yauAî,  comme  Bg. 

\ 

(jo\Sdi  châtiment,  peine ,  pénalité,  punition,  Bc.  — 

Amende,  Bc.  —  Répression,  Bc. 

^  > 

(j^Uaj i,  n.  d’un.  »,  pl.  o! ,  rognures ,  J.  A.  1850, 
I,  244-5. 

^yo\jAi  afflictif  ;  —  pénal ;  —  répressif,  Bc. 

w  * 

vjoL di  tondeur ,  Bc ,  M.  —  Habile  à  reconnaître 
la  trace  des  pas,  Gl.  Djob.  —  Agent  de  police,  1001 
N.  Bresl.  VIT,  313,  4  a  f.  —  Celui  qui  raconte  dans 
les  réunions  des  légendes  pour  de  l'argent,  M;  c’est 

«M 

donc  (joli’.  —  Historien ,  Aie.  (istoriador).  —  Gypse , 
Most.  v°  lX-owJI 

s  »  '  s  ^  w  ^ 

OcLao_>-^  (joLaoJU^  XAa&îlj  yo&îl  ;  dans  (joLaï  mes 


voûtai 

man.  n’ont  pas  de  voyelles;  le  —  de  est 

dans  N. 

w  5  ^ 

(jols  pl.  yaUiS  voyez  sous  I. 

xo^olï  grand  panier  de  jonc  à  deux  anses ,  M. 

w 

t  comme  n.  de  lieu  de  yos  dans  le  sens  de 
couper,  et  dans  celui  de  suivre  la  trace,  Gl.  Mosl. 

Jk£«,  cisedux ,  pl.  ot,  Bc.  —  Mouchettes,  Aie. 


(molletas  para  despavesar) ,  qui  prononce  mucâç ,  et 

qui  a  le  pl.  mucaycît;  chez  Bc  x-*-*wwJî  ya-sL*.  — 
Yoyez  sous  yai*,  lettre  mîm. 

(jOAûifl  historien,  Aie.  (istoriador).  —  Historique,. 
Aie.  (istorial  cosa). 

(jryï'°*  pl.  vja-yte uLo  boucle  de  cheveux  prenant 

leur  origine  sur  les  tempes ,  Bc  ;  les  femmes  jurent 

par  cette  boucle,  1001  N.  III,  439, 

6  a  f. ,  Lane  M.  E.  1 ,  60. 

'  i 

^aî  II  garnir  de  roseaux,  Cherb.  Dial.  71.  —  Faire 
un  plafond  en  roseaux ,  Cherb.  Dial.  72  n.  T.  de 
maçon ,  tailler  des  pierres ,  M.  —  Emonder  les  vi¬ 
gnes,  voyez  sous  ^  I. 

^JaA  et  iüJai.  Pl.  ( roseau ,  canné),  P. 

Mace.  I,  354,  13  (cf.  Add.).  Le  Yoc.  donne 

1  #• 


comme  pl.  de  VLyaï  castrum.  —  est  Varundo 

donax,  J.  A.  1848,  I,  275.  On  l’appelle  aussi 

(ou  Most.),  Amari  8,  dern.  1., 

1001  N.  I,  363,  dern.  1.,  Koseg.  Chrest.  96,  2; 
trouvant  ce  terme  dans  une*  charte  sicilienne,  Amari 
MS  remarque  :  «  Dans  l’endroit  désigné  par  cette  charte 
croît,  comme  partout  en  Sicile,  Varundo  donax.  » 
Autres  noms:  Ibn-Loyon  46  v°: 

^  J*5»  - 

qLjlJî  ,  parce  que  cette  espèce  de  roseau  est  utile 

pour  les  constructions;  lisez  ainsi  Auw.  I,  18,  3,  396,  10 
et  suiv.  (où  notre  man.  a  la  bonne  leçon),  voyez  sur¬ 
tout  1.  19;  —  _L~Jï  v_^-aoJî,  mais  il  faut  peut-être 

t  6 


îorriger  (voyez)  et  prendre  ce  mot  dans  le 

(Lf  **  ^  .  _ :  • 


sens  de  fossé ,  Most.:  yw.Uil  «.LwJi 


xj  vJOC:  gJLoj  OA «Jî  jAà’-  Au  lieu  de 
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il  faut  lire  e’est  le  grec  vxittoç  ,  Dioscori- 

des  I,  114:  xxA x/xcov  3  (xév  tiç  kxXsJtxi  vxvToq  ,  ê% 
ou  rx  (3iA.ii  ylverxi.  L 'arundo  femina ,  qui  est  une 
variété  de  V arundo  donax ,  est  nommée  aussi  par  cet 
auteur,  et  (jSJL  est  peut-être  le  grec  Qxiuq ,  <p\ooç 
ou  <J)À ovç ,  qui  désigne  également  une  espèce  de  ro¬ 
seau.  —  wuiaï  canne  à  sucre ,  de  Sacy  Chrest.  I,  276, 

6  a  f.,  II,  a,  7;  aussi  wwaï,  Gl.  Edrîsî,  Most., 

-  i  -  « 

y  **  .  ™  y  y 

Voc.,  Bc ,  ,  Most.,  M,  Bc,  i^* *aûï, 

Gl.  Edrîsî,  yu as ,  Hbrt  56  (Syrie),  Bc, 

w»  ^ 

(ja-JÎ ,  nommé  ainsi  parce  qu’on  le  suce ,  dans  M ,  et 
enfin  l» -*n..ï  c,  Bc.  D’après  Bait.  II,  304  b,  il 
y  a  trois  sortes  de  canne  à  sucre  :  la  noire ,  la  blanche 
et  la  jaune;  on  ne  pressure  que  les  deux  dernières  et 
le  suc  s’appelle  expression  qui  se  trouve, 

mais  sans  article,  dans  les  1001  N.  IV,  679.  —  wuas, 
en  Barbarie,  espèce  de  millet ,  Denham  I,  173,  Lyon  ' 
73,  273,  275,  Barth  I,  156,  176,  R.  d.  O.  Y,  16, 
108,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  X,  549,  Carette  Géogr.  150, 
Richardson  Central  I,  83,  102,  109,  etc.,  et  Sahara  I, 
80,  334:  «espèce  de  millet,  pennisetum  typlioideum 
Rich.  ;  on  l’appelle  drâ  à  Tunis,  et  bichna  à  Tripoli,» 
Ghadamès  185:  «sorgho  long,»  332:  « Panicum ;  ap¬ 
porté  du  Soudan;  à  longs  épis  et  à  grains  blancs;  il 
existe  une  autre  espèce  à  grains  jaunes,»  Blaquiere  II, 

39  n. :  «The  cassob  seed,  so  little  known  in  Euro- 
pean  countries ,  constitutes  in  Tripoly  the  most  nutri¬ 
tive  flour  imaginable ,  and  forms  a  principal  part  of 
the  people’s  diet  :  it  is  contained  in  a  spike ,  about  3 
inches  in  length,  and  as  many  in  circumference;  this 
grows  on  the  top  of  a  reed,  which  seldom  exceeds  3 
feet  in  height;  the  seed  is  about  the  size  of  a  large 
partridge  shot ,  and  of  a  light  lead  colour  ;  it  is  very 
abundant  in  general.»  Déjà  chez  Tidjânî,  J.  A.  1853, 

I,  111:  «Leur  principale  culture  est  le  dora ,  espèce 

de  millet  qu’ils  nomment  wwaJiJI.»  _ 

au  Maghrib,  petite  centaurée ,  Gl.  Manç.  v°  ; 

corrompu  en  gaçat-el-haï ,  ce  qui  est  expliqué  par  chi- 
ronia  pulchella,  petite  centaurée,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 

346.  _  wuwaüJ! ,  en  Espagne ,  Lysimachia  vul- 

garis ,  Bait.  IÎ,  445  d.  —  v_A*2üil  nommé  Auw. 

II,  443,  8.  —  X  h.Â.-gül  àL-A-Aois  chalumeau ,  Bc.  — 

pl.  roseau  pour  pêcher  à  la  ligne ,  Roland 

Dial.  591,  592.  _  pl.  javelot ,  lance ,  parce 

qu’ils  sont  faits  de  jonc,  Gl.  Bayân.  _  uoJ 

carrousel ,  Aie.  (juegos  a  cavallo  como  canas).  —  ’iupai 
pipe ,  calumet ,  Bc.  —  nom  d’un  instru“ 


ment  de  musique,  espèce  de  flûte,  Daumas  Mœurs  285, 
Shaw  I,  296,  Pananti  II,  88,  89,  ou  de  hautbois ,  flûte 
de  roseau  à  deux  ou  trois  trous ,  Carteron  252 ,  494 , 
et  dont  le  bout  est  garni  d’un  jeton  qui  s’applique  sur 
les  lèvres,  Jacquot  216;  cf.  Salvador  13,  36.  — 

comme  nom  d’une  mesure;  elle  est  de  6f  dera,  Bc,  de 

40£  dera  carrés,  M;  cf.  Lane  M.  E.  II,  417;  I 

v-aaûüJL  mettre  les  briques  ,  etc.,  en  masse  et  les  mesu¬ 
rer  à  la  toise ,  de  Sacy  Chrest.  I,  69:  XLycs-  1 

J*} 

tpUaXr»-!  wAAatiJb  svAc.  —  xyni  pl.  tuyau ,  si¬ 

phon,  tube,  Bc,  TA.  —  Xaa ai  étui  cylindrique  qui  ren¬ 
ferme  un  amulette ,  Koseg.  Chrest.  73, 4  a  f.  —  Ayaï  gout¬ 
tière  ,  Bc.  Kaaos  Vos  du  bras  qui  est  creux  comme 

* 

un  tuyau ,  Aie.  (canilla  del  braço). _ iLAokit  pé¬ 
roné,  os  extérieur  de  la  jambe;  xyai Ji  tibia ,  os 

intérieur  de  la  jambe,  Bc,  chez  Aie.  ^LmJî  xyai  (çanca 
de  pierna,  espinilla  de  la  pierna,  où  le  pl.  est  >^oLaï). 
—  aaaoï  grèves,  armures  des  jambes,  Aie.  (gleba  ar- 
madura).  —  Xaaoï  cou-de-pied,  Domb.  85.  — 

***03  trachée,  canal  de  l’air,  Bc,  chez  Hbrt  3  XW* 
xmoï  trachée  artère,  canal  qui  porte 

l’air  aux  poumons,  Bc,  Hbrt  3.  -  'i^aJ 

œsophage ,  M.  —  àaadS  asthme ,  Bc.  —  -  filé,  or, 
argent  tiré  a  la  filière ,  Bc ,  M ,  iwas  et  ws^'i 

argent  filé,  fil  de  soie  doré ,  Bc, 

fils  d'or  et  d'argent ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2, 
386,  s**-,  wi-*  fil  d'or ,  Bg,  Koseg.  Chrest.  80, 

3  a  f. ,  1001  N.  I,  56,  4,  H,  222.  —  pl.  oî 

grain  de  collier  oblong  et  cylindrique,  comme  Lane 
croit  devoir  traduire  dans  le  passage  des  1001  N.  I, 
576:  oU*a3  q,  ACOj 

cAsyjit  q,;  Ma  ce  sens  sous  ^*ai:  ^  lo 

q-»;  mais  M.  de  Goeje  remarque  qu’il  faut 
ajouter  que  ces  objets  sont  creux,  puisque  le  Fâïk 
donne,  II,  347:  q*  v^aaoüI!  ,Jl5 

«—o  Ji.h  aawI  L»;.  on  y  lit  aussi  que  le 

m  ^  )  *  & 

Prophète  l’a  expliqué  par  q, 

* 

e.-à-d.  de  même  dans  le  TA  d’après  Ibn- 

al-Athîr;  d’autres:  j&yx*-  cr  i-waiit.  Aussi 

une  houppe  de  cette  forme,  p.  e.  un  châch  oLaoüj 
{jiSjj,  Yêtem.  332  n.  —  bracelet,  Yoc. ,  qui  a 

'ixas  aaoï,  et  sous  armilla, 

Aie.  (axorca  de  oro)  îLaoï  ,  pl.  ;  sous  «  manilla  » 
il  a:  çaeûb  (1.  caçâb),  pl.  aqçâb.  —  en  Perse, 


n 


46 
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étoffe  de  soie,  en  Egypte,  étoffe  brodée  dans  laquelle 
sont  incrustées  de  petites  lames  d'or  ou  d'argent,  Maml. 
II,  2.  75;  brocart,  Bg.  —  iU*û5 

fût  de  colonne  (comme  cana  en  esp.) ,  Edrîsî  (Rome).  — 
ambre  jaune,  succin,  Most.  v°  \jj%S  ;  distincte¬ 
ment  dans  N,  La  sans  points.  —  nommé 

parmi  les  choses  qu’on  mange  au  dessert,  1001  N. 
Bresl.  I,  149,  1  ;  M.  de  Goeje  pense  que  c’est  canne 
à  sucre,  parce  qu’Abou’l-Câsim  (man.  du  musée  bri¬ 
tannique)  nomme  parmi  les  choses  que  les  personnes 
riches  de  Bagdad  mangent  au  dessert: 

Jy*otiî  —  ’ûjuai  métropole ,  Àmari 

w 

4,  1.  6,  12,  7,  144,  5,  expliqué  par  i^^-O  <S^T 
Khallic.  1 ,  602 ,  5  a  f.'  SI. 

(ji-i jll  «  de  l’alun  sous  la 

* 

forme  de  plumes  et  de  tuyaux,»  Becrî  15. 

1001  N.  Bresl.  I,  149:  Q\  JJ 

aJJLc  U  £*+  (Jrt-k  ***  ;  je 

crois  que  oui?  est  la  glose  de  (Macn.  I,  56, 

dern.  J. ,  a  seulement  ÜL*J?),  et  que  ce  si¬ 

gnifie  un  panier  de  joue. 

tireur  d'or,  qui  tire,  bat  et  file  l’or  et 
l’argent,  Bc,  ftles  ouvriers  en  fil  d’or  et  d’argent, 
Qasabgyeh ,  ce  sont  des  Coptes;  ils  garnissent  de 
métal  la  soie  jaune  ou  blanche,  après  qu’ils  ont 
coupé  ce  métal  en  très-petites  lames,»  Jomard  cité 
Maml.  II,  2,  75. 

siphon,  Bc. 

KjLoï.  Quand  Djauharî  explique  ce  mot  par  ücULa? 


W  *  J 

yuaiL «,  adj.,  tissu  d’or  (étoffe),  Maml.  II,  2,  76;  — 
subst. ,  orfroi,  étoffe  tissue  d’or,  Bc,  Maml.  1..1. ,  GH. 
Esp.  168. 

^  -  O* 

iÿjoLo  pl.  cannaie,  lieu  planté  de  roseaux, 

M,  Y  oc. ,  Aie.  (canaveral  de  carias).  —  Plantation 
de  cannes  à  sucre,  Auw.  I,  393,  2,  où  il  faut  lire 

avec  notre  man.:  4!^  ^-yaj 

iu>aiiî  (j»jî 

I,  comme  'A*aï,  épargner,  économiser,  Hbrt  219. 
voyez 

üs-soî  I  c.  Ji  p.  aborder  quelqu’un,  Ht.  —  tXjoiu 

tirer  des  flèches,  Yoc.  —  C.  a.  p.  et  uj  r. ,  p.  e. 

-  J 

lAxaS  «on  en  voulait  à  ses  jours,»  de  Sacy 

Cbrest.  II ,  Il ,  6 ,  q*  ^j.A^aJS  «  ils 

cherchaient  les  occasions  de  les  tourmenter  et  de  les 

exposer  à  toute  sorte  de  supplices,»  ibid.  fl*,  4.-  — 

1  >  5 

«yjuiw J  cX-wiail  J.I  o“9 

«  au  commencement  de  sa  carrière  il  était  si  pauvre , 
qu’il  fut  forcé  de  présenter  ses  vers  aux  riches  pour 
de  l’argent,»  Macc.  I,  505,  7,  —  aJCclooj ytXïJI 
ttil  fit  de  la  poésie  son  gagne-pain,»  ibid.  2  a  f.  — 
Demander,  supplier,  Aie.  (rogar,  suplicar).  —  Mendier, 
Yoc.  —  Epargner,  économiser ,  Hbrt  219,  économiser, 
ménager ,  Ht. 


wLaaJt,  il  ne  faut  pas  prendre,  je  crois,  dans 

le  sens  de  joueur  de  flûte,»  mais  dans' celui  de 
ft  boucher,»  et  ne  pas  traduire  par  conséquent  avec 
Freytag  «  ars  fistulatoria , »  mais  le  métier  de  boucher, 
car  c’est  dans  cette  acception  que  je  trouve  àLjL»a_3 
chez  Macc.  II,  525,  11  (cf.  1.  9)  et  13,  Payne  Smith 
1424.  M.  de  Goeje  remarque:  Votre  explication  est 
aussi  celle  du  Miçbâh,  mais  le  TA  est  d’avis  que 
l’autre  signif.  est  également  bonne:  1 

La?!  yOjJî  j-  qI  On  voit  que  le 

TA  ne  raisonne  que  par  déduction  et  qu’il  ne  donne 
pas  d’exemple. 

-•o  *  y 

âi^yai  avoine,  Pagni  MS. 


\JusH  porteur  de  la  mesure  de  l'arpenteur  (^.L L«), 
Doser,  de  l’Eg.  XI ,  490. 

C  * 

cannaie,  lieu  planté  de  cannes,  Bc. 


II  composer  des  cacîdas,  P.  Maoc.  I,  73,  16,  où 

~  -  > 

l’on  trouve  le  partie.  «A/oax.  —  Psalmodier,  chanter  les 

louanges  du  Prophète,  —  (Jx  ^.o,  Cherb.  Dial. 

187,  188. 

III  c.  a.  p.  se  rendre  vers  quelqu’un,  comme  je 
crois  devoir  lire  Abbad.  II,  194,  n.  27,  1.  12  (cf. 
III,  232). 

Y  préméditer ,  Bc. 

VIII  ne  se  construit  pas  seulement  c*  j  mais 

aussi  c.  ,Jæ,  Nowairî  Egypte,  2  m,  180  v°:  0^-5 
x^xLs  (J.c  IcNaaiiw;  L  a  pour  ce  partie,  contentas , 

sobrius. 

Au  lieu  de  oü,LJi,  le  droit  chemin , 

le  bon.  chemin  (au  propre  et  au  fig.) ,  on  trouve 


355 


BuX^aàjî,  Bayân  II,  191,  14,  ce  qui  n’est  pas  bon,  car 

G  o. 

étant  un  n.  d’act.  employé  adjectivement,  on  ne 
peut  pas  en  former  un  féminin.  Dans  le  Gloss,  j’ai  pro- 

—  —  o  ~ 

noncé  siAaoüJÎ  ,  mais  ne  signifie  pas  «  droit.  »  On 

**  * 
y  o  ^ 

emploie  aussi  seul,  le  droit  chemin ,  Gl.  Edrîsî, 

•  Ci  .  3  .  Ci  . 

Bat.  II,  361,  et  on  dit  encore  A-saüJ!  £^o,  Macc.  II, 

s 

111,  1.  _  ÎJuoi >  en  droite  ligne ,  en  ligne  directe , 
Edrîsî ,  Clim.  I ,  Sect.  7  :  il  faut  faire  un  long  détour , 
car  LXaoS  ju  q^>,  Amari  33,  3 

a  f.  —  Sobrietas ,  L  ;  cf.  les  Dict.  sous  la  Ire  forme  et 
Amari  13,  2.  —  Tenant  le  juste  milieu ,  Baidhâwî  II, 

G 

184,  22:  JuaXs>\  ^lXJI 

^  Haiyân  29  r°:  j,  dUJ  AxaXïî 

L^-aLc  et  ensuite:  ^  l_gJ  ssUajÎ  o* 

sa 

£  9 

^  aJjüij  l.g  «  itx  liA/.r?S.  —  ÎA*ai,  , 

r 

Jæ,  exprès ,  Bc ,  Mc.  _  !a*^ï  artificiellement , 

Edrîsî  ilô,  9:  ^  ét_x  swlkad  xovAa 

’A*a3  ;  Aie.  a  aussi  ce  sens:  hechiza  cosa,  alquêd, 
mais  lisez:  alquêzd.  —  Conclusion ,  Aie.;  il  a  «colu- 

O  ^  w  »  > 

sion,»  quil  traduit  par  AaoS  et  ^4-üx*,  mais  ce  mot, 
qui  ne  convient  pas,  doit  être  changé  en  «conclu¬ 
sion,»  car  sous  les  adverbes  de  l’E  il  donne:  en  con- 

^  -  O  _ 

clusion  uXxaüJl  (sî'c);  cf.  sous  Oyajù. 

-  O  -  O  ^ 

biA,a.t  ~‘i  —  intention ,  si  la  leçon  est  bonne 

dans  Mâwerdî  125,  16,  mais  j’en  doute. 


BvX.*  ad..*>  élégie ,  Aie.  (elegia  o  cantar  triste).  — 

Hymne  à  la  louange  de  Dieu ,  Aie.  (ino  en  alabança 
de  Dios). 

uUalî  voyageur ,  1001  N.  I,  402,  545, 4  a  f.  —  Mes¬ 
sager,  exprès ,  courrier ,  député,  Bc,  Ht,  Grose  I,  p. 
x,  Rutgers  130,  7  a  f.;  ambassadeur,  Amari  Dipl.  182, 
6,  183,  1,  185,  2;  chez  les  catholiques,  légat,  nonce, 

M,  Ht,  cX-aoIs,  Bc.  —  Sergent  (officier  de  jus¬ 

tice),  huissier,  1001  N.  Bresl.  VII,  77.  _  Habitant 
d'un  village  qui  est  chargé  de  lever  les  impôts  que  les 
autres  habitants  ont  à  payer,  M.  —  Mendiant,  Voc. 

>  -  oî 

LX-kai'iî  oL-vJaJi  le  chemin  le  plus  direct, 
Becrî  12,  2,  Djob.  64,  1,  en  parlant  d’une  route: 

fl  j 

y  o  ^ 

,  en  parlant  d’un  endroit  ou  d’une  personne , 
auquel  ou  auprès  duquel  tout  le  monde  se  rend  ;  de  là 
sO^-koJilS  Oyuaüil  ytoii  (Macc.  I,  94,  10),  la 

capitale.  On  dit  de  même  ao^^aJ La  zJ-S?  ,  des  mar¬ 
chandises  que  tout  le  monde  veut  acheter,  qui  sont  fort 
en  vogue,  Gl.  Edrîsî.  —  Oyoail  pour  conclure ,  fina¬ 
lement  ,  Aie.  (en  conclusion ,  finalmente).  —  o^^aJUî , 
chez  les  Soufis,  le  but  qu'ils  veulent  atteindre,  c.-à-d., 
l'union  avec  Dieu,  Ztschr.  XVI,  272. 

épithète  d’une  lance ,  fragile,  aisée  à  rom¬ 
pre  ,  Abbad.  III ,  22 ,  Gl.  MosL  * 


adjectivement,  épithète  d’une  lance,  fragile, 

y  *  + 

aisée  à  rompre ;  on  dit  UaJî,  où  le  premier 

'  O  O  3 

mot  est  un  sing.  masc.,  le  second  un  pl. ,  comme 
Juaïf,  Abbad.  I,  52,  10,  cf.  III,  22. 

w  O  +  * 

intentionnel ,  Bc. 

ô\ _ o-ï  devant,  en  face  de,  vis-à-vis ;  O  Lai  ^  à 

V opposite,  Bc,  Mehren  33. 

Cyai.  Je  ne  sais  pas  bien  quel  sens  il  faut  attacher 
à  ce  mot  dans  un  vers  cité  par  Macc.  I,  915,  20,  et 
où  un  Espagnol  se  plaint  des  Egyptiens: 

y  -  *  o  ^  y  o  +  *  o  s 

^  ^  iXyai  J>OCi\  ycuü  3 

'  '  _  •  3  3 

vXyoï.  M.  Wright  a  noté  qu’il  a  trouvé  un  pl. 
dans  Amîn  Chelebî. 


I  étamer,  Voc.,  Bat.  111,252: 

jxJaJÔA  Auw,  II,  415,  n.  *  *  *  *  (à  insérer 

dans  le  texte);  cf.  jOji. 

II  être  étamé,  Voc. 


o  „  - 

yJuajs  (xcciralTepoç).  Le  n.  d’un.  »  morceau  d'étain,  M. 
^I&iXaoS  coiffure  en  forme  de  durban ,  Bc. 


jÀdi  I.  Dans  plusieurs  signif.  il  est  difficile  de  décider 
s’il  faut  prononcer  ce  verbe  à  la  Ire  ou  à  la  IIe  forme, 
ou  plutôt  on  emploie  l’une  et  l’autre;  voyez  Gl.  Belâdz. 
et  comparez  Khatîb  23  v°  :  0^-*^  J-  jiy^  avec 
Koseg.  Chrest.  119,  3  a  f.  :  ^  —  N. 


e  _ 

d’act.  être  bas  (muraille,  porte),  Amari  390, 

t  -  - 

dern.  1.,  Macc.  I,  368,  15,  R.  N.  98  r°: 

;  cf.  ^yai.  —  Faiblir,  Amari  33o,  1: 
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yâï 


>0  -  3  «  - 

j»  g  oyas.  —  C.  a.  et  limiter, 
borner  à ,  Abd-al-wâhid  209 ,  4  a  f.,  en  parlant  d’un 
hôpital  fondé  par  un  sultan:  sl^JLâJî  (J^-c  «jAaiü 

u»y«  çj*  ^  iV?  0-5° 

9 

o*—* _ j  ^5  gyÿ**. j  q!  (j>5  xaJI  >  Prol.  II, 

45,  12:  qILJLmJI  ^c.  JjxiaJl  b^jj.as 

aille  yi  aly*  ^y  (Jæ  ,  ï'ô«2.  1 ,  20 ,  2  a  f.  : 

?  0*9 

y-Jl*1  oyaï  «  c’était  sur  eux  seuls  que  repo¬ 
saient  toutes  les  espérances, »  Millier  7:  ^yiax  LgJjLà 
J^ao—s  jw-c  ®  on  n’y  trouve  l’alose  que  dans  une 
seule  saison.»  —  C.  y  p.  manquer,  faire  défaut ,  p.  e. 

9  O 

xftftJÜI  (*— £-J  cyaS  =  iüiAoi  yj  oy^e  =  ^y  I3^5\C 
xaâjlII  ,  Gl.  Belâdz.  —  C.  <-j  p.  empêcher  de  marcher , 
p.  e.  gySÜlj  (jyJlj  JwAil  yj  yoS,  avec  l’explica¬ 
tion  y>*Ji  y;  y**^e»,  Gl.  Belâdz.  —  Dans  le  sens 

de  fouler ,  n.  d’act.  a^UoS,  Yoc.  (candidacio),  Auw.  I, 


686,  22  (1.  jü.Iaoï),  24,  26,  687,  2.  Voyez  au  reste 
sous  j yaibe.  —  Ce  que  Freytag  a  pour  £  JiÿJI  xj  yaï 
ne  se  trouve  pas  dans  le  Commentaire  sur  le  55e  vers 
de  la  Mo’allaca  d’Amr  ibn-Kelthoum ,  qu’il  cite;  biffez 
cela  et  voyez  sous  II  (deux  fois). 

»  * 

II  voyez  sous  I  au  commencement.  —  y&J!  yai 

tondre ,  Yoc.  —  ^yJyX-iî  yai  raccourcir  les  rênes , 
Bc  ;  sous  serrer  la  bride  il  n’a  pas  le  techdîd.  — 


iülài!  ,15  ftlâjuiall  ^y  y-aXil  yaï  «  summa  diligentia 
cavit,  ne  hominibus  de  plebe  iniuriam  facere  ullo  modo 
possent,»  Abulf.  Hist.  anteislam.  90,  3  a  f.  ;  dans  son 
Gloss.  Fleischer  prononce  le  verbe  à  la  Ire  forme;  je 
ne  sais  si  c’est  une  correction.  —  Etre  en  arrière , 
en  retard,  s'arriérer ,  retarder  (montre),  traîner ,  Bc.  — 

yaï  U*  ujü  il  l'a  battu ,  et  il  a  bien  fait ,  Bc.  — 

9  +> 

ya s  le  cheval  était  trop  fatigué  pour  aller  plus 


loin ,  M.  —  xJ» 


+_£  XJ 


i  o* 


celui  dont  les  bonnes 


œuvres  ne  suffisent  pas  (pour  le  faire  entrer  dans  le 
ciel)  ;  mais  la  Ire  forme  s’emploie  presque  dans  le 
même  sens,  Gl.  Belâdz.  Cf.  Bidp.  191,  4: 


xa'sL*JI  \5  lIL  xLùas  «  quoiqu’il  ne  puisse 
pas  prédire  l’avenir  avec  une  certitude  suffisante.»  — 


C.  y  p.  négliger  quelqu’un,  manquer  aux  égards  qu'on 
lui  doit ,  Gl.  Fragin.  —  C.  mépriser ,  Yoc.  (con- 

tempnere),  Commentaire  sur  le  55e  vers  de  la  Mo’al¬ 
laca  d’Amr  ibn-Kelthoum  éd.  Kosegarten:  W*  -W 

xj  yaï  xj,  voyez  aussi  ce  qui  suit.  —  yai 
manquer  de  parole ,  Bc.  —  C.  y.  ne  pas  at- 

5,06. 

teindre  le  but,  Calâïd  58,  14:  lyai  Lo  yüj  yîai  xî5 
xjLxJI  y  (la  IIe  dans  l’édit. ,  comme  dans  les  man. 
A  et  Ga);  c.  lj  p.  et  y  empêcher  d'atteindre  le  but, 

Khallic.  I,  563,  6  a  f.  SI.  :  £wo  jJ$\  J,  U  JS 

i  m 

^  d^LXj  j»  g,  ajL&  ^y  ti^J  yaï  Jls 

yuiiL,  ^1*xÜ  i&ïLo}.  —  C.  negligere,  Yoc.,  man- 

,  #%  w 

gwer,  p.  e.  xjLs45  £  «  à  ses  devoirs;»  £  yaS 

se  négliger ,  s’occuper  moins  exactement  de  ses  devoirs; 

xiû>-  ^  yaS  manquer  à  quelqu'un ,  ne  pas  faire  envers 
lui  ce  qu’on  doit,  Bc;  aussi  c.  ç—a  p.,  1001  N.  I, 
60 ,  6  a  f.  :  Lou  yaï  l*  (Lane  :  «  he  hath  not 

been  déficient  in  his  services  for  us  this  day»),  88, 
5  a  f.  Dans  un  sens  analogue:  ^  cyoï  U 

c 

Aghânî  40,  9,  c.-à-d.,  je  ne  manquerai  pas 

w 

d’instruire  vos  chanteuses.  —  ^  yaï  L«  ne  pas  mar¬ 
chander ,  ne  pas  épargner,  maltraiter,  Bc. 

III  châtier ,  punir ,  Ht. 

V  être  foulé,  Yoc. 

VII  s'accourcir,  Bc. 

VIII  s'accourcir,  Bc.  —  C.  se  borner  à,  se 
restreindre ,  se  tenir  à,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II,  264, 
4  a  f.,  Abd-al-wâhid  71»,  12. 

X  c.  a.  p.  juger  que  quelqu'un  manque  à  ses  de¬ 
voirs,  Haiyân  77  v°:  Ibn-Hafçoun  faisait  continuelle¬ 
ment  des  incursions  sur  le  territoire  de  Cordoue, 

-  O  0- 

l^yaAX^Î^  »èjS>  'Aâj 

xÂc  j  xJUI.  —  C.  a.  p.-  reprocher  à  quelqu'un 

de  donner  trop  peu,  Akhbâr  116,  2  a  f.  :  ,1,5 

xJ  |_y — w^j^  syaflAAwJ  —  l^c 

ooLjil.  —  C.  être  borné  à,  Abou’l-Walîd  635,  11. 

O  0 

^joJs  salle,  Gl.  Edrîsî,  chambre  supérieure,  Hbrt 
192,  cenaculum,  L,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  320, 
n.  2^  :  « pavilion ,  piece  of  building,  or  set  of  apartments, 
isolated ,  or  only  connected  with  another  piece  of  buil¬ 
ding  on  one  aide;  or  an  upper  room,  generally  iso- 
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lated  or  nearly  so,»  cf.  GH.  Edrîsî.  —  Caserne ,  Gl. 
Edrîsî.  —  Dans  le  Nedjd  (Djob.  208,  20)  et  en  Afrique, 
village  entouré  d'une  muraille ,  Gl.  Edrîsî. 
yaï  pupillarité ,  yaï  minorité ,  Bc. 

J 

yaï  brévité ,  brièveté ,  Bc. 

+  *  *  „  o£ 

»yaS,  pl.  oî,  yaï  et  ^Uaïî ,  COM,  Gl.  Mosl.,  Di- 
wan  d’Amro’lkaïs  I*. ,  7 ,  où  un  scoliaste  (p.  99)  ex¬ 
plique  olyoï  par  jysl. 

et  paille ,  Payne  Smith  1778. 

s  o  ~  ~  ~  o 

X-jyaa ,  pl.  ,  vulg.  ,  est  formé  de  yaï , 

**■  s  ^ 

n.  d’act.  de  yr_5  dans  le  sens  de  fouler ,  et  désigne 
proprement  un  cuvier,  une  cuve  où  Von  fait  la  lessive ; 

«*  O  >  O  ,  - 

G1.  Manç.:  Lg-o  ^iül  «jjuXÎÎ  xjtxaiJLJ  &iL>t 

i\-a.wJ1  0-jl  i3is  xy».A3Üil  liiAÂ-c  ,  çAwJj  ujLaaJI 
yaàil  ^1  ÿyAx-x;  cf.  Djob.  110,  20:  iL> 

J  ^  y  -  J 

sL»Jl  j*S  XaLc  y_â*ri*i  J^aIoXma* 

^Uuail  ^LûiSI  »eJu».  Par  analogie ,  cu¬ 

vier  ou  baquet  d'un  poissonnier ,  Haiyân-Bassâm  III, 
142  v°:  ^  »^JL*Je  x_fwj  0aLJ{  «Aïj  u*yij  lÿLb$ 

■S  — 

o^OI  «SLm*  àuyaS;  baquet ,  cwve  de  tanneur , 

Beaussier.  —  Fase,  po£,  L  (caldaria),  Yoc.  (idria,  et 
dans  la  note  librel,  forme  catalane  pour  le  castillan 
lebrillo,  terrine,  vase  de  terre),  R.  Jehuda  b.  Koreisch 
éd.  Barges  et  Goldberg  p.  78:  jvnxp  vu  ,  où  les 
éditeurs  remarquent,  p.  120:  »  Insuper  a  R.  Tanhhum 
hierosolymitano ,  in  suo  lexico  Juiyll,  ut  vox  sincera 
proditum  est,1»  Auw.  II,  402,  8,  Amari  210,  3  a  f. 
(cf.  l’Appendice),  J.  A.  1849,  II,  266,  n.  1,  1.  5  a  f., 

272,  n.  1,  1.  1,  R.  N.  18  r°:  5 

*-1*  XJyaÜj  lô^j  (JwMOt* 

tXÿ  Ibn-Loyon  38  v°  (texte): 

~  5  G  S  J  «  .'•»  *»  - 

XÂ3  £  x-X*JlS  ^L^ul 

w  _  O  - 

ibid .,  où  il  traite  o^LiJi  Jôxs>-  ^  x*à3  JJU  L*5 
xjyaa,  1001  N.  I,  576,  3;  —  vase  de  terre  pour  les 
plantes ,  pot  à  fleurs ,  Auw.  I,  173,  8,  174,  15,  20, 
187,  12,  310,  21,  311,  3,  15,  16,  312,  7,  318,  15, 
484,  dern.  1.,  643,  20,  II,  272,  1;  dans  le  man.  de 
l’Escur.  497,  l’architecte  dit:  ^  0^-c.y*  ÿil 
iLjyaj'  — .  pot  de  chambre ,  vase  de  nuit ,  Bc,  Bg, 
Hbrt  203,  R.  N.  97  v°:  u>oK5  x^=JLo  »lyî  i  oi1/ 

4»  »  °  0,0 £ 


yai 

ii. -yt.oJI ,  1001  N.  II,  118,  15:  y  À*  «J  Jlüs 

«J  Jïj  lyj  JsÿXs  L^j  xi  yli  XJyaï  (i,  oL> 
»Uy ,  M  :  £  J^AiiSAWvfl  ’i  Lil  ^L*Jî  L>vÂC  XJyaftiî 

Q-s>  ^  iVÂkî^ 

^O^LiaâJî 

y  y 

y*aS  démérite ,  ce  qui  fait  perdre  l’estime,  faute; 
xi*  manquer ,  tomber  en  faute,  et  manquer , 

m 

oublier;  x&s»  ^3  munquer  à  quelqu'un , 

ne  pas  faire  envers  lui  ce  qu’on  doit,  Bc. 

yçxaJs.  yp^-aJl  j.yüî  îa  vî^ne  courte ,  l’opposé  de 
*  "  y  # 

ijiyxiî  Auw.  I,  210,  2.  —  Ras,  qui  a  peu 

de  hauteur,  Gl.  Fragm.,  Becrî  29 ,<  5,  Edrîsî  lit",  4 
a  f.,  Amari  385,  10,  Auw.  II,  389,  16  j  Prol.  II, 
218,  1,  1001  N.  II,  562,  9  a  f.,  voyez  aussi  un  pas¬ 
sage  du  R.  N.  sous  xiiy.  —  Semble  signifier,  comme 
*  *■  ) 

yoü*,  sot ,  imbécile  chez  Mohammed  ibn-Hârith  280, 

où  on  lit  que  le  cadi  Ahmed  ibn-Ziyâd  s’était  laissé 
persuader  par  son  secrétaire  ’Amr ,  qui  voulait  le  sup¬ 
planter  ,  d’envoyer  sa  démission  au  sultan ,  quoiqu’il  ne 
désirât  nullement  qu’elle  fût  acceptée  ;  puis  :  Lis 

JLü  JwSyj  XiLols»  0-*  XjAc  j*50  x£>-  0*  i»jU£Sî 

Q 

liLUÀj  yAs4j  Liîjj  yoî  tiLôVj  y aVS  vi>o! 

(yLJL*jj.  Plus  loin,  281,  dans  une  relation 

un  peu  différente:  IÀ51  pl  ^yaliSI  lyl  xî  Jls 

j -*->■  Lâaî  y^as  Lil_5  y>aS  I likic.  — 

^L»JI  y>oj  qui  a  les  reins  faibles ,  qui  manque  de 

,  O  ,  o_: 

moyens,  Bc. — u*aa^w-I  L^î3)  P*  Calâïd  96,  14, 

dans  le  sens  que  les  dict.  donnent  pour  (j*ÿ.  — 

àLo^JI  y^ai  ingrat ,  Yoc.  —  yiiJI  i>ew  profond , 
et  aussi  yuai  seul,  Gl.  Edrîsî,  Carette  Géogr.  134: 

«  oyAaiülj  xJüyiaJI ,  deux  puits,  l’un  profond,  l’autre  peu 
profond.»  —  De  là  y*aS  comme  subst.,  bas-fond ,  ia»c 

de  sable,  pl.  y  Lai ,  ^Ixasl ,  pl.  du  pl.  yAolsî,  Gl.  Edrîsî, 
Bait.  II,  141  b:  y=^JI  y^isl  ^ ,  ibid.: 

yk-olïlj^  jmjjJÎ  (jjyi-U  (3  'A=?^.  y&  > 

^olâ^l,  *m:  yolï'il  S  !^A>oy.  —  .AJ!  y^oï  avare, 
et  aussi  y*aï  seul,  Gl.  Belâdz. 

b^Laî  manque  d'eau  dans  une  rivière;  M.  Simonet 
m’apprend  qu’il  a  trouvé  dans  l’arpentage  de  Belicena, 
du  XVIe  siècle  :  «  porque  aviendo  alquezara ,  que  es 
cuando  no  viene  agua  en  el  rio  de  Xenil.» 
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voyez 

t.  de  gramm.,  intransitif  (verbe),  M.  —  T. 
de  jurisprudence,  celui  qui  est  clans  l'état  d'incapacité 

,  S  9 

légale ,  M.  —  PI.  j^aJs  mineur ,  pupille,  Bc.  —  yolï 
£-JIj  c/wse  finale,  Aie.  (final  cosa);  ^yoUiJî  ^owr 

conclure,  Aie.  (en  conclusion).  —  Chemin  de  traverse, 
Bat.  I,  283. 

G 

jjqcüü'  démérite,  ce  qui  fait  perdre  l’estime,  Bc. 

<*  O  y  «n  ) 

ÿjjuwaüj  trique ,  gros  bâton ,  Bc ,  Bâsim  8  :  ^  jAs 

/  J  5 

fsc\_j  a^uaüJI  8-Â^J  ySAc  bAj  A* 

SjaaoSj 

bAj-  L^J-i  (^-^Uj  est  vulg.  —  en 

Syrie  et  en  Egypte  on  ajoute  souvent  un  y  à  l’ao¬ 
riste),  ibid.  :  BAyo&JI  bÀ^j  LLo  Aj>I  qI 

«•  C  * 

yaAo  foulerie,  Muller  5,  1.  9. 

w 

yaiu  traîneur,  t.  milit.,  Bc.  —  Dans  le  sens  de 
* 

sot,  imbécile  (Qolius)  1001  N.  I,  8,  3. 

O 

byosM  foulerie,  où  l’on  foule  les  draps,  Bc. 

y  g  * 

jy*aJLt>  toile  de  lin  blanchie  (le  contraire  de  toile 

écrue),  Bcj^M:  AÂ*  Lajl  ^yoülj^ 

0iiiüi  \Ju5j  ;  je  crois  donc  que  dans  le  Holal  9  v° 
il  faut  traduire  S^joiu  Aolv=  &jL«  par  ((  cent  turbans 
de  toile  blanchie;»  ^yoj îa  cretonne ,  sorte  de 

toile,  Bc. 

«•90*  s 

S^yaiU.  àjykzsLo  en  particulier ,  Diw.  Hodz.  52,  vs. 

6.  —  Le  pl.  est  aussi  ^ooUL»,  Voc.,  Abbad.  I,  65,  4 

a  f.,  Calâïd  54,  14,  Müller  18,  2,  man.  A  dans  le  vers 

publié  par  Weijers  22,  11,  aussi  plus  haut  sous  iolÿ. — 
Palais,  Abbad.  I,  65,  4  a  f. : 

!..  i  w  9  G  * 

Ô  -  9  Aju  ^  Byoi  iûAo  e'yj'L^ 

'  *  r 

Calâïd  54,  14:  Quand  al-Mo’tacim  fut  arrivé  à  Bougie, 

f ol!>  l$Lo  ^1.  —  Chambre  (aussi,  à  mon 
avis  (cf.  Freytag),  Bidp.  27,  dern.  1.,  29,  4  a  f.),  sur¬ 
tout  chambre  d'une  dame  dans  le  harem ,  Freytag  Chrest. 
49,  9,  Macc.  I,  225,  5,  Müller  18,  2.  —  Cabinet, 
Hbrt  192,  Cherb.  Dial.  75,  cabinet  latéral,  Michel  97, 

144,  229;  cf.  M:  8,-^-aô  ^S>  ALra, 


ycü> 

’^xsüyn.  _  Dans  les  mosquées,  une  chambre  grillée , 

dans  laquelle  le  prince,  l'imâm,  se  place  pour  faire 
la  prière  publique ,  et  qui  renferme  le  mihrâb  (la  niche 
vers  laquelle  toute  la  congrégation  se  tourne  en  faisant 
la  prière).  Elle  occupe  la  place  qui,  dans  nos  églises, 
s’appelle  le  chœur;  aussi  trouve-t-on  le  mot  a^ys  ( coro , 
chœur)  expliqué  par  a^yaiw  (Simonet  354).  La 

première  makçoura  fut  établie,  dit-on,  par  Mo’âwia, 
à  la  suite  de  la  tentative  d’un  Khâridjite  qui  lui  avait 
porté  dans  la  mosquée  un  coup  d’épée.  Voyez  Prol.  II, 
62,  6  et  suiv.  avec  la  note  de  M.  de  Slane,  Maml.  1, 
1,  164,  II,  1,  283,  Lane  M.  E.  I,  116;  dans  le  Voc.: 
caméra  (locus  in  quo  facit  orationem  capellanus  Sara- 
cenorum).  Dans  les  grandes  mosquées  on  trouve  quel¬ 
quefois  plusieurs  makçouras.  Celle  de  Damas  en  ren¬ 
fermait  trois ,  et  l’une  d’entre  elles  était  le  lieu  où  les 
saiyids  hanéfites  se  réunissaient  pour  professer;  voyez 
Maml.  II,  1,  283—4.  Dans  celle  de  Cordoue  il  y  avait 
des  makçouras  ou  loges  pour  les  femmes,  Macc.  I,  360, 
7,  361,  22  et  24.  —  Le  Trésor ,  le  lieu  où  les  reve¬ 
nus  de  l’Etat  sont  déposés ,  Badroun  210 ,  2  a  f.  : 

Â>î5  v_jL  5  vJcAo.  —  Pavillon 

(dans  un  jardin),  de  Sacy  Chrest.  I,  II*,  6  a  f.  —  Cha¬ 
pelle  sépulcrale ,  1001  N.  I,  338,  2  a  f.  —  La  niche, 
le  trou ,  qui  sert  de  retraite  aux  pigeons ,  Maml.  I,  1, 
164.  —  b^yaiw  chenil ,  1001  N.  II,  178,  5.  — 

*c  *  y 

Balustrade ,  Macc,  I,  371,  5: 

ïouLaj!  iù*5\c;  balustrade  en  bois  ou  en  bronze  au - 
tour  du  cénotaphe  d'un  saint,  Lane  M.  E.  I,  359,  II, 
242,  335,  Burton  I,  302  n.  _  Chaîne ,  Voc.  (catena). 

<M  *  «-  «M  *  * 

(^yoliu  ou  ^^-yoUû,  épithète  du  bois  de  sandal 

blanc,  ou  bien  du  sandal  citrin,  qui  est  d’un  jaune 

» 

fauve,  Aie.  (sandalos  cetrinos,  çândal  macazîri;  pour 
sandalos  blancos  il  a  vjALo),  Ibn-Wâfid  19  v° 

et  Minhâdj  ad-doccân,  man.  1532,  sous  Jjwuo 
et  dern.  page:  jALo,  Bat.  IV,  149: 

^yoUil  vjAûoJl  Ig-ô  byJLo,  Djauzî  143  r°: 

tjtt-A— ooULÜ  s A-x->,  Bat.  III,  250:  yA» 

^^yoLjm  .fi\  ijAAoJl,  Chec.  211  r°.  et  214  r°: 
^yyoliu  Aol  jALo.  Dodonæus  connaissait  ce  terme, 
car  en  parlant  du  bois  de  sandal,  il  dit  (1548  a):  ttL’es- 
pèce  jaune  ou  pâle  s’appelle  dans  les  pharmacies  san- 
talum  citrinum,  en  latin  santalum  pallidum  ou  san- 
talum  odoratum ;  quelques-uns  lui  donnent  l’épithète 
arabe  Mahasari,  Machazari ,  Makassari ,  ou  Mazaf- 

frani.  Le  dernier  mot  est  ^ilyxyc;  quant  à  l’autre, 


_Li*ai 


{jaSUûji 
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on  lit  dans  Nowairî,  raan.  273,  p.  796:  «Il  y  a  plu¬ 
sieurs  sortes  de  sandal;  la  meilleure  est  le  sandal  jaune, 
etc.,  qu’on  dirait  enduit  de  safran,  qui  a  une  odeur 
aromatique  et  qui  s’appelle  le  macâcîrî.  On  n’est  pas 
d’accord  sur  l’origine  de  ce  nom:  quelques-uns  disent 
que  c’est  un  nom  relatif  formé  du  nom  d’un  pays  ap¬ 
pelé  Macâcîr;  d’autres  prétendent  qu’un  calife  abbâside 
fit  faire  de  ce  bois  des  chambres  (..oo'Ju)  pour  ses 
épouses  et  ses  concubines  favorites,  et  que  c’est  de 
là  qu’on  a  tiré  ce  nom;  mais  la  première  opinion  est 
préférable.  On  dit  qu’on  apporte  ce  bois  de  deux  pays 
situés  à  l’extrémité  de  l’Inde ,  dont  l’un  s’appelle  Ma¬ 
câcîr  et  l’autre  al-Djaur;  de  là  les  deux  adjectifs  pour 
désigner  deux  espèces  de  sandal,  al  macâcîrî  et  al- 
djaurî.  Ce  dernier  est  le  blanc.»  Et  ensuite:  «C’est 
de  Sofâla  qu’on  apporte  toutes  les  espèces  de  sandal 
que  nous  avons  notamées.»  (Sur  la  question  si  les  Ara¬ 
bes  recevaient  ce  bois  de  l’est  de  l’Afrique,  on  peut 
consulter  Krünitz ,  ôkonomisch-technologische  Encyklo- 
pàdie,  t.  CXXXVI,  p.  95  et  suiv.  ;  mais  dans  notre 
texte  il  s’agit  probablement  de  xilâ**,  dont  il 

est  question  chez  Bait.  II,  224  b). 

G 

simplification  ;  brièvement ,  sommai¬ 
rement ;  abréviation , 

retranchement  de  lettres  d’un  nom,  d’un  titre,  Bc. 

-  O  > 

ÿSL&A  court ,  laconique ,  Bc.  —  y^XsLo  qIPjJ  enthy- 
mème ,  argument  composé  de  l’antécédent  et  du  con¬ 
séquent,  Bc.  —  Compendium ,  résumé ,  sommaire ,  Bc. 

o  y 

pour  costus ,  Abou’l-Walîd  642,  n.  73. 

•  •  * 

S  voyez 


2< ,  4  a  f .  ;  ce  sont  probablement  des  cymbales ,  et  on 
les  aura  nommées  ainsi  parce  que  ces  deux  disques  ou 
plateaux  de  cuivre ,  que  l’on  frappe  en  mesure  l’un 
contre  l’autre,  ressemblent  à  des  plats  ou  écuelles, 

xAxai  hune ,  sorte  d’échafaud  au  haut 

du  mat ,  Bc.  —  SLÜ  hydrocotyle  (plante),  Bc, 

selle  de  chameau ,  Burckhardt  Nubia  280. 

***33  I.  s_Â*aib  que  le  diable  t'emporte!  Bc. 

V  se  dit  d’un  danseur  qui  plie  tellement  ses  mem¬ 
bres,  qu’il  semble  sur  le  point  de  les  rompre,  M. 

O  - 

ouaï  plaisir ,  divertissement ,  passe-temps  agréable , 

O  o  - 

Abbad.  1 ,  46 ,  5  (synonyme  de  ,  Macc.  1 ,  438 , 
13  (de  même),  Badroun  29,  5:  x£L«  j 

Jjj  Mi’yâr  13,3  (lisez  ainsi; 

voyez  Ztschr.  XVI,  589,  et  Müller  64),  20,  11  (l’op- 

G 

«M 

posé  de  cX>). 

pl.  dans  le  Yoc.  sous  debilitare. 

xsLo-ï  dans  le  Voc.  sous  debilitare.  —  Solennité , 
Mehren  33. 

—  g  —  y 

‘xJl  x  m  ï.  Alcoceifa  dans  un  document  portugais  de 
1158,  aujourd’hui  alcouce,  la  dernière  syllabe  ayant  été 
retranchée,  lieu  de  débauche ,  bordel ,  Gl.  Esp.  92. 

v__îl>ajs  luxurieux ,  adonné  à  la  luxure ,  Badroun  248  , 
dern.  1. 

en  habit  de  fête ,  Mehren  26. 


£“* 1  être  chatouilleux ,  Bc. 

V  devenir  concave  comme  un  plat ,  Gl.  Manç.  : 

o  - 

AJuaàJI  jXii  j  ^yxLLüJl  —  Se  car¬ 

rer ,  marcher  d’un  air  arrogant,  Bc. 


i ,  n.  d’un,  s ,  planches  courtes  d'un  toit  en  plate¬ 
forme  ,  qu'on  met  en  travers  des  planches  longues  et  qui 
sont  destinées  à  porter  le  plâtre ,  M. 

-  G  - 

uaï  seau  en  bois ,  Hbrt  199,  jatte  de  bois ,  Mehren 
33;  cuve  où  l'on  fait  la  lessive ,  cuvier ,  1001  N.  III, 
10,  8,  15,  11.  —  Auge  de  maçon ,  vaisseau  de  bois  pour 
délayer  le  plâtre,  Bc.  —  Dans  le  luth,  la  portion  du 
dos  qui  forme  le  corps  sonore ,  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 
o , 

227.  —  ooï  nom  d’un  instrument  de  musique,  Fakhrî 


jour  de  fête ,  Mehren  26. 
pl.  maison  de  campagne ,  Ht,  M: 

+  o  y  Go-  s 

iUlxJî  lXâê;  il  faut  attribuer  le 
même  sens  à  ce  mot  dans  le  passage  du  Fâkihat  al- 
khol.  que  cite  Freytag. 

•  •  S  - 

(j^aftxaS  I  (réduplication  de  u^jj)  raser,  faire  la  barbe , 
Aie.  (afeitar  barba);  couper  avec  des  ciseaux )  découper 
en  petites  parties  des  étoffes ,  du  papier  ;  rafraîchir  les 
cheveux,  en  couper  l’extrémité;  coif¬ 

fer ,  couper  à  une  femme  le  bout  des  cheveux  plus 
longs  que  les  autres ,  Bc. 

xxyùaï  découpure ,  taillade,  chose  découpée,  Bc. 

^  G  -  ? 

(joÜAaüxi  crépu,  Ale.  (crespa  cosa  de  cabellos). 
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I  faucher ,  Bc,  Hbrt  179. 

w  5 

II.  ïLjIjJî  (Js-c  jjAi  donner  de  V escourgeon  à  un 
cheval ,  Yoc. 

JowaJs  gousse ,  enveloppe  de  grains,  Bc.  —  Paille , 
Mehren  33. 

J^-aos,  pl.  qÙLis,  Abou’l-Walîd  131,  1.  —  Æ's* 

courgeon ,  orge  en  vert  que  Von  donne  aux  chevaux ,  Bc , 
Yoc.  (ferrago,  pour  farrago),  qui  a  aussi  le  n.  d’un. 
S,  Aie.  (alcacer  de  cevada,  herren),  dans  L  (ferrago) 

p  Juywai,  Macc.  I,  384,  20: 

w  G  > 

bUxai  yut&Jî  —  Chez  les  ju- 

risconsultes ,  le  blé  pvant  qu'il  soit  mûr ,  M.  —  Alcacel 
ou  alcacer  dans  l’Alemtejo ,  alchazar  dans  un  testament 
latin,  champ  d'orge ,  Gl.  Esp.  78. 

+ê  * 

JLai  faucheur ,  Bc. 

O  ( 

•jLaSx  pl.  Jo-oliLo  faucille ,  faux ,  Bc,  Hbrt  179. 

I  couper ,  trancher ,  Hbrt  76. 

II  =  II  (voyez)  conjurer  (magicien),  Payne 

Smith  1183,  1185,  1001  N.  III,  351,  6. 

YIII  =  YII,  Gl.  Djob. 

j.l.x-3-s  =:  Von,  sauterelle ,  Saadiah  ps.  78,  vs.  46; 
l’un  des  deux  man.  a  pLas. 

G  2 

X-+jUs.  ^ — g — LâJi  àUxstë  =  la  mort,  *151^ 

o-£ 

!ô  3  jfLLi  X*jUs  JJoi  qI  jLJI, 

Freytag  Locm.  38,  7  a  f.,  où  il  faut  lire  ainsi;  S 

KSJ&  leur  ruine ,  Haiyân  64  v°. 

galbanum ,  Bc. 

Y  c.  a.  examiner  à  fond ,  scruter ,  explorer ,  Abbad. 
II,  179,  n.  108,  III,  227,  Macc.  I,  161,  5,  177,  19, 
Amari  658,  4  a  f.,  Haiyân  103  v°: 

o  ^ 

«^*aàxJ!5  oLwJo^î^  ‘^ycjoüî^  LçsLil,  l’ano¬ 
nyme  de  Copenhague  65:  ^Liî  ^yoiX j  Ij^Lo, 

Holal  87  v°:  tJjJül  îJu*  ^ J 

)LxaJLj>bM  JwX  Uii  *Lj^î  Aussi  c.  3, 

3  u*3**)  M*  —  S'enquérir  de,  c.  Jæ,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  226:  U^LLw«  3  K  LUIas-., 

gJi  sJwlc  L»  ,Jj;  Ü-çiâijj  sLd  ;  c.  ,  l’anonyme  de 


O 

Copenhague  50:  q£  vio^oï  i u  ILxl  U  LJLUxl  Jo 

x*Joy>  ^  «3  !Â0>, 

.  .  .  *  « 

R.  N.  90  v°  :  3  ci*>x*3 t£j.  —  Expo¬ 

ser  tout  au  long ,  Auw.  1 ,  202 ,  2  a  f.,  où  il  faut  lire 
avec  notre  man.:  djiÂi  xUytU  ^Ukiaiijî  ^x  Us 

U  v_. ;LJI  liÂP  j^È.  3 
*JUI  îLii  iiUv5  qx,  205,  4,  où  il  faut  cor- 

^  y  o  m 

riger:  3  xJCxâil  lx  <iUô 

Khatîb  106  r°:  ajxiAâ^JI  xJjiS'  I^âxj 

»  - 

x as  (1. 

X.  obLjJî  il  parvint  jusqu'aux  dernières 

limites  des  provinces ,  Akhbâr  2 ,  2  a  f.,  cf.  Gl.  Fragm.  — 
Examiner  à  fond,  scruter,  L  (investigatio,  perscrutor, 

scrutor),  Abbad.  III;  227,  Prol.  I,  22,  9: 

UL5LS3 

Khatîb,  man.  de  l’Escurial,  article 
sur  Abdallâh  ibn-Bologguîn  ibn-Bâdîs:  Yousof,  quand 
il  fut  maître  de  Grenade  -jxaJÜLj  ^  Lx 

(MpX  J-LL^UÎ  ^5j-J3  >LÜÎ  L  Jx:  jfJas 

güi  3_AX>L\Ji5.  Aussi  c.  ^jh, 

xLLsvL! ,  M.  —  C.  (Jx;  p.  chercher  quelqu’un  avec  soin, 
s'enquérir  de,  1001  N.  Bresl.  XI,  356,  7,  R.  N.  102 
r°:  ayant  revêtu  une  tunique,  (Jk-x  L&A-s-j 

biA^wIs  L^Ax>^-s  L^.f-jLi  JkC  L^jccLx  ^.aoüXawIs 

o 

(«l’acheteur  s’enquit  du  vendeur;»  c’était  un 

o  -E 

x-ô  et  c.  Jx:  r.,  R.  X.  90  r°  :  xXiLô 

»  ^ 

0  -  . 

«J  xJlL^  ^'ÂJi  (jia-x^üil,  102  r°,  où  il  s’agit  d’un 
mouton:  ^ oaX*wl.  Aussi  c.  qc  p.,  Amari  Dipl. 

32,  3,  1001  N.  Bresl.  XI,  338,  3  a  f.  Le  Yoc.  a  ce 
verbe  sous  interogare,  c.  a.,  et  ^s.  —  C.  a.  ex¬ 
poser  tout  au  long,  Abd-al-wâhid  26,  5,  108,  15,  No- 

wairî,  man.  273,  p.  157:  s-i  JLLlJ  »l-JLjW^i.iP..Àk  ,Awl 
k^st-ik-LAa-jJI  ;  c.  ^_s  épuiser  la  matière,  Bc,  de  Sacy 

Chrest.  II ,  402 ,  2  a  f.  _  C.  p.  traiter  quelqu’un 

avec  la  plus  grande  sévérité,  Gl.  Fragm.,  L  (austeri- 

O 

tas  (severitas),  severitas  iLka&C*^  ^ÿX>A),  Mohammed 

ibn-Hârith  336:  juuLLxs  x*Jû  ^s  v.  j3î 

,  338  :  il  agissait  comme  l’autre  l’avait 

fait  ■jsüî  sLâxÎ  «Lcx^t  ^ 
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(JUS 


*L»aJiJû«!ft5  qL5\^5Î  ^Jiiyt).  —  C.  ^  être 
Khallic.  I,  6  SL: 


loin  (le , 


aJ^Lw  L.£.^Lc  £-Ll_ftJl  J~>\i 

tt  ) 

yt-?~  jAwJ&l  LPeLs? 

do  Slane:  ^  but  a  fracture  has  happeued  to  it  now 
which  will  not  be  readily  healed.  » 


-  oE 

<*tt  haut  prix ,  1001  N. 


IV,  355. 


£ua&Lwl  informé ,  information,  Bc. 

m 

\jà£  VII  c.  p.  attaquer  quelqu’un  à  V improviste, 

se  jeter  sur ,  Gl.  Bayân,  Yoc.  (insilire),  Abbâr  84, 
12.  Crouler ,  s’écrouler ,  c.  (X_e.  swr,  Khatîb,  man. 

de  Berlin,  article  sur  Ahmed  ibn-Yakyâ  ad-Dhabbî: 

5  £  -  - 

JwLc  v^â^Xs  xxLc  Oojülj  «J 
l^xiî  (éLiô  oUi  —  C.  q£  p.  se  <en«V  à 

distance  de  quelqu’un,  Cartâs  100,  6:  ^_jL> 


&  sSx.  uüüj|^  oL~c 


V H  former  des  branches  (w^ooA)  dans  une  mo¬ 
saïque,  Djob.  85,  14.  —  C.  a.  lutter  avec ,  Yoc.  — 
C.  a.  vibrare,  Yoc. 


Y  dans  le  Yoc.  sous  vibrare. 

YIII  abréger,  Bassâm  III,  36  r°,  Khatîb  25  v°: 
0-^Aj.^U  üjjS  (1.  aoLia^il,  livre 

que  Macc.  (I,  201,  15)  nomme:  ^  Js_x_xJ  y_*a^>î 
bX-x2_jI  q-jI  Cartâs  3,  1.  19:  ÎÂ$> 


&  i_^xaiLaiî 


aussi  trèfle  séché,  Ztschr.  XfY,  341. 


branche  ;  le  pl.  en  poésie  Macc.  I, 

649,  3  (prononcez  ainsi  avec  Fleischer  Berichte  214), 

-  o£ 

650,  18,  ixAiail,  Kâmil  238,  11.  —  De  plusieurs  éme¬ 

raudes  enfilées  on  formait  une  sorte  de  branche,  de 
baguette,  (_^x*As,  Abbad.  I,  225,  dern.  1.,  1001 

N.  III,  551,  14,  562,  2.  —  Pl.  figure  qui 

■imite  une  brqnche  dans  une  mosaïque,  Djob.  84,  dern. 

'•  PL  qL.av-i*>  osier  ou  saule ,  Aie.  (vimbrera  arbol , 

sauze  para  minbres).  —  Sceptre,  chez  Aie.  (cetro  in- 

sinias  reales,  vara  real)  üXjL*_)I  chez  Bc 

v-axoï,  Koseg.  Chrèst.  108,  9,  en  parlant  du 
calife:  >j>lü  »Aj  —  ^yy^aî 

marotte ,  espèce  de  sceptre  de  la  folie,  Bc.  — 

H 


Pl.  q'^o3  raie  sur  une  étoffe  (comme  virga  en  latin), 
Fleischer  Gl.  36,  Macc.  I,  183,  12.  —  Barre  (de 
cuivre),  Bat.  IY,  441,  barre  de  fer,  Bc,  Hbrt  85.  — 

G 

PL  0UxaS  sorte  d’instrument  fait  en  forme  de  grue, 

dont  les  laboureurs  usent  pour  mesurer  les  terres  et 
fossés,  Aie.  (ciguena  instrumento  para  medir).  _ Pl. 

G 

qLxos  couteau,  Yoc.  — Nom  d’un  instrument  de  mu¬ 
sique,  Casiri  I,  528  a.  —  L-^xar  épandre  de  la 

cendre  ou  autre  chose  droit  devant  soi,  M  sous  Là  I 
(voyez  ce  mot). 

w  O  5  > 

en  Egypte,  Clematis  Dioscor.,  Bait. 

II,  304  f  (il  l’épelle). 

àolüai  baguette  avec  laquelle  on  bat  le  tambour  et 

la  thnbale,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  521  (où  «ül Lï  est 
sans  doute  une  faute  d’impression). 


I  grincer  les  dents,  Payne  Smith  1383. 

o,  y 

[»i*v'>  **•  les  graines  de  la  Pinus  Picea, 

que  les  Arabes  nomment  le  petit  pin,  Bait.  I,  215  b, 
II,  305  c,  et  aussi  cet  arbre  même.  Most.  v°  jxÂxa: 

i  j.y 

lA-t (t5  f-**-*-}  jJjJUaJî  jAo,  aussi  sous  S S , 

Bait.  II,  370  e,  Auw.  I,  15,  2.  On  dit  aussi  (jiojs  , 
Bait.  II,  305  c,  318  e  (AB),  |j£— j^Js  dans  notre 

man.  d’Auw.  I,  284,  16,  286,  2  af.,  et 
Bait.  II,  318  e  (AB);  dans  Bait.  II,  370  e,  B  et  Sonth. 


.  G-.*  Ü*> 

ont  ,  A  le  Câmous  a  (JàjJ i  jLs. 

y 

i  portion  d'orge  qu’on  donne  à  un  cheval, 


-  g  y 


^-4 — ^ 


Auw.  II,  523,  1:  KÂxil  vjd *J3i 

533,  2  af. :  j-x-*-àJS  ^  —  Polygonum, 

Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  347. 

a-*JU^qï?  1001  N.  Bresl.  III,  281,  3  af.:  Tys? 

«vA-ols  n\j  L*Jli  U  ' l: 


qI  OÎ^Ii 

fruit  des  j*iaj ,  R.  d.  O.  A.  XIY,  162  (ked’im). 

À-xLoaJs  pois  chiche  grillé,  Bc,  Ztschr.  XI,  519, 
Rauwolf  -75. 


^-olxqï  pois  chiches  mouillés  et  grillés,  M  (Syrie). 
j*jLoï  nom  d’une  plante  amère,  Daumas  Y.  A.  381. 


•47 
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I  c.  r.,  constructio  prægnans, 
xj  sLs?,  Weÿers  40,  1,  cf.  135,  n.  207,  Abbad.  II, 

63 ,  14.  —  ^*aï  donner  à  quelqu'un  les  mar¬ 

ques  d'estime  qu'il  mérite ,  Freytag  Chrest.  50,  6.  — 
Dans  le  sens  de  payer  une  dette ,  aussi  c.  a.  r.  et  j 
p.,  Amari  Dipl.  35,  1.  —  S'acquitter  plus  tard  d'un 

e 

devoir  religieux  qu'on  a  négligé ,  oublié,  réparer  cet 
oubli ,  Gl.  Belâdz. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  persolvere.  —  Suffire, 
p.  e.  ,y-<yaaj  I«ÂS>  «cela  me  suffit,»  Bc.  —  Occuper, 
p.  e.  jjJLo  ^oyA  KkXaSLi  «  cela  occupe  tres-peu  de 
place,»  Bc. 

III  c.  a.  p.  conclure  un  traité  avec  quelqu’un,  Gl. 
Belâdz.,  Mohammed  ibn-Hârith  218: 

o'  *:>■_,  yy^l  5J3X0I3  xLUjij 

Üw-â^LJLL!  J*  ^  U?**?-  ;r^. 

■&xeL^\il  iAjy  qJ 

IY  dans  le  Voc.  complere,  et  sous  les  verbes  expe- 
dire,  iudicare,  persolvere.  —  Négocier,  Aie.  (negociar). 

V,  en  parlant  du  temps,  s'écouler,  P.  Macc.  I,  310, 

o  s  Os  s  O 

3:  j*bl,  P.  311,  11:  ^yooüj  bü  yoc 

^W.’L,  P.  705,  4  a  f.  —  Dans  le  sens  de  I  et  II, 
absolvit,  consummavit ,  Weÿers  22,  10: 

ÇjlS  «a*  SW!  &  ù*  ^ 

-  -  +  0  5* 

L>jj  \JLA )îcXx  Lg-oLyO  y^A^gj 

où  l’éditeur  traduit:  «  An  nunquam  integrum  erit  Al- 
zahram  redire  ei ,  qui  iam  locorum  intervallo  inde' 
remotus  est,  ex  cuius  oculorum  angulis  ædificia  eius 
plene  absoluteque  aquam  exhauserunt;»  cf.  la  note 
(48)  p.  77.  —  Dans  le  Yoc.  sous  persolvere. 

YI ,  en  parlant  de  deux  personnes ,  conclure  un 
traité,  Gl.  Belâdz. 

YII  c.  aboutir  à,  Calâïd ,  man.  A,  I,  194: 
ne  faites  rien  jusqu’à  ce  soir,  lorsque  je  vous  ap¬ 
prendrai  iLyaaji  x^lc  lo  (dans  l’éd.  118,  12, 

>0  - 

—  xLp  ^y^ail  —  mourir ,  Yoc.;  c’est  comme 
nous  disons:  il  a  payé  sa  dette  à  la  nature.  —  L’ex¬ 
pression  que  Freytag  cite  en  dernier  lieu  est  em¬ 
pruntée  à  de  Sacy  Chrest.  II ,  lo ,  3  a  f. 

YIII  demander,  exiger ,  vouloir,  Bc,  rendre  néces¬ 


saire,  M:  yia xïlj  iule.  &  yf^l 

x^-yûwb,  IlX^,  de  Sacy  Chrest.  T,  114,  6: 

-  y  *  - 

il  avait  été  Hanéfite,  yo"i  sJua  ôuu  LotsLi  Jï 

üUô  ^*22/31,  Ift**,  6  a  f.  :  xi  ^ylaXïl  yd  X)  (j»jC  ^ 

ji  J,î  QtXt  ^y>  II,  401,  4  a  f.  :  <AS5 

-  5  .  O 

X- Le  wàwCi-XJi  Lo  oLo'il  3ÂJ3 

(«  ces  vers  renferment  quelques  expressions  qui  ont 
besoin  d’être  expliquées»),  Macc.  I,  82.,  11,  137,  1, 
Yie  de  Saladin  144,  17,  JLsbl  «sui¬ 

vant  l’exigence  du  cas,»  Bc.  Exiger  quelque  chose 
de  quelqu'un,  c.  d.  a.,  Nowairî  Afrique  47  v°:  Jf 


vyl^bi  Dans  le  sens  de  vouloir ,  à  ce  qu’il 

semble ,  et  avec  la  négation ,  désapprouver ,  Calâïd 
54,  15:  *^5  1  Lgjyjgüaj*  'i  JUv.1  xçLe*;  Jcio 

w 

«  vyl.JJd'iî^  bü  L^cajj.  —  C.  ^11  r.  néces¬ 

siter ,  demander,  Bc;  c.  v_j  r. ,  Yie  de  Saladin  205 
med.  :  y^Jüül  (jîy>5  iAüâj  JL^Ji  —  Acquérir , 

obtenir ,  Calâïd  192,  13:  il  était  parti  à  bride  abattue, 

^  û  ^  w  •»  * 

ux>\5^  'il  xLo  Lto^c  lyaxil  hy  <■  x>\^Lo  "^1  l«^j  |Jls.  — 
S'approprier,  Eutychius  II,  161,  7:  Jlyi^l 


u&mJûS  L^jûy^üïli.  —  Revendiquer ,  R.  N.  59  v°:  quand 
il  se  trouva  à  la  Mecque  et  que  sa  sœur  le  fit  prier 

»£  j  o  j 

de  retourner  au  Maghrib,  il  répondit:  e ^  l# 

)  m  S  »  )  * 

O-oeX.  (Ab  ,LI  XxS  vüO— c  IiAJLj 

5 

qI  xo  xUI.  —  Vouloir 

satisfaire ,  contenter ,  Ibn-Tofail  197,  2:  <jwo  U! 

_  d 

o*  W  _ 

xj  lue  y\  lyjyOaXjb  ^1  L^jLâj  aÂi  y\.  — 

Assigner ,  donner ,  indiquer  un  rendez-vous,  Weÿers 
22,  6: 

O  vu 

xXaXqXsI  VvÂjJIxJL 

S 

cf.  76,  n.  43,  mais  dans  le  vers  55,  4,  je  préférerais 
le  sens  de  rendre  nécessaire.  —  Contenir,  renfermer, 
Meursinge  25,  5  a  f.  et  41,  n.  170,  Macc.  I,  97,  11: 

il  lui  demanda:  que  pensez-vous  de  Cordoue?  xlbU? 

5  ^  5  vî  J 

1  j»L é-£  Lgiy>-  xJjJù  xx'lx  xjuajJü  Lo 

gjl  <  j*U'  L£jo«£5,  Chec.  187  v°:  liÂP  JaL=> 

xilj-j^J^  aJLs^JI  ^AiaXiü,  Yêtem.  379,  n.  1,  Ztschr. 
XX,  487,  9:  si  je  ne  craignais  d’être  trop  long, 
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xV**  *> 


vu  7  ? 

o/3 

M  s:  -O  > 

(jaX^u  Lsj  ;  cf.  ^yOaxiû. 

*  O  ~ 

X.  exiger  le  'payement  d'une  dette , 

M,  Gl.  Djob.j  R.  N.  91  v°.  — -  C.  a.  p.  employer  quel¬ 
qu’un,  1001  N.  II,  75,  4:  o/  t<3lj 

f 

m  x* 

L  q/  sJÜt^  xi  JlSj  jL^UlIÎ  »Ui  vAj  *jd*j 

^  OÎ^L^1  ^  LvXUVAûAAAwi  1(0  (^£lA>~VW 

il  >-n  ’i  judicature,  fonction  de  juge,  magistrature , 

* 

Bc ,  fort  souvent  chez  les  auteurs.  —  ^/LuJt  *Loas 

X  ^  '-»  -*a  IL  }  ou  AjLJa3?JU ,  comme  porte  le  man.  de 
Berlin,  désignait  à  Grenade  la  charge  du  juge  qui 
devait  décider  les  questions  matrimoniales ,  Khatîb  28 
v°  :  *j  ^  g3"mi  ^Lcqs  5  cf.  ^ytols 

,  c£ 

iLs^Jo^î  à  Tunis,  chez  Bat.  I,  15.  —  Juridiction , 

pouvoir  du  juge,  étendue  du  lieu  où  le  juge  a  le 
pouvoir,  district ,  étendue  de  juridiction,  Bc.  —  Res¬ 
titution ,  Aie.  (restitucion  zz  odi*).  —  Traité ,  coh- 

.  -o  >  c; 

vention ;  sLva.iLJi  a/c  ou  x^oaàJi  ay=,  la  ’Omra  du 
Prophète  dans  le  mois  de  Dzou’l-ca’da  de  la  7e  an¬ 
née  de  l’hégire,  nommée  ainsi  parce  qu’il  avait  con¬ 
clu  une  trêve  avec  Sohail  ibn-’Amr,  le  député  des 
Mecquois  qui  l’avaient  empêché  l’année  précédente  de 

s’acquitter  de  ce  pieux  devoir  {^yF  J-yy*  ^yalï 
xkA/t  J^c),  Gl.  Belâdz. 

x^aï  affaire ,  chose ,  fait ,  Bc ,  Aie.  (negocio),  Gl. 
Fragm.,  voyez  sous  YII,  Koseg.  Chrest.  86,  5  a  f.,' 

x  OÎ 

P  roi.  III,  396,  4;  x_*_-û2_ï  </-c  sur  la  pointe 

d'une  aiguille ,  sur  rien ,  Bc.  —  iLy25  ^  ce^a  ri  est 
pas  nécessaire ,  Bc.  —  Cause ,  procès ,  Koseg.  Chrest. 

49,  11:  0Uiî  x.x-*a.S  J/  —  T.  de  logique, 

proposition ,  Voc.,  Bc,  Prol.  II,  371,  11.  —  T.  de 
mathém.,  théorème ,  Bc.  Traité,  convention,  Gl. 

^  O  ) 

Belâdz.;  iLçûasül  s_*c  voyez  sous  ^Uaï.  —  Phrase ,  Bc.  — 
x_J/>-  x-yoaS  du  particulier  au  général ,  Bc.  — 
x/*z>  catégorie ,  Yoc.  —  atA-PLà  témoignage,  Yoc. 
a^Lks  juridiction ,  Bc. 

4_*ia_5.  JJLi  Lais  entendu,  intelligent  en  affaires ; 
«3lA£î  *Laï  homme  d'affaires,  Bc. 


U^*  ^yoo,  en  Espagne  et  en  Afrique, 

est  ce  qu’on  nomme  si — ex.  a — I  ^/©ls  en  Orient ,  juge 
suprême;  xeL^  *Uos  désigne  les  fonctions  de  ce  ma¬ 
gistrat,  Quatremère  Becrî  144.  En  Espagne  il  a  porté 

O  J 

le  titre  de  vALyJî  ^yîolji  tant  que  les  cadis  suprêmes 

o  £ 

appartenaient  aux  yyJI  oLç*i,  c.-à-d.,  à  l’aristocra¬ 
tie  militaire;  mais  lorsque,  dans  l’année  250  H.,  le 
sultan  Mohammed  nomma  à  cette  magistrature  un  client 
de  sa  famille,  à  savoir  ’Anar  ibn- Abdallah,  celui-ci 
prit  le  titre  de  xcL^-  ^ytols;  voyez  Coût.  30  r°  et  cf. 

Mohammed  ibn-Hârith  218,  282.  —  Le  t/*Jl 
est,  chez  les  Bédouins,  un  juge  qui  prononce,  non 
pas  d’après  le  droit  canon,  mais  d’après,  le  droit  cou¬ 
tumier,  Burckhardt  Bédouins  68,  Burton  II,  87.  — 

<•*  c£ 

^xoiï  le  cadi  des  mariages,  Bat.  I,  15;  cf. 


sous  fLcaï.  —  Chez  Aie.  «  escrivano  principal,»  que 
Nebrÿa  traduit  par  «scriba,»  et  vicaire-général  d'un 
évêque  (provisor  de  obispo). 


cœur  ;  ^ 


dû,  devoir;  de  gaîté  de 

I  x*xxLJ5  «il  est  naturel  que,» 

Bc.  —  JJL  ^jXajisui  l'exigence  de  la  situation ,  Meh- 
ren  Rhetorik  17,  18.  —  Etat,  condition ,  Gl.  Edrîsî.  — 
comme  chez  Freytag,  suivant , 

selon,' de  Sacy  Chrest.  I,  l.iv,  5,  II,  ‘If,  2.  —  wv*o> 
q-aJ/üJ!  ^ûaXsùa  «  suivant  la  rigueur  des  ordonnan¬ 
ces,»  Bc.  —  q!  iiU3  «il  s’ensuit  de  là  que,» 

Bc.  —  Contenu,  Djaubarî  61  v°:  ^ÂJi  q/j^ 

nJJaJ.  —  Ce  que  Freytag  donne  d’après  J.-J.  Schul- 
tens:  «oLyiiXax  facultates ,»  a  été  emprunté  par  ce 
dernier  à  Ibn-Tofail  125,  6. 

V* 

Jas  I  moucher  une  chandelle,  Macc.  705,  3,  4,  5.  — 

C.  avoir  peur  et  reculer,  M. 

\ 

YII  dans  ld  Yoc  sous  scindere. 

Ja_3  etc.  absolument ,  dans  une  phrase  négative , 
p.  e.  JaJs  sA-Lc  le  «  il  n’en  a  absolument  pas;»  au¬ 
cunement,  en  aucune  façon,  Bc.  —  Ja-ü  non- 

seulement,  Bc. 

S  S 

JaJ i,  chat,  ordinairement  Ja-ï ,  avec  le  pl.  JnlaS 

5  )  -  ? 

dans  le  Voc.,  Jp^Jgjs  Bat.  IY,  47,  est  vulg.  Jo_i, 
Lane  trad.  des  1001  N.  I,  486,  n.  38,  Tristram,  chez 

-  >  SJ  -  ’ 

Bc  Ja-ü  et  xLï,  pl.  Jalili.  Aie.  donne  comme  le  pl. 
de  jbi  le  mot  ,  cf.  plus  loin  sous  ^Jdi.  — 


s 


'xAj'lLlÎ 
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Jaé 


loup-cervier,  Aie.  (gato  cerval)  ;  on  trouve 
^c-Jî.  JaaJI  sous  une  des  peintures  du  man. 

de  l’Escurial  893.  —  espèce  de  furet, 

voyez  Shaw  I,  260..  —  ^ — 51  Ja_3  chat  sauvage, 

Domb.  65,  Roland,  Hœst  294  (où  jJLüSî  est  une  faute 
pour  ^LÜ);  mais  cf.  Shaw  I,  263  (caracaï)  et  Tris- 
tram  382 ,  qui  distingue  cet  animal  du  chat  sauvage  et 
qui  dit  que  c’est  felis  Lybicus ,  hooted  lynx.  —  Kot 
el  ghali,  genetta  Afra  Cuv.,  genette,  Tristram  383; 

c’est,  je  crois,  xJUJS  Jaï.  —  Jas,  chez  le  vulgaire, 
les  parties  naturelles  de  la  femme,  M. 

Aaé  taille  d’un  calam ,  de  Sacy  Chrest.  II,  334,  12. 
Jo&c  pl.  o 5  ciseaux,  Yoc. 

G  « 

..if*.  ^ 

(turc  X-4.JLÏÎ,  voyez  plus  haut  I,  29  b )  prise, 
vaisseau,  marchandises  prises,  Domb.  101. 

I,  2  chez  Freytag,  remplier ,  faire  un  rempli, 

Bc.  —  recoudre  un  habit  qui  s'est  déchiré, 

M.  —  Se  reprendre,  se  reformer,  se  rejoindre  (blessu¬ 
res,  chairs),  Bc. 

II  cicatriser,  fermer  une  plaie,  consolider  une  plaie, 
agglutiner ,  Bc.  —  Se  cicatriser ,  se  réunir  (chairs),  Bc. 
Y  dans  le  Yoc.  sous  vultuositatem  facere. 

YII.  il  ne  restait  plus  rien  à  man¬ 

ger,  M. 

o  - 

w-Iaî  (^uaï  ?)  troussis ,  pli  fait  à  une  étoffe  pour 
qu’elle  soit  plus  courte,  Bc. 

o  y 

"V  oyez  sur  le  sens  de  ce  mot  chez  les  mys¬ 
tiques:  P  roi.  III,  73,  3,  Léon  347  (où  Elcoth  est 
une  faute),  Ztschr.  XX,  37,  n.  46,  Lane  M.  E.  I, 
348  et  suiv. 

-  O  - 

iLiai  esc  quand  il  ne  reste  plus  rien  à  manger,  M. 

-  o  } 

’Aaé,  chez  les  géographes,  pôle,  M. 

v*  O  ? 

polaire,  Bc. 

chez  les  Soufis,  le  degré  de  v_alas,  Ztschr. 
YII,  22,  n.  4. 

JJ  O  > 

xô.-tias  même  sens,  Macc.  I,  588,  7. 

«qatyb,  drogue,»  Descr.  de  l’Eg.  XII,  130. 


iolîaï  rempli ,  pli  fait  à  une  étoffe  pour  la  rétrécir, 

la  raccourcir,  Bc.  —  Agglutination ,  Bc.  — 
xjLJa-g  J I  «je  lui  rendis  l’hommage  comme  au 

Cotb ,»  Ztschr.  YII,  23,  n.  2. 

X_*~blï  foule ,  quantité,  Saadiah  ps.  7  :  àL-bljj 

(pl.)  mules ,  chaussure  sans  quartier ,  Payne 
Smith  1521  ;  dérivé  de  dans  le  sens  de  «  cou- 

-O  - 

per;»  voyez  sous  üjaé. 

j^OZ  I.  3  Jaé  pissoter,  Bc.  —  C.  i-j> 

«son  sabre  était  dégouttant  de  sang,»  Bc. — 

Z  *  ü  , 

AS  y*  Jaé  remorquer,  Bc,  Hbrt  131. 

II.  aJaéâa  l'émission  de  l'urine  goutte  à  goutte, 

J.  A.  1853,  I,  348,  M.  —  Distiller,  v.  a.,  Aie.  (dis- 
tilar  o  destellar) ,  M,  Bc,  Hbrt  93,  Prol.  III,  192, 
1,  Auw.  I,  22,  6  af.  ;  ^xLiu-  la  distillation 

par  la  voie  sèche,  c.-à-d.,  autrement  qu’au  bain-marie, 
Auw.  II,' 407,  21,  l’opposé  de  ’xayhj\  408, 

15.  —  Distiller,  v.  n.,  tomber  goutte  à  goutte,  Bc.  — 
Couler,  Bc.  —  Enduire  de  poix ,  Auw.  II,  541,  8.  — 
Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  171,  sur  vs.  4: 

Jasu^  ^  (j^àJî  ^  Jaié  jlsü5; 

*  ~  O  ** 

plus  tard  ce  verbe  est  devenu  jJaàéé  (voyez),  et  la 
Ye,  .L2J.su. 

Y  tomber  goutte  à  goutte,  M;  dans  le  Yoc.  sous 
stillare.  —  En  parlant  d’un  cavalier,  être  renversé, 
tomber ,  voyez  sous  IL 

YI.  SfAS  ’Sxp-J  kAc.  «  plusieurs  moulins 

établis  à  la  file  l’un  de  l’autre,»  Amari  8.  — 

«  deux  points  diamétralement  opposés,»  Bc. 

X  distiller,  Hbrt  93,  Ht,  Bait.  I,  130:  ixjJLlüZmi] 

& jüJLâiJs  XlüJi  sÂP 

O  - 

Jaé  du  sucre  dissous  dans  de  l'eau  et  bouilli  jus¬ 
qu'à  ce  qu'il  ait  acquis  de  la  consistance,  dont  on  se 
sert ,  au  lieu  de  miel ,  dans  la  préparation  de  quelques 
sucreries,  M;  M.  de  Goeje  me  dit  que  c’est  pour  Jaé 
oLyJS  et  qu’il  donnera  un  long  article  sur  cette  ex¬ 
pression  dans  le  Glossaire  qu’il  compte  joindre  à  son 

w  ^ 

édition  des  géographes.  _  X_jCo  Jaé  sang-de-dragon, 

liqueur,  Bc.  —  noin  du  16e  mètre,  djîüJlIt, 

o  >  -  o  >  o 

lorsque  le  pied  est  changé  en  M  357  a.  — 


1 


* 


Jdi 
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Jai  1001  N.  IY,  678,  4  Lo 

^  ■  y  ^w^T-*-  ^  ^1 2*'  ^iM^r  ^AÂfi 

Jiü  c>ol^  lôl  jïai  13,  où  Lane  remarque  (III, 

728,  n.  5):  «  Drip-honey  is  a  «fine  kind  of  black  ho- 
ney  «  (marginal  note  by  my  sheykh),  or  treacle.”  — 

C  5  O  «• 

Pour  Jdi  dans  M,  qui  a:  j*L3Jl  Sdi», 

& 

0  5 

j.nJ.  Le  pl.  du  pl.  ^..x-biàl  ;  (ja^Kl  yJslsl  X*xl  «  les 
quatre  coins  de  la  terre,»  Bc.  —  Catégorie ,  classe , 
Prol.  II ,  32 ,  4.  —  Diamètre ,  module ,  diamètre  (d’une 
colonne,  d’une  médaille,  d’une  monnaie);  Ja Js  ouai 
rayon ,  t.  de  géom.,  demi-diamètre ,  Bc. 

î  J 2-ï  =  ambre  jaune ,  succin ,  Most.  sous  ce 

dernier  mot. 

„o  - 

goutte ,  a  dans  le  Yoc.  le  pl.  ^LLlS.  —  Chez 

les  médecins ,  remède  liquide  qu'on  instille  dans  les 
yeux  chassieux ,  M.  —  byaï.  larme  de  Job  (plante), 

Bc.  —  Pl.  oi  et  morceau ,  tranche  (de  viande, 

de  poisson  ou  d’autre  chose),  Voc.  (frustum),  Aie.  (ca- 
cho  por  pedaço,  pedaço,  pieça  lo  mesmo  es  que  pe- 
daço ,  puesta  o  pieça  o  pedaço ,  rueda  como  de  pescado , 
tajada  de  algo,  traço  (1.  troço)),  b^Ls 

«  morceau  d’un  vieux  fer  de  cheval  »  (eallo  de  herra- 
dura),  yyj>  «  morceau  de  jambon  ou  de  lard 

frit  dans  la  poêle  »  (torrezno  de  tocino),  aJaï  £  yjjîi 
«miembro  a  miembro”,  chez  Nebrÿa:  membratim ,  ar- 
tuatim ;  Djob.  235,  13,  en  parlant  de  la  poix:  après 
l’avoir  exposée  à  l’action  du  feu,  obJoS  LgjjjtLiü;  di- 

-Cy> 

min.  byJüs  petit  morceau  de  pain ,  Aie.  (çatico  de  pan). 
Cf.  Gl.  Esp.  88 — 9.  —  o^aa,  Payne  Smith  1522,  ou 

oijLLï ,  mules ,  chaussure  sans  quartier,  Payne  Smith 

1482,  1522  (plusieurs  fois),  Bar  Ali  n°  4349.  Les  sy¬ 
nonymes  qu’on  y  trouve,  à  savoir  &_cjiaa.lî  lJU^iSS 

ou  &jtoa_iî ,  et  ,  démontrent  que  ce 

sens  a  du  rapport  avec  iylaJs,  morceau.  On  a  donné 
ce  nom  à  cette  chaussure,  parce  qu’étant  sans  quar¬ 
tier,  elle  ressemble  à  un  soulier  dont  on  a  coupé  le 

quartier.  ol.lîaa  est  le  pl.  du  pl.  JJaé-  —  cer- 

+  * 

taine  partie  de  la  quille  d’un  bâtiment;  voyez  Gl. 
Esp.  89. 

'■éjJi  traînée ,  suite  de  choses  en  long,  Bc. 

w*  0  5 

^5 _As  diamétral ,  Bc. 


calament ,  plante  (Ncpeta)  ;  cataire  ou  herbe- 


au-chat,  Bc. 


j Liai  file  de  chameaux ,  fém.  chez  Akhtal  2  v°:  aJjjij 

b^li  ^Uaail  8l\5>  Jjiü  dans  l’éd.  que 

Wüstenfeld  a  donnée  de  Khallic.,  on  trouve  en  ce 
sens  un  pl.  X,  109,  5;  M.  de  Slane  remarque 

dans  une  note  sur  sa  trad.  de  ce  passage  (IY,  199, 
n.  12)  que  tous  ses  man.  ont  Q^Uaï;  mais  un  tel  pl. 
me  semble  inadmissible ,  et  je  crois  devoir  lire  ol^LLï 
avec  l’éd.  de  Boulac.  J — L_S  a  par  conséquent  le  pl. 
ol.  —  File  d’esclaves ,  Gl.  Edrîsî. 

yÿoi  remède  liquide  qui  s'administre  en  gouttes ,  Ibn- 
Wâfid  16  v°:  q3^I  jÿo  üAo,  et 

après  la  recette:  ^q/:. 

SjLLï.  «  On  compose  pour  les  boissons  et  les  élec- 
tuaires  un  surrogat  [mieux:  un  succédané]  de  sucre 
et  miel  d’abeilles,  qu’on  nomme  bjLLftiî,  c.-à-d.,  qui 
suinte  du  sucre,»  wJLb  xôyi  iuLçi, 

traduit  par  Behrnauer  dans  le  J.  A.  1861,  I,  16.  — 
Guetâra  (les  distillées),  espèce  de  dattes,  Prax  R.  d. 
O.  A.  Y,  212. 

^ILï  couvreur ,  celui  qui  répare  les  toitures  défon¬ 
cées,  Cherb. 

b\Uo_ï  alambic ,  vaisseau  pour  distiller,  Gl.  Esp. 
186,  390;  lisez  de  même  Auw.  II,  400,  5,  bon  401, 
3,  11,  3  a  f. 

yatë,  t.  de  pharmacie,  le  liquide  qui  tombe  goutte 

"  i 

à  goutte  de  l'alambic  quand  on  distille ,  M. 

ôîjilS  nom  (persan,  selon  Edrîsî,  mais  on  ne 
le  trouve  pas  dans  les  dict.  de  cette  langue)  d’une 
plante  chez  Ibn-Wahchîya  ;  voyez  Bait.  II,  306  b  (A 
et  B,  mais  ce  dernier  a  le  second  mot  sans  points). 

(esp.)  oiseau  de  nuit  dont  les  yeux  sont  de  cou¬ 
leur  de  feu  et  les  plumes  blanches ,  Aie.  (catarana  ave). 

Soi. 


•J 


5  O  J 

yyA  lutin ,  esprit  follet,  Bc.  —  Ver  luisant ,  Edrîsî 

j 

dans  Bait.  II,  17  a:  ,JvJI  a-o^lXJÎ  ^ 

Ui!^  JwJÜIj.  —  Bardane ,  glouteron ,  M. 

O 

^oyaï,  t.  d’agriculture,  petit  morceau  de  bois  qu'on 


met  dans  une  ouverture  au  bout  du  bois  qui  entre  dans 
Vanneau  du  joug ,  afin  qu'il  ne  se  déplace  pas,  M.  — 
l r^5  est  expliqué  ainsi  dans  M:  iLx-XCsb- 

„  ,  y *  *  y  z 

j,  J aiji  Lxcui  s-xAo 

^  Ça^JI  ^jSU  ^^)L>  iüilfcfl  (^4^ 

X>5  (Jv£  ^jCwU-'  j*<Axi  JaÜ^Xî  JOxii- 

iws\b>  iul$i5  ûJL  gÿ  Jæ  lp>*u  ce  <lui  ne 

peut  guère  se  traduire  que  de  cette  manière:  «Petit 
morceau  de  bois  qu’on  attache  à  un  fil  et  qu’on  place 
sous  le  blé  dans  la  trémie.  Ce  fil  reste  suspendu  hors 
de  la  trémie  jusqu’à  ce  que  le  blé  sous  lequel  il 
est  placé  soit  entièrement  moulu;  cela  fait,  il  tombe 
parce  qu’il  n’est  plus  retenu,  et  traîne  sur  la  meule. 
Le  bruit  qu’il  fait  alors  avertit  le  meunier  que  la 
mouture  est  terminée.» 

(«jjUaï  (pl.)  mules,  chaussure  sans  quartier,  Payne 
Smith  1521  (deux  fois). 


catus,  cattus),  pl.  y*wx_bLbï,  chat,  Yoc.,  Pagni  MS, 

* 

«M 

Prax  21.  Aie.  (gato,  cf.  gato  cerval)  donne  Jaï  pour- 
le  sing.,  y-^xblbï  pour  le  pl. 


(jijiaJs  -  robe  à  manches  courtes ,  qu’on  met  sur  le 
caftan,  Woltersdorff,  carmagnole ,  vêtement  qui  descend 
jusqu’au  milieu  du  corps ,  Bc. 

,  i,  , 

x  iLj  U  ï  queue  de  cheveux  que  les  musulmans  se 
laissent  pousser  sur  le  sommet  de  la  tête,  Cherb. 

yijbûû?  1001  N.  IY,  28,  dern.  1.,  en  parlant  d’une 

belle  jeune  fille:  <ylx£*Jî  jUici  xitë’  lS>«5Ls?î 

«qSÔ'Ü  dans  Bresl.  yibia/*. 


é “ 1  retenir,  arrêter,  étancher ,  Aie.  (restanar  o  restri- 

„  y  *  * 

nir).  —  Annuler ,  rendre  vain,  ôA^Jî  ^bï  = 

_  -  o£ 

L^-J— b— ji ,  M.  —  Consommer,  détruire  les  vivres  par 


«r  ^  G 

tejaï  fouet  de  la  bride  d'un  mulet,  Cherb. 

jJ»A jhî  bocal ,  sorte  de  vase  à  col  court  et  à  ouverture 
large,  Bc,  J.  A.  1861,1,20:  «Il  convient  que  les 
marchandises  soient  conservées  dans  des  vases  (J,!^) 
et  des  terrines  (^x-0jl bS) ,»  afin  de  les  préserver  des 
mouches  et  de  la  poussière. 

O  - 

..  O 

5  I  (formé  de  yi^-b-S  goudron)  goudronner,  Bc, 
Hbrt  132,  M. 

O  > 

,  pl.  ,  est  le  b.  latin  quadrellus  (voyez 

Ducange,  qui  donne  aussi  d’autres  formes  b.  lat.  et 
a.  franç.),  a.  esp.  quadriello  (Alexandre ,  copias  502 , 
1046,  1705,  2060)  et  quadrillo  (l’archiprêtre  de  Hita, 
copia  261,  Cancionero  de  Baena,  p.  110  b,  2  a  f., 
éd.  Pidal),  carreau  d'arbalète ,  flèche  courte ,  épaisse , 
et  dont  le  fer  avait  quatre  pans  (de  là  son  nom).  Aie. 
donne  ce  mot  (passador  tiro  de  ballesta,  sacra  (1.  saeta), 
vira  specie  de  saeta).  —  Fer  d'une  flèche,  Aie.  (cax- 
quillo  de  saeta). 

jAïs. 

t.  de  la  chasse  à  l’oiseau,  gant  à  la  cris- 
pin,  Daumas  R.  d.  O.  A.  N.  S.  III,  241  (guetass). 

i  >  i  „  ,  ^ 

(j-^bï  (Yoc.),  yv>b5  (Prax),  y**bs  (Pagni)  (b.  lat. 


l’usage,  Bc.  —  Cesser  d'envoyer  un  tribut,  Eutychius 
1 ,  246 ,  5  :  ^  Le  ÎÂ^-g-s  t*)JU  IxsAwo  £-bï 

iLxnJüL,  o»  j.  —  Réduire  un  traite¬ 

ment,  le  diminuer,  Aboulfaradj  156,  5  a  f.  :  jÿjj  £-bs 
y^ÂÜ  Auu  c.  j  p.  retenir,  prélever , 

déduire  d'une  somme,  Bat.  I,  206:  ^  g-x_/a  ujLc 

w  y 

£-sa  «Axe  ^  £-ba  «  à  celui  qui 

manque,  on  retient,  lors  du  payement,  une  somme 
proportionnée  à  son  absence;»  cf.  Macc.  I,  602,  7: 

*  o  y  ».  ^  o 

£-bJü 

xsL=>  xA&  «comment!  Un  propriétaire  qui  doit  rece¬ 
voir  le  loyer  de  sa  maison  et  qu’al-Khazradjî  [c’est 
celui  qui  parle]  vient  visiter,  serait  privé  d’une  partie 
de  ce  qui  lui  revient?»  —  Déchirer,  Aie.  (estraçar) ,. 

1001  N.  I,  93,  dern.  1.:  oAbb-j,  Ayiil  ^  lilj 

-  G  £ 

&-*_bal  |*-£jA-jI  —  Déchirer,  au 

fig.,  injurier,  outrager,  Aboulfaradj  356,  dern.  1.: 
xxjL*»  AÂoj  L^xâ  ÿjibsü  àülx^  qj!  &xJt.  —  Te¬ 

nailler,  arracher  à  un  criminel  des  morceaux  de  chair 
avec  des  tenailles  ardentes,  Aie.  (atinazar;  c’est  = 
atenazar  chez  Nebrija,  aujourd’hui  atenacear).  —  Dé¬ 
tacher,  Bâsim  44:  Ux*^  ojtbï  sly^l  c^Lai 

^OibcL,  (on  sait  que  les  femmes  en  Orient  portent  des 
pièces  de  monnaie  en  guise  d’ornements).  —  Crever  un 


cheval,  le  fatiguer  si  fort  qu’il  en  meure,  ou  qu’il 
en  reste  fourbu,  Eutychius  II,  474,  13: 

*  .  V  O  - 

S  vV*  y-Z'*  J>5  »A>j  — 

S’emploie  en  parlant,  non-seulement  d’habits,  mais  aussi 
de  drapeaux,  les  faire  faire ,  Koseg.  Chrest.  99,  dern. 
1.  :  A-ço'iîj  p'ilc'iî  jLdiî.  —  Rompre  l'amitié , 

ou  Ze  commerce  qu'on  avait  avec  quelqu’un;  le  Pro¬ 


phète  a  dit  :  oiclj  iik*las  ,  Macc. 

3 

1,  513,  8;  Haiyân  12  v°:  8sL_â_L=-  <^>5^13  Jæ 
"^5  y;A^j  i_^>Lo5  q-o 

—  Chez  les  chrétiens,  excommunier ,  Euty¬ 
chius  II,  9,  1.  10  et  11.  —  Empêcher  quelqu’un  de 
parler,  le  réduire  au  silence ,  l'interrompre ,  M:  aocLS 


9  «  ;n 

xJCJo  , 

•  •  •  7 


Macc.  1 ,  632 ,  1  :  >Aï  xsyC 


•  0  3 

0-c  lc  a£UI  aAS>  chez  Aie. 

iL+JuCJI  jJaï  (estorvar  al  que  habla)  et  j»bl£H  jJaï 
(estorvo  al  que  habla);  pour  exprimer  qu’Ibn-Abd- 
rabbihi  réduisit  al-Calfât  au  silence,  Haiyân,  32  r», 


dit: 


a-j,  (Axe 

•J 


«oJaftj;  ailleurs  4  v°:  y\3 


'xxJJL+a  a  il  lui  coupa  la  parole  pour  lui  deman¬ 

der  une  chose  que  l’autre  ne  pouvait  lui  accorder.» 
Aussi  c.  (Jæ  p.,  Macc.  II,  160,  7,  Imrânî  43.  —  En 


parlant  du  temps,  passer ,  consumer,  employer,  ^.Ji , 
passer  le  jour ,  Za  mtZZ,  Gl.  Badroun;  %-Li.s 


ii  passer  le  temps ,  se  divertir ,  Fakhrî 


54,  12,  155,  3  a  f.;  un  peu  autrement  rj^JÜt 

«tuer  le  temps  tandis  qu’on  veille,»  1001  N.  I,  10, 

6;  J..JÜI  ^laï  veiller ,  Yoc.  ;  —  o1-0^  £^3  gagner  du 
temps ,  différer,  Bc.  —  Parcourir ,  aussi  en  parlant  du 
mouvement  des  planètes,  Pseudo-'Wakidî  de  Hamaker 


99  med.  des  notes:  j,  lAlâJi  jiajü 

o  -  - 

KJLaJ;  texte  47,  2:  iA&  j-obdl^  ^JoSJb  <jS 

131  5  jiafiii  LaX*j.Âv»  LâLo 

•  Jyj  q!  iÂj  ü ^-oIaJL  ^JaS , 
ce  qui  indique  l’influence  qu’exercent  les  planètes  lors¬ 
qu’elles  passent  sur  une  étoile;  cf.  dans  les  notes  p. 

O  o  _ 

99,  100,  et  ci-dessous  ^-h  .■>.  —  Décider ,  porter  son 
jugement  sur ,  p.  e.  KbCiii  ^JaS  «  décider  une  diffi¬ 
culté,»  Bc,  v.  d.  Berg  6,  n.  2,  décider ,  affirmer ,  as- 

SÎ  c  <j  * 

surer,  Amari  29,  3  a  f.:  ^*^#1  ÂW'0  ^ 

aJUAU  0-«,  Calâïd  191,  dern.  1.,  Bat.  I,  274: 


(5-Li3  xlo  «  une  kihla  décisive;»  se  construit  c.  ^î,  Djob. 
120,  18,  139,  13,  Macc.  I,  476,  8,  812,  18,  c.  v,  Djob. 

•  t  . 

44,  8:  sL^-S!  oll  (sur  la  marge  (Ac), 

77>  7>  Dj°b-  337j  8>  Auw.  I,  10,  1.  17,  c.  Jæ, 

Abbad.  1 ,  222 ,  8  (aussi  être  parfaitement  sûr  de ,  Becrî 
175,  6),  q!  Djob.  59,  2  a  f.,  Haiyân-Bassâm  I, 
8  r°  :  ,yoi  ^ 

’  .  i  '  5  ’ 

aül  Jwt  JLftit;  — 

q!  aIüc.  yyü  conjecturer ,  présumer ,  Bc.  —  Conclure, 
prouver  bien,  Bc.  —  Punir  un  criminel  en  lui  coupant  la 
main  ou  le  pied ,  Gl.  Abulf.,  Gl.  Maw.,  de  Sacy  Chrest. 

I ,  402 ,  n.  35  :  ^  ^  jS> 

j*jiLo  xJÜi  Athîr  IX,  425,  5 

■  « •  o  y  u 

a  f.  :  ^12- g- j  0-/O-  —  Châtrer  des  ruches ,  Aie. 

(castrar  colmenas)  ;  ^Joail  la  saison  de  châtrer  les 
ruches ,  Aie.  (castrazon  de  colmenas).  - —  Chez  les  chré¬ 
tiens,  faire  maigre ,  Hbrt  153.  —  S'arrêter ,  cesser , 
Aie.  (estancarse  pararse;  Nebrija  donne:  estancar  pa- 
rarse,  sto,  cesso);  c’est,  à  ce  qu’il  semble,  la  signif. 
que  les  lexiques  des  indigènes  donnent  pour  4*  *LS 

s 

—  l, jJaiiil.  —  T.  de  jeu,  ouvrir  le  jeu 
d'une  certaine  somme ,  engager  a  le  tenir ,  ponter ,  cow- 
cAer,  Aie.  (enbidar,  enbite  (l’action  d’ouvrir  le  jeu) 

£-bï).  —  ordonna  de  fournir 

un  contingent  en  hommes ,  m»  corps  de  troupes ,  Gl. 
Belâdz.,  Gi.  Fragm.,  Akhbâr  104,  1;  de  là  Lou 

çy  il  envoya  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres 
d'un  tel ,  Belâdz.  193,  3,  Akhbâr  76,.  2  a  f.  :  ^_Ljüs 
lixj  tt  il  envoya  un  corps  de  troupes 
commandé  par  Ibn-Chihâb.»  —  ('r*^  convenir 

d'un  prix ,  Bc.  —  v_jL*s~L  yfyïi  apurer  un  compte ,  Bc, 

Nowairî  Afrique  23  r°:  L^_jLvs>-  lkA'ü  «allez  régler 
vos  comptes  avec  elle  !  »  —  jJÙ-  çyai  cesser  de  boire 
du  vin ,  Macc.  II,  396,  3  a  f.  (—  ^y») ;  de  même, 

quand  il  a  été  question  de  vin ,  çiaï  seul ,  Aghânî  33 , 

II,  cf.  la  note  p.  290 — 1,  où  l’on  trouve  aussi  l’ex¬ 
pression  >  mais  Je  ne  Pu^s  admettre  ce 

que  Fleischer  y  dit  en  dernier  lieu.  — 

fixer  le  prix ,  Amari  Dipl.  192,  2.  —  (Jæ  oü^xSi  çjyà- 

Dans  le  sens  de  voler  sur  les  grands  chemins ,  je  trouve 

le  n.  d’act.  xxlxs  chez  Haiyân  51  v°: 

St 

AJtl ai  a*^9  0^3  KC4.L*.îaj| 


UyliSI;  sans  oÿjUJi,  ^cJUs,  Gl.  Edrîsî,  Becrî  2, 

1.  8,  et  £-io9  seul,  Gl.  Belâdz.,  Haiyân  86  v°:  uoyaUt 

u5sJj  ^yyiaJ^  OyJt  Qé,,«iaftJ  yA-H 

y>lj_l!t.  Aussi:  couper  le  chemin  à  quelqu’un,  Ibn- 
Iyâs  17:  u«LJi  ,Js:  vji^kîl  ^yLiu 

y>.  —  JJütil  çLï  agréer ,  plaire  à;  Jü*Jï  £-bi> 
persuasion  ;  JJüdi  ^Uüü  persuasible  ;  adüe  ^irs  é£re  du 
goût  de  quelqu'un,  plaire,  Bc.  —  qI  adüxj  £-bù>  per- 

o  j-  -  oS 

suader,  déterminer  à  croire,  Bc.  —  Jy^ut  ^llct 
aussi  à  la  IIe  forme,  en  parlant  d’un  cheval,  gagner 
les  autres  chevaux  det  vitesse,  les  devancer,  Gl.  Mosl.  — 
lA-yoi  jJaï  composer  un  poème,  Abdarî  111  v°:  ^ 

w  -  G  o 

aoi  L^P  tA-yai  jJaüs  5L^\P  ysLw  ya*j 

0UiJLmJL  ÎA-j5  JaUÜ.  —  auJlï  «Joï  déchirer  le  cœur, 
émouvoir  douloureusement  l'âme,  Freytag  Chrest.  135, 

2.  —  ^lo  xJLc  «Jas  exiger  une  rançon ,  Preytag  Locm. 

60,  3  a  f.  :  ^^-*1  xcU^>-  (Jæ  iy.uN, 

yl*  Ip»lX3*I  ;  x^mjû  (£»,*Lï)  çJaé  offrir  une 
rançon,  Freytag  Locm.  60,  dern.  1.:  a_cL*_>  [jLcij 

— «I  L-JtJaJj  lJUs^  lyO  ÇJ-A 

iPÿ yjwJül ,  Yie  de  Saladin  209 ,  4  :  a^Li>t 

(JwC  yLï  aôî^  auUc  oi-yb  yjlxiUt  yAit  vju«  qI 

Jty'i!  ^tytj  JIjLu,  ^ya  jU*£ic.  x*aLï  <v*wJü.  — 

au~ài  jJaï  retenir  son  haleine ,  R.  N.  88  v°  :  il  rêve 

y 

qu’il  va  être  introduit  auprès  de  Dieu,  ,ÿP3  oyo=> \i 
«t  ^ywAiU  ,  1001  N.  I,  248,  3 


(Bresl.  yï),  Bresl.  IY,  185,  12;  —  essouffler, 

„  C* 

U~âUî  £— as  me^re  Aors  d'haleine,  Bc.  —  ôyi  yéi 

o  ^ 

déshériter,  Aie.  (deseredar  por  muerte,  jyï  des- 

erencia  por  testamento,  ôy_J!  £-*  deseredado 

assi).  —  i£_cLtojLj|  Ai pt  j_as  sevrer  un  enfant, 

Yoc.  —  C.  yre  (ire)  dans  le  Yoc.,  passer,  Macc. 
III,  136,  2:  yJAi^t  u>oUis  «je  passai  (d’Afrique) 
en  Espagne;»  fuir  rapidement  vers,  Haiyân  100  v°: 
vit  (*^3  jAs  gAst 

S. y*.  —  C.  u  p.  couper  le  chemin  à  quelqu’un,  Gl. 
Bayân.  Au  fig.,  empêcher  quelqu’un  d'aller  plus  loin , 
de  continuer  un  travail,-  Macc.  I,  473,  14:  comme  il 
était  fâché  contre  moi ,  il  me  redemanda  son  exemplaire 
du  Kitâb  al-’ain,  que  j’avais  commencé  à  copier  ;  ULi 
,3  <ai  «  lorsqu’il  m’eut  ainsi  empêché  de  continuer  ce 


travail,»  on  me  dit,  etc.;  empêcher  quelqu’un  d'aller  plus 
loin ,  c. -à- d.,  lui  rendre  impossible  la  réalisation,  de  ses 
vœux  et  de  ses  espérances ,  Macc.  I,  481,  10: 

-  O  J  «M  6  «M 

2U  ^Lgj  -L*J  iilajj  xLay  Ub  kSS  cf.  la 

note  de  Fleischer  Berichte  190.  De  même  *_bs  être  frus¬ 
tré  dans  ses  espérances ,  M  {—  yf^s.  yJa),  Haiyân- 

jo'  **  y  y 

Bassâm  III,  50  v°:  b  Aie  L*  Uls 

aUc  LoJLLlfl.  t-  C.  u  p,  couper  les  vivres  à  quelqu’un, 

Abbad  I,  253,  3  (j’ai  eu  tort,  je  crois,  de  rétracter 

cette  interprétation  dans  le  Gl.  Bayân).  Aussi  e.  a.  p., 

Bayân  II,  104,  2  a  f.  :  sjLoî  vy>ls> 

<M  3-  *  Ü$  .  I  .  il  J 

uji^A-J!  1^5  sA»3.  — 

C.  v_j  p.  priver  quelqu’un  de  ses  moyens  de  subsistance, 
Bâsim  58:  (3  aAM  lo^ 

âJLcb'.  —  C.  u  p.  anéantir ,  exterminer,  Haiyân-Bas- 

S  y 

sâm  I,  47  r°:  Xyÿ  üA«  jyXJiPÎj  aJJ5  ^as.  — 
C.  »—j  p.  Je  ne  sais  pas  bien  quel  sens  il  faut  attri¬ 
buer  à  ce  verbe  dans  Haiyân  20  v°  :  »ycl 

^  ü  J 

SA*  au  âLclbit  ys  ^ja. iÿ  S^lï^S  Ximi 

aJÜ!  A*e  yyo'ïi.  —  C.  ^  p.  imposer  un  tribut,  une 
contribution ,  Maml.  1 ,  1 ,  42.  —  C.  p.  fondre  sur 
les  derrières  de  l'ennemi,  Haiyân  75  v°:  £  Uli 

s 

oLj*LâJLJ  oLiJ  ^  A^lj  JyüàJî 

£S  ; 

aJOoÿ  JoçâJ  âs» 

aJüLw  aJÿya  (J>_c  ayJLe 

xL.3-  ,  88  r°:  yCv^xJ! 

aAxi-  v.^c>-y>  çy^'  âLoAüii  oj,bb>i  Lis  y* Ai’ 

Lylc  ^JaaJÜ.  —  C.  porter  coup , 
faire  effet ,  impression ,  Bc.  —  C.  pénétrer,  percer, 
pénétrer,  imbiber;  J;  iLti  s'infiltrer ;  ys  £yâù 

-Ut  perméable,  Bc.  —  C.  porter  un  jugement  sur 
quelque  chose  ,  Bc.  —  C.  ^  déchirer  quelqu’un  à  bel¬ 
les  dents,  Bâsim  87:  (—  j-cA-i)  A_j  iLclA*Jt 
U*s  —  C.  a.  r.  et  j  P-,  ou  c.  d.  a.,  as¬ 

signer  quelque  chose  à  quelqu’un,  Gl.  Belâdz.,  M  (çyè 
vJUt  0*  ajUjï  ad  z=  ad  LPÿt),  p.  e.  une  certaine  éten¬ 
due  de  terrain  à  labourer,  Auw.  I,  530,  17,  21,  où 

il  faut  lire:  ^!oj\  £  IcL  ^  vXJl 

après  ces  mots  notre  man.  a  de  plus:  iiÀwylt  (jyP^ 

«yLftit  k-S>  J^kSt  j,  LcIj  ^yxJjt  ^y  AJt  yi  yaü J 

*  o  y  . 

&  *JL>JJ  j*Jut  q*  ^A-t 
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»h5 

II  amputer ,  Hbrt  38.  — Dans  le  Coran  VII,  160, 
on  lit,  en  parlant  des  Hébreux: 

Lbl**é  g3xc  «nous  les  avons  partagés  en  douze 
tribus  formant  autant  de  nations;»  mais  Macrîzî,  en 
disant  (dans  de  Sacy  Chrest.  I,  l.f,  3):  qjJJS 

U^î  3>  aJJ!  ^g.abs ,  «a  appliqué  ce  texte,  par 

une  sorte  d’abus  ou  d’ accommodation ,  à  la  disper¬ 
sion  des  juifs ,  »  comme  l’a  observé  de  Sacy  323 ,  n. 

51.  —  Scander  des  vers,  M,  Bc.  —  x-s^  se 

mettre  en  quatre ,  employer  tous  ses  moyens,  Bc.  — 

£  s 

olyo'i!  ,  t.  de  musique,  entrecouper ,  modifier 

les  sons ,  produire ,  former  les  notes ,  Prol.  II,  352, 

13,  353,  5,  10,  3  a  f.,  354,  4,  10.  —  sJüLc  «  jU 
tourner  la  tête ,  faire  tourner  la  tête  à  quelqu’un,  le 

o  ,  ,  g  £  s 

charmer,  Bc.  —  ^Jbi  voyez  sous  I.  — 

(j*3-Uî  essouffler ,  mettre  hors  d'haleine ,  Djob. 

«M 

162,  12:  cette  montagne  est  extrêmement  roide , 

l».t-*oï  £Îa5  passer  le  temps ,  Zwer 

Ze  temps,  Bc;  J^JÜi  £-bï  passer  la  nuit ,  P.  Badroun 
148,  3  a  f.: 

lîty^  ^biü. 

III  tourner  court ,  abréger,  éviter  l’explication, 

Bc.  —  C.  a.  p.  couper  le  chemin  à  quelqu’un ,  Freytag 
Locm.  64,  2:  ]>^lb5  f 

—  C.  se  mettre  sur  le  chemin  de  quel¬ 
qu’un,  1001  N.  Bresl.  IX,  267:  x*lc  çb'JOi  ^bbxs 

vXxxxil  xJjCj^,  où  Macn.  a:  oiLL  xJS  x=y3 

Juwoul  xjLS  J.  —  JLo  (Jæ  l£Lâ  ^biS  il  fit  la  paix 

avec  un  tel ,  à  Za  condition  que  ce  dernier  lui  paye¬ 
rait  chaque  année  une  certaine  somme  d'argent ,  Gl. 
Belâdz. ;  le  Voc.  a  ce  verbe,  c.  a.,  sous  pascisci; 

Haiyân  104  r°:  j*_æJLx  l\3>I  Jlo  i — 

Aussi  li^Ls  £_ bis,  Belâdz.  199,  dern.  1., 

Fakhrî  327,  9.  L’expression  JUj  ^bà'  signifie: 
il  conclut  un  traité  avec  un  tel ,  en  s'engageant  à  lui 
payer  annuellement  une  certaine  somme ,  Djob.  124, 

15:  lyilaüj  ^  q!  s jKjS  JLU  ^  'sJubfi  wobi  ^bls 

qÆ  élit;  aussi  x~*âj  ^blS,  l’anonyme 

de  Copenhague  126:  gJunJI  3>  ^ 

J»c  £_bû  Jo  (ajoutez  ^jÎ)  <jvj 

^  x^*-ÂJ.  L’argent  qu’on  paye 


annuellement  s’appelle  xxhLiu;  ce  mot  peut  donc  se 
traduire  par  tribut ,  contribution ,  Maml.  I,  1,  42, 
Recherches  I,  Append.  x,  dern.  1.,  Fakhrî  364,  1. 
Le  bureau  qui  était  chargé  à  Bagdad  de  l’admi¬ 
nistration  de  ces  tributs  se  nommait  obcbUi! 

Khallic.  VH,  115,  9  Wüst.  —  ^  \£U  -fcfc 

signifie  selon  le  M:  iuLw  g^L.  «U  «%,  c.-à-d.,  il 

donna  a  un  tel  un  travail  à  faire  pour  un  salaire 

déterminé ;  Cabbâb  115  r°:  0t  j ^ 

* 

fjLaJî  ^JÜO*o, 

115  v° ,  7  a  f. ,  116  r°,  4  a  f.;  M.  de  Goeje  observe 
que  ce  verbe  a  le  même  sens  dans  le  passage  de 
Nawawî  qu’il  a  cité  dans  le  Gl.  Belâdz.  —  ^b'ô' 

je  ' 

s'engager  à,  l’anonyme  de  Copenhague 
23,  en  parlant  d’employés  qui  s’étaient  rendus  cou¬ 
pables  de  malversation  et  d’exactions,  et  qui  furent 
punis  par  le  sultan:  Gl  sytblï 

gJi  «  ils  s’engagèrent  à  lui  obéir  et 

à  lui  payer  une  somme  de  »  etc.  —  Refouler  la 
marée,  aller  contre  la  marée;  £  «Jais  remonter 

une  rivière ,  aller  contre  le  courant;  au  fig.,  se  battre 
les  flancs ,  faire  beaucoup  d’efforts  inutiles,  Bc. 

IV  détacher ,  envoyer  des  troupes,  Gl.  Belâdz.  — 
Acenser,  donner  à  cens,  Bc.  —  C.  d.  a.,  v  g -«-b  Vt 
AjUiAIS  jlyflS  il  permit  à  ses  soldats  de  piller  la 
ville ,  Gl.  Bayân;  LLio>l  li^ls  £-büi  «il  permit  à  un 
tel  de  couper  du  bois ,  »  M. 

V,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  se  disper¬ 
ser ,  c.  qc  p. ,  après  avoir  quitté ,  Gl.  Fragm.,  Akhbâr 
70,  9,  Cartâs  9,  dern.  1.,  Berb.  I,  3,  1.  8,  Selecta 

où  }  6  a  f. ,  Haiyân-Bassâm  I,  121  r°:  \% 

^  obL*Jî.  —  En  parlant  d’un 

cheval  qui  gagne  les  autres  chevaux  de  vitesse,  on 

dit:  xJL^JLj  f-Li  x3-Lc  ^LLci  c^otiaaj,  Gl. 

y  m 

Mosl.  ;  cf.  sous  la  Ire  forme.  —  x^ài  j-büj'  être  hors 
d'haleine ,  Gl.  Mosl. 

VI  c.  £*  p.  faire  la  paix  avec  quelqu’un,  Voc.  — 
C.  p.  faire  marché ,  convenir  avec  quelqu’un,  Bc 
(Barb.). 

VII  s'arrêter ,  cesser  de  couler ,  en  parlant  de  l’eau , 

Aie.  (estancarse  el  agua),  du  sang,  1001  N.  I,  37,  8; 
gLbJLî!  suppression ,  p.  e.  b  a  d  suppression 

d'urine ,  ischurie ,  Bc.  —  Tomber  en  défaillance ,  Gl. 

y 

Belâdz.  —  Au  lieu  de  l’expression  classique  xj  ^Jaüi 

48 
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J  0  0  O  J 

et  xj  «iaSLo,  en  parlant  d’un  voyageur  qui  n’est  pas 
en  état  do  continuer  sa  route,  parce  que  sa  mon¬ 
ture  est  trop  fatiguée,  ou  que  ses  provisions  sont 

-  .**  J. 

épuisées,  les  auteurs  du  moyen  âge  employent  £joüi) 
O  ,  o  j  .  9  )  »  , 

et  ,  R.  N.  93  v°:  smüSo\^  su  vAS  iiAP 

Freytag  Chrest.  35,  6  a  f.  :  y  « 

au  (jyûunfcjJ  vXjj-J  £kuiL«,  Tha’âlibî  Latâïf  55, 

5  a  f.  :  xJL>j  q*  ^^kLüLLJÜ  xJb*^  âuU>**-*3» 

—L^-f.  —  Rester  chez  soi.  se  tenir  dans  sa  maison , 
G 

de  Sacy  Chrest.  I,  il.,  9:  ce  cadi  .  s’excusa  de  se 

trouver  à  cette  assemblée,  aucüaJLSi  ^*u>ji  ouuaüJ 
«  à  cause  d’une  incommodité  qui  l’obligeait  à  se  tenir 
dans  sa  maison.”  —  Etre  infesté  de  voleurs  (route), 
Gloss.  Belâdz. ,  Abdarî  5  r°  :  Lx.k.g.Â.y«  IçiLyb 

çjyii  Ojii^Ji  i  x£L*0  ^5  - 

iùl«j  ^Joail  il  perdait  son  temps ,  Fakhrî  268,  6.  — 
\mJû  ^Laji  être  hors  d'haleine ;  le  verbe  seul ,  pousser, 

y  ++ 

v.  n.,  battre  des  flancs  (—  ^Ju!  u~j6  ,  Bc.  — 

«tjaail  fai  envie  de  pisser ,  Bc.  —  xül  j-ùiüi 
vivre  uniquement  pour  Dieu,  c.-à-d. ,  se  faire  ermite 
ou  moine,  Djob.  60,  2,  210,  18,  289,  13,  17,  Prol.  II, 
343,  11,  III,  60,  1,  Bat.  I,  173,  184,111,  63,  143, 
On  dit  aussi  ^,1  jJaJLii,  Bat.  II,  163,  et 

aoLxJLi  jkül,  Bat.  II,  233,  436,  441,  III,  77,  IV, 
163,  et  sJ>L*_*JI  j,  ^Lûüi,  Voc.  v°  heremita  («daAJU 
j.),  et  jlagil  seul,  L:  «  emeriti  [lisez  eremite] 

y  -  o  y 

4.JI ,  Prol.  I,  420,  8,  en  parlant  des  chré- 

0 

tiens:  a^Ju^-i  3.  x-m^JLj  ^cvÂjî 

ajLocÜ,  cf.  Burton  I,  163,  Macc.  III,  659, 

19:  après  avoir  servi  plusieurs  princes,  c  aj— L_j‘ 
,3!  xyô  iU^xâ-i,  Djob.  60,  1, 

289,  16,  Berb.  II,  236,  dern.  1.,  Abdarî  78  r°,  en 
parlant  de  deux  rihât :  ^«laflÂ-Jü  £ 

3-u-wJi  Bat.  I,  173,  II,  233.  Le  traducteur 

des  deux  premiers  volumes  de  Bat.  s’est  trompé  en 
rendant  ^.h.g-Â  a  par  «.  retiré ,  »  et  ^yjdaJLLA  par 
«  ceux  qui  manquent  d’appui ,  »  «  dépourvus  de  res¬ 
sources,')  «abandonnés.»  Au  reste  L,  le  Voc.  et 
Burton  prononcent  le  partie,  à  l’actif,  et  c’est  bon;- 

mais  M  a  le  partie,  pass. ,  car  il  donne:  ^.haJUJ)» 


{j^Lüî  {^yC-  çIzsLLa  w^*«.Lj.  —  C.  cesser  de; 

iüLo  «  j’ai  cessé  d’aller  chez  lui ,  »  Bc  ;  c.  ^  p. 

* 

cesser  d'être  auprès  de  quelqu’un,  le  quitter ,  Bidp. 

181,  2:  ÜLc:  ol*iagÂ*  LuJl  oIcVjIc  —  C. 

s'abstenir  de,  Bc.  —  C.  ^  s'arrêter ,  se  con¬ 
tenir,  Bc.  —  f*4*üxj  ^  lyelaSil  rompre,  cesser  d’être 
amis,  Bc.  —  j.bbüî  ^  ^Lüt  rester  court,  muet, 

interdit,  Bc;  de  même  x_^\_^\JI  yksü!  être  au 
bout  de  ses  arguments ,  voyez  un  passage  cité  sous 
^5»  VII.  ^iagj!  seul,  rester  court ,  de  Sacy  Chrest. 
II,  233,  2,  Macc.  II,  200,  11. 

VIII  c.  a.  s'emparer  de,  s'approprier,  Gl.  Belâdz., 
Berb.  I,  41,  3:  yy*JÎ  'Xjæ-  »^>i  ujycll 

lys  xjç> li  J^iagjt  jjl  jOLjI  Haiyân-Bassâm 

I,  45  v°,  III,  28  r°:  xLc  ^IIoaïI  xÂAgJî  JjjH  U** 
xAcU^.  8^Lo^!3,  Haiyân  57  v°:  xJo«Aiî  ^kûls 

Gv  fi 

l$>UX«*o  vXftXil  bjy>.  ^'aP~ 

proprier  quelques  paroles  d'un  vers,  Abbad  I,  129, 
n.  336,  où  le  scoliaste  dit  à  propos  des  paroles 


d’al-Fath:  Lé-yj'j  ïL :  L« *-yjj 

-  O 

^  jyAiw 

çL$>  U5 

m  fi  0  O  0  >m  y  0  O  0  0 

*  ^ 

En  parlant  de  plusieurs  personnes,  lyiLiSÎ,  ils  divi¬ 
sèrent  entre  eux,  Cartâs  25,  6,  après  avoir  nommé 

plusieurs  tribus:  lytLüïl* 

fi 

x-fr.>.  —  iu^Jô  Ij^ls  prendre  quelqu'un  en 

amitié,  de  Sacy  Chrest.  II,  474,  3.  —  Recevoir  des 

£  y 

fiefs,  Coût.  47  v°  : 

j,  ^yxlaXÂj  *.  —  Décider ,  Gl.  Badroun. 

X  c.  d.  a.  demander  à  quelqu'un  quelque  chose  en 
fief,  Gl.  Belâdz.,  M. 

o  ^ 

jlas.  Chez  les  anciens  lecteurs  du  Coran  pause  — 

o  ^ 

^j;  les  lecteurs  modernes  distinguent  entre  ces  deux 
termes,  et  n’appliquent  le  premier  qu’à  la  suspension 
de  la  voix  qui  est  absolument  nécessaire  pour  re¬ 
prendre  haleine,  M.  —  Trajet,  Djob.  31,  15:  0l& 
^  bytAAM»  UI33,  Macc.  I,  82,  11:  ^ 

1.  *  ^~’*1  (1,1  — 

T.  d’astrol. ,  conjonction  d'astres  qui  est  critique ,  dan¬ 
gereuse,  pour  une  personne,  Macc.  III,  333,  18: 


«XJ-aJIj  fliî  (XI  aÎLÜajÏ  ’6j£.  J*aa$>I  iXs*) 

^A-ST.  qÜ  ^Xi-5  jiaï  Q-.  !jA>  AaJI  j*_xXÜj! 

*  M  ) 

a^x;  Elmacin  234:^Lil5  lAoï  aJI^  ^  ^.^Ux 

?  **  tt  ,  ^  5 

B«Xx  Aa9  bîjyw  iXjS'ULj  £y\  AaLc. 

i-lî  L$J  ^L&î  «ua&Jl  ijyAx  v^vùajül  LJU - 

^Oj-aaJI  yxiî  aL*  v5^*s5  (^*5) 

voyez  aussi  un  passage  que  j’ai  copié  sous  II; 
1001  N.  I,  108,  13:  les  astrologues  dressèrent  mon 
horoscope  et  dirent  à  mon  père:  aaa*3-  {Ji^. ju 

(J&e  (h  AÂx)  LgÂX  Lg_ô  Jjas  AaJLcj  AÂaw  yi+Æ. 

^L»^.b  LiL^ ,  110,  10;  dans  ce  récit,  l’édit,  de 
Bresl. ,  I,  272  et  suiv.  (qui  a  correctement  aâx), 


donne  £y£,  qui  par  conséquent  a  le  même  sens.  — 
Opinion  bien  arrêtée ,  Djob.  116,  11:  yJ^\ 

m  m  0-0% 

^  iOL^*û  LxiaS  j*^\Âe  Ole  ^a>-  j* 

0 

(il  faut  construire:  a^w  Jx.  ^jC£j  ^),  Macc.  III, 

m  m%  % 

122,  4:  À— 2*v™a2lJî  ijj^aaX j  mjsJî^XI  aâc  xaJLw  L*x^ 

L«  I^aa/j  U  ^çJLc. 

AsbL^.  d'une  manière  certaine  et 

positive ,  Prol.  I,  190,  6:  qÎ  ^rJa.aJI  aÎ  ,j^as>-5 

iSy\A  ,  198,  13: 

jJaJÜi  «  ce  qu’on  sait  d’une  manière  positive  ;  »  — 

L*Ia5  absolument ,  décidément ,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I, 
193;  dans  une  phrase  négative,  aucunement ,  Bc.  — 

T.  de  mathém. ,  pl.  g^iaS,  section ;  Juljil  ^xaiî  hy- 

%w 

perbole ;  j^-slXx  ^JoJi  parabole ;  ^laS' 

paraboloïde ;  (jaïii  ^JaS  ellipse ,  t.  de  géom. ,  Bc.  — 
Format.  Bc;  ^ N 3  q*  q^Xj  tx  «papier 

du  plus  grand  format,»  Mong.  cxxxm;  £__JaJi_J! 
^5^)tXJLAji,  Mong.  cxlviii  ,  3  a  f. ,  JwxtXi  de 

Sacy  Chrest.  Il,  12,  ^UCJI  ^Jüt,  Ztschr.  XVI, 
689,  cf.  Mong.  cxxxm,  format  in-folio;  v S  <cJaS 
^ôI^-jLaJI,  Mong.  cxxxn,  ^oIvXjLaJI  ^JaJs  v_juai, 
t&teJ.  cxxxm,  v^n.An..;  ,J)  ^_Xs ,  Macc.  II,  705,  19, 

_  ,  j 
•m  O  w 

demi-papier  ;  ^JLJLiJî  le  papier  qui  a  les  deux 

tiers  du  papier  Mançourî  parfait,  Mong.  cxxxvi  b; 
âo'uul  j-Ixi  le  format  ordinaire ,  ibid.  cxxxvii  a.  — 

y  y 

Le  pl.  £yai  désigne  des  douars  dont  les  habitants 
ne  sont  pas  propriétaires  et  n’appartiennent  pas  à 
une  tribu;  ce  sont  des  journaliers  qui  ont  acquis  un 
petit  pécule  et  qui  prennent  des  terres  à  ferme  ; 


voyez  S  an  do  val  271,  où  ce  mot  est  écrit  khetua  ; 
chez  Daumas ,  Moeurs  20,  on' lit:  «Les  douar  dési¬ 
gnés  sous  le  nom  de  ketaâ  (pièce,  morceau).»  — 
«  Au  printemps ,  on  coupe  tous  les  poils  du 
jeune  mahari ,  et  de  cette  circonstance  il  prend  le 
nom  de  bou-kuetaâ  (le  père  du  coupement) ,  »  Daumas 
Mœurs  363. 

O 

jiaï,  par  synecdoche,  flèche,  P.  de  Sacy  Chrest. 


II,  Ifl,  4,  cf.  388,  n.  66.  —  La  signif.  de  fief ,  donnée 
par  Freytag,  est  empruntée  à  de  Sacy  Chrest.  II, 

v.,  11,  cf.  237,  n.  16,  où  l’on  trouve  le  pl.  ellaSt.  — 
s 

Le  pl.  ^liaïj  galères ,  navires ,  Amari  207,  7. 

#  -  O  0  o 

A*iajj  (Yulg.  pour  Axiai)  lambeau  d'habit ,  haillon , 
Aie.  (estraço).  —  Une  pièce  de  monnaie ,  Lane  M.  E. 

II,  419,  Bc,  qui  a  le  pl.  /cbS.  On  dit  wi?  AxIaS , 
AjtLë  et  ajlIoî,  pièce  de  cinq,  dix  ou 

vingt  faddhas ,  Lane  1.  1.  ;  Bc  :  ajcoï  pièce  de 

dix  sous.  —  Pl.  oî  troupeau,  Aie.  (boyada  q»  A*Iai 


j&i,  hato  (plusieurs  fois),  manada,  pegujal  poco  ga- 

0  o  » 

nado ,  rebano  de  ganado).  —  ^llas  ^  Àxiaï ,  pl.  o juaï 
ér*  ,  petit  pécule,  Aie.  (pegujal  poco  dinero). 

-O 

ax-oï,  pièce ,  morceau,  pl.  aussi  ol,  Holal  66  r°: 

ajLxIjS  —  JJüj.  — 

Pl.  pièce  d'étoffe,  Yêtem.  368,  n.  2.  Daumas, 

Mœurs  309,  donne  kate,  les  vêtements  de  drap.  — 
Pièce  des  échecs,  Beaussier,  Masoudî  I,  160,  Macc.  I, 
481,  4,  1001  N.  I,  375,  14,  IV,  195,  7  et  dem. 
1.  —  Individu,  Haiyân-Bassâm  I,  47  r°:  Sancho  en- 

O  5  y 

voya  contre  eux  500  cavaliers, 

(J*LâJ  I  A  H.il.i  aJIo 

—  Pl.  •y»  une  pièce  de  monnaie ,  Khallic.  VII, 

O  ~ 

116,  3;  cf.  a_*Jaj.  En  Afrique  on  semble  avoir  en¬ 
tendu  sous  le  nom  de  des  pièces  de  monnaie 

au-dessous  du  titre,  du  poids.  Lorsque  le  prince 
Aghlabite  Ibrâhîm  ibn-  Ahmed  les  eut  remplacées  en 
275  H.  par  ^L<uxîi  ,  il  y  eut  une  émeute 

qu’on  nomme  «celle  des  dirhems;»  mais  elle  fut 
apaisée,  et  depuis  cette  époque  on  ne  fit  plus  usage 
des  voyez  Bayân  I,  114,  9  et  suiv.  —  Billet, 

Akhbâr  78,  3.  —  Corps  d’infanterie,  de  cavalerie, 
Abbad.  II,  232,  n.  30,  Berb.  II,  43,  7  a  f.,  Haiyân- 


Bassâm  I,  120  r°:  J-jk-3-  cr*  1^2  r°, 

en  parlant  des  piétons  noirs:  àL*_ix3  !h*j 

q^Iüj.  Les  Espagnols  disaient  de  même: 
una  pieza  de  moros,  p.  e.  Memor.  hist.  esp.  IX, 

187.  —  PI.  £^3  et  £JU3Ü,  galère ,  L  (biremis,  dromo 

(navis  longa)),  Yoc.  (galea),  Maml.  I,  1,  143,  part. 

2,  272,  Gl.  Bayân,  Abbad.  I,  61,  9,  Macc.  II,  765, 

13  et  17,  Athîr  X,  284,  4  a  f . ,  Cartâs  91,  5  a  f., 
131,  4  et  suiv. ,  1001  N.  I,  103,  7,  Khaldoun  IY, 
28  r°:  _s=uil  À  «jLoàiî  —  PI.  ol  contrée , 

surtout  belle  contrée ,  Voc.  (pars  loci  n: 

Jdi ,  etc.  ;  sous  pulcher  il  a  foua3  et  iûthï).  — 

Zéro]  homme  sans  crédit,  Bc.  On  emploie  ce  terme, 
suivi  d’un  génitif,  quand  on  parle  de  quelqu’un  avec 

J 

mépris,  p.  e.  1001  X.  I,  174,  5  a  f.: 

,  comme  on  dit  vulgairement  en  hollandais  : 
«  een  stuk  van  een  stalknecht.  »  En  français  on  di¬ 
rait:  «  une  espèce  de  valet  d’écurie,»  ce  qui,  toute¬ 
fois  ,  ne  correspond  pas  exactement  au  terme  arabe; 
l’ancienne  expression:  „  un  tiercelet  de  valet  d’écurie,  » 

conviendrait  mieux.  —  l.«— z-3  un  peu  (proprement: 

partes  aliquot  temporis),  Gl.  Abulf.  —  SyLxJi  \»r?3 
segment ,  partie  d’un  cercle  compris  entre  l’arc  et  sa 

corde,  Bc,  M;  s  Xi!  Kwlri  segment  sphérique ,  M.  — 
Jpj  'iJéJs ,  Calâïd  328,  4  a  f. ,  ou  I  Loi,  pl. 

(jrljjjl  ,  parterre  de  fleurs ,  Macc.  1 ,  52 ,  20 ,  868 , 

3,  II,  167,  6,  avec  ma  note  b ,  d’oü  il  résulte  que 
Wright  n’a  pas  bien  fait  de  donner  I,  52,  20,  le 

pl.  £_la_3,  Calâïd  239,  10,  Prol.  II,  321,  14.  — 
q-»  Ü-*.-i.ï  poème  de  sept  vers  ou  de  moins , 

O 

selon  d’autres,  de  dix  vers ,  M.  —  vX^XJl  xjlIlJs  — 
très-cher ,  tendrement  aimé ,  Abbad.  I,  238,  n.  67. 

-  o  y 

pièce  de  terre  (voyez  les  dict.),  p.  e.  Kxlaï 
Tha’âlibî  Latâïf  131,  6  a  f. ,  Xowairî  Egypte, 

2  m,  52  v°:  &  «.In. 3  —  Fief,  Gl. 

Belâdz.  —  **123  un  rocher  isolé ,  Bat.  IV,  47 , 

et  de  même  iotlis  seul,  Gl.  Edrîsî.  —  ÏL*JX3 

une  collection  de  livres ,  Haiyân-Bassâm  I,  173  r°.  — 
Jy^-l  xxljà  pousse ,  maladie  des  chevaux  qui  les  fait 
souffler,  Bc. 


0  .«  k 3  décisif  (preuve),  Ibn-Tofail  29,  2  a  f.  — 

Bien  arrêté ,  p.  e.  «  opinion  bien  arrê¬ 

tée,»  Prol.  I,  218,  10;  dans  II,  405,  12,  de  Slane 
traduit  uC*JaàII  par  «  une  critique  trop  sévère.  »  — 
Voleur  de  grand  chemin ,  Bc.  —  Epithète  d’une  espèce 
de  bois  d’aloès,  Bait.  II,  225  a. 

S  o 

x.otL3  la  destinée  écrite  sur  le  front  de  quelqu'un , 


1001  X.  Bresl.  VII,  138,  2:  ^  ».,k‘3  ooî;  J,l5 

où  Macn.  (II,  120,  3  a  f.)  a:  &jl 
x_>X_g  &Üi  s^Jo  le  ^Lc  Bresl.  ibid. 

4  a  f.  :  v^aa^Xjm!  U  o &a*I-i3  ^JLc 

^XJI ,  Macn.  :  l^_xî  u<Jlc 

^1  Jo  —  Coupe ,  bois  coupé,  Bc. 

brigandage ,  Cartâs  108,  6  a  f. 

^LkJs  segment;  ^l  Ia-3  segment  de  cercle ; 

-  5 

ëjXIi  ^Iks  segment  sphérique ,  M. 

7  ? 

£ya3,  t.  d’astrol. ,  conjonction  d'astres  qui  est  cri- 

tique  pour  une  personne ,  voyez  sous  *Jb3.  —  Crise; 

LçJlc  «  bien  des  maux  nous  sont  réservés  ;  »  pl. 
oi  traverse ,  revers,  affliction;  o(cÿ!a3  circonstances 
critiques ,  Bc. 

£^Ia3  pl.  ^UaS  flèche ,  Diw.  Hodz.  38 ,  sur  vs.  8.  — 

Partie ,  corps  de  troupes ,  somme  d’argent ,  Gl.  Bayân , 
Akhbâr  102,  8,  Macc.  I,  250,  dern.  1.,  Haiyân  19 
v°:  xjLa_>-I  q-*  L»*Li3  d’une  vigne,  voyez  un 

passage  d’Auw.  cité  sous  «ki  I  à  la  fin.  —  Dans  le 

>  >  y  £  5 

Yoc.  sous  pascisci;  semble  le  synonyme 

-  > 

de  olxblüeJi  ,  V administration  des  tributs  (voyez 

sous  la  IIIe  forme  du  verbe),  Abbâr  124,  2: 

s  *  y 

£_!aiiî  àk3»  a)J1  i io.5  L_îy«3j'  le.  -  Pl.  £U2Ï 

O  5 

et  carafe ,  Abbad.  I,  87,  n.  78,  Yoc.  (fiala), 

bouteille  carrée ,  flacon  pour  mettre  des  conserves , 
Beaussier.  —  Po£  de  terre  vernissé  qui  sert  de  mar¬ 
mite ,  Aie.  (puchero  de  barro);  peut-être  en  ce  sens 
dans  le  passage  de  Xowairî  que  j’ai  cité  Abbad.  1.  1., 

*  5 

puisqu’on  y  lit:  £_LiàX 

x-fcl. ii  3  pl.  ^l.Ia.3  une  pièce  de  monnaie,  Yoc.,  Aie. 
(dinero  qualquier  moneda,  catââ;  sous  moneda  il  a  ca- 

tuââ,  mais  je  soupçonne  que  Vu  est  de  trop);  voyez 

/ 

o  ^ 

aussi  sous  x-*_. N-3.  Peut-être  faut-il  considérer  £jlb3 
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-comme  le  pl.  de  ce  KcLV‘>  dans  ce  passage  du  R.  N. 
'.99  r°:  Lx  1iAjvA>  llâîLb 

(1.  ^^Imo  L+x  îlxÂil^ 

*  + 

Kclfos  le  métier  de  tailleur  de  pierres ,  M.  —  Chez 

les  chrétiens,  abstinence ,  privation  de  chair,  maigre , 
35c,  Hbrt  153,  M,  qui  prononce  ce  mot  avec  le  Jcesra, 
pas  avec  le  fatha,  comme  l’a  fait  Fleischer  dans 
Aghânî  291;  Kxlî-r»  Jiçj  jour  maigre ,  Bc. 

.  *  > 

xcllas  ce  dont  on  remplit  les  coussins ,  1001  N.  IV, 

278,  8:  v_»b>U*Jî  Kxliiaj  s^iAx.  —  Ra¬ 

mas  de  gens  vils  et  méprisables ,  écume ,  1001  N.  I, 
418,  15:  Kclï-ri  ^x  l^jj  jx  üLJx»- 

^î^iL.  Aussi  en  parlant  d’une  seule  per¬ 
sonne,  le  plus  vil ,  le  plus  méprisable ,  î'ùî<2.  III,  249, 
8  a  f.  et  258,  8  af.:  K_cLLiJs  L,  356,  15:  U 

Kcll-Vs ,  IV,  159,  4:  Kilos  b,  658,  5: 

AjyyJS  K—cl-ô-ï  b,  Bâsim  108:  kJLaâôJ!  K  cl  ns 

119:  (zzz  Ve?"')  Kj^ScXJuJI  XilLs  b  i^Uj  «si  JlSj 

*  *  * 

K-K.x.-a.'s.  Biffez  la  signif.  «abitus,  discessus,»  que 

Freytag  donne,  d’après  Kosegarten,  en  premier  lieu, 
car  dans  le  vers  en  question,  Koseg.  Chrest.  18,  5, 
qu’il  faut  corriger  de  cette  manière: 

xLj  y  i  ol-^s  ?  & 

K. k.*  r>.Q.Jl  ^1$ 

ce  mot  a  sa  signif.  ordinaire,  celle  de  rupture ,  Vac- 

o 

tion  de  rompre  V amitié ,  ^Ij-jA-g— il  ;  cf.  Gl.  Fragm., 

Berb.  II,  134,  3.  —  Troupeau ,  Gl.  Edrîsî,  en  port, 
alcatea.  —  Corps  de  troupes ,  Cartâs  54,  3:  *~<J> 

aJL-a_s  ,1,1  ^jlJaSib  yoLül  aoJl.  —  ^x  ükaItS 

*  O 

(jBjj!  pièce  de  terre,  voyez  un  exemple  sous  Kâx-3. 

De  là  terre  sujette  au  kharâdj,  que  le  souverain  donne 

en  fief,  \J&.  ^1  ^  çLïl  U,  M ,  Khallic.  VIII,  9, 
2  a  f.:  qX  «JLLis 

<dJwî^  Ks.yix  q'Ü  Voyez  sur  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  !  ^jILs  sous  —  Quartier  d’une  ville, 

Gl.  Edrîsî.  A  Bagdâd  les  étaient  des  quartiers 

qu’al-Mançour  avait  assignés  aux  principaux  person¬ 
nages  de  sa  cour,  M;  comparez  la  longue  descrip¬ 
tion  de  Bagdâd  dans  Ya’coubî.  Les  «jLIais  d’Ahmed 


ibn-Pouloun  a  lostat  étaient  aussi  des  quartiers  dont 
chacun  était  habité  par  telle  ou  telle  classe  d’hommes 
qui  étaient  au  service  du  prince;  ainsi  il  y  avait  la 
catî' a  des  nègres,  celle  des  Roum,  celle  des  farrâch, 
etc.,  et  elles  aVaient  toutes  leurs  rues,  leurs  mosquées, 
leurs  moulins,  leurs  boutiques,  leurs  bains,  etc.;  voyez 
Abou-’l-mahâsin  II,  13  et  suiv.  —  Une  contribution, 
soit  celle  qu'on  impose  dans  une  occasion  extraordi¬ 
naire  et  unique,  soit  celle  qui  est  levée  annuellement , 
Maml.  I,  1,  41.  —  Rançon,  Maml.  I,  1,  42,  1.  6 
des  notes,  Vie  de  Saladin  2'09,  4.  —  On  dit  K_ibLi 

y 

q^Is  K*aLS,  c.-à-d.,  cette  femme  est  xJi  K*iziLLx,  elle 

G 

n’a  que  cet  homme  qui  lui  fournisse  les  choses  né¬ 
cessaires  à  sa  subsistance,  M. 

v»  *  5 

Kxx^Los  KLw  année  climatérique ,  année  fa¬ 
tale,  Bc. 

gUoS  qui  coupe ,  Diw.  Hodz.  34 ,  vs.  4  ;  tranchant 
(épée),  Gl.  Mosl.  —  Fort ,  qui  fait  une  vive  impres¬ 
sion,  Bait.  I,  187  c,  en  parlant  de  nitre  artificiel: 

5  ,  OS  S  — 

Z'ùL>-  çlIjï  £-kb‘.  —  Tailleur  de 

pierres,  Voc.,  M,  Bat.  II,  306,  Arnold  Chrest.  58, 
13.  —  Mineur,  celui  qui  fouille  la  mine  pour  en  tirer 
la  matière  minérale,  Amari  210,  10.  —  L'ouvrier 
qui  découpe  ou  débite  les  baguettes  d'or  en  petits  cy¬ 
lindres,  Descr.  de  l’Eg.  XVI,  n.  3  (j’ai  négligé  de 
noter  la  page).  —  Chirurgien ,  Prol.  III,  363,  5  (où 
de  Slane  traduit  à  tort  «bourreau»).  —  Qui  parcourt 
souvent  le  désert,  Gl.  JVIosl.,  Diw.  Hodz.  106,  7;  clLï 
navigateur ,  Bc.  —  Consommateur,  celui  qui  con¬ 
somme  les  denrées ,  Bc.  —  Détailleur ,  qui  vend  en  dé¬ 
tail,  Bc.  —  v-yoaJl  ^  £ _ Lz— : i  tailleur,  officier  de  la 

monnaie,  Bc.  —  secteur;  ajLXJix  a^j!j>  çdai 

u— octant,  secteur  de  45  degrés,  Bc.  — 
JLj \.Jo  plus  brigand,  voleur  de  grand  chemin ,  Bc, 
£lLS,x1001  N.  I,  249. 

xclLï  l'instrument  dont  se  sert  le  tailleur  de  pier¬ 
res ,  M;  c’est  à  la  fois  un  marteau  et  une  hachette, 
voyez  Gl.  Esp.  94;  Freytag  Chrest.  134,  2  a  f.  —  Pl. 
^xialLis  couteau  pour  châtrer  les  ruches,  Aie.  (castra- 
dera  para  castrar).  —  Traîneau ,  sorte  de  grand  filet 

pour  prendre  du  poisson,  L  (tragum  —  KiL>). 

*_blü.  .L^ü.  *_bla  carrier .  ouvrier  qui  tire  la  pierre 

des  carrières,  Aie.  (cantero  que  saca  piedras  del  mi- 
nero).  —  Fort,  p.  e.  en  parlant  de  vin,  £_bls  j*=>, 
1001  N.  Bresl.  IV,  85  (Macn.  III,  57,  l-î—xs  j*3*), 
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de  levain,  Bait.  I,  382  e:  vXiM  ^j>uj  *•& 

>S>  O 

IjLbls,  d’un  remède,  £_bls  *1^3,  M  (—  &jy*  ^**$>3,  cf. 
sous  w»_^j  I).  —  Incontestable ,  Formul.  d.  contr. 
2  :  Le  20  e5Jug  Ijuj'ï  Ltu  !  JvA  (^*Lü  «JL«  vlÿL^i 

j^j'Lç^o  ^  à  ^xjmi  ».>Lc  oy>.  —  Persuasif ,  Bc.  — 
Finesse  du  fil  ou  de  la  pointe  d'un  instrument  tran¬ 
chant  ,  Aie.  (agudeza  de  hierro).  —  Chez  les  chrétiens , 
qui  fait  abstinence ,  ÿn*  fait  maigre ,  Bc,  M.  —  j»L*Jaiî 
£-bla!i,  chez  les  chrétiens,  aliments  maigres ,  ceux  où 
il  n’entre  ni  viande,  ni  lait,  M.  —  Suivi  d’un  génitif, 

Vautre  côté  de,  £-blS  «l’autre  côté  du  fleuve,»  Bc, 

M,  Vie  de  Saladin  224,  2:  qUsLmJî 

üLàJ)  £«biS,  suivi  d’un  génitif, 

de  Vautre  côté  de,  Yie  de  Saladin  105,  dern.  1.:  çJa/S 

fJj £l»Is  «à  l’autre  rive  du  fleuve,»  Bc, 

de  Sacy  Chrest.  II,  1,  7:  J-yJl  Yie  de  Saladin 

226:  sljâJt  ^b5  ^  «>ÙLJt;  aussi  Ja:,  Bc. 

üjtbls  sécante,  Bc. 

,  t.  de  commerce,  la  quantité  de  mets,  de 

marchandises ,  etc.,  que  Von  consomme,  qui  se  détrui¬ 
sent  par  l'usage,  M. 

O 

ciiaSÎ  pl.  oî  apanage ,  bénéfice  territorial ,  fief ,  Bc, 

&  ■  " 

Gl.  Abulf.,  de  Sacy  Chrest.  I,  135,  6  a  f.,  II,  ùo,  7 
a  f.,  ôl,  6.  —  Les  revenus  des  fiefs  dont  on  jouit,  ibid. 
I ,  *tv ,  6  :  jLoO  xcllaâl  itJbj. 

,  jj» 

çpiaSiS  interruption ,  Ht.  —  En  Egypte,  hacher  à 

coups  de  sabre,  la  dilaniation,  Ouaday  318.  —  ç\t 
détailler ,  vendre  en  détail,  Bc.  —  Pl.  «^blüj 
pièce  d'étoffe ,  Yêtem.  368,  n.  2.  —  figures 

dans  une  mosaïque,  dans  un  plâtrage,  Djob.  85,  9, 
105,  4.  —  ^3  JL  £-A-Jaü'  l'articulation  des  lettres, 
Avicenne  12  (J.- J.  Schultens).  —  le 

format  d'un  livre,  Borhân,  ed-dîn  52  (le  même).  — 
menstrues,  Payne  Smith  1130 — 31.  — 
o-o  ^blaj"  êtres  d'une  maison  ,  Bc.  — 
trait,  linéament  du  visage,  Bc.  —  ^ 

dans  les  proportions  d'un  éléphant ,  Bc. 

3  ^ 

j-blij  intersection,  Bc. 

t'--' 

carrière,  le  lieu  d’où  l’on  tire  de  la  pierre, 
Ol.  Edrîsî,  Yoc.,  Prax  R.  d.  0.  A.  VI,  295.  —  Mine; 
3Iokta  el  Hadid,  comme  nom  propre,  «mine  de  fer 


fort  riche  aux  environs  de  Bone,»  Michel  35.  —  Lieu- 
où  Von  coupe  le  bois ,  Gl.  Edrîsî.  —  Plaque  d'ivoire 
ou  d'os  sur  laquelle  on  pose  la  plume  pour  la  couperr 
Bc,  Carteron  314.  —  Couloir ,  passage,  Bc.  —  Per- 
tuis ,  trou ,  ouverture  d’une  digue ,  Bc.  —  *u£x 

gué,  M,  Ht;  aussi  seul,  Bc.  —  Pièce  d'étoffe 

en  général ,  et  spécialement  étoffe  de  lin ,  Gloss.  Edrîsî  ;. 

t.  b  tu  toiles  blanches  claires,  encadrées,  sur 

*  ^ 

leurs  lisières,  d’une  bande  d’un  tissu  plus  serré;  elles 
servent  à  faire  des  chemises  pour  les  femmes  de  cam¬ 
pagne,  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  217.  Aujourd’hui 
y.y>-  signifie  étoffe  soie  et  coton,  Ghadamès  42.  — La 
signif.  de  chaîne  d’une  étoffe  (Freytag)  est  aussi  dans 
le  Yoc.:  tela panni.  —  District,  Burckhardt  Syria  168, 
Bassâm  II,  97  v°,  en  parlant  d’Ibn-’Ammâr  : 

55  G  +  O  ^  «w  O  x 

u^ball  ‘  «il  était  du  district  de 

Silves;»  district  limitrophe ,  Barth  I,  13  (Grenzge- 

.  * 

biet).  —  Un  désert  est  ^•Li_xï'b5  ^JaSx  des  chameaux, 

c.-à-d.,  il  est  si  vaste,  qu’il  épuise  les  forces  des 
chameaux,  même  des  plus  robustes,  Gl.  Mosl.  —  £-Iasbo 

o-ji-=s=vJî ,  ou  «JœiLo,  l'endroit  où  le  juge  entend 

les  témoins ,  fait  prêter  serment ,  et  prononce  ses  arrêts , 
p.  e.  dans  une  mosquée,  Amari  Dipl.  26,  4:  0\  yù 

^ 

—  Décision  d’un  juge, 
d’un  prince,  Khatîb  18  r°,  en  parlant  d’un  cadi:  cXili 

Weijers  49,  11,  en  pariant  de  Motamid: 

gJI  u  «jtHjûÿ  ‘  xâyiJî  xcpUx.  Aussi  en  parlant 

d’autres  personnes,  décision,  résolution,  dessein  que 
Von  prend,  projet,  Bassâm  III,  6  v°:  ils  rencontrè¬ 
rent  un  habitant  de  Murcie,  p&OJÆ.  qÜ 

a  ^Lilt  ^  JJUî  a  dont  la  (folle)  con¬ 

duite  était  bien  connue  dans  cette  ville,  et  dont  le 
nom  avait  passé  en  proverbe  pour  indiquer  de  sots 
projets.»  —  Bras  d’un  fleuve,  1001  N.  Bresl.  II,  190 r 

jsiéy  —  Son  articulé , 

M:  oULÜ 

qLmJLJî  (cf.  sous  çjJ&a).  —  Syllabe, 
Voc.,  M:  «une  lettre  avec  une  voyelle,  ou  deux  lettres 

dont  la  seconde  est  quiescente;  Vj-*3  es^  ^onc 

trois  macta ',  et  de  deux.  »  —  T.  de  métrique ,  = 

et  iAi'5  (voyez  ces  deux  mots  dans  Freytag); 


375 


\»,àJaa 


M.  J.  Derenbourg  m’a  communiqué  deux  passages  où 
ce  mot  se  trouve  en  ce  sens;  le  premier  est  tiré  du 
Kitâb  al-Mohâdhara  par  Moïse  ben  Esra: 

«iaUiL!  iAxc  le  second  est  em¬ 

prunté  au  Kitâb  at-tacrîb  wa’t.tashîl  par  Abou’l-Wa- 

S  o  £ 

lîd  ibn-Djanâh:  XJSjLï 

m  »w 

LLuwi  V— »  «  *.4.  w.  (?)  L 

Le  dernier  vers  d'une  cacîda,  nommé  ainsi  «..Saj  àJ'i 

,  et  appelé  également  ,  M  ;  c’est  l’op- 

.0  - 

posé  de  *-A-n .a  et  l’on  dit  en  parlant  d’un  poète: 

^-b'üLwJI^  ^JL  In, U  Macc.  II,  51,  2, 

j-blftlt,  ibid.  I,  541,  3  af,  ^ 

-«JaUiii,  Khatîb  20  r°. 

"  ° 

j-luL*  hache ,  Hbrt  84.  —  iütbiu  a  y  -fine  laine , 
femme  fine  et  rusée,  Bc.  Je  soupçonne  qu’il  faut 

*  O  f  O 

prononcer  iütlaA/o  ,  et  prendre  dans  le  sens  de 

-  O 

«  tranchant  »  («üaà*  Â-y* ,  M).  Le  passage  du  Diw. 
Hodz.  se  trouve  76,  vs.  2. 

o  y 

£ÎaiU.  Biffez  dans  Freytag  «  malum  gravissimum ,  » 

car  dans  le  vers  que  Hamaker,  Spec.  Catal.  33,  1, 
a  fait  imprimer  ainsi: 

*  y  o?  +  * 

il  faut  corriger  trois  fautes  et  lire: 

»’»  t  .  S-  O  .Go,  G  o  >  G  .  » 

Alix  q£  ^  vixXs- 

«  «  t  Cw 

jlajlfl.  xw-j'axi  abréviations.  On  donne  p.  e. 

ce  nom  aux  lettres  mystérieuses  par  lesquelles  com¬ 
mencent  plusieurs  surates  du  Coran,  et  que  quelques 
docteurs  musulmans  regardent  comme  des  abrévia¬ 
tions,  de  Saby  Chrest.  I,  356 — 7.  —  Déchiré ,  usé 

(vêtement) ,  M  :  àLJuJi  àü«l*JI  JvAc  ïuiaîLiî  ^jLydîj , 

Maml.  I,  2,  63,  1.  2:  —  üxla&li 

mules y  chaussure  sans  quartier,  Payne  Smith  1522. 
On  a  donné  ce  nom  à  cette  chaussure,  parce  qu’é¬ 
tant  sans  quartier,  elle  ressemble  à  un  soulier  dont 
on  a  coupé  le  quartier.  —  Incrusté ;  dans  les  1001  N. 

IV,  194,  3  a  f.,  un  échiquier  est  «Jo&c 

«H»  —  ol*Lôu  semble  signifier  collines ,  coteaux , 
Êdrîsî,  Clim.  IV,  Sect.  5:  If»  j  îj^  ^r5 

U-j-i-ï  olxlaft»  «  du  haut  de  ce  fort  on  aper¬ 

çoit  les  collines  de  l’île  de  Chypre,»  Macc.  I,  109, 


3  a  f.:  U-ç>  aj'UIaiU  ^  «AS* 

«  ils  avaient  dressé  des  tentes  au  milieu  de  la  vallée 
entre  ses  coteaux.  » 


£-kà«,  t.  de  médec.,  remède  résolutif ,  M. 

isu  pl.  ,  en  parlant  d’un  voyageur,  d’un 

pèlerin,  celui  qui,  par  suite  de  la  fatigue,  du  man¬ 
que  de  provisions ,  etc. ,  n'est  pas  en  état  de  continuer 

sa  route  (cf.  sous  la  VIIe  forme),  1001  N.  I,  617,  7: 
il  était  en  guenilles ,  a^JLaj  j. 

^vbuiüo  —  Poussif  (cheval),  Bc.  — 

Hernieux ,  qui  a  une  hernie,  une  descente,  Aie. 
(quebrado  potroso).  —  Un  isnâd  dont  on  ne  peut 
établir  la  continuité  par  aucun  moyen,  de  Slane 


05  )C  ^ 

Prol.  II,  483.  —  fcy*2**  3U*  w’a 

•  G  ww 

plus  d'appui ,  Bc.  —  yuiJî  est  aOjâll  oLo^î , 


M.  —  Un  court  poème,  Khallic.  I,  9,  1.  16,  117, 
6  a  f.  SI.;  ailleurs  chez  cet  écrivain:  ^o»  yJx  LçJj 
^çblilfl5  v\ju«23;  pl.  aussi  oî,  Macc.  I,  451,  6.  — 
X-c,.  U  a  J1  oUil,  ou  simplement,  mules, 

chaussure  sans  quartier,  Payue  Smith  1522  (plusieurs 


5^) 


fois);  cf.  sous  ^Ja 'sla. 

interruption ,  Bc.  —  àLn-bliw  juJI 


«je  courus  vers  lui  en  prenant  le  plus  court,»  M; 
xjÜjUüq  vJLj^-L  traverse ,  rue,  chemin  qui  coupe  à 
travers  champ,  au  plus  court,  Bc.  —  Tribut,  contri¬ 
bution,  Maml.  I,  1,  42;  voyez  sous  la  IIIe  forme.  — 


Douane ,  Bc.  —  District ,  M  (àuos-  y  Lijtiî 
^^LJI  o*  îc^JLîw). 

O  ww  O 

jwjsJÜt  çUaiüi  carnaval,  Aie.  (carnes  tollendas). 

rriQi*  ermite  ou  moine,  voyez  sous  la  VIIe  forme.  — 

Chez  les  chrétiens,,  un  mort  pour  qui  personne  ne 
prie  ou  fait  dire  des  messes,  M.  —  Un  isnâd  duquel 
un  ou  plusieurs  noms  ont  disparu,  de  Slane  Prol. 
II,  483. 

otias  I ,  dans  le  sens  de  cueillir ,  n.  d’act.  aussi  Ojias , 
Voc.,  1001  N.  III,  641.  —  Couper,  p.  e.  la  queue, 
Bidp.  180,  dern.  1.:  des  têtes,  Akhbâr 

103,  9,  Coût.  46  r°:  iA-Aw_>-î  Q-»  oi-Ia.s  — 

XjuAàJi  oïlü  moucher ,  ôter  le  bout  du  lumignon  de 

la  chandelle,  Bc,  1001  K.  III,  278:  pÂüj 

& v_juaï$ 
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II.  OLJsA-i  y_âlas  ne  pas  cribler  tout  à  fait  la  fa 
rine ,  afin  que  le  son  ne  se  mêle  pas  à  ce  qui  a  été 

criblé ,  M;  olLüx  bluté ,  tamisé  (farine),  Mehren  36. — 

^  O  S  w 

âLï,  en  parlant  d’un  boucher,  désosser  la 

viande ,  M. 

V pencher  de  côté  et  d'autre,  se  tourner  à  droite  et 
à  gauche ,  balancer ,  .Lettre  à  M.  Fleischer  7  et  8. 

YII  être  cueilli,  Yoc. 

o 

oüaJs.  Le  pl.  oLLS,  de  Sacy  Chrest.  I,  'ov,  6: 

\_tLLji  jL*  Ju*-j  Ui  jJÙ- 5  «le  vin  est  défendu, 
quoique  le  raisin  soit  permis.» 

„  _  O  ^ 

OlLs  s’appelle  aussi  jm^Jî  JJb  (voyez),  Gl.  Manç. 
in  voce,  arroche  des  jardins  {atriplex  hortensis),  atri- 
plex  halimus,  Colomb  27,  had  Q'taf,  traduit  de  la 
même  manière  Ghadamès  288,  cf.  329;  àoyj* 

G  ^ 

arroche ,  Bc;  ^ys^Vj  y_sJoi>,  Bait  II,  308  b  =r  atriplex 
marina  chez  Dodonæus  1047  b.  —  «Arbuste  à  l’écorce 
blanchâtre  sur  un  aubier  vert  clair,  aux  feuilles  as¬ 
sez  semblables  à  celles  du  buis,  mais  plus  tendres, 
amères  aussi,»  R.  d.  O.  A.  VII,  286;  «arbuste  qui 
sert  à  faire  le  feu,»  Daumas  Mœurs  305. 

^  » 

v _ sL-ji ,  n.  d’un,  a,  —  oLü,  arroche ,  Yoc.,  Aie. 

(annuelles). 

le  fruit  du  yLu,  Barth  I,  32  (gatüf). 

UyLs  ramilles,  menus  bois  en  fagots,  Bc. 

OuLs  tapis  en  laine  à  long  poil ,  que  l’on  fait 

dans  la  province  de  Constantine,  Martin  77,  Cherb., 
Mocquet  180:  «  alcatifs  ou  tapis,  sur  quoi  ils  man¬ 
gent  et  couchent.» 

XiLLï  mouchure ,  Bc. 

'xsuLii.  La  pièce  d’étoffe  à  long  poil  qui  porte  ce 

nom,  servait  anciennement  de  manteau  et  de  couver¬ 
ture  de  lit  (Ibn-Hichâm  1020:  ^  «A-Js  'xJuJdi 

Ig J  üJÜS),  plus  tard  seulement  de 

couverture;  voyez  Yêtem.  232  n.,  Hœst  266,  où  on 
lit  qu’elle  pèse  souvent  trois  cents  livres;  chez  Barth 
Y,  710  couvre-pied ;  de  là  àLiuLS  ^ ,  que 

Daumas,  Mœurs  266,  traduit  par:  «et  qui  ne  dort 
pas  sur  un  lit.»  Aussi  couverture  de  chameau ,  Belâdz. 
267,  4  a  f.,  et  tapis,  tapis  de  Turquie ,  Yêtem.  1.1., 
Hœst  267.  —  Velours ,  Yêtem.  1.1.,  Bc,  Hbrt  20.  — 
Le  Gnaphalium  des  Grecs,  Bait.  II,  308  d;  —  ama- 


w'sppujl 

rante,  Bc,  passe-velours,  Yansleb  100:  «L q  Katife, 
ou  le  Passe-velours ,  qui  est  de  deux  sortes,  savoir, 
simple ,  et  celui  qu’on  appelle  en  arabe  Katife  Kodsi , 
ou  le  Passe-velours  de  Jérusalem.»  —  v_â_jUxi,  GL 

Manç.  :  ib  plxlajl  oiâao 

w  y 

\jkj~  yj5yi.ii  Jo?!  JoLs?.  iAÏj  Ixü 

Lf-ô  j  Bg  268  :  «  pâte  faite 

avec  de  la  fleur  de  farine,  bien  battue  et  bien  pé¬ 
trie,  qu’on  verse  avec  une  cuillère  dans  des  formes 
disposées  dans  un  poêle ,  et  remplies  de  beurre  fondu 
ou  d’huile  de  sésame;  on  les  arrange  ensuite  avec 
une  espèce  de  spatule  en  fer  sur  un  plateau  métalli¬ 
que,  et  on  verse  dessus  du  miel  ou  du  dibs  (raisiné); 
quelquefois  on  en  forme  un  pâté  à  plusieurs  couches , 
farci  de  noix  et  assaisonné  de  miel  ;  »  cf.  Masoudî 
VIII,  238 — 240,  406,  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  435,. 
n.  99,  610,  n.  23,  qui  observe  qu’on  emploie  rare¬ 
ment  le  sing.  Kà^irVs,  et  que  pour  désigner  un  seul  de 

ces  beignets,  on  dit  qLjLLS  Oji;  dans  les  vers  chez. 
Masoudî  406,  julLs  est  considéré  comme  nom  col¬ 
lectif  et  mis  au  singulier.  D’après  le  Commentaire 
sur  Harîrî  180,  on  a  donné  ce  nom  à  ces  beignets 
parce  qu’on  les  comparait  à  l’étoffe  ainsi  nommée,. 

— :>  q-'S  LJ  odj’  Lg_j^5 

oLïaa  vendangeur  (Golius),  aussi  chez  Bc,  Ht. 

.*  o  _  - 

oa._L.g-/o  (mal  expliqué  par  Freytag)  pl. 

proprement  cueilloir ,  panier  pour  cueillir  les  fruits , 
Bc,  puis  en  général  cabas,  coffin,  Bc,  panier,  Espina 
R.  d.  O.  A.  XIII,  145;  voyez  surtout  Fleischer  Gl. 

O-  -  »,  3. 

38;  M:  qü— [o  L^J  xâi;. 

Bâsim  94:  x*s 

iLôyoU!  _L>jLi  K/amA  ( Mictaf  dans  les 

1001  N.  I,  20,  dern.  1.,  n’est  pas  bon;  M  et  Bc 
donnent  mactaf).  —  Doit  avoir  un  autre  sens  dans  le 

j  0-5 

Calâïd  154,  5  a  f.:  Â-büLt!  (jai  oi  x-J^ 

-  O  '  -  , 

v _ .âlaiLo  pl.  ciseaux,  Yoc.  —  Crible  de  soie, 

d'un  tissu  grossier,  pour  la  farine,  M. 

KàLiU  espèce  de  vermicelle ,  Daumas  V.  A.  252. 
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O  « 

_H.o^  sorte  d’oiseau,  de  Jong;  c’est  le  synonyme 

de  voyez  Damîrî  sous  ce  dernier  mot,  I,  195 

éd.  de  Boulac. 

JJaî  I  égorger ,  couper ,  Ht. 

y  pl.  mesure ,  Voc.;  c’est  pour 

(voyez) ,  Simonet  341. 

+  Q  ~ 

wJdas,  n.  d’un,  s,  arbousier ,  Most.  v°  jlo!  ,Jûl5,  Bait. 
I,  123  a,  265  d,  H,  196  e,  275  d,  305  d,  Auw.  I, 

253,  3,  M,  Bc,  Bg  830,  Hbrt  53,  Freytag  sous  ÎU>. 

^*ias  I  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  sodomita. 
jJ âi  sodomia  dans  le  Voc. 

I 

jjaï,  pl.  Q5,  Diw.  Hodz.  18,  vs.  3. 

rasibus,  tout  près,  Bc. 

^  ✓  *  * 

pl.  *i ulas  et  £*Jaï,  sodomita ,  Yoc.,  c.-à-d. , 

bardache ,  mignon ,  comme  cliez  Beaussier,  qui  donne 
le  pl.  pUaS,  et  le  fém.  s,  en  ajoutant:  se  dit  aussi 
de  la  femme.  C’est,  je  crois,  Catamitus ,  proprement 
le  nom  latin  de  Ganymède,  et  ensuite  bardache. 

.  0  ' 

*+£■»  '<  bois  de  la  grappe  de  raisin ,  Cherb. 

8wt*Lj5  calice  ou  support  de  la  datte ,  Prax  R.  d. 

O.  A.  Y,  214. 

8yjy*'tlaï  pl.  pignon ,  amande  de  la  pomme 

de  pin,  Aie.  (pinon  desta  pina),  qui  écrit  guitîmera, 
pl.  gatîmir;  il  paraît  que  c’est  le  n.  d’un.,  formé  à 
la  manière  vulgaire,  du  pl. 

jonquille ,  Bc. 


••-O 


î  I,  habiter ,  aussi  c.  a.,  Macc.  II,  85,  12. 

II  c.  a.  p.  et  y  1.  faire  habiter,  M.  —  Mêler  de 

T  '  * 

coton,  Macc.  I,  361,  11:  —  Cotonner, 

se  couvrir  de  coton,  devenir  mol  et  spongieux 
cotonneux ;  fourré ,  rembourré  de  coton ,  Bc.  —  C.  a. 
dans  le  Yoc.  sous  catena.  —  En  parlant  de  mets,  se 
gâter,  M. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  catena. 

ir 


-  -  -  ,  O. 

0ki3  =  J ai  ;  on  dit  :  aiii  ,  M. 

C“"  ur'*0”  et  ouater ;  ^Odb 

béledin ,  coton  du  Levant,  Bc. 

,  t,  d’anat. ,  est  défini  de  cette  manière  dans 
le  Gl.  Manç.  :  odi-1  ^ j|  o^UiâJI 

pitXJî  q*  0Ê  KuLbâII  ^^5-  — 

Chevron,  poutrelle ,  Ht. 

G  ~ 

iüiaï  nates,  Yoc.,  croupe  du  chameau,  Prax  R.  d. 
O.  A.  Y,  221. 

xilafli!  to  coton,  Tha’âlibî  Latâïf  4,  1.  7. 

-  o  >  S  s  j 

de  coton ,  R.  N.  83  v°  LU; 

j  5  l 

<sJ  0»  xaJLc  p_> ^ 

o-Li-s  L  p^LwJî  (iV-JLc-5  JLas  L» 

0J-AJ5  j.rex.i  ^  >5  (j*UJ 

^  JÜLs  £Àâj  ^  p*Ac  — 

Espèce  de  sauterelle  qu’on  trouve  principalement  sur 
les  champs  de  coton,  Niebuhr  B.  164.  —  Etoffe" de 
soie  et  coton,  qu’on  a  fabriquée  d’abord  à  Djanza 
ou  Canza  dans  la  province  d’Arrân  (aussi  l’appelle- 
t-on  également  et  qu’ ensuite  on  a  imitée 

ailleurs,  Cazwînî  II,  351,  5  a  f.,  Descr.  de  l’Eg. 
XYII,  303,  304,  Browne  II,  264. 

w  G  «* 

KtSéas  pl.  ^Uas.  Dans  les  deux  parties  du  Yoc.  on 

trouve  que  ce  mot  signifie  vesce  (vicia).  Dans  la  lre 
on  trouve  en  outre  :  «  adaza  vel  melica.  »  Adaza  signifie 
panis,  plante  dont  la  tige  et  la  feuille  ressemblent 
à  celles  du  maïs;  Pagni  MS  donne  également:  ktania, 
panicum,  et  Prax,  R.  d.  O.  A.  VII,  262,  a  noté 
goutania  comme  le  nom  du  maïs  à  Tunis.  Melica 

•5  O  ^ 

(voyez  Ducange)  signifie  blé  sarrasin.  Chez  Aie. 

est  «  escandia  especie  de  trigo  ;  »  c’est  une  sorte  de 
froment  très-pur  dont  on  fait  un  pain  délicieux. 

z  o  y 

XyxL»  légume,  L  (leguminis) ,  Dorab.  59,  Bc.  — 
Toile  de  coton,  Bc,  M,  cotonnine,  Bg  (v°  étoffe). 

y  y 

0j_kJ5,  n.  d’un.  B,  coton ,  dans  la  2e  partie  du 

y  y  y  y  o  .. 

Yoc.;  la  lrs  n’a  que  qJxj.  —  ^r0” 

celet,  Yoc. 

0UaS  endroit  habité ,  Haiyân  68  r°: 

âLfls>i  jiS 5  ^5  0X>. 
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(lat.  catena,  esp.  cadena)  pl.  ^ylixî  chaîne, 

Y  oc.,  Cartâs  144,  15  et  16  (corrigé  dans  la  trad.  192, 
n.  3  et  430  des  notes),  210,  3  a  f.  (corrigé  trad.  273, 
n.  5),  214,  15;  chaîne  d’or  à  anneaux  plats  dont  les 
Mauresques  se  servent  en  guise  de  jugulaires  et  qu’el¬ 
les  attachent  à  leur  châchia ,  Cherb. 

iLôlLï  féverole,  petite  fève  de  marais,  Bc. 

0lbS  dans  le  Yoc.  sous  alcoton,  fabricant  ou  mar¬ 
chand  de  tissus  de  coton ,  Kâmil  320,  16,  J.  A.  1830, 

I,  320,  vendeur  de  tissus  de  coton  et  de  lin ,  Serakhsî, 

man.  373,  Livre  j,,  chap.  16.  Dans  Djob. 

134,  4,  on  lit:  iÇuytii  ^ 

,  ce  qui  a  embarrassé  l’éditeur.  Il  s’agit  des 
arçons  ou  instruments  en  forme  d’archet,  dont  les 

*  "f 

ouvriers,  ,  se  servent  pour  battre  le  coton; 

O  - 

cf.  sous 

9  O  * 

i  pl.  poutre ,  Hbrt  191  (Alg.). 

qLLi>Js  pl.  cordon,  lacet ,  Bc ,  M,  1001  N. 

III,  198,  3  a  f.,  461,  13  et  14;  iüixÿ  ganse ,  cor¬ 
donnet  de  soie,  d’or,  Bc. 

1  O 

pl.  (^bUï  et  ^ybLï,  petite  chambre  dans 
le  dialecte  de  l’Egypte,  est  koituv ,  chambre  à  cou¬ 
cher,  Fleischer  Gl.  73.  —  Au  Maghrib,  tente ,  Yoc., 
Bc  (Barb.),  Daumas  Mœurs  61,  Carteron  39,  Hay  2 
(tente  dont  on  se  sert  en  voyage),  Cherb.  Dial.  229, 
Becrî  12,  1,  15,  Cartâs  19,  11  a  f.  (1.  aijliÿ,  cf.  9, 
af.),  64,  9  a  f.,  Prol.  II,  61,  16,  Berb.  I,  200,  3 
af,  II.'  30,  9,  44,  7,  65,  2  a  f.,  80,  10,  82,9.— 
Camp,  Berb.  II,  55,  2  a  f.,  58,  4  a  f.,  59,  dern.  1., 
70,  5,  71,  6,  80,  11,  406,  8,  408,  4;  dans  le  n. 
propre  Guîtoun-Zenâta,  camp  des  Zenâta,  trad.  de 
Berb.  I,  p.  lxxxiv;  Carette,  '  Kabylie  II,  62,  tra¬ 
duit  à  tort  le  n.  propre  El-Kîtoun  par  «  la  tente;» 
il  aurait  dû  écrire  «le  camp.»  —  porte 

qui  ouvre  sur  la  mer ,  ou  sur  une  rivière ,  comme  les 
portes  qui  ouvrent  sur  le  canal  au  Caire,  1001 .  N. 

II,  117,  7,  365,  14;  cf.  la  note  dans  la  trad.  de 
Lane  II,  329,  n.  99. 

iüjJa fi  tente,  Ht,  qui  écrit  'sjÿyii. 

io  ci 

qLxs!  voyez  plus  haut  1 ,  30  a. 

O  - 

^yJaib,  n.  d’un.  S,  citrouille,  Bc;  Bait  II,  603  e: 


tik-iô  Lo»  ,  '•Lmj  ; 

~  O  ) 

aÎL*jôLwÎ.  i_.Hr 

j.LlÏ  et 

ILï  perdrix  d'Egypte,  petite  perdrix  de  couleur 

cendrée,  Bc;  voyez  Poiret  I,  269,  Richardson  Mo- 

\ 

rocco  II,  257  («  smaller  than  a  partridge,  something 
like  a  ptarmigan;  head  shaped  like  a  quail»), 

o 

yLiï  auget  d’une  machine  hydraulique,  Lane  M.  E. 
II ,  32 ,  seau ,  Meliren  33. 

X_i Jai  perdrix  blanche  d'Afrique,  Shaw  I,  275  (ki- 

tawiah). 

_  } 

XjIIiî  pl.  la  touffe  de  cheveux  que  les  Ara¬ 

bes  laissent  pousser  au  sommet  de  la  tête ,  Berbrugger 
116  (iôlLS);  chignon,  Roland  (âoUï  gueuttaïa),  chignon 

de  femme,  Ht  (aalÜT),  R.  d.  O.  A.  XII,  380:  le  sul¬ 
tan  des  sauterelles  a  «  sur  la  tête  une  espèce  de  chi¬ 
gnon  comme  celui  des  Arabes,  goutaîa ;»  queue  de 
cheveux  tressés  et  entortillés  dans  un  ruban  que  les 
jeunes  filles  laissent  pendre,  Cherb.;  « guetati ,  cordons 
de  laine  que  les  femmes  attachent  à  Poxtrémité  des 
tresses  de  leurs  cheveux,»  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  22, 
n.  3.  Je  pense  que  c’est  l’esp.  guedeja. 


O  ~  • 

Lo  pl.  qLoijs,  si  la  leçon  est  bonne  dans 
les  1001  N.  Bresl.  Y,  273,  7:  ^ 

qU*Ï 

barbe- de  bouc ,  salsifis,  scorsonère,  Bc. 

Pancratium ,  Bait.  II,  309  b. 
salsifis ,  Bc. 


«Xxî  I  s'asseoir  sur  le  trône ,  prendre  possession  de  la 
royauté,  1001  N.  I,  76‘,  6  af.  xl_X2s  q' 

x jUC«  cXxiy.  —  Se  dit  d’un  professeur  qui  ouvre  un 
cours,  Macc.  I,  604,  20:  Juaïj,  Jy 

^yoLjtii  mais  il  faut  lire  «Axïj  avec  Boul., 

comme  905 ,  2  a  f.  :  yJuüJ  <_X*ï2.  —  Rester,  sé¬ 

journer,  faire  une  station  dans  un  endroit,  Bc,1001  N. 
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Xxi 

Ij  74,  3  a  f .  :  iAasî3  JyA-î  Jj"  j$j\  oXfj 

üAjlXx  Sy§-àî  slXLe.  —  Rester ,  demeurer  malgré  cer¬ 
taines  raisons,  demeurer  après  les  autres,  Bc.  • —  Se 
conserver ,  ne  point  vieillir  ou  se  gâter,  Bc.  —  N. 

y 

d’act.  larder  à  venir ,  1001  N.  I,  47,  7  a  f. : 

L<xw>*ol  sXJ>  ijiol  L^J  (Jlîj ,  48 ,  2  : 

b  IXp  o-l  ^cXjtüj'  qÎ.  — 

-Ve  pas  parvenir  aux  dignités ,  Çalât  65  v°:  wo'ü 

y 

^jr-c  q!  b$ï  ‘ 'A*-t*Ui 

UOyAftjlj  J^iLwlî  2yAc  x-aJLâj  (J^LÜI. 

—  En  parlant  d’un  Khâridjite,  ne  pas  vouloir  prendre 

part  à  la  révolte ,  M.  —  Se  prendre  à ,  se  mettre  à, 
commencer  à ,  p.  e.  ijCo  cx\*s  «  elle  se  prit  à  pleu¬ 
rer,»  Bc,  Macc.  I,  563,  20:  J^JLj  cXjüs.  —  Se  dé¬ 
charger  le  ventre  des  gros  excréments ,  Gl.  Badroun.  — 
Dans  un  sens  obscène,  oytaJî  =  ce  que  fait  un  so¬ 
domite,  Macc.  I,  610,  10.  —  bvXjüs  il  se  mit 

sur  son  séant ,  Bc.  —  Xxi  coucher  en  joue , 

viser  à  quelque  chose  pour  l’obtenir,  Bc.  —  C.  p., 
est  proprement ,  comme  ^,1  ,  s'asseoir  en  se 

tournant  vers  quelqu’un ,  et  de  là  s'asseoir  auprès  de 
quelqu’un,  Mohammed  ibn-Hârith  284;  idlbl  &î  jULs 

*-aJî  XjuL'S  qÎ  ,  Matmah  86  r°:  tandis  qu’ils 
s’entretenaient,  iLx^Jüi  (*^Jî  Xxé  ôi, 

Kosegarten  notes  sur  l’Aghânî  252,  3,  1001  N.  Bresl. 
XI,  142,  6.  —  (jxyfi  ^  X-x—i  (comme  ^ 

s'asseoir  par  terre ,  Gl.  Badroun.  —  C.  v_j  p. 
empêcher  quelqu’un  d'atteindre  le  but ,  Macc.  II,  109, 
15  (pour  ce  qui  suit  cf.  les  Add.)  ;  empêcher  quel¬ 
qu’un  d'agir  comme  il  veut ,  Freytag  Chrest.  44,  7: 

il  avait  été  très-généreux ,  s^£o  ao  {J^ ,  car  il 

devint  pauvre.  C.  v_j  p.  et  r.  empêcher  d'obtenir , 

Bidp.  171,  2:  xo  L^oi  oiy  US  *1  JLo  ^  q-x 

Ce  rlCl,  Prol.  I,  28,  15:  (1.  Lo^î)  U  3I 

^yc  iiUJ>  ouX  «ne  voyez-vous 

pas  que  cette  passion  empêcha  Ibrâhîm  d’atteindre  le 
haut  rang  qu’occupait  sa  famille?”  —  C ,  y  sc  faire 
fort j  s’engager  à,  Bc.  —  C.  u  cautionner ,  garantir , 
Bc.  —  iAxS  gjasser ,  approuver,  allouer  wwe 

dépense ,  Bc.  —  (Xc.  l\*ï,  nourrir  un  sentiment 

de  haine ,  chez  Freytag,  est  emprunté  à  un  vers  dans 
de  Sacy  Chrest.  II,  Ifl,  6.  —  C.  ^yc  p.  éviter  quel¬ 
qu'un,  ne  pas  l'aller  visiter ,  Mohammed  ibn-Hârith 
278,  après  le  passage  que  j’ai  cité  sous  (jeui  VII: 


Juté 

) 

tîX-Â-c  U  IcXP  jjut!  jj  «JJtj  —  i5L&9 ,  Macc.  I, 

904,  7:  0ÜaL*Jl  aussi  c.  ^  1.,  Mace.  I, 

442,  2  a  f.  —  juoI  ^  se  tenir  dans  les  bienséances , 
se  comporter  bien ,  se  tenir  dans  la  modestie ,  Bc.  — 
C.  j  P*  donner  audience  à  quelqu’un,  Akhbâr  70,  6.  — 
C.  J  p.  guetter  quelqu’un,  comme  les  bandits  guettent 
les  voyageurs,  Nowairî  Espagne  454: 

w  «• 

a-/o  ^ju~>  u3  ïjJijji  a.rns»- 

I*— lA-oyLL 

—  Jfci s3  j»ls  voyez  sous  pis. 

II  asseoir ,  v.  a.,  faire  asseoir ,  Voc.,  Bc,  1001  N. 
I,  66,  12.  —  C.  a.  p.  et  r.  empêcher  de ,  Aboul- 

w  < 

faradj  484 ,  6  :  -y_c  «Xjt-ï  £->35  y/yii 

*Xji.  —  Poser  les  fondements ,  Voc.  —  Déposer , 
Abou’l-Walîd  788,  33:  biAxüj  ^lÂJÎ  ;  ce 

qui  me  fait  penser  que  c’est  la  IIe  et  non  pas  la 
IVe  forme,  c’est  que  la  Ve  (voyez)  est  employée  comme 
le  quasi-passif,  et  que  Beaussier  donne  «Xoui-  dans 

£  -  y 

le  sens  de  dépôt  laissé  par  un  liquide,  et  XxsL*  dé¬ 
posé  (liquide). 

f, 

III  c.  s'en  tenir  à  quelque  chose,  Amari  Dipl. 
188,  9. 

IV  mettre ,  placer ,  1001  N.  I,  68,  7:  üjlù  c^Xï3 
KjuLuo  âi-JX  L^JLc  oA*il3  XjiiSjjA  (1.  ayl»*).  —  sAjlsI 
xaaJj  q£,  et  »iA*S!  seul,  destituer ,  Abbad.  I,  25,  n. 
71;  mais  il  y  a  de  la  confusion  dans  cette  note,  cf. 
sous  j.15  IV.  —  Au  pass.,  Freytag  à  la  fin,  aussi  dans 

o  ^  j-  o  y 

M,  exemple  sous  cf.  Jotiw.  —  «X*ït3  j*SI  voyez 

sous  j»1î  IV. 

V  dans  le  Voc.  sous  sedere,  sous  bases  facere.  — 
Etre  déposé ,  Abou’l-Walîd  802,  14: 

<st*m  o-. 

VI  c.  ^  négliger  de ,  Gl.  Fragm.,  Nowairî  Egypte, 

2  0,  112  v°:  jy.i  i  qC  tAxiUij.  —  ^  X&lsïi 

prendre  sa  retraite ,  Bc ,  Khatîb  78  r°:  AÂc 

ybX,  iCoAÜ  (1.  ^c)  ;  Xclaj'  retraite  d’un  em¬ 
ploi,  des  affaires;  vXcLftxx  émérite ,  qui  est  en  retraite , 
retraité ,  qui  a  une  pension  de  retraite,  Bc. 

VIII.  iXJU*  yo  iuu «  il  prit  Ba- 

dajoz  pour  résidence,»  Haiyân  11  v°;  de  même  ibid.: 
LgXLflj  iA*Xsl ,  12  r°:  tX*>iî 

iLjyj,  13  v°,  14  r°,  etc.  —  ül X»Xsî  «  il  s’établit 
dans  une  boutique,»  Macc.  I,  259,  18. 


X  c.  se  régler  sur ,  Bc.  —  C.  vj  p.  s'attacher 
à  une  seule  femme,  à  l’exclusion  de  toute  autre,  1001 
N.  Bresl.  IX,  414:  ,3 

AjLaOj  . 

Oy  t  ‘  # 

a^XxS  la  hauteur  d'un  homme  qui  est  assis ,  B  ait. 
1 ,  269  c  :  sv\jti  jJüu  (jiJUj  —  Repos ,  Ht.  — 

Sédentaire ,  Bc.  —  Le  mois  «Autoil  s’appelle  aussi 
1°  aJvxï  _j3 ,  déjà  dans  une  inscription  de  l’Omaiyade 
Mohammed  Ier  dans  Khatîb  5  r°,  à  moins  que  ce  ne 
soit  une  erreur  du  copiste,  Recherches  I,  Append. 
lxvii,  3,  Amari  Dipl.  2§,  7;  2°  SvXjüUI,  Rutgers. 
173,  R.  N.  dans  Amari  187,  3  a  f,  (où  l’éditeur 
ajoute  à  tort  ^3),  64  y0:  aAjüiiî  jÿ»  3,  Macc.  I, 
717,  1,  II,  808,  18,  Amari  Dipl.  217,  2  a  f.,  et 
3°  simplement  sjotï,  Ztschr.  -XVIII,  556,  n.  l,Hist. 
Tun.  97,  100.  —  Fesses,  M. 

-  O 

3iA*ï  attitude ,  posture ,  situation ,  position ,  posture 
d’un  homme,  tenue,  assiette  à  cheval,  Bc. 

«m  o  y 

^vAxa  sédentaire ,  Bc. 

-  ? 

oLjüs.  oLjuüJI  j,  sédentairement ,  Bc.  —  Gaâd  est 
selon  Daumas ,  V.  A.  388 ,  lieu  où  sont  réunies  les 
autruches;  autrement  chez  Margueritte  74:  «  gâd 

(posté,  embusqué  [?]),  manière  de  forcer  l’autruche. 
Cette  manière,  comme,  le  nom  l’indique,  consiste  à 
se  poster  à  un  endroit  convenu,  près  d’un  point  cul¬ 
minant,  d’un  arbre  élevé,  d’où  on  puisse  voir  de 
loin  les  autruches,  que  des  rabatteurs  vont  lancer.  » 

Oyts  le  chameau  jusqu’à  l’âge  où  il  commence  à 
porter,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  218;  le  chameau  à  cinq 
ans,  Daumas  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  184. 

•Aajls  chef ,  voyez  vX-Jic. 

3(Ax*S.  Berb.  II,  136,  3  a  f.  :  J.I  sL 

lAcla.  ^cos  U  iAjiu  vAels  i&jS  trop  parler 

05 

nuit,  Bc.  —  vApJI  sjvcla  au  sein  arrondi ,  rebondi, 
1001  X.  I,  83,  8  a  f.  (=  Bresl.  I,  213,  dern.  1.), 
IV,  286,  5,  où  Bresl.  X,  287,  6  a  vA.^.JÜI  »vAJ>(e, 

.  -  o  y 

mais  c’est  une  faute;  cf.  vA-juJux  dans  les  dict.  — 

?  nom  de  quatre  étoiles ,  voyez  sous  vAic. 

biAclï  banc  d’une  galère ,  Aie.  (banco  de  galera).  — 

0»j£s4JaJ!  HiXA ï  la  meule  de  dessous  ou  meule  gisante, 
1001  N.  IV,  703,  12.  —  Comme  ikXoë  (1001  N.  II, 


177,  3  a  f.),  grand  sac,  1001  N.  IH,  475,  5  a  f.  : 
vJbji  (j  aAc  !3ïj 

viyit  (JK^'3  ÏwAcLSJI  Je, 

BiA-cLaJI  gsAvJI  Î3}j 

avAclftii  «3 

—  <A_£^Js  les  deux  ailes  d'un  palanquin , 
Ztschr.  XXII,  157,  2.  —  En  parlant  d’une  ville, 
non-seulement  capitale  (p.  e.  Aboulf.  Géogr.  179,  10 
a  f.),  mais  aussi  ville  importante ,  grande  ville,  Aboulf. 
Géogr.  175,  2:  0»  XJuaUïî5,  179,  5: 

vAc^â  0»  ,  Edrîsî  llo ,  2 ,  en 

parlant  de  Murcie:  vA-eîyij  Qya>  LgJj 

jliil  iUÿAjw.  ' —  Stabilitâs,  L,  assiette,  situation  ferme 
et  stable,  Bc.  —  Loi,  règle,  maxime ,  précepte ,  prin¬ 
cipe,  méthode,  principes  ;  vAclÿi  éléments,  Bc;  Macc.  I, 
131,  10,  132,  3  a  f.,  Bat.  III,  200.  Cf.  Nowairî  Es¬ 
pagne  459:  lorsque  ce  prince  se  fut  emparé  de  la 
ville  de  Tolède ,  qui  s’était  révoltée ,  il  y  resta 


L^lPl  vAcîyi  «jusqu’à  ce  que  les  affaires  des 

habitants  fussent  réglées.  »  «vAels  systématiquement , 
Bc.  —  Statut;  svAeS  constitution,  lois  fonda¬ 
mentales  d’un  Etat,  Bc.  —  -I _ L_*_JS  avAdS  ordre j  t. 

d’archit. ,  proportions ,  ornements ,  Bc.  —  Axiome , 
Bc.  —  Article  de  foi,  Aie.  (articulo  de  la  fe),  dogme, 
Bc.  —  Devise,  mot  choisi  qu’on  s’applique,  Bc.  — 
Forme,  manière  d’être,  façon  d’agir,  de  parler  selon 
les  règles,  Bc.  —  Exemple ,  modèle ,  type,  modèle, 
figure  originale,  Bc,  Hbrt  116,  exemple  d'écriture , 

M,  chez  Bc  Jas>  a^Ada.  —  Accord,  convention,  Athîr 
X,  398,  422,  423,  438,  442,  XI,  139:  iyiJî  ^ 
èJI  q5  (jvj5  vAàc  avAdüjtj,  Nowairî 

Abbâsides ,  2  h,  413:  avActoJl  cyüü*î  Ub, 

cf.  Vie  de  Saladin  dans  Freytag  (citation  empruntée 
à  Schultens).  —  Face,  facette,  côté  d’un  polyèdre, 
Bc,  M. 


> 

jeune  chameau,  Bc. 

j  ,  e>£ 

vAxïl,  c.  vj  r.,  plus  rapproché  de,  et  de  là,  con¬ 
naissant  mieux,  voyez  mes  remarques  dans  le  J.  A. 


1869,  II,  149,  R.  N.  15  v°:  3 

-  -  = 

X-L»-aa-  j,  xAXJ  3^1  oliûx> 

3— •tÀ_j  Aot.ïi  qj! 5  (jvjj_Aa_Ü  (il  est  clair 

qu’après  il  manque  le  nom  d’un  auteur).  — 

Convenant  mieux  à,  s'adaptant  mieux  à,  Abdarî  94 

y  «m 

v°  :  3  L^J.^1  '  a1!I  xJaâs»  xàLaül  q*} 

,  s 

^ÂJtXlj  vXjlsÎ  iPjj vc  ivLJis  JàLàJî 


iA*ï 
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i  cA  l«  (le  pre- 

5 

mier  l^ix  se  rapporte  à  une  cacîda).  —  JsjlsI  H 
aûx  rien  n’esi  jpius  vrai,  L  (nicil  est  verius). 

ftXadij  pl.  l\cüu  van  en  osier,  Cherb. 

^  O  - 

tAxiLx  ia  chambre ,  le  salon ,  où  l'on  reçoit  ses 
hôtes  et  ceux  qui  font  une  visite ,  Lane  trad.  des  1001 

N.  I,  609,  n.  2  et  M.  E.  I,  21,  M:  JlJLc, 

a-o  l\jülî  1001  N.  I,  578,  10, 

II,  68,  4  a  f.  ;  chez  Bc  salon  et  entresol ;  dans  la 
tente,  V appartement  des  étrangers ,  Ztschr.  XXII,  100, 
n.  31.  —  Palais  royal ,  Berb.  I,  265,  5  a  f.  :  c>\Js 

a-IâaJI  ajUxL*  vXjLâi  Liôo 

376 ,  1  :  iôlilLw  aUaxî  3 

mais  lisez  avec  notre  man.  1351,  505,  12: 

Cr> 

ÎOwxiu  iAjüu  amphithéâtre ,  Bc.  — 

iXcüu  baraques,  huttes  que  font  les  soldats  en  cam¬ 
pagne,  ou  sur  les  remparts,  ou  ailleurs,  Berb.  I, 

455,  13:  »Ujil  tAfilax  OLôL^vLI  uxxai,  II,  165, 

8  a  f.  :  <A-cüüo ,  482 ,  dern.  1.  : 

aJjLûJJ  iXcLaII  ,  489,  1:  J-  ^  tAc'üLü  515, 

2,  Prol.  II,  31,  13:  (xiyül)  v^LaJ  ^ais 

OH  yjLo 

XyÀ.ijMi.  j  3  ‘Ül  IgÂe  Xâ  aj>Aj  tt  le  chef  de  la 

grande  chorta  siégeait  à  la  porte  du  palais  impérial , 
ayant  près  de  lui  plusieurs  satellites  qui  occupaient 
des  baraques  et  qui  n’en  sortaient  que  pour  exécuter 
ses  ordres  »  (pas  bien  traduit  par  M.  de  Slane) ,  Khatîb 
112  v°:  ouüL*JI  Lgj  f»lsi3  yai* il  ïUcs-j  -vil  (h  lA^xd^ 

jX-cLg-x^  (1.  Qj-^ü) 

—  Siège,  chaire ,  L  (catedra),  Yoc.  (sedi- 

<m  o  y 

bile  —  sofa,  Hbrt  203.  — .  Matelas  couvert  de 

pièces  de  drap  ou  d'autres  étoffes ,  qu'on  'place  sur 
V estrade  ou  sofa,  et  sur  lequel  on  s'assied,  Vêtem. 

„  O  > 

128,  n.  2,  M:  Lg.  xJl_e.  lXjüü  coussin, 

carreau ,  Bc,  R.  N.  22  r°:  tXjüLii  ^3, 1  aJ  «jlSi 
Sj-aJlT  aJL^’  lois  wêjî,  Bait.  I,  413  r°,  dans 

l’article  sur  l’ours:  vAclûx  ü^Lx  qI  gJLxa  ^ 

1001  N.  I,  315,  4:  y>î  > 
vA*iL*j  f|;5  Xxla>ax  y*J3o,  563,  10: 

jj-»  _Ln .  w  j  t  ~»ô  Loi  in  1  *w  îtXxüx  aJ  S+j  ,  597  , 


dern.  1.,  Bresl.  I,  279,  les  deux  dern.  1.,  Il,  11,  2y 

III,  209,  10,  294,  2  a  f.  —  Séance  pour  V  admi¬ 
nistration  de  la  justice ,  synonyme  de  (j~JL^ ,  Prol.  II , 
23,  16:  ^g-xUC^i  AcliMj  >^UI  ^Ls*  3,  Berb.  I, 

129,  3;  (A^cLallj  (jzyiXJjj  — 

Cfc  ♦  ^  ^L»-**J.  Aussi  la  salle  où  le  sultan 

rend  la  justice,  L:  pretorium  lXjüjx.,  Berb.  Il, 

383 ,  2  :  aLos  tiLiô  ^x  l  «  ^  '■  — 

'Place,  espace  qu’occupe  une  personne,  une  chose. 
Pouif  indiquer  que  les  navires  étaient  très-nombreux 
et  qu’ils  occupaient  beaucoup  de  place ,  l’auteur  du 
Cartâs  dit,  278,  4  a  f.:  oAc  ^  [Ji*j  'i  ^xl  ^  ^ 

De  même  P.  Aghânî  62,  11: 
<A*ûx  çS AAc  ^  ((  j’avais  une  place  dans  votre 

cœur,  »  j’étais  aimé  de  vous.  —  Peut-être  base  (cf. 

O  *• 

'si X*ax  chez  Freytag)  dans  Abdarî  35  ro,  qui  dit  en 

w  ? 

décrivant  une  a— *_s,  bâtie  par  les  anciens  à  Tripoli 
d’Afrique,  près  de  la  porte  de  la  mer:  JojuJLx  ^ 
O-**-»*  ^3  j-kLLi  ^Lsf.  iôi^iÂx  iôjüî 

X  O  > 

lNoiJLx  perclus,  impotent  de  tout  ou  d’une  partie 
du  corps,  Bc;  Bait.,  I,  412,  explique  les  paroles 
d’Edrîsî:  o^Ajüiii  JooUil,  par:  ioxjiî 

X  xO  «. 

HA*üx.  Pour  fesses  on  emploie  bien  le  ajng. ,  mais 
plus  souvent,  je  crois,  le  pl. ;  L:  nates  .AcUx,  1001 
N.  I,  225,  15.  —  Amis,  bout  du  rectum,  Bc,  GH. 

.  j 

J  |M  W  —  ■  ■  -  1  '  ■ 

Manç.  :  j-xXJI  aJüLs>  sL*_L>^|  ^  »Auüx, 

Edrîsî,  Clim.  Il,  Sect.  5:  wyi  lô!  j?  Uii5 

j*Si  Q-»  lcj»**fcX  AJüvxàx  AJ  (J IjJo  q!  .  j*.î 

axIsI  'ij.  —  Troussequin ,  siège  de  la  selle,  Cherb.  — 
Pot  de  chambre  pour  les  gros  excréments ,  M. 

lAcLsux  arriéré,  paiement  retardé,  Bc. 
j  c.  a>  et  II  dans  le  Yoc.  sous  maturus. 

y  o  y  ,  | 

ôv\-x-i  forme  au  pl.  JoL*..s,  Kâmil  272,  14.  — 

’  Semble  signifier  noblesse,  Djob.  203,  15:  IlX5>  ^_x^ 

gJî  ajJ!  AxLs-i3,Berb.I,  47,9:3^15  çy?  q'**'* r 

w  w  o5  y 

syldlj  jc'j  |^gÂx  (Jj:.  —  ajLuI  OiAxï 

dans  un  vers  chez  Macc.  II,  200,  8,  est  une  expres¬ 
sion  burlesque  qui  semble  signifier  la  matrice  de  sa 
femme ;  cf.  Fleischer  Berichte  284. 
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jr" 

^  -  o  ^ 

sJOuii  maturitas  in  moribus ,  Voc. 

y  o  y  *  o  *  y 

o»,A*s  et  OvAjüw  maturus ,  Yoc. 
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J *  II  rendre  creux ,  concave ,  creuser ,  Yoc.  (concavum 

5 

facere,  fodere)  ;  ydu  surface  concave ,  Bc;  chez 

Ht  yi*»,  concave ,  est  pour  ydix;  Gl.  Esp.  187,  déni. 
].,  Prol.  III,  65,  9  (miroir),  Gl.  Manç.  v°  : 

£  Jî  J  M  O 

et  v°  ^  oüJ  x/Iü  &y> 

f  w 

«■^Uj  jjtàll  jy5j.II.  —  La  manière  de  prononcer  qu’on 
appelait  semblait  d’abord  aux  Arabes  d’une 

grande  élégance;  plus  tard  elle  passait  pour  affectée 

Si 

et  prétentieuse,  et  l’on  employa  aussi  ydbo, 

etc.,  pour  indiquer  les  termes  prétentieux  dont  on 
se  servait;  voyez  J.  A.  1869,  H,  172 — 4.  —  Dans 
les  gloses  plus  ou  moins  altérées  chez  Payne  Smith 
1475—6,  J.AXÜJ  semble  =:  _*3aA*o,  c.-à-d., 

en  parlant  d’une  sage-femme:  donner  à  la  tête  d'un 
enfant  nouveau-né.  la  forme  qu'elle  doit  avoir. 

IV  =  I  déraciner ,  Cartâs  traduction  358,  n.  2. 

V  quasi-pass.  de  II,  Voc.  sous  concavum  facere 
et  sous  fodere. 

o.  oS 

yë,  fond ,  pl.  aussi  ^Usi,  Yoc.;  cul ,  fond  ou  der¬ 
rière  d’un  vase,  Bc.  —  Bas-fond y  Burckhardt  Syria 
668.  —  Abyme,  Bc.  —  Pied ,  base  qui  soutient  un 

ustensile,  Bc.  —  quille ,  Bc.  —  Jdiiî  yë 

gratin ,  ce  qui  demeure  attaché  au  fond  du  poêlon ,  Bc. 

-  o 

concavité ,  Bc.  —  Souche  du  palmier ,  R.  d. 
O.  A.  N.  S.  I,  312. 

G  - 

j-t-jt-àJ,  t.  d’anat. ,  creux  dans  la  superficie  d'un 
membre ,  M. 

G  Si  £ 

JyAJ!  yëix>,  chez  les  médecins,  est  l^Lo  Lo, 

l’opposé  de  A>XSi  M. 

-  O  > 

Sj-xJL*  creux  dans  lequel  s'emboîte  un  os,  Bc.  — 
Souche  du  tronc  du  dattier,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  214. 

Y  =  YI,  Kâmil  25,  10. 

réfractaire ,  P.  Berb.  I,  393,  13. 

5  _  o£ 

malheureux ,  1001  N.  Bresl.  III,  316,  4: 
®ui ,  j  ai  deux  noms,  a  (Axw'îH 


^  »  a,  CL  A  mari  16,  3:  y-c  3  IÂjI  siLUi^ls 

&  J_l— 

I  râler,  Bc.  —  C.  a.  faire  craquer  une  porte, 
P.  Abbad.  I,  317,  2. 

II  râler,  de  Sacy  Chrest.  I,  t",  13,  jyüüü'  râle 
ou  râlement,  Bc.  —  Claquer  (dents),  R.  N.  61  v°: 

S*  ...  w 

U».  -  Etre 

indécis,  Bait.  II,  589  c:  LgJjj 

éù  »y jUt_j 

4»  O  * 

jÿjë  Daumas  Y.  A.  432. 

G 

X._*JLx_s  prendre  le  borco’  Z’izâr,  Gl.  Manç.  in 


voce:  ^lyuMj, 


✓  ^ 

jëtxï  (pl.),  au  fîg.,  mots  pompeux,  Abd-al-wâhid 

151,  2  a  f.  :  &Jiy_k  (i>-c  yUiJî  (3  *«^üy3 
&-.* — i yj  1  .ÀjIJLJM  vA-xaJs  3  Cs+c? 

yjtüxi!  Kiyil  jëbtüilj;  un  peu  autrement  chez 

Haiyân-Bassâm  I,  172  v°:  il  voulait  le  fléchir  par 

des  larmes,  etc.,  mais  l’autre  lui  dit:  j_sL*JUî  jy. 
|**3  IY.  Pour  exprimer  qu’une  jeune  fille  a  les  bras 

o  y  o  y 

potelés,  un  poète  dit  qu’elle  est  u-JliSt  iUJü/o,  c.-à-d* 

qu’elle  (que  son  bras)  mord  le  bracelet,  Abbad.  I, 
101,  n.  147. 

+  G  + 

nom  d’une  plante,  *Bait.  II,  309  c. 


_>*>  I-  Coivit,  en  parlant  d’oiseaux,  est  aussi  ^*-iy 


Abbad.  I,  318,  5  a  f.  et  dern.  1. 

G  ^  G  44  4  o£  )  O  , 

jjë.  (jwü!  yéi  voyez  Kâmil  516,  14. 

*  ^  O  * 

I  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  pigrescere. 
II  c.  3  pigrescere ,  Voc. 


*"  '  —  # .  f" 

iCàs ,  panier,  a  le  pl.  Voc.,  Bc,  et  v _ sLâi , 

Yoc.,  Aie.  (espuerta,  goja  en  que  cogen  las  espigas), 
Coût.  29  r°,  Auw.  I,  672,  8  (lisez  ainsi  avec  notre 
man.).  Une  peut  contenir  environ  un  demi  jA> 
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J 


de  Cordoue,  Auw.  I,  11,  1.  14.  —  Grand  panier  rond, 
enduit  de  bitume,  dont  on  se  sort  à  Baçra  en  guise 
de  barque;  voyez  îTiebuhr  R.  II,  204  n. ,  Ker  Porter 
II,  260.  —  Coussin ,  Ht. 

b  IV,  être  dépourvu  de,  se  construit  c.  q-»,  Macc.  I, 
422,  18,  Abdarî  dans  le  J.  A.  1844,  I,  394,  6  a  f. 
(où  OjüM  est  une  faute  d’impression).  —  V.  a.  dé- 

vaster ,  ravager  (=  Yoc. 

Y  être  dévasté ,  ravagé ,  Yoc. 

O  - 

a  plaine  sablonneuse  et  vide ,  mais  qui ,  fécondée 
un  moment  par  les  pluies  de  l’hiver,  se  couvre  d’her¬ 
bes  au  printemps,  ^t  où  les  tribus  nomades,  campées 
ordinairement  autour  des  oasis,  vont  alors  faire  paître 
leurs  troupeaux,»  Daumas  Sahara  3.  —  Bitume;  ÿii 
■  Vp  ?  .  il  et  jsi  asphalte ,  Bc ,  Abou’l-Walîd 

235,  20:  \Jyu5  ÿsù  I  jii  voyez 

y  o  ~ 

sous  —  Chaudron  dans  lequel  on  cuit  le  bi¬ 

tume  ou-  la  poix ,  Payne  Smith  1806. 

û 

yi  pl.  Xsü  désert ,  endroit  inhabité ,  Aie.  (yermo, 
quîfr;  sous  despoblado  il  donne  quîfir,  mais  le  pl. 
■L-à— î  qu’on  y  trouve,  montre  qu’il  a  eu  en  vue  la 

O 

forme  y£). 

ÿi.  ayti  [joJ\  désert ,  Voc. 

„  O )  «O  - 

chez  Freytag  doit  être  changé  en  vul- 

• —  O  -  5-  o£ 

gaire  pour  ifytë,  fém.  de  ,  Ztschr.  XYIII,  547  n. 

V*  O  ^ 

anachorète,  religieux  qui  vit  seul  dans  un 
désert,  L  (anacoreta). 

O 

qLsï  désert,  P.  Aghânî  156,  5. 
yfSÎi  ruche ?  Payne  Smith  1673. 

1  }  - 

yi\.  La  citation  chez  Freytag  est  fautive;  lisez: 
Koseg.  Chrest.  96,  3. 

i&î  I  couvrir,  saillir,  Bc.  —  C.  p.  sauter  sur  quel¬ 
qu’un,  Yie  de  Saladin  205,  12  a  f.  :  xjL£?S  a-JIc  jü 
a^lüî,  225,  10:  q-»  qUoÎ  yi-  — 

C.  ^  surprendre  une  forteresse,  Freytag  Locm.  45, 
3  a  f .  :  Loulou  démantela  ces  places  ,  parce  qu’il  c_jL> 

-  O  J 

Lj-jO  jJl Jü  q!.  —  Dans  le  sens  d 'aufugit  (Reiske), 
Freytag  Locm.  52,  11: 

l^tA^Xw.15 

II  c.  a.  p.  faire  sauter ,  M,  Macc.  II,  166,  1. 


V  marcher  d'une  manière  orgueilleuse ,  Payne 
Smith  1157. 

yü  pl.  qÎ yi  gants,  lit. 

+  O  * 

■rsjJui.  \sjJt3  j  àiJü  par  sauts  et  par  bonds ,  Aie. 
(salto  a  salto).  —  Saut,  action  d’un  cheval  qui  sail¬ 
lit  une  jument,  Bc.  —  Gargouillade,  pas  de  danse, 
espèce  d’entrechat,  Aie.  .(esganbete  de  dança).  —  Course 
de  haut  en  bas,  Aie.  (borrida  de  arriba  abaxo  ;  Ne- 
brÿa:  decursus).  —  L'action  de  descendre,  d'ôter  d'un 
lieu  haut  pour  mettre  plus  bas,  Aie.  (enbiada  de  ar¬ 
riba;  Nebrjja:  demissio). 

yü-  qL5\Ll!|  jjas  est  la  portion  de  farine  que  le 
meunier  reçoit  pour  sa  peine,  M.  —  Gâche,  M. 

jUï  dans  le  Voc.  sous  salire,  cabrioleur,  Bc.  — 
Sorte  de  serpent,  Payne  Smith  1375. 

5  J  x 

jlâï.  Le  pl.  oî,  Auw.  I,  525,  18,  et^ôUs,  Voc., 

.  Aie.  (guante).  —  Gantelet  de  fer,  de  mailles,  Aie. 
(manopla  armadura);  ce  que  Freytag  a  donné  d’une 
manière  peu  claire  est  gantelet  de  fer  du  fauconnier.  — 
Un  épouvantail  fait  de  pièces  de  bois  minces ,  Burck- 
hardt  Prov.  n°  154. 

(j&ftÜ  I  attraper ,  gripper  ;  —  empoigner,  Bc. 


(JO.Ü. 


-*■  -  «.  Cl  5  „ 

cage,  pl.  iUaàïi,  Aie.  (jaula).  —  Pl.  iUaüî 

et  panier  dans  lequel  on  porte  la  volaille  au 

marché ,  Aie.  (gallinero  en  que  llevan  las  gallinas).  — 
Caffas  ou  caps ,  espèce  de  grand  panier  de  branches 
de  palmier,  hotte,  Bc,  Gl.  Esp.  343  n.,  Descr.  de  l’Eg. 
XYIIT,  part.  2,  419,  Niebuhr  R.  I,  271.  —  Eventaire , 
plateau  d’osier,  Bc. —  Treillage,  Bc.  —  Mesure  de  ca¬ 
pacité  pour  la  gomme,  l’encens,  le  myrrhe ,  Descr.  de 
l’Eg.  XVII,  350,  351,  352.  —  sUI  voyez  Djob. 


268,  2  a  f. 

y 

o  - 

(pl.  pour  ^Uâ3-,  ne  semble  en  usage 


que  depuis  le  XVIe  siècle,  Yêtem.  167. 


çÿÿ*  vulg.  pour  ÇÂâà,  M. 

•  °r 

xftjUtô  tremblement  dans  les  membres,  Cherb.  C. 


JsJjÜfiî  chaudron ,  Mehren  33. 

I  fermer ;  c.  enfermer ,  Bc.  —  Boutonner  son 

habit,  Ht,  Bc  (Barb.). 

II  mettre  un  cadenas ,  Aie.  (candado  echar).  —  JàS 

couper  la  tête  d'un  arbre ;  c’est  vulg.  pour 

O*5,  M* 

IV  faire  retourner ,  renvoyer ,  Gl.  Fragm.  —  Mettre 
un  cadenas  y  Yoc. 

O  > 

J*_â_S.  Une  forteresse  est  appelée  un  Jwâ_S,  parce 
qu’elle  le  passage  à  l’ennemi,  Amari  45,  5: 

£-iU  (j’ai  substitué  £-iU,  que  j’ai 

trouvé  dans  les  man.  A  et  B,  au  de  l’édit.).  — 

Clef  de  voûte ,  Gl.  Edrîsî.  —  Jointure ,  articulation, 
l’endroit  où  deux  os  se  joignent,  Yoc.  (juntura  — 

O  ^ 

—  L'endroit  du  fût  de  l'arbalète  auquel  s'ap¬ 
plique  la  maniveller  J.  A.  1848,  H,  208.  —  L  donne 
ce  mot  sous  tortilis  et  sous  catelle  ( catenule  colli )  (c’est 
Raphelengius  qui  a  cru  devoir  lire  catelle  ;  le  man.  a 
une  syllabe  de  plus).  Le  second  article  rappelle,  pour 
ce  qui  concerne  tortilis ,  le  «fit  tortile  collo  aurum  » 
de  Yirgile  (Æn.  YII,  351).  Je  traduis  donc:  petites 
chaînes  que  l'on  porte  au  cou  pour  se  parer.  —  Vers 
d’un  poème,  J.  A.  1839,  II,  165,  6.  —  Balle  de  co¬ 
ton ,  etc..,  filé ,  M  (a-Lo ua  àdojj  ijjiJI  C*^)'  —  Fl-  tJUSl 
botte  (assemblage  de  plusieurs  choses  de  même  na- 

ture  liées  ensemble),  Payne  Smith  1792. —  PI.  <j^âS 
(Bc,  Ghadamès  25,  Daumas  V.  A.  361,  1001  N.  Bresl. 
XI,  395)  caravane ,  Bc,  caravane  de  mulets ,  M,  No- 

wairî  Afrique  61  r°: 

£#  glXo  XjLsr  il,  1001  N.  II,  77  (où  la 

prononciation  JUS  n’est  pas  bonne),  Bresl.  YII,  65 
(Macn.  A-Iié'),  IX,  251  (Macn.  xlits),  X,  152  (Macn. 

O  - 

5  XII,  187.  Selon  Freytag,  cette  signif.  serait 
dans  le  Câmous  ;  je  ne  l’y  trouve  pas ,  et  le  M  dit 
formellement  qu’elle  est  vulgaire. 

jiï  pl.  ijlâï  bouton  d'habit ,  Ht. 

JUs-  On  trouve  dans  le  Gl.  Mosl.  cette  note,  que 

o  - 

je  no  prends  pas  sous  ma  responsabilité  :  «  Jæs  subst., 

o  , 

à  ce  qu’il  semble,  selon  l’analogie  de  est  pro- 

prement,  comme  le  synonyme  J^S,  aridité ,  et  de 
là  au  fig.  avarice." 


'tSsü  pl.  JlâSi  bouton  d'habit ,  Hbrt  19,  Bc  (Barb.), 

Delap.  77.  —  SiXa  aJUS  quarantaine >  Bc. 

qui  retourne ,  P.  Koseg.  Chrest.  148,  dern.  L, 
où  il  faut  lire: 

y  x  o  ^  o  *  +  «*  *  2*  m  ^  ^ 

^ 

y^ 

blé  de  Guinée ,  maïs,  Holcus  sorghum  L.,  Ri- 

chardson  Sahara  II,  116  et  Central  I,  109,  295,  308, 
II,  73,  Lyon  231,  273,  Denham  I,  102. 

serrurier ,  Domb.  104. 

JUS  serrurier ,  Hbrt  85. 

Jils.  Le  pl.  ,j^àS,  Gl.  Mosl.  —  Le  premier  passage 

du  Diw.  Hodz.  que  cite  Freytag,  se  trouve  131,  vs, 
5.  —  Pour  maigre ,  M.  Wright  cite  aussi  le  Diwan 
d’Amro’lkaïs  H,  11,  celui  de  Djarîr  et  Akhtal  6  v°, 

m  J 

où  le  commentaire  porte:  JkâüJI. 

aJAIs.  céj  aJlîIs  convoi ,  provisions  pour  un  camp, 
une  place-,  Bc. 

w  OÉ 

serrurier,  Bc  (Barb.). 

-o  ^ 

chemin ,  se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  161, 
vs.  2,  cf.  162,  2. 

ignorant ,  Yoc.,  L:  balbus  et  brutus 

.0* 

aL^.  —  Pendants  d'oreilles ,  Daumas  Y.  A.  172,  chez 
Roland  par  transposition  Jyiâx. 

*  JO/ 

cordonnier ,  savetier ,  Ht ,  Bc  (Barb.). 

(ks^xXutÔc;)  espèce  de  poireau  , 

Most.  sous  ce  dernier  mot,  Bait.  II,  312  c,  363 
b  (AB). 

Jylftîp  base  d'une  colonne ,  Payne  Smith  1311. 

II  et  V  dans  le  Yoc.  sous  ritmus. 

X.  Dl — L^Làü^wî  uterque,  unus  post  alterum 
rem  cum  eà  habuit ,  1001  N.  I,  5,  1.  13. 

%  * 

US  coup  sur  la  nuque ,  Burckhardt  Prov.  n°  2, 
Burton  I,  116.  —  »L.à— S  slLcl  il  lui  tourna  le  dost 
Humbert  Anal.  28.  —  En  général  le  revers  d’une 
chose,  Ztschr.  V,  50,  n.  3;  US  le  revers  {le 

dos)  de  la  main ,  Bc;  envers  d’une  étoffe,  le  côté  le 
moins  beau,  Bc,  Ht;  revers,  côté  opposé  à  la  tête 

dans  une  médaille,  Bc;  aÏ— Jl  US  pile  d'une  pièce  de 


i  vjü 
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monnaie ,  Bc;  verso,  seconde  page  d’un  feuillet,  Bc; 
le  revers  d’un  instrument,  Auw.  I,  62,  3 ,  le  dos 
d’un  couteau,  Auw.  I,  407,  20,  24,  437,  5  a  f., 
Ibn-Loyon  21  v°.  —  1*5  ^  à  travers  le  cris¬ 

tal,  Bc.  —  La  partie  inférieure  du  dos,  Khallic.  VU, 
68,  6  et  suiv.  —  Sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  7. 

Hjiï  pièce  d'habillement ,  Mehren  33. 

*»»  ^  +  *  • 
occipital,  Bc. 

-  O— 

iUâij  (biffez  le  techdîd  chez  Freytag)  faire  rimer, 

Prol.  III,  323,  12. 

&  ) 

à6  (abréviation  de  l’esp.  cuculla)  capuchon,  Voc.  (eu- 

o 

cullus);  ainsi  dans  la  lre  partie,  dans  la  2e  oü. 

S  )  ) 

AAW  fabula,  Yoc. ;  sur  l’origine  voyez  Simonet  342. 

~  G  *  * 

pl.  JjJS  crottin,  fiente  de  brebis,  de  chèvre, 


Aie.  (cagarruta);  c’est  un  dimin  esp.  de  l’ar.  sjà  ou 
de  l’e8p.  caca,  qui  ont  le  même  sens. 

g  y 

*  +  > 

J-î  (pers.  JJT)  tubéreuse,  Bat.  III,  383,  écrit 

^  0  ..  y 

Jj,  III,  150. 


« 

I.  insulter,  Bc.  —  L*ls  est  une  litote 


pour  y,  comme  dans  ce  vers,  Macc.  II,  502,20: 


>  -  2> 


ujüü  ^  jjü-  ^  ^ 


que  Fleischer  traduit  ainsi  dans  les  Add. ,  en  rappe¬ 
lant  que  les  Arabes  disent:  jJuüt  Hall:  aJe 


lui  ai  dit:  donne-moi  de  quoi  vivre  et  ne  te  lève 
pas.  devant  moi;  car  on  ne  peut  guère  manger  cet 
acte  de  se  lever  »  (devant  quelqu’un  pour  le  saluer).  — 


Oüfa  au  moins,  Bc.  —  Manquer,  p.  e.  oljJi  JJs 
ttles  vivres  manquèrent,»  Bc.  —  C.  r.  ne  pou¬ 
voir  atteindre  une  chose,  Macc.  I,  681, ‘4  a  f.  — 

\Sj>  aIsü  cela  lui  suffit,  Djob.  39,  7:  qjLoj  ^ 

^,0iî  Abbad.  II,  225,  3: 

i  & 

I Sjr  J’ai  hésité  entre  la  I»  et  la  IVe  forme, 

et  M.  Wright  (Gl.  Djob.)  s’est  prononcé  pour  la  IVe. 
Je  crois  à  présent  que  c’est  la  pe;  cf.  iooi  N. 
Bresl.  III,  137,  4,  où  on  lit  qu’un  pêcheur  profita 
de  l’obscurité  de  la  nuit  pour  jeter  ses  filets  dans 
un  endroit  défendu,  car,  dit-il,  .  H  (.y  p  £ 

aÜ  il  faut  lire:  v^Oj-St  IÂ$>  J. 

'  <  .  îi'  C  ^  S  ,  û  ) 

aii  cp  ,  c.-à-d. ,  «à  cette  heure  ceux 


à  qui  un  lit  suffit  (qui  ne  demandent  rien  autre 
chose)  se  livrent  au  sommeil.  »  Dans  le  même  sens 

Us>  a!  Ji,  Macc.  I,  536,  21: 


S  >  y 


Le  Yoc.  a  la  X®  c.  v  pour  suffire.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  callus  ;  formé  du  subst.  esp.  callo;  voyez  plu¬ 
sieurs  fois  plus  loin. 


II  c.  g,,  1001»  N.  I,  90,  4:  xxljcb  J.  jjj 

A-4LÂ-4  =  l’envie  lui  ôta  l’appétit  et  le  Som¬ 
meil.  —  jlï  perdre  le  respect ,  Bc.  —  C.  ^  r. 

ne  pas  estimer,  mépriser,  Khatîb  40  r°:  jlju  jii3 

^  CP  <A4^T.5  —  (Formé  du  subst. 

esp.  callo)  causer  des  cors,  des  durillons,  en  parlant 
de  souliers  trop  étroits,  Yoc.,  Aie.  (callecer  hazer 

callos ,  matar  como  el  çapato ,  J.IÜ4  calloso ,  encalle- 
cido  con  callos).  —  (Formé  du  verbe  esp.  calar,  Si¬ 
monet  303)  pénétrer,  Aie.  (catar  calar). 


o  oS 

IV.  L^j  pensez  que  c'est  peu,  Macc.  I,  464,  17: 


iwOb  iÀ£>  Jiî  U  que  ce  jeune  homme  est  mal 


élevé!  Macc.  I,  679,  19,  et  1.  21:  xJÜLAj  JUl  U 
qu'il  est  peu  compatissant  ! 


Y  dans  le  Yoc.  sous  parum.  Ce  verbe  se  dit  de 
celui  qui  mène  une  vie  simple ,  qui  est  simple  dans 
ses  habits,  jj^aLII  ,3,  et  qui  se  contente  d’une  nour- 


*  o  *  w 

riture  simple,  3  jiij,  Fakhrî  89,  6  et  12. 

Le  verbe  seul  s’emploie  en  ce  sens,  Khallic.  I,  250, 
2  SI.,  255,  2  a  f. ,  Abd-al-wâhid  138,  3af.,  Yâcout 
IY,  600,  21,  Meursinge  fvj  2  a  f. ,  et  on  le  trouve 
aussi  joint  à  Lu  Ail  q*,  Amari  189,  dern.  1.,  R.  N. 
43  r°:  LoAJI  ^  L^-Lo  53  r°: 

L0J0!  !cjj  bL&ls  cj^j  62  v°: 

Lg-ô  «A LoAJI  ^  xliaj  Jsx  JAj  ÏÂS>3,  lisez  par 
conséquent  le  mot  sans  points  chez  Yeth,  Lobb  al- 

lobâb  143,  dern.  1.:  ^  ^ _ »  s 

LôaJI,  pas  V,  comme  l’a  cru  l’éditeur.  —  Etre 


méprisé,  Müller  L.  Z.  41,  8:  y5o\,t  (1.  jlfijj)  JJLâj3 

i 

cXJLc  j*J3 

“^5  xJLiLxiJs.  —  (Formé  du  subst.  esp. 

callo)  avoir,  gagner  des  cors,  des  durillons,  Voc., 
Aie.  (callecerse,  encallecerse). 


II 


50 
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X  porter ;  au  fig. ,  Rutgers  131,  8  (cf.  136): 
31  «yyàJi  j,  Xa.)L»*JI  O^LJI 

«les  contrées  du  Yémen  furent  portées  dans,  c.-à-d. 
incorporées  aux  Etats  du  Grand  Seigneur.  »  —  Prendre 
sa  lance,  s’en  armer ,  Koseg.  Chrest.  80,  3:  j.L ü 

JJfcûalj  aiu**  vXlÜJj  «Xjy>  Axle 
,  g  k.  —  C.  i_j  r.  être  '  en  état  de  porter  une 
chose,  Bidp.  85,  3:  l’homme  fort  peut  porter  un 
lourd  fardeau,  quoiqu’il  n’y  soit  pas  habitué, 

sj/t  i.  C^L»X,>0  Cl/**  1^^  ^  ^  i  i  , 

Weijers  53,  1.  De  là  être  en  état ,  être  capable  de 
faire  une  chose,  Macc.  I,  206,  6,  Prol.  I,  313, 
3  a  f.,  316,  dern.  1.,  II,  207,  10,  235,  1  et  4,  246, 
9;  aussi  j.  iu»JdJ  JJiiJ*<î,  Prol.  I,  313,  14  et  15; 
se  montrer  capable  de  faire  une  chose,  Haiyân- 

Bassâm  I,  88  r°:  *1^1  8,U^-H  g, 

JJ&^b 

ivriOjljtLlj  qJJÜI  q*  x*jj1  U  J>xaàJ  Le  n.  d’act. 

J^UL^I  capacité ,  Macc.  I,  192,  13,  Haiyân  4  v°: 
iôlâXiij  £  *î  Khatîb  53  r°: 

x-o  (1.  x-JI  o^-s)  «IR  \joyS  U  *LscIj  gia_frJ_5 

*  s 
b^LLcj  aÜUüjJ,  Haiyân-Bassâm  I,  30  v°:  il  voulait 

chasser  du  trône  Hichâm  II  &TàUiJ«î  v»>*-oaJ  «  à  cause 
de  son  incapacité,»  Bassâm  I,  201  r°:  le  juif  vou¬ 
lait  ôter  le  trône  à  Bâdîs  et  le  donner  à  Mo’tacim, 
parce  qu’il  savait  qu’il  serait  tout-puissant  sous  ce 

dernier,  q»  ^JLaJô5  ‘(1.  gï$S)  q*  jJju  qK  U 

«(1.  *1^ULa-^.!)  aîbL^JCjwl  aÏS.  Le  part.  JJU*-ii  celui 

qui  est  en  état  de  combattre ,  Haiyân  75  v°:  L+.Li 
Kl  jjJJLÎI  CT*  (•— îj  Jl>^I  Jü&'il 

(jjJlbî  oiâsXLI  Jjixlm.  —  C.  v_j  suffire , 
Yoc.  ;  cf.  sous  I.  —  C.  ^  se  charger  de ,  de  Sacy 
Chrest.  II,  oP,  4:  Jl^  >i  jJUwJ  JJUamI  , 

Abbad.  I,  46,  3  a  f.,  109,  n.  195.  —  C.  \»  r.,  jéïl, 
etc.,  gouverner  seul ,  être  indépendant ,  M: 

>  B 

aj-  *  -r  l ^.,.o  &s ojj  iü^Jb  jjiii**! , 
Bc:  indépendant ,  aJJu  ^  tJJL*  prince 

souverain,  Nowairî  Afrique  23  v°:  aLs-  j. 
xjljj  tA_»j  JJixjwl  Jà  iuot ,  26  v°  :  liXj-fl  S 

Jà  y  at.  »j  jücXjLAjtil  iüjcXll 
iiVJô  <-X— *_j ,  30  r°:  l’autre  étant  mort, 

v^fLX-l  J^>  ^  *1)1  <Aajc,  Abd-al-wâhid  142, 


15,  194,  4  a  f.,  Prpl.  II,  115,  11  (=  JL^J),  116, 

3  a  f.,  269,  3,  Be*b.  I,  527,  2,  5,  2  a  f.,  529, 

4  a  f. ,  Macc.  I,  277,  6,  II,  800,  19,  Hist.  Tun.  85, 

Prol.  II,  253,  9:  +  g. <w. o d  lyJÎAAwl  c ils  se  gouver¬ 

nèrent  eux-mêmes,»  ibid.  19,  12:  ^  ^  k  ;  1b 

gdysîwî  «ü  dirigeait  avec  une  autorité  absolue 
la  perception ,  »  etc.  Aussi ,  mais  rarement ,  c.  , 

Yie  de  Timour  I,  110,  2  a  f.  :  ‘^^*-*^**«1  J>|  <a)uüj  lj| 

(iUUIi  (pour  c^J^üXaJ).  En  parlant 
d’un  jeune  savant,  être  hors  de  la  dépendance  du 
maître ,  Macc.  I,  599,  21:  JS 

JCdU.  En  parlant  d’un  mot ,  se  mettre  absolument , 
sans  complément ,  Macc.  I,  614,  22.  Un  canal 

9 

(&_*_*_£)  L_ a  forme  une  rivière  à  part,»  de  Sacy 
Chrest.  II,  24,  5  a  f.  Le  part.  JJ à  part,  libre , 
détaché,  isolé ,  spécial  ou  sui  generis ,  Djob.  44,  20: 
«jiliÂj  226,  18:  chaque  quartier  de  Bagdad 

est  x-UXo,  Macc.  I,  103,  7,  132,  20,  179, 

8,  208,  16,  367,  3,  J.  A.  1851,  I,  60,  6,  Abdarî 

17  V°  :  (AJlÜI  j JS  'Ij 

JJüJmI!;  en  parlant  d’un  écrit,  Macc.  I,  105,  1  (cf. 
358,  4),  Hist.  Tun.  117:  si  Dieu  nous  accorde  une 

^  o 

plus  longue  vie,  «<A.  i  jjS> 

JJiiL«*x  ;  en  parlant  d’une  science  (sui  generis) ,  Prol.  I , 
61,  3  a  f.  :  JJüJ**^  j*lc  en  parlant  d’une 

muraille,  Müller  S.  B.  1863,  II,  29,  3  a  f. : 

=  l.  s 

io'i  i^jA.  —  JJiiJwl  est  k j  ,  M, 

agir  d'après  ses  propres  inspirations ,  Prol.  I,  316, 
10.  —  C.  v_j  posséder  ou  présenter  ce  qui  n'est  point 
commun  à  d'autres  choses  de  même  espèce ,  Prol.  II, 

358 ,  3  a  f.  :  dans  l’ancienne  poésie  arabe  chaque  vers 

** 

était  ,  c.-à-d. ,  «  présentait  un  sens  com¬ 

plet,»  Macc.  I,  75,  7:  j’ai  divisé  ce  livre  on  deux 

w  vi 

parties,  L. *.,»,*** i  q!  g+a+S  <wJjiiaIL 

O  - 

((  dont  chacune  traite  un  sujet  particulier;  il 
faut  donc  que  chacune  ait  son  titre,»  77,  2:  dans 
chaque  livre  de  la  lre  partie  j’ai  donné  quelques  ex¬ 
traits  des  écrits  de  Lisân  ed-dîn,  j.uïJi  ^1  £* 

l\5  —  de  Sacy  Chrest.  II,  64,  5  a  f.: 

lo  Jjl 

0^5» 

Abou-Hammou  154:  JLa^I  »Â5>  JJL^.1  — 

Se  relever ,  se  remettre  sur  ses  pieds,  Haiyân  46  r°: 

U.  —  Relever  de  maladie ,  se  ré - 
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tablir  en  santé  (Reiske  chez  Freytag),  Bat.  II,  149, 
Cart&s  230,  8  a  f.  :  (jv  »l.wlt 

J»î  o(cj  Du&jA  q»,  Çalât  32  r°:  ^  Q-» 

idc  çj*  v^»Jcs^il  q.  Ifcô,  Abdart  110  v°,  en 

’  G  m 

parlant  d’un  médecin:  süJÜLa^-î  ^ Zs*  £  yoiû 

—  UjS  JmVe  wn  Wyre  spécial  sur  tel  ou  tel 

sujet,  Tha’âlibî  Latâïf  115,  3.  —  le 

c  - 

départ  commença ,  Millier  35,  7  a  f.  :  w JLs  ^ 

& 4t  LL  LJL^&^J 

JJs  faibles  débris ,  Berb.  II ,  1 1 ,  3  a  f.  :  j*^>U  JJiJfj 

&  lÀ^J  »^Jv3u 

B  J Cc5  Jj  pauvreté  et  mendicité ,  Mehren  33. 

.  ^ 

««  Om  /  » 

aJüs,  iJis  (esp.  callo,  Simonet  303),  pl.  ot  et  Jjj, 
co/,  calus,  durillon  qui  vient  aux  pieds ,  owa;  mains , 

O  «w  >  O  Z  * 

cor,  Y  oc.  (callus;  changez  aJUï  en  xJLï,  car  il  a  le 

w  » 

coll.  JLs),  Aie.  (callo  de  la  mano  o  pie,  clavo  del 

w  » 

pie).  —  aüûs  bulle ,  globule  rempli  d’air  qui  s’élève 
quelquefois  à  la  surface  des  eaux,  qui  se  forme  sur 
les  liquides  en  ébullition  ou  en  fermentation,  etc., 
Aie.  (bexiga  en  otra  manera  [Nebrija:  bexiga  en  otra 

manera,  burbuja.  Bulla]  càlla,  pl.  callôl  [?]). 

« 

àds  défaut ,  disette ,  faute ,  manque ,  Bc.  —  Mé¬ 


diocrité  de  fortune,  pénurie,  Bc,  Tha’âlibî  Latâïf  56, 
3.  —  Légèreté,  Bc.  —  Comme  coll.,  peu  nombreux, 
Edrisî ,  Clim.  I ,  Sect.  8 ,  en  parlant  des  habitants  de 

£  t-  ... 

deux  Tilles:  tcjJôl  ^ ^  6*Xi  S 

'iXi  cruche  ou  pot,  non-seulement  pour  des  liqueurs 
ou  de  l’eau  (Aie.  cangilon  vaso  de  barro,  Lane  M. 

E.  I,  220,  224,  avec  la  figure,  Burton  I,  227  n.), 

mais  aussi  pour  d’autres  choses ,  Ouaday  503  :  «  goulleh 
ou  pots  de  beurre  et  de  miel.  »  M.  de  Slane  m’ap¬ 
prend  qu’on  donne  à  Alger  ce  nom  à  un  vase  de 

cuivre,  dont  les  porteurs  d’eau  se  servent  au  lieu 


de  seaux,  et  qui  a  cette  forme 


pour  l’huile,  Cartâs  38.  4  a  f. ,  qui  contient  22  livres, 
Hœst  277,  24  livres,  Pflügl  t.  67,  p.  29,  t.  71 ,  p.  3, 
16  litres,  Roland,  Daumas  Kabylie  255.  —  Tour 


chez  Richardson  et  chez  Meninski,  voyez  sous  iJlc; 
Khazneh  Qoulleh  est ,  d’après  la  Descr.  de  l’Eg.  XVIII , 


part.  2,  350,  le  nom  d’une  grande  tour  du  château 
du  Caire.  On  trouve  l’expression  Uül  U  dans 
Arnold  Chrest.  164,  8,  ce  qui  signifie,  selon  l’édi¬ 
teur  dans  son  Glossaire,  des  tours  à  flèches.  J’en 
doute.  Fovea  in  monte ,  ubi  aqua  pluvialis  restagnat 
selon  Reiske;  mais  M.  de  Goeje  m’a  fait  remarquer 
que  ce  savant  aura  trouvé  quelque  part  le  pl.  càli 

en  ce  sens  ,  et  qu’il  l’aura  prononcé  au  lieu 

-  O  G- 

de  o^îLï,  pl.  de  qui  signifie  cela,  comme  je 

l’ai  fait  aussi,  trompé  par  Reiske,  en  citant  le  pas¬ 
sage  de  Becrî  172,  3  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer 
211.  Cette  signif.  doit  donc  être  biffée. 

JwJi.  JjbUii  j.C'i!  les  temps  de  disette ,  Amari  39 , 
* 

6  a  f.  et  suiv. 

üJLJLS  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14. 

XJLJJs  'petite  cruche,  Macc.  I,  87,  7  (cf.  Lettre  à 
M.  Fleischer  10).  —  Mesure  pour  l’huile,  Becrî  113, 
1  et  2. 


potier,  Gl.  Esp.  80.  —  Pauvre ,  Daumas  Y.  A. 
158.  —  Tambourin,  Daumas  Y.  A.  185,  374. 

m  * 

en  Algérie,  pl.  pauvre ,  Beaussier, 

Daumas  Y.  A.  150,  151;  chez  Hbrt  220  (Alg.).  — 

Très-doux  (cheval),  Beaussier,  Daumas  Y.  A.  184. 

chez  le  cheval  qu’on  ferre,  la  corne  tra¬ 
versée  par  le  clou,  Auw.  II,  560,  4  a  f. 

petit ?  Djob.  249,  dern.  1.: 

aAxil  'âLlLI 

jjjL*  rare,  singulier,  excellent,  Bc  (Barb.). 

%  poisson  du  lac  de  Bizerte,  Gl.  Edrîsî. 


voyez  v_iLJlï. 


gros  bagage ,  Bc. 

i 

et  (\io\o$uvix)  colophane ,  Bc. 


QS^Î,  corruption  de  À  a.l  ï,  coloquinte ,  Ibn- 

al-Djezzâr. 


(J 


(mongol  ?)  tribut 
mère  Mong.  259  b; 


,  Mesâlik  al-abçàr  dans  Quatre- 
cf.  Yullers. 


nom  d’une  plante,  Bait.  II,  313  c  (il  l’épelle). 
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^Jl5  I  mettre  un  habit  soit  sens  dessus  dessous ,  soit 

à  l'envers,  M.  —  faire  volte-face, 

Bc.  —  ^Lâ-S  Jwc  !^JLï  «  elles  rièrent 

tant,  qu’elles  tombèrent  à  la  renverse,*  1001  N.  I, 

63,  5  a  f.  QyXi  dans  l’édit,  n’est  pas  bon,  car  on 
emploie  la  VIIe  (voyez) ,  qui  est  le  quasi-passif,  dans 
le  même  sens).  —  Verser,  1001  N.  I,  68,  7  :  cxAxsl 
sio  L$-x-S  «ÂwJi  ,Jæ.  — 

Remuer ,  travailler ,  bêcher  la  terre,  M,  Bc,  Abd-al- 
wâhid  23,  3,.  Auw.  I,  55,  15,  61,  dern.  1.,  71,  18; 

O  r 

le  n.  d’act.  n’est  pas  seulement  *Xî,  mais  aussi 

Auw.  I,  22,  3  a  f.,  43,  11  (lisez  ainsi),  71, 

20,  522,  10,  II,  1,2;  JlL  u»y*l  ^  bêcher,  Bc.  — 
Visiter,  examiner  avec  soin,  en  dehors  et  en  dedans , 

une  chose  qu’on  veut  acheter,  M.  —  >-«kî 

O  - 

examiner  une  affaire,  M.  —  Renvoyer,  M.  — 

*  *? 

Changer,  convertir  en,  p.  e.  *Liî  a_Lî,  Bc, 

Macc.  I,  444,  10:  l’ivresse  l^-£> 

«  changea  pour  lui  la  réunion  en  un  combat ,  » 
c.-à-d. ,  il  croyait  être  sur  un  champ  de  bataille. 
Le  part.  métamorphosé,  Bâsim  80:  voyant  que 

Bâsim  buvait  énormément,  il  se  dit:  “^i  tÀ£  1» 

&E  a, 

cjjliw  x.  L’expression  s’emploie  en 

parlant  de  prestidigitateurs ,  qui  semblent  transformer 

m  C  <• 

les  objets ,  Prol.  II ,  308 ,  dern.  1.  : 

v__^Jüs  «  des  gens  qui  opè¬ 

rent  des  prestiges  à  faire  croire  à  une  transforma¬ 
tion  des  objets  »  (et  non  pas  «  à  un  renversement  des 
yeux ,  »  comme  traduit  M.  de  Slane ,  qui  s’est  trompé 
en  pensant  que  signifie  ici  *  yeux ,  »  et  qui  ne 

semble  pas  avoir  remarqué  que  l’expression  «  un  ren¬ 
versement  des  yeux  »  serait  vide  de  sens)  ;  MacC.  III , 
23,  10: 


sE  oE  o 


cr 


* — L-L-i 


w  V  # 

qLc!  -^.lï  Jx  iAÜC  — 

c  +  * 

3 

wv-is  devenir  rouge,  rougir  (de  honte),  Bc.  — 
Macicare  dans  le  Voc. ,  mais  j’ignore  ce  que  cela 

veut  dire;  — »,  qu’il  donne  comme  synonyme, 

signifie  rabattre  du  prix  en  marchandant. 

II  remuer  la  terre,  la  bêcher,  Bc,  Auw.  I,  65, 


9.  —  Faner,  tourner  et  retourner  le  foin,  Bc.  — 

feuilleter,  Bc.  —  ^  ^yi  être  irré¬ 

solu,  Bc,  Bassâm  III,  39  r°:  8j_^l  J,  ^LJI  u^JUL» 

O  x  »  #  5 

xjLLJ  « —  yj>l  ^5  M  exécuta  plusieurs 

évolutions,  1001  N.  III,  275,2.  —  Examiner,  scruter, 
Ht,  L  (perscrutor,  scrutor),  Gl.  Mosl. ,  Macc.  II,  660, 
8,  visiter ,  faire  une  perquisition,  un  examen  des 
lieux,  des  personnes,  Bc,  examiner  avec  soin,  en 
dehors  et  en  dedans,  une  chose  qu’on  veut  acheter, 
la  tâter,  Amari  Dipl.  128,  dern.  1.,  143,  6,  157,  8, 

197,  9,  charte  sicilienne:  ioynj 

en  parlant  de 

marchands  d’esclaves  qui  examinent  les  jeunes  filles, 
1001  N.  I,  419:  oiwkk!  ^  *1  Jj» 

421:  (ji  njtÀ+j  tAJLiLcIi.  De 

même  éprouver  les  métaux,  Prol.  III,  412,  4.  — 

Comparer,  Aie.  (cotejar,  cotejamiento).  — 

l*bb ü!  envenimer  un  discours,  Bc.  —  j. 

tâcher  de  gagner  sa  vie,  Prol.  III,  8,  6. 

IV  remuer,  bêcher  la  terre ,  comme  I  et  II ,  Auw.  I , 
62,  2.  —  Changer  sa  voix,  1001  N.  Bresl.  111,254, 


3.  —  Changer  en,  Saadiah  ps.  66:  — 

xLô  a  il  se  couvrit  la  tête  du  pan  de 

sa  robe,»  1001  N.  Bresl.  II,  34,  4.  —  Coucher  un 
sarment,  un  cep  de  vigne,  Auw.  I,  13,  1.  13,  185, 

W  + 

20.  —  vA^u!  wUil  démantibuler,  démettre,  arracher, 
déchirer  les  mâchoires ,  Aie.  (descarrillar). 

V.  Pour  le  sens  de:  ex  uno  latere  in  alterum  se 
versavit  (Reiske  chez  Freytag)  :  en  parlant  d’une  per¬ 
sonne  qui  est  couchée;  qui  dort,  ou  qui  ne  peut 
pas  dormir,  s'agiter ,  de  Sacy  Chrest.  I,  $*“1,  1  et 
2,  dans  le  Voc.:  palpitare  ( quando  non  potest  dor - 
mire)',  en  parlant  d’un  poisson  qui  est  hors  de  l’eau, 
frétiller ,  Bidp.  250,  2  a  f.  —  Avec  J.,  en  par¬ 

lant  d’un  sauteur,  sauter  en  l'air  et  faire  la  roue , 
Bat.  IV,  412.  —  Etre  inconstant,  Voc.;  c.  p. 
être  inconstant  pour,  Abd-al-wâhid  165,  3:  j’ai  seu- 

«M  W  ^  O  ^ 

lement  rappelé  cela,  LjJlSb  JôJSj.  — 

Se  déplacer ,  se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre, 
Bassâm  I,  85  r°  :  cependant  ^ 


Ufiï  %  'iS. 


(is 
O  0  3 


ü»*nAju,  Abd-al-wâhid  80,  14: 

(j-vJiAPil  ^  —  Agir  arbitrairement ,  Antar  4,  1. 

14:  ils  n’étaient  retenus  par  aucune  loi, 
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v_Jl5 

,  c.-à-d. ,  ce  qu’ils  voulaient  et  ce  qu’ils 
pouvaient,  ils  le  faisaient.  —  C.  3,  synonyme  de 

3  o^xaj',  disposer  de ,  M  (Câmous):  3  v-Jüîj 

*Li  L^.a-s  oyaj’,  Edrisî,  Clim.  II,  Sect.  6: 

L{..Â,./c  QylÜAj  ,  Amari  Dipl. 

j  £ 

46,  7:  3  ^  {■  i5  OyaÂÜ! ,  cf. 

Djob.  95,  18.  —  Se  transformer ,  Bc;  u^Jüi-ÀL*  va¬ 
riable ,  Weijers  28,  10.  —  Alterner ,  faire  à  deux  et 
tour  à  tour,  Bc;  autrement  Koseg.  Chrest.  96,  1: 

jy-&°  cJ^  y-LaiL)  «  ^  monte  tantôt  un  cheval , 
tantôt  un  autre.  »  —  Remuer ,  bêcher  la  terre ,  comme 
I,  II  et  IV,  Auw.  I,  63,  6. 

VII.  Dans  un  passage  de  Mâwerdî,  76,  15,  qui 
a  été  mal  expliqué  dans  le  Gloss,  et  où  on  lit:  bis 
oLà_£  iLayto  3Î  slAâj  "M  «A>i  <_JULu ,  ce  verbe 

9  + 

r  .  * 

a  sa  signif.  ordinaire  de  retourner  chez  soi , 

mais  la  constr.  des  derniers  mots  n’est  pas  logique. 
Le  sens  est:  Aucun  d’entre  vous  ne  retournera  chez 
soi  qu’en  payant  rançon,  ou  bien  il  aura  la  tête 
coupée.  —  C.  (Jæ  p.  se  tourner  contre  quoiqu’un, 
Weijers  28,  10,  où  il  faut  lire:  yL-Â-Jt  q!  [*-“^3 

3  C  ü  «» 

«  ^-JüLjLx  a. Ac.  wJLüil  ^  — 

Tomber  à  la  renverse ,  Bidp.  174,  5,  1001  N.  I,  64, 

4  a  f.  et  65,  6:  ^Uï  cf. 

sous  I.  —  âLoAll  toute  la  ville  fut  en  mou¬ 
vement,  1001  N.  I,  95,8af. :  £oAl! 

w  * 

^JLc  yy>JCLj  L^Laj.  —  Etre  bouleversé ,  Bc,  1001 
N.  I,  99,  4:  .->a üüî  q!  LâJ  J-*^1  sA>yo  Uda 
Uwdl.c  wJüül  «Aï.  —  Faire  la  bascule ,  Bc.  —  Se 

convertir  en,  p.  e.  tl^ô  Jw*^-V  «-diüi,  Bc,  1001  N.  I, 
98,  9  a  f.,  7  a  f. ,  6  a  f. ,  5  a  f. ,  ibid.  1.  10:  «-^isüli 
A-**l  «5  ,  III,  57,  12.  —  Mourir,  en 

parlant  d’animaux  ((*jL^j),  Voc. 

VIII  tomber  du  mal  caduc ,  Voc. 

o~ 

««Jls  s’emploie  comme  cœur  dans  l’expression  au 
cœur  de  l'hiver ,  AiJI  ^Jlï,  Calendr.  112,  5;  aussi 
A-xyyil  ^Jlï  le  plus  fort  des  semailles,  la  saison 
durant  laquelle  on  sème  le  plus,  ibid.  109,  2.  — 
aoLs>  a_*Jlï  qui  a  de  la  présence  d'esprit ,  du  sang- 
froid,  Bc.  —  Jolj  «w*lï  unanimement ,  Voc.  — 
Gaîté ,  R.  N.  79  r<>:  le  saint  Abou-Dja’far  Ahmed 
demande  à  son  jeune  serviteur  pourquoi  il  est  triste, 

i,  ? 

_j-j!  si  jLiLi  U  a_w»  oA>j  U  ^.Jiï  a!  jLaâ 


<wA-Ls  aÎ  Le  XÀ_w  aÎ  (moi)  '  «iWc  ^âjL> 

i 

^  O^3-  v^*  —  Effort,  action  que 

l’on  fait  en  s’efforçant,  Aie.  (esfuerço  para  algo).  — 

i1 .  f  -,  <"<" 

«Ai>i  voyez  sous  «Ar>t  I.  —  (j\r*JiiiJî  3J  est  le 

poète  Djamîl  ibn-Ma’mar,  M,  à  cause  de  sa  mémoire 
prodigieuse,  TA.  —  En  parlant  d’amandes,  de  pis¬ 
taches,  d’avelines,  l'amande  dégagée  de  la  coque, 

Mokaddasî  180,  18:jyJül  «»^JLs  v_jLe  393,  13: 

i  „ 

Plus  tard  on  a  employé  j^J  «-Jj»,  etc.,  comme  col¬ 
lectif,  au  lieu  de  jyJ  «y^iï.  Dans  les  1001  N.  I,  56, 
4  a  f.  et  suiv. ,  une  dame  achète  chez  le  ^Jüü:  wJüs 
(jpA*i,  jyi  ^Jüs  et  (Bresl.  I,  149,  2)  «wJlï; 

l’ancienne  édit,  de  Calcutta,  de  l’année  1814,  porte 

M  y 

(I,  155,  5  a  f.)  «_J,  ce  qui  donne  le  même 

sens;  Amari  Dipl.  202,  7:  Je? 
jyi  ^Jlï3  ^*,A Joj  ^yA05;  Bâsim  109:  iüuaï  JJ  I 

>_>Jlï3  5  chez  Bc  yff  ^  est  cerneau ,  moitié 
de  noix  verte  sans  la  coque.  Le  pl.  du  pl.  oLJiï, 

et  JLm  oLjis  dragées,  amandes,  pistaches,  avelines 
couvertes  de  sucre;  aussi  ol^JLï  seul,  Macrîzî  II, 
230,  4  a  f.  :  IcLxJb  se^Jl jyA0 

1001  N.  Bresl.  I,  149,  3:  la  dame 
dont  il  a  été  question,  ^  Le  oÂe>l 

ibid.  II,  87,  1:  aÎ  pÂis 

S  5î  ^ 

8y-!>3  5  6-  Aï 

oLyü!l3  OjüS  sLÜj  j*-?-  JeL^  QLcye>; 

XII,  91,  7:  ^X-wJI3  oL^JLftJL  L;  lisez 

o1^1üJL>3.  —  Pl.  «-Jjlï  pomme,  tête  ronde  de  chou, 
de  laitue;  trognon,  le  cœur  ou  le  milieu  d’un  fruit, 
d’un  légume,  Bc;  Bochart,  Hierozoicon  I,  36,  cite 
un  passage  (tiré  de  la  tradition)  où  on  lit:  j*L xip  ^ 

«-^Iï^  (1.  (*£  avec  cette 

remarque  du  commentateur:  Lai  L gixwj  ,3 

9 

W 

v»JL«aj3  (^yL  q!  J**ï  Lrb;  cf.  Bait.  I,  13  b:  Joiâj  «-Xï3 
«.jljbi  y ^iï  £L  —  Cou¬ 

ronne,  la  touffe  de  feuilles  qui  surmonte  le  tronc  du 
palmier,  1001  N.  I,  322,  15:  jlb 

LçJLï  j.  (1.  —  de  crois  qu’il  faut  traduire 

de  même  v^lï  chez  Becrî  20,  15,  par  le  som¬ 

met  de  l'édifice;  l’auteur  y  dit  qu’à  l’entrée  des  bas- 
fonds  on  voit  un  édifice  qui  sert  de  point  de  recon¬ 
naissance  pour  les  navigateurs;  ^Jiï  ^5^  îôlâ 
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^JLï 


çJo\y>  J.I  v^L^5!  a  lorsqu’ils 

aperçoivent  le  sommet  de  ce  bâtiment,  ils  se  détour¬ 
nent  et  font  voile  vers  les  lieux  où  ils  doivent  re¬ 
lâcher.  »  Quatremère  et  de  Slane  ont  traduit  wJLs  par 
centre,  ce  qui  ne  me  semble  pas  convenir.  —  Ana¬ 
gramme  ,  transposition  et  nouvel  arrangement  des 

lettres  qui  composent  un  mot,  disposées  de  telle 
sorte,  qu’elles  forment  un  mot  ayant  un  autre  sens. 
Elle  est  complète ,  c.-à-d. ,  qu’elle  consiste  à  retourner 

le  mot;  «ainsi  le  mot  ^eP>  étant  retourné, 

donne  le  mot  yJj  ,  datte ,  »  Bc  (qui  a  incorrectement 

sous  anagramme)',  autres  exemples:  le  de 

est  ^>le,  Macc.  I,  61,  11;  vers  d’Ahnaf: 

£  y  y 

•  •  •• 

5  0-  %  505 

ou  bien  elle  est  incomplète,  comme  dans  cette  phrase: 

0*0*—  Û  )  O  «û  w  )  »  . 

Lolcj^  Lït^c  Voyez  Mehren  Rhetorik 

158,  M.  —  Fausse  monnaie ,  Bc;  les  dict.  persans 
donnent  aussi  cette  signif.  —  doit  être  le  sy¬ 
nonyme  de  car  on  dit  oLü>5  aussi  bien 

que  oULsM  ;  voyez  sous  (»L>.  —  de  bou- 

targue,  1001  N.  Bresl.  X,  153,  dern.  1.:  sAix. 

^  C (^acn’  om0t  5  de  même 

454,  7.  J’ignore  ce  que  cela  signifie.  —  y5Llï  Jx 
est  la  réponse  à  «  Dieu  vous  bénisse  !  »  (à  quelqu’un 
qui  éternue) ,  à  «  Grand  bien  vous  fasse  !  »  (compli¬ 
ment  à  quelqu’un  qui  vient  de  boire),  Bc.  —  ükJlS 
1001  N,  Bresl.  IX,  312,  dern.  1.:  LLo!  JL  al  ys3 
^ ,  ce  qui  doit  signifier  en  ta  possession ,  puis- 

que  Macn.  a  ©Aie;  mais  je  serais  fort  tenté  de  rem¬ 
placer  ce  singulier  t»kJUs  par  isi&ui,  qui  est  juste¬ 
ment  l’équivalent  de  çfJAAx.  —  wJüs  l'un 

portant  l'autre ,  l’un  étant  compensé  par  l’autre,  Bc.  — 
(j^l  S  —  Most.  sous  ce  dernier  mot.  — 

<AL^|  w*As  la  8e  étoile  dans  la  constellation  du  Lion , 
Alf.  Astron.  1 ,  69 ,  x  (Regulus)  du  Lion ,  Dorn  54.  — 

CS 

jy*j\  nom  que  l’on  donne  à  une  espèce  d’olive 

très-grosse  et  amincie  par  un  bout  comme  une  poire; 
—  porte  monnaie  en  forme  de  coeur,  Cherb.  —  u-JLi 

*  *  SS  5  O  - 

nom  d’un  vêtement,  espèce  de  iü^ya>L<o  (voyez), 

Macc.  III,  643,  24.  —  mélisse,  citron¬ 
nelle,  Most.  v°  xjysvÿb.  —  ^<13  prune  de  petite 

espèce,  Bc,  Ainsworth  dans  Ritter  Erdkunde  XI, 


501.  —  y*.  hJLçjylS,  au  Maghrib,  millepertuis ,  Gl. 

^05 

Manç.  v°  —  q! Jl.\  wJlï,  le  cœur  du  Coran, 

est  la  sourate  ,j*o,  la  36e,  R.  N.  98  r°,  d’Escayrac 
149.  —  sont  les  Soufis,  Macc.  I,  568, 

16.  —  xJli  J^x  faire  claquer  son  fouet,  se  faire  va¬ 
loir,  Bc.  —  Jl*il,  les  verbes  de  cœur,  sont 

nommés  ainsi  parce  que  l’attribut  qu’ils  renferment 
exprime  une  action  intellectuelle,  comme  savoir,  pen¬ 
ser,  connaître.  Ce  sont:  jJLc,  A>5,  t^j,  Q&, 

o  - 

J 13»  et  de  Sacy  Gramm.  II,  580.  — 
mal  de  tête,  voyez  Jackson  153. 

05 

^JLis  (Bait.  épelle  le  mot  et  en  indique  les  voyelles , 
qui  se  trouvent  aussi  dans  les  deux  man.  du  Most.) 
argent,  Bait.  Il,  313  b.  —  Saxifrage ;  cette  plante 
a  été  nommée  ainsi  parce  que  sa  semence  est  blanche 
et  dure  comme  l’argent ,  Bait.  1. 1. ,  Most. ,  Gl.  Manç.  — 
U-Ut  vOï  sorte  de  poisson,  Bat.  IV,  112,  311. 

xÂiï  n.  d’un,  du  n.  d’act. ,  Abou’l-Walîd  614,  16: 

&  ïjiô\  iJyAjj  xJLs  tjLJüb 

xJj>  du  blé  bouilli,  M  (jjU»  g3>). 

wkJüs  mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  29. 

tombeau,  Wright  114,  13  et  133,  n.  46.  — 

— 

N.  d’act.  de  la  Ire  forme  (voyez)  dans  le  sens  de 
remuer,  travailler,  bêcher  la  terre;  comme  tel  il  a 

y  y  y  .  06 

le  pl.  wJü>,  Auw.  II,  10,  1.  17:  LiUS  J^xailj 

5  5  -  5 

i^aJüs  J-4-c  L  (où  a  1®  sens  qui  suit 

ici).  —  Terre  labourée ,  Auw.  I,  518,  16:  sÂPj 

IÂS>  L$j  Jsjts  lôî , 

18  (au  lieu  de  ^  L5,  lisez  avec  notre  man.:  ^bj), 

II,  10,  1.  17,  1.  20.  Le  Voc.  a  pl. 

cultus.  Dans  une  charte  de  Tolède  de  l’ère  1190, 
où  il  est  question  de  la  récolte  prochaine,  le  pl. 

0  5  w  -  ?  0  5 

est  vjA-LL  J*  L 

ïilül  j,  oy^  L  e^>» 

o-  > 

oL-aJüs  brocoli,  sorte  de  chou  d’Italie,  ou  reje¬ 
tons  de  choux ,  Bc. 

S  * 

AA  dans  le  Voc.  sous  vertere;  changeant ,  in¬ 
certain,  inconstant,  mobile,  variable,  versatile ,  vo - 


> 
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lage ;  qjIjI  v_>bLi  chatoyant ,  Bc.  —  sorte  de 

pigeons  qui  Lfjl^b  j  iwJULo,  Man.  Escur.  893. 

iû^LS  le  morceau  de  fer  qui  sert  à  lever  le  loquet 
d'une  porte ,  M. 

<— *il5  et  wJlj* ,  «  mais  le  fatha  est  plus  fréquent ,  » 

M,  kesra  dans  Yoc.  et  Aie.,  pl.  e* 

(c’est,  dit  le  M,  à  cause  de  la  paronomase, 

et  que  Harîrî  (20,  5)  a  employé  cette  der¬ 

nière  forme,  mais  elle  se  trouve  aussi  dans  Tha’âlibî 
Latâïf  129,  5).  Ce  mot  vient  de  kxXx7Tou<;  ou  kx?.67touç, 
et  désigne  donc  primitivement  forme ,  modèle  qui  sert 
à  donner  à  un  soulier  la  forme  qu'il  doit  avoir , 
Fleischer  Gl.  72,  Aie.  (horma  de  çapatero),  M,  1001 

N.  IY,  681,  16,  emhouchoir  ou  embauchoir ,  instru¬ 
ment  pour  élargir  les  bottes,  Bc.  —  Moule ,  Aie. 
(molde  vaziadizo),  Ht,  de  Sacy  Chrest.  I,  235,  4  a  f. 

Au  fig. ,  <_Jb  (ou  ^5)  ywû  imiter  quelqu’un , 
Abbad.  III ,  39 ,  11,  56 ,  n.  4.  —  Sabot  de  bois ,  très- 
haut  de  semelle  et  de  talon ,  que  les  femmes  portaient 
pour  se  grandir.  Je  connais  cette  signif.,  qui  se  trouve 
dans  la  tradition,  par  M.  de  Goeje,  qui  cite  ce  pas¬ 
sage  tiré  du  Fâïk  II,  366:  ^  ^ 

J  loi  »  Jl  oJi'j  L  «  a  »,,*>•  l.*n 

i  g  I  Jjlïlî'  QrJuJliiil  J-yL^Üi 

c r»  qLJUjI 

y  O  ^  t  m  G  i  w  )  oi  y  m 

(Jîûx^ul  Léiij  (JiOAdJlj 

iJw^JI  xc'u^Ji  Oj4io.  ^C£j  xjysLc..  Mon  savant 
ami  soupçonne  que  ce  mot  a  aussi  ce  sens  dans  ce 
passage  des  1001  N.  Bresl.  Il,  195,  11,,  qui  m’avait 
embarrassé  -Ej  ,i  i^JLol  (Ai  iv 

—  -Boîte  de  plomb,  Tha’âlibî  Latâïf  129, 
5:  On  transportait  les  pastèques  yoLo^JI 

^  «  «  y 

.iJÜUI  ^5  sLjm.  —  Xw  du  sucre  en  pain ,  Hœst 

271,  Martin  30;  £***  wJls  pain  de  sucre,  Bc,  1001 
N.  I,  125,  10.  —  ^ (wJls  un  fromage ,  Hbrt  12.  — 
wJS  brique ,  Bc,  Hbrt  190.  —  Cachet,  Bat.  II, 
91,  Prol.  III,  130,  9.  —  Presse,  machine  qui  sert 
à  imprimer,  Aie.  (prensa);  wJls  imprimeur , 

Aie.  (impressor).  —  Calibre,  Ht.  Je  veux  bien  croire 
que  les  Algériens  emploient  aujourd’hui  wJI 5  en  ce 
sens,  c.-à-d.,  qu’ils  l’ont  emprunté  aux  Français; 
mais  je  persiste  à  penser  que  calibre  est  d’origine 
latine,  quoique  M.  Dévie  (79)  soit  d’un  autre  avis. 


L’article  calibre  dans  la  2e  partie  de  l’ancien  Dict. 
de  Yictor  mérité  d’être  pris  en  considération.  Il  tra¬ 
duit  le  fr.  calibre  en  italien  par  calibre ,  peso  ugudle , 
en  espagnol  par  equilibrio,  peso  ygual.  —  Règle  (in¬ 
strument  qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites),  Hbrt 
83.  Réglement ,  règle ,  Ht.  —  L'extérieur  d’un 
homme,  Abd-al-wâhid  62,  3:  ^  ôÂ^Ï 

aj^^UaiJI  .  Kft.ll  1 

contrefaire  l'extérieur ,  les'  gestes  de  quelqu’un,  Yoc. 
(=  II  voyez).  —  Corps,  par  opposition  à  esprit, 

âme,  etc.,  Rutgers  145,  2  a  f.:  xjjjs*  ^  t**  axLï 

xJSj  xJib,  Mirkhond  Seldjouk.  69,,  4  a  f.  éd.  Yul- 
lers  :  ,3  ljAÂ£  (jjajIî  i^JIüJIj  lie  131  vj>3l 

uxlftji;  en  persan  ^  £  vJt5  «un  corps  sans  âme.» 
plus  propre  à  changer,  Mufassal  186,  6. 
pl.  of  (c’est  ainsi  que  Freytag  aurait  dû 

i 

écrire,  et  non  pas  aaJLüj;  même  observation  sur  son 

retour,  vicissitude,  versabilité,  Bc,  Macc.  I, 
134,  12.  —  Incertitude ,  Bc.  —  Métamorphose ,  Bc.  — 
Révolution ,  Bc.  —  L'action  de  descendre  de  cheval-, 
de  mulet,  Aie.  (apeamiento). 

«  O  ~ 

iÿiüj  culbute ;  x*l£j  wyto  faire  la  culbute,  Bc. 

O  - 

Pour  «  muestra  de  mercaduria  »  (montre , 

échantillon) ,  Aie.  donne  ,  et  ensuite  il  a  : 

«  muestra  en  otra  manera  üüij'  ;  »  je  ne  sais  pas 

bien  ce  qu’il  a  voulu  dire.  —  t.  de 

médec. ,  l'effort  que  fait  l'estomac  pour  vomir,  Gl.  Manç. 

i  O  +  .  +  + 

in  voce:  e^ül  sA*JI  xTp- 

+  O  * 

yJLïx  batterie,  pièce  d’un  fusil  sur  laquelle  frappe 

0  C 

le  chien,  Bc.  —  LJLiU  Liiü** 1  db  hoc  et  ab  hac,  sans 

ordre,  sans  raison,  à  tort  et  à  travers,  Bc. 

> 

v-jjJLoll  Xkx-iAll  est  la  comparaison  inverse , 
comme  dans  ce  vers: 

>  .JO,  ,S  J  5  6,  J  5 

ÜÂ-JLè-l  X>3  sJiyX.  qIs  ^.1  .*  .MI.  il  lA_J^ 

Mehren  Rhetorik  25.  —  y ^1^  tête  à  l'envers, 
troublée,  Bc.  —  Envers  d'une  étoffe ,  Ht.  —  Couché 
(sarment,  cep  de  vigne),  Auw.  I,  187,  1;  cf.  sous 
la  IYe  forme.  —  Une  tradition  généralement  reconnue 
comme  étant  provenue  d’un  certain  rapporteur,  mais 
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attribuée  (dans  Visnâd)  à  un  autre,  de  Slane  Prol.  II, 
484.  —  Le  septième  son,  ainsi  nommé  parce  qu’il 
annonce  le  retour  de  la  gamme,  quand,  après  avoir 
monté  jusqu’au  huitième  son,  on  retourne  sur  ses 
pas,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  18.  —  Charogne ,  Voc. 

solstice ,  Bc,  Auw.  II,  178,  1,  186,  6.  — 
iytj  tropique ,  cercle  de  la  sphère,  Bc. 

9  ^  o- 

CTjIaI S)  (ces  voyelles  dans  La)  —  vermillon ,  Most. 


in  voce. 


v  * 

^•uis  et  _ _ axis  (turc  ^ïLJls  et  ü*ilS)  bonnet  à  poil 

de  forme  cylindrique  ou  pointue,  Bc,  porté  par  les 
Grecs  et  les  Arméniens,  Woltersdorff;  (jAi 

bonnet  de  peau  d’ours,  ou  fourrure  noire,  ressem¬ 
blant  à  un  bonnet  de  grenadier,  que  portent  les 
dragomans  de  la  Porte  et  les  c.  d.  Barattaires  ; 

oLJlï  bonnet  de  drap  ou  de  peau  de  mouton 
noire,  que  portent  les  Tartares  ou  les  courriers;  la 
forme  ressemble  au  précédent;  bonnet 

de  même  façon,  fait  de  peau  d’agneau  noire;  sou¬ 
vent  les  chrétiens  de  la  Syrie  le  portent  aussi; 

oLl's  bonnet  de  même  façon,  mais  confec¬ 
tionné  à  Constantinople,  Bg  798;  oL*JLï 

bonnet  des  juives  alepines,  fait  de  velours,  Bg  806; 

ouJls  amarante ,  gesse  sauvage  ou  gland  de 
terre ,  Bc. 

celui  qui  confectionne  des  Oulï,  Bg  798. 
(pers^  l-Jiï)  /bu#  monnoyeur,  Bc. 


V  ^ 

^^xiî  voyez  ^Lii. 


et  (esp.  galapago,  Simonet  300)  pl.  oi 

tortue ,  Voc. ,  Aie.  (galapago  de  la  tierra  et  g.  de  la 
mar,  galâpaq,  tortuga  galapago,  calâpaq),  Most.  v° 
oUjsvLwJ!  mais  seulement  dans  N:  tortue 

o;  ^  > 

est  oLiï  xxL,  Ibn-al-Djezzâr ,  Zâd  al-mosâ- 


fir  :  Oâ_jüüUi  ^5*5  ;  M.  Simonet  donne  oublï 

d’après  cet  auteur.  —  Ver  qui  ronge  les  pampres ,  Aie. 
(gusano  que  roe  los  panpanos,  calâpaq). 

ijlfixls  urèbre  (petit  ver  qui  s’engendre  et  se  roule  dans 
les  feuilles  de  pampre ,  etc.) ,  Aie.  (gusano  rebolton , 
quelepequîl) ,  charte  grenadine  de  770 — 772,  où  il  est 
question  d’un  jardin  qui  était  dans  un  grand  dépéris¬ 
sement:  JULaJUJ^  (jàjLJL,  o5JJl  M.  Si¬ 


monet  pense  que  c’est  l’esp.  calapatillo,  qu’il  croit 
être  calapaquillo ,  dimin.  de  galapago  (cf.  son  Glos. 
182,  1.  15). 


s^xxaS  (esp.  calavera,  Simonet  301)  crâne ,  Voc.  (calvaria). 

ois. 

oJLS  grémil  (plante),  Bc. 

xjjJÜs  {xoXonèx,  xoXonix,  xoihurèx,  koXoutsx)  ba- 
guenaudier  ou  coluthea ,  Bc. 

^jlxxis  —  Qlxijÿ,  Gl.  Mosl.  p.  lxii. 

«*■  + 

^iî  (turc  ^Jüs)  cimeterre ,  Ht. 
e,  U/-, 

*  O  ^ 

i^Üs  (esp.  cacha)  pl.  manche  d'un  couteau ,  Aie. 

(cabo  de  cuchillo,  enpunadura,  mango  de  cochillo; 

O  —  w 

sous  hasta  la  enpunadura  il  a  giüli 

G-  O*  .  o-* 

^x^\is ,  ,  ^>.w*ls  (ital.  calzino) ,  pl.  , 

(jN-iblï,  en  Syrie,  chaussons  en  peau,  en  maroquin, 
chez  les  dames  aussi  en  satin  r  qu’on  ne  porte  qu’avec 
des  espèce  de  galoches,  Bg  724,  801,  807,  Bc, 

Hbrt  21 ,  M. 


y  o'B 


— -  o  + 


gJLïl,  fém.  iLs=dLS,  pl.  aussi  qL^OLï,  Kâmil 
779,  n.  b. 

^jx»«>vis  fat ,  impertinent,  sot,  Bc. 

Ol^is  I  se  dessécher ,  Mehren  34. 

I  . .  5  ^  ^  O 

r*“  IV.  ,  en  parlant  d’un  enfant ,  être  mal 

nourri ,  ou  bien  être  né  de  parents  déjà  très-vieux , 
Kâmil  697,  13  et  14. 

(A  1s  II.  ûbls  Jda  il  confia  le  commandement ,  le  gou- 

S 

vernement  à  un  tel ,  Haiyân-Bassâm  III,  66  v°: 

-  f  -- 

I,  157  r°:  ^  XJI  ^-A>1 

f! ^  <3*  AiSï,  III,  140  r°: 

(Âlï,  P.  Badroun  33: 

y  y  &  *  '  i*  -  o  5  m  ~  ' 

*_3 jô  k„  i— i  s 

»  S  .  ,  o  * 

IjtiLua.'#  y*\j 
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«  Confiez  donc  le  commandement ,  ce  sera  bien  fait , 
à  un  homme  courageux  et  qui  entend  bien  la  guerre  » 
(corrigez  le  Gloss.);  de  même  Haiyân  77  v°:  Ibn- 

Hafçoun  q-jiXwwJLII  ^  A»yJi  j».  qjj  SjLàJI  hiAIï 

ikcLLJ!  v5  «  lui  confia  le  soin  de  faire 

(le  chargea  de  faire)  des  razzias ,  »  etc.  Aussi  c.  a.  r. 

et  p. ,  Amari  453,  8:  aII!  yî'il  LjJï.  C. 

a.  p.  et  y  r.,  <a!ï  autoriser , 

revêtir  de  l’autorité,  Bc.  —  C.  a.  p.  imiter ,  Barbier, 
prendre  pour  modèle ,  Prol.  II,  10,  1.  12  et  15,  p. 
14,  1.  12,  109,  14,  262,  6,  369,  12,  Hist.  Tun.  91: 
quand  les  Mauresques  qui  avaient  été  chassés  d’Es¬ 
pagne  furent  arrivés  à  Tunis,  les  Tunisiens 

w 

/HPr*-»  Be  :  contrefaire ,  faire  une  contre¬ 
façon,  imiter ,  copier ,  surtout  pour  ridiculiser,  jouer , 
contrefaire,  représenter ,  singer.  —  C.  a.  p.  adopter 
l'opinion  de  quelqu’un;  c’est  ce  sens  qub  le  Yoc.  a 
en  vue  quand  il  donne  ce  verbe  c.  a.  sous  credere; 

de  là  leurs  sectateurs ,  Prol.  II,  167,  15; 

A-üdàJÜt  suivre  les  opinions  d'une  secte ,  être  d'une 
secte ,  Macc.  1 ,  499 ,  2  :  Q-,  iAxj 

aj  Ait  iAa£  (_co 

3— (AjJl&JI  Lyf  (J-t  II  >  72,  14: 

Çûü  (3/^3  (j^  £^3) 

cf.  Abd-al-wâhid  203,  11.  De  même  e.  a.  r. ,  P.  Prol. 

lit,  408,  8:  iAJULS  LL  ^  b  ((  ô  toi  qui  me 

blâmes  à  cause  des  opinions  que  j’ai  adoptées.  »  Aussi 
c.  yj  p. ,  R.  N.  64  v°:  ce  personnage  avait  d’abord 
été  malékite,  y5LÎÔ  Jê 

L  f  Jy  Aj  (1.  AaIsj)  ÎAjJifij  en  ^*sLcL5l 
aJLLs?. .  —  C.  a.  faire  habituellement  une  chose,  R.  N. 
83  v°:  un  personnage  auparavant  fort  respectable 
s’était  épris  d’un  jeune  homme  qui  l’accompagnait, 
et  comme  on  criait  au  scandale,  quelques  chaikhs 

dirent  :  JoüLj  .  U  Aï 

VM  ,  , 

«A**!  Loj  i3LL«i  aI&j  en  lA5”j  ÎAA 

«iU5  ^  u i jS lAj.  —  C.  d.  a. ,  ou  c.  a.  p.  et  y 

r. ,  rendre  quelqu'un  responsable  d'une  chose ,  en  re -* 
jeter  la  responsabilité ,  la  faute ,  la  honte ,  etc.  sur 
lui ,  J.  A.  1869,  II,  200,  où  j’en  ai  donné  des 
exemples.  C’est  aussi  un  dénominatif  de  îObLï  (col¬ 
lier),  comme  le  montre  ce  passage  du  R.  N.  102  r°  : 


Abou-Sa’îd,  le  serviteur  d’Abou-Ishâc ,  avait  acheté 
des  concombres  pour  son  maître;  mais  il  craint  que 

ce  soit  ilA  cxxJjij'  *Jjl5 

lit5  üU«3  3  ^LAÎS  Ait  üUôj  y5L5 
en  ^3  j-P  0-J'  en  è>  y***-?.  J*  13Î  aJaIï  ^ÂJî 
y^LLÎ  xAujf  3  jjyo  ^ S>  en  ; 

t  ^  OS  s  ^  o 

puis  il  dit  à  son  maître: 

^Lüj  hL>.  —  a-SvL.^!  Alï  il  arma  ses  sujets,  Holal 
o3  r°  :  *2iî  ÿy  là  sAA~c  3>— L- >  ^  A-L^LI 

î^3^5  aIîj  BA^VJLÎÎj  ; 

c.  a.  p.  et  yj  r. ,  â-y*>-A  «Alï  armer  ;  v_Aty*Jlj  BeXli 

ceindre  l'épée  à  quelqu'un ,  Bc,  1001  N.  II,  322,  III, 

216,  Bresl.  XI,  143.  —  jjs  mettre  à  la  voile , 

.»  _ 
Akhbâr  75,  3  a  f.:  lî>  ^  l^tXlas 

AJLs  maroquiner ,  apprêter  des 
peaux  de  veau  comme  du  maroquin,  Bc. 

,  c-5  « 

Y.  j-x’iî  AJüi-j  accepter  le  gouvernement ,  la  cou¬ 
ronne,  Nowairî  Espagne  450:  lorsque,  sous  le  règne 

de  Hacam  Ier,  les  mécontents  voulurent  placer  son 
oncle  sur  le  trône,  ils  vinrent  trouver  ce  dernier, 

'i  j»l  AlüXj  Aâx  Q^itAMO  «tXJLc  ^Jra>. 

On  dit  de  même  iXÎüj,  iôL^V^-î,  etc.,  remplir 

la  dignité  de  vizir ,  de  hâdjib ,  etc.,  Abd-al-wâhid  27, 
11  et  15,  Bassâm  II,  76  r°:  ^ 

Jujj  A-oî  8.^5  lAJlaj  (Aï,  Haiyân-Bassâm  I,  114  v°: 

ALl>  aISj  «  remplir  un  emploi  ;  »  LLy>  Aliij'  avoir 

le  commandement  d'une  armée,  Abbad.  II,  87,  1; 
XJLjtA-ii  (AJüLj  remplir  l'emploi  de  çâhib  al-medîna, 
Haiyân-Bassâm  I,  10  v°:  AJJiJOo 
aJuJcLI.  —  Etre  imité ,  car  Bc  a  (Al&ô  ^  inimitable.  — 
Adopter,  embrasser  une  religion,  une  secte,  une  opi¬ 
nion,  Weijers  46,  4  a  f.  : 

(Aiüjü  ^ 

L_à_o  »j—/>  j  A-Lüaj  Lj^j 
Haiyân-Bassâm  I,  72  r°: 

OjLaJ  Aiyjj  aLiC  A^s  bAISj  iôl 

xix^  —  C.  a.  p.  ou  r.  être  responsable  de,  répondre 
de,  Mohammed  ibn-Hârith  247:  Les  habitants  d’Ecija 


II 


51 


ayant  demandé  un  cadi  à  l’émir,  ce  dernier  envoya 
leur  pétition  au  câdhî  al-djamâ’a  Mohammed  ibn- 
Bachîr,  en  lui  ordonnant  de  lui  indiquer  un  person¬ 
nage  digne  de  cet  emploi;  ÎA  U 


t  #•  O  £ 

a)  jls  Jé  1A-a-x_*«  xui  alysl  ^jyo'bM  v-jLaY 
Ui  (jwLü!  0»  0»  £y 


Jdftjl 


"2>j  v^a-maI  ijJ  t3Lü3  ^yo'bJi  20  (1.  jK+ùS) 


(j.  b  A*^*  &S  i3làs  ÎA>I 

N 

o  y  y  ,  *  S 

jLü  â'AAJLii  q-»  UJÎ  v_JÜAs?.  (^AJi  APljJî 

•  _  J  -  û£  ' 

iu  j^ywi  ^a.c  v^X-is-51  v^âiX^T.  0» 

Ki  slXJLüjI  lil5  *J  J'Jis  sAJlàj'i  ;  cf.  R.  N.  sous 

II  et  R.  N.  95  r°:  le  gouverneur  de  Barca  dit  au 


cadi:  J^LgJî  ^JoLaJ i  JLü  A.oJl  IÂc  q! 

£ 

y  ^  j  O*  jj)  i3j->  j  0^5  ^  0^  *yw 

a_j^_Jv3  A-Lflj!^  ^Laü»0j  l/o^j  ^jwLüî  Jaù I  qiX^»j 
Freytag  Chrest.  137,  11:  ^UAii  Alixil  «  se 
rendre  responsable  du  sang  versé.  »  —  On  ne  dit  pas 
seulement  IsLuw  aJLüj,  mais  aussi  ^_à~y*o  s-XJLüj  s'armer 
d'une  épée ,  ceindre  l'épée ,  Bc,  Koseg.  Chrest.  108,  7, 
1001  N.  I,  43,  12  et  13,  47,  8,  II,  76,  III,  91, 
231,  274.  Improprement  Ls^  AJISj  s'armer  d'une  lance , 
comme  dans  ce  vers  : 

'^03  Ly—  1 A l_a_ x— a  lAf  Ai  Lj 

#» 

M.  Aussi  Aliu,  Koseg.  Chrest.  80,  3  a  f.  On 

dit  en  outre  xbji  aJlüj  ou  xb^âj  se  ceindre  d'un  pagne , 
Bat.,  man.  246  v°,  éd.  II,  187,  et  ^L-b  AJUj  porter 
un  tambour  au  cou ,  Bat.  IV,  412.  —  Se  trouve  em¬ 
ployé  d’une  manière  étrange  dans  un  passage  cité 


Macc.  II,  438,  9:  «(^UüiXc!^  xJî  JjlXJlüj  1  {jSâa> 

.  O 

x*^  ULi^;  il  paraît  que  cela  signifie:  «quand 


imitateur;  pastiche ,  tableau  rempli  d’imitations,  com¬ 
position  mêlée,  Bc.  —  Rôle,  personnage,  ce  qu’un 
acteur  doit  jouer;  A-aJüLj  comédie ,  Bc.  —  PI. 

A-JIüj  dogme,  Bc.  —  Chez  les  juifs  et  les  chrétiens, 
pl.  ol  et  AjJLüj,  la  tradition,  les  choses  que  l’on 
sait  par  la  voie  de  la  tradition  et  qui  ne  sont  point 
dans  l’Ecriture  sainte,  M.  —  Expliqué  par  g  ts 
sLoaâJ)  le  diplôme  de  cadi ,  Bat.  I,  35,  de  même  M. 

**  O  * 

^AxJlüj  imitatif,  Bc.  —  Chez  les  juifs  et  les  chré¬ 
tiens  —  AjJixjî  M. 

V  î  °  ° 

voyez  obüw. 

+**  y 

un  jurisconsulte  qui  n’occupe  pas  même  le 

troisième  rang  (JoL*il  £  v.  d.  Berg  9, 

n.  3.  —  Baladin,  histrion ,  Ht. 

O 

O^üIa.  Reiske  a  mal  expliqué  la  phrasi  ^ )  ^^ail 

(AaJUuj)  A-JüU  xJ!,  et  ce  que  j’ai  dit  Ab- 
had.  I,  294,  n.  209,  est  vrai  jusqu’à  un  certain  point, 
car  aJU/o  a  bien  dans  cette  expression  son  sens  or¬ 
dinaire  de  clefs,  mais  je  n’aurais  pas  dû  penser  aux 
clefs  des  portes  d’une  ville.  L’explication  du  M: 

5  # 

*-xJS  l L.g— •yiolàx  AxJLüx  xJi , 

montre  que,  dans  cette  façon  de  parler  métaphorique, 
les  affaires  d’Etat  sont  comparées  à  des  choses  enfer¬ 
mées  sous  clef.  Dans  le  Kâmil  437,  2,  on  trouve 
le  vers: 


O 


IaJUUI  y  4.gJt 


P- 


(syr.  petit  pain,  Payne  Smith  1670, 

1693. 


il  me  vit,  il  s’empara  de  moi.» 

»oblï,  collier,  décrit  Lane  M.  E.  II,  407.  —  Bande 
* 

d'étoffe  autour  du  cou  du  chameau,  Bat.  I,  382,  du 
cheval ,  Rutgers  169,  10.  —  Au  fig.,  xüXc  &  = 

une  honte  éternelle,  Hamâsa  127,  4  et  6;  aussi  = 
responsabilité,  voyez  R.  N.  sous  la  Ile  forme.  — 
j.ÂJi  aoXï  ou  Aj^Lï  des  dattes  par  lesquelles 

on  a  passé  un  fil;  les  enfants  portent  souvent  ces 
sortes  de  colliers,  Burckhardt  Arabia  II,  214,  Bur- 
ton  I,  385. 

O  - 

A-Aaj'  voyez  sous  II.  —  Imitation,  contrefaçon , 
contrefait ;  ]as>  AJjij'  fac-similé ;  Axlaxii  servile, 


Xj^Lï  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  4. 

I.  j*aJL  j-JLï  se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  150, 

3  a  f. 

II  accumuler,  Voc. 

V  être  accumulé,  Voc. 

*  O 

yAÿ-üJî  xaJLï  corde  de  l'arçon,  c.-à-d. ,  de 
l’archet  à  battre  la  laine,  le  coton,  Bc.  —  (Esp. 
calzas)  pl.  oî  bas  (vêtement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  la  jambe),  Voc.  (caliga),  Aie.  (calças),  Vas- 
salli  Lexicon  Melitense  401,  « kelasset ,  bas,»  Dunant 
201,  klaset,  Maltzan  19  (Tunis);  Bc,  M  et  Hbrt  21 
l’écrivent  avec  le  d. 


05k-Jj> 
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^jûuJüî  (esp.)  celui  qui  fait  des  bas ,  Aie.  (calcetero 
que  haze  calças). 

,  que  J.-J.  Schultens  a  noté  d’après  la 
Hist.  Joct.  112,  se  prononce  ^^Jüül  ou 

68  y 

car  on  n’est  pas  d’accord  sur  ce  point.  C’est 
peut-être  i>ejcA>j<r/Æ,  mais  ce  n’est  pas  église  en  gé¬ 
néral;  c’était  le  nom  de  la  grande  église  à  Çan’â, 
Ztschr.  X,  22,  n.  3. 

Le  sanguinem  emittens  (vena)  de  Reiske  est 
emprunté  au  Diw.  Hodz.  150,  vs.  11. 

..  i-  .y  o,- 

xwyJLi ,  pl.  oi  et  jjw-Jblï ,  vulg.  pour  ,  M  ;  — 


bonnet ,  bonnet  de  nuit ;  —  capuchon ,  Bc. 

U-Jls  =  ,  Macc.  II,  145,  4  a  f.,  Bait.  II, 

317  c:  «-O  l$J  i ^  <j*J9  S* 

qL*o!  «->3  CT*  5  ecrit 

(jaJls,  Macc.  I,  299,  12. 

,j«ijw  celui  qui  porte  un  y*JlS  ou  c’était 

en  Espagne  un  fakîh  qui  avait  le  droit  de  prononcer 
des  fetwâs,  Abd-al-wâhid  270,  13,  qui  savait  par 
cœur  le  Mowatta,  la  Modauwana  ou  dix  mille  tradi¬ 
tions,  car  ceux-là  seulement  avaient  la  permission  de 
porter  le  (j--.il.-9 ,  Macc.  I,  299,  12 — 14,  où  c’est 

(joiax  (aussi  dans  Boul.). 

(j*Uï*  houlette ,  bâton  de  berger ,  Payne  Smith  1819. 

>  O  *  * 

^jJa-wds  voyez 

est  sJi*  qOv.  oL*j  (?),  M. 

«I.. 

(j&*î  I,  aor.  o,  n.  d’act.  ^ji-Lï.  (j-li 

* 

est  l Pj-ü,  M. 

S-  J  »  CE 

(pers.)  et  rusé ,  astucieux ,  M. 

i- 

aiguière  en  terre ,  Domb.  94. 

-oE 

voyez 

«• 

U-liu  chiffonnier ,  M  (sous  Jc^). 


voyez 


(jais  l} 

diminuer ,  aussi  en  parlant  de  l’eau,  Becrî  82, 
2  a  f.  :  (jaJlï. 


II  contracter ,  resserrer,  raccourcir  les  nerfs,  Bc, 
l’ombre ,  Abbad.  1 ,  39 ,  3  a  f. ,  45 ,  5  a  f. ,  57 ,  7.  — 


Jais 


V.  a.,  raccourcir  un  vêtement,  et  v.  n.,  &re  cowr* 

(vêtement),  Gl.  Mosl. 

,  V  se  contracter ,  se  raccourcir ,  en  parlant  de  l’om¬ 
bre,  de  Sacy  Chrest.  II,  1f,4af.  :  Jjotiî  jLb  (jaîfij  j 
en  parlant  de  l’eau,  c.  s'éloigner  de ,  î&ù*.  I, 

276,  3  t.  a.:  a^LüJI  iLo  —  Etre 

> 

W  IM 

C0Mr^,  Akhbâr  150,  2:  x«LI  (jJisj  «sa  courte  vie;  a 

en  parlant  d’un  vêtement,  x-Jlc  (jalüj  il  était  trop 

court  pour  lui ,  Gl.  Mosl.  —  Avoir  des  convulsions , 
Payne  Smith  1152. 

(j^-Lï.  Le  pl.  (jo^Lï  semble  signifier  bourbiers 
dans  Müller  9,  dern.  1. 


étron ,  Bc,  1001  N.  Bresl.  II,  56,  2  a  f. 
(jxaJls  =  (j-Jlî  (voyez). 

S-  y  s>  -  y 

(joJüw  =  (voyez). 

o 

tjsbULo.  Ibn-al-Abbâr  dans  Müller  195’,  en  parlant  . 


de  l’Abbâside  Abou-Dja’far  al-Mançour:  ^ 

v  ?  ,  «K  ) 

(jol^LS-LL  iw^üJ  VjXjo  ^ 

*5  Lût  (^5  CT* 

Gt y). xz>  jji  ^  ^ 


Jais  I .  se  soûler ,  Mehren  33. 

a  o  •»- 

Il  =  j.J0i  ;  Lioûi  LÜ  Jais  «  mettez  le  souper  de¬ 
vant  nous  ;  »  iÿ-friüt  &  JaLï  «  donnez-moi  le  café ,  •> 

* 

aJbLs-  iali  «Ie  prisonnier  offrit  tout  ce  qu’il 

possédait  »  (pour  sa  liberté)  ;  *ii!  Jais  «  il  envoya  Dieu 
en  avant,  »  afin  de  voyager  en  sûreté  sous  sa  con¬ 
duite  et  sa  protection,  c.-à-d.,  il  se  mit  en  voyage 
au  nom  de  Dieu,  Ztschr.  XXII,  121. 

Y  rz:  pôüu;  JoJlaj  «il  se  mit  à  table;» 

Jaiftj  «il  se  disposa  à  prêter  serment,»  Ztschr. 
XXII,  121.  —  Pour  le  syr.  être  avare , 

Payne  Smith  1700. 


JaiS  balayage ,  l’action  de  balayer,  M. 

Jaii,  -bÿlï,  wom  d’un  démon,  ^ 

M*  ~  ^  *-***  c.-à-d.  xxUü, 

M;  -blï  (Jijï  «Je  1>ai  acheté 

piastres  tous  frais  compris ,  »  Bc. 


U  Lë  pl.  oi  chien ,  Yoc. 


dans  le  Manâhidj  al- 


ficar  par  Djamâl  ed-dîn  Mohammed  ibn-Ibrâhîm  al- 
Watwât  al-Cotbî  al-Warrâc,  man.  219  (Catal.  III,  217), 
je  trouve  ce  passage,  qui  est  assez  curieux,  25  v°:  le 
chien  sait  distinguer  par  l’odorat  celui  qui  est  mort 
réellement  de  celui  qui  ne  l’est  qu’en  apparence,  et 
l’on  dit  que  les  Roum  font  flairer  pas  les  chiens  ceux 
qu’ils  veulent  enterrer,  pour  savoir  s’ils  sont  bien 

morts,  >3  ^  ^ 

*  .  ü 

|JL>  (*JtjjUt  j-*-*-*3  ^-lal&S! 

_  I  £  -  O,  J 

Jz^Ls  voyez  Ails. 

soûl,  Mehren  33. 

zj  *  y 

amas  d'ordures ,  M, 

iÜcuJüs  hydrocèle,  tumeur  aqueuse  autour  des  tes¬ 
ticules,  sarcocèle,  tumeur  charnue  aux  testicules,  Bc. 


w  O^î 

la  A  a  pl.  ol  petit  chien  blanc,  Aie.  (blanchete); 
cf.  ^^iali. 

O  Z* 

J^Jls  voyez  Jais.  —  Etron,  Bc. 

,  Aiûo  espèce  de  pain,  M. 

*■'  -  / 

U  A. y*  celui  qui  a  une  hernie,  M.  —  Homme  mé¬ 
chant  et  insolent ,  M. 


5  I.  çXs  lever  l'ancre,  Hbrt  128.  —  Enlever, 

lever ,  arracher  la  serrure  d'une  porte,  etc.,  Aie.  (des- 
cerrajar).  —  Oter  la  poix  dont  une  chose  est  enduite, 
Aie.  (desenpegar).  —  Décoller,  détacher  ce  qui  est 
collé,  Aie.  (desengrudar).  — *  Dans  le  Yoc.  recedere 
(evelere ,  si  in  exercitu );  c’est  donc  dans  le  sens  de 
la  IYe,  récessif,  castra  movit  chez  Freytag.  —  Pour 
£_Lj>,  ôter  un  vêtement,  ses  habits,  Yêtem.  30,  n. 
12,  M;  x*^>-  jlï  «  tirer  ses  bottes,»  Bc. 

II.  £_Lï  le  vaisseau  mit  à  la  voile,  Bc 

(Barb.),  J.  A.  1851,  I,  53,  2  a  f.  :  xJLg_>! 

> 

JJüi  cr*  o^it  j.  —  Congédier,  renvoyer , 

Hbrt  222.  —  Recogner,  repousser,  rebuter  durement, 

Bc.  —  ^-LüJî  jis  dégoûter,  soulever  le  cœur ,  Hbrt 
14.  —  Expédier,  tuer  promptement,  trousser,  tuer  vite, 

Bc.  —  ^Is  déshabiller ,  Bc.  —  & 

désarmer,  Bc. 

III.  LxJls  est  ^>^1  U^Aol  M. 

IY.  ji t  5-JJsî  le  vaisseau  mit  à  la  voile,  Bc, 


Djob.  31,  3  et  4,  333,  5  et  ailleurs,  Ibn-Iyâs  229: 

(jlï  tydilj  3  jj!  Jj3  Uls;  jlSt  oie 

remettre  à  la  voile ,  Bc.  —  C.  ^  quitter  un  endroit, 
très-souvent  chez  Djob.,  p.  e.  190,  2  a  f. ,  191,  4, 
Khaldoun  man.  IV,  8  v°  :  lyilsl.  —  C.  qH 

abandonner,  renoncer  à,  de  Sacy  II,  11*,  3,  In,  6  a  f., 
,  11,  Hoogvliet  52,  8,  Abbad.  I,  169,  6.  —  Re¬ 
noncer  aux  plaisirs,  aux  voluptés,  Haiyân-Bassâm  IIIr 
140  ro;  £-*  jJoli  xjU&  3  o^Ux&JIj  lâj ^  1AS3 

gJ!  sJ^ÿî  x*-bls  ,  Autob.  197  r°:  ^ù\ 

XlyJI 

V  (formé  de  x*Is)  être  fortifié,  Ictifâ  65  v°:  Us 


GtlxJJL+A  LjtLaXxi  slâJi  L jutons  Juos 

YII  s'en  aller ,  Yoc.,  Recherches  I,  Append.  xxxix, 
12:  s£^5  ^lait  J?;  après  ces  mots  Haiyân-Bassâm  I, 
120  v°  a:  «jJU-jj  q!jjç>  Ijosj!  ;  déguerpir ;  £Üü! 

03^  CT*  va~t'en  d'ici!  va-t'en  au  diable!  Bc,  1001 

N.  I,  245,  dern.  1.:  ^JiSi  jJüüt  ^*J!  g-*-*1  li 
xj  !iÂP.  —  Changer  de  direction 

(cheval),  Auw.  II,  685,  4. 


VIII  c.  v  p.  dans  les  1001  N.  I,  92,  2  a  f.: 
i!  3  çy*  3  21,  4. 

X.  x^3-l  tiUI!  ^ISajw!  «il  enleva  le  royaume 
à  son  frère ,  »  GH.  Abulf.  —  s^UU!  «  il 

est  temps  d’arracher  l’arbre,  »  M. 

^Jüs.  JOL^Jî  £ls  l'acier  indien;  la  meilleure  épée 
est  ^.4-aJ!  ^IS  lot,  Tha’âlibt 

Latâïf  102,  7,  130,  4  a  f. 

o  yy 

C?5  ,  voile  (de  vaisseau);  le  pl.  ^JLs  aussi:  Yoc., 

Bc,  Ht,  Abou’l-Walîd  636,  15  et  16,  Gartâs  224, 
Berb.  II,  293,  3  af.,  Macc.  II,  766,  7,  1001  N.  I, 

128.  L  donne  pour  voiles  (carbasa,  vêla  navis). 

* 

Dans  Bat.  IV,  91,  ^Jls  est  employé  comme  colL: 

y  y  \  , 

Jl^  qL.x  au  S  l.g 

0  &*>  y 

&  tou! 


*  O 

iütls,  château ,  citadelle ,  forteresse,  pl.  ^Jls,  Bc. — 

O- 

xxia  pl.  ol*Jüs  ,  une  paire  de  tenailles,  Aie. 

(tenazas). 

^  oy 

xjJls.  ajlLï  (Jæ  j.ls'1  se  tenir  toujours  prêt  à  partir , 
Berb.  I,  643,  5  a  f. 


? 
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v-aJUs 


de  Ajtlï,  Yâcout  IY,  164,  4:  L^jj 

Ajumw^-!  g>jwuül  *JuÂ>ail  A-utlail 
^jtiï  vient  du  malai  «tu  (étain),  ou  bien  de  ajOï 

ou  KlY,  nom  d’une  ville  dans  l’Inde  d’où  l’on  tirait 

l’étain,  et  est  à  la  fois  un  adj.  (^^jilàSi  ^LojJl)  et 

un  subst. ,  étain ,  Gl.  Esp.  245., 

•»  • 

pièce  de  toile  qui  couvre  le  d'une  mos¬ 
quée,  Cartâs  86,  16,  18,  19,  20.  —  PI.  voile 
de  misaine ,  Aie.  (messana  de  la  vêla  de  la  nave). 

expliqué  par  j*âJI  J,  jy*,  Gl.  Manç. ,  aphtes, 
petites  ulcères  dans  la  bouche,  Bc. 

J  J 

(pl.)  signifie  collines  blanches  d’après  Edrîsî 

1.1;  cf.  iüuls;  Hay  11  donne  le  n.  pr.  Dar-el-Cloiv ,  et 
il  dit  que  c’est  :  «  a  rugged  sierra.  » 

£  cheval  de  prise,  Daumas  Y.  A.  167  (gueléaa). 

iLx-JLï.  Barth,  I,  44,  parle  d’une  petite  chaîne 
de  collines,  dont  deux  cimes  portent  le  nom  de  el 
guleât  ;  Margueritte  264  dit  qu 'El-Koleiat  sont  deux 
éminences,  et  il  explique  ce  nom  de  cette  manière: 
«  Petites  villes  fortes ,  à  cause  sans  doute  de  leur 
forme  qui  est  celle  de  citadelles ,  vues  à  distance  ;  » 
R.  d.  0.  A.  YII,  296:  Djorf-el-Gueléah ,  nom  d’une 

montagne ,  qu’un  autre  appelle  Djebel-el-Klie. 

/ 

p^Ls.  ^Lj—^l  arracheur ,  qui  arrache  les 

dents,  Bc. 

pl.  et  £*5^3,  motte  de  terre  avec  des 

racines  d'herbes,  gazon ,  Yoc.  (cespes),  Aie.  (cesped 
terron  con  rayzes). 

^jtJuï,  en  Orient,  Leontice  Leontopetalum ,  Bait.  II, 
186  e,  584  f  (lisez  ainsi);  man.  13  (3):  liÂP  jyjwJj 

„  G  ) 

jJüLui  LjlxiJI^  au  Jwwob  Ai^Xi  ^jd^ail 

jjüsî  epitheton  cunni,  1001  N.  Bresl.  YII,  319,  6. 

-O  -O- 

jliu,  vulg.  jJJw,  pl.  £jJLo ,  dans  la  lre  part,  du 
Yoc.  sans  explication,  burin ,  Aie.  (buril  de  platero). 

o  y 

çJuLo.  Qyjulàu  est  expliqué  dans  le  Diw.  Hodz. 
120,  2,  par  I ÎjjLuj  |*Is  ..»,»*»  SI  qJ/ÂJI. 

\j\ë)  i  massacrer,  gâter,  mal  travailler,  Bc. 

Y  frapper  une  chose  avec  une  autre,  Aie.  (cutir 
uno  con  otro). 


dxftis  I  calfater ,  Ht;  cf.  Jails. 

Ij  pour  M,  calfater,  radouber ,  Yoc.  (ca- 

lafatare),  Bc.  —  Cimenter,  Maml.  I,  2,  43. 

II  se  radouber,  Bc. 

JaJiJji  R.  N.  57  v°:  l[,  ûySS  l*y  ^  jùà 

JaàlS  ^ 

O  ^  j  x 

,  ibid.  .■  Lj.aî  ajôA  (Js1-  loi 

,  o  B 

J'T'âls  l ‘j ■» ,  ibid.  :  a)  ^1  (jjJLwjl 

û  al^x^il  JaâJo 

JsLâJLï  pl.  xJkibLï  cal  fat,  radoubeur,  Yoc.,  Bc, 
Auw.  I,  456,  dern.  1.,  Dimachkî  138  éd.  Mehren. 

Joaisba  celui  qui  a  retroussé  ses  vêtements ,  Daumas 
V.  A.  350. 

+  G  *  G  * 

Ou  ,  comme  prononce  M,  est  aussi  , 


•J 
* 

Quatremère  Recherches  sur  l’Egypte  269,  où  l’on 
trouve  en  outre,  JlS  ^Jo,  espèce  d’écriture  talis¬ 

manique.  C’est  une  altération  de  oü-xlasls,  <J )u\xk- 
Tvtpix ,  l’écriture  des  phylactères,  Ztschr.  XXXI,  343. 

^ÎlXÂ&Lî,  ^lX.aâLî,  sauterelle  qui  n'a  pas  encore  d'ailes, 
Payne  Smith  1115;  dans  le  man.  Escur.  893,  ce  mot 

est  écrit 

,  iüfcÂlî,  Loj-âlî  (KoXoQuvix)  colophane,  Sang., 
résine,  Bc,  Bait.  I,  205  a,  488  c,  II,  316  b,  Si- 
monet  345. 

' — I  se  dit  en  parlant  d’un  cheval  qui,  par  inquié¬ 
tude,  ne  se  tient  pas  en  repos  quand  il  est  sous  le 

y* 

cavalier  (cf.  Akhbâr  89,  5,  Auw.  I,  546,  15. — 

S'impatienter,  Bc,  Abdarî  83  r°:  le  professeur  me 

promit  de  lire  avec  moi  le  Çahîh  de  Bokhârî  JJaej 

loi  AjL^5!  (_5jIvXj  JjcXJI 

LàjJLx  \^juso  ajI  ji*  ajAc  IjJcXaawI  lois  LaIo 

«M  W 

ujLaXJI  aJ  i,^  -  a  ^  s'ennuyer  de, 

Beaussier,  Macc.  III,  830,  11:  *1^1  ju 

IM 

oi—  1—  im  - 

Veiller ,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  anxiari,  agiter,  alar¬ 
mer,  bourreler,  mettre  la  puce  à  l'oreille,  Bc.  —  Cha- 
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1 


vJ iXi 


touiller ,  Yoc. ,  Aie.  (cosquillas  hazer ,  coxquil- 

las),  Khatîb  67  r°:  XüLïj  (ey^l  %  lisez: 

<3)  ^Lé-b'bS!  aüilï^ 

IV  rendre  quelqu’un  inquiet ,  de  sorte  qu’il  ne 
peut  se  tenir  en  repos  et  qu’il  change  de  place  en 
tout  moment,  p.  e.  en  parlant  de  l’effet  que  produit 
la  piqûre  de  certains  insectes,  R.  N.  48  r°: 

U  JLîl  Q*.  Aussi  en  parlant  du  sentiment  que 
fait  naître  la  visite  prolongée  d’un  homme  ennuyeux, 
et  qui  a  pour  éffet  qu’on  ne  saurait  durer  en  place, 

J  O  J- 

Macc.  I,  531,  18,  où  il  faut  lire  oüiü  avec  Boul., 
au  lieu  de 

Y  .s 'inquiéter,  Yoc.,  Ht,  cf.  Payne  Smith  1455. — 
S'impatienter ,  Ht.  —  Se  presser ,  Daumas  Y.  A.  498.  — 

i 

Etre  chatouillé y  Yoc.,  Aie.  (cosquillas  sentir,  ufilaj' 
coxquillas). 

Oiiï  est  l’espèce  d’irritation  nerveuse  que  cause 
l’impatience,  et  qui  empêche  de  durer  en  place,  de 
dormir,  etc.,  Weijers  23,  dem.  1. ,  Koseg.  Chrest.  79, 
10,  R.  N.  48  v°:  p.*  k  &  ^  0»  lois 

<jlS  ^JÜJ5  (^5^  UJi  UÎA  Jli>, 

Abd-al-wâhid  175,  7:  SjIac  0» 

***  SjIac  3Ï  ;  ennui , 

Barbier.  Mais  c’est  aussi  l’irritation  nerveuse  produite 
par  la  joie,  Gl.  Mosl.  —  Gomme  ammoniaque  y  Descr. 
de  l’Eg.  XI,  449. 

otlï.  Oüï  qui  ne  sait  où  s'arrêter,  qui 

ne  trouve  nulle  part  un  asyle,  Haiyân-Bassâm  III, 
3  v°  :  àüüjiSI  x^bjï  àûJl>  0-»  L^ÂijÿLwi.  — 

En  parlant  d’un  cheval,  oilï,  qui  par  inquié¬ 

tude  ne  peut  se  tenir  en  repos  quand  il  est  sous  le 

cavalier  (cf.  Haiyân-Bassâm  III,  4  v°.  —  En 

parlant  d’un  cavalier,  qui  n'est  pas  ferme  sur  ses 

étriers ,  Khatîb  Escur. ,  article  sur  Abdallâh  ibn-Bo- 

logguîn  ibn-Bâdîs  :  K  LaJli  Juâ*  liLo-  ,.K 

,  ,  ••  •  •  O 

-jliul  —  Qui  ne  peut  pas  dormir ,  1001  N. 

O  G  o  - 

I,  10,  8.  —  JaâJ  mot  employé  improprement ,  Gl. 
Manç.  :  vüüi  Jâiü  JaüwJCwl,  Prol. 

III,  337,  dern.  1. 

O- 

^lüJls  inquiet ,  Bc. 

inquiet ,  L  (inquietus),  Yoc.  (anxius).  —  En 
parlant  d’un  cheval ,  qui  par  inquiétude  ne  peut  se 


tenir  en  repos  quand  il  est  sous  le  cavalier ,  selon 
l’explication  donnée  par  Auw.  H,  546,  13. 

oLiï  —  vjilüs ,  Macc.  II ,  595 ,  2  a  f. 
iojiS  (esp.  clueca,  Simonet.  302)  poule ,  Voc. 

w  * 

importun ,  Barbier. 

v^aJLsx  impatient ,  Daumas  Y.  A.  498.  —  Pressé 
qui  a  hâte,  Bc,  qui  se  presse ,  Daumas  Y.  A.  496. 


,  voyez  Stephani  Thésaurus)  cal¬ 
cédoine  (agathe  blanche),  Most.  v°  g-ûjj. 

*•  O* 

est  une  altération  de  #*Ax7n$;  dans  la  tra¬ 


duction  du  chapitre  de  Dioscorides  7rep)  xxhyirexç 
(V,  115),  Bait.  (I,  511)  donne:  y-oaüJUül 
Expliqué  par  (jûjoI  Payne  Smith  1750. 

Vitriol  vert ,  ou  vitriol  martial ,  nommé  aussi  coupe¬ 
rose  ,  Aie.  (caparrosa ,  vidriol  romano  0  caparrosa) ,  Bc.. 


nom  d’un  çemède  composé  et  corrosif,  Gl. 
Manç.  in  voce*  semble  Xxhyàiuév ,  adj.  formé  du  n. 
propre  Xxhy.it; ,  mais  les  dict.  grecs  ne  le  donnent 
pas  dans  cette  acception. 


I.  0-Jüï  se  dit  de  celui  qui  a  du  mal 

dans  la  bouche  parce  qu’il  a  mangé  de  la  racine  de 
colocase,  cette  racine  étant  extrêmement  piquante 
quand  elle  n’est  pas  bien  cuite,  M. 


5 

O  ^ 

(jJüUUi  ( fatha  dans  M)  s’écrit  aussi  (jolüJlS,  Bat.. 
IY,  84,  118  (y«,  IY,  335),  Bg.  —  En  Espagne,  Arum ,. 
pied-de-veau ,  Most.  v°  ojJ  (seulement  dans  NJ: 


(jvjUb  0oU!üJi  0j«XjiL  aJ  Jüü;  cf.  Dioscorides  II,. 
197:  "A pov ,  to  yxhoûptevov  rrxpx  Zûpoiç  hovCpx,  —  3 


ot  Kü7 rptoi  yx)  yohoyxvciov  yxhoïtat.  —  0ûUüJ>  pla- 

tanus ,  L. 

0^JüJs  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  18;  var. 

Cazwinî  II,  119,  14  0^âli. 

»■*  ^  ' 

vendeur  de  colocase ,  1001  N.  Bresl.  IX,. 

205:  Jix 

JAI  •  Le  sens  es*  9ue  ce 
gaillard  convoitait  également  les  filles  et  les  gar¬ 
çons,  et  l’explication  de  l’expressicn  arabe  est  four¬ 
nie  par  la  singulière  structure  des  fleurs  du  genre 
arum,  dont  la  colocase  est  une  espèce:  ces  fleurs 
sont  portées  sur  un  spadice  (colonne  en  forme  de 


« 
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(^aüJüâ 

massue)  nu  à  sa  partie  supérieure,  couvert  infé¬ 
rieurement  de  fleurs  femelles,  et  sur  son  milieu  de 
fleurs  mâles.  Quand  on  la  coupe,  on  coupe  par  con¬ 
séquent  à  la  fois  la  fleur  mâle  et  la.  fleur  femelle. 

(jaftlî. 

(jolaii  voyez  ^làJla. 

y o  y 

JihsÙi.  Voyez  Bait.  I,  510,  514,  où  c’est  la  traduction 
du  xx^k7tiç  d©  Dioscorides  (V,  116),  Most.  v°  ^ \y. 

Q^Uaüüiîl  juL*3 

à  *  SyA^UiJIj  v_jyu  cou¬ 

perose ,  Aie.  (caparrosa),  colcotar ,  résidu  de  l’huile  de 
vitriol ,  Bc  ;  chalcite ,  colcotar  fossile , 

Bc;  M:  «djJI  vü*~Üiliül.  A  en  croire  Juynboll 

(notes  sur  le  Marâcid  V,  532),  viendrait  d’un 

mot  grec  moderne  %xhxorxpvoç.  Je  ne  le  trouve  nulle 
part  et  je  doute  de  son  existence;  mais  je  rencontre 
la  forme  en  syriaque ,  puisque  Bar  Bahloul 

donne  chez  Payne  Smith  1662:  a 

^Üaalï  (cf.  Payne  Smith  1750:  vJLæ  13! 

j&oj  y^uiAalaii),  et  aussi  en  grec,  xxè.x^Txpiv , 
car  dans  le  Glossaire  de  termes  alchimiques  publié 
par  Bernard  (dans  Palladius  de  febribus,  Leyde  1745), 
on  lit  cet  article  (p.  121):  ’'AvS ’oç  xx^xûü  xxKxxxv- 
%ov  xx)  X<xhw Txpiv  xx)  nvpfrtiç  XX /  Selov  A evxov  o\- 
xovopc, ySév  èffrtv.  Reste  à  savoir  si  %«A xyirxpiv  est 
réellement  d’origine  grecque,  car  comment  expliquer 
sa  seconde  moitié?  Je  pense  plutôt  que  les  alchimis¬ 
tes  grecs  l’ont  reçu  des  Orientaux,  et  je  considère 
encore,  comme  dans  le  01.  Esp.  257,  yLüJlS  comme 
une  corruption  de  xx^xxv5 '%•  Le  w  se  retrouve  dans 
la  forme  ^UxÜlLs  chez  Vullers,  et  pour  la  terminaison 
,  > 

cf.  fiovrixt),  qui  est  devenu  ,  mais  aussi 

O^jLLülLï  voyez  l’article  qui  précède. 

I  déranger ,  Bc.  —  Troubler  ,  jeter  dans  l’inquié¬ 
tude,  alarmer ,  Bc. 

O 

J-  o,  i  , (J.  ,% 

II.  L:  strido  Jjüjui.  —  Se  dit  en  parlant 

des  larmes,  R.  N.  90  r°:  ci-d-JÜüXs 

'Gt 

O 

Jjilï  désigne  trois  plantes  inconnues  au  Maghrib; 

celle  que  nomme  Râzî  est  connue  dans  l’Irâc ,  où  l’on 
en  mange  les  graines  cuites,  et  où  l’on  fait  des  vê¬ 


r15 

tements  de  ses  branches;  il  paraît  que  c’est  quelque 
chose  comme  le  chanvre ,  01.  Manç.  in  voce. 

>c> 

dolichos  cuneifolius ,  Daumas  V.  A.  382. 

JwaüIï  limon,  mortier,  Mehren  33  avec  un  signe 
de  doute. 

(pl.)  sonnettes ,  grelots,  1001  N.  III,  293,  3  a  f. 

i>aliu  au  Maghrib  =  les  dattes  ,_^s ,  Bait.  II , 
301  h;  leçon  de  BHL  ;  E  sans  points;  K  JJüü,  AS 

,  comme  portent  mes  deux  man.  et  l’éd.  de  Bou- 
lac  dans  Bait.  II,  317  c  (Sonth.  X-^d-S),  est  l’esp. 
colleja  (de  caulicula,  pour  cauliculus,  dimin.  de  caulis), 
Silene  inflata  Sm. ,  selon  Colmeiro ,  plante  qui  est 
très-proche  des  Lychnides,  et  que  les  auteurs  plus 
anciens  désignaient  par  le  nom  de  Lychnis  (cf.  mon 

article  Sous  l’article  Struthion,  Bait.,  II, 

18  b,  donne  comme  le  synonyme  de  ce  dernier  mot 
A-Jlys,  qui  est  la  forme  aragonaise  colella.  Sonthei- 
mer  traduit  Struthion  par  Saponaria,  et  Colmeiro  a: 
«Jabonera  blanca,  Lychnis  dioica  L. ,  »  «Jabonerade 
la  Mancha,  Oypsophila  Struthium  L.  et  O.  hispanica 
Willk.  »  Cf.  Simonet  344. 

II  dégarnir  un  arbre,  en  ôter  les  branches  inuti¬ 
les,  ébrancher ,  émonder,  tailler  des  arbres,  ébourgeon- 
ner ,  Voc. ,  Bc,  Hbrt  181,  Auw.  I,  11,  10,  19, 
5  a  f.,  284,  5,  1001  N.  Bresl.  XII,  336.  —  C.  J 
souffleter ,  Bc,  Hbrt  242. 

V  être  émondé  (arbre) ,  V oc. 

( xxKx[xoç )  pinceau ,  Aie.  (brochon  de  pintor); 
chez  Bc  jXm4  jJIS.  —  (jo Loj  jjLS  crayon  de  mine  de 
plomb ,  Bc,  Hbrt  112.  —  jJüs  pointe ,  outil  pour 

w 

graver,  Bc;  (jï-Ubül  jJLS  burin ,  Bc.  —  Ecriture  talis- 

v» 

manique,  Djaubarî  5  v°: 

hiéroglyphe ,  Bc.  —  Style ,  Bc;  en  faisant  l’éloge 

O  J 

d’un  cadi,  g  Juÿa  Mohammed  ibn- 

Hârith  339.  —  Bureau  d'un  ministère,  Bc.  —  Ferme 
de  certains  droits  ou  marchés ,  Bc;  droits 

affermés ,  taxe  imposée  sur  les  corporations,  Bc.  — 
Greffe ,  Auw.  I,  18,  10,  309,  7,  9,  407,  24  et  25, 
où  Clément-Mullet  observe:  «le  greffon  de  nos  pra¬ 
ticiens  modernes ,  calamus  des  Latins.  »  —  Flèche , 
Cartâs  273,  3  a  f.  :  *!iAcbM  — 

Raie,  toute  sorte  de  lignes  sur  les  étoffes,  etc.,  rayure , 
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manière  dont  une  étoffe  est  rayée,  Bc.  —  Membre 

viril ,  Charîchî  sur  Harîrî  422,  8;  membre 

génital  du  taureau ,  Aie.  (vergajo  de  toro).  —  Souf¬ 
flet ,  coup  du  plat  de  la  main,  Bc,  Hbrt  242.  —  T. 
d’arithm. ,  dénominateur ,  nombre  inférieur  d’une  frac¬ 
tion,  M:  J® 

O  ~ 

traduis  ainsi  parce  qu’il  a  sous 

sous  £&y> 

olclax  >3,  et  que  Bc  donne  j.üw  dans  le 
sens  de  dénominateur.  —  Outarde ,  Palgrave  I,  451.  — 
aoJLc  jJLi  ^3fr-  être  responsable  de  ses  actions , 

Motarrizî  sur  Harîrî  421,  dern.  1.  ;  aussi  x-a-Ic 

jjüs,  Mâwerdî  107,  14:  *-*-Lc  c5j?T.  ^ 

|Jlï,  389,  15:  celui  qui  a  été  forcé  de  boire  du  vin, 
ou  qui  a  bu  une  boisson  dont  il  ne  savait  pas  qu’elle 
était  enivrante,  ^  xJx.  -~fi.  X 

petite  voile  hissée  au  second  mât,  à  l’arrière 

du  bâtiment,  J.  A.  1841,  I,  588. 

ivljüüî,  t.  de  musique,  peut-être  chalumeau ,  son 

grave  de  la  clarinette,  GU.  Mosl. 

&aSL3.  jâJâJi  rognure  d'ongles ,  prov.  pour: 

ce  qui  est  vil  et  méprisable,  M.  Dans  la  négation, 
la  moindre  chose ,  Berb.  II,  169,  3  a  f.  :  j*Ji 

ji.ir. t  il  Becrî  187,  7  a  î:  j  ^jr~*  -^5 

sacristie ,  Bc. 

^Lç>  ou  (1001  N.  I,  56,  14)  est  le 

concombre  d’automne ,  la  plus  petite  espèce  ;  on  l’ap¬ 
pelle  ainsi  parce  qu’il  est  ordinairement  aussi  mince 
qu’un  calam ,  et  on  y  compare  les  doigts  effilés  de 
la  bien-aimée,  Ztschr.  XI,  522. 

-  -  -  O 

i  l  A ■■♦■-Aii  Jü>î  (xxàfisix)  cadmie ,  Most.  (Lm: 

«sans  élifn ),  Bait.  I,  16a,  28b,  217c,  II,  314c, 
Gl.  Manç.  in  voce. 

s  y 

^^♦13  sacristain ,  Bc,  Hbrt  151. 

*•  0  5  «m 

voyez  ^^Ls. 

jÉ-Jüj  couper  les  branches  d'en  bas  du  dattier ,  afin 

d' augmenter  la  saveur  du  fruit ,  Burton  1 ,  383  n.  — 
Rayure ,  manière  dont  une  étoffe  est  rayée,  Bc. 


-»  o  ^ 

JL g-j  tonture ,  branches  ou  feuilles  que  l’oir 
coupe  ;  Bc. 

(kx/.x[aoç)  Calamus  aromaticus,  Most.  v° 

SjJjlNjI. 


g— 

(malai  ,  Dévie  83)  le  bois  odorant  du  ca - 


rambolier ,'  qui  est  un  arbre  des  Indes  orientales  ;  les 
musulmans  en  font  des  rosaires,  Hiebuhr  B.  130, 
Burckhardt  Arabia  I,  70;  —  carambolas ,  le  fruit  du 
carambolier,  Bg  837. 


- 

pl.  voyez  Bîrounî  12, 


2  et  6. 


la  houppe  du  capuchon ,  qui  est  faito  habituel¬ 
lement  d’une  autre  étoffe,  p.  e.  de  poil  de  chèvre  ou 
de  brebis  noir,  Vêtem.  351.  Dans  la  liste  des  mots 
de  la  langue  des  Kailouee,  Richardson  (Central  I, 
318)  donne:  «turban,  or  bandage  round  the  head  and 
face,  taghalmous . »  M.  Simonet,  353,  veut  dériver  ce 

mot  du  lat.  cumulus. 

>  ^ 

L  :  «  melotis  [ablat.  du  pl.  de  melota  ou 


melote]  jJLx Jî  ^  »  Ce  mot  vient 

de  l’esp.  gamuza,  dans  le  sens  de  peau  de  chamois  t 
car  Ducange  donne  sous  melote ,  d’après  le  Glossaire 
latin-franç.  de  St-Germain:  «Melota,  une  robe  faite 
de  paulz ,  ou  la  piau  du  taixon  qui  va  jusques  aux 
reins ,  ou  robe  aspre  de  chamois  ;  »  cf.  Simonet  300. 


>  O  -  ^  3  0- 

et  (du  lat.  cumulus ,  selon  Simonet  353) 

le  capuchon  du  burnous ,  Cherb. ,  Ht ,  Dict.  berb. , 
Daumas  Y.  A.  376,  Bassâm  III,  6  v°: 

&«(1.  JjÂjiJi)  JÿAxN  «jyî 

voyez  plus  haut  1 ,  6b,  6  a  f. 

£  > 

(voyelles  dans  X)  espèce  de  pastèque  ronde,. 
Most.  v°  j£> 


sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  9. 


erysimum , 


Payne 


Smith  1051. 


c°tigue^  Mehren 


33. 


iüy^uls  nom  d’une  plante  en  Ifrîkiya,  Bait.  II,  318  b, 
s’il  faut  lire  ainsi  avec  L  (AB  ;  je  le  suppose 

parce  qu’une  autre  forme  est  (leçon  de  H). 
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s  o>, 

iu^ÂÜ  (esp.)  chanoinie ,  canonicat ,  Aie.  (calongia  di- 

nidad). 

O  +  + 

U*îi.X/»lî  (lat.  Kalendas,  de  Kalendæ),  Auw.  II,  88,  14. 


voyez  —  Mode  do  musique ,  Hœst  258. 


..  y  o  * 

3*_^jJüs  bonnet  haut  en  forme  de  pain  de  sucre , 
Gl.  Bayân  26  ;  il  était  porté  par  les  califes  abbâsides 
(Aboulf.  Ann.  II,  184,  Djob.  229),  par  leurs  vizirs 
(Fakhrî  321,  3  a  f.),  par  les  cadis  (Mohammed  ibn- 
Hârith  237,  cf.  209,  223,  R.  K.  21  v«,  73  r°).  On 
le  mettait  aussi  sur  la  tête  des  criminels  quand  on 
'les  promenait  parla  ville,  Gl.  Bayân  26.  LLJS 

tiare ,  bonnet  du  pape,  Bc.  _  Capuchon ,  Bg.  —  «On 

appelle  calansoua  de  nos  jours  en  Syrie,  une  espèce 
de  voile  noir  qui  ressemble  à  la  coiffure  de  nos  sœurs 
de  charité.  Les  moines  le  portent  seul  sur  la  tête; 
mais  l’évêque  le  porte  avec  une  espèce  de  calotte  » 
(note  communiquée  par  M.  Dugat).  —  Ce  que  les 


»  o  «»  ** 

Coptes  appellent  ou  est  une  bande, 

large  de  quatre  pouces ,  et  longue  d’un  pied ,  qu’ils 
attachent  sous  le  turban,  et  qui  pend  sur  le  dos, 
Lane  M.  E.  II,  354. 


espèce 


ment 


de  sauterelle ,  Man.  Escur.  893;  autre- 
(voyez). 


(a-  esP-  calahorra,  mot  d’origine  basque,  qu’on 
dit  composé  des  deux  mots  basques  cala ,  château,  et 
gorri ,  rouge,  Simonet  299)  pl.  oi  forteresse  ou  tour 
d'une  forteresse ,  Aie.  (alcaçaba,  calahorra,  torre  pa¬ 
ra  defender,  torre  para  combate,  cf.  torre  albarrana 
et  torre  mocha) ,  Müller  3 ,  1.  6 ,  Lafuente  Inscripc. 
arabes  de  Granada  179,  180,  181,  183. 


et  I.  L’explication  des  paroles  1001  N.  Bresl. 

II,  202,  2  a  f.  :  ÜPjiïj  lLiSj,  que  Habicht  a 

donnée  et  que  Freytag  lui  a  empruntée  sous  jlï  II, 
n’est  pas  bonne.  Les  édit,  de  Macn.  (1 ,  232)  et  de 
Boul.  portent  en  cet  endroit:  j,  LS^JLÏj  j  îytlaïs 
ce  qui  signifie:  «ils  me  coupèrent  la  main -et 
trempèrent  le  moignon  dans  l’huile  bouillante  ;  »  cf.  la 
note  dans  la  trad.  de  Lane  I,  428,  n.  52.  Ces  deux 
édit,  n’ont  pas  de  techdîd,.  et  je  le  crois  de  trop. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  frigere. 

IV  c.  a.  frire ,  v.  a.,  Voc.;  ,  <Isw  friture ,  chose 


frite y  Aie.  (frito  cosa  freyda);  beignets  et 

autres  mets  frits  à  la  poêle ,  Aie.  (fruta  de  sarten).  — 
Pocher ,  faire  des  œuf s  pochés ,  Aie.  (estrellar  guevos). 

V  frire ,  v.  n. ,  Payne  Smith  1431.  — 

griller ,  brûler  d’impatience ,  Bc.  —  Se  désespé¬ 
rer,  Bc. 

VII  dans  le  Voc.  sous  frigere,  frire ,  v.  n.,  Bc.  — 
haine ,  Abou’l-Walîd  800,  11. 

VIII  —  Y  chez  Freytag,  Payne  Smith  1431. 

Û  il 

Jié  cendre  gravelée ,  du  marc  de  vin,  Bc. 

* — * — ^ — *  fressure ,  intestins  de  quelques  animaux , 

comme  le  foie ,  la  rate ,  le  cœur ,  le  poumon  pris 
ensemble ,  Aie.  (assadura)  ;  ragoût  que  font  les  chas¬ 
seurs  avec  le  foie ,  le  cœur  et  les  rognons  -des  lapins , 
Aie.  (cachuelas  de  conejo);  spécialement  le  foie ,  Aie. 

(higado  parte  de  la  assadura  Js-*A).  —  Poignée  de 

sel  qu'on  jette  dans  le  feu ,  Daumas  V.  A.  369  (gliya).  — 
iUis  une  vessie  de  musc ,  un  rognon  de  musc,  Bc. 

"  ...  ,  O  , 

que  l'on  frit ,  exemple  sous  iCLwjA. 

8<is  est  JAüIÎ  auâ  M. 

îblï  celui  qui  frit ,  Voc.,  M,  Bg  263. 

(pas  comme  chez  Golius-Freytag ,  ni 

comme  chez  Yâcout  IV,  156,  15)  est  )iLèllc,  de 
ks\}Aoc,,  pl.  de  xsXXiov ,  qui  est  le  dimin.  de  xéx?.x  ou 

ksàà>j,  du  latin  cella ,  pl.  Anciennement  on  enten¬ 

dait  en  Occident  sous  le  nom  de  couvent,  non  pas  un 
grand  édifice  où  les  moines  vivaient  en  commun,  mais 
un  assemblage  de  huttes ,  de  cabanes ,  autour  d’une 
petite  église,  à  côté  de  laquelle  se  trouvait  le  clo¬ 
cher,  où  un  étage ,  qu’on  ne  pouvait  atteindre  qu’avec 
des  échelles ,  offrait  un  refuge  en  cas  de  danger  (voir 
Wattenbach,  Deutschlands  Geschichtsquellen  im  Mit- 
telalter  p.  36 ,  84  de  la  2e  édit.).  C’était  une  imita¬ 
tion  de  ce  qui  se  pratiquait  en  Orient,  car  S.  P  a- 
côme,  qu’on  regarde  comme  le  fondateur  des  ordres 
monastiques,  avait,  au  milieu  du  IVe  siècle,  bâti  à 
Tabenne ,  dans  la  Haute-Thébaïde ,  plusieurs  milliers 
de  cabanes  placées  à  peu  de  distance  l’une  de  l’autre 
et  divisées  en  cellules  contenant  chacune  trois  céno¬ 
bites.  Du  temps  de  Justinien,  comme  raconte  Euty- 
chius  (II,  161 — 2),  les  moines  du  Sinai  vivaient 
dispersés  sur  les  montagnes  et  dans  les  vallées,  où 
ils  avaient  des  cabanes  pour  demeures  avec  une  grande 


If 
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tour  ou  forteresse  (^^_j)  au  centre,  dans  laquelle  se 
trouvait  l’église  et  où  ils  se  mettaient  à  l’abri  des 
incursions  des  Bédouins.  Ces  cabanes  sont  nommées 
Ce  mot  peut  avoir  le  même  sens  dans  le  traité 
conclu  entre  Omar  Ier  et  les  chrétiens  de  la  Syrie, 
où  ceux-ci  promettent  L-o  ^  LbuiAx  j,  *3  qI 

ij-O  (dans 

les  notes  de  Hamaker  sur  le  Pseudo-Wâkidî  165). 
Mais  peut-être  y  a-t-il  plutôt  celui  qu’indique  Yâcout 
(1.1.),  édifice  qui  ressemble  à  un  cloître ,  y.Aitf  *Uj, 

.  car  on  entendait  aussi  sous  cellœ  des  cloîtres  qui  dé¬ 
pendaient  d’autres  cloîtres  plus  grands;  voyez  Ducange 

II,  266  c.  Cf.  encore  Imrânî  109:  Mosta’în  était  fort 

prodigue  (jtyî'M  xas  Aï 

qUPJI  Lgl^,  et  qu’il  remplit  d’objets  pré¬ 

cieux;  Payne  Smith  1819.  —  Evêché ,  maison  épiscopale  , 
M,  Eutych.  II,  410,  9  :  &üLwS!  iô^lï  Liaji  Loj  ;  —  maison 
patriarcale ,  Elmacin  122,  2  af.,  où  il  s’agit  d’un  pa¬ 
triarche  d’Alexandrie:  xaj^Lï  au  Caire 

la  maison  du  patriarche  porte  encore  ce  nom. 

kILrj,  Macc.  II,  88,  2,  1001  N.  III,  603,  4,  11,  des 

oignons  cuits  dans  du  beurre  fondu ,  après  quoi  on 
les  étend  sur  d’autres  mets,  Lane  trad.  des  1001  N. 

III,  378,  n.  11,  rouXj  sauce  avec  du  beurre  roussi, 
Bc.  —  viande  et  graisse ,  Mehren  26. 

,  s  O  ^  <>  # 

poêle  à  frire ,  Jackson  177;  SjUL^o  gril ,  L 


0^7 

^Juüxi  grillé  (des  fèves),  Mehren  36. 

M*  O  «w 

V oignon  calabrien ,  Becrî  41. 

j  jii>.  «  Gloss.  Rom.  inter  nomina  nautica  :  txoXXx- 
piov  (puto  a  xeXu ,  xsXXa ,  unde  xèXyç  de  nave, 

celes ,  celox),y>  Fleischer  Gl.  73. 


maire  blanc  (poisson),  Burckhardt  Syria  166. 
voyez  jli. 

o  +  y 

(du  latin  cuniculus,  val.  confll)  lapin ,  Domb.  65; 

w 

cf.  (jyï,  etc.,  sous  et  xJuï. 


(?)  ,  en  Espagne ,  espèce  d’euphorbe ,  Bait.  II  ; 
599a;  leçon  de  A;  BHK  sans  points;  L  (sic), 

S  ;  E 

o  ^  y 

uHr*  voyez  j*xAi. 

v* 

II  —  I,  manger ,  Bidp.  10,  3  a  f.;  de  Sacy  (p.  68 

w 

des  notes)  soupçonne  qu’il  faut  lire  ,  à  la  Ire  forme , 
et  cette  leçon  se  trouve  en  effet  dans  le  man.  de 
Leyde. 

s  ~  y 

isL*js  pour  i>Ujs,  Gl.  Fragm. 

x**ï  semble  désigner  un  mets  fait  d’un  agneau, 
1001  N.  III,  467,  5:  vuJttlî  «lia*!., 


(cratis).  Pour  exprimer  que  quelqu’un  brûle  (grille) 
d’impatience,  d’inquiétude,  d’amour,  on  dit:  ^  y2> 
^LÜi  iliu,  1001  N.  I,  87,  2,  jUSî  J.*  _yJ>, 

I,  591 ,  7  a  f.,  ilall  *’&«?.  I, 


zS.sif  *,  (sic)  xsAxlas,  5  a  f.  :  j»l5  Jè 

**w*ï  stjj  üLî5.  Fleischer  (IX,  287)  a  fait  im¬ 

primer  »S JiS}  &+*ï.>  a^uia,  et  ensuite:  x**ï  «lÿ;  mais 
le  sens  exige  un  subst. ,  et  non  pas  un  verbe.  Peut- 


663 ,  11 ,  j+Q-  olibs  (Jæ  Lgx>  q*  ,  ibid.  III,  558,  7  a  f. 

w  O  «* 

^^Jübo.  iLJiibo  marguerite  blanche ,  Bc;  on  a  donc 
donné  à  cette  fleur  le  nom  bien  peu  poétique  à' œuf  poché. 

O  5:  O 

voyez 

x  O- 

iüJiiw,  haine,  doit  s’écrire  xJdw,  comme  le  montre 
la  mesure  d’un  vers  chez  Macc.  I,  559,  10  (cf.  Add.); 

w 

xJla»  chez  Freytag  est  donc  une  faute.  —  Dans  le 

O  G 

sens  de  Kj^Uüo,  Payne  Smith  1431:  *_xJL$m 

XxLc  j£è\.  (^ÀJî  Irt  I  !», 

*  O 

io^Ubo ,  poêle ,  ustensile  de  cuisine  pour  frire ,  poê¬ 
lon,  Bc.  —  Plateau  en  fer  sur  lequel  on  torréfie  la 
graine  de  café,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  379. 


être  ce  mot  a-t-il  le  même  sens  que  j.Lï ,  qui  suit  ici. 

-  y 

j»Lï  ce  que  Von  mange,  Yoc.  (comestibilis) ,  Macc. 
I,  97,  12,  en  parlant  de  Cordoue:  pUs  avec 

cette  explication  :  c jys?  L» 

^  ^  5 

ïLxUï  fumier ,  amas  de  fumier ,  1001  N.  I,  409, 
8  a  f. ,  auparavant 

£  5 

j*Uï  myrte  commun ,  Prax  29  (gommam),  et  le  même 
R.  d.  O.  A.  Y,  20:  «pilé  avec  le  serghin,  il  donne 
une  poudre  que  les  femmes  répandent  sur  leur  che¬ 
velure  pour  la  parfumer.  » 

Le  pl.  j»Ux> ,  Gl.  Mosl. 

Xi 

Us. 
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ôêUï  la  petitesse  de  la  taille ,  P.  Jlamâsa  639,  1: 


avec  l’explication  :  jM Jül^  b-tLüJî ,  Macc.  III , 

830,  12:  »L*Jüi  Jo\ji\  j  0lcjJ5  ^  ^ 

JoLb  ^ÂjI  0*  bsLjüï) 

_jl  j*^ct  âLôU:*  La  note  marginale  prouve 

que  ce  mot  a  fort  embarrassé  l’éditeur  égyptien,  dont 
le  savoir,  comme  celui  de  presque  tous  ses  confrè¬ 
res,  se  borne  à  ce  qu’il  trouve  dans  le  Câmous. 

chapon ,  Daumas  V.  A.  431  (meguemi); 
c’est  proprement  gras,  ou  engraissé. 


*iFWî  et  (esp.  camisa) ,  pl.  et  , 

*  * 

chemise.  La  première  forme:  Bc  (Barb.),  Ht,  Jackson 
137  et  Timb.  28  (kumja);  la  seconde:  Ale.  (camisa) 
charte  grenadine,  Lerchundi.  Cf.  x>LA. 


(augm.  du  mot  qui  précède,  esp.  camison, 
Siinonet  305)  pl.  chemise,  Yoc. 

YI  refuser  de  boire  (chameaux),  Diw.  Hodz.  158, 
10:  Jo"$  gAsà  mais  lisez  avec  le  man. 

car  c’est  l’aoriste. 

YIII  sucer  un  médicament  (sans  l’avaler) ,  Bait.  I , 
164  a,  où  il  est  question  de  myrobolans:  îôî 

(juLwwJS  («j'uJJl 

II,  503: 

'-àà>  vJLoi  Xw  jdix  cr  JX 

°"  >  y 

g»ii,  n.  d’un,  a  et  pl.  ^y*^,  Yoc.  —  g+i  wolo 
y-jJü'ii  directeur  de  V approvisionnement  de  l'Espagne 

(de  Slane),  Berb.  I,  195.  —  tf*^1  fumaria  adra" 

ria,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  280.  — 

**<* 

en  Espagne  rr  ,  Auw.  I,  50,  6  a  f.  — 

O  &  - 

g^*Jü!  blé  noir,  sarrasin,  voyez  sous  y\~>o. 
~  blé  de  Turquie,  Pagni  MS. 

*  G  ** 

i L$\+s  pl.  g-*jj  grain  (poids) ,  Bc ,  M ,  Lane  M.  E. 

II,  418. 

-  «>  . 

Calamus  aromaticus,  Most.  v°  , 

Bait.  II,  318  g,  Yâeout  IV.  828,  11  et  17. 


oLô  plante  fromentacée,  Bc. 
mets  fait  de  blé  mondé,  M. 

Calamus  aromaticus ,  Most.  v°  byÿJi  ^uEi. 

^.Uï  blatier,  marchand  de  blé,  Bc,  Macrîzî  man, 

II,  347. 


j*  I,  n.  d’act;  ji+i, 


vaincre 


au  jeu,  Asâs,  Yoc.  (vin- 


cere  (in  ludis  sicut  in  taxillis)),  Zauzanî,  Comment, 
sur  le  5e  vers  de  la  Moallaca  de  Tarafa,  Khallic. 
VII,  137: 

hlXj 

Si — & — >1  Oj+3  v 

ttle  jroi  est  parfois  vaincu  par  le  pion.» 

IL  —♦Jj  griller  du  pain ,  Bc,  1001  N.  IY, 

689,  16,  chez  Mehren  26  cuire. 

III  caponner,  user  de  finesse  au  jeu,  piper ,  trom¬ 
per  au  jeu,  Bc.  —  Ergoter,  chicaner,  Bc,  disputer , 
M,  Abbad.  I,  173,  13. 


IV  répandre  de  la  lumière, 

O  o y  >  Oo  / 

j*sL« ,  Abbad.  II ,  52 ,  8 ,  , 


O.Ï- 

Voc.  (lucere),  ^ 1 ^ 
Amari  652,  3. 


YII  être  vaincu  au  jeu,  Yoc. 

J*  potus ,  etc. ,  chez  F reytag ,  doit  être  biffé  ;  la 

w 

véritable  leçon  est  j+ï  (voyez). 

&  le  soleil  et  la  lune,  chez  les  poètes, 

Macc.  II,  542,  9,  552,  17.—  Chez  les  alchimistes, 
argent,  Most.  v°  'eJ&h,  Abbad.  I,  88,  Akhbâr  138, 
4  a  f.  —  Sorte  de  poisson,  Descr.  de  l’Eg.  XXIV, 
■375.  —  qjXÎ  j+i  espèce  d’excellents  abricots,  Bat. 

II,  44,  259,  260,  Burckhardt  Arabia  I,  60;  «  Otter 
nous  apprend  d’après  Hadji-Khalfah,  que  le  territoire 
<\e  Konia  produit  une  espèce  d’excellents  abricots, 
nommée  Kamer-Eddin  kaïsi  (Voyage  en  Turquie  et 
en  Perse  I,  60),»  Defrémery,  Voy.  d’Ibn-Bat.  dans 
l’Asie  Mineure  13; — pâte  d'abricots,  Descr.  de  l’Eg. 


XVII,  308,  Burckhardt  Syria  486;  cf.  (j*yi I  Jd>. 

+  O  -  O  - 

byi  pl.  yéi  coup  de  flèche  qui  atteint  presque  le 
but ,  Diw.  Hodz.  29,  sur  vs.  14.  —  (Esp.  câmara) 
cabine  de  vaisseau,  M,  Burton  I,  168,  Lerchundi; 
«*© 

chez  Domb.  100 

*  o  y 

ü_*3  bête  de  somme  que  Shaw,  I,  250 — 1,  dit 
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j+2> 

avoir  vu  à  Alger;  son  nom  viendrait  de  sa  couleur 
argentée ,  et  il  aurait  été  engendré  d’un  âne  et  d’une 
vache.  Capell  Brooke,  II,  16,  doute  de  l’existence 
d’un  tel  animal,  mais  sans  oser  la  nier.  Le  Dr.  Bod- 
daert,  dans  sa  note  sur  Shaw,  Rozet,  I,  265,  et 
Sandoval,  37,  la  contestent  avec  raison. 

ë.*S  nom  d’un  ornement  de  femme,  voyez  Lane 

,  i  , 

M.  E.  II,  401.  —  slijkS!  0^3  espèce  de  sucrerie, 
s’il  faut  lire  ainsi  dans  1001  N.  Bresl.  I,  149,  où 
le  texte  porte  olyui. 

pakimba ,  L,  Yâcout  I,  885,  4,  IY,  174,  13, 

Man.  Escur.  893  ;  «  au  Caire  on  donne  le  nom  de 
Komary  à  une  espèce  de  tourterelle  qui  a  un  collier 
blanc  ou  de  couleur;  elles  sont  rares  en  Egypte,» 
Burckhardt -Nubia  480 .  —  Blanc  (cheval),  Jackson  246  n. 

w*  —  — 

^5.. *Js  lunaire ,  Yoc. ,  Bc;  aâa«  année  lunaire , 

Bc;  lunatique  (tempérament),  Auw.  I,  345,  n.  *; 
t jjtü  l\^  aj  cheval  lunatique ,  sujet  à  une 

fluxion  périodique  sur  les  yeux,  Bc.  —  , 

t.  de  gramm.,  sont  les  lettres  qui,  comme  le  dans 

j+i  î  n’ont  pas  pour  effet  l’assimilation  du  J  de  l’ar¬ 
ticle  à  la  première  lettre  du  nom.  —  Eclatant ,  qui 

a  de  l’éclat,  Calâïd  53,  2  a  f. :  lo  I^aJjCs 

q-»  AJiAjÎ 

Cïf* 

do- 

petite  fenêtre ,  M,  fenêtre  en  verre  de  cou- 
leur ,  Lane  M.  E.  I,  23,  1001  N.  Bresl.  XI,  371. 

d  o  - 

C’est  un  mot  comme  4.w. 

joueur ,  Bc,  Hbrt  89.  —  Capon ,  joueur 

rusé,  Bc. 

dé  à  jouer ,  Aie.  (dado  de  quatro  (o  seys) 

« 

hazes).  —  Cartes  à  jouer ,  Aie.  (naypes).  — jLüJl 
jeu  où  Von  joue  de  l'argent ,  Bc,  jeu  de  cartes ,  Lane 

M.  E.  II,  55  (jUi),  Niebuhr  R.  I,  167  (kamar). 

w  —  —  5 

Oÿ-xJî.  Cette  excellente  espèce  de  bois 

d’aloès  (Most.  v°  Ojx,  où  il  faut  lire  avec  N:  Q^JLêl 
tjÿi— Bat.  III,  234,  IY,  167,  Richardson 
Central  II ,  237)  vient  de  àUlâ*v  ,  Bait.  II ,  224  b. 
D’après  Bat.  IY,  240 ,  242 ,  ë^Ui ,  qui  a  donné  son 
nom  à  ce  bois,  est  une  localité  de  l’île  de  Java.  A 


4 

en  croire  Yâcout,  IV,  173,  7  et  suiv. ,  le  vulgaire 
l’appelle  Kamâr  ou  Kimâr,  mais  les  personnes  bien 
informées  Kâmiroun;  c’est,  ajoute-t-il,  une  localité 
dans  l’Inde.  Cf.  Gildemeister,  Script.  Arab.  de  rebus 
Indicis  61 — 68. 

V*  '  -  5 

^L.4-5.  Dans  son  article  sur  le  bétel,  Bait.  I, 

*  > 

201  3- j  dit:  CT* 

^  Xx-w*.Li  LxJcXjLi  i  ^ 

-  Ow 

LgJ  (jlSj  o^lj  q-%  Aj”^ 

!l\S>  i_\ü/.*j  (jj->  LxjLoj  =Loj")S  cr*3 

ajLX^  5  ^oLvaJ!  i  •»,  «,  aj!  ^^5  Âi! 

%LLi>;  voyez  aussi  Yâcout  IY,  174,  17 — 20. 

jUi  joueur ,  celui  qui  joue  aux  osselets ,  awa:  dés, 
Voc.  (lre  part,  aleator,  2e  part.,  sous  àlea,  lusor  cum 
talis  (ce  que  l’éditeur  change  à  tort  en  talibus,  car 
c’est  l’ablatif  de  talus,  osselet),  lusor  taxillorum) , 
Aie.  (jugador  tahur,  jugador  de  dados). 

bylï  (esp.  câmara)  grenier ,  pays  fertile  en  grains , 
Müller  6,  3:  Malaga  est  'À:>YUj!  byolS;  cette  signif. 
doit  être  mise  en  rapport  avec  celle  de  trésor  public, 
fisc;  voyez  chez  Ducange  cambra  (2),  caméra  (3),  et 
comparez  aussi  chez  lui  caméra  salis.  =  grenier  à  sel. 
(byols  (j-3^,  chez  Müller  1.  8,  s’appelle  encore  Campo 

O  - 

de  Câmara,  Simonet  304).  —  Voyez  sous  ë^-ï.  — . 
Tente  de  forme  ronde ,  Cherb.  ;  tente  intérieure  qui 
forme  chambre  dans  la  grande  tente ,  Beaussier.  Je 
pense  qu’en  ce  sens  ce  mot  vient  aussi  de  l’esp.,  et 
non  pas  de  la  racine  arabe  ,  comme  l’a  cru  Cherb. 

i^y>lS  percale ,  Roland. 

5-  O 5 

en  parlant  d’un  cheval ,  ayant  la  maladie  dite 

O" 

Auw.  II,  506,  7  et  suiv.;  lisez  de  même  chez 
Payne  Smith  1753  J!  (au  lieu  de  ^Ls»), 

.♦iù».  bylw  (bjj.i>)  ÂUàJ  rôtie ,  morceau  de  pain  rôti, 

Bc.  Mehren  36  donne  pain  frais. 

(esp.  camaron),  n.  d’un,  ë,  crabe ,  écrevisse  de 
mer ,  Aie.  (camaron  pescado),  Lerchundi,  Daumas  Y.  A. 
432,  Gl.  Manç.  v°  Bait.  I,  506  e,  m  an.  Escur. 

5  O 

888 ,  n°  5  ;  ••chez  Domb.  68 

j+fi  I  sauter ,  Ztschr.  XXII,  120.  Le  vulgaire  emploie 
ce  verbe  pour  M. 


. 


lt-*5 
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Y?  1001  N.  Bresl.  XII,  406,  6: 

Lg-Jic  ~*üXj5;  la  leçon  m’est  suspecte. 

■jà  (tartare)  du  lait  de  jument  aigri ,  Maml.  I,  2, 

147,  Fraser  Khorasan,  Append.  B  p.  89,  Bat.  II, 
365,  Ibn-Iyâs  30,  lisez  ainsi  dans  Aboulf.  Ann.  Y,  42. 

iUvUi  la  dignité  de  comte,  Coût.  16  r°:  iLwUaii 

> 

On  a  donné  le  nom  de  Câmous,  qui  est 
le  titre  du  célèbre  dictionnaire  de  Fairouzabâdî ,  à 

tous  les  dictionnaires,  M;  xAÜt  dictionnaire ,  Bc. 

Y  vêtu ,  1001  N.  I,  67,  4  a  f. :  OjIâÂs 

O  - 

pauvre,  misérable,  Yoc. 

*  O  *  O  ~ 

(turc  fouet  dont  la  lanière  est  di¬ 

visée  en  deux,  M,  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  618,  n.  70. 
*  tjfcLï,  pl.  ol,  1001  N.  Bresl.  XI,  9,  toile,  étoffe, 
Bc,  qIoâjÎ  c r  bc,  M,  mousselines,  toileries ,  de 

Sacy  Chrest.  III,  383,  3  a  f. ,  384,  2,  II,  I*,  6, 
189,  13,  Maml.  I,  1,  13  (5  fois),  Aboulf.  Ann.  V, 

274,  3,  Ibn-Iyâs  30:  ^  qUiLaJI  £x  LjJîâjj 

ijiUaiïj  (jüLwJb;  (j& Lo  (ji-Uï  linge ,  Bc.  —  Vêtements , 
synonyme  de  cjLo,  Gl.  Abulf. ,  cf.  Bat.  IY,  401.  — 
Bagage  d’un  voyageur,  Amari  Dipl.  189,  7,  193,  7.  — 
Marchandises ,  Yâcout  II,  485.  10,  647,  1  (de  Goeje). 

lingerie ,  commerce  de  linge,  endroit  où  l’on 
met  le  linge,  Bc. 

(j&US  linger,  toilier ,  Bc,  marchand  drapier ,  Hbrt  82. 

O  £  » 

pauvre ,  misérable,  Yoc. 

J 

^ Uï  (pers.  (voyez),  Bait.  II, 

318  f,  —  Espèce  de  champignon,  ibid. 

[ja+i. 

„  5 

Le  Voc.  donne  J.  jüùlâ  sous  men- 

struum.  —  Couverture  de  la  Ca'ba,  voyez  Azrakî  175, 


J a*5 

3  a  f.,  Burton  II,  236.  —  cotte  de 

mailles,  Bc.  —  dépouille  du  serpent,  Bc. 

w  > 

,  chez  les  Coptes ,  archiprêtre ,  Lane  M.  E. 
II,  352,  Bc. 

(pl.)  comtes,  Nowairî  Espagne  455. 

O  - 

métempsycose  ;  c’est  parce  qu’on  regarde 

les  corps  comme  les  chemises  des  âmes;  quelques-uns 
disent  mais  c’est  une  erreur,  M. 

,  pl.  o!  et  J»oL*Js ,  vase  de  terre ,  cuvette,  vase 

dont  on  se  sert  pour  se  laver  les  mains,  Aie.  (vaso 
de  barro,  agua  manil).  Cette  signife  explique,  je 
crois,  l’origine  de  ce  mot  maghribin.  C’est  le  latin 
concha,  cat.  conca,  cast.  cuenca;  cf.  chez  Ducange  : 
«Pelves,  conclias,  in  quibus  pedes  lavant,  ut  vasa 
fictilia ;  »  «Delphicæ,  pelves,  conchæ,  aquimanilia.  » 
Le  n  s’est  conservé  dans  la  forme  berbère  (voyez 
plus  loin);  mais  les  Arabes  ont  aussi  appliqué  ce 
mot  à  un  vase  de  terre  d’une  autre  espèce.  —  Pot 

de  terre,  dans  le  Dict.  berb. ,  vase  de  terre  à 

grande  panse  et  à  col  étroit  dont  se  servaient  les 
gens  de  la  campagne,  particulièrement  les  faucheurs, 
Aie.  (barril),  cruche ,  Yoc.  (urceus),  ou  bouteille ,  sur¬ 
tout  pour  garder  et  transporter  le  vin,  Aie.  (ampolla 
para  bever,  jarro  de  vino),  Macc.  I,  841,  dern.  1.: 

gli-j  b  j,  y3*ls 

II,  163,  17:  ^  (^ÂJî  ‘A-çaâJI  cf. 

»»  o  *  y 

3  a  f .  et  suiv.  Je  crois  que  y^oix,  terme  qu’on  trouve 
chez  Aie.  dans  le  sens  de  terrine  pour  traire  les 
vaches,  les  brebis,  etc.  (tarro  con  que  ordenan),  a 
la  même  origine. 

Ja+Ï  I  bander  la  tête,  etc.,  Hbrt  38,  une  plaie, 

Maml.  1,1,  218.  —  C.  J 

serrer  fort  avec  la  main,  tenir  quelque  chose  serré,  Bc. 

II  emmaillotter ,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  fascia.  —  Voyez  sous  JzLÎ. 

O  )  o5 

_tui  pl.  _bUil  comte ,  Voc.,  Gl.  Badroun,  de  Sacy 
Dipl.  IX,  470,  9. 

•kÛ,v  a  pièce  de  mousseline  qui  fait  plusieurs  tours 
sur  le  tarbouch  [des  dames  égyptiennes]:  elle  est  en 
deux  parties;  celle  qui  reste  en  dessus  est  rouge  ou 
d’une  couleur  très-vive:  toute  la  coiffure  forme  autour 
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Ja+S 


(le  la  tête  une  espèce  de  bourrelet  saillant,  que  l’on 
orne  de  perles  ou  de  pierreries ,  »  Descr.  de  l’Eg. 

XYIII,  113;  M:  OuA»  u*Uî  Ifc  Ja^Jb  ÏLk 
jûl-o,  pl.  ol  (Bc) ,  xia-éJsi  (Yoc.),  braie,  linge, 


lange ,  étoffe  dont  on  enveloppe  les  enfants  au  mail¬ 
lot,  maillot,  Bc.  —  «Pl.  Ja*i,  Prol.  II,  322,  14: 

gJî  Ja*jüî3  OJslxlb;  M.  de  Slane  tra¬ 
duit  sablière ;  cf.  le  M  a  JsUaS  (sous 

comme  t.  de  maçon,  avec  cette  explication:  sjaiï 

*  *>  y 

x~a  ^j-%  ô^a>Lo  aJ  LALwl  (3 


J süa  celui  gui  prend  le  mouton  dans  le  bâtiment 
où  on  les  vend ,  et  qui  lui  lie  les  jambes  afin  de  le 

y  w  «•> 

présenter  à  son  chaland ,  Asâs:  J^L^JLÎi  ^lïjj 

*> 

3  «L-'AJî  b-gJOjiLwls 

O  ^ 

^  Lg-àyt-u  L^k+ius.  C’est  donc  revendeur  de 
moutons.  J.- J.  Schultens  a  noté  sous  ce  mot:  «  qui 
émit  ut  revendat;  unde  Ja*üj  emere  ad  revendendum ,» 
avec  une  citation  que  je  ne  puis  déchiffrer,  mais 
qui  ressemble  à  ceci:  «Vide  Geris.  ad  Demai.  II:  4.» 
Son  père  Albert  avait  noté  la  même  signif.  sur  la 
marge  de  son  Golius,  mais  sans  citation.  Jean- Jac¬ 
ques  a  encore  noté  ce  passage  de  Bâsim  83: 

+.  SlVe  au!  sIâw 

yOwîb’  lXj>Is.  Cette 

signif.  convient  fort  bien  au  passage  d’Abdaîlatif, 
v  252 ,  5  a  f. ,  qui  a  tant  embarrassé  de  Sacy  dans  sa 
traduction  424,  n.  7.  A  mon  avis  il  y  est  question 
de  revendeurs  (de  poulets).  —  Voleur,  proprement  de 
' moutons ,  parce  qu’ils  ont  coutume  de  leur  lier  les. 

jambes,  »LiJÎ  Ja+i.  Laith  donne  JaUüJî  pour  valeurs, 

TA.  —  Cordier,  TA.  —  Fabricant  de  maillots ,  TA. 

* 

JsU-çs  voyez  JaLi... 

y  o  *  ** 

,  t.  de  maçon,  est  iA^Vaj  iL^Lz 

ija*-?  3  M. 


IV  lever  la  queue  (chameau) , 
dern.  1. 


Diw.  Hodz.  224, 


-»  O  „ 

Freytag,  qui  cite  le  Commentaire  sur 


Harîrî,  oh  ce  mot  est  expliqué  par  (j^oJî  JvjJU;r 
aurait  dû  traduire  qui  fronce  les  sourcils,  interpré¬ 
tation  qui  se  trouve  aussi  dans  lé  Yoc. 

L>aik*Æ  engelure,  Bc. 

&i  mortifier,  affliger  son  corps  par  des  macérations;. 
8<A>*c=-  £+6  macérer ,  Bc. 

II  bourgeonner,  Ht. 

o  y  y  06 

£_*i,  pl..  et  ^Uïi ,  ce  qui  entoure  le  pétiole,. 

la  queue  d'un  fruit,  Gl.  Fragm.,  1001  N.  Bresl. 
X,  209: 

v^JjAJî  pjdjf  x*jtia 

~>S  ■tLufcxJi  y  i  ..A'iT^t  xcL*ii  (jvj  ioAî>- 

Le  second  vers,  qui  pèche  contre  le  mètre  (wâ^J-S) 
et  où  le  mot  ï  n’est  peut-être  pas  le  véritable,, 
est  rédigé  de  cette  manière  dans  l’éd.  Macn.  (IY,  248)  : 

sLvCs  LP;  — 

—  que  Freytag  explique  par  interior  cortex 

glandis ,  Most.  v°  ^Uïî  J* 

Auj&x^-LS  gUiAÎ  «ÂPj  J^Liî.  —  Dans  le  sens 

oS 

d 'entonnoir  le  pl.  est  ^Uïi ,  Gl.  Ffagm.  —  Vase  qui 
sert  de  moule  à  sucre ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII ,  part. 

o  y 

2,  416  on  l’a  appelé  ainsi,  je  crois,  parce 

qu’il  ressemble  à  un  entonnoir  placé  le  haut  en  bas 
(cf.  Auw.  I,  614,  1).  pain  de  sucre,  1001 

N.  IY,  259 ,  4  (dans  Bresl.  yCw  «r^O*  — 
raiponce,  Bc. 

^  O 

pl.  ^oU/«  bâton ,  Yoc. 

Camafêo  (esp.)  camée ,  Aie.  (camafeo). 

•  *  .*  S  , 

II  c.  jjwc  p.  est  y«jo,  M, 

i  (Cherb.),  (Ht),  (Hbrt  65),  pl. 

du  premier  ^lAs,  bec  d'oiseau 

y  c  y 

flacon  d'argent ,  de  cuivre,  de  porcelaine,  de 
verre ,  à  goulot  étroit  et  long ,  avec  bouchon  percé  d'un 
ou  de  plusieurs  trous ,  pour  les  eaux  de  senteur,  Bc, 
Lane  M.  E.  I,  248,  306,  307,  II,  311,  et  trad.  des 
1001  N.  I,  116,  n.  2,  Bat.  II,  184.  —  Le  pl.  AsLi 
têtes,  Saadiah  ps.  18:  tjf&jrï. 

j*Lü*3.  Le  pl.  aUïLï  semble  signifier  qui  l'empor¬ 
tent  dans  la  dispute ,  P.  Diw.  Hodz.  220 ,  vs.  14  : 


o 


.M  Lciô! 


j.ybi  voyez  jJUi. 
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)  Û  )  .  #  w  ) 

j*yui  vas ,  Y oc. ,  oU*J5  *li| 

„a_C  *_A_j  ^_xJù’  iÛ»OÎ  <^\vaI=>  85 lo_5  *IU 

Gl.  Manç.  in  voce. 

sont:  les  derniers  jours  de  septembre;  on 

dit  qu’on  peut,  en  les  observant,  pronostiquer  le 
temps  qu’il  fera  dans  chaque  mois  de  l’année  sui¬ 
vante  ,  M. 

1*31+3  chef  (v\a^),  Kâmil  639,  13  et  n.  h. 

IL  x>i  JJp'  qvXJI  J-Iï,  M;  —  c.  a.  dans  le 

Yoc.  sous  pediculus. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  pediculus. 

o  -  JJ 

,  pl.  Ov-*~ï,  Yoc.;  —  petit  insecte  qui  s’en¬ 
gendre  dans  le  biscuit,  le  blé,  etc.,  Niebuhr  B. 
xxxi  ;  —  1001  N.  I,  307,  où  Lane 

traduit  (I,  467):  vermine  de  l’espèce  la  plus  abomi¬ 
nable;  —  Ao  maladie  pédiculaire ,  dans  laquelle 

il  s’engendre  une  grande  quantité  de  poux,  Bc.  — 

o*> 

J»*js  est  aussi  (jiujji  (voyez)  et  (ji^ï  pli- 

maladie  pédiculaire ,  Bc. 

-  e  *  J 

en  Syrie,  la  semence  de  V Athamanta  cre- 

o  +  o*  y 

tensisy  Bait.  I,  463  a  (&Ji*S  aIx^JîjÎ). 

L^*>Js  (Ki^a^ix)  =  [)Jdo ,  Most.  sous  ce  dernier 
mot ,  cimolée ,  Sang. ,  chez  Bc  ;  —  boue 

des  couteliers ,  Sang. 

pouilleux ,  Aie.  (piojento,  piojoso),  Bc. 

m  >  0  y 

(esp.  combleza,  Simonet  346)  pl.  £w*JL*_S  con¬ 
cubine ,  Yoc.  * 

* 

Jjbs  =  JjJUi,  Most.  v°  c’est  —  O^JUc,  et  il 

y 

ajoute:  oLaib  "^JuS 


& 


y  ^  ij  ,  y 


(esp.)  caméléon  y  Aie.  (camaleon  animal  como 

lagarto). 

••  ,  * 

CI45  V*  Il  lui  fit  des  présents  Luüj,  Berb.  II, 

111,  4  a  f.  ;  lisez  de  même  I,  396,  4  a  f. 

C.  v_j  digne  de  y  Yoc.  —  (K xftivoç,  jJLâ-Lai) 

fournaise  y  Bc,  Payne  Smith  1712 
fournaise  à  chaux ,  chaufour ,  Bc. 


.  1  «  ^  ^  ^  O.  > 

(esp.)  pl.  commandeur }  Aie.  (comea- 

dador  de  orden),  Berb.  II,  449,  6. 

balcon ,  Hbrt  194. 

I  '  „  oE 

pl.  iU*ï| 


entonnoir  y  Yoc.;  c’est  pour 


II  c.  a.  crisparey  Yoc. 

V  quasi-pass.  de  II,  Yoc.  sous  crispare. 

S  -  O 

qUsI  erectus  stetit  chez  Freytag  doit  être  changé 

=  E,o 

en  qUSI,  cf.  Diw.  Hodz.  63,  3  a  f. 

v»  y  w  y 

qÏ  —  'iAi  sommet  d’une  montagne,  Haiyân  42  v°: 

G*  ô^r:>  — 

Poulailler ,  Bc,  Hbrt  180,  M,  Ztschr.  XYII,  391, 

1001  N.  Bresl.  III,  332;  cf.  [^à>. 

xiï  voyez  Uï  sous  yié. 

X~iJ>  (z=  idj)  tête  y  Gl.  Mosl. ,  Abd-al-wâhid  233, 
11.;  —  occiput  y  Cherb.  —  Partie  extérieure  de  la 
vulve y  Cherb. 

(esp.  diente  canino)  dent  canine  y  dent  œil¬ 
lère  y  Voc.  —  (De  cuniculus,  val.  confll)  lapin ,  Ht, 
Martin  104,  Guyon  214,  Daumas  Y.  A.  430  (gou- 

O 

nina);  chez  Bc  et  Hbrt  64  (^y3S. 

xjJLlï  fiole  y  bouteille  y  1001  N.  II,  4,  8  a  f. ,  10, 
1.  11,  III,  654,  2. 

M 

—  iwL-JJs,  Dévie  100  d’après  un  passage  de 

l’alchimie  de  Geber,  si  "la  leçon  est  bonne,  car  en 
d’autres  endroits  ce  man.  porte  ’xXjyÜé. 

•»  *v 

’x-X-jy-iAi  vase  fait  du  bois  du  dattier,  qui  sert  à 

puiser  de  l’eau  et  qui  a  la  forme  d’une  demi- sphère, 
Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  215  (guenina);  «coupe  en  tiges 
d’halfa  finement  croisées  et  tressées  :  le  Saharien  en 
voyage  est  toujours  muni  de  cette  coupe,  c’est  sa 
tasse  pour  boire,  son  plat  pour  préparer  sa  rouïna, 
son  vase  pour  traire  les  brebis  ou  les  chamelles  quand 
il  rencontre  un  troupeau,»  Colomb  18. 

0yiï  statuts  particuliers  des  Kabyles  y  Daumas  Ka- 

M 

bylie  77;  cf.  Hist.  Tun.  91:  (jyîj-s 

vyZ»  ycèo  £  UeJï.  —  Le  code  pénal,  "Wingfield 
I,  56;  iwxli  qjJ’S  code,  Bc.  —  L'impôt  tel  qu’il  est 


noté  sur  le  registre,  cf.  la  note  de  Hamaker  citée 
par  Freytag;  —  re9^stre  capita¬ 

tion,  Berb.  I,  164,  8  a  f.  ;  —  le  droit  que  paye  une 
cabaretière  au  wâlî  pour  avoir  la  permission  d’exercer 
son  métier,  1001  N.  III,  440,  8  a  f.: 

î  w 

où  l’édit,  de  Bresl.  porte:  ^.Jlc 
ajUT  ;  —  impôt  sur  les  oliviers  (d’institution  récente), 
Pellissier  322.  —  Pensum,  surcroît  de  travail  exigé 
pour  punir,  Bc.  —  Pénitence,  peine  imposée  par  le 
prêtre,  Bc.  —  Modération,  retenue,  sage  mesure, 
p.  e.  «user  avec  modération  de;» 

oyiaj  raisonnablement,  passablement;  QyloJS  so¬ 
brement,  Bc.  —  Sur  l’instrument  de  musique  qui  porte 
ce  nom,  voyez  Lane  M.  E.  II,  78,  Salvador  37,  es¬ 
pèce  de  petit  piano,  psaltérion,  Cherb. ,  harpe,  luth, 
Hbrt  98.  —  Espèce  de  sorbet,  J.  A.  1861,  I,  16, 
mais  je  ne  sais  pas  si  ce  passage  a  été  bien  traduit 
par  Behrnauer. 

«  5 

réglementaire ,  Bc.  —  Canonique,  canonial , 


«M  5) 

épithète  d’une  espèce  de  concombre,  Auw. 
II,  213,  15. 

S  i  ) 

est  le  hachîch,  de  Sacy  Chrest.  I,  vf,  3  a  f. 
iyÜJs  voleur,  Beaussier. 

G 

brigands ,  bande  de  brigands ,  et  aussi  ex¬ 
pédition  faite  par  des  brigands,  comme  en  syriaque, 
Ztschr.  III,  425,  Berb.  II,  239,  9  a  f.  :  il  laissa 
treize  fils  3!  U  —  PI. 

^JÜbo  serpette,  Abou’l-Walîd  198,  2. 

jUâî  voyez  jL-Àc. 

-  O  — 

£.xiUÂÎ  (esp.  campana),  aussi  jC-ôliUï  (Calendr.  56,  4, 

mais  a  97,  7)  et  a-ôLaT  (Macc.  I,  97,  13,  Khatîb 
176  v°),  campagne ;  très-souvent  en  parlant  de  la 
campana  de  Cordoue  ;  aussi  o  àLolyi  (de  Tan¬ 

ger) ,  Becrî  108,  2  a  f. 


Yoc. ,  Bc;  J^ila  chanoine,  Bc. 

~  5 

canonicité ,  Bc. 

(jyüsî  voyez  jjyJ. 

qjLsw  réglé,  Fakhrî  180,  6  a  f. 

•  50, 

Qy-iLo  canonique,  Yoc. 

voyez  sous  le  mîm. 

,  ,  O.- 

NB.  Cf.  plus  loin  le  verbe 

Us. 

g  J.  O  î 

^.jla  pourpre ,  Bc. 

S  5  w 

•*  *%  I  •  *'  ..  S  ? 

(de  aàï  et  o*-£5)  gomme  ammoniaque ,  gai- 

% 

banum,  Bc,  Sang. 


'wxÂÎ  II  —  I  émonder  la  vigne,  Ibn-Loyon  19  r°: 

S  «w 

—  Tendre,  bander,  tirer  une  corde; 
roide  ,  fort  tendu ,  tendu ,  Bc.  —  Bander ,  être  tendu , 
Bc.  —  Voler,  Beaussier. 


>05 

j.xà s  (cf.  Freytag)  est  un  coll.  ;  pl.  yUs,  bombe,. 

w 

grenade ;  bombardier,  grenadier,  Bc.  — 

PL  _jUl3  violon  grossier  dont  se  servent  les  nègres 
pour  faire  danser,  Cherb.,  Bat.  IY,  406,  Godard  I, 
222:  «le  guemeri  ou  guitare  à  deux  cordes,»  Cotte 
130:  guimbri ,  sorte  de  guitare  dont  se  servent  les 
noirs,  Rohlfs  6:  « gimboi ,  sorte  de  guitare  à  deux 

cordes.  » 


bombardier ,  Bc. 


^  O-  O 


»  >5 


O  5 

US\ 


caire,  les  fibres  de  la  noix  de 


coco,  dont  on  se  sert  aux  Maldives  pour  en  tresser 
du  fil  avec  lequel  on  coud  les  navires,  Gl.  Esp.  245, 
Bait.  II,  545,  1,  où  il  faut  lire  avec  AB.  — 

O  5 

(ital.  gambaro ,  gambero)  écrevisse  de  mer ,  ho¬ 
mard  ,  Pagni  MS  :  «  Gambari  maggiori ,  Sparnocchie  , 
Kumbàr;»  dans  son  livre  imprimé  il  dit,  p.  110: 
«  Quel  pesce  crustato ,  che  da  noi  si  chiama  cicala 
marina,  e  dal  Roudolezio  squilla  g,ùi nys ,  cioè  gam¬ 
baro  indovino,  viene  in  Moresco  appellato  Cumbàr  en 
tel  Bakar  Hibir,  che  viene  a  dire,  Gambaro  del  Mar 
grande.  » 


y_jkJ.2  vol,  Beaussier. 

£  5  *  O 

wA^i.  wwLï  est  le  hachîch ,  Bait.  II ,  328  b.  — 

Filasse  de  chanvre ,  Bc.  —  Cordon ,  p.  e.  de  soie , 
1001  N.  III,  335,  7  a  f. 


(turc ,  bossu)  bossu ,  Bc.  —  Nam ,  Hbrt  7 , 
Ht,  qui  écrivent  d’après  la  prononciation. 

1  1 

plumbago  europea  selon  Sonth. ,  est  un  mot 
nabathéen,  Bait.  II,  318  h,  Freytag  sous  J1^';  mes 


l rsj**5 
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aj^IAâS 


deux  man.  du  Most. ,  y0  ci-Abiy ,  portent  par  erreur 
àbLdiilj,  au  lieu  de  \Aixyülj  ;  drave  ou  draba,  Bc;  cf. 
Payne  Smith  1368. 


aussi  avec  le  chîn ,  lait  caillé ,  M,  1001  N. 

Bresl.  I,  148,  13;  dans  Bâsim  78  K*Ja5,  et 

80  seul. 


I ,  aJIc ,  est  0-*^>  : 


M. 


y  o  y  f 

(jW^JLï  (xxwxfiig)  graine  de  chanvre ,  chenevis ,  Bc 
(qui  donne  les  voyelles),  de-Sacy  Chrest.  I,  a!",  7. 


••  .  *  '  •  > 

(joL^jLi.  Dans  des  chartes  grenadines  : 

(joUxs  et  jLjJiJ]  C’est  peut-être  le  mot 

o  y 

que  j’ai  donné  plus  haut  sous  les  formes  uoLbo-  et 

O  -O 

canevas ,  serpillière  (xxvvxfiiç).  —  PI.  ^vaiLiLS 

compas ,  Beaussier  (cf.  c’est  l’esp.  compas,- 

qui  signifie  compas,  et  au  fig.,  ordre,  circonspection, 
mesure.  De  là  ce  qui  suit  ici.  —  Bon  sens ,  Beaus¬ 
sier,  savoir-faire ,  Hugonnet  266  (coumpass);  composs 
yaiser  y ,  plenty  of  ivit ,  Richardson  Sahara  I , 
250  ;  id.  Central  II ,  262  :  «  Compos  !  cried  my  Moorish 
informant  ;  and  certainly  it  was  a  clever  negro  trick  ;  » 
tjobJb  homme  de  tête ,  habile ,  Beaussier,  Dau- 

mas  Y.  A.  493.  • 

JûaÂî. 

W  5  w  - 

vulg.  M  .(aussi  dans  le  Yoc. ,  avec 

le  n.  d’un.  »),  et  Jxx-o-i? ,  chou-fleur ,  que  Djawâlîld 
(M*)  soupçonne  être  un  mot  nabathéen,  est  plutôt  le 
grec  xpx,u(3y  ;  voyez  notes  sur  Djawâl.  55  ;  signalé 
comme  grec  Payne  Smith  1595. 

-JO  - 

iÜLyjj  sAb  bombe ,  grenade ,  pl.  Jouî,  M. 

u 

(nommé  Masoudî  I,  367)  voyez  Bait.  II, 

e  °  " 

326  b;  Most.  in  voce  (J«^As  dans  La):  *^,1  a-j^-j  y-® 
J-b  Ail  sèji  xoA*  cr  Lw  3^ 

o  £ 

yuii  *-ui»b  gjjï  çyojl  (pour  Barca 

voyez  Ibn-Haucal  43,  19  et  suiv.)  ;  Yâcout  III,  457  ,t 
3;  Nowairî,  man.  273,  p.  791:  A.y.b  _*£>_ 5  loL, 

(j>  Jo-ûw^J 

-  >  —  O  J 

LcojÎ  A^J  Ai!  aaÎ»  a^Lb.  aba 


U^"-^  *^“.5  ;  CH.  Manç,  :  inconnu  au 
Maghrib ,  J,A*x  Ai!  ^  ^  l^. 


feuilles  de  pin  qu'on  brûle , 


O  „ 

oui  (esp.  canto)  angle ,  Domb.  91,  Ht. 


o  ? 


pl.  J-o-Li 


centaine ,  sentène ,  brin  de  fil  ou  de 


soie  qui  lie  l’écheveau,  Aie.  (cuenda  para  atar)  ;  au¬ 
jourd’hui  au  Maroc  ^L>US,  madejita  de  hilo  6  seda, 
Lerchundi;  sur  l’origine  voyez  Simonet  350. 

-  O  — 

..  _  05 

pl.  (Bc),  gJij  (Hbrt),  bateau ,  gondole,  g a- 
liote ,  Bc,  gondole,  long  bateau  couvert,  galiote,  Hbrt 
127,  barque,  Fesquet  60,  Browne  II,  177,  Bruce  I, 
43,'  1001  N.  Bresl.  XI,  30  (où  Macn.  a 

A^lü  est  la  barque  que  le  sultan  ottoman  monte 
pour  aller  sur  le  Bosphore,  et  qui  est  exclusivement 
destinée  à  cet  usage. 

O  •»  0  5 

j (esp.  conejero,  de  conejo,  lapin,  Simonet  351), 

-  _  0^.5 

fém.  »  ,  pl.  ou  y>Lï,  dimin.  ,  propre¬ 


ment  chien  pour  la  chasse  aux  lapins ,  Aie.  (po- 

5 

denco  specie  de  can)  ;  au  Maroc  signifie  encore 

chien  de  chasse  (Lerchundi).  Ensuite  chien  en  géné¬ 
ral  ,  Aie.  (can ,  perro ,  perrito ,  perra) ,  charte  grena¬ 
dine:  ^UaJ!  Jæ  ys-Uai!  ^Lbi^,  où  c’est, 

comme  on  voit,  chien  de  berger.  Chez  Beaussier 
pl.  j>Us  bouledogue,  dogue ,  et  pl.  Liis 

dogue. 


o  _  .  • 

...  n 

forme  au  pl.  ,  M  ;  oUi  AJLï  sucre  candi ,  Bc.  — 
Espèce  de  banane,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7 :  j^i! 

«  W 

lXàbJ!  ^^wb! 

c  )  o  £ 

XÀi  (esp.  conde)  pl.  oLb!  comte,  et  aussi  comtesse, 
Aie.  (conde  0  condesa),  Müller  L.  Z.  12,  4  a  f. ,  13, 
9;  J^aJxw!  A-Lï  connétable ,  Aie.  (condeestable)  ;  cf. 

O  5 

AÀi  . 

« 

ajAAS  a^s-  (AB)  est  xokkoç  xviïetoç  (Dioscor.  IV, 
170),  le  fruit  du  garou  ou  Daphné  Gnidium  L. , 
Bait.  I,  282  e. 

OjJi s  voyez  JbjXi. . 

XJjÎlXJ.5  (à  moins  qu’il  ne  faille  lire  iü^Abs)  est  xiïxpiç  , 

turban ,  Fleischer  GH.  73. 

'  / 


n 
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I.XJLS 


J 


,AAî 


I,  raccourcir  un  habit ,  abreviare  vestes 

+  +  O  - 

dans  la  2e  partie  du  Yoc.;  la  lre  a  pour  b\A» — LJs: 

dbreviatio ,  candidacio.  Se  fondant  sur  yAs ,  .que  le 
Yoc.  donne  comme  synonyme  de  M.  Simonet 

(309)  attribue  au  verbe  abreviare  le  sens  de  fouler 
(=z  candidare).  Je  ne  comprends  pas  comment  il  l’aurait 

reçu,  et  quoique  yAi  soit  un  verbe  à  double  entente, 
les  deux  autres  synonymes  que  donne  le  Yoc.,  yA-3-1 

et  ne  signifient  que  raccourcir. 

II  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

pour  castor  chez  Freytag  est  une  faute;  il 

y  g  y  y  g  y 

faut  jAAi  = 

s^.A^S,  pl.  ,  j3\J3  (Yoc.),  et  chez  Edrîsî 

et  ^51a_ï,  qui  est  formé  du  sing.  '  vulg. 
guedwâra ,  chemise ,  Gl.  Edrîsî  364,  Gl.  Esp.  84,  dans 
le  Yoc.  camisia ,  et  en  note  brevis  ;  a  robe  sans 
taille  et  sans  manches,  »  Carteron  183,  id.  445:  «Les 
Kabyles  ne  portent  le  burnous  qu’en  hiver  ou  pour 
les  grandes  occasions ,  et  ils  n’ont  ordinairement  qu’une 
longue  chemise  (A Tcandour)  dont  ils  nouent  les  man¬ 
ches  derrière  le  dos  pour  travailler;  »  cf.  Carette  Géogr. 
217,  Dunant  202,  Wingfield  I,  115:  «  he  clothed  the 
boy  in  the  striped  gondoura  of  heirship ,  adopting  liim 
as  his  own,  »  s pelisse  d'investiture ,  Roland.  En- 
gelmann  et  l’imâm  de  Constantine  attribuent  à  ce 
mot  une  origine  berbère;  mais  M.  Simonet  (310)  veut 
le  mettre  en  rapport  avec  candidus  et  le  dériver  de 
candidula.  Il  résulte  d’un  passage  qu’il  cite  qu’on 
donnait  aussi  le  nom  d 'alcandora  au  long  voile  que 
portent  les  femmes  quand  elles  sortent  et  qui  le3 
couvx*e  depuis  la  tête  jusqu’aux  pieds.  Il  est  remar¬ 
quable  qu’on  trouve  dans  le  dict.  persan  de  Yullers 

VjÿiXi  et .  ,  avec  cette  explication  :  «  genus  vestis 

lacinia  brevissima  et  multis  vinculis  intdructum.  » 

<C)Al _x_ï  brocanteur ,  marchand  qui  échange  des 
marchandises,  Aie.  (baraton). 

—  O  -  ? 

oLiXÂiu  (pl.)  chemises ,  Gl.  Edrîsî  364. 

^ (%,ov<ipixXy ,  la  forme  chondryllon  chez  Pline) 
chondrille ,  Bc. 


:A02>  ou  castor ,  voyez  Yullers,  Frâhn,  Ibn- 

Foszlan  56 — 7. 


y  o  -j 

écolier  y  Daumas  Y.  A.  346,  petit  gamin , 
galopin ,  Cherb. 

-  o- ?  +  g  *  y 

jAAiu  voyez  (j*AJüw. 

y  o  y 

ou  jAJJs  castor  y  voyez  Yullers,  man.  Escur.  893: 

(jwiA-xJÜ!  (1.  _yS>.  -  ~ 

>  o  j 

,  Most.  sous  ce  dernier  mot,  Bait.  II,  329  e. 

o  _  y 

(j* iAâü*  ou  y\SJLs>  composé  de  fourrure  de  castor 
ou  mêlé  de  castor ,  Vêtem.  328,  n.  2,  Maml.  II,  2, 
71,  1.  8  et  10. 


I  se  resserrer  y  retrancher  de  sa  dépense,  Bc. 

-o.,  g  *  **  g  y  g  y 

^AA-ï  et  ^ÎAAA  (turc  ^ïAJys,  ^ÎAJji),  pl.  oî  f 
affût  y  Bc,  M;  —  crosse  de  fusil,  Ht.  —  (Turc) 
maillot ,  Bc. 

g  +  g  y 

X-ofoAJLjj  (turc)  armuriers ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII , 
part.  2,  140. 

,  ïIA—âJs  est  Kovràmcy.  incorrectement  xovcixiciov , 

«  tenuis  membrana,  rotundo  ligno,  quasi  iaculi  frag- 
mento  (jcgv tù)  circumvolvi  solita,»  Dùcange  v°  con- 
tacium ,  avec  cette  citation  de  Montfaucon  :  «Est  vero 
contacium  brevis  baculus,  ut  plurimum  palmæ  longi- 
tudine,  cui  hæret  obvoluta  miræ  longitudinis  charta 
membranea,  ex  multis  foliis  consequenter  agglutinatis 
confecta,  ubi  descripta  sunt  orationes  et  officia  Sacer- 
dotibus  recitanda,  cuin  Sacra  administrant;»  pl.  ^J^jaUï ; 
voyez  Bar  Ali  4866,  Payne  Smith  1820;  chez  les 
chrétiens  missel ,  et  aussi  une  partie  de  la  prière  en 
’ vers ,  M. 


■~o. 


„  _  ü_ 

ïüAAï  avarice ,  Yoc. 


y  o 

O.AAJs  aspalathe,  Bc,  Bait.  I,  408  a,  444  c  (où  il 
faut  lire  avec  AB  JjjAAüJl  ^o),  calycotome  in¬ 
termedia  (un  genêt) ,  aussi,  > calycotome  villosa  et  spi- 
nosa ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  344,  spartium  spino- 
sum ,  Daumas  Y.  A.  211,  cf.  Barth  I,  32,  105.  — 
(j.AAAii  fUipendule,  Bc.  —  Ui  J5AAail  œnante ,  Bc. 


avare ,  Yoc. 


G  *  -  G  - 

*AAv.fiiiA.ÀS  (b.  gr.  Kan/àîfÀ ôiTrTVjÇy  mot  hybride,  composé 
de  x.xi/'lyXoi ,  le  latin  candela,  et  du  grec  oc-nra ,  al¬ 
lumer;  par  conséquent:  allumeur  de  lampes;  voyez 
Ducange)  pl.  X_aAJüAAü>  sacristain ,  Bc,  Hbrt  151, 
M;  Breitenbach,  Beschr.  der  Meerf.,  115  v°,  écrit 
Kandelochty  qu’il  traduit  par  Glbckner. 
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ijaXi 


—  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

O  * 

Jb*XÂs  (esp.)  froment  de  première  qualité ,  Aie.  (trigo 

candial). 

Î^xXji>.ÂÎ  (lat.  Candelaria)  la  Chandeleur ,  Calendr.  27,2. 

(turc,  voyez  ^AJÜ)  crosse ,  courbe  du  fût  d’un 
fusil ,  Bc. 


r 


s. 


^Ls,  nom  d’un.  »,  petit  oignon ,  M. 

HjLLï  pl.  jJLü  crochet  de  fer ,  Cherb.  ;  voyez  sous 


—  ■  W-» 

âyUï  ( xivxpx )  cardon ,  artichaut ,  Voc.,  Domb.  59, 

■  Bc  (Barb.) ,  Most.  v°  yïUi',  Gl.  Manç.  v°  yCü",  Abou’l- 
Walîd  168,  13,  558,  4,  Auw.  I,  29,  Bait.  II ,  402  b.  : 

I.  Le  Yoc.  donne  sous  vincere:  jÿ&>- 

»\y3  dans  une  charte  sicilienne;  «le  texte  ajoute 
&ûlij!  dans  la  traduction  apud  Lello  p. 

9  culmen.  En  dialecte  sicilien  cunzarru  est  un  mon¬ 
ceau  de  grosses  pierres,  une  butte  formée  de  grosses 
pierres ,  »  Amari  MS. 

(xxtralTspoç)  étain ,  Yoc. 

giÂ9  I,  en  parlant  d’un  coq,  fuir  devant  un  autre  coq  qu'il 

*  •  >  • 

a  combattu ,  M;  mieux  voyez  Freytag  sous 

-  o  -  «■  O  > 

£jJL3  (L),  (Voc.,  Aie.),  pl.  gjlJJs,  sor/e 

de  chapeau  très-haut  et  à  larges  bords ,  gado»  j?or£e 
jpowr  être  à  couvert  du  soleil ,  L  (mitrapillum ,  mais 
Scaliger  corrige  avec  raison:  mitrapileum) ,  Voc.  (g a- 


<5/  cr*  ^  U  SjbsviL  cr^).  —  Coiffure  de  femme , 
£  £  5 

•M  ^yii).  —  Le  M  ajoute: 

Lp'ljüü 

0i  gjuLaJi  ^  J.C  «J  J 

M  ^ 

car  c’est  ainsi  que  je  crois  devoir  lire  au 

lieu  du  ou  ^x^UàJi  du  man.,  se  trouve  dans 

\  Meursinge,  (a,  12  et  4  a  f.  (cf.  n.  h),  comme  le 
surnom  d’un  Cordouan,  et  c’est,  dit  Soyoutî,  un  nom 
de  métier  (xX*Io  xx^.j).  Je  pense  donc  que  c’est 
chapelier j  celui  qui  fait  les  chapeaux  dits  (voyez). 

-  o  y 

Ja>;iaAAAÂ5  espèce  d’arbre ,  M. 

o  y 

,-^.a.w.âî  (esp.)  conseil  de  ville ,  Aie.  (concejo). 

(jiÂAÎ  II f  avec  xxiio,  dresser  les  oreilles ,  Bc. 


A-àUs  (esp.  canasta)  bonnette ,  manne,  panier  d'osier , 
Aie.  (canasta  como  cuevano);  Lerchundi  donne 
canasta  de  mimbre. 

(J«3ÀS  I,  n.  d’act.  ÜGaUs,  Diw.  Hodz.  265,  12. 

VIII  pêcher ,  Voc.  lre  partie.  —  Atteindre  à  la 
chasse  le  gibier  qui  fuit,  Abbad.  I,  24,  1;  atteindre , 
attraper ,  trouver  un  hommp,  Akhbâr  10,  1.  11  : 
kAü  sy^li  f-ÂÉ.  xi  —  La  signif.  que  donne 

Freytag:  scrutatus  fuit ,  detegere  voluit,  est  empruntée 

à  de  Sacy  Chrest.  I,  467.  —  L^aa-c  ,jaixïi 

violer ,  Bc. 

le  gibier ,  Millier  31,  2,  Berb.  I,-  412,  10. 
(jal _ o  oiseleur ,  L  (auceps). 

x/ailï.  Le  M  désapprouve  l’explication  du  Câmous 


lerus  (capel  de  sol)),  Aie.  (sombrero);  cf.  jJâ-a,  qui 
est  le  synonyme  dans  le  Voc.  —  Couronne  de  fleurs , 
Aie.  (corona  lîe  flores). 

y  g  y  -  ^yoy  -  o 

xcjÂÏ,  xcys,  ü-cjAi ,  xays,  la  touffe  de  che¬ 
veux  qu'on  laisse  sur  le  sommet  de  la  tête  du  garçon 
quand  on  la  rase ,  ou  bien  cheveux  longs  (U>  $ 
yJiJi  Q-»  çjüji),  M.  —  Morceau  de  terre  où  il 
n'y  a  rien  à  brouter ,  M.  —  de  plumes ,  M.  — 

Coccyx ,  M  (w*_sï\_juJî).  —  Crête  du  coq,  M, 
huppe,  Moât.  v°  iiyjs:  xxys  «*J 

y-il  çj*.  —  Pierre  plus  grande  qu'une  noix,  M 


et  dit  que  c’est  chez  les  oiseaux  ce  que  l’estomac 

G  w 

est  chez  l’homme;  de  même  dans  le  Voc.:  iGailS 

stomacus ;  gésier ,  deuxième  ventricule  des  oiseaux 
granivores,  Aie.  (molleja  en  las  aves),  Bc,  Bait.  II, 
275  a.  —  Le  foie  des  oiseaux,  Voc.  (iecur  avis);  cf. 

Most.  :  i^ÂJÎ  Alli-  x/ajlüJL  xxajls 

CT»  (sic) 

j.  (N  jL-p^l)  0L?Oj.  —  Croupion , 

Aie.  (obispillo  del  ave).  —  Entrailles ,  ventre,  Ht. 
iaaiÿ  gésier,  Bc. 

O  >  *  w 

et  métempsycose ,  transnù- 
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gration  des  âmes ,  Bc.  A  en  croire  le  MjCe^-AÂ&i 
est  pour  (voyez). 

yaiü. 

yjJJsLA  voyez  sous  JUn-S. 

J^ûÂî. 

«  y  cj 

^i*aÂï  consulaire ,  Bc. 

xxLûï  consulat ,  Bc,  M.  On  dit  aussi  , 

A  o  — 

mais  le  mot  ordinaire  est  (chancellerie),  M. 

iaÂs  i,  dans  le  sens  de  désespérer ,  n.  d’act.  -bLÎ ,  Aie. 
(desperacion).  —  C.  s'ennuyer  de,  Cartâs  157,  7, 
216,  10;  seul,  s'ennuyer ,  ibid.  269,  8  a  f. 

•  II  (dénominatif  de  l’esp.  canuto  dans  les  signif. 

qui  suivent  ici).  JoàS  tresser  une  natte ,  Yoc. 

(p.  254;  à  la  p.  66  ja-fAJUi  est:  arundinare,  despe- 
rare ,  storium  ;  lisez  :  arundinare  storium ,  desperare).  — 
Dévider ,  bobiner ,  mettre  du  fil  en  écheveau  ou  en 
peloton,  Aie.  (devanar),  dévider  en  bobines ,  Beaussier. 

IY  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  desperare;  semble  donc: 
désespérer ,  faire  perdre  l'espérance.  ■ —  Perdre  l'espé¬ 
rance ,  se  décourager ,  Aie.  (desafuziar  de  si). 

J ïyü  pl.  Q5  dans  le  Voc.  sous  desperare. 

JûjJ3  et  ôyX’è  (esp.  canuto ,  portion  de  roseau  com¬ 
prise  entre  deux  nœuds,  Simonet  312-3),  pi.  Ja^iLï, 
JaiUï  et  iAajUü,  roseau ,  Yoc.  (arundo,  avec  le  -b)? 
Aie.  (canuto,  avec  le  o,  chez  Nebrÿa  internodium) ; 
roseau  gui  sert  de  tuyau ,  Auw.  I,  150,  3  a  f.,  où  il 
faut  lire  v-yü»  au  lieu  de  308,  18,  pas¬ 
sage  que  j’ai  corrigé  sous  647,  4,  où  il  faut 

lire  avec  notre  man.  :  —  gJl  wJuJî  ùyiL.c  0I 

WAAOÏ  0,  JoAc  l-VÀJ  5Î  0.^>  J*SL  V-aJUS  (5 
gJi  (notre  man.  a,  comme  l’édit.,  ùyz  sans  points, 

mais  ils  sont  certains),  II,  465,  17:  JÂa.0'  &S»  *1 

j,  pJS  (j~oLJî  oüols  j-'s-jSS 

(1.  j);  —  bobine ,  Mc,  Beaussier;  cf.  sous 

la  IIe  forme;  —  vase  jw  contient  Ta  gomme 

arabique  dont  on  se  sert  quand  on  écrit ,  Aie.  (après 
grassa  para  escrevir,  qu’il  traduit  par 
grassera  para  la  tener,  cannûd) ,  probablement  nommé 
ainsi  parce  qu’il  avait  la  forme  d’un  roseau;  —  ,'S 

-byüiï,  en  esp.  injerto  de  canutillo,  la  greffe  en  flûte , 

J 

Ibn-Loyon  23  v°:  Ji  Ji 


*■/  »  O  W 


1  »  i  ç 

itbllï,  v-uill  S)  sèche  ou  seiche 

(poisson),  Bait.  II,  14  a  (il  l’épelle),  74  b;  cf.  Si¬ 
monet  312. 

Jails  celui  qui  est  désespéré  à  un  tel  point ,  qu'il 
veut  se  pendre ,  Aie.  (colgadizo  que  se  quiso  colgar). 

5  ,o£ 

JaÂïi  qui  est  dans  une  grande  anxiété ,  Abbad.  II, 
199,  i  a  f. 

5  0  * 

(> i(VTOiûpiov)  centaurée ,  M  sous  ^bia. 

jüaia  I  avoir  la  forme  d'une  s_Li.ï ,  M.  —  Cintrer ,  bâtir 
en  cintre,  Bc,  voûter ,  Gl.  Edrîsî,  Maml.  I,  2,  43. — 
Le  ^)o?c?s  d’une  chose  devint  un  pliais,  mm  quintal , 
M.  —  &e  cabrer ,  Ht.  —  Renverser,  faire  tomber,  Maml. 

1 ,  1 ,  40  ;  dans  la  langue  ancienne  ^bï  (voyez).  — 
Tomber  en  avant  de  son  cheval,  M.  —  Amonceler, 
Bc.  —  Attacher  la  bride  du  cheval  au  pommeau  de 
la  selle ,  Beaussier,  1001  N.  IY,  75:  3.  ^Ja-L3 

11,  en  parlant  d’un  cavalier ,  être  renversé,  tomber, 
Maml.  1 ,  1 ,  40 ,  M  ;  restituez  ce  verbe  dans  Freytag 

Locm.  36,  8;  dans  la  langue  ancienne  ^JoÜj  (voyez 
sous  jLis  II).  —  En  parlant  d’un  cheval,  sj  OjJaÂaj 

5 

s-wjj,  son  cheval  tomba,  Maml.  1.  1.,  M.  —  Se  cabrer, Bc. 
JaXi.  Biffez  ce  que  Freytag  a  donné  en  citant 


J.- J.  Schultens.  Ce  savant  a  noté.  « 
pagi,  an  pontes,  Wakidi  Bahn.  9:  Josephus 


J 


L.ÂJ 5  pl.  jJd 


*  O  < 

XâjiAx  lo5  ^bLJüUl.»  C’est  le  pl.  de  U  1A  dans  le 
sens  de  digue. 

O*  , 

SjIoâï  digue,  M,  Pellissier  175,  cf.  l’article  qui 
précède.  —  Désigne  toutes  sortes  de  ponts:  pont  de 

O  . 

pierres,  formé  d’arches  (voyez  sous  pont  de 

bois  (Bat.  I ,  .66  ,  Amari  49 ,  7 ,  Aie.  ponton  puente 
de  madera),  pont  de  bateaux  (Edrîsî  lit*1,  7.  Hf ,  3 
a  f.).  —  Aqueduc,  Macc.  I,  124,  17,  Yâcout  I,  301, 
16  (lisez  bU,=»),  Abdarî  18  r°,  où  il  est  question  de 
l’aqueduc  de  Carthage,  Davidson  17:  «Les  ruines  de 
l’aqueduc,  nommé  El  Kantarah,»  Carteron  246:  «La 
porte  d’El-Kantara,  c.-à-d.  du  pont,  parce  qu’il  y 
avait  là  un  aqueduc  romain  dont  on  voit  encore  les 
assises.»  —  Cintre,  voûte ,  arcade,  arche ,  Gl.  Edrîsî 
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369,  389.  —  Le  creux  du  pied ,  Aie.  (fuente  del  pie).  — 
Le  dos  d'une  reliure ,  Cherb.  C.  —  Protubérance  au 
milieu  du  cou  du  cheval,  Auw.  II,  497,  20  (c’est 
un  vice,  mais  un  vice  peu  grave). 

m  *  O  ~ 

pierre  d'une  arcade ,  M. 

**  r  ° 5  *>  o>  w  -  o>  s  o> 

,  Jü^IoâS,  jù,ILâ5  (Koi/Tcbpiov,  dimin. 

de  kovtûç)  ,  proprement  Ze  Z>oZs  cZ’îme  lance ,  par  exten¬ 
sion  lance ,  Mong.  288  b,  289  b  (ajoutez  Schultens 
Excerpta  ex  Ispahanensi  24,  6),  Antar  53,  6  a  f. , 
57,  2,  61,  4  et  suiv.,  Fleischer  Gl.  73,  1001  N.  I, 
537,  8  a  f. 

( xevTotupiy )  centaurée ,  Bc. 

O 

^Icûï  est  le  b.  lat.  quintale ,  fr.  quintal ,  poids  de 

^  .. 

cent  livres;  Bc  l’a  sous  quintal;  signifie  encore  cent 
livres  en  Syrie,  M;  Macc. :  q-. 

yjuoüil  q*  jytM. JS.  —  Marc  d'argent , 

Aie.  (marco  de  plata).  —  Espèce  de  datte,  Niebuhr 
R.  II,  215. 

Ci  )  0  5  O  > 

^UoÂjj ,  x^LbÂï  voyez 

.O.) 

^laJüu.  Les  expressions  sJxÜii!  jjJaU&Ii  (déjà  dans 
le  Coran  III,  12),  iÜaÂibo  Jlyj !,  signifient  des  sommes 
immenses  ;  Gl.  Edrîsî. 

o  -  ~ 

|  .  -o  O  - 

(turc  àüyüJs)  bridon ,  bride  légère,  Bc. 

ijaaIiÂÎ. 

)  O) 

i^JaXÜ  « contos ,  drogue  de  Barbarie,»  Descr.  de 

l’Eg.  XII,  124;  c’est  c>vWwLi.lj ,  voyez  plus  haut 
I,  139  a. 

0  5  t 

(jwL_ia_x_ï  (j iovtoç)  piquet  du  milieu  de  la  tente , 
Cherb.  —  Sommet ,  cw,  id. 

(xfvTtzûpiov)  centaurée ,  Gl.  Edrîsî,  Most. , 

Bait. ,  etc. 

I.  jJJs  modérer  ses  désirs ,  Bc. 

IY  contenter  l'esprit ,  en  parlant  d’une  raison, 

d’une  preuve;  SA>I  ^JLïl  convaincre ;  conclure , 

prouver  bien,  Bc.  —  £Âaî  modérer  ses  dé¬ 

sirs ,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  contentus. 

YIII  se  construit  c.  i_j,  se  contenter  de ,  Yoc.,  de 
.Sacy  Chrest.  I,  t*1o,  4,  Bassâm  III,  5  r°:  L*-ÂJüLv< 


xcLLjLi  Khatîb  27  r°:  se  passer y 

se  contenter  de ,  se  payer  de ,  se  satisfaire ,  en  rester ,  Bc. 

X  se  contenter ,  Aie.  (contentarse ,  aztaquââ,  1.  az- 
taqnââ). 

sobriété ,  Bc. 

•» 

sobre,  tempérant,  Ht. 

-  oS 

gLü,  pl.  üjLLjsi,  fichu  que  les  personnes  des  deux 

seæes  posent  sur  la  tête ;  —  voZZe  <Ze  visage  dont  se 
servent  les  femmes,  Yêtem.  375  et  suiv.,  cf.  Reiske 
sur  Aboulf.  II,  639. 

5^ 

cyiè  sobre,  abstinent,  content  de  peu,  Yoc.,  Bc. 
^yjj  sorte  d’étoffe,  Macc.  II,  711,  3. 

xcUa  modération  dans  les  désirs ,  Bc. —  Sobriété, 
Bc,  tempérance,  Ht. 

£-5tï  content  de  peu,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  amicus ; 
c’est  étrange. 

jJLü/c  ce  dont  on  peut  se  contenter,  Gl.  Fragm. 

O  ^ 

(j*L*JL3.  Pour  jeune  chameau  M.  Wright  a  note 

C5  *  O  ~  O 

l’hémistiche  chez  Damîrî:  XJya  J. 

I  s'abstenir,  Mehren  34. 

II  et  Y.  j*  et  se  dégoûter,  Mehren  26, 

Y  s'abstenir ,  34. 

iCiUï  homme  léger  et  stupide,  Mehren  34. 

•  »  .. 

ii  se  hérisser,  Mc. 


, )û)  , 

iXàÀs.  Le  Yoc.  a  pour  hérisson  les  formes 

H» 

et  ,  Bc  —  Oursin ,  châtaigne  ou  hérisson 

de  mer,  Aie.  (erizo  pescado  de  la  mar).  —  Comme 
erizo  (hérisson)  en  esp.,  coque  ou  peau  couverte  de 
piquants,  qui  enveloppe  la  châtaigne,  Auw.  I,  254, 
dern.  1.,  où  le  man.  de  Leyde  a  la  bonne  leçon. 

lÂàIÎw  couvert  de  piquants  comme  le  hérisson,  Aie. 
(enerizado  como  erizo). 

I  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  oripilatio;  c’est 

JO)  .  >  G  > 

un  dénom.  de  _bjÂÂi,  chez  lui  ~  iXaÂi  (hérisson), 
se  hérisser. 

~  o  y  • 

(esp.)  bonbons ,  dragées,  Aie.  (confites); 


y  o  > 
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chez  Beaussier  et  dans  une  charte  grenadine,  où  l’on 
trouve  aussi 

O 

% 

v^Us  (turc  \wA£>ï)  pl.  oi  le  lieu  où  Von  couche 

quand  on  est  en  voyage ,  M,  Carette  Géogr.  124, 
hôtel ,  Bc;  Jl  ^Us  caserne ,  Hbrt  144.  —  Bi¬ 

vouac,  Cherb.  —  Etape ,  M,  Cherb.,  Martin  21,  Ht. 

■üUs  (ou  encens ,  oliban ,  Bc. 

^àsUs  ce£m  qui  est  peu  délicat  dans  le  choix  de 
ses  maîtresses ,  débauché ,  ordurier ,  crapuleux,  Cherb. 

S  -  J 

(formé  du  subst.  esp.  canal)  cannelé ,  fait  en 
forme  de  canal,  Aie.  (acanalado,  canalado  hecho  a 

canales). 

? 

5  (port,  coelho,  qui  est  pour  conelho,  val.  comll, 

du  lat.  cuniculus)  lapin ,  L  (cirogrillus ,  cuniculus) , 
Yoc.,  Macc.  I,  122,  7. 


II  émonder  la  vigne,  voyez  sous  II. 

.  >.  î  ci  ,  y  , 

Mjïi —fjXè S,  L  (persona  â3e^s,  mais  lisez  àL«^Âs). 
chez  le  vulgaire  en  Espagne ,  —  (paxvvxftiç , 

cannabis),  chanvre ,  Gl.  Esp.  247,  Voc.,  aussi  dans 
notre  man.  d’Auw.,  où  l’édit.,  I,  495,  20,  a  wUs. 

>  ot 

(•*  =  <**'>  Aie.  (persona  divina). 

)c  i 

sont  les  rois  des  chrétiens, 

Amari  208,  5  a  f. 

5  I-  Pour  n°  4  chez  Freytag:  u&jXïî  expliqué 

/  w  ^  O  ^ 

par  Diw.  Ilodz.  34,’ 5  a  f.  —  JjLS 

percer  (lance,  aUs),  P.  Abbad.  I,  396,  10.  —  Gar¬ 
der,  1001  N.  IV,  626,  6  a  f.:  Qt  v^jL  ^ 

K_cLa*  (jA-ij;  A-a-aÀî  o-ÀJ)  le  »vAP  q-.  Lxxc 

^SvA>î_j 

LS,  sing.  masc. ,  Zawce,  Abbad.  III,  22,  Gl.  Fragrn., 
Macc.  I,  332,  15,  II,  779,  dern.  1.,  Muller  127. 


»  Lis  poét.  pour  corne,  Diw.  Hodz.  184,  vs.  24^ 
cf.  185,  1.  —  Tige  du  régime  {du  dattier),  Prax  R. 

..  o£ 

d.  O.  A.  Y,  214.  —  Le  pl.  aussi  K.Usi ,  canal,  Yoc,,. 

Bc,  aqueduc ,  Ht,  Bc,  cloaque,  de  Sacy  Chrest.  I, 
203,  1  et  9.  —  Gouttière  entre  les  deux  pentes  d'un 
toit,  Aie.  (teja  para  canal  maestra;  Nebrija:  delicia- 
ris  tegula).  —  Tuyau  de  conduite,  Gl.  Badroun.  — 
Comme  t.  d’archit.,  dans  un  sens  que  je  ne  connais 
pas,  Djob.  82,  12. 

âüUs  canal,  aqueduc,  Bc. 

-  G  s: 

ëyjè.  M.  Wright  a  noté  le  pl.  ^âs  d’après  le  Diw. 
Hodz.,  mais  sa  citation,  p.  32,  n’est  pas  bonne. 

«M  ' 

factor  canalium,  Yoc. 

Kj*Us  xls  pot  de  terre,  mince  au  milieu  et  large 
aux  deux  extrémités,  servant  à  rafraîchir  Veau,  Bc. 

—  Us  gonibo  (légume),  Cherb. 

o  J  >  #  .06 

qL^Us  (jU  est  l’expression ,  "pas  qLâs  Ju  comme 

chez  Freytag;  voyez  Diw.  Hodz.  34,  vs.  1,  avec  le 
commentaire. 

Us  ou  Kâs  (cf.  Simonet  311)  férule  (plante);  Dios- 
cor.  III,  84:  s'xÇepyjç  vxpb^xi,  chez  Bait.  I,  85: 

UftJL  I4IUU  J,  Bait.  II,  111  b.: 

Uüii 

Lc\iU  aquilin  (nez),  Bc. 

-  O  ^ 

J3US  pl.  Jj^LLs  dent  canine ,  mâchelière,  molaire,  Voc.; 

chez  Aie.  le  pl.  (J5Lâs)  est  toujours  bon,  mais  non 

pas  le  sing.,  car  il  donne  (colmillo)  quênnel,  1.  quê- 
nuel ,  (diente  colmillo)  quênul ,  1.  quênuel,  (quixar  o 
quixada)  cânnel,  1.  cânuel.  M.  Simonet  (311)  dérive 

ce  mot  de  caninus. 


*  -  o  , 


I  (formé  de  ^  ^_3ls)  c.  a.  et  II  dans  le  Voc. 


sous  canon. 


,  o£ 


IV  c.  ,  suppléer,  si  Wright  a  bien 

corrigé  (Add.  et  corr.).  Macc.  I,  174,  5  (Boul.  rr 

texte). 

-  O  ■> 

Prendre  des  botes  de  somme  iôJJiJj ,  Auw.  I , 

33,  2  a  f.,  où  Clément-Mullet  traduit  pour  le  pro¬ 
duit ;  cf.  Diw.  Ilodz.  34,  6  a  f. 
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^*5 


lXæï,  pl.  0^5  dans  le  Dîwân  de  Djarîr  (Wright). 


I.  sl^t  jp  forcer  une  femme ,  Bc. 
rager  quelqu’un,  Bc. 


Faire  en- 


Most.  sous  ce  dernier  mot. 


*-/y£-s  intendance ,  M,  l'intendance  du 

palais ,  Berb.  II,  152,  13  (lisez  ainsi  avec  notre  man. 


II  subjuguer ,  Aie.  (sujuzgar).  —  Forcer ,  Yoc. 
(cogero).  —  Affliger ,  Ilbrt  229. 

IV  subjuguer ,  Aie.  (sujuzgar).  —  Affliger ,  attris¬ 
ter ,  tourmenter ,  Aie.  (angustiar,  apassionar,  congoxar 
a  otro,  penar). 

YII  forcé ,  Yoc.  —  S'affliger ,  Aie.  (angusti- 
arse,  apassionarse ,  congoxarse),  Ilbrt  229,  éprouver 
du  déplaisir ,  enrager ,  Bc,  1001  N.  III,  227,  13;  c. 
q-»  s'affecter ;  c.  p.  se  fâcher  contre  quelqu’un, 
Bc.  —  5e  hâter ,  se  diligenter ,  Aie.  (ahincarse). 

O  ^ 

tristesse ,  Abbad.  I,  307,  9,  dégoût ,  déplaisir, 
depîï,  fâcherie ,  mortification ,  Bc,  1001  N.  III,  19, 

29,  34,  65,  69,  266,  304,  540,  etc.  —  \jp  ' ipso 
iure ,  v.  d.  Berg  39.  — ^Sy>-  terme  technique 
des  talismanistes ,  dont  la  signif.  est  inconnue  à  M. 
de  Slane,  Pr'ol.  III,  140,  14. 

-O-  O  ?  *  G  * 

rr  yy  ,  Gl.  Mosl.  —  » chagrin ,  tourment , 
j)eme  d'esprit ,  affliction ,  angoisse ,  fatigue  d'esprit , 
adversité ;  aussi:  souffrance  du  corps ,  Aie.  (angustia, 
anxia,  congoxa,  enfermedad  del  animo,  fatiga  del 
animo ,  fortuna  tribulacion ,  passion  del  cuerpo ,  byi 

passion  del  anima,  passion  congoxosa, 

tormento,  trabajo  por  enojo,  tribulacion,  fati- 

gadamente).  —  Tou#  violente ,  Domb.  89. 

O  - 

coactif ,  coercitif ,  Bc. 
affligeant ,  Aie.  (congoxosa  cosa). 

sy3>!5  empressement ,  diligence ,  Aie.  (ahinco  en  si 
mesmo,  câhara),  Abbad.  I,  222,  1. 

CS 

ao-ÿjj  espèce  de  sucrerie,  Bat.  III,  124,  1001  N. 
Bresl.  I,  149. 

J  -<£ 

J*55  jjZms  puissant ,  Gl.  Maw. 

*o  o  ^ 

invinciblement ,  Bc. 

5 

jij-çJû  affligé ,  tourmenté ,  es£  cfans  «ne  grande 

■  anxiété  d'esprit ,  Aie.  (angustiado,  apassionado  tribu- 
lado,  enfermo  apasionado  de  animo),  1001  N.  I,  6, 
6  a  f.,  II,  91,  affecté,  affligé,  offensé,  outré,  Bc. 


1350),  340,  9  a  f.  et  5  a  f.,  Khatîb  71  v°:  8>jî  ^ 

^  o  - 

(pers.  ;  les  voyelles  chez  Freytag  ne  sont 
pas  bonnes)  pl.  Xxjlÿi  intendant ,  celui  qui  est  chargé 

de  conduire  et  de  surveiller  la  maison  d’un  prince, 
M,  Berb.  I,  634,  3  a  f.,  II,  131,  5,  136,  7  a  f., 
340,  7,  Haiyân-Bassâm  I,  47  v0:  dans  son  palais 

étaient  q-»  U;  voyez  sur¬ 

tout  Prol.  II,  13,  3  et  suiv. 

XJLo^ji  pl.  iUjLy  intendante ,  Berb.  II,  138,  dern. 

1.,  372,  8.  —  Duègne ,  Bc.  —  Soubrette ,  Bc.  —  Femme 
galante ,  Bc.  —  Courtisane ,  femme  prostituée,  un  peu 
considérable,  Bc.  —  —  intendant ,  Berb.  I, 

507,  3  a  f. 

/«#  h  se  construit  c.  Djob.  80,  5.  —  AWr 

dessous,  Bc. 

--Or- 

iy£_g~S.  sy&güJ!  marcher  à  reculons ,  Bc.  — 

Rétrogradation ,  t.  d’astr.,  Bc. 

C#- 

déplaisir,  chagrin,  Bc. 

>#• 

—  O  - 

«  Cahua,  Yinum  album  et  debile,  Matthæus 
Silvaticus,»  Ducange.  —  Non-seulement  café,  boisson, 
mais  aussi  graines  de  café,  M.  —  Pl.  ^Lg-3  café, 
lieu  où  on  le  prend,  Bc,  Ht,  d’Arvieux  II,  14,  Lane 
M.  E.  II,  38,  Cherb.  Dial.  44,  1001  N.  IY,  582,  9  a  f., 
Ztschr.  VIII,  348,  n.,  1.  5.  —  Présent  de  bienvenue , 
Niebuhr  R.  I,  286. 

«v  O  s 

urW  et  uH'W5  cafetier,  Bc;  aussi  Bc, 

1001  N.  II,  469. 

G  - 

yl  voyez  3Js. 

LJà.î. 

pp  (esp.  cubo)  seau,  Yoc.,  qui  a  pl. 


et  aussi  (voyez).  —  pl.  levier, 

barre  propre  à  remuer  les  fardeaux ,  Bc. 

'Âjyî  pl.  dartre ,  Bc ,  Hbrt  36 ,  feu  volage ,  loupe , 
le  pl.  gr  attelle,  Bc;  Abou’l-Walîd  284,  n.  56,  Payne 
Smith  1239. 


même  que  nous  disons  conduire  Veau ,  on  emploie  oüs 
en  parlant  d’un  canal,  d’une  muraille,  Gl.  Belâdz.  — 
Présenter  des  chevaux  de  selle  en  guise  de  présent,. 
Ztschr.  XXII,  141,  Berb.  I,  413,  4:  (joj lÎI 

c.-à-d.,  «de  la  présentation  des  chevaux  de  tribut.»  — 

Pour  le  sens  de  lenocinium  exercuit ,  n.  d’act.  aoLo,, 


s-\jéi  a  aussi  le  pl.  ujj-s,  Gl.  Manç.  v°  Abou 

^  * 

’l-Walîd  284,  n.  57,  Payne  Smith  1239. 

dartreux  (homme),  Payne  Smith  1239,  Beaus- 

sier. 


0^5  I  c.  a.  manger,  Macc.  I,  138,  6. 

II  c.  a.  p.  pourvoir  d'aliments,  Voc.  v°  victus, 

5  ^  J 

Aie.  (proveydo  cyLo). 

Y,  se  nourrir  de,  -c.  a.,  Gl.  Belâdz.;  c.  ^  sub¬ 
sister  par,  GL  Abulf. 

VIII,  se  nourrir  de,  c.  a.,  Khatîb  15  r°,  c. 
Koseg.  Chrest.  85,  9  a  f.  ;  aLj'wJCüil  (Auw.  II, 

47)  graines  alimentaires  —  aïroi ,  J.  A.  1865,  I,  187; 

M:  Uÿ>  IPÀiîâî  oUsi.  —  J’ignore  pourquoi 

le  Yoc.  a  ce  verbe,  c.  a.,  sous  vestigium. 

oji  gagner  sa  vie  au  jour  la  journée,  n'avoir  pour 
subsister  que  ce  qu’on  gagne  chaque  jour  par  son 
travail,  Aie.  (dia  y  vito). 

w  ) 

alimentaire,  Bc. 

r 

est  peut-être  le  pers.  dont  on  aura  re¬ 

tranché  )y»,  Fleischer  Gl.  39. 


voyez  sous 


x_>»üL/o  pointillerie ,  contestation  sur  des  bagatel¬ 


les,  Bc. 


àyi  I  ne  s’emploie  pas  seulement  en  parlant  du  cheval, 
mais  encore  en  parlant  du  cavalier,  Nowairî  Espagne 
487:  iOdiij  s^olî ,  de  Sacy  Chrest.  II,  474,  6: 

rsôj&j'  Aussi  c.  p- ,  mais  alors  il  faut  sous- 

entendre  «sa  monture,»  car  c’est  proprement:  duxit 
(sc.  antecedens)  iumentuin  cum  eo,  i.  e.  quo  vehe- 
batur,  GL  Fragm.  —  Dans  le  sens  de  commander, 
avoir  le  commandement  de,  non- seulement  c.  a.,  mais 
aussi  c.  Haiyân  103  r°:  JuUi!  aàjIaoJL  ois, 

104  v°  (2  fois),  105  rü  (cf.  105  vü),  106  v°,  107  r».  — 
Emmener  un  prisonnier,  Berb.  I,  353,  9.  —  De 


GL  Mosl. 

II  c.  a.p.  nommer  quelqu’un  commandant,  cX—jUs,. 
Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  GL  Mosl.  —  Livrer  le  présent 

C 

ou  le  tribut  désigné  far  le  mot  (voyez),  Maml. 

I,  1,  43.  —  C.  a.  'dans  le  Yoc.  sous  leno. 

Y.  dans  le  Yoc.  sous  leno,  faire  le  maquereau , 

Aie.  (alcaguetar).  —  iA-s-ü-j  commander  des  gens  de 
guerre ,  Aie.  (acaudillar). 

VII.  (JU:  aÎ  co'Jüi,  Bidp.  23,  2,  où 

l’on  peut  comparer  la  note  de  l’éditeur.  Freytag  a 
trouvé  la  constr.  de  submisit  se  c.  ,XI  p.  dans  de 
Sacy.  Chrest.  I,  $50,  2  a  f.  t.  a.  oLoüî  dévotion ,  dé¬ 
vouement  ,  Ht.  —  S'étendre  en  long  (montagne) ,  Macc. 

II,  Add.  et  corr.,  p.  xxvii. 

YIII  c.  a.  p.  se  laisser  conduire  par  quelqu’un, 
Gl.  Mosl. 

présent  ou  contribution,  qui  consiste  en  che¬ 
vaux,  chameaux,  etc.,  Maml.  I,  1,  42;  —  cheval 
envoyé  en  présent  sans  harnais,  Bc. 

sols  cheval  ou  ' présent  de  soumission ,  Daumas  Ka- 
bylie  ix,  170,  244,  259,  465,  Sandoval  281,  le 
cheval  conduit  devant  quelqu'un  en  signe  de  vasselage , 
Cherb.  —  Laisse ,  corde  pour  conduire  un  animal, 
Roland. 

oiys  maquerellage ,  Yoc.,  Aie.  (alcagueteria). 

oLs  rêne,  au  fig.,  gouvernement;  £  soL 

«il  est  sous  votre  dépendance,»  Bc. 
sJ >^s  cocuage,  Bc. 

é 

soL's  la  dignité  de  commandant,  lXjIs,  GL  Fragm., 

Aie.  (alcaidia ,  alcaldia).  —  La  troupe  de  soldats  qu'un 
caïd  a  sous  ses  ordres,  GL  Belâdz.  69. 

celui  qui  est  chargé,  de  la  part  de  son  maître , 
d'offrir  le  présent  ou  la  contribution  qui  consiste  en 
chevaux ,  Ztschr.  XXII,  142.  —  Guide,  Ht.  —  Pour 
la  signif.  de  maquereau,  Aie  .(alcaguete) ,  Ztschr.  1.  1., 
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JO* * 

etc.;  cocu,  quand  il  s’agit  d’un  mari  qui  consent  à 
l’infidélité  de  sa  femme,  Bc;  le  fém.  B,  maquerelle, 
Aie.  (alcagueta),  Macc.  II,  548,  21. 

s  y 

JulS.  Le  Yoc.  a  le  pl.  J>uS.  Ce  titre  a  reçu  une 

signif.  très-étendue  et  très-vague.  On  le  donne  au 
gouverneur  d’un  district  (Mendoza,  Guerra  de  Gra- 
nada  44,  Haedo  10  c,  etc.),  ou  d’une  ville  (Fréjus 
81,  Windus  13,  122,  Lempriere  19),  et  en  outre  à 
tous  ceux  qui  ont  un  emploi  public  ou  une  charge 
dans  la  maison  du  roi:  celui  qui  lève  les  droits  d’en¬ 
trée  à  la  porte  d’une  ville,  le  fermier  de  la  cire  et 
celui  des  cuirs,  l’inspecteur  des  blés  du  sultan,  celui 
des  troupeaux,  etc.,  portent  tous  ce  titre,  Haedo 

I.  1.  A  Tunis  on  le  donne  aux  Israélites  employés 
dans  le  gouvernement,  Dunant  217.  lXjLs  est  celui 
qui  veille  à  la  répartition  des  eaux  dans  les  propriétés 
de  chacun,  Daumas  Sahara  195,  Richardson  Morocco 

II,  277. 

j 

celui  qui  regarde  droit  devant  soi ,  Gl.  Mosl.  — 
Dans  le  sens  indiqué  par  Freytag  en  dernier  lieu, 
Macc.  II,  548,  21. 

oüL«  rang,  disposition  de  plusieurs  personnes  sur 
une  même  ligne,  Gl.  Maw. 

licou t  Hbrt  59. 

ijjLjLi  laisse,  corde  dont  on  se  sert  pour  mener 
des  chiens  attachés  (cf.  »0>l3) ,  Müller  31,  7. 

Bo^&c  chose  qui  mène  à,  Mufassal  182,  4: 

,s 

voyez  Kâmil  31,  18,  32,  17. 

3  II.  3  circulairement,  voyez  la  note  de  M. 

de  Slane  sur  P.  Prol.  II,  283,  14;  cf.  ^ .  —  Suivre 
les  contours  du  golfe,  Gl.  Edrîsî.  —  Creuser ,  Yoc., 

Si 

Bc;  cf.  —  Entasser ,  Cherb.  Dial.  17. 

Y  être  creusé ,  Yoc. 

jÿ  p arc,  Berb.  I,  412,  7:  Uo^'  lX-owjU  ^ 

yXiô  ;  cf.  —  Cf.  •  —  Pl. 
enceinte,  Beaussier,  ce  qui  forme  clôture  autour  d'un 
espace,  Müller  3,  L  3,  en  parlant  de  Malaga:  A_*.j 
Ls>jiyJ  Ql,  4,  1.  7:  à  Salé  il  y  a 

’GiUjAjo  t  )y* 

ÿ  ichneumon,  Man.  Escur.  893:  ^yiJl 

Bjlï  «mamelon  qui  s’élève  à  pic  dans  les  plaines 
sahariennes  et  sur  le  sommet  duquel  s’étend  un  pla- 


tf3 

teau ,  d  Colomb  6,  31.  —  Ce  que  Freytag  a  en  der¬ 
nier  lieu  est  ;  voyez  soüs  jè. 

fosse,  Yoc.  —  Vulve,  1001  N.  Bresl.  X,  129,  3. 
Bjÿ  front,  Bc. 

m 

bitumineux,  Bc,  Djob.  235,  4  a  f. 

- 

morceau  de  poterie  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  le  pénis  après  avoir  uriné ,  1001  X.  I, 
826. 

tourneur  en  os,  Cherb.  Dial.  97. 

M  criard ,  Bc. 

Bjtys  semble  être  l’équivalent  de:  mer  environnant 
une  langue  de  terre,  Aboulf.  Géogr.  19,  9,  avec  la 
note  dans  la  traduction  de  Reinaud;  le  techdîd  est 

dans  l’édit.,  mais  peut-être  faut-il  prononcer  B^îyi. 

y 

&  rond ,  Prol.  II,  61,  3:  LjJU 

xjt-jj-ilj,  avec  la  note  de  M.  de  Slane,  qui  corrige 

O  - 

,  leçon  qui  se  trouve  aussi  dans  nos  deux  man.  ; 
II,  321,  16:  i^SJI  ,  où  la 

grammaire  exige  le  pl.  ,  au  lieu  du  sing.  , 
leçon  que  nos  deux  man.  ont  également;  mais  on 
trouve  un  autre  exemple  d’une  telle  construction  II, 

354,  5:  L^Jl5"  Js£i\  o^i  L^L«5;  Edrîsî, 

Clim.  III,  Sect.  5,  en  parlant  de  la  cathédrale  de 

Jérusalem:  ^yjs  Ulj 

O. 

*U**Jl.  Le  fém.  subst.  enceinte ,  V espace  qui  est 
clos,  entouré ,  parc,  Berb.  I,  412,  9,  où  il  est 
question  de  faucons,  de  lévriers,  etc.: 

*^yiSî  j.  ^ ,  ibid.  4  a  f.  :  ^LwJJL 

x^\AAM.âJi  ^yiJî  j j ,  413,  3,  II,  150,  7  a  f.  : 

jÿkl i  xaoüIIj  (jLmaJô' 

xUi,  mais  il  faut  lire  A^blS.  Pain  rond  et 

,  voyez  M  sous  YII),  ressemblant 
au  disque  de  la  lune,  voyez  Macc.  I,  533,  16.  On 
lit  chez  Burckhardt  Syria  292:  «  a,_^s  Kaivara,  réser¬ 
voirs  formed  of  clay,  in  winch  they  keep  their  wheat 
and  barley,  and  which  are  about  five  feet  high  and 
two  feet  in  diameter  ;  »  mais  comme  il  écrit  plus 
loin,  389,  ce  pl.  <u^Jy>  Kowari,»  je  pense  que  le 

O  *  +  + 

sing.  est  Ayà,  au  pl.  c’est  au  fond  la  signif. 

d 'enceinte. 


f 


II 


64 
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jyu  '  trou  rond ,  Auw.  II,  549,  20. 

^ybe,  en  parlant  du  tailesân ,  signifie,  d’après  plu¬ 
sieurs  auteurs,  festonné ,  échancré ,  GH.  Edrîsî.  — 

JyU  (aussi  1001  N.  Bresl.  XII,  24)  chaîne  de  mon¬ 
tagnes  de  forme  demi-circulaire ,  /fo’c?. 


G|j.î  (esp.)  monnaie  de  cuivre  qui' valait  quatre  ma- 
ravédis,  Aie.  (cuarto  de  moneda). 

O  -•  V 

Jb,j8  (esp.)  mesure  de  grains,  qui  est  le  quart  de 
la  fanègue  d’Aragon,  Aie.  (cuartal  medida). 

j  II  amonceler  en  donnant  au  monceau  une  forme 
ronde ,  M. 

jÿ  solitude ,  retraite ,  Habicht  dans  les  notes  sur 
le  YIIe  volume  de  son  édit,  des  1001  N.,  p.  14. 

*  y  y 

monceau ,  M.  —  (Turc  ^jÿ)  agneau ,  M. 

J 

(turc)  pl.  agneau ,  Hbrt  61,  Bc. 


II  faire  feu  (avec  un  fusil),  Bc,  tirer  un  coup 

de  fusil ,  Bc,  Hbrt  136,  Ht,  aJ^LJî  M, 

LOJjJs,  Bc;  I^JLb  tirer  au  vol ;  Ua_bLs> 
tarer  à  Za  posée,  Bc. 

O  ✓ 

UV*  arbalète ,  Yoc. ,  Bc,  dans  L  (ballista) 

. .  O  ^  0$ 

Le  Yoc.  nomme  ces  espèces: 

5  ^ 

l'arbalète  à  anneau ;  ^UütJî  grande  arbalète  qui 
se  bandait  avec  les  deux  pieds  ;  lAJI  petite  ar¬ 
balète  qui  se  bandait  avec  la  main ;  (j*^ 

arbalète  qui  se  bandait  avec  un  instrument  (balista 
de  torn;  cet  instrument  est:  «  el  armatoste  6  torno 
de  dos  manijas,»  Catâlogo  de  la  Real  Armerfa,  Glo- 
sario  p.  10,  13;  cette  espece  est  nommée  par  l’ano¬ 
nyme  de  Copenhague  28:  ^  Jé  xïls3  Q|  J^s3 

wJjill  j,  XjLoI  (4^w); 

il  nomme  aussi  U^>  en  ajoutant  turques ,  et 

O  «- 

f-ljr2*"  U*!}-3  sans  explication.  On  avait  encore  le 

o  y 

(voyez  sous  le  second  mot)  et  le 
Lfl}3 y  A."  1-848,  II,  213,  n.  4. 
Sur  voyez  sous  le  second  mot.  —  Ar¬ 

quebuse.  Avant  d’être  une  arme  à  feu,  l’arquebuse 
était  une  arme  à  jet,  et  ce  qui  me  fait  penser  que 
les  Arabes  d’Espagne  ont  réellement  donné  le  nom 
de  a  1  arquebuse ,  c’est  le  verbe  alcauciar ,  qui 


s’emploie  dans  la  Colombie  avec  la  signif.  d’arjtte- 
buser  (voyez  Cuervo ,  Apuntaciones  criticas  sobre  el 
lenguage  Bogotano,  Bogota  1876,  p.  132),  et  qui 
est  évidemment  formé  de  cf.  la  IIe  forme 

du  verbe.  —  ^Jib  voyez  sous 

Flèche,  Aie.  (frecha;  frechero  ^«^).  —  Bou¬ 

lette,  pièce  du  ressort  d’une  arme  à  feu,  Bc.  — 

oAJ  ,  M ,  xâlAJJî  ,  s _ ,  arc  à  battre 

* 

le  coton ,  arçon ,  archet  à  battre  la  laine ,  le  coton ,  Bc , 

Becrî  48,  3  a  f.  ;  chez  Djob.  134,  4,  (jülbaJl  (j*ÿ.  — 
Arc,  arcade,  arche,  cintre,  Yoc.,  Aie.  (arco  de  edi- 
ficio) ,  Bc ,  Ht  ;  s^biai!  arceau ,  arc  de  voûte , 

G  4* 

Bc.  —  Nef  d’une  mosquée,  synonyme  de  et 

-bbb,  Gl.  Edrîsî.  —  Partie  du  nef  d’une  mosquée, 
qui  peut  contenir  environ  dix  personnes,  Cartâs  36, 
10,  37,  5  a  f,:  j,  uJb?.  H  -b^U  ^ 
jb>Ji  SjJiwC  y aqueduc, 
Cherb.  —  l a  quille  d'un  vaisseau,  Yoc. — 

Archet,  Bc,  archet  de  violon,  Bc,  Lane 

*  ~  y  y 

M.  E.  II,  75.  —  L'arc-en-ciel  ou  iris, 

se  nomme  aussi  4IÎ  v-jLsUmJI  (j*ÿ>, 

Tha’âlibî  Thimâr  al-coloub  3  r°,  (voyez 

IM  5* 

sous  le  second  mot),  et  au  Maghrib 

Aie.  (arco  del  cielo),  Bc  (Barb.),  Cherb.  (Alg.), 

Daumas  Y.  A.  350,  et  41  î  Beaussier;  cf.  Mor- 

genl.  Forschungen  153.  —  -biys^JI  (_wj3  tour,  machine 
pour  façonner  en  rond  le  bois,  etc.,  Voc.,  où  ce  mot 
est  écrit  avec  un  chîn.  —  Moustiquaire ,  Aie.  (pavel- 
lon  de  red  para  mosquitos).  —  Coudée,  Ht. 

-  y  -  -  y 

(jMÎ^â  et  Xjwiÿ  coup  de  fusil ,  Hbrt  lp5,  Bc. 

w 

seul  et  avec  sauge  (plante  aromati¬ 

que),  Bc. 

t 

archer,  M,  Aie.  (arquero  que  tira),  Abou’l- 
Walîd  652,  4,  661,  1.  —  Arquebusier,  Yoc.  —  Chas¬ 
seur,  celui  qui  va  à  la  chasse  avec  un  fusil ,  M.  — 
Archer,  soldat  de  police,  gendarme,  Bc;  écrit  avec 
le  uo  1001  N.  III,  221  (=  Bresl.)  et  Bresl.  IX,  225; 

(jJji  sergent  de  justice,  Bc.  —  Domestique 
qui ,  armé  d’un  bâton ,  précède  son  maître  pour  écarter 
la  foule,  et  qui  porte  ses  ordres,  Descr.  de  l’Eg. 
XYIII,  part.  1,  326—7. 

-  o£ 

fabricant  d’arcs,  Lane  M.  E.  II,  143. 

-O  t 

(j^iu  j»l5  est  ^ ,  Diw.  Hodz, 

*  * 

127,  6. 
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I>yn.  iûlOJi  mettre  une  croupière  à  un  cheval ,  M. 

J 

(jiys  croupière ,  M. 

>  '  3  3 
0*yî  @t  \£*^5  voyez 


Jlwyî  (e8p.  cuchillo)  couteau ,  Inventaire:  jLiyiit 


XJUyb  oy^3  ajc*J  a  39  douzaines  de  couteaux ,  »  où 
la  copie  porte  par  erreur  JL-£yJUî;  immédiatement 
après  il  est  question  des 


+  *  sj  «* 

1  c.  a.  couper  la  main  à  quelqu’un.  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

pl.  qui  a  la  main  coupée ,  Yoc. 


(xotivov  z=  jcotivoç)  olivier  sauvage ,  Auw.  I, 
161,  15  (à  corriger;  Banqueri  Qyby s,  notre  man. 

,  234,  11,  235,  4,  243,  19  (substituez 

oy^ÿ1  à  oy^°y^' 


:jï  I  cintrer ,  bâtir  en  cintre,  Bc,  yoy iu  v-jL,  1001 
N.  I,  184,  7  a  f.,  III,  418,  8,  Bresl.  IY,  88,  2  a  f. 

+  ,  O*  ^ 

*y£>ÿ>,  panier  (Freytag  sous  yaï),  a  le  pl.  yoîyi, 

Bat.  III,  15.  —  Même  pl.  cintre ,  voûte <  arcade, 
arche  y  voûte  de  pont,  voussure,  courbure,  élévation 
d’une  voûte,  Bc.  —  Corniche ,  ornement  en  saillie 
au-dessous  d’un  plafond,  Bc.  —  Fronton ,  ornement 
au  frontispice  d’un  édifice,  au-dessus  d’une  porte, 
Bc.  —  \Xa  ayoys  mitre ,  tuiles  placées  en  mitre 
sur  une  cheminée,  Bc. 


(Jbyî  II  lever  le  camp,  I Badroun  213,  6, 

transporter  ses  bagages,  Müller  16,  2  a  f. : 

#  O  # 

qIXII  ^  tJo-j.  Le  verbe  seul,  par  ellipse,  décamper , 
Badroun  128,  9,  Coût.  41  v°,  en  parlant  d’un  prince 


qui  leva  le  siège  d’une  place:  ij&yü ,  Abbâr 

53,  5:  (1.  3)  s ^ 

XI,  Macc.  II,  21,  3  a  f.  :  s 
III  voyez  sous  III. 

Y  se  séparer  (assemblée),  Tha’âlibî  Latâïf  75,  3, 
Khallic.  I,  734,  12. 


O  - 


J les  parties  naturelles  de  la  femme ,  Hœst  137  n. 


'fSojiy  chez  le  vulgaire  M,  pl.  s,  ban- 

nette ,  panier  de  petites  branches,  Bc. 

„  y 

Aiÿ  (esp.  cota)  froc ,  l’habit  monacal ,  comme  Kutte 
en  allemand,  Àlc.  (mongil  vestidura  de  monge).  — 

0-»  übys  cotte  de  mailles ,  Aie.  (cota  de  malla). 

'  f  °' 

I.  £  x-ULc  couper  le  chemin  à 

quelqu'un ;  w*.bÿ>  couper  la  parole  à 

quelqu'un ,  l’interrompre  en  prenant  la  parole,  M 
sous  *iü. 


aor.  a  et  o ,  «yai  décharger  sa 

sa  colère ,  Bc;  c’est  pour 


'  ^5  enfoncement ,  ce  qui  paraît  le  plus  reculé,  le 
plus  éloigné  dans  un  lieu  enfoncé,  fond ,  Bc,  Voc. 
(fundum),  fond  d’une  rivière,  de  la  mer,  d’un  vais¬ 
seau,  Gl.  Edrîsî  j  d’un  vase,  Aie.  (suelo  de  alguna 
vasija);  le  fond  d'une  vallée ,  l'endroit  où  les  eaux 
stagnantes  confluent ,  Gl.  Edrîsî,  marais ,  Bait.  I, 
472  a:  aLIl  g,  Auw.  I, 

46,  2,  47,  13.  —  Profondeur ,  Hbrt  169,  abyme, 
Bc.  —  PteÆ  d’une  coupe,  d’un  vase,  Aie.  (pie  de 
copa  o  vaso).  —  JcyJî  ou  ob*Jl  la  plante 
du  pied ,  Yoc.,  Aie.  (planta  del  pie).  —  ^LüJî  c r* 
radicalement ,  entièrement ,  Aie.  (derrayç). 


a— cLï  le  lit  d’un  canal,  Maral.  I,  1,  47.  —  Sol, 
terrain ,  Cherb.  Dial.  74,  Macc.  I,  90,  4:  l’Espagne 

est  xxilJL?  XxAOjè'vx,  124,  5:  oLêUS  \-j 

^LsO,  471,  16;  acIüJî  J.  ^>ar  Jerre, 
Cherb.  Dial.  130.  —  A  la  Mecque,  la  partie  la  plus 
basse  d'une  maison ,  Je  rez-de-chaussée ,  Gl.  Edrîsî.  — 
Souterrain ,  1001  N.  I,  112,  4  a  f.  —  Pl.  oLeli  et 

grande  chambre ,  saJ/e,  salon,  Bc,  Hbrt  192, 

Lane  M.  E.  I,  21  et  suiv.  et  trad.  des  1001  N.  I, 
213,  Maml.  I,  1,  47,  II,  2,  22.  —  XcL i  dor¬ 
toir ,  Bc.  —  Pavillon ,  corps  de  bâtiment,  Bc.  —  xcl ï 
caserne ,  Bc,  Hbrt  144. 

>  > 

(turc  _^Êji)  cygne,  Bc. 


•  •» 

OjS. 

0^3  barque ,  M. 

#  ^  .4 

liyi  pierre  noire  et  spongieuse ,  gu  on  trouve  aux 
environs  d'Alep  et  dont  on  fait  des  meules ,  M.  Dans 
les  Selecta  ï\\,  3  a  f.,  où  il  est  question  de  Sîmâ  at- 
tawîl,  qui  fut  assiégé  dans  Antioche  par  Ahmed  ibn- 
Touloun,  on  lit:  aXIaSs  îy?^  ë'yi! 
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Freytag,  dans  une  note  sur  ce  passage  (p.  96),  a 
pensé  que  c’était  l’araméen  coufa ,  qui  signifie  perche  ; 
mais  le  sens  indiqué  par  le  M  convient  bien  mieux, 
car  on  tue  plus  facilement  un  homme  avec  une  meule 
qu’avec  une  perche,  et  en  outre  c’est  un  njot  alépin, 
tandis  que  l’auteur  dont  j’ai  cité  les  paroles  était 

également  d’Alep. 


w  y 

(xû<pi,  mot  qui  est  d’origine  égyptienne;  voyez 

Dioscor.  I,  24,  et  Jablonski  Opusc.  p.  118)  sorte 
à' encens  composé  de  plusieurs  substances ,  et  aussi 
le  pin ,  à  cause  de  sa  bonne  odeur,  Bait.  II,  331  d: 


>  w  j 

i  J 

LaujI  (j.  jy>\  ,  M:  ^.syiiî 

1^5 Jac  Le  nom  de  l’arbre  est  écrit  incorrecte¬ 

ment  liÿ>  dans  Nowairî,  man.  273,  p.  788,  1.  4. 
voyez 

üilla  l'art  du  ouïs,  Freytag  Chrest.  31 ,  6,  Lobb  al- 
lobâb  t*.fb,  dern.  1.  ;  asLüJÎ  chiromancie  j  ’Be. 


«M  -• 

batelier ,  M. 

jü La  est  un  mot  de  la  langue  ancienne,  voyez 


Freytag  Chrest.  31,  5;  chiromancien ,  Bc. 

^^Àjla  z=  v_sjlï  Lobb  al-lobâb  f.fb,  dern.  1. 

(Jj5 


çjjlS  pl.  (jLaAs,  en  Syrie,  corneille ,  Bc ,  corbeau , 
Hbrt  67,  Yâcout  IY,  217,  1,  Ibn-as-Chihna ,  man. 


1444,  55  v°;  QLiLJiiî  ^>-  «trois  jours  après 

jamais,  la  semaine  des  trois  (quatre)  jeudis,»  Bc.  — 
=11 1  olï  cormoran ,  Bc. 

chouette ,  Mehren  34. 

iola  dauphin ,  Ztschr.  für  âgypt.  Spr.  u.  Alt.,  mai 
1868,  p.  55,  juillet  p,  83. 

sorte  de  remède  composé  et  laxatif,  Gl.  Manç. 
in  voce.  Chez  Ibn-Wâfid,  1  v°,  14  r°,  16  v°,  wO- 
blajjiil  sont  des  pilules  dont  il  donne  la  recette,  et 
dont  on  se  sert,  p.  e;,  contre  l’alopécie.  C’est  le  grec 
t à.  xoxicixÿ  dimin.  de  xôjaccç,  nom  de  certaines  pilules 
purgatives  qu  on  nommait  en  français  pilules  cochées , 
en  allemand  Hauptpillen ;  voyez  Stephani  Blancardi 
Lexicon  medicum  éd.  Kühn. 

chouette ,  Mehren  34. 


V¥  — 

^^j-al^a  voyez  sous 

y 

souci  (fleur),  Hbrt  50,  Bc. 


O 


Most.  sous  j- à,  mais  seulement  dans  N,  sur  la 

-  y 

marge:  sJjjiJI  _yS> 


•  •  •  • 

coquille ,  coquillage ,  Hbrt  70,  Bc,  Mehren  34.  Sur 

-O  - 

1  origine  de  ce  mot  voyez  sous 


Ajûÿi  escargot }  limaçon,  Bc,  Hbrt  68.  Cf. 


I.  (jîjül  entasser  le  (jüb  (voyez),  le  réunir 

en  grands  monceaux ,  M. 

f  )  w  ^ 

Ajlayj  monceau  de  (jài  (voyez),  M. 

(j*yÀ (latin  des  botanistes  cochlearia)  cochléaria 
(herbe),  Bc. 


cM  n-  d’un.  »,  pl.  limaçon  y  mollusque  ram- 

y  (j  - 

pant  à  coquille ,  Most.  v°  Q^jJb>  dans  N  ;  La 

0/ 

donne  [^ySyJ^),  Aie.  (caracol);  limace , 


••  •»  o 

-ràyî  —  oüuï  (voyez). 


mollusque  rampant,  sans  coquille,  Yoc.  — 
huître  y  Aie.  (ostia  pescado).  —  Tortue  y  Yoc.  —  aâSjÏ 
l'orbite  de  l'œil  y  la  cavité  dans  laquelle  l’œil 
est  placé,  Aie.  (cuenca  del  ojo,  ceja  la  cuenca  del 
ojo).  —  Ce  mot ,  de  même  que  et  (voyez), 

me  semble  une  altération  du  latin  concha.  Toutes 
les  signif.  conviennent:  concha  désigne  l’enveloppe 
dure  des  limaçons,  des  huîtres,  des  tortues,  et  par 
suite  ces  animaux  mêmes.  L’esp.  cuenca  y  qui  en  dérive, 
prouve  qù’on  l’employait  aussi  figurément  pour  dé¬ 
signer  l’orbite  de  l’œil. 


I.  0£aï  «on  m’a  raconté  que 

vous  dites  ceci,  et  que  vous  dites  cela,  »'  Yâcout  II, 

o  y 

592,  15.  L^jAj  idy>  J,  JJü  «que  dire  d’un 

Etat  gouverné  par  un  tisserand!»  Abd-al-wâhid  39, 

y  y  o  - 

4  a  f.  Le  Yoc.  a  (sic)  pour  nunquid  (=  et 


<^ÿ)'  C.  a.  p.  dire  à,  Abbad.  I,  296,  n.  216;  U 
^  , jd£i  à  d'autres  y  Beaussier.  —  Réciter  des  vers 

qu'on  a  composés  soi-même  y  l’opposé  de  J-Slf-’,  Macc.  I, 

273,  16:  iüaJj  Jo  jUS  JLï.  —  a! 

tikJô  J,  il  lui  fit  des  représentations  à  cet  égard  y 
souvent  au  pass.  £  aÎ  J-vï,  et  simplement 

a5,  Gl.  Fragm.,  Tha’âlibî  Latâïf  12,  9,  Madjma’  al- 


anhor  II,  258.  xas  Jli  trouver  à  dire ,  qu’il  manque 
quelque  chose ,  trouver  à  reprendre ,  mordre  sur,  médire, 
critiquer,  Bc.  —  Chanter  (oiseau),  Prol.  III,  406, 
13'  (voyez  sur  ce  vers  mes  remarques  dans  le  J.  A. 
1869,  II,  196-7).  —  C.  v_j  admettre,  reconnaître  pour 
vrai,  Bc,  croire  à,  GU.  Badroun,  Gll.  Fragm. ;  JUs 
tenir  une  opinion ,  Bc,  Macc.  II,  521,  6:  ^ 
c^ISÜIj  Jÿj  ^  «il  était  d’opinion  qu’on  ne  peut  pas 
répudier  trois  fois  une  femme.  »  Jli  être 

de  la  secte  de  quelqu'un ,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  u  «e 
passionner,  s'enthousiasmer  pour,  Tha’âlibî  Latâïf  71, 
10.  —  C.  p.  mentir ,  M.  —  C.  J  p.  et  r. 
parler  à  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui  dire,  1001  N. 
1 ,  9 ,  1  ;  Bresl.  III ,  369  :  x_aJlc  Jlï  i^iÂJî 
«  l’endroit  dont  il  lui  avait  parlé  ;  »  yd  d  Jli  il 
lui  parla  d'une  chose  à  faire ,  il  lui  donna  un  ordre , 
Macn.  I,  95,  7.  —  C.  p.  x-lc  rapporter 

des  traditions  sur  l'autorité  de,  M.  —  C.  y  parler 

de,  R.  N.  57  v°:  xâc  o^L  J,  ÿùL  — 

C.  3  —  ,  M.  —  (J^  Jls 

battre  des  mains,  voyez  Gl.  Belâdz. 

II  redire,  répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs 

fois,  1001  N.  Bresl.  IY,  180:  Jys,  Lane:  «tell  it 
again  and  again  I  » 

III  c.  a.  p.  chanter  des  répons,  Djob.  145,  5,  où 

il  est  question  d’un  moëzzin:  *-**2 

£  Si 

Y.  aUli"  Jÿj  faire  usage  d'une  expression ,  Gl.  Edrîsî. 
-  C.  J*  p.  dire  de  quelqu'un  une  chose  qui  n'est  pas 
vraie,  calomnier,  médire,  M,  Yoc.  ;  piquer  par  des  paro¬ 
les  plaisantes  et  satiriques ,  brocarder ,  Ibn-Abdalmelic 
124  r°  et  v°,  en  parlant  d’un  prédicateur:  y  Jy'o., 

xJl  Jooj  |*I-S  3  oL*AÎ  |*1  ,£>  xil 

AÎÿs  IaAÊ}  3  qLaa£>! 

jyb  (3  qIj'lXÜ  3  o^r3’ 

{ olo  Jtï  oL»cl  JJ>I  Oj&&3  0L0  »Lw 

Uj  y  yJI  ^LvaL  3^*35 

9  >  a  o  y 

&aJi£  Qÿ-ift-J  Le  Lg-jjSLo 

SU*  i ^  olo  (dans  le  Dict.  berb. 

prends  est  ^J). 

YI  c.  £y  se  prendre  de  paroles  (de  bec )  avec  quel¬ 
qu’un,  avoir  une  discussion  avec,  disputer ,  Bc.  — 

Dire  des  sottises,  1001  N.  Bresl.  XI,  131,  11. 


VII  être  dit,  Mufassal  129,  15,  Yoc. 

Oÿ>  opinion,  secte,  foi,  religion,  Gl.  Edrîsî,  GL 
Fragm.,  M;  lo  «qu’est-ce  à  ton  avis?»  1001 

N.  Bresl.  IY ,  139.  —  Dans  le  Kiptchak,  le  chant 
arabe  des  lecteurs  du  Coran ,  Bat.  II,  371:  Lj^>)  Jê 

S  w 

—  Jy*  y>l*a  homme  de  parole,  Bc.  — 

O  -O- 

est  dans  la  lre  partie  du  Yoc.  posesio,  ce  qui 
est  sans  doute  une  erreur;  dans  la  2e  partie  oh  le 
trouve  sans  équivalent  latin,  entre  posticus  et  postis. 

Jj-ï  certain  trou  du  hautbois,  voyez  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  400. 

O  -  ^ 

Jwx-S.  Le  pl.  o^üu  et  &J3ÜU,  GL  Abulf. ,  Hamâsa 

166,  10.  Le  pl.  JLisi  est  encore  en  usage  chez  les 
tribus  de  Chemmâr  et  de  Harb  pour  désigner  les  grands 
qui  ont  le  droit  de  siéger  au  conseil  et  d’y  voter, 
Ztschr.  XXII,  91,  n.  2.  De  même  Cartâs  95,  2:  «^>5 
.  j*-gJLoî^  J.\ ,  188,  9  a  f.:  IgljUï  (1.  c*i) 

l-.gJLA.9l3  LPjLa mjj  jjL&jj.  On  le  trouve  aussi  comme 

oS 

synonyme  de  Jlkul,  braves ,  héros,  de  Sacy  Chrest. 

I,  M,  5,  Koseg.  Chrest.  96,  9. 

aüys  (turc  ^ÿ)  isabelle,  de  couleur  jaune-blanchâ¬ 
tre  ,  Bc. 

.  w  ^ 

O 3_5  un  récitateur  de  vers  pieux,  R.  N.  52  r°: 
Jÿj  \Joju  (suivent  des 

vers  pieux),  55  r°  (aussi  dans  une  mosquée):  Jl—SLâ 
3  87  v°,  96  r°,  Khatîb  39  r°: 

w 

UJiy  —  gJI  LyLi  xi!  3^5  (ÿyoAJî  3 

3- jAj  Lgj ,  mais  lisez  : 

Ojiiyüt  Lgj.  —  Chanteur,  Abbad.  I,  212,  18,  Macc. 

II,  168,  3;  le  fém.  a,  une  soliste ,  ou  une  précen- 
teuse,  celle  qui  entonne,  Ztschr.  XXII,  98,  n.  24, 
159,  2.  —  Poète  ambulant,  voyez  Margueritte  218; 
le  fém.  a,  improvisatrice,  Hugonnet  102,  Daumas 
Y.  A.  138  et  suiv.  —  Chez  les  Yezidis,  prêtre,  Buc¬ 
kingham  I,  286. 

Joli'.  en  termes  formels,  Recherches  II,  App. 
xxxvn,  6,  cf.  xxxvm,  n.  1. 

o£ 

jjÿi  voyez  plus  haut  I,  30  a. 

Jlÿj  se  trouve  Mufassal  183,  1. 
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jLsw  dictum ,  Voc.,  Saadiah  ps.  7. 

»'ù 

jyû  anneau  sur  lequel  tourne  la  bride ,  Wright  8 , 2. 

o^üt!  Zes  catégories ,  Amari  576,  3,  J.  A.  1853, 

I,  271,  n.  1. 

»- 

y 

Kijüw  tâche ,  ouvrage  qu’on  donne  à  faire  dans  un 
temps  limité,  Bc. 

^  O  ^ 

I 


I  contrefaire.  V extérieur,  les  gestes  de  quelqu’un, 
CL' 


Voc.  (zr  „.jj>l). 


sac,  bourse  de  cuir,  Mehren  34. 

ioiîyj 

voyez  xr>\JUli. 

est  dans  le  Voc.  gvJ^i,  prononciation  que  le  M 

donne  aussi.  Le  pl.  ot ,  voyez  sous  <j*^Ld. 

*  >  >  » 

ou  (J-^  (jcwAcv),  côlon,  le  deuxième  des 
gros  intestins,  Bc,  M,  Chec.  198  r°. 

ou  iüJjjA  colonie ,  M. 

fiente  de  chien,  Most.  vo  Js^;  novXiov 

existe  bien  en  grec  moderne ,  mais  il  signifie  «  petit 
chien,»  tandis  que  le  Most.  donne:  Jop5  Jüü 

.  ’â  3yi>  jÿ>3  oyJyt 

rS  I ,  aor.  o ,  se  dit  d’un  emploi  qui  est  bien  rempli 
par  une  personne,  Bidp.  22,  2:  le  roi  ayant  offert 
le  vizirat  à  Bidpai,  qui  l’avait  refusé,  il  lui  dit:  j>î 
^  XivXza^î  likjJx.  üJkaOjE.  L*jkà  l^LjlÂcl  ^  Oj^j 

xj  £Üa*aj  ^  liLfcê  xj  (jo^o  ^  t^.  —  En  par¬ 
lant  d’un  procès,  être  pendant ,  Mohammed  ibn-Hârith 
288:  »l\Ac  liÂP  pli  (^ÂJl  ^xoLüil.  —  Figurer, 

faire  figure,  Bc,  Maml.  I,  1,  11:  (*_ JS  x_*J 

((son  nom  seul  figurait,  et  non  sa  personne.»  — 
Ressusciter,  v.  n.,  revenir  de  la  mort  à  la  vie,  Voc.  — 
j»1î  etre  dans  une  continuelle ,  une  grande  agi¬ 
tation,  de  Sacy  Chrest.  I,  fo,  deru.  1.  (cf.  89,  n. 
13),  Fleischer  sur  Macc.  I,  762,  4  sjf.  Berichte  252, 
Abd-al-wâhid  84,  6  af.,  Calâïd  119,  5  a  f.  : 

^  k*r  ‘'Axüjj  iA-Jô  tjùLs» 

L’expression  complète  semble  être  £  pli 
xJi^;  on  la  trouve  Berb.  I,  571,  8  a  f.,  TI, 
295,  2  a  f.,  319,' 7,  et  sans  0*Ss,  I,  360,  12,  II, 
180,  3  a  f. ,  208,  8.  On  dit  y*\  ,3  «Axi^  pli  Mâwerdî 
15,  13,  cX*a5  pli  c.  ^  signifie,  soit:  faire  tous  ses 
efforts  pour  mettre  quelqu'un  en  réputation,  Hamâsa 

J 11,  9  a  f.  :  13!  , 


soit:  faire  tous  ses  efforts  pour  noircir  la  réputation 
de  quelqu'un ,  ibid.  726,  3  a  f.:  <3  pL S  JLîLjj 

Lzsv-oO  {J^  Lü  lXxSj.  —  i-jjiL  pli  — 

pli,  voyez  les  dict.  sous  ^.L*,  01. 
Badroun.  —  L*JL>  pli  se  mettre  sur  son  séant ,  en 
parlant  d’une  personne  qui  était  couchée ,  Freytag 

5  y  s  ^  s  y  y 

Chrest.  48 ,  6  :  x-w-JLs-  xxxjU  —  pli 

süi  se  cabrer ,  Bc.  —  lol&o  pli  voyez  sous  pli.  — 

passer  la  nuit  en  prières,  Abd-al-wâhid  128, 
14;  aussi  pli  seul,  Fakhrî  152,  1:  çS 

tf  combien  de  nuits  passez-vous  chaque  mois  en  priè¬ 
res  ?  »  Cf.  pLi ,  pl_j-i  et  pjii.  —  C.  p.  se  présen¬ 
ter  devant  quelqu’un,  Macc.  I,  904,  15;  ^ytolüJi  pli 
paraître  devant  le  juge ,  comparaître  (quand  on  a  été 
sommé  de  le  faire),  Mohammed  ibn-Hârith  297.  — 
C.  v_j  prendre  soin  de,  ou  administrer,  01.  Edrîsî, 
01.  Belâdz.,  de  Jong;  se  charger  de,  présider  à,  Bc.  — 
C.  uj  subvenir  à,  pourvoir,  suffire  à,  Bc;  pourvoir 
aux  besoins  de,  suffire  pour,  01.  Edrîsî,  01.  Belâdz., 
de  Jong,  Voc.,  Macc.  I,  658,  16,  Freytag  Chrest. 
128,  4  a  f.  et  suiv.  ;  fournir ,  procurer ,  Becrî  153,  15: 
jJ-wJi  3J  !  ppJ  ppiû  oL*xl  c. 

j  p.  et  uj  r.,  ibid.  37,  11;  xaLc  Lj  pli  faire  face , 
être  en  état  de  satisfaire  à  ses  engagements,  Bc.  — 
q^Ls  s^&Aj  pli  se  déclarer  pour  quelqu'un,  le  recon¬ 
naître,  Nowairî  Espagne  440:  a^ccXib  pli, 

*  '  >  ,  5 

Bat.  man.  195  v°:  o  ^  QLiaL^ü!  LL 

p Xj  fc-^L-Ai^  jjaLjiJI.  De  même  pli,  de 

Sacy  Chrest.  I,  ov,  7.  —  C.  ^  égaler,  contre-balan- 


cer,  Müller  46,  8: 


w  ^ 

■  8j~a3>-  pii 


vyÂ  >Jai>.  —  C.  v-> 

coûter ,  M,  IlXjCj  iL*LL*Jl  o-«!i,  de  Jong,  Macc.  I, 

•  ^ 

363,  1,  et  c.  (J^c  p. ,  ÎAJo  pli,  Voc.,  Cartâs 

39,  13,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.:  xJLc  vi^li^ 
JUj  iCJjtJl.  —  .C.  v_j  payer,  Macc.  II, 

y  +  - 

713,  14:  I^j  Qyo^jb  xjtxLi  Lgi^t  p^s^JLo,  Berb. 
I,  5:  qUxJLaJU  pli.  —  pLi  accueillir 

avec  les  égards  convenables,  Bc.  —  pli  tenir 

sa  parole ,  Bc.  —  C.  v— »  être  versé  dans ,  Amari  616, 
2  :  p.-^-i’bl  xamAA^Jî  yyii  Ic'jii  ^yc.  Ai>lj 

o  y 

(AS  l^j  cf.  de  Jong.  —  é\+!a&. 

prêcher  un  sermon,  Macc.  II,  253,  5,  Djob.  77,  12: 

W  ÿ  ^  J  W 

^jy«!  IjAaaw  (_5Ao  L^J  pUüii  IPlXx!  IaLiÈ> 

Aussi  loübo  pli ,  Macc.  1. 1.,  1.  4.  —  \Atli  xj  pli 


r-*5 
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le  fk  annonça  sa  mort ,  Weijers  45,  1;  de  là  le  dic¬ 
ton:  idLj  ^^UUî  j*Lï  y5bil  131,  Valeton 

l*v,  6,  c.-à-d.;  quand  on  vous  annonce  la  mort  de  beau¬ 
coup  de  y  os  contemporains ,  on  annoncera  bientôt  la 
vôtre;  cf.  la  note  3,  p.  55.  —  C.  Le  prendre  soin 
de ,  ou  administrer ,  Gl.  Belâdz.  —  C.  p.  presser 
quelqu’un,  insister  auprès  de  lui  pour  le  porter  à 
quelque  chose,  1001  N.  II,  222,  7  af.,  III,  464, 
dern.  1.  —  C.  Jx  protester ,  Bc.  —  C.  Jx  savoir ,  Gl. 
Belâdz.  —  C.  Jx  être  versé  dans ,  Amari  643 ,  dern. 
1.,  P  roi.  II,  402,  13,  Macc.  III,  675,  20,  Khatîb  34  v° 

O  # 

{corrigé  d’après  le  man.  de  Berlin)  :  —  ^-jOxJuxi!  lJx  j.Lï 
oL*JÜl5  vio«_xiL  Usy  —  <Jx  j.15  gouverner  par 

soi-même ,  Berh.  I,  554,  5  af. ;  de  même  j»LS 
&m*su  ,  Prol.  II,  8,  1.  11,  23,  2.  —  x*wiü  XjJx 
faire  une  étourderie ,  Khallic.  X,  28,  13.  —  C.  ^ 

p.  se  tenir  éloigné  de ,  p.  e.f  j*bl  xj^LS  x>x  ^üil  j»lï, 
Gl.  Fragm.  —  C.  lever  le  siège ,  Bc.  —  C. 
être  né  de  (?),  Gl.  Fragm.  —  cXJx  j*lï  paraître 

devant  le  juge  pour  plaider ,  Mohammed  ibn-Hârith  241  : 

.aJ  j*ü»  ftJàc.  SUbÿ 

S*^_X  qI  tAÂX 

.«île  x*iî  xaàj!  x^\Jol  xil^  aüXcl.  L’expression 

lUx  p-ë  signifie  on  porta  plainte 

au  juge  contre  un  tel,  Mohammed  ibn-Hârith  288: 

Jx  8<_\âx  ,  293  :  j»\  q*  y5" vAJx  xj  b 

«la  plainte  que  vous  avez  reçue  contre  Gomez.» 
—  C.  j  r,  réclamer ,  revendiquer,  demander  une  chose 
à  laquelle  on  croit  avoir  des  droits,  Mohammed  ibn- 

Harith  262  :  l X— g— cio  sL  *'n  o.Jt 

O  5 

•  w 

j  229 1 

®A-â_e  L$_jô  xjuyis,  c.-à-d.  ^jtolàJî  <AJx,  236: 

(SJûiàJl  ^Ls»^)  Lg-b  (^xolàil)  81AÂC  |»lS 
(où  Macc.  I,  556,  12,  a:  1  g  (qLLL*J!)  xdx  j*bs). 
Avec  ellipse  de  x>i,  241:  Uj  «^JuJli  (^ytoUil) 

p«.  C.  p.  et  j,  r.  contester  une  chose  à  quelqu’un 
devant  le  juge ,  refuser  de  reconnaître  le  droit  qu’une 
personne  prétend  avoir  à  une  chose,  Akhbâr  128,  2: 
^  aJ  x*jy^  <3  x^lx  j»lï,  Moham- 


bA_j 


med  ibn-Hârith  224: 

1  0  5) 

vü^a^iLw'ô  xj.LÜ.. 

y  • 


S  gJL-O  yi  X-lyX-X  (J*X 

—  C.  J  p.  être  en  état  de  ré¬ 


sister  à,  être  égal  en  force  h,  Abd-al-wâhid  84,  16. 
On  dit  aussi  :  x_*_jla  x*x  aJ  U  «  il  ne  pouvait 

£ 

lui  résister,»  Gl.  Badroun.  — C.  £x,  Sjj>  y  Ll*x>  j»l3 

m 

d-bl  $\  tjx  XAiîôj*-  rr  nous  étions  proche 

de,  etc.,  Djob.  31,  12.  —  C.  y  se  nourrir  de,  Becrî 
17,  13:  y  jMj-ÎLJj  J!  O^xiî 

y.+.s*  y  ^yû  K  lo  çf*  Ü(Ae>1^JI 

Y.  a.  (pour  la  IVe)  lever,  élever ,  Aie.  (levantar  a 

otra  cosa). 

Aor.  i,  v.  a.  (pour  la  IYe),  enlever;  —  aJc>j  j»la 
sauter  le  pas,  mourir;  —  xs-^Lx  ^15  ôter  ;  — 

wyüLÎ  biAj  j*i5  lever  la  main  sur,  Bc.  Je  crois  que 
cette  Ire  forme,  pour  la  IYe,  se  trouve  1001  N.  I, 

31 ,  5  a  f.  :  xâ^c  i^UIl  plfts  le  roi  leva  les  yeux  » 

y 

(pas  comme  dans  l’éd.). 

w  S  w  >it 

II  (ÿ.  mais  chez  Aie.  ^xi.  —  ytb.il  ^jié  ou  'r»jÿjii 
faire  que  les  cheveux  se  hérissent,  se  dressent,  Aie. 
(voyez  espeluzos,  espeluzado).  —  Mettre  la  lance  en 
arrêt ,  Aie.  (arrechar),  Antar-  3,  5  a  f.,  chez  Bc 

gyjî  qLLw  j*ÿ;  cf.  Gl.  Mosl.  —  Conduire  un  cheval, 
un  éléphant,  un  navire,  Gl.  Mosl.  —  Braquer  le 
canon ,  Ht.  —  Mettre  des  révoltés  à  la  raison ,  Berb.  I , 

395,  5  a  f.  —  aÿ-v*  |*ÿ  se  corriger,  Bc.  —  Conso¬ 
lider,  Gl.  Edrîsî.  —  Soulever,  exciter  l’indignation,  la 

rébellion,  révolter;  (jwLül  j*ÿs  agiter  les  esprits,  les 

3 

soulever;  pÿ  envenimer  V esprit,  révolter,  cho¬ 

quer,  indigner,  Bc.  —  Animer ,  exciter,  irriter;  c. 

acharner ,  exciter,  animer,  armer  contre -,  exciter 
à  faire  la  guerre  à,  déchaîner,  exciter  contre,  Bc.  — 

w 

£.Luai!  ^j3  donner  l'alarme,  le  cri,  le  signal  pour 

faire  courir  aux  armes ,  Aie.  (rebato  hazer).  —  Eveiller 
celui  qui  dort,  Aie.  (recordarse  (1.  recordar)  al  que 
duerme).  —  Ressusciter ,  ramener  de  la  mort  à  la  vie, 

Yoc.  —  Evaluer  à  est  ^  j.ys ,  de  Sacy  Chrest.  JI, 

ot",  6  a  f. ,  Hist.  du  lémen  180:  <j>ax+aii  tékJJ»  pÿ 

III  contre-balancer ,  Yoc.,  Bc.  • —  Evaluer ,  Gl. 
Edrîsî.  —  C.  opposer,  mettre  une  chose  vis-à-vis 
d’une  autre,  mettre  en  comparaison,  en  parallèle,  Bc. 
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IY  fournir,  produire  des  preuves  de,  ou  y, 
■Weijers  32,  2,  où  le  man.  A  porte  aÏjIj,  au  lieu  de 
ioJi  Jos,  et  104,  n.  147.  —  Exposer  quelqu’un  dans 
la  mosquée,  afin  que  tous  ceux  qui  le  veulent  puis¬ 
sent  l’accuser,  Gl.  Belâdz.  —  Ressusciter ,  ramener  de 
la  mort  à  la  vie,  Yoc.  —  Ecrire,  Abbad.  I,  38,  2 
a  f. ,  428.  —  Célébrer  une  fête,  Müller  52,  8.  — 
Pourvoir,  munir,  Aie.  (proveer),  Haiyân  62  v°:  Juu 
yL*J  xXxliil  «  après  avoir  pourvu  à  toutes  les 
dépenses  de  la  ville.  »  —  Réprimander,  Akhbâr  82,2: 

Xjyw  qj!  Obo 

vi>sJL*_â^  vüJljtâs  Loo  3  — 

Evaluer ,  Gl.  Belâdz.  —  Servir ,  être  d'usage,  Bat.  III, 
385  :  LUI  L^UULj  «  ces  restes  servirent  encore 

durant  plusieurs  jours.»  —  iéUJ>  x*-uü  cela  lui  suffit, 
Ztschr.  XXII,  78,  10,  cf.  137.  —  En  parlant  du 
moezzin,  b^Lj^JU  j.Iî'1  faire  l'appel  à  la  prière ,  M. 

^Ij^L  1*151  prononcer  Z’adzân,  Cartâs  43,  3:  ^yô^ll  j*lül 

Xa*^-Î  j*^J  Q-»  4^  où  notre  man.  a  ^jlj,  au 

lieu  de  j*lsl.  Le  verbe  j*l5l  seul  signifie  prononcer 
Z’ikâma,  c.-à-d. ,  l’appel  à  la  prière  qui  a  lieu  im- 

i 

médiatement  après  Yadzân,  Djob.  100,  18:  I<A_a-j 
X-.» J*jl  ôy-sî  |*~ y-Py  jè  ^XîLccJI 

B.  N.  63  r°  :  X*  +.4-1  j*jJ  XJLç>  qI/j 

0'3^iî  *î  4üLj  X-xij'L,  qI3Ij  aLLj  £J>I  jçjà. il 

G 

oLs»  oo^JI 

O  w 

l*jili  ^  3  j*.a£j 5  *-^r'  ^  4Lî3 

G  -  ,  - 

JyjJU  «Lÿyc^  is^LaJI  q-»  vAs>I  UutLo  jJj  ^ J\0.  —  jJsl 
vAxïlj  mettre  dans  une  continuelle,  une  violente  agi¬ 
tation,  Eleiseher  sur  Macc.  I,  762,  4  a  f.  Berichte 
252,  de  Sacy  Chrest.  III,  If,  11,  Abd-al-wâhid  97 , 

10,  119,  2  a  f.,  Berb.  I,  18,  4;  même  sens  Abbad. 
I,  23,  4  t.  a. ;  dans  la  note  sur  ce  passage,  25, 

s  +  c  ) 

n.  71,  il  y  a  de  la  confusion.  —  tulap»  jJjil  prêcher 
un  sermon,  Macc.  I,  566,  3.  —  ^lXJI  pUI  présider 
aux  cérémonies  d'un  Culte  religieux ,  Becrî  175,  16.  — 

r^1  j*iïl ,  etc.,  voyez  sous  —  liy*  j*lül  ouvrir  un 

-  i- 

marché,  Gl.  Belâdz.  Mais  ^^*45  j*Lsl ,  1001  N.  Bresl. 

11,  201,  signifie  le  marché  était  en  train,  chez  Macn. 

—  b^LaûJI  j.li‘1  signifie  d’après  M  l^JLs  j*lol; 
mais  cette  expression  doit  avoir  un  autre  sens  chez 
Mohammed  ibn-Hârith  256,  où  Ibn-Ma’mar  est  le  cadi 
de  Cordoue,  qui  était  en  même  temps  çâhib  aç-çalât: 


& 

,3  4^L*i  sbLaJI  j*ÜJ  Ji}  B^baJI  ^Las  fU 

xLLail  3 

<  î)  •*  o 

oyyail  3  Li^.  —  yjly^l  j*isl  prononcer  exacte¬ 
ment  les  désinences  grammaticales,  Djob.  180,  8,  en 

■r 

parlant  d’un  khatîb  étranger:  v-jly^l  ^  xiLwJ.  — 
^lyill  j*l3l  faire  lire  le  Coran  par  des  lecteurs  sala¬ 
riés,  J.  A.  1852,  II,  222,  7.  —  X/qLO  j*lS|  et  j*Lïl 

X^Liiii ,  voyez  sous  x*L3.  —  j*l3l  il  in¬ 

spira  le  respect,  Abd-al-wâhid  19,  15.  —  C.  yj  fournir , 
Müller  L.  Z.  28 ,  2  a  f.  =  Lwüw  IçXlj 

l*L*Iajl5  blXjuI».  —  C.  a.  p.  et  r.  informer  quel¬ 
qu’un  de,  Gl.  Belâdz.  —  C.  s'occuper  de,  p.  e. 
yyLw  .Xj'bL  ^  j*lïi ,  Gl.  Fragm. 

Y  fixer  le  prix,  v.  d.,Berg  90,  n.  2. 

YI.  irrésistible,  Bc.  —  ^IüXj  ^ 

inestimable,  Bc.  —  C.  contre-balancer ,  Yoc. 

YII.  ^y*Jl  j*Iaô,  1001  N.  Bresl.  X,  448,  où 
Macn.  (IY,  465)  a  v^_r*JI  4,1  Le  part.  j»lSL«, 

1001  H.  Bresl.  IX,  321,  1  zr  dans  l’éd.  Macn. — 

^âxJl  j*Üül  descendre  la  garde,  en  être  relevé,  Bc. 

X.  j*liüLwl  marcher  droit ,  faire  son  devoir, 

Bc.  —  En  parlant  du  vent,  redevenir  favorable ,  Bat. 
II,  355.  —  Rester,  séjourner,  Bc,  durer,  Bc,  Hbrfc 
250,  se  conserver,  se  maintenir,  tenir,  Bc;  j*Ü&*d 
xcLUI  persévérer  dans  l'obéissance,  rester  fidèle  au  . 
sultan,  Berb.  I,  79,  206,  207,  210,  etc.;  par  ellipse, 
qLUuJJ  j*l&Lwl,  Gl.  Belâdz.;  de  là  iColftX^I  la  -fidé¬ 
lité  au  sultan  —  XcüaJI ,  Haiyân  63  r°,  Berb.  I,  27, 
Haiyân  16  v°:  iLoUx^l  (ja*j  «  ü  fut  jusqu’à 

un  certain  point  fidèle  #u  sultan;»  cf.  Berb.  I,  9, 
190,  269.  —  S'arrêter ,  Ht.  —  Coûter,  Hbrt  105,  Ht^ 
revenant  à  tel  prix,  Roland. 

C— 

certain  nombre  de  personnes  réunies,  gui  sont 
du  même  rang,  groupe,  Koseg.  Chrest.  117,  5  a  f.: 

j-lLvj  |*3‘  "^*|l  ^ _ îLxC^I 

1*^5  l\xj  Lc^ï  j*jL3  u^LjüI.  — 

Au  lieu  de  j*^_aJI,  les  ennemis,  on 'dit  aussi  au  pl. 
qUxüSI  ;  dans  quelques  parties  de  l’Arabie ,  troupe  de 
ceux  qui  vont  piller,  Burton  II,  112;  cf.  d’Escayrac 
360.  —  Etat  de  guerre ,  Ztschr.  XXII,  92,  n.  10.  — 
Contingent  de  cavaliers  armés  que  certaines  tribus 
fournissent  au  chef  du  pays  lorsqu'il  fait  une  expé¬ 
dition,  Cherb.,  Booms  46,  Sandoval  102,  427,  Hirsch 
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73.  —  j.yiil  les  Soufis ,  Macc.  I,  568,  16  et  17,  897, 
14,  II,  666,  11,  III,  109,  21,  427,  12,  Prol.  III, 
75,  10,  77,  2  a  f.  —  Essence ,  ce  qui  constitue  la 
nature  d’une  chose,  Aie.  (essencia  —  o^J).  —  Koum 
el  yazid ,  fléphantiasis ,  Daumas  V.  A.  426. 

Ceux  qui  lisent  dans  le  Coran  YI,  162,  UuO 

Ua3,  considèrent  ce  comme  un  n.  d’act.  (—  j*Uï) 

employé  adjectivement  ;  voyez  Baidhâwî  et  le  Mufassal 
181,  5  af. 

x*L>,  brasse,  pl.  Gl.  Edrîsî,  Voc. 

„  » 

Uji  genre  de  poésie  populaire  inventé  à  Bagdâd 
sous  le  règne  des  Abbasides;  on  s’en  servait  en  guise 
de  réveil  pour  annoncer  l’apparition  de  l’aurore  dans 
le  mois  de  Ramadhân,  et  il  a  reçu  ce  nom,  qui  est 
l’impératif  du  verbe  j.lï  au  duel,  parce  que  les  chan¬ 
teurs  se  disaient  les  uns  aux  autres:  Uys  loyé; 

voyez  J.  A.  1839,  II,  165,  7  a  f.  et  suiv.,  1849, 
II,  250,  Ztschr.  .YII,  368,  10. 

-  O  - 

iüojJs  sédition,  Bc,  Hbrt  210,  révolte ,  soulèvement 
(révolte,  et  mouvement  d’indignation);  oUJî  iüoyi 
guerre  civile,  Bc. 

x*jj>  est  obscur  dans  Berb.  II,  473,  6  a  f.  :  -oûli 

llbj  jCwUL^W;  M.  de  Slane  (IY, 
364)  a  traduit,  mais  en  hésitant:  «ils  avaient  leur 
résidence  à  Sidjilmessa,  ville  qui,  à  elle  seule,  leur 
valait  autant  que  toutes  les  contrées  parcourues  par 
leur  tribu.  »  —  Le  prix  d'une  chose  que  le  locataire 
apporte,  avec  la  permission  de  l'intendant ,  dans  le 

C )* 

sol  d'un  p.  e.  l’engrais,  Ztschr.  Y III,  348  n.  — 

Evaluation,  Amari  Dipl.  173,  dern.  1.,  174,  3;  x*aÏ  ^ 

inappréciable,  Koseg.  Chrest.  122,  6.  —  Facture 
de  commerce ,  Ht.  —  Amende ,  peine  pécuniaire ,  pro¬ 
prement  restitution  du  prix  d’une  chose,  Gl.  Belâdz., 
en  port,  coima,  Gl.  Esp.  257.  —  L'objet  qu'une  per¬ 
sonne  élève  ou  dresse  avec  la  main  et  qui  est  plus 
haut  qu'elle,  M.  —  Sédition,  émeute,  tapage,  dispute, 
Ht.  —  (Turc)  hachis ,  Burton  II,  280. 

w  o  - 

insurrectionnel ,  révolutionnaire ,  Bc. 

Jlo,  t.-  de  droit,  choses  qui  ne  peuvent  être 

remplacées,  qui,  lorsqu’elles  ont  péri,  ne  peuvent  être 
compensées  par  d’autres  choses  du  même  genre,  mais 
pour  lesquelles  il  faut  payer  la  valeur,  x*aï,  v.  d. 


& 

Berg  47,  M. 

ennemi ,  Ztschr.  XXII,  126. 
t.  de  médec.,  consistance  (oLÎJi),  Gl.  Manç., 
M  1545  b ,  dern.  1.  :  <Aao  slÂJb"^!  (Aâc  .si»  t, .J, 

x-aAc  L4-/0,  Becrî  179,  dern.  1.:  où 

de  Slane  traduit:  «lq  consistance  du  lin.»  —  (Vulg.) 
soudain,  tôt,  vite,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IY,  385,  dern. 
1.,  IX,  315,  321,  363;  dans  ces  trois  derniers  pas¬ 
sages  l’éd.  Macn.  remplace  ce  mot  par  1*j,«*. 

sévère,  voyez  sous 

j*Lï  résurrection ,  souvent  dans  le  Coran,  Gl.  Abulf., 

Bc.  —  Sédition,  insurrection ,  de  Sacy  Chrest.  II, 
l*ï“,  8.  —  Perpendicularité ,  Bc.  —  C.  réclama¬ 
tion,  Bc,  —  JyJJî  j.LS  passer  la  nuit  en  prières  (cf. 
sous  la  Ire  forme  et  sous  j*-jLï),  Abd-al-wâhid  13,  4. 
seul  a  le  même  sens  (cf.  sous  la  Ire  forme  et 

sous  j*^ï),  Abd-al-wâhid  218,  5  a  f. ,  Yie  de  Timour 
I,  302,  11.  Spécialement:  passer  les  nuits  du  mois 
de  Ramadhân  en  prières ,  ce  qui  est  ap¬ 

prouvé  par  les  Sonnites  et  condamné  par  les  Chiites  ; 
dans  le  R.  X.  65  r°  ’Obaidallâh  dit  aux  Sonnites: 

O  ?  ~  5  O  O  *  m  i 

B 

O 

ULaJI  j  LJ  ensuite  il  dit: 

*.  J  »  *  — .  ■  J  o  .2 

S)\  pJLa  q!  0227*2 

pUail  ^  jtaS  j  xLJ,  ce  qui, 

à  son  avis,  était  une  innovation,  une  hérésie.  On 

dit  de  celui  qui  le  fait  pLaii  (J-*5)  Amari  189,  10.  — 
ImJ6  pLJs  relevailles ,  cérémonies  de  la  bénédiction, 
à  l’église ,  d’une  femme  après  les  couches ,  Bc.  — 
Diarrhée,  Bidp.  151,  5. 

iL*lÂS.  Comme  le  jour  de  la  résurrection  doit  être 

pour  tous  les  hommes  un  jour  redoutable,  ce  mot 
est  devenu  le  terme  caractéristique  qui  exprime,  au 
plus  haut  point,  le  trouble ,  l'effroi,  la  consternation; 

on  dit  p.  e.  iüoLJÜt'  o\>j,  aJOcLJs  kAx-  ow«!5 

,  Maml.  1,1,  95,  Ilaiyân  53  v°,\  54  v°, 
Macc.  II,  12,  9,  251,  dern  1.  Les  expressions 

xaLc  et  xXaiLaS  ajoute  M.  de  Goeje, 

expriment  aussi  une  indignation  violente,  Aghânî  V, 

_  o  .£ 

64,  7  af. ,  70  Boni.  est  une  impréca- 
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^  VJ  ^ 

tion ,  Maral.  I,  1,  96:  <j*Xx»bLw  jA^Ae 

puissiez-vous  perdre  votre  sécurité ,  et  voir  lever  pour 
vous  le  jour  de  la  résurrection!»  Mais  j*li! 

^.^Ub  signifie  élever  quelqu'un  aux  nues ,  Khatîb  44  r°: 

cr*  ^ v3i  (5^'i 

^.)5jri>ù;il  'S*  Qy:  Aibui  *~JI  I^a^j  j*j  Lo  ^ax^-j. 
C’est  proprement,  je  pense:  faire,  en  louant  quelqu’un, 
autant  de  bruit  qu’il  y  en  aura  le  jour  de  la  résur¬ 
rection.  —  Révolte ,  dispute ,  émeute ,  tapage ,  Ht.  — 
^S\j£t\  oloLJs  les  invocations  qui  sont  particulières 
aux  astres,  et  qui  sont  nommées  ainsi  parce  qu’on 
les  prononce  en  se  tenant  debout,  Prol.  III,  143, 
dern.  1.,  145,  6.  —  Adresse ,  dextérité,  Bc.  —  PL 
fLo  chaîne ,  fils  tendus  sur  un  métier  pour  faire  de 
la  toile,  Bc. 

fém.  s,  conserve  la  constr.  du  verbe,  p.  e. 

y\j  r*üi!,-Gl.  Fragm.,  Abou’l-Walîd  322,  23.  —  Gou¬ 
verneur ,  administrateur ,  gardien ,  chef ,  inspecteur ,  p.  e. 
jV-vü  ^  V écuyer,  la  gouvernante  du 

harem ,  ^.x*.p;Ii  le  chef  des  astrologues  (1001  N. 
Bresl.  III,  241);  seul  le  trésorier,  Gl.  Badroun, 

,  Gl.  Belâdz.,  de  Jong;  gouverneur  d'un  enfant,  Akh- 
bâr  51,  12;  préposé  aux  soins  de  propreté,  R.  d.  O.  A. 

'VII,  85.. —  Serviteur  dans  des  bains  publics,  Macc. 

« 

II,  547,  20.  —  Joueur  de  gobelets ,  Lane  M.  E.  II, 
119.  —  Titre  que  reçoit  un  porteur  d’eau  qui,  pen¬ 
dant  une  noce,  peut  porter  une  outre  remplie  de  sable 
et  d’eau  plus  longtemps  que  ses  confrères  ;  voyez 
Lane  M.  E.  I,  251  n.  —  Adroit ,  Bc,  1001  N.  Bresl. 
IX,  306,  10  (où  Macn.  a  ^Jj>L&).  —  C. 

v_j  versé  dans ,  Amari  619,  7,  646,  6  a  f.  —  Pl. 
f*.j [fs  chaîne ,  fils  tendus  sur  un  métier  pour  faire  de 
la  toile,  Yoc.  —  Valeur,  Prol.  II,  98,  10. 

qui  passe  la  nuit  en  prières ,  Abd-al-wâhid  243, 

9 ,  cf.  sous  la  Ire  forme ,  etc.  _  Le  fém.  »  demoiselle 

suivante ,  demoiselle  attachée  au  service  d’une  grande 
dame,  Bassâm  III,  85  v°:  ol^L>  iLplxil 

Gtjfi  oLftis  Lçitf  oioJyiJt  q-» 

fj.fi  lieutenant-général  (de  Slane),  Berb.  II,  186,  7. 
LjIS  (v^i)  se  lever  promptement ,  brus¬ 

quement,  1001  N.  I,  44,  7  a  f. ,  51,  1.  —  £  j*-jLS 

-  O  5 

^jif\  très-élevé,  Gl.  Edrîsî.  —  iU-jlï  iÿlr>  celle  qui 
a  lieu  régulièrement,  Gl.  Edrîsî.  —  voyez 

sous  le  premier  mot.  —  Escarpé ,  Bc.  —  Perpendicu¬ 
laire,  Prol.  I,  85.  9  et  10.  —  UjIï  ^  il 


tournait  dans  le  sens  vertical ,  GL  Edrîsî.  — 
rectangle,  Ld^iJi  j*ji5  rectangulaire,  Aie.  —  Considé¬ 
rable,  en  parlant  d’une  montagne  d’un  pilier,  d’un 
édifice,  d’une  somme  d’argent,  etc.;  aussi  ^Ls, 

en  parlant  d’une  ville,  d’un  marché,  ainsi  que  j*jli 
oiÂJî ,  GL  Edrîsî.  —  xjIÂj  jvj'ls  ou  JcwjLu  ^jLï  in¬ 
dépendant,  GL  Edrîsî,  Bc;  isolé,  Gl.  Edrîsî,.  —  f)jLï 
x^*.jLo  intrinsèque,  réel,  qui  est  en  soi,  Bc.  —  Res¬ 
tant  fidèle  à  l'islamisme ;  Hakîm  ibn-Hizâm  a  dit: 

UJL3  iîî  A>\  'h  q!  |**Lo  xJui  vü^*jL,  c.-à-d. 

LajLj  ,  M.  —  PL  ^[fs  et 

gouverneur,  administrateur ,  gardien ,  chef ,  inspecteur, 

Djob.  43,  3  et  4,  44,  4  et  5;  KXU-j!  j.ty>  les  minis - 

l 

o 

très  de  l'Etat,  voyez  sous 

commandant  de  la  marine,  Berb.  II,  215,  9  a  f.; 

j*jlï  écuyer,  GL  Fragm.;  Ajp.jw.ii  ^lï  bedeau, 
GL  Abulf. ,  Tha’âlibî  Latâïf  13,  4  a  f. ,  aussi 
seul,  Mohammed  ibn-IIârith  296,  330,  Macc.  I,  364^, 
14;  ils  étaient  sous  les  ordres  du  çâhib  aç-calât,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  273.  Il  est  aussi  question  des  ’ûÿ 
des  moëzzins,  Djob.  94,  9.  —  JwJUi  qui  passe 

w  ^  ) 

la  nuit  en  prières,  Abd-al-wâhid  133,  5  af.:  Axj  ^ 

W  )  W  )  1 

J-JÜi  f\ji  (3;  cf.  sous  la  Ire  forme,  etc.  — 
téJLilj  j*jLï  régnant,  Bc.  —  Contre-poil,  rebours; 
fJUUî  à  contre-poil,  à  rebours,  Bc.  —  Au  jeu  des 
échecs  c’est  lorsque  la  partie  est  indécise;  voyez  Bland 
dans  le  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  15.  — 
En  Egypte  on  donne  le  nom  de  j*JLï  à  quatre  mâts 
qu’on  dresse  sur  une  même  ligne ,  à  l’occasion  de 
l’anniversaire  de  la  naissance  du  Prophète ,  et  qui  sont 
reliés  entre  eux  par  des  cordes  sur  lesquelles  on  sus¬ 
pend  des  lampes,  Lane  M. .E.  II,  208'.  —  sLil  *JL  J  ■ 
château  d'eau ,  M. 

jsUJlï  se  dit,  comme  pied  en  français,  en  parlant 

de  plusieurs  sortes  de  meubles ,  d’ustensiles , 
d’une  table,  d’un  lit,  d’une  machine  de  guerre,  etc., 
GL  Belâdz.  —  Chambranle  d’une  porte,  R. N.  77  v°: 

J—*— Pp  Xwj  f-2  (^ÀJi  V_j1j 

gJî  &P5I  kÂ>>  i^aj  Jà  v_jLJI  (J.£-  »Aj.  —  Appui 

(de  bois),  Auw.  I,  455,  15.  —  Pilon,  M.  —  T.  de 
géom.,  angle  droit,  M,  Prol.  III,  101,  6.  —  PL  oi 
et  état ,  inventaire,  liste ,  mémoire,  note,  rôle, 

tableau ,  Bc,  Ht,  M. 

5  -  o£  _ 

c.  plus  propre  à,  qui  a  plus  d'aptitude 
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• pour ,  Mâwerdî  5,  1.  5,  Fragm.  hist.  Arab.  572,  14. 
xalSi.  o'-cli'Ü  vivres ,  Ht,  provisions ,  Marnl.  1,1, 

S» 

22,  Fleischer  Gl.  99,  de  Sacy  Chrest.  II,  86,  dern. 
1.  du  t.  a.,  Khallic.  X,  72,  15,  Ztschr.  V,  493, 

dern.  1. 

O  - 

pl.  la  détermination  de  la  position  des 

astres  pour  un  temps  donné ,  Prol.  III,  107,  12;  cf. 
Macc.  II,  549, 3;  calcul  ou  tableau  astrologique ,  Fakhrî 
326,  3  a  f .  :  A+pUip  xj'if.iioî  ^  1001  N. 

III,  203,  4  a  f.  :  L*jyu  aÎ 

l'indication  des  longitudes  et  des  latitudes ,  M;  —  ta¬ 
bleau  ,  ouvrage  contenant  la  description  d’un  pays  ;  — 
go^iÿüi  tables  chronologiques ,  Bc.  —  Pl.  pillai* 

almanach ,  calendrier ,  éphémérides ,  Bc,  M.  —  Eva¬ 
luation  des  biens ,  Maml.  I,  1,  37:  «Il  inventa  un  ca¬ 
dastre  £^Jûaj  et  une  évaluation  des  biens  piyij ,  et 
quantité  d’autres  mesures  vexatoires.»  —  Soulèvement , 
mouvement  d’indignation ,  Bc.  —  Formation ,  t.  de 

t 

math.,  action  d’élever  à  une  puissance,  Bc. 

j.üLfl  pl.  ol  grade ,  ran^,  Bc,  Macc.  III,  755,  14: 
^sULo  ^  oys  lXS^.  —  Degré  de  sainteté ,  Catal.  des 

man.  or.  de  Leyde  Y,  1 ,  n.  2  (pibo?),  Bat.  IY,  342, 

A 

Cartâs  179,  10  a  f.  :  JÂ^AÜi  aoslslo  q^»,,  Macc.  III, 
* 

675  ,  17:  j*Ltbo  ijij; 

pL  oi,  Koseg.  Chrest.  61,  3,  Berb.  I,  50,  5.  —  j.Uu» 

,  la  station  de  l'union ,  est  chez  les  Soufis  lors¬ 
qu’on  obtient  quelquefois  une  perception  vague  de 
l’unité,  et  ^..âJï  *Lsû,  2 a  station  de  la  séparation , 
lorsqu’on  monte  plus  haut  et  qu’on  acquiert  la  fa¬ 
culté  de  distinguer  entre  les  êtres,  Prol.  III,  72, 
9  et  10.  —  T.  de  musique,  degré  du.  son,  Descr.  de 
l’Eg.  XIV,  24,  37,  n.  1;  o^oJi  rUo>  ton  j  |»UL>j 
mode  en  musique ,  Bc.  —  Caractère ,  titre, 
dignité ,  charge,  Bc;  oLoüüo  dignités  ecclésiastiques , 
Hbrt  150.  —  Autorité ,  puissance ,  Aie.  (autoridad, 

senorio  de  senor  soberano).  —  Rôle ,  la  manière  dont 

» 

on  agit  dans  certaines  occasions ,  Khaldoun  man.  IV, 
8:  pliU  sbiJI  J,  q1^.  —  Honneur, 

la  démonstration  extérieure  par  laquelle  on  fait  con¬ 
naître  le  respect  qu’on  a  pour  quelqu’un,  1001  X.  III, 
231,  2  a  f. :  loLiL*  a J  «il  lui  rendit  do  grands 

honneurs.»  —  Titre  qu’on  donnait  exclusivement  aux 
souverains,  Maml.  I,  1,  155,  I,  2,  49,  non-seule¬ 
ment  en  Egypte,  mais  aussi  ailleurs,  Aie.  (altoza 
senoria,  alteza  real),  Khatîb  172  r°,  255  v°,  Bat., 
Holal  1  v°,  etc.;  votre  altesse ,  Bc.  — 


& 

ololaii  sont  chez  les  Druzes  les  cinq  person¬ 
nages  dans  lesquels  a  résidé  la  divinité,  à  savoir 
’Obaidallâh  al-Mahdî ,  al-Kâïm  biamrillâh ,  al-Mançour 
billâh,  al-Mo’izz  lidînillâh  et  al-’Azîz  billâh ,  de  Sacy 
Chrest.  II,  234.  —  Pl.  oi  combat,  Khaldoun  man. 

IY,  8:  you)  j.Ui/9  c\ju  Akhbâr  87,  3:  lii 

J.ÜÛ.U  «  nous  n’en  sommes  pas  encore  venus  aux 

mains,»  Berb.  I,  15,  2:  olola*  ^  oJtë’j,  43,  2. — 
Sujet,  objet  d’une  science,  matière  sur  laquelle  on 
écrit,  Prol.  III,  324,  15. —  Système ,  Prol.  III,  122, 
3  a  f.  —  Pl.  oi  «  monument  commémoratif  élevé  au 
lieu  où  s’est  arrêté  un  saint  personnage,»  R.  d.  O.  A. 
X.  S.  IY,  82;  c’est  ordinairement  une  chapelle  ou  mos¬ 
quée,  et  souvent  elle  renferme  le  tombeau  d’un  saint, 
Ouaday  596,  Barth  I,  424,  533,  Sousa  Yestigios  da 
lingoa  Arab.  em  Portugal  éd.  Moura  162,  Xiebuhr 
R.  I,  310,  Burckhardt  Syria  612*,  Ztschr.  XI,  437, 
n.  3,  1001  X.  Bresl.  XI,  41,  42,  où  Macn.  (IY,  494) 

a  Hist.  Tun.  142:  ^SUl  q-»  tiUô 

o'wclüc  Chez  Bc 

o-'.xJÜ  mausolée.  —  Pl.  oi,  t.  d’arithm.,  déno- 

minateur,  nombre  inférieur  d’une  fraction,  Bc;  voyez 

sous  jJLï.  —  Suivi  du  génitif,  applicable  à ,  p.  e. 
Q^itaii  iÂ£>  j.Ubo  ^  L>  SAuIi  «  cette  loi  n’est  pas 
applicable  à  ce  cas-ci,»  Bc.  —  ^La-Ii  j,  à  l'instant , 

•  y  o  — ^ 

Gl.  Badroun.  —  Dans  le  vers  d’as-Chammâkh: 

O  .  —  .*• 

xlc,  c’est  —  y-oÂii ,  Mufassel  41,  dern.  1. 

,  y 

l'action  de  se  tenir  debout ,  Bidp.  14,  dern. 
1.,  16,  7.  —  Pl.  oi  service ,  c.-à-d.,  les  plats  qu'on 
sert  sur  table  et  la  vaisselle  avec  le  linge  qui  sert  à 
table,  Fleischer  Gl.  98,  1001  X.  Bresl.  XII,  354, 
3  a  f.,  Bâsim  12,  13,  14,  18,  26,  etc. 

s^kîs-i}  A/olü.*  LLasScAo,  de  Sacy  Dipl.  IX, 
495,  3,  qui  traduit:  «notre  amitié  avec  lui  restera 

sur  le  même  pied.»  —  Pl.  réunion  solennelle, 

séance,  Haiyân  23  v°:  ^  pib 

pUiij  (Abbâr,  en  copiant  ce  passage  98,  12,  omet 

le  dernier  mot).  On  semble  dire  dans  le  même  sens 

ïLolalî  j.lï,  Haiyân  21  v°  (—  Abbâr  97):  ^  pib  ^ 
plali  àüUlÜ  ^Ju.  —  Discours ,  sermon,  Asâs: 

,  o  y 

^i  x*1x^U  o'-ala^j  àbcLa,'  (j"o 

,  R.  X.  96  r°  :  (jv^L-w.*i 

yiôjj  sJOLc  oLoLfic  oLgii-  ,  M:  oDôp 
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oULi*y  j.yàx/«  ^y*  ^Li>  obUUii 

^ — a — qui  a  lieu  auprès  du  Macâm  Ibrâhîm , 
Djob.  144,  18:  iLyjlai!  gj^ljdî. 

m,  y 

j.yix  bien ,  Yoc. 

w  »  5 

^ ,-«./<  celui  qui  fournit  des  bêtes  de  somme  et  des 

provisions  aux  pèlerins ,  Burckhardt  Arab.  II,  6,  et 
Hyria  243,  Ztschr.  XXII,  131. 

y 

pjjLsLo  équivalent,  Bc. 

..  "f  ..  ° 

*»1«a.wÏ  droiture ,  intégrité ,  justice ,  loyauté ,  probité , 
^  ,  * 

pureté ,  Bc ,  Hbrt  232. 


«y5  II.  D’après  l’Asâs  est  jeter  à  son  com¬ 

pagnon  un  cri  qui  est  le  signal  du  départ ,  Oyoj 

SjUt  j£>.  Le  verbe  seul  semble  signifier  donner 
le  signal  du  départ  dans  les  1001  N.  Bresl.  XI,  212, 
deim.  1.  :  jlüs  >— y^jjp  gJlâjj  ibi-J-L  o-ltis 

obb  "S!  ^  IiÂPj  Lçj 

<&SL>JuJi  8sÂP  0»  _bL»b  ^.a^-  Xjjüî 

V-*  }  ^ 

^._5yï.  Cette  étoffe  est  de  peu  de  valeur,  voyez 
Yaleton  t**f,  dern.  1. 


U*/*, _j.S  coursier,  canon  à  la  proue  d’un  navire,  Bc. 


^  O  3 

*.a intègre ,  loyal,  probe,  Bc. 
is'.A.il/Çfc.S  convoi,  munition,  provision,  Bc. 


,  comte,  ne  manque  pas  chez  Freytag  (Gl.  Belâdz.); 
ii  l’a  sous  0^'i;  le  pl.  est  et. 

LS*j*  (ytofxy),  comme  ou  trouve  chez  Sontheimer,  A 
B  (jUys,  tragopogon,  Bait.  II,  329  h;  les 
corruptions  proviennent  peut-être  de  l’accus.  grec  chez 
Dioscor.  II,  172:  T payozccyuv  $  T£Tpx7rûyuv  ,  ol  àf 

KOfX^V  KXhOVCTl. 


-  y  -  y 

’éépfi  pl.  0y>  image,  Ht,  M,  Payne  Smith  1584; 
c’est  pour  ÿJyül,  qui  est  t'inovix,  le  pl.  de  ehôviov , 
(jui- est  le  dimin.  de  sly.âv ,  M,  Fleischer  Gl.  73.  Je 
trouve  la  forme  ioyj!  chez  Edrîsî,  Clim.  Y,  Sect.  1, 
qui  dit  en  parlant  de  l’église  de  Saint-Jacques-de- 
Compostelle:  (A  iLàbaJS  obyPM  ^  Ig.^ 

(A  +  0-x)  0-^>;  le  sing. 

correctement  dans  BC  (A  iuysb)  ;  pour  le  pl.  ils  ont 
par  erreur  obyùîî  (A-ob_yiin). 

Ojl i,  melon,  voyez  plus  haut  p.  296  b. 

Jilij.5  (turc)  pl.  ol  couchée,  lieu  où  l’on  couche 
voyage,  Bc. 


en 


^ (<-‘sp.  contrayerba)  contra-yerva ,  contre-poison, 
antidote  contre  la  peste,  Bc. 

-  O  + 

formé  de  Qjili',  Chec.  191  r°:  ici  se  termi¬ 
nent  les  prolégomènes  sur  la  digestion  ^jiLiUS 

bjyy:  W^a/i  Ujyi/>  — 

Punir,  Bc,  Hbrt  213;  . 


•  •  |  % 

(^^5  I,  en  parlant  d’un  bruit,  d’une  nouvelle,  acquérir 

de  la  consistance ,  commencer  à  se  confirmer,  Xowairî 
Espagne  476:  j-a-Ü  j ?XÂx  q!  ^ 

—  Reprendre  courage ,  Akhbâr  69,  2.  —  C. 
r.  pouvoir ,  Y  oc.  ;  avoir  les  moyens  (pécuniaires , 
etc.)  de  faire  une  chose ,  Akhbâr  43,8;  seul ,  ibid. 
66 ,  2  a  f.  —  C.  prévaloir,  Bc.  —  C.  être 
trop  fort  pour,  Koseg.  Chrest.  96 ,  13. 

II  mettre  quelqu’un  en  état  de  fournir  à  ses  besoins , 

Akhbâr  70,  10:  s<À~£j  j?b ji  Jlïj  o sbl  U~£aÜ  ^A>\J>, 

s  ^ 

71,  1:  j$J  jLjj.su  yJjü!  équiper  un  soldat, 

le  pourvoir  des  choses  qui  lui  sont  nécessaires,  sur¬ 
tout  d’armes,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. ;  fournir  des 
armes  et  des  vivres  aux  habitants  d’une  ville,  Gl. 
Fragm.;  chez  Aie.  «  fornecer ,  »  c.-à  d.,  fournir,  pour¬ 
voir,  équiper  f  faire  dés  avances  de  grains  à  ceux 
qui  en  ont  besoin,  Maml.  I,  1,  142.  —  Animer, 
exciter ,  Aie.  (animar) ,  Akhbâr  86 ,  dern.  1.  :  Ji-J-j 

■>  O  ^  Ci  -  w 

tiXJb  -  (Jvc  s..w.sü  xjys  0/i  Jb  iü yiuz  0jb,  —  Accréditer , 

rendre  vraisemblable ,  Bc.  —  ^ ÿ>  payer  d'au¬ 

dace,  d’effronterie,  Bc, 

III  c.  a.  p.  se  mesurer  avec  quelqu’un ,  lutter  avec 
lui,  Bc. 

IY  c.  0_/i  être  abandonné  par,  Ztsehr.  XII,  64, 
3,  cf.  79,  n.  2. 

V  c.  o  se  munir  de,  Gl.  Fragm.: 

I^O.^’Lv.b  Ljüj'j  jjulyi».  —  ()>£■  i5bii 

avoir,  grâce  à  cet  argent,  les  moyens  de  faire  une 
chose ,  Akhbâr  70,  3  a  f.  :  b  JUJî 
cX/.i,  Sarakhsî  dans  le  Gl.  Belâdz.:  j'ubi  »Lbcl 

Jwc  —  S'animer,  Aie.  (animarse),  c. 
s'animer  à,  Bc.  —  Prendre  courage,  confiance,  Aie. 
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’  *  •  , 

(esforçarse).  —  C.  p.,  de  Sacy  Dipl.  XI,  44,  1: 

^5  A_s-Î  ^.JLc  y yixj  ^5 ,  où  l’éditeur  traduit  : 

«  personne  n’usera  envers  eux  de  voies  de  fait.  »  — 
C.  v  P*  (j>^— c  de  l’autre,  pouvoir  résister  par  le 

secours  de  quelqu'un  à,  G-l.  Fragm.  —  xJlc 
se  prévaloir ,  tirer  avantage  de,  Bc. 

YI  c.  p.  faire  querelle  à  quelqu’un,  1001  N. 
III,  189,  7.  —  C.  mesurer  ses  forces  contre , 

Bc.  —  x-*_Lc  ^üLj  se  prévaloir ,  tirer  avantage 
de,  Bc. 

X  (Freytag  sans  autorité)  se  trouve  Bidp.  194,  8. 

Z.  > 

a ÿ  pouvoir ,  faculté  de  faire ,  Prol.  II,  338,  9.  — 
Virilité ,  /a  capacité  d'engendrer ,  de  Sacy  Chrest.  II, 
a5,  5  a  f.  —  Moyens  pécuniaires ,  Akhbâr  24,  5: 

xàjA*Jî 

^  ayj  —  Munitions  de  guerre , 

llaiyân  85  v°:  ëyijîj  çjAâJI  (i>.Aaïiî  ^s)  L^i 

Athîr  XI,  82,  17:  L<JuA.  Qjy**^«5»3  j-LxJ 

L>bL.*«$  8£jJu*x  (cf.  Suppl.  18,  2,  et  biffez 

Amari  293,  n.  2),  Amari  537,  9: 

*  t  *  kg  —  Soutien ,  appui ,  Nowairî  Afrique  18  r°: 

'XjJuà  ^  4?* 

syi  marche  longue  ou  forcée ,  Freytag  Locm. 
64,  3:  ’âJüSj  iîjüi  As3 

a  chez  Aie.  (fuerte)  le  pl.  quiguâ.  — 

fortement ,  1001  N.  Bresl.  IY,  168,  10  et  dern.  1.  — 
iüÿ  très-peuplée  (ville),  Djob.  215,  1  (—  iyJii 
OLLÜ  qui  suit).  Comme  adv.,  bien ,  beaucoup,  £r^s, 
gvxL»  ((très-bon,»  Bc,  1001  N.  Bresl.  III,  270: 

IÂ5>  ^xxoy»  a\  ;  aussi  après  l’adj.,  IX, 
203:  yyi  qX  Beaucoup,  excessivement ,  1001 

N.  IX,  315,  7,  316,  8.—  Actif  qui  agit  avoc  force 
et  promtitude,  assuré ,  ferme,  hardi,  Bc.  —  Corpu¬ 
lent ;  le  compar.  ^^51,  1001  N.  Bresl.  IV,  26  =  0*> 
LjLa3  Lg3  3Ô  —  Biche ,  Bat.  II , 

181,  400,  l’anonyme  de  Copenhague  77:  gA-â-j  j*\ 

0^5  ïw«l*U  pljtiaiî  aÂxü 

MJUaoJJ  HjjïhU  L^jî  jfôsi 

—  Mélancolique ,  Aie.  (malenconico ,  avec  le  pl.  quiguâ). 

îlja.  ilyiii  *ïfl,  c.-à-d.  oiJI  vjlPi,  Diw. 

Hodz.  156,  4  a  f. 


-  oî 


c.  J-c  jplws  jjro/jre  à,  Cl.  Belâdz.  —  Plus 
corpulent ,  voyez  sous 

*  O  + 

des  grains  que  l'on  fournit  aux  laboureurs 

pour  leur  nourriture ,  awan<  la  moisson,  et  qu'on  se 
fait  rendre  après  cette  époque,  Maml.  I,  1,  141;  M: 

(i,U5  q-»  ^XLsJî  U  i3eLxJî3 

3lüj  Lf*-é^p3  ;  Bc  :  ^jUj  semailles,  grains 

fi 

semés.  —  Epargne ,  économie ,  Payne  Smith  1331.  — 

Réunion  où  l'on  boit ,  Aie.  (colacion  de  bever;  Ne- 

brija:  symposium,  compotatio).  —  Sï>£>\  répé- 

*  > 

tition,  t.  de  collège,  exercice,  Bc.  —  Comme  u 

signifie  «être  accusé  de,»  je  crois  que  ioyij  désigne 

inquisition  d'Etat  chez  Haiyân-Bassâm  I,  128  r°: 
Câsim  ibn-Hammoud ,  dont  le  règne  fut  plus  doux 

"s 

que  celui  de  son  frère  Alî,  xjyijJ!  JsUu-Ij  y>\ 
(1.  aljuwJ!)  sOljtwJI  ^>caaî3  LgJ^  s£1jaJ5 
g ,!^Lâx  (1*  é)  ^aoLîL!  I * 

o  y 

yi*  se  trouve  Diw.  Hodz.  156,  4  a  f. 

v*  *  y 

jJL*  répétiteur ,  qui  répète  les  écoliers,  Bc. 

fi 

i  ^  y 

yyjLfi.  yÿûi  carton,  Hbrt  112;  aussi 

seul ,  pl.  ol ,  carte ,  plusieurs  papiers  collés ,  carton  , 
Bc,  Hbrt  112. 

*■ 

Us  YI  vomir ,  1001  X.  I,  395,  2  a  f.,  IY,  183,  6, 
Beaussier. 

^v.xaS  p jjA  chenevière,  Bc,  mais  pour  chènevis  il  a 

JO> 

G  , 

est  cauannus  dans  -L;  cf.  Simonet  296,  mais  il 
me  semble  plus  prudent  de  ne  pas  faire  des  conjec¬ 
tures  sur  ce  mot. 

^IXaS  (roman),  pl.  M,  et  Bc,  Hbrt  98, 

guitare  ;  aussi  M;  cf.  aJiAA. 

A-Ai,  fém.  »,  faisan,  Bci 
“ 

f-y- 

’  suppuration ,  Daumas  Y.  A.  425;  dans  le  Yoc. 

(  -cl 

gjj ,  pl.  ,  sanie, s. 
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Aa3 


^3 

J" 


-oï 


iXaS  I  (vulg.  pour  A-ïj1),  aor.  i,  brûler ,  faire  du  feu 

> 


de;  ,Uiî  Si  ou  iüu-bJi  allumer  le  feu ,  «ne  bougie. 


Bc.  —  Abs  regretter ,  Roland. 

II  lier,  'au  fig.,  astreindre,  de  Sacy  Chrest.  I,  263, 

7:  ol^bL^vtl^  oLaoL^Î  iAaaÜâ-)!  ly^-b  «.  ils  ont 

•  secoué  le  joug  de  toutes  les  règles  de  politesse  qu’on 
observe  communément  dans  la  société  et  la  conver- 

J  o£  c  ,  -■> 

sation.  »  Aussi  au  fig.,  x-wUii  xjJ.c  oAbs  «il  ne  peut 

plus  respirer  librement,»  Maec.  I,  136,  11.  —  Res¬ 
treindre,  au  fig.,  diminuer,  réduire,  Bc-,  se  renfermer 

,  -  G  £ 

dans  «a  cercle  p>lus  étroit,  l’opposé  de  w*-J — bi ,  M, 
Prol.  I,  4,  1.  6.  Cf.  de  Sacy  Antliol.  gr.  Il*,  4,  où 
l’éditeur  observe  (53,  n.  74):  «On  entend  par  A-*jJu , 
toutes  les  conditions  au  moyen  desquelles  on  restreint 
et  l’on  resserre  une  définition,  pour  en  écarter  tout 
ce  qui  est  étranger  à  l’objet  qu’il  s’agit  de  définir,» 
Baidhâwî  II,  48,  1.  Quand  on  joint  un  mot  à  un 
autre  pour  en  préciser,  en  déterminer,  en  restreindre 

le  sens,  le  mot  déterminé  est  A-^- à--*,  01.  Manç.  v° 

7  ,  V 

~"j  o  w  -  ?  — O  y 

xJU; :  A-oijj  ib!  làLb/o  O-vaj  Lo 

o  £ 

L+J>yj~  j ,  id.  v°  :  xj5o))S  ^  iu:  L  AjAi., 

Lj— *._q  xXc  j*..wlj  _5^  aÂb*\jS  'wA-^A«b  _jl 

tAib  ^1  LAS",  id.  v°  gJli,  Chec.  183  v°:  le  mot 
,  diète ,  est  employé ,  AAb»  LaJLLw.  Déter¬ 
miner,  Gl.  Maw.,  Amari  576,  8  et  10,  Çalât  9  r°. 

ijl  +-  gj'Sl  *bLC)ij  AjwJïxJ  V_jLw.il..  -  AjJ 

v_j'ASCIj  noter,  prendre  note  de,  consigner,  coucher  par 

écrit ,  enregistrer, .  Prol.  I,  405,  16,  ordinairement  Ab> 
seul,  Abbad.  I,  195,  n.  15,  Bc,  Yoc.  (notare,  aussi 
sous  notarius  et  obligare) ,  Bat.  IY,  264;  —  recenser , 
enregistrer  les  contribuables ,  les  mettre  sur  les  rôles 

S  ? 

des  impositions ,  Aie.  (enpadronar,  encartar ,  A_Au< 
enpadronado  por  hazienda)  ;  —  faire  ■  le  recensement 
des  troupes ,  Aie.  (contar  gente)  ; —  contrôler ,  mettre 
sur  le  contrôle,  Bc;  —  écrire  d'après  une  déclara¬ 
tion  verbale,  Roland,  Amari  Dipl.  App.  3 ,  1.  6.  — 
C.  ^Lc  épargner  une  chose,  l’employer  avec  réserve,  Bc. 

Y  quasi-pass.  de  II  dans  les  sens  de  conpedire 
(cf.  au  fig.,  de  Sacy  Chrest.  I,  263,  8  a  f.  :  Ajv&ü  ^ 
a aajj  «  il  ne  se  prescrit  aucune  règle  pour  sa  mise 


extérieure»),  notare,  obligare,  Voc.  —  C.  J.  s'ap 
pliquer  à,  s'attacher  à,  faire  attention  à,  choyer,  mé¬ 
nager  une  chose,  et:  veiller  avec  grand  soin  à  la 
conservation  d’une  personne,  veiller  à;  c.  <_j,  <3  ou 
soigner,  conserver •  le  n.  d’act.  attention,  scrupule , 
application ,  Bc  ;  ^AJ!  AjJAx  studieux,  Hbrt  116; 

1001  N.  I,  806,  3:  iA  L,  A-oibi  Dî  ^  lit* 

IV,  486,  8  a  f.  :  eVJUJIj  Aaüj,  579, 

12:  ebé-c  x/oArb  Abb',  Brcsl.  IX,  383:  xj  wtSU  Abb'i 
(Lane:  «I  will  pay  ail  attention  to  him  for  thee  »), 
XI ,  8  :  xj  AjJîj.  —  C.  (Jæ.  r.  épargner,  Bc. 


A  sis  entrave  sur  les  deux  pieds  de  devant  du  cha¬ 
meau,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  221.  —  Abs  ^  U 
sL^-il  pour  la  vie,  Bc,  Bat.  I,  280,  II,  427,  III, 
55,  177,  321,  432,  IY,  316.  —  QUI  A-^S  frein 
de  la  langue,  Bc. 

O-  » 

AjyAï.  AxjJb-  XjAc  Lo  «  on  passe  tout  à  un 

fou,»  Bc.  —  Application,  attention ,  Bc.  —  PI.  oî 
et  A-olaj',  ce  qu'on  note ,  ce  qu'on  couche  par  écrit 

-  y 

^.(cAii  Aj,j.üj'  actes ,  Yoc.;  — procès ,  pro- 
cédure,  les  pièces  d'un  procès,  Aie.  (proceso  en  el 
pleyto)  ;  —  rôle  des  impositions,  recensement  des  con¬ 
tribuables,  Aie.  (enpadronamiento ,  encartacion) ,  l’a¬ 
nonyme  de  Copenhague  39:  ^_j|  Jê 

(1.  oIAj,>J2j)  oIAaÜj  ,L*i3S>!  Xbo  v-^-Lbj  XSÜÜj  X«y*_a 

s»  5  ^  k 

L^Oc^lj  (1.  ^Lpl)  c5'-t*î-  ;  —  dictée,  ce  qu’un  professeur 

dicte  à  ses  auditeurs,  d’où  vient  qu’un  grand  nombre 
de  livres  portent  ce  titre,  Abbad.  I,  196,  n.  15; 
—  écrit,  livre,  ibid.  195. 

'AxsU  secrétaire  (au  Caire),  Burton  II,  297. 

II  cirer,  enduire  de  cire,  Yoc.,  Aie.  (encerar  con 
cera). 

Y  quasi-pass.  de  la  IIe  dans  le  sens  qui  précède, 
Voc.  v°  incerare  et  v°  brandar  (qu’il  prend,  je  crois, 
dans  le  sens  de  «  torche).  » 

espèce  de  bitume  dont  on  se  sert  en  guise  de 

goudron,  Teixeira  76:  «Un  bitumen  que  llaman  quir, 
y  que  les  sirve  de  brea,»  cf.  Gl.  Esp.  327,  Niebulir 

cS  *  '  ,f  jî 

R.  II,  203.  —  PI.  ^Lb'>  au  Maghrib,  comme  uypoc, 
cire,  Voc.,  Aie.  (cera  de  avejas),  Bait.  II,  333  c: 

LüjI  Aï  ,^*-w.j  uijjî 

wvbjl  ;UJI  J.>;  la  cire  des 

oreilles,  Aie.  (cera  de  la  oreja). 
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L r-fr> 


jSi  ouvrier  qui  emploie  la  poix,  Paynè  Smith  1806. 
SpçJL*?  se  trouve  dans  les  quatre  man.  de  Paris 
de  Bat.,  là  où  les  éditeurs,  IY,  12,  ont  donné,  d’après 

■a  -  3 

le  man.  de  M.  de  Gayangos,  en  traduisant 

«un  pagne  bleu.» 


le  gros  d'une  caravane  ou  d'une  armée,  Gl. 
Belâdz.  —  Camp,  ibid.,  ou  plutôt  la  principale  ville 


de  garnison ,  Akhbâr  4 ,  1.  7  :  gJüüî 

(jV4.Lw.JJ  LsIj-aS  (de  même  Macc.  I,  155, 
3  a  f.),  10,  5,  en  parlant  de  Cordoue: 

Lç-XJL»  iwaj.  —  Chefâieu 

d'une  province,  Gl.  Belâdz. 


espèce 


de  scorie  — 


Most.  V°  iûi2jÜI 


nom  d’un  instrument  de  musique,  Casiri  I,  528  a.  - 
jsi,  plante,  genre  chicoracée,  Daumas  Y.  A.  382. 


I  c.  ^-l—c  proportionner,  Bc.  —  Essayer,  p.  e. 
un  habit,  des  souliers,  Aie.  (provar  como  vestido  0 
calçado).  —  S'essayer,  spécialement  s'essayer  à  com¬ 
battre,  s'exercer  au  maniement  des  armes ,  Aie.  (en- 
sayarse,  ensayarse  para  la  guerra).  —  Sonder  une 
plaie ,  Formul.  d.  contr.  5  :  quelqu’un  a  reçu  une 
blessure  sur  la  tête  ^Jb  Ni  ôL,  üâ.  — 

Arbitrer,  décider  en  qualité  d’arbitre,  Aie.  (alvedriar, 
arbitrar).  —  Dans  le  Yoc.  sous  silogismus.  —  Viser, 
Bc,  Delap.  141.  —  Jeter  l’eau,  Daumas  V.  A.  484. 

II  arpenter,  mesurer,  Ht. 

III  comparer  une  chose  à  (J  ou  N)  une  autre, 
Yoc. 

YI  dans  le  Voc.  sous  asimilare*,  sous  comparare, 
c.  ça  sous  mensurare. 

o  —  t'S 

pl.  oLxJsi  mesure,  Yoc.  —  Environ,  Yoc. 

O  ✓ 

(circiter).  —  secundum ,  Yoc. 

«.AW.LÎJÎ  ôjc.  voyez  sous  Ojx. 

Le  pl.  ot,  Yoc.,  Bc,  Abou’l-Walîd  ^149 , 
xO,  407,  22,  P  roi.  III,  140,  6,  et  iblJf,  Yoc., 

f 

Prol.  II,  342,  6.  —  Raisonnement,  Bc,  de  Sacy  Chrest. 
I,  11,  3  a  f.,  raisonnement  syllogistique ,  Prol.  III, 
140,  6.  —  Argument ,  Bc.  —  Induction ,  conséquence 
vraisemblable  tirée  de,  Bc.  —  Hypothèse ,  supposition, 
système ,  hypothèse';  (j^LJèflj par  conjecture ;  ^.Uo 

systématique ,  qui  fait  des  systèmes,  Bc.  —  JJ  (j^LxüiL 
relativement  à,  de  Sacy  Chrest.  II,  323,  2  a  f.  — 


U-UüJI  ^  absurde ,  Berb.  II,  3,  1.  8.  —  Jugement r 
la  faculté  de  l’entendement  qui  compare  et  qui  juge, 

^c*  (juyzio  natural  r±  JJàc).  —  Instinct,  Aie.  (in- 
stinto  natural).  —  Mesure,  ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité,  une  dimension,  Voc.,  Aie. 
(medida) ,  Bc;  mesure  du  pied,  que  prend  un  cor¬ 
donnier,  Delap.  90;  (j*L_x_sL j  modestement,  posément, 
sagement ,  Aie.  (mesuradamente,  modestamente).  — 
Brasse  (mesure),  Aie.  (braçada  —  iô«l3)  ;  cf.  Gl.  Esp. 
185.  —  Echelle ,  ligne  divisée  par  degrés,  Bc.  — 
Nivellement ,  Bc;  (jJ — x_a_ j  de  niveau,  Aie.  (nivelada- 
mente).  —  Niveau,  instr.  pour  connaître  si  un  plan 
est  horizontal,  Bc.  —  Arbitrage ,  jugement  d’un  dif¬ 
férend  par  arbitres,  Aie.  (alvedrio,  arbitrio).  —  Ma¬ 
tière  ,  Aie.  (materia  de  donde  sacam,os).  —  Essai, 
p.  e.  d’un  habit  neuf,  ou  bien  :  une  petite  portion  de 
quelque  chose,  p.  e.  de  vin,  qui  sert  à  juger  du 
reste,  Aie.  (prueva  provar  alguna  cosa  assi  como 
vestido,  prueva  por  gostar).  —  L'action  de  s'essayer 
à  combattre,  de  s'exercer  au  maniement  des  armes, 
Aie.  (ensayo  para  la  guerra,  ensayo  para  pclca).  — 
Couverture  de  sopha  avec  franges,  Bc;  M:  ^ 

lA-LjÎ  j*oiL.  —  Pl.  oi  engelure , 

o 

Bc.  —  (j^LxJüf  perspective ,  une  des  parties  de 

l’optique,  Aie.  (prespetiva  arte);  —  géométrie,  Ilbrt  92. 

<J>  pl.  u*oLüi  bâtiment ,  gabare,  quaiche,  Bc, 
Maml.  II,  2,  273,  Light  123:  «I  began  to  descend 
the  Nile  in  a  small  caiash  or  barge,  »  Fesquet  60; 
« cayasses ,  barques  qu’on  emploie  à  la  navigation 
pendant  les  basses  eaux;  elles  sont  plates  et  pesantes 
dans  leur  marche.» 

**#  + 

.  syllogistique  ;  —  hypothétique,  systémati¬ 

que,  Bc. 

dans  le  Yoc.  sous  mensurare,  arpenteur, 
toiseur,  Bc.  —  Niveleur,  Bc. 

U*— xJsï  plus  en  harmonie  avec  l'analogie,  Abou’l- 

Walîd  161,  22. 

* 

y 

arbitre,  médiateur,  Aie.  (arbitro,  arbitrador, 

medidor  derecho).  —  Arbitral,  Aie.  (arbitraria  cosa).  — 
Celui  qui  s'essaie  à  combattre,  qui  s'exerce  au  ma¬ 
niement  des  armes ,  Aie.  (ensayador  para  pelea). 

o 

pl.  u^ajLu  compas b  Amari  18,  10;  Reinaud 

-  s 

(Géogr.  d’Aboulf.  p.  cxvn)  remarque  sur  ce  passage: 

«  Ce  mot  désigne  plus  spécialement  le  style  d’un  ca¬ 
dran  solaire,  et  est  synonyme  du  grec  gnomon.  »  — 


iLlj  LwwO 
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Sonde ,  instr.  pour  connaître  la  profondeur  de  l’eau, 
Fleischer  Gl.  71.  —  y*l<Jôfl  chronomètre ,  Bc.  — 

PI.  u^wolü*  et  analogie ,  Kâmil  112,  3,  Macc. 

I,  483,  2,  Prol.  II,  349,  8.  —  Au  Maghrib ,  grand 
anneau  d'or  ou  d'argent  en  forme  de  bracelet ,  que 
les  femmes  se  mettent  aux  jambes  et  aux  bras,  Aie. 
(manilla),  Domb.  82  (armilla),  Marmol  II,  4  b  (me- 
quiaz),  103  a  et  b:  «Leurs  joyaux  sont  de  très-grands 
anneaux  d’or  ou  d’argent,  qu’elles  nomment  el  Mo- 
cayaz  ;  mais  elles  n’en  portent  qu’un  à  chaque  bras, 
et  ils  sont  si  grands  que,  s’ils  sont  en  or,  ils  pèsent 
ordinairement  cent  ducats,  et,  s’ils  sont  en  argent, 
dix  ou  douze,»  Hcest  120  (inexact),  Michel  190:  « m'kaïs , 
anneaux  d’or  énormes  »  autour  de  la  cheville  du  pied, 
235.  Chez  Beaussier  XwwL.Ji.-3  (cf.  (j*LJix>) ,  pl. 
et  (j*wjUi_/9 , .  bracelet  en  corne  on  en  métal ,  Formul. 
d.  contr.  4  :  xwLiLJî  —5)5* 

o  y  r 

toisé ,  mesuré  avec  la  toise,  Bc. 

1  ,  ‘ 

m  O  — 

(aussi  avec  le  xi)  pl.  .«.LS  bazar ,  halle,  place 

publique  qui  sert  à  tenir  le  marché,  ou  bien:  un  bâ¬ 
timent  carré  fait  en  forme  de  cloître,  qui  renferme 
des  chambres ,  des  magasins  et  des  boutiques  pour  les 
marchands  ;  voyez  les  auteurs  cités  Gl.  Esp.  79.  Il 
saute  aux  yeux  que  ce  mot  est  l’adj.  latin  Cœsarea, 
ou  plutôt  l’adj.  grec  Kouvxpsix.  En  parlant  de  la 
caisârîya  de  Fez,  qu’il  décrit  comme  une  ville  dans 
la  ville,  puisqu’elle  était  entourée  de  murailles  et 
qu’elle  avait  douze  portes ,  Léon  307 ,  que  Marmol 
(II,  88)  a  suivi,  explique  aussi  l’origine  du  nom. 

‘f 

Selon  lui  les  Césars  ont  fait  bâtir,  dans  les  diffé¬ 
rentes  villes,  ces  halles  ceintes  de  murailles,  afin  d’y 
mettre  le  produit  des  impôts,  et  eù  même  temps  les 
marchandises  des  citoyens,  à  l’abri  des  émentes  et 
dp  pillage.  Cette  explication  est  assez  plausible,  seu¬ 
lement  l’autorité  de  Léon  n’est  pas  fort  grande  quand 
il  s’agit  d’histoire  ancienne.  L’opinion  de  M.  Simonet 
(297)  me  semble  plus  simple  et  plus  probable:  à  son 
avis  ce  serait  (halle)  césaréenne ,  c.-à-d.,  privilégiée 
ou  autorisée  par  le  César,  moyennant  une  cex’taine 
redevance.  Au  reste  le  mot  doit  être  venu  de  l’em¬ 
pire  byzantin,  car  on  le  rencontre  dans  les  contrées 
qui  lui  ont  été  soumises,  en  Syrie,  en  Egypte,  au 
Maroc,  tandis  que  dans  l’Occident  Cæsarea  n’a  ja¬ 
mais  eu  cette  signif.  C’est  donc  des  Arabes  que  les 
Espagnols  Tout  reçu ,  et  il  se  trouve  avec  toute  raison 
dans  le  Gl.  Esp.  ;  dans  le  livre  de  M.  Simonet  il  est 
de  trop.  —  Caserne,  Quatremère  Becrî  34,  Lambrechts 
42  (kasserie). 


•  •  • 

U***  cuir  à  repasser,  Ht. 


(xitnrvipn;)  pierre  ponce ,  Most.  : 

(L  güuLfl)  gJCâLfl  ys?"  oytÂJi 

A,  1  x  Ai  .1.  q a  —  o oL  s LL!  1 

L’auteur  du  Gl.  Manç.,  où  le  mot  est  écrit 

J  O. 

par  erreur  dit  à  peu  près  le  même;  il  ajoute 

qu’il  s’est  assuré  que  cette  pierre  n’est  pas  le 

qui.  vient  de  Sicile ,  quoiqu’elle  y  ressemble 
beauconp  et  qu’elle  serve  aux  mêmes  usages.  Bait. 

I,  42  c,  292  d:  '*UI  II,  273  b, 

332  e.  Restituez  ce  mot  dans  Cazwînî  I,  233,  et 
dans  Amari  2,  1.  8.  Cabçâr  et  cabçart,  qu’Alc.  donne 
pour  pierre  ponce  (esponja  piedra  pomez ,  piedra  pomez 
esponja),  me  semblent  des  altérations  de 

L épithète  pour  une  espèce  de  camphre ,  Bait. 

II,  334;  Antâkî  (sous  épelle  d’abord  le  mot  de 

la  même  manière,  après  quoi  il  ajoute  qu’on  dit 
aussi  (q^-âJL,  6Uj1j);  man.  13.  (3): 

X-A  L_î — Si  üLLj 

;  cf.  Vullers. 

O  - 

eau  saumâtre ,  Bc. 

[JOA  s  H  procurer,  faire  obtenir  une  grâce,  un  avan¬ 
tage,  Bc. 

III.  (jiajjS  et  (Bc,  Hbrt  104,  lisez  ainsi),  échan¬ 
ger,  troquer,  se  construit  c.  r. ,  Freytag  Chrest. 
102,  5,  104,  4  a  f.,  109,  9,  1001  N.  III,  9,  18, 
;  ibid.  25  la  constr.  est  : 

((jü_jLs)  troquer, 

*  w 

Bc;  ijixJw  v_jLx3  troqueur,  qui  aime  à  troquer,  Bc. 
lixos  sorte  de  poisson,  Man.  Escur.  893. 

\ 

’ijL ZaS  est  dans  la  2e  partie  du  Yoc.  torche  (brandar); 
dans  la  lrc  il  a  s-LoaL)  colobïum,  ce  qui  est  le  nom 
d’un  vêtement  (voyez  Ducange);  cf.  Simonet  337. 


-  —  c  — 


I  c.  a.  et  II  (formé  de  ^LaÏ,  voyez  sous 
dans  le  Yoc.  sous  tabernaculum  (tenda),  I  planter  sa 
tente  à,  chez,  c.  s'établir  chez,  Beaussier. 

qLLxs  voyez  sous 

5  0- 

voyez  sous 
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(Kîj toç)  haleine ,  Ht. 

OIa 5  II  c.  a.  mendier  y  Voc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  mendicare. 

'-M  pl-  v_j*ë  atterrissement ,  dépôt  de  terre  fait 
par  les  eaux  sur  leurs  bords,  Bc.  —  Falaise ,  côte 
escarpée  garnie  de  landes  à  sa  base,  Bc;  Cherb. 
donne  otf  en  ce  sens,  Daumas  kaf;  voyez  Gl.  Edrîsî 

290-1. 

oLï  mendiant ,  Yoc. 

JUaî.  Pour  veme  céphalique  voyez  Freytag  sous  _ 

(KiûaAoç)  anguille ,  Fleischer  Gl.  74. 

^  O  ^ 

,  aujourd’hui  ,  n.  d’un,  a ,  micocoulier , 

Cherb.,  Carette  Kab.  I,  168,  250,  255,  II,  90;  chez 
Beaussier  c  est  érable ,  acer  obtusatum  y  lisez  de  même 
Auw.  1 ,  333 ,  2  a  f.,  403 ,  1  (notre  man.  a  le  mot 
sans  points).  Sur  l’usage  qu’on  faisait  de  son  bois 
pour  le  irj-tjï,  voyez  Wright  3,  1.  2  et  suiv.  — 
et  0La*5,  a  Jérusalem,  arbouse ,  Bait.  I,  265  d, 

article  (j-AJÜÎ  0Ljua JU 

&  '-^JLsüî  jjUaxjf- 

y 

sorte  d’oiseau,  M. 


espèce  d’exercice  militaire,  voyez  J.  A.  1848,  II, 

220,  221. 

Bait.  I,  127  bj  en  parlant  du  papyrus  :  ^ 

çLc  jJüLi 

dans  CDE  et  Boul.  ;  BL  àUüLj  ;  A  aJisLô  ;  quelques  man. 
(pas  AB)  ont  iyJtf'. 


les  substances  qu'on  employait  chez  les  anciens 
Egyptiens  pour  embaumer  les  corps  morts ,  M  sous 

O***  I  C.  a.  decipere  (ad  mulieres  pertinet ),  Yoc.,  qui 

a  aussi  II. 

h?  I  faire  halte  pendant  la  chaleur ,  Djob.  62 ,  19.  — 
Dans  le  Yoc.  sous  sexta,  et  en  note:  ad  umbram 
sedere.  —  Chômer,  être  oisif. ,  Fleischer  sur  Macc.  I, 
627,  7  Berichte  208. 

II  faire  halte  à  midi ,  Burckhardt  Nubia  387.  — 
Faire  la  méridienne ,  la  sieste ,  Aie.  (sestear  tener  la 
«lesta) ,  Bc.  —  Se  reposer ,  M.  —  Passer  quelque  part 

II 


S** 

l'été,  la  saison  la  plus  chaude,  Aie.  (estio  tener  en 
lugar).  —  Passer  la  journée,  Cherb.  C.  -  :  f~S 

laisse-moi ,  Roland 

IV,  dans  le  sens  de  pardonner,  ne  se  construit 
pas  seulement  c.  d.  a.,  Gl.  Belâdz.,  M,  mais  aussi 
c.  a.  p.  et  y  r.,  Badroun  292,  10:  |gULiü  01  ®J  ^ 

O*  Weijers  27,  7,  où  il  faut  lire  avec 
le  man.  A:  ^  rjJL  ÿ  ^ 

y  axJISI,  et  c.  r.,  Voc.  (dimitere  iniu- 
nam).  —  Demander  pardon,  Abbad.  III,  106,  6,  où 
aJlil  est  le  synonyme  de  pixj,.  —  Faire  pardonner, 
Calâïd  117,  4  a  f.:  iUWt  ^  ^  ,  les  beauI 

Bt 

morceaux  qu’il  composa  lui  firent  pardonner  ses  fau¬ 
tes.  »  —  qIî  y  xlit  aÎLïl  Dieu  l'a  délivré  d'un  tel 
Gl.  Belâdz. 

Y  imiter ,  Lettre  à  M.  Fleischer  56.' 

£ 

X.  L_ xiii  jlÀAÎ  prier  Dieu  de  considérer  un 
vœu  comme  non  avenu,  Khallic.  I,  377,  9  SI.  —  C. 
CT  se  dispenser  de,  Bc.  —  iJUiAwi  demander 

pardon  pour  une  faute,  Abbad.  II,  257,  dern.  1. 

(cf.  III,  218).  C.  y  p.  se  délivrer  de,  Abbad.  I, 
251,  10. 

(copte  K6 A)  sorte  de  poisson ,  Ztschr.  für  âgypt. 
Spr.  u.  Alt.  mai  1868,  p.  55,  juillet  p.  83,  84. 

*  O  , 

xlxî  pl.  JJîyj  sieste,  méridienne ,  Voc. 
voyez  iUlsi. 

iJLljs  V action  de  faire  halte  à  midi,  Burckhardt 
Nubia  387.  —  Faire  la  sieste,  1001  N.  I,  31,  10. 

iûj-o  mandibula ,  Voc.,  os  des  mâchoires,  Aie.  (va- 
rilla  del  cuello);  d’origine  espagnole,  Simonet  338. 

xLjÜ  soleil ,  Domb.  53,  Bc  (Barb.). 

D:  reconcilia tio  aJUsÎ;  c’est  réconcilia- 

B 

tion  dans  le  sens  que  les  Catholiques  attachent  à  ce 
terme,  à  savoir:  l’acte  solennel  par  lequel  un  héréti¬ 
que  est  réuni  à  l’Eglise,  et  absous  des  censures  qu’il 
avait  encourues;  dans  la  traduction  des  canons,  man. 
de.l’Escur.,  iCJlSl  et  ont  ce  sens,  et  sont  expli¬ 

qués  par  IaAj.'IL  iüiUii 

-  Ci  - 

xLxki'  méridienne ,  sieste ,  Bc. 

Jylu  une  halte  pendant  la  chaleur,  Daumas  Mœurs 
303.  —  Sieste,  Voc.  (l™  part.),  cf.  Gl.  Mosl; 

56 
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•  • 


jo  .• 

qui  a  une  descente ,  Bc. 


J.  Or 

lieu  frais  et  couvert  où  Von  fait  la  méri- 

i 

( tienne ,  Aie.  (sesteadero  lugar  para  tener  siesta).  — 
Varenne,  pâtis ,  lieu  où  Von  fait  paître  les  bestiaux 
en  été ,  bergerie ,  parc ,  Aie.  (agostadero,  majada  de 
ganado).  —  Hôtellerie ,  Ale.  (majada  o  posada). 


voyez 

(a.  esp.  alquilon,  du  latin  aquilo,  Simonet  296) 
aquilon ,  vent  du  nord ,  Ibn-Loyon  35  v°: 

>  O  .S  > 

’&ljJLi  1 _ CQ_jj  QyLüijLi  ^  t  "  1  g  JJoj  q13 


L 


L*aî  voyez  sous  _Wa. 


U  — 

(turc  crème ,  Bc,  Niebuhr  B.  49;  peau 

du  lait  qui  a  bouilli ,  Hbrt  12. 


,  pour  j*Ub«  j*-S5,  caïmacam ,  lieutenant  du  grand- 

vizir,  Bc. 

’’  > 

sorte  d’olive,  Most.  v°  oÿ^):  *^**.5 

^  ,3^-5 LjJL  o  o-xj  i 


a 


?  ;  w 

(voyelles  dans  N),  et  v° 


O*5  IV  CT^'  chanter ,  Payne  Smith  1136. 

XJLajs.  Le  pl.  aussi  qLaS,  Fleischer  sur  Macc.  II, 
222,  7  Berichte  287. 

tlÂAÜiî  sqùine ,  esquine ,  vhina ,  racine  médici¬ 

nale  des  Indes,  Bc.  —  1 JyJs  LâaS  quinquina ,  Bc. 


antore  ou  antitoré ,  Bc,  Bait.  I,  96  a  (chez  le 
vulgaire  en  Espagne). 


r  J  =  r  (.,yL5  —  y-i  janvier ,  Bc. 

ü.<  s’emploie  avant  les  noms  en  sous-entendant  une  autre 


préposition,  p.  e.  L^i  AAcio  J  A>\  j*LI  j*£>Lo 
j.b'ii  »Ag/  ,  pour  aÂS»  £  L-X,  Gl.  Abulf. 


III  c.  a.  dans  ie  Yoc.  sous  tribulari. 


C5 


? 

LIT.  gsLiS>i  myrobolan  chebale ,  Bc,  c.-à-d.,  du 


pays  de  Kaboul  (cf.  Yâcout  III,  456,  18,  20,  IY, 

221,  1);  aussi  seul,  Sang.  —  Acajou ,  arbre 

d’Amérique,  Bc. 


^  o 

'âjiXilb  (xxd'édp x)  le  siège  de  l'évêque ,  M. 


VI,  c.  qj;  ,  s’emploie  comme  ,  ne  pas  être 

en  état  de  faire,  de  supporter  une  chose,  Prol.  I, 
317,  dern  1.  :  OéLXas  Xxjyë?., 

Bcrb.  I,  586,  5:  q-»  qc  k>îlXj 

^_A->_âLii.  Aussi  comme  synonyme  de  Akhbâr 

148,  8:  a  yCxXi!  3  oeIXj,  c.-à-d.,  je 

ne  puis  vous  remercier  assez. 


ou  (Freytag  20  b),  Pandanus  odoratissi- 

nius ,  arbre  qui  ressemble  au  palmier,  et  qui  croît 


dans  l’Inde ,  en  Chine  et  dans  le  midi  de  l’Arabie  ; 
on  se  sert  de  son  écorce  en  guise  de  papier,  et  il 
donne  une  huile  connue  sous  le  nom  de  qSO; 

voyez  Gl.  Badroun,  Bait.  I,  456  b,  II,  337  b,  A.  R.  19t& 


(pers.)  pl.  o!  art,  carrière ,  condition ,  état ,  métier , 
parti ,  profession ,  Bc,  Hbrt  73,  M  (sous  y^)\  J ^ 
■wjjJi  armes ,  professiop  de  la  guerre;  Vy*4^  ^ 

l(  il  a  pris  le  parti  de  l’épée;»  J£  colportage ; 

horlogerie ;  —  SAP  c'est  un  plat  de 
son  métier,  Bc.  —  Barque,  Gl.  Geogr.  343. 


J 

(Sang.)  et  1*^15^  (Bc)  —  Ljj-gX  ambre  jaune ,  karabé; 
la  forme  \jJ6  aussi  Bait.,  Most.,  Payne  Smith  1686. 


y  o 

vôJS  (pers.).  » ojs  ^yJO,  Gl.  Geogr. 

cardinal ;  xyLÂJO^UJi  conclave,  Bc. 

quarantaine  ;  lazaret ,  lieu  où  l’on  fait  la  qua¬ 


rantaine,  Bc. 

w 

sorte  de  navire .  Gl,  Geogr. 


f chérubin,  Bc. 

carrosse,  Bc. 


J 


K 
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coche ,  le  bout  de  la  flèche  dans  lequel  on  fait  pas¬ 
ser  la  corde,  J.  A.  1848,  II,  210. 
o  i  - 

u»*  (coupe)  masc.,  de  Sacy  Chrest.  I,  !oi\,  dern.  1.  ; 

pl.  P.  Kâmil  236,  9,  L  (fialas),  Yoc., 

Macc.  I,  438,  8,  II,  356,  3  a  f.,  et  Bc 

(Barb.),  Delap.  57.  Chez  les  chrétiens,  calice ,  coupe 

£  >  c£ 

pour  l’Eucharistie,  Bc.  —  Pl.  y^y",  yjyi  et  (Car- 
tâs)  lampion  y  Yoc.,  Djob.  81,  dern  1.,  Macc. 

1,  361,  6  et  7,  363,  3,  15,  427,  2  a  f.,  Cartâs  39, 
7,  279,  6  a  f.,  280,  14.  —  Cette  espèce  de  crotales 
qui  ont  la  forme  d’un  vase,  tels  que  les  cymbales, 
et  ces  petits  crotales  de  même  forme,  dont  les  dan¬ 
seuses  égyptiennes  se  servent  en  dansant,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  495,  Lane  M.  Ei  II,  87,  Fesquet  74  n.  — 

f 

Pl.  y^X  et- ol _ ,  grand  tambour  (cf.  Vullers), 

1001  N.  III,  150,  271,  274,  298,  321,  337,  Bresl. 
IX,  58. 

.i , 

aXX  coupe ,  M. 

dans  le  mot  composé  \jùi  l'officier  pré¬ 

posé  à  la  garde  du  magasin  qui  renfermait  les  pro¬ 
visions  destinées  pour  la  cuisine  et  la  table  du  prince. 
De  Sacy  (Chrest.  II,  60)  n’ayant  pas  compris  ce  terme 
et  l’ayant  même  mal  lu  (yJi,  au  lieu  de  yX  ;  dans 
le  passage  qu’il  cite,  l’édit,  de  Macrîzî,  qui  a  paru 
à  Boulac,  a  la  bonne  leçon),  et  Quatremère  (Maml.  I, 

2,  138)  n’en  ayant  pas  expliqué  l’origine,  que  je  ne 
connaissais  pas  non  plus,  j’ai  consulté  M.  Yullers, 
qui  m’a  répondu  que  yX  est  une  altération  arabe  du 

persan  (dominus,  præfectus),  ce  qui  lève  toute 

difficulté  (comparez  aussi  sous  aXXijX). 

..Uli"  et  (pers.)  maison  d'été,  M.  . 


O 


te 


faïence ,  Bc;  voyez  J,Üil5. 

"  \ 
o 

(esp.  catre,  lit  de  camp,  cf.  fr.  cadre)  le  bois  de 
lit,  Domb.  90. 

catholique,  Bc. 

O  .* 

li  (Freytag  1  et  49)  coqueret ,  alkekenye ,  Gl.  Esp.  147. 

<JU  I  glousser  (poule),  piauler  (poulet),  Bc.  —  Ca¬ 
queter,  jabotter,  babiller,  Bc. 


y-Uï  gloussement,  cri  de  la  poule,  Bc. 

pl.  serrure ,  Bc  (Eg.);  cf.  oyX- 

(%a,p.otfèpuç) ,  suivi  de  *L»Ji ,  germandrée 
(grande  ou  aquatique)  ;  suivi  de  ygpil ,  petite  german¬ 
drée  ou  petit  chêne  vert,  Bc. 

uüf  aussi,  Bc  (Barb.). 

chanvre.  Bc. 

y*  1 

si 

ybCwJt  AilS^  barre  du  gouvernail ,  J.  A.  1841, 1,  589. 

(pers.,  de  vache,  et  œil)  —  ^Ljj, 

Bait.  II,  339  c. 

se  trouve  dans  les  deux  man.  du  Most.  comme 
signifiant  yûi!  J\ y> 

(pers.,  de  vache,  et  ,  langue)  buglose , 
Bait.  II,  339  b. 

j^li"  (pers.)  —  XjX,  Bait.  II,  339  f. 

s\S  (composé  de  <5  et  ^1),  etc.,  que  de,  voyez 
Kâmil  634,  13  et  suiv. 

I  répandre ,  verser ,  Bc,  Hbrt  202,  Ht;  ^JsüJî 
«vider  un  verre,»  Bc;  XXlXuà  pisser ,  1001  N. 

Bresl.  YII,  134.  —  wLXJl  rôtir ,  Payne  Smith 

1436.  —  C.  (Jæ  dans  le  Yoc.  sous  intentus.  —  C. 

r.,  n.  d’act.  a-JCo,  couvrir  en  guise  de  couvercle,  Payne 
Smith  1794,  Gl.  Geogr. 

z  *  y  — 

II  rôtir,  Bc,  Gl.  Manç.  v°  X/k  y» 

0'.jl  hii  *,1  —  —  I,  1,  à  savoir 

l  S 

«—aï  ,  Gl.  Manç.  v°  yX»  (dans  le  man.  par 

erreur  s^o^ja^y  —  =1»  pelotonner,  Voc.,  Beaussier, 
Cazwînî  II,  128,  5  a  f. 

IY  c.  se  baisser,  se  courber  sur,  Recherches 

a 

I ,  App.  xxxix ,  dern.  1.  :  ju  t_jlX  I  Jéi , 

Müller  S.  B.  1863,  II,  3,  1.  6:  ^  — 

Couvrir  en  guise  de  couvercle ,  Gl.  Geogr. 

Y  pommer,  se  former  en  pomme,  Bc.  —  Se  gru- 
meler,  s'engrumeler,  se  mettre  en  grumeaux,  Bc. 

VII  se  décharger,  se  jeter  dans,  en  parlant  de 
l’eau  courante,  Bc. 
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mesure ,  Payne  Smith  1697. 

LIS  (roman)  tasse ,  Ztschr.  XI,  507,  n.  31;  ci. 

xjLÎ/.  —  (Ital.  coppe)  lÿ  cœwrJ  carte  marcLuée 
d’un  cœur,  Bc. 

iLly  voyez  aJ-A.  —  Comme  (voyez),  cape, 
manteau ,  pl.  Li”,  Voc.  (capa),  Bg  (cape,  capot), 
Holal  9  v°:  oi 1»  àUT 

aIA.  Pour  pelote  la  lre  part,  du  Voc.  a  correcte¬ 
ment  'il?,  la  2e  'tCS  ;  pl.  Voc.,  Aie.  (ovillo  de 

hilado).  —  Même  pl.  boule ,  pelote  de  bois ,  Aie.  (bola 


ou  sans  le  techdid ,  Most.,  et  a  le  pl.  ujL/,  Voc.  — • 

5  ? 

Voyez  sous  x*j. 

-  O  -  J 

boulettes  de  viande ,  Hbrt  16,  voyez  sous 

S) 

àUSV  —  lx£jl  oLu/  pissenlit ,  dent-de-lion  (plante),  Bo. 

W  <»  -» 

rôtisseur ,  Domb.  102. 

ajL_I_A  ,  peloton ,  Bc ,  Hbrt  82.  —  çiJjJül  iülJ' 

hérisson ,  M. 

S  ^  S 

dans  M  xjLs,  t?erre,  vase  de  verre  pour 
boire,  Bc,  Hbrt  202,  M;  tasse,  Ztschr.  XI,  507,  n. 
31;  et  lîsV 


de  palo).  —  Boulette ,  Auw.  II,  567,  21:  a_*Lc 
«IjjJî  \ JsP  X*/  ;  déjà ,  comme  le  remarque  M.  de 

Goeje,  dans  le  Fâïk  I,  20:  ,j*  'iLS,  où  le  mot 

-  -  j> 

est  expliqué  par  ,  qui  est  le  persan  y . 

—  Boulette  faite  avec  de  la  viande,  du  persil,  de 
l’ail,  des  pistaches,  du  blé,  hachés  et  pilés,  ensuite 
frite  dans  le  beurre,  ou  cuite  dans  un  bouillon  de 

viande  ;  en  Egypte  ou  ajL S,  Bc  ;  cf.  Bucking¬ 
ham  I,  148,  v.  Richter  136;  chez  Hbrt  16  »ÛS ;  xjS 

mets  fait  de  (de  blé  bouilli  et  séché) , 

mais  sans  viande,  M.  _  Pl.  bubon ,  tumeur 

maligne,  bouton  de  la  peste ,  Bc,  Hbrt  37;  — peste , 
contagion,  Bc  (Eg.),  Hbrt  36  (Eg.),  de  Sacy  Chrest. 

I,  177,  Ht;  iLy#U>  ^3  !.<!*£>  ajU»  ,  1001  N. 

IV,  689,  «il  ne  lui  arriva  ni  marchandises,  ni  peste 
brûlante,»  est  une  façon  de  parler  vulgaire,  qui  si¬ 
gnifie:  il  ne  lui  arriva  ni  ce  qui  pût  lui  profiter,  ni 
ce  qui  délivrât  les  autres  de  lui  (Lane,  trad.  III, 

729,  n.  16);  cf.  IV,  695,  2,  697,  6,  699,  1.  Peste t 

sorte  d’imprécation  ou  d’exclamation,  Bc. 

rôt ,  viande  rôtie,  du  rôti,  Bc,  Hbrt  76,  Domb. 
58,  Chec.  196  v°  :  IiÂ-P  wLAJI 

OjAmJ!  ,3  J+Q-  (jjUoij; 

petits  morceaux  de  viande  rôtis  à  la  brochette,  Bc, 
«  morceaux  de  viande  gros  comme  une  noix  passés  à 
une  brochette  et  rôtis  sur  la  braise,»  Ouaday  577,  cf. 
Bg  261,  Burton  II,  280,  Richardson  Central  II,  191, 
260,  Lane  M.  E.  I,  217  et  trad.  des  1001  N.  III, 
235,  n.  21,  Burckhardt  Arab.  I,  58,  Buckingham 
I,  148. 

+  +  *>.  y 

ïoLj,  cubèbe ,  s’écrit  aussi  ajL/,  Most.,  Voc.,  avec 


w  *  - 

(le  versement)  le  confluent  de  deux  rivières, 
Carette  Kab.  I,  59. 

w  -*  w 

pl.  o!  et  v_AX«,  peloton ,  M,  Bc.  —  Cou - 

i 

4*  *  y 

vercle,  Domb.  93  (vM  ,  couvercle  en  forme  de  cha- 

r 

peau,  attaché  par  une  coulisse  au  panier  appelé  bouna , 
Cherb. 

couvercle ,  Auw.  II,  711,  3,  1001  N.  III, 
425,  630,  Bar  Ali  4817,  Gl.  Geogr. 

rond  formant  une  boule,  Bc,  1001  N.  I, 
147,  6  a  f.,  III,  411,  8,  pommé,  formé  en  manière 
de  pomme,  Bc. 


IV  comme  verbe  d’admiration  =1,5  chez  Erey- 
tag,  Macc.  I,  592,  2. 

J 

pl.  est  l’esp.  capote,  Vêtem.  380, 

cape ,  capot ,  Bc ,  Bg ,  M  ;  —  veste  (en  serge) ,  Bc  ;  — 

aussi  c>yS,  Bc,  Mc,  -Xoyfd ,  Ht  (capuchon,  capote ), 
Martin  Dial.  127  (caban)-,  Ztschr.  XI,  486 

(capuchon). 


^*4"  I  b.  a.,  vulg.  pour  jJtf,-  mettre  en 3  boule ,  pelo¬ 
tonner,  M  (sous  JJLS'),  Payne  Smith  1189;  AAj 
fermer  le  poing,  comme  en  allemand  die  Faust  bal- 
len,  Antar  80,  12:  ’iy^oya  «lXj 

xaJôI.  —  Causer  une  tumeur,  une  enflure,  une  bosse 
(hacer  bulto),  Vocabulaire  du  P.  Bernardino  Gonzalez, 
composé  à  Damas  au  XVIIe  siècle  (Simonet). 

II  quasi-pass.  de  I,  M  (sous  JJS'). 

„  , O)  O - 

JLy/  voyez  sous  JJAo.  —  tumeur,  enflure , 

bosse,  Gonzalez. 
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-  pelote ,  Bc.  —  Bube ,  pustule ,  Gonzalez 

(granillo). 

-Ov) 

rond  formant  une  boule ,  Bc.  —  Abougri , 

",  5  -  J 

trapu,  gros  et  court,  ramassé,  Bc,  M  (pour  JjXo).  — 
joufflu ,  à  grosses  joues,  mafflé,  qui  a 
de  grosses  joues,  Bc.  —  Fatigué ,  t.  d’art,  sans  lé¬ 
gèreté,  sans  fraîcheur  ou  netteté,  mat ,  lourd,  com¬ 
pacte,  Bc. 


(?).  Most.  y°  Icj 

*1  Jüü 

vilis"  voyez  Bait.  II,  347  c. 


animal  qui  ressemble  au  caméléon,  Man. 
Escur.  893:  *1^1  Jâ*  àüîo  ^jCî. 


K 

o 

biliosus ,  L  (distinctement). 

II  dans  le  Yoc.  sous  epar. 

*  * 

III  c.  a.  résister  à,  Gl.  Edrîsî;  absolument,  iemV 
ferme ,  Fleischer  sur  Macc.  II,  681,  3  Berichte  168. 


Y  dans  le  Yoc.  sous  epar. 

YI.  tiUmi  AjI£o«  «  coupé  par  des  sentiers  presque 
impraticables”  (de  Slane),  Becrî  54. 

YIÎ  se  fâcher ,  s'indigner ,  Payne  Smith  1670,  Bar 
Ali  1908,  7158. 

O  - 

pour  OuS,  le  milieu  du  ciel ,  Gl.  Mosl.  — 


vJbGI  A»/  =  poireau  sauvage ,  Ibn-al-Djez- 

zâr.  —  vAaXÎI  oIA  hépatite ,  inflammation  du  foie ,  Bc. 

ôvS  =  ôJé ,  P.  Kâmil  214,  13.  —  Cartâs  178, 

8  a  f .  :  d*i  Beaussier  a  en 

ce  sens;  il  donne  brun ,  couleur  de  foie ,  en  parlant 

de  la  couleur  de  certains  nègres. 

BA*/  colère ,  indignation ,  Payne  Smith  1670. 

** 

hépatique ,  Bc.  —  Yoyez  sous  A*/. 

iÎ'iXu  (comme  U|-Cks)  irascible ,  colérique ,  Payne 

Smith  1670. 

villf"  (Hbrt),  (M),  n.  d’un,  s,  cédrat ,  espèco 


de  citronnier,  son  fruit  odorant,  Bc,  Hbrt  52,  ^on- 
c/re,  sorte  de  gros  citron,  Bc;  s  bigarade ,  grosse 
orange  aigre  et  grenue,  Bc,  Yansleb  98:  «les  fceô- 
6acZs ,  qui  sont  des  orangers  qui  portent  des  oranges 
d’une  extraordinaire  grosseur;»  1001  N.  I,  578,  5 
a  f.,  III,  254,  IY,  254. 

**  -y  *  - 

àyS  voyez 


T ^  1  y£  devenir  puissant ,  Recherches  I,  App.  ix, 


9.  —  S'enorgueillir ,  Aie.  (ensobervecerse).  — 

a-wÂi  dédaigner  de,  Bc.  —  x-JLc  il 

croyait  que  c'était  trop  pénible ,  R.  N.  46:  ayant 


renversé  la  cruche,  il  n’avait  plus  d’eau,  xJLJ 

jic  yS*>  5  ^Ujj, 

•&M!i  ^Jlb  j.  JjjJÜI 

II  agrandir  une  maison,  Gl.  Belâdz.  —  Enor¬ 
gueillir,  rendre  orgueilleux,  Aie.  (ensobervecer).  — 

l  s 

xU  yS  or  are,  Voc. 

III  s'obstiner,  Badroun  249,  3  a  f.  :  lyob  ^1 

^1=>^  orit  J^>aJL  A,  1001  N.  I,  867,  10: 
OUa-i  ylxo  AJu  i»jLw  U.  C.  a.  p.  contredire 

quelqu’un  obstinément ,  le  contrarier,  le  quereller,  Yoc. 
(contrayriari ,  rixari  (disputare  cum  ira)),  1001  N. 
Bresl.  IY,  160,  4,  183,  9,  chicaner,  Bc. 


IY  prendre  en'  mauvaise  part,  s'offenser  de,  Gl. 

Belâdz.,  Gl.  Fragm. 

Y  se  prend  aussi  en  bonne  part,  en  parlant  d’une 
noble  fierté,  Gl.  Fragm. 

YI  se  contredire ,  se  quereller,  1001  N.  Bresl.  IY, 
178,  9.  C.  contredire ,  contrarier,  quereller,  Yoc. 

O 

yS.  Chez  Abou-’l-mahâsin  on  trouve  y£>\ 

comme  le  nom  d’une  étoffe,  de  Sacy  Chrest.  II,  61, 
4af.;  Léon  665,  en  parlant  des  Egyptiens:  «Æstate 
gossypinam  telam  variis  coloribus  intertextam  ges- 
tant;  hyeme  vero  pannum  gossypio  suffultum,  quem 
Chebre  vocant  »  (il  faut  prononcer  ce  Chebre  à  la 
manière  italienne);  1001  N.  Bresl.  IX,  278: 
yiy&x  yS  iütLï  ajjaj  Jwc,  où  Macn.  a:  JLe  Jaj>5 
[jaxj  aJLj.  —  Jupon,  Ztschr.  XXII,  94,  n.  16; 

manteau  de  fèmme,  ibid.  164;  cf.  yo  et  yA  dans 
Yullers. 


o  y  *  o  y 

A  yS  sorte  de  hernie,  Sang. 

yS  querelle,  Yoc.  —  (Du  latin  caurus  ou  corus) 
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i  • 


l 


oE  G--  G 

pl.  jLS\  vent  nord-ouest ,  L  (corus  gj,,  coreis 

>  O  -  O  il  5 

^•A  ?  Macc.  II,  711,  16,  où  il  est  question  d’une 
tente:  ïuai  ^  l^LAIj.  — ?  Bait.  I,  168  b, 

article-  Jo:  -cLü  xii  jyàl  c^Jls 

-fila  (B  ^*ÂJî).  —  ^>JUL  j>A  infusion  de  feuilles 
de  la  plante  labsân  dans  du  lait,  Mehren  34. 

o  y  „ 

^yA  pl.  ^^LA  espèce  de  veste  qu’on  met  sur 

NM 

la  aj^sXo,  M. 

^LA  une  butte,  semblable  à  une  montagne,  mais 
qui  n’en  est  réellement  pas  une,  puisque  les  eaux 
peuvent  l’entraîner  comme  une  masse  de  terre,  No- 
wairî  dans  Maml.  I,  2,  26. 

jjuS  chef ,  de  Sacy  Chrest.  II,  H,  10,  Gl.  Geogr.  — 
& 

Maître,  Bâsim  20:  «4^-1  <3  ùL$>î 

—  Le  chef  des  eunuques ,  Berb.  II,  341,  12, 
1001  N.  I,  182,  5,  Bresl.  II,  99,  IV,  150,  2  a  f.  — 
Le  chef  ou  prévôt  des  marchands ,  1001  N.  III,  80, 
3.  —  cy*j  j-tr+jf  le  majordome  d'Alphonse, 

«M  VW 

Cartâs  225.  —  b^AJ!  ou  simplement  b^AJi, 

est  celle  de  ses  femmes  qu’un  homme  a  épousée  la 
première,  et^  qui  occupe  le  plus  haut  rang,  la  maî¬ 
tresse  de  la  maison,  Lane  M.  E.  I,  275,  Burton  II, 
184,  1001  N.  I,  327.  —  byjjA  titre  qu’on  donne  aux 
mères  des  enfants  du  sultan ,  ou  à  celles  de  ses 
femmes  qui ,  après  avoir  été  ses  favorites ,  sont  deve¬ 
nues  les  gouvernantes  des  autres ,  Lyon  98.  —  Grande 
coupe,  Abbad.  I,  41,  11,  46,  1,  90,  n.  95,  111,17 
à  la  fin,  Macc.  II,  587,  14,  1001  N.  I,  304.  — 
Comme  nom  d’une  monnaie  idéale,  gros  (voyez  de 
Sacy  cité  par  Freytag),  aussi  Cabbâb  92  r°,  Amari 
Dipl.  173,  dern.  1.  — ^*>A  et  -y»A  jA  Asa  fœtida,  Sang. 

grande  coupe  (comme  ^A),  Akhbâr  162, 

*  ^ 

dern.  1. 

~  o  +  y 

un  peu  grand,  Aie.  (grande  un  poco). 
(xcc7T7rûcpiç) ,  n.  d’un.  »,  câpre,  Voc.,  Most.  v° 

w  £ 

jUXil  iCxlxJi  wyoj — jlÂJI  jS>. 

>  -  o£  E 

docteurs,  de  Sacy  Chrest.  I,  1.1*,  10. 

-  o  = 

la,  sultane  favorite,  souvent, 
t.  de  gramm.,  voyez 


.  oE 


«j-mAj  un  seul  cri  de  yS\  aJJI,  Beaussier,  Macc.  II, 
533,11.  -  s 


nom  qui  contient  une  des  lettres  serviles 

,  il ,  s  -  «»>,oE 

(iAjI^JI);  ainsi  Ju!c,  vX*-cl,  sont 

des  yAiA,  parce  qu’ils  sont  Jui^i  Xas  L**,  Hamâsa 

94,  3  a  f.  j  lVw  !  est  aussi  un  Kâmil  179,21; 

mais  le  diminutif,  qui  contient  aussi  une  lettre  ser- 

5  #  ) 

vile,  s’appelle  un  ,  et  pour  exprimer  p.  e.  que 
le  nom  doit  se  prononcer  Salîm,  pas  Solaim, 

on  dit:  jJAL*  gJ&j  (^4^3?  Macc.  I,  607,  2, 

ce  qui  est  le  contraire  de  ^k*aA.  —  Le  berger  en 
chef  (r=  mayoral),  Gl.  Esp.  178.  —  Du  moût  aux 
câpres ,  c.-à-d.,  où  l’on  a  introduit  l’écorce  de  la 
racine  du  câprier  pilée,  Chec.  216  r°  (longue  des¬ 
cription),  Auw.  II,  410,  12,  414,  21  et  suiv.,  Ibn- 

W  '  J 

Loyon  30  r°,  Aie.  (aloxa  ^>X*,  cf.  aloxinium  dans 
Ducange). 

.  un  fonctionnaire  attaché  à  une  mosquée ,  et 

qui  répète,  d'une  voix  sonore,  une  partie  des  paroles 
destinées  à  annoncer  la  prière,  et  qu'a  prononcées 
l'imârn  ou  le  khatîb ,  Lçbb  al-lobâb  !*o!*,  où  il  faut 

y  »  ^  y  y  o  y 

substituer  à 

£  m  *  y 

pupitre  en  pierre  sur  quatre  colonnes,  dans 


la  mosquée  de  Médine,  Burton  I,  298. 


C>yS  Il  dans  le  Voc. 


sous  sulfur. 


or,  aussi  Macc.  III,  755, 


11.  —  ^-4  allumette ,  Bc;  aussi  seul, 

Bc,  Hbrt  196,  Ht.  —  Jj— t-A-Jî  ^  sulfurique 

(acide),  Bc. 


AxjÔ  sorte  de  médicament  où  il  entre  du 
yS ,  Ibn-Wâfid  5  v°,  22  v°. 

*•  O 

sulfureux,  Bc. 


1  c.  a.  p.  fondre  sur  l’ennemi,  l'attaquer  im¬ 
pétueusement  et  tout  à  coup ,  Gl.  Esp.  76 — 7,  Freytag 
Chrest.  124,  2  et  9,  Haiyân  71  v°.  Bc  a  la  constr. 
c.  Joi,  surprendre ,  prendre  au  dépourvu,  à  l’impro- 
viste;  de  même  Abou’l-Walîd  444,  31.  Aussi  c.  a., 
surprendre  une  maison  et  l'occuper  à  l' improviste, 
Gl.  Fragm.,  1001  N.  I,  341,  9;  Bc:  descendre  chez, 
dans  (en  parlant  de  la  justice),  aller  sur  les  lieux. — 
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Fouler y  presser,  écraser,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II, 
ir.,  3  a  f.,  1001  N.  I,  37,  5,  Bait.  I,  95  b: 

jjjit  q*jXj ki  ijlyAj  (3  L»-æ.â.x  (ja-xL^-S 

x*JLb5  3.  —  Fouler ,  blesser,  offenser  un  nerf, 

Bc.  —  désenfler ,  ôter  l’enflure,  Bc.  —  .Ett- 

caquer ,  mettre  dans  une  caque,  entasser,  presser, 
Bc.  —  Mettre  en  saumure ,  voyez  un  passage  cité 

sous  (racine  ^-o),  Gl.  Manç.  v°  après 

avoir  donné  les  signif.  que  Freytag  a  sous  1  et  3: 

w 

olyyail  y*  ,3  xâxj  ;  confire  des  fruits , 

p.  e.  au  vinaigre ,  voyez  sous  ;  Payne  Smith 

1675.  —  Se  farcir ,  se  remplir  l’estomac  avec  excès, 
Bc.  —  Imprimer ,  Ht.  —  Bans  le  sens  ,  à' intercaler,  de 

Sacy  Chrest.  I,  11*,  3,  n.  d’act.  Ibid.  1.  12, 

Bîrounî  12,  1.  11,  12  et  20,  Yâcout  IV,  970,  21 

(lisez  ^2S). 

II  fouler ,  presser ,  écraser,  tasser ,  Bc.  —  On  pour¬ 
rait  croire  que  le  sens  de  masser ,  que  Preytag  donne 
d’après  un  Glossaire  de  Habicht,  doit  être  biffé,  et 
que  partout  où  ce  verbe  se  trouve  dans  les  éditions 
des  1001  N.,  p.  e.  Macn.  H,  173,  2,  249,  10  et  11, 

IV,  478,  3  a  f. ,  479,  3,  il  faut  y  substituer 
(voyez),  comme  on  lit  dans  l’éd.  de  Bresl.  du  dernier 
passage,  XI,  14,  4  a  f.,  15,  1  et  5 ,  et  dans  Macn. 
IV,  479,  6.  Mais  cette  opinion  serait  erronée,  car 
Beaussier,  qui  a  composé  son  dict.  indépendamment 
de  Freytag,  donne  également  masser.  Aussi  ces  deux 
verbes  ne  sont  pas  tout  à  fait  synonymes ,  quoiqu’ils 

se  confondent  facilement.  proprement  presser 

(aussi  chez  Beaussier),  est  réellement  masser ,  pétrir 
avec  les  mains  les  différentes  parties  du  corps  d’une 

personne  qui  sort  du  bain,  tandis  que  (j**— est 
frotter  les  hommes  au  bain  avec  un  petit  sac  de  crin , 
ou  x**!L  Le  massage  se  pratique  aussi  pour 
provoquer  le  sommeil,  Lane  trad.  des  1001  X.  I, 
611,  n.  33,  et  par  contre,  pour  éveiller  un  homme 
qui  dort,  ibid.  II,  400,  n.  19.  —  Mettre  les  bœufs 

y 

au.  joug,  comme  ,  subjuguer,  dompter,  Payne 

Smith  1675,  1676:  ;  habituer 

un  veau  à  tirer  la  charrue,  M;  dompter,  vaincre, 
Ht.  —  Marcotter,  provigner ,  L  (propagu  (c.-à-d.  pro- 

> - ,1  J  ci 

pago)  «ilyl) ,  Beaussier,  Auw.  I,  13,  182,  2,  etc. 

V  être  marcotté,  Auw.  I,  193,  17. 


VI  se  presser,  se  serrer,  Haiyân-Bassâm  I,  8  r°î 

VII  être  intercalé ,  Bîrounî  10,  1.  17,  p.  14,  L  8. 

G 

terre  qu'on  étend  sur  un  terrain  pour  l'éga¬ 
liser  •  dans  un  sens  plus  général,  terre ;  aussi,  la 
terre  qui  provient  des  fossés,  etc.,  qu'on  a  creusés , 

Gl.  Geogr. 

-  O- 

ü-wyY  coup  de  main ,  surprise ,  Bc ,  Freytag  Locm. 
68,  1.  —  Echauffourée ,  léger  combat,  Bc. 

y  o  * 

—  gJjj  graines  provenant  de  l’Inde  et  de 
la  Chine,  et  qui  sont  fortement  purgatives,  Sang.  — 

e»  +  x 

05**^  plante  laxative  et  vermifuge,  Sang., 
Bait.  II,  347  b. 

U* LS  gros,  grand  (pJzuo),  P. 

Kâmil  501 ,  12  et  14. 

>  - 

U"jr^  voyez 

embolisme,  intercalation  d’un  mois,  d’un  jour, 
Bc.  —  Fruits  confits,  p.  e.  au  vinaigre,  M:  xxLju^ 

6.  .  O..  f 

xLw  bissextil,  année  où  il  y  a  un  jour  de 
plus,  Voc. ,  Bc,  Calendr.  12,  4,  de  Sacy  Chrest.  I,  *1.,  1. 

w  x 

embolismique ,  Bc. 

W  A- 

celui  qui  fait  habituellement  des  attaques 
violentes  et  subites ,  Gl.  Esp.,76. 

W  A- 

(Aie.  pp)  (esp.  capuz,  etc.,  Simonet  319),. 
pl.  et  chaperon,  capuchon ,  Voc.,  Aie. 

(capullo  vestidura);  calotte  blanche  des  Kabyles,  Cherb.; 

bonnet  des  docteurs  musulmans ,  Bg  (Afr.). 

,  a  , 

i (même  origine)  calice  de  la  rose,  Domb.  75. 

pl.  I  succube,  démon  qui,  suivant 

l’opinion  populaire ,  prend  la  forme  d’une  femme ,  pour 
avoir  commerce  avec  un  homme,  Voc.  (bruxa;  cf. 
sous  iûyj»).  —  Voyez 

le  manche  de  la  charrue ,  M. 

tJSsl,  fém.  gros,  grand,  (j*^,  xxts> 

Kâmil  501,  14. 

Gai  « 

pl.  jjm-oIXj  marcotte  t  L  (propago),  Auw.  I, 
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184,  13,  254,  3  (lisez  ainsi),  268,  6,  270,  4  a  f. 
(d’après  notre  man.). 

pl.  instrument  pour  presser  (^wj-xj 

Za  laine,  le  papier,  etc.,  M. 

triste ,  Domb.  108.  —  fleur 

double ,  Bc. 

iÿjJjiiii  (j^LXe  piston ,  cylindre  qui  se  meut  dans 
un  corps  de  pompe,  Bc. 

/  O  *  * 

(pers.  ^^jS)  coloquinte ,  Most.  v°  Za 

'pulpe  de  la  coloquinte ,  Bait.  II,  348  b  (AB). 

y£uki^  I  —  u^-4-A  prendre  une  poignée ,  Fleischer  Gl. 
94,  1001  N.  IY,  500,  5  a  f. 

o  *.  —  y  o£ 

(j£>_L ",  bélier,  pl.  àbi^A,  Bc.  —  Pl.  ijàLA  et 


Bc  (il  écrit  sous  le  second  mot,  mais  je  pense 

o  y  —  > 

qüé  c’est  jJ>).  —  Pl.  ,jLaA,  t.  de  tailleur,  agrafe ,  M: 
0LjJL>  UajJ  Q-»  jüüj>  oî«3  (j^l^  cr  '^Uo 

(^*LA  et  iûioLCs  est  iüJljLji  (?),  M. 

j 

VM  W 

capucin ,  M  ;  chez  Bc  (jibï^A. 

„  O 

iUioK  instrument  pour  labourer  les  arbres ,  houe , 
Cherb. 

&L0LC0  voyez  u&LA. 


Jaj^. 


voyez  OjjÂA. 
voyez  JJoaA 


bélier  (machine  de  guerre ),  Gl.  Belâdz.,  Amari  334,  5, 
l’anonyme  de  Copenhague  63: 

Lo  i  <Latxol  ,  Mong.  284  b  :  | 

«. 

L^üLio  ,  ibid.  286  a  :  «  Dans  le  récit  du 

siège  de  Saint- Jean  d’Acre  par  les  Chrétiens,  tel  que 
nous  le  donne  l’historien  Isfahani ,  on  trouve  de  longs 
détails  sur  un  bélier  ^L*A,  que  les  assaillants  avaient 
construit  pour  battre  les  murs  de  la  place  ,  et  qui 
devait  son  nom  à  une  énorme  tête  surmontée  de  deux 

J  o  5 

cornes.»  —  Pl.  (jüyAS  mantelet pour  se  mettre  à  couvert 
dans  l'attaque  des  places,  Aie.  (manta  para  çombatir).  — 

O? 

Pl.  pile ,  maçonnerie  qui  soutient  les  arches 

d’un  pont,  pilier,  ouvrage  de  maçonnerie  pour  soute¬ 
nir,  Bc;  le  pl.  <ji^>A  dans  cette  phrase  que  donne 

l’Asas  :  b^AÆ^  j  ;  pa¬ 

rement,  grosse  pierre  à  la  surface  d’un  mur,  Bc.  Chez 
Abou’l-Walîd  (778,  17)  on  trouve  à  propos  du  mot 
niV^JD  (I  Rois  YI ,  6),  que  Gesenius  traduit  par  im- 
minutiones ,  contractions  mûri,  Absâtze:  ]nj  roman  ’D 

V* 

oljl.Art.gi  q!  JY21? 

^vô'j,  b-Ac  JsusXl.  —  Mûre,  fruit  du  mû- 

j? 

rier ,  M.  —  JJLyi  tjiw*A  pl.  clou  de  girofle ,  Bc , 

M.  —  <b  voyez  sous  Sb. 


’iJCS  pl.  oS  planche  avec  des  trous  qu’on  suspend, 
au  plafond  et  sur  laquelle  on  met  les  assiettes,  M. 

yAAS  pelote,  peloton,  Bc. 

v-a .:£»£*  rond  formant  une  boule ,  Bc. 

„W. 

El-kablou ,  Salvia  verbenaca  L.,  Prax  R.  d.  O.  A* 
VIII,  279. 

iüJuA  (ital.  coppella)  verre,  gobelet ,  Hbrt  202. 

Kabijleh ,  nom  d’une  drogue,  Descr.  de  l’Eg. 
XYII,  394. 

jLÎb'  (a.  esp.  capelo,  etc.,  Simonet  316)  ;  pl.  cd  et 
chapeau ,  Yoc. 

Azrakî  173,  dern.  1.:  L*A  qX 

a  9  fi  sî 

iîJo^  de  même  174,  7. 

Il  (formé  de  q^IA)  châtrer,  Voc.  (caponem  fa- 

cere)  ;  Aie.  a  châtré  (adj.  et  subst.)  (capado 

cosa  castrada,  capado  varon). 


Lb»A  (syr.  î-à.£as)  fuseau,  Payne  Smith  1675,  oh 
il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  LAA  et  LA. 

-  Cl  - 

A  —  Xbb*A  poignée,  Fleischer  Gl.  94,  Bc , 
Mehren  34,  1001  N.  III,  582,  2  a  f.  —  Amas,  ra¬ 
mas,  ramassis,  séquelle,  tas ;  f?  iULA  clique,  nichée,  1 


Y  être  châtré,  Yoc. 

i-  . 

0y>A  (Aie.  >.)  (esp.  capon)  chapon,  Voc.,  qui  a  le 
pl.  (joLA,  Aie.  (capon  ave  castrada),  qui  a  le  pl.  ca- 
pâpit ,  Hbrt  65  (Alg.). 
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^jS  et  1.  LA  dans  le  sens  de  concidit  pronus; 

y  &  t 

proverbialement  bA^-  LA,  Abbad.  II,  53,  9,  cf.  III, 

197.  —  Se  prosterner ,  Ht.  —  ^cS,  aor.  i,  tomber  de 
sommeil ,  laisser  tomber  sa  tête  en  avant  par  envie 
de  dormir,  Bc;  s'assoupir,  Ht.  —  ^A,  aor.  *>  se  dé¬ 
colorer,  Bc. 

IY  ternir,  Bc. 

YII  tomber  en  ruine  (édifice),  Cartâs  25,  20,  40,  1. 
'iyS  nom  d’une  euphorbiacée ,  Most.  v°  Bait. 
I,  82  d,  II,  599  a. 

b»,  LA  lividité ,  ternissure ,  Bc. 


ajLÂ  pour  ajLï,  GH.  Esp.  244.  —  Tapis,  Bc. 

£  J  w 

ioLA  voyez  sous  *_^A. 

v-ill.  Aupl  ^  qui  n’aime  pas  à  rendre  service,  Gl. 

Belâdz. —  Décoloré,  livide,  mat,  nuageux,  terne,  terni ; 
jjnjo!  ^  blafard,  Bc. 

(pers.)  Ranunculus  Asiaticus ,  Bait.  I,  151  e, 
II,  85  i,  343  b,  Gl.  Manç.  in  voce. 


\±>S  YII  quasi-passif  de  I,  1,  Badroun  271,  1. 
y>wÿA  charpie,  Bc. 

(kxScKdio;)  le  patriarche  d'Arménie,  Maml. 

II,  1,  209. 


I.  Ecrire  à, 


non-seulement  c.  AS ,  mais  aussi  c. 


y  3 

j,  Badroun  24,  7.,  —  i_*oA  le  destinée, 

Bc.  —  tAJÂ-j  a-JI  il  lui  écrivit  pour  lui  or¬ 

donner  de  faire  telle  chose,  Gl.  Abulf.  —  aJ  w'-Xi' 
aA^j  il  lui  accorda  par  un  diplôme  le  gouvernement 
d'une  province ,  Maml.  I,  I,  158;  de  même  *J  <^oA 

<4 

A/oj.3  il  lui  décerna  par  un  diplôme  le  commande¬ 
ment  de  sa  tribu,  ibid.  —  Spécialement  écrire  des 
lettres  sur  l'ordre  d'un  homme  de  qualité  ;  de  là  <_oA 
qXs  être  le  secrétaire  d'un  tel,  Abbad.  I,  7,  n. 
£ 

23.  —  L  v— ,oA  donner  quelque  chose  à  quelqu'un 


-  >  O 

par  acte  notarié,  R.  N.  75  r°:  b^L  uAaJS^  AiLc!  ^1 

—  S 

bAJ^J  ;SaJI  —  gJÎ,  ou  l11*  léguer,  la  lui 

donner  par  testament,  1001  N.  I,  216,  6  a  f. :  Jé 

UiA-J  uLo  q-»  tA-L-'  U  A  Lgi! 

jükiR  LçjU-w^.-  —  q^Ls  AS  AUL  L  donner  à 


II 


quelqu'un  une  assignation  pour  une  somme  sur  un  tel , 
Aghânî  cité  Maml.  I,  1,  158:  v_âJS  &JLo 

A~LS  LgJ  aJ  O1  aJL*3  «il  lui 

fit  présent  de  trois  cent  mille  pièces  d’argent,  et  lui 

demanda  sur  qui  il  voulait  qu’on  lui  donnât  une  as¬ 
signation  pour  cette  somme,»  Tha’âlibî  Latâïf  12,  2 
et  3:  ^S^xSl  AS  L$j  v_àJI  iule.  aJ  • 

cf.  Fakhrî  289,  dern.  1.:  aJLs»^  aJ  (_^A 

s  i 

v-éjAÎS  —  C.  Dans  les  signatures  des  char- 

«.  y 

tes ,  Awlc  l-^A 5  (^iAj  ?),  après  le  nom  propre , 

est  l’équivalent  de  iuro  et  confirmo ,  Munoz  Fueros 

367 — 9.  —  v_jLAJS  \_*>A  faire  le  contrat  de  mariage, 
Bc,  Lane  M.  E.  I,  239,  1001  N.  Bresl.  II,  6;  «con¬ 
tracter  mariage,  qu’ils  appellent  Iktoub ,»  Roger  257. 
En  parlant  du  père  on  dit:  Jwc  awCAj  <_jLxA  l_oA 

3,  1001  N.  I,  872,  9  et  10;  en  parlant  de  celui 

qui  épouse:  ^  w«^A,  Hoogvliet  50,  8,  et 

en  parlant  du  notaire  et  des  témoins:  a-jLlA  S^_oA 
iübls  Jsc,  et  0^Ls  l£jbA  S^oA,  1001  N.  I,  216, 
4  et  5. 

II.  En  parlant  d’une  jeune  fille,  a-ÔA/o  aAüâx)  , 
1001  N.  I,  211,  7,  teinte  avec  du  henné  selon  Lane, 

III,  523,  3  a  f.  :  q*  Ls^Le  o-LL» 

1 Jo  oü5jj,  524,  4: 

A&iA  AS  B^âL  0»  ajlXj  c^*-*A)j 

AJ1^  ju>&2  ,  v,i>v>jAj  (1,1 

j-AjJL i  gui suo  Ja;  ^+£=-S  ;  niais  peut-être  la  traduction 
de  Lane  n’exprime-t-elle  pas  tout  à  fait  le  sens  du 

mot,  car  en  parlant  d’un  toit,  «_^oC «  est  orné  d'in¬ 
scriptions  et  de  figures  (de  différentes  couleurs ),  voyez 
Gl.  Geogr.  —  Enrôler ,  car  Bc  a  v_^.aaJo  en- 

V* 

rôlement  et  JLwjlÏÏ  enrôleur. 

III  correspondre ,  avoir  un  commerce  de  lettres , 
Yaleton  f. ,  7  et  81 ,  n.  1.  —  C.  r.  écrire  pour 
exiger,  Nowairî  Espagne  485:  Ce  prince  chrétien, 

quand  il  eut  appris  qu’un  autre  avait  reçu  des  mu¬ 
sulmans  un  grand  nombre  de  places,  laj! 

jLw  U  C5r>5-  —  Faire  uu 

contrat,  Voc.  —  En  parlant  d’un  esclave  (voyez  les 
dict.),  a-wAî  ,  Khallic.  IX,  115,  3. 

IY.  aIÎAI  le  que  son  écriture  est  superbe!  Prol. 
III,  415,  7. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  scribere,  écrire,  copier,  Macc. 

57 
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311  40,  15:  J-e  0LüJ5  \J> 

,  j 

&  L^tg>  Jî  Lxjûr 

YI  faire  ensemble  un  contrat ,  Yoc. 

Y1I  dans  le  Voc.  sous  scribere. 

VIII  écrire  une  réponse  à,  Haiyân  80  v°:  L^j  sja\ 

1  .  î  w 

k_xJS  cj!Jai>  x-jLxAü.  —  Se  faire  in¬ 


scrire ,  Bayân  I,  171,  5  et  7. 

-  0 

iCxxA  le  rôle  des  soldats  régulièrement 

'1 

payés  par  le  trésor  public ,  Recherches  I,  App.  x,  13. 
£  >  > 

IwiA  librairie ,  Bc. 


-  a 

uLo.  Le  pl.  Yâcout  III,  422,  9,  pour 

))  ?  >  5  J 

._xjA,  comme  pour  du  sing.  oLs^J, 

chez  Bat.  III,  380  5  cf.  Gl.  Fragm.  68,  v°  J^aâ.  — 
ujUXJi  est  la  Grammaire  de  Sîbawaih,  M.  —  Livre 
sur  la  magie ,  1001  N.  I,  854,  5,  866,  7  a  f.  — 
v_jUA  protocole ,  formulaire  pour  dresser  les 
actes  publics,  pour  écrire  aux  différentes  personnes 
suivant  leur  rang,  Bc.  —  Contrat ;  v_jL<A  con¬ 

trat  de  mariage ,  Bc ,  et  aussi  wUA  seul,  voyez  sous 
la  Ire  forme,  1001  N.  I,  140,  5  a  f.,  etc.; —  l'acte 
par  lequel  le  mari  assigne  un  douaire  à  sa  femme  en 
faveur  du  mariage  qu'il  contracte ,  et  pour  qu'elle  en 
jouisse  en  cas  qu'elle  lui  survive ;  dans  les  1001  N. 
Bresl.  I,  40,  quand  le  marchand  se  prépare  à  aller 
mourir,  il  partage  ses  biens  entre  ses  enfants, 

l$jbA5  UiL>  Khallic.  IX,  87,  11,  où  il  est 

question  d’un  mariage:  ^Llo  ^S5\  ioYLi  vJs'iXxaJî 
w>U_*2-/9  <— AxJCjI^.  —  Inscription ,  Gl.  Edrîsî.  — 

Branche  d’une  science ,  Prol.  1 ,  62 ,  4.  —  Biffez  dans 


Freytag  la  signif.  à' école;  ce  n’est  pas  mais 

a  5 

qui  a  ce  sens;  son  erreur  est  étrange,  car 
Hamakcr,  qu’il  cite,  avait  donné  à  ce  mot  ses  voyelles 
véritables. 


iobA  (n.  d’act.)  composer  des  lettres  sur  l'ordre 

d'un  prince ,  en  qualité  de  secrétaire ;  exceller  dans 
cet  art ,  Abbad.  I,  7,  n.  23,  Gl.  Geogr.  —  L'emploi 
de  secrétaire ,  ibid.  —  La  secrétairerie  du  prince , 
ibid.  —  Sort ,  maléfices,  paroles,  caractères  qu’on 
suppose  produire  des  effets  extraordinaires,  Bc.  — 
Contrat  par  lequel  un  esclave  achète  sa  liberté  moyen¬ 
nant  un  certain  prix ,  mais  en  s'engageant  à  servir 
.-■■on  maître  jusqu'à  l'entier  acquittement  de  ce  prix , 
de  Sacy  Chrest.  I,  4G0,  cf.  Gl.  Tanbîh. 


jUxÂ  écrit ,  livre ,  bibliothèque ,  Ht. 

^aÜA  juif  ou  chrétien ,  Gl.  Tanbîh.  —  Esclave  qui 
a  fait  le  contrat,  dit  &jLA  (voyez);  le  fém.  Macc.  II, 
521,  4. 

SÇoUA  —  îüUA  dernier  sens,  Formul.  d.  contr.  2, 

I 

où  l’on  trouve  une  üxxaAJS 

écrivain ,  maître  d'école ,  Hbrt  111. 

ujUA,  école ,  voyez  Gl.  Belâdz.  —  Espèce  d’arbre, 
Burckhardt  Syria  344  (rien  de  plus). 

notaire ,  traduction  d’une  charte  sicilienne 

y,  ,  .  *•  /*#55 

apud  Lello  10,  20.  —  c.-à-d., 

sous  ^es  Almohades,  Abd-al-wâhid 

176,  7  et  8,  191,  9  (cf.  10),  229,  10.  —  UjA 

9  ,  „ 

ou  voyez  sous  —  Devin ,  Cherb. ,  Amari 

595,  4  (aussi  596,  dern.  1.  ?),  1001  N.  I,  866,  5, 
8  a  f. ,  5  a  f.  —  u-xj'LkJî  Mercure  (planète) ,  L  (à  la  fin). 

J  -o£ 

écrivant  mieux ,  de  Slane  trad.  de  Khallic. 
II,  331:  x-xxAî  Jwxî  q!  i^xxAj 

Ü- 

-  O  - 

bureau;  comptoir  de  négociant ;  cabinet  d’é¬ 
tude ,  Bc,  Hbrt  100,  192,  Ht.  —  Partie  d'un  djond, 

Mohammed  ibn-Hârith  222:  <AJL>  q-»  ^ 

,  mais  il  faut  lire  x_xJCJC« ,  cf.  230  :  Vr*“N  en 

J  c 

J.  ;  de  même  249.  — 

Secrétaire ,  meuble  pour  écrire,  Bc.  . 

*  *  O 

xxxjCo  cabinet  d'étude ,  Hbrt  192.  —  Bibliothèque , 
Bc,  Ht.  —  Librairie  (local),  Hbrt  88. 

w  ^  G  „ 

scolastique ,  Bc. 

?  O 

pl.  «^xj'LCs  poche,  Domb.  82,  Bc  (Barb.), 
Ht,  Roland. 

-  ’  O  _ 

isoÿXJS  Zes  cérémonies  et  prières  prescrites  par  la 
loi ,  Bat.  II,  149;  cf.  Gl.  Tanbîh. 

„  .1 

^_x_jlAAs  s’emploie  aussi  _  bien  que  wx-jLJLx;  M: 

JA  q'  ^xxaj j  aX-xc  iwxjA 

U-p.'S  JA  ^  Ljj’UCxu,  LxJiLXxi  Ljd 

J.  ;  cf.  Gl.  Tanbîh. 
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~  ?  o  - 


-  >  O  ^ 


f*^*-^*^  et  (pers.)  l'homme  de  confiance  du 


vizir  (<sJlA£î  yA^o*  yyJi  A_*Jôt_*) ,  mais  ordinaire¬ 
ment  on  emploie  le  mot  iUi.k',  M. 


j*' 


"*  O 

i^Lo.  Man.  de  l’Escur.  1530:  s  ^LLxXJi 

x  -  -  Q  x 

M 

ta?  L  -O.C  8^1  ^  L_y>-XJ!  Jo 

Î*  I  entreprendre ,  embarrasser,  rendre  perclus  un 
bras ,  Bc. 

II  contracter ,  ressen-er,  raccourcir  les  nerfs,  Bc. 

Y  se  contracter ,  Bc. 

Y II  signifie  M. 

'\xïS  courbettes ,  salutations  humbles,  intéressées,  Bc. 

> .  o£ 

estropié  du  bras ,  manchot ,  perclus  du  bras , 
cZe  main,  Bc,  Hbrt  8. 

perclus  du  bras ,  c7e  Z«  mam ,  Bc. 

K.cy.O)  l\j  &ras  -estropié ,  Bc. 

I  ,  dans  le  sens  de  lier  les  mains  derrière  le  dos , 

*»  w 

a  aussi  le  n.  d’act.  oUlS',  M,  Berb.  I,  168:  «jlX-ü 

II  Zfer  Zes  mains  derrière  le  dos ,  Gl.  Fragm. , 

Yoc.,  Bc,  g ar roter,  Ht.  —  \jAj  signifie  selon 

Bc  et  Beaussier  croiser  les  mains  sur  la  poitrine 
(position  respectueuse)  ;  quand  -,  cette  expression  se 
trouve  dans  les  1001  N.,  p.  e.  II,  25,  10,  Lane 

traduit  croiser  les  mains  sur  le  dos;  l’étymologie  et 
des  passages  comme  celui-ci ,  1 ,  844 ,  4  a  f.  :  jS>^ 

oJlCo  semblent  prouver  qu’il  a  rai- 

w  ^  ) 

son,  mais  voyez  sous  la  Ye.  v_s.-a.Jwo  seul  s’emploie 
par  ellipse  en  ce  sens,  I,  831,  7  a  f.  :  lâxCo 

et  l’on  trouve  aussi,  Bresl.  III,  269:  isliûXx  auA-fi*. 

Y  quasi-passif  de  II,  Yoc.  sous  ligare.  —  Croiser 
les  mains  sur  la  poitrine  (position  respectueuse) ,  Bc  ; 
cf.  sous  II;  le  témoignage  de  Bc  est  confirmé  par 

M:  SyJwO  juAj  £  *  ; 

1001  N.  Bresl.  III,  190,  dern.  1. 

O 

^JüiS  etc.,  au  fig. ,  appui,  soutien,  Jackson  Timb. 


382  :  «  The  Sultan  calls  his  soldiers  (Jceiteffee)  «  my 

shoulders  or  support,  or  strength;»»  — 5cX*i! 

oba^l,  comme  terga  dare  en  latin,  fuir  devant  V en¬ 
nemi,  Maml.  I,  1,  105;  en  parlant  de  Dieu,  p.  e. 
[jS .Ai!  ^_îIa5"î  aJJi  gJ-xi ,  faire  fuir  un  des 

adversaires  'devant  Vautre,  Maml.  1.  1.,  Bidp.  7,  3, 

Abd-al-wâhid  206,  3.  —  Dans  le  Yoc.  ^Jui5 ,  pl.  L_îÿ^, 

répond  h  tabula,  et  ce  mot  se  trouve  en  effet  avec 
le  sens  de  tablette  à  écrire ,  comme  me  l’a  fait  re¬ 
marquer  M.  de  Goeje,  dans  ce  passage  de  l’Aghânî 

YII,  50,  10  a  f.  Boul. :  aJûû’B  olS’  Jjs  Jé 

XJjjS  UfJ.  Il  l’a  sans  doute  reçu 

parce  qu’anciennement  on  écrivait  aussi  sur  des  omo¬ 
plates  (voyez,  p.  e. ,  Noldeke,  Geschichte  des  Qorâns 

% 

191),  et  les  dict.  ont  sous  ^y> :  oiiXil  ^Ui 

LyJlc.  —  Versant,  penchant,  côté  d’une  montagne, 
d’une  chaîne  de  monts;  le  flanc  d'une 

montagne ,  Bc. 

’éJtXS'  jambon,  Bc. 

huméral ,  Bc.  —  châle  a  palmes 

des  deux  côtés  avec  bordures  et  des  coins,  Bc. 

vjUr,  pl.  o!,  Yoc.,  Beaussier. 

benignus  (?) ,  Gl.  Geogr. 

w 

KxîlxJ  blessure  faite  par  le  bât  à  l'épaule  de  la 
bête ,  Beaussier.  El  ketafiate  bih ,  il  a  les  épaules  che¬ 
villées  (cheval),  Daumas  Y.  A.  189. 

(pl.)  les  liens  avec  lesquels  on  lie  les 

j 

W  »  â’ 

mains  derrière  le  dos,  R.  N.  93  r° 

ta?  ^Jl*Ü  j 

bourre  de  soie ,  clirysantin ,  strasse  ; 
filoselle ,  grosse  soie,  Bc  ;  c’est  la  partie  la 
plus  grossière,  le  rebut,  cf.  1001  N.  IV,  276,  où 
une  jeune  fille  dit  dans  son  indignation:  Q-»  Lîî 

^  L-îy3J  î  CT* 

& 

O  ’’  éj 

pl.  poussin,  petit  poulet  nouvel¬ 

lement  éclos,  Bc,  Hbrt  184. 

Il  mettre  en  boule,  pelotonner ,  M. 

Y  se  mettre  en  boule,  se  pelotonner,  M  sous 
II,  Abou’l-Walîd  150,  7. 


'xJtélté  pl.  ,)Jité  bloc ,  amas,  assemblage,  Bc.  — 
Boule ,  M  sous  p.  e.  de  pâte,  synonyme  de 

,5  -  O 

üjf. ,  M  sous  YII  ;  boulet  de  canon ,  M  sous  ; 

w 

bouton ,  p.  e.  d’une  épingle,  M  sous 

ByJLo  L^i_b  ,3  q-.  —  Scabieuse 

(plante),  Bc.  — X\Jua  'ikté  immortelle  (plante),  Bc. 
’téjété  loupe ,  tumeur  ronde  enkistée  sous  la  peau,  Bc. 

-0-5 

nom  d’une  plante,  Bait.  II,  349  c  (il  l’épelle). 

-  O 

J^JCjCo  corbeille ,  panier.  Les  paroles  de  Bat.  I, 

J*  î  ^  IM 

345:  £àüJ!  (*^5 ,  pourraient  faire  penser 

que  c’est  un  mot  mecquois  ;  mais  des  auteurs  d’au¬ 
tres  pays  l’emploient  aussi,  p.  e.  Tha’âlibî  Latâïf 
73,  12,  Badroun  98",  3,  Cabbâb  111  r°,  et  on  le 
trouve  chez  Bat.  lui-même,  qui  a  le  pl. 

IY,  112. 


(X  I,  celer ,  c.  p.,  Bc.  —  De  la  4e  signif.  chez 

Freytag  vient  l’expression  des  agriculteurs  ^Laêl  ^été 

sLII  ,  et  aussi  L^2aüJ  8iAjl*J5  ç-té  -, 

* 

M  ;  répercuter ,  faire  rentrer  les  humeurs  ;  çété ,  t.  de 

médec. ,  répercussif ,  qui  fait  rentrer,  Bc. 

Y  se  cacher ,  Gl.  Djob.,  Abbad.  I,  297,  2  a  f. 


(été  signifie,  je  crois,  troène.  De  Jong  van  Roden- 
burg  119  traduit  el-K'tem  par  steenlinde  ;  steenlinde 
est,  d’apres  le  dict.  dont  je  me  sers,  phillyrée ,  et  la 
QtXXvpsx  de  Dioscorides  (I,  125)  est,  selon  Dodo- 
næus  (1306  a),  le  troène.  Beaussier,  qui  traduit  ) ûlaria 
(arbre),  et  le  Most.  confirment  ce  raisonnement:  le 
dernier  dit  que  de  son  temps  les  Espagnols  donnaient 
au  le  nom  de  »âJo\  ;  c’est  évidemment  le  b.  lat. 
tronus  (chez  Ducange),  fr.  troène.  Forstkâl,  Flora 

Egypt.-Arab.  159,  qui  écrit  par  erreur  ,  tra¬ 
duit  Buxus  dioica.  Yoyez  encore  Bait.  II,  348  d, 
Auw.  II,  383,  20  et  suiv.,  et  quant  aux  opinions 
erronées  A.  R.  191. 


jjtél  SC^OUi  jwtfï,  1001  N.  Bresl.  X,  300,  3  a  f.„ 
semble  signifier  qui  a  la  barbe  épaisse. 

5  O  - 

fyté*  espèce  de  datte,  Niebuhr  R.  II,  215. 

cr^* 

çj-X-té  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  349  b:  AJs^ 
Lcàjj  ^ÿlîlj  vjjJU  olô 

sSXXté  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  349  b  (AB). 

w  —  s  — ,  o, 

^jÜL5  est  aussi  ^1x5",  Yoc. ,  Mc.  —  qLüÜI 
•  "  -- 

vernis ,  Aie.  (barniç).  ' 

ï3yté  (%nùv ,  %iTcovix,  %itc!ôviov)  aube ,  vêtement 
en  toile  pour  les  prêtres,  Bc,  Ht,  M,  Bg;  rocket , 
surplis  d’évêque,  Bc. 

v*  «5  ^ 

^gilté  dans  le  Yoc.  sous  linum;  oLubtf"  toiles  de 
lin ,  Gl.  Belâdz. 

(Cazwînî  II,  265,  11  a  f.)  (hindostanty 
commandant  d'un  château ,  Bat.  III,  188,  193,  206. 

Ltf. 

slté  est  jjJ,  Bait.  II,  351  b. 

Ux*,  pour  Li&o  (yoyez),  pl.  terrain  planté 

de  concombres ,  Yoc. 


pl.  i— olji",  Mufassal  79,  9. 


papier  à  écrire ,  Hbrt  111  (Barb.). 

>r^  I  augmenter ,  v.  n. ,  Gl.  Belâdz. 

II.  yAj  OÎj  il  a  été  beaucoup  trop  loin ,  passer  la 
mesure ,  Bc.  —  ^-*3-  aJÜI  ^té /merci  (à  quelqu’un 

w 

dont  on  reçoit  un  cadeau);  nfL-fc-Ê»  y!"  grand  merci , 
Bc.  —  C.  p.  dire  beaucoup  de  mal  de  quelqu’un, 


y*oï  l’emploi  de  y*J!  ^j'II  (voyez),  Maml. 

H,  2,  320. 

füi  cachant  bien ,  P.  Kâmil  413,  3. 

ÿ’/  Ze  chef  de  la  chancellerie ,  voyez  Maml. 
JI,  2,  317  et  suiv. 


Fakhrî  389 ,  3  a  f.  :  xâJiii  Aie  üyLc  (1.  Ijjté)  \»)Jté .  — 
En  parlant  d’un  brigand,  tâcher  d'inspirer  de  la  crainte 
à  un  voyageur  par  des  paroles  menaçantes ,  Mâwerdî 
103,  1  et  6,  106,  6  (l’explication  dans  le  Gloss,  est 
ridicule).  —  En  grammaire  j-tétééi  est  indiquer  com¬ 
bien  de,  Macc.  II,  518,  1. 

III  c.  a.  être  supérieur  en  nombre ,  Gl.  Belâdz.  — 
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Attaquer ,  Gl.  Badroun.  —  Vaincre,  Gl.  Belâdz.  — 
sLtlj  sA'UCtî  employer  beaucoup  d'eau,  p.  e.  pour  les 
ablutions,  Gl.  Tanbîh. 

IY.  aooùLS'’  £  dans  le  Voc.  sous  loquax.  — 

C.  £  parler  au  long  sur,  Gl.  Badroun,  cle  Jong;  aussi 
A3  ^  yA\ ,  parler  beaucoup  de,  Gl.  Abulf.  — 
C.  r.,  w—ji  ^A  3  ^xAl ,  et:  y>  XI 

jkJ» JI3  s(cA-Ji,  et:  (jvJÿ&U  ^3! y>  q-»  oJLH, 

Gl.  Abulf.  —  C.  Jwc  p.  (par-  ellipse,  p.  e.  de 
JUiJîj)  accabler  quelqu'un  de  reproches,  d'injures,  ou 
faire  contre  lui  de  grandes  plaintes,  Gl.  Abulf.,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  298:  ^Xî  q^jJLw  ^XiA3 

C  J 

vAJI_5>  0_j  «JLJî  jA^. 

-  y  ~  y 

(1.  «JlïLo)  xJLsLLj.  —  Etre  riche,  et  non  pas  «enrichir» 
(Golius-Freytag),  Gl.  Belâdz. 

Y  n’est  pas  «  ditatus  fuit  »  (Freytag),  mais  briller 
aux  dépens  d'autrui,  Gl.  Belâdz. 

VI.  On  dit  adlysl  a_ î'LXJj  ;  de  là  le  désir 

d'amasser'  de  l'argent,  Gl.  Geogr. 

X.  J  131  «  si  vous  souhaitez ,  souhai¬ 

tez  beaucoup ,  »  Bc.  —  C.  y*  r.  se  procurer  une 
chose  en  grande  quantité ,  en  prendre  une  grande  quan¬ 
tité,  Abbad.  I,  257,  5  (corrigé  III,  110),  Gl.  Belâdz. 
Un  peu  autrement:  dans  ce  temps-là  les  hommes 
sLwJJi  ^^Jic  u oJl  q-»  «avaient 

beaucoup  de  penchant  pour  les  discours  qui  roulaient 
sur  les  femmes,»  Tha’âlibî  Latâïf  70,  2  a  f.  —  C. 
y  r.  rendre  un  impôt  plus  productif ,  Gl.  Belâdz.  -- 
Acquérir  une  grande  connaissance  des  traditions , 

J5  5  îî  ,  ** 

Macc.  III,  659,  17:  q.o*>  yAjiA^  ^>3  \Ay* 

VjSu*  ,  ibid.  1.  23:  yï&Owîj  aAJu  qC  ^55,. 

—  Des  exemples  de  la  signif.  multum  esse  censuit 
(Golius)  se  trouvent  dans  le  Gl.  Belâdz,  ;  tîXJô  jAjU>\ 

Jic  «il  pensa  que  c’était  un  objet  extrêmement 
précieux  pour  cet  homme,»  Yêtem.  357,  n.  6.  —  Se 
plaindre,  Roland,  c.  p.  à  quelqu’un,  exemple 

sous  ULLï  I.  —  remercier  ;  JAj^A 

^  ou  remercier  quelqu'un  de  quelque 

chose ;  x-üi  xjLac  remercier  quel¬ 

qu'un  de  son  empressement ,  Bc. 

AlA.  lo  jAS  (y,  à  force  de,  p.  e.  ^3  lo  JiA  y» 
«à  force  de  pleurer,»  aü  Lo  yA  y» 

«il  a  tant  mangé  qu’il  s’est  fait  mal,»  Lo  JlA  ^ 
U  (jws-Oyx  (j«Ljüt  IjilX  «  il  y  avait  une 
foule  telle  que  je  n’ai  pas  pu  entrer,»  Bc. 


^  u  v 

*yt-A  grand  nombre  d'habitants,  être  fort  peuplé, 

Gl.  Geogr. 

j&A > •  yAA  polycnemum  ;  quelques-uns  appli¬ 

quent  aussi  ce  nom  à  la  iüjuoÿ,  Bait.  II,  351  d.  — 
^->^1  -AlA  polypodium ,  Bait.  II,  351  c  (AB).  — 

J~^A  ou  y^A  polygonatum ,  Bait.  II, 

351  e  (AB).  —  yfiA  plantag 0  maior,  Bait.  II, 

351  f.  —  jAA  myriophyllum ,  Bait.  II,  351  g. 

^ySA  gomme  adragant ,  Gl.  Esp.  186. 

C  - 

M  vin  doux  (ujvAjuJî  ^LJSJI),  M  1852  b.  — 
Petit  navire,  M  1852  b. 

w  G  + 

la  lecture  de  la  CVIII  sourate,  nommée 


xV/  ^ 

yyüi  üjy*,  jusqu’à  la  fin  du  livre,  Djob.  273,  19 
(=  Bat.  I,  205). 


y  o  5 


JA I.  Uj  JA\  maxime,  Voc.  —  yAj>\  1001 

N.  III,  197,  4,  où  Lane  traduit:  «vous  êtes  supé¬ 
rieur  [en  générosité].»  —  Pendant  plus  nombreux , 
plus  considérable ,  augmentant,  Auw.  I,  281,  13,  où 

5  ,  oi 

il  faut  lire  avec  notre  man.  :  ylh..A 

y  oÇ 

JA\S  »y$\A3 

3  ,  oî 

l5jAlS\  ayant  lieu  la  plupart  du  temps ,  le  plus 
souvent ,  le  plus  ordinairement ,  Dorrat  al-ghauwâç , 

t  -O  -  *  O  y 

Introd.  18,  8,  Chec.  189  v°:  ceci  n’est  pas 

Gt  il yA\  Jo 

Taksira,  parmi  les  fêtes  de  famille,  Barbier;  mais 
je  n’oserais  pas  affirmer  que  ce  mot  appartient  à 
•  cette  racine. 

J&A  pi.  réunion  (de  Slane),  Berb.  I,  596, 

8  a  f. 

jjAa  voyez  Baidhâwî  I,  12,2. 

Oii5"  I.  xilÜLw  ksli^,  en  parlant  de  la  puissance  d’un 
prince,  Abbad.  I,  221,  4  a  f.  Dans  un  passage  de 

Râzî  cité  par  Macc.:  o_j  L^ô_è?. 

A  xiUL/j,  ciel  nuageux,  à  ce  qu’il  semble,  puis¬ 
qu’on  dit  («jLsw. 

Y  épaissir,  v.  n.,  et  s'épaissir,  Voc.,  Bc. 

VI  être  en  quantité  et  près  à  près,  Gl.  Geogr. 
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S 


le  pl.  oÜiA,  Yoc.  On  dit  xsAJil. 

«les  soucis  qui  obscurcissent  les  âmes,»  de  Sacy 
Chrest.  I,  vï,  6  a  f:  —  Un  JuiJ'  signifie  J-JÜ 

W 

SÿüL*!!  JaHc,  L:  obtusus  ( stolidus )  lAAA  — 

se  dilate?  voyez  sous  v^âAaJ. 

r^- 

^  ^  -  o 

j*jA  Mufassal  175,  3. 

s  " 

catholique ,  Voc. 

x.sP^S  *->3  mauvais  accueil;  x-^A’  «LLci 

accueillir  mal ,  faire  mauvaise  mine ,  faire  mauvais 
visage  a  quelqu'un ,  Bc.  (Syrie).  Peut-être  du  pers. 

«  qui  est  de  travers ,  courbe ,  »  gA  «  qui  re¬ 
garde  de  travers.» 

w 

gA  I  tousser ,  Bc. 

-,  > 
ü^A  towcr,  Bc,  Hbrt  35,  rhume ,  Bc;  x-sAi 

s’il  faut  écrire  ainsi  le  second  mot  du  terme  que  Lyon, 
157,  160,  écrit  Aaoud  el  Kagh  et  qu’il  traduit  par 
«cougb  wood,»  gâteau  fait  d’épices  et  de  miel. 

O ^.:>A  I  dégringoler ,  descendre  vite  et  malgré  soi,  Bc. 


SSÏ. 


S.  U  W  x 

jL*-s=A  pl.  u~-i=A  cheville  du  pied ,  Yoc. 

qui  semble  un  pl. ,  se  trouve  comme  le 
nom  d’un  animal ,  du  porc-épic ,  du  lapin  ou  d’un 
autre,  dans  Payne  Smith  1192. 

1.  xjI<Â=>  v- â-3=A  tourner  le  quartier  de 

son  soulier  en  dedans ,  M. 

O  - 

pour  tAA,  g  imblette ,  pâtisserie  dure  en  anneaux, 
Bc,  1001  N.  Bresl.  IX,  286  (Macn.  iAA). 


-w  O  *• 


I.  xj£\JA=A  est  ,  M.  —  Plaisanter ,  dé¬ 

biter  des  drôleries ,  faire  le  farceur ,  Cberb.  C,  Ht. 

I,  II  et  IY,  aveugler  un  homme  en  faisant  pas¬ 
ser  entre  ses  paupières ,  après  l’avoir  fait  rougir  au 

feu,  le  poinçon  d’argent,  AvS  que  l’on  emploie  or¬ 
dinairement  pour  appliquer  sur  les  yeux  la  galène  ou 


'  .  r 

o  > 

sulfure  de  plomb ,  ,  destinée  à  leur  donner  plus 

d’éclat  et  de  brillant.  Cette  pratique  n’endommage 
nullement  le  corps  de  l’œil  et  ne  laisse  aucune  mar¬ 
que  d’aveuglement  dans  la  personne ,  qui  a  néanmoins 
perdu  la  vue ,  parce  que  la  chaleur  du  feu  dessèche 
l’humeur  de  la  lumière.  Yoyez  Quatremère  dans  le 
J.  A.  1836,  II,  357,  et  dans  les  Not.  et  Extr.  XIV, 
1,  49,  de  Jong.  (conjecture  malheureuse).  Quelquefois 
on  employait  deux  poinçons,  Badroun  161,  5  et  6: 

-O  i  > 

.'S'  Q-AyC.  A^A 

II.  Voyez  sous  I.  Quand  un  soi-disant  oculiste, 
un  charlatan  qui  n’a  pour  toutes  les  maladies  des  yeux 

O  ? 

que  son  A^A  et  son  A^ ,  est  auprès  d’un  patient, 
on  lui  dit:  1AA*  q*  xJÜIj  L  xL sA 

«  oins-le  avec  la  lance ,  mon  frère  !  Par  Dieu ,  elle 

vaut  mieux  que  ton  poinçon!”  car  gw«Jlj  xlisA  est 

un  euphémisme  pour  aveugler ,  Ztschr.  XI ,  487 ,  n. 
19.  —  Plâtrer ,  Gl.  Geogr.  —  Saigner  un  cheval  à 
l'œil ,  Auw.  I,  34,  7  a  f.,  II,  672,  7  et  suiv.  —  Se 
couvrir  de  la  première  verdure  (terre) ,  M.  —  Rendre 
noir ,  Yoc.,  Aie.  (enegrecer  otra  cosa),  Hbrt  80  (Barb.), 
Djob.  85,  20. 

IV  voyez  sous  I. 

"  • .  ■  ' jgjgH 

Y  être  teint  en  noir,  Yoc.,  Aie.  (alcoholar,  qui  doit 
être  pour  alcoholarse). 

IX  ou  XI  devenir  noir,  Aie.  (enegrecerse). 

O  ”»  f? 

A^A  forme  au  pl.  tjAsAl,  Yoc.,  Bc,  Diw.  Hodz. 

53,  7,  et  j^A,  Voc.  «C’est  la  galène  ou  sulfure  de 

plomb ,  ce  qui  a  été  reconnu  d’ailleurs  sur  un  échan¬ 
tillon  que  j’ai  apporté.  C’est  à  tort  que  plusieurs  au¬ 
teurs  ont  -traduit  le  mot  cohol  par  antimoine,»  Prax 

29.  On  l’appelle  aussi  A5^  et  ^lil  A5^)  Bait. 

O 

II,  351  i.  Dans  le  Most.  on  trouve:  Jî 

sy^UaJ!  xi^x j  x* l*J ^  Jt. 

ucilp*5l  ou  ^.S?  A^A  antimoine;  A5^-^  q-* 

j=S\  antimonial ,  Bc.  Le  A-^  contenait:  tuthie 

du  Kermân  ,  une  sorte  de  limaçon  de  mer  et  du 
sucre ,  Sang.  Le  A5^  est  composé  de  tuthie ,  cur- 
cuma,  myrobolau  citrin ,  gingembre,  poivre  long,  sel 
gemme  indien  et  chélidoine;  employé  en  Egypte  au 
déclin  des  ophthalmies,  Sang,  A5^  ou  <3^-^ 
mélange  de  cadmie  d’or,  scories  de  cuivre,  tuthie  de 
l’Inde ,  clous  de  girofle ,  aloès  socotrin ,  feuilles  de 
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clinopodium,  ou  faux  basilic,  sel  gemme  indien,  écume 

de  mer,  sel  ammoniac  et  musc,  Sang.  — 

est  —  py*y  et  jjÔj-ü,  Most.  sous  le  premier  mot. 

«w  O  ) 

bleu ,  Bc;  c’est  bleu  foncé ,  tirant  sur  le 

■ noir ,  1001  N.  IV,  472,  7  a  f.:  xâJUC^  tlyi 
t}J~3  AbcUaWâh|d  223 ,  6,  R.  N.  39  v°: 

(1*  Mais 

o  ?  o  o  - 

dans  L  c’est  pourp>ré ,  car  il  a:  purpura  qjJ, 

et  à  la  fin  du  livre  c’est  aussi  la  couleur  de  l’escar- 
boucle,  qui  est  également  d’un  rouge  foncé:  carbun- 

9  -  Ci  y  ,  O  y 

culus  IclXj  ojSLJI  ;  chez  Abou’l- 

Walîd  443,  25,  c’est  aussi  escarboucle,  ^jpi.  — 

J^ÜIÎ  paralysie  du  nerf  optique,  Daumas  V.  A.  425 
(kobhali). 

^J&J'i  d^S  pL.JJL/,  P 

cheval  de  race ,  bucéphale,  cheval  de  parade,  Bc,  Hbrt 
58  et  q^Lx-jï^),  Niebuhr  B.  153  et 

Ztschr.  XI,  477,  n.  2  ,  M  (le  pl. 

JuLs^),  d’Arvieux  III,  241:  «ils  appellent  Kahhilan, 

c.-à-d.,  nobles,  les  chevaux  qui  sont  d’une  bonne  et 
ancienne  race,»  Ferrières-Sauvebœuf  II,  92:  «  la  pre¬ 
mière,  la  meilleure  et  la  plus  noble  race  [de  che¬ 
vaux]  s’appelle  Queiland ,»  d’Escayrac  313:  «une 
jument  koheli  (de  race),»  Fesquet  126:  «chevaux 
nejdis ,  les  premiers  de  l’espèce:  ceux  qu’on  nomme 
kuell  sont  les  plus  anciens.» 

voyez  sous 

voyez 

-  y  y 

noirceur ,  Voc.  —  L'action  d'appliquer  un 
collyre ,  Payne  Smith  1720. 

-a  -  > 

X.JLj<A  sargo,  muge  (poisson),  Domb.  68. 
voyez 

St  o  -  y 

àLJly^A  espèce  de  dattes,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  311. 

_  — ■  <o  -  y 

chez  Freytag  est  une  faute  ;  il  faut 

A  Tolède  alcohela  signifiait  chicorée ,  et  on  lui  a 
donné  ce  nom  («  la  petite  noire  »)  à  cause  de  sa  se- 
menoe  noire,  Gl.  Esp.  92. 

voyez  XJ. 

dans  le  Voc.  sous  colirium,  cf.  Payne  Smith 


0-* 

1720,  Bar  Ali  4685;  oculiste ,  Bc,  Ztschr.  VIII,  354, 
XI,  487,  XX,  498,  de  Sacy  Chrest.  II,  189,  4.  — 
Nom  d  un  oiseau,  peut-être  corbeau  de  nuit ,  Bar  Ali 
4624,  Payne  Smith  1695  (où  la  variante,  JL_^_b, 
semble  une  faute). 

collyre ,  Gl.  Mosl. 

y  oî 

noir ,  Voc.,  Bc  (Barb.),  p.  e.  en  parlant  d’un 
esclave  noir,  Jac.kson  189;  oN^0Ü!  les  nègres ,  Ri¬ 
chardson  Sahara  I,  312,  Central  II,  189;  en  parlant 
d’un,  cheval ,  qui  a  le  poil  d'un  noir  foncé  et  luisant , 
Aie.  (morcillo  cavallo  {jys)  th LJ  iL_Lo  bile 

noire ,  Aie.  (colora  negra);  Aie.  traduit  aussi  le  nom 
de  la  Sierra  Morena  par  yj  !  n’est 

pas  seulement  veine  médiane ,  mais  c’est  aussi  le  nom 

d’une  veine  dans  le  genou,  Freytag  Chrest.  106, 
dern.  1.  :  ^  ^ wiLaoLs  . _ j  - 

LoLI  ^JL+J  J^s^Î.  —  Le  fém.  z'&J  buglose , 

Bait.  II,  351  h  (Sontheimer,  outre  qu’il  a  mal  tra¬ 
duit,  comme  à  l’ordinaire,  a  confondu  les  deux  ar¬ 
ticles  A&jJ  et  en  un  seul)  ;  en  Espagne  c’est 

buglose ,  dit  le  Gl.  Manç.  v°  ^yJI  qL*J  ;  il  ajoute 

o  -  y 

que  ceux  qui  disent  que  c’est  (comme  Bait.) 

se  trompent;  il  se  peut  qu’elle  ait  beaucoup  de  rap¬ 
port  avec  cette  plante ,  mais  la  XJ  se  mange ,  et  la 
ne  se  mange  pas;  —  la  plante  qui  s’appelle 
aussi  tout  court,  pas  qLm-J,  qui  a  beau¬ 

coup  de  rapport  avec  la  buglose,  et  qui  est  douée 
des  mêmes  propriétés  médicinales,  Bait.  II,  351  h, 
438  b;  c’est  echium  plantagineum  (cf.  sous  qL*J);  — 

orcanète  ( anchusa  tinctoria ),  Bait  II,  108  e,  351  h;  — 

XJ  et  espèce  de  globulaire ,  Bait.  II, 

226  e,  351  h;  — -  poisson  du  lac  de  Bizerte,  Gl. 
Edrîsî. 

Zi  -  y  Si  -y 

X_Ls3wJLL!  sont  IgJ 

O  -  * 

3I  liilJ)  xLo  M  d’après 

Motarrizî. 

-  y  o  y  t 

KJl^oCo  pl.  J^üCo;  voyez-en  la  forme  dans  Lane 

M.  E.  I,  50,  et  cf.  Daumas  Mœurs  77,  78.  —  Sorte 
de  boîte  ou  d’enteloppe  qui  renfermait  les  matières 
combustibles  que  devait  lancer  l’instrument  de  guerre , 
J.  A.  1850,  I,  248.  —  Dans  l’origine,  espèce  de 
baliste ,  de  catapulte ,  destinée  à  lancer  des  pierres , 
le  feu  grégeois,  ou  d’autres  projectiles;  après  la  dé- 
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couverte  de  la  poudre ,  canon ,  pierrier  que  l’on  em¬ 
ployait  soit  dans  les  sièges,  soit  en  rase  campagne; 
coulevrine ,  Mong.  290 — 1.  —  Fusil ,  mousquet ,  Bc, 
Ht,  Hœst  138,  Jackson  177  et  Timb.  360. 

oculiste ,  Bc. 

pour  A^sAbo,  pl.  Jw=>UC>>,  instrumentum 
in  quo  ponitur  colirium ,  Yoc. 

«4 

A-  _ 

gA  caca,  excrément  d’enfant,  Bc.  Burton  H,  128, 
a  une  note  mystérieuse  sur  gA. 

^?A  interj.  qui  marque  la  désapprobation  ou  le  dé- 

goût,  fi ,  Burton  I,  117  n.,  Prol.  III,  431,  9  (cor¬ 
rigé  dans  la  trad.). 

olALAA  (pl.)  —  gijA!  cabanes ,  GH.  Geogr. 

AiA  (Bc),  XAA  (M)  (turc  *-o=A),  pl.  g^Â,  in¬ 
tendant,  Bc,  ij^JS  A*Xx»  ,  M.  Aussi  aU$'A,  M. 

«  w 

0,<T  I  c.  a.  p.  imposer  à  quelqu’un  un  travail  pénible, 
Bidp.  213,  4  a  f.  —  Se  hâter ,  se  presser,  Yoc. 

IY  c.  j,  ou  sc  hâter,  se  presser,  Voc.,  Aie. 
( AJAq  apressurado,  aquexado).  —  L  donne:  transi-. 

O  2  y 

liens  ^A>L>  '  aAj. 

aA  industrie ,  labeur ,  ^cme  ,  travail ,  p.  e.  og&j 
aX-j  «  il  vit  du  travail  de  ses  mains ,  »  Bc , 

jA  q-»  jAb  b,  Bat.  II,  319,  gAAl  ^A3^ 
gj\y>\  AA  0A  Ai  Al  —  gJS 

LÜAjI  xA  gsAM-oj  AÎji^s  qUcJJÎ  ,  R.  N.  64  r°.  — 
AÜL  à  peine,  à  grand' peine,  Bc,  Hbrt  229.  —  Ma¬ 
cération,  mortification  par  jeûnes  et  autres  austérités, 
R.  N.  dans  Amari  195,  7  et ;  8,  196,  2  (où  il  faut 
lire  avec  le  man.  AJtfl  a*  AA),  R.  N.  78  v°: 

soLy-xJI  AlJl  ^  ,  80  v°  : 

AÜÎ  ASoLxi!  g  r^A'A^âJ|  ^  ptfj 

^LgCsAS^.  —  Quand  Mocad- 
*  * 

dasî  dit  en  parlant  d’étoffes:  ^  ÂJS  j  LgJ  H 
iLïj ,  ce  mot ,  à  mon  avis ,  ne  peut  signifier 


que  solidité  (c’est  proprement  le  sens  de  «  molestiam 
pertulit»),  car  il  veut  donner  à  entendre  que  ces  étof¬ 
fes  sont  fort  durables.  Autrement  dans  le  Gl.  Geogr. 

»A_ A  hâte,  empressement,  activité ,  Aie.  (aquexa- 
miento ,.  instancia  priesa ,  priessa ,  quexura  priessa). 

M  W  x 

^aA  industriel,  Bc. 

AaA  astragalus  armatus  Wildd.,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  281. 

5  - 

A,aA  tenace ,  avare,  Gl.  Geogr.  —  Dans  le  Voc. 
sous  festinare. 

AjA  celui  qui  se  macère  par  les  jeûnes  et  autres 
austérités,  R.  N.  dans  Amari  194,  3  a  f.,  R.  N.  75  v°: 

A-A-j^  J— g -AJ  S  CT4^0  Qxf)  0^5 

,}yJUi  Jji  .  v5  Jsê  ^JuUUI 
■frJyJUI  AA  (Jvx:  A3Àj  ^yui 

-O,*'  I,  1,  se  construit  aussi  c.  J  r.,  Abd-al-wâhid 
O  • 

274,  1  ,  et  2  c.  ^  p.,  AUc  ^.AAj  ,  Dîwân  de 
Djarîr.  —  Endommager,  casser ,  de  Sacy  Chrest.  I, 
252,  10. 

£  y  o  ^ 

XoÎlXX.aA^  (pers.  ^SA-^aA,  formé  de  IaA»aA)  mé¬ 
nage,  gouvernement  domestique ,  Yaleton  t*1.,  5  et  58,  n.  3. 

y XÏ  II  C.  p.  troubler  le  repos,  la  tranquillité  de 

quelqu’un,  c.  troubler,  inquiéter  dans  la  jouis¬ 

sance,  dans  la  possession  d’un  bien,  Bc;  c.  a.  attris¬ 
ter,  Yoc.;  cf.  Weijers  44,  6: 

x  x  O  5  51  •  o  y 

Lgx-A>  oSÂUî  0»  bgs\j 

)  S  y  o- 

^ÂA  choquer,  Bc.  —  Déplaire,  Aie.  (desplazer 
no  agradar).  —  Ternir ,  Aie.  (desluzir),  Bc. 

Y  devenir  triste,  Yoc.  —  S'inquiéter ,  s'alarmer,  . 

1001  N.  I,  306,  11:  loi  b  JL& 

0»  gy.Xw.JS  US5  ÎjjAAj  L*j^  ^Ac. 

—  8jiaL>  jA^j  é^rc  choqué,  1001  N.  I,  -70,  13. 

YII  devenir  trouble,  Baidhâwî  sur  Sour.  81,  2. 

X  devenir  sale,  Mace.  I,  685,  19. 

^aA,  proprement  n.  d’act.,  s’emploie  substantive- 

o£ 

ment,  saleté,  et  forme  au  pl.  JaAS,  dé  Sacy  Chrest* 
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I,  H1,  7,  1001  N.  Il,  8,  3.  —  PL  turbatio , 

Yoc.  —  Querelle ,  Aie.  (renzilla).  —  H  j~ +.£■  q* 

; paisiblement ,  Bc.  — ^\JGî  t-jîyà,  Bait.  II,  338:  LqÎ^ 
uj! yio  t_sî5jjtXl  utà  ;  cf.  sous  ; 

c’est  le  persan  jôS'. 

y\S  terne  ;  jXS  couleur  mauvaise ,  qui  n’est 

pas  unie,  couleur  inégale ,  qui  n’est  point  partout  la 
même,  Bc.  —  Mesquin  (chose),  Macc.  I,  694,  13: 

jXÏ  sorte  d’oiseau  qui  ressemble  au  catâ  (cf. 

dans  les  dict.)  ;  il  est  un  peu  plus  grand  qu’une  per¬ 
drix,  ses  ailes  sont  noires,  il  fait  un  bruit  singulier 
quand  il  s’élève,  et  il  vole  comme  un  pluvier,  Ri¬ 
chardson  Morocco  II,  231,  240,  259,  qui  écrit  deux 
fois  kader  et  une  fois  gedur ;  voyez  aussi  Tristram 
399,  qui  écrit  El  Koudhre  et  qui  dit  que  c’est  le 
common  sand  grouse.  Cf.  ^yJsS. 

«  y  y 

se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  48 ,  2  a  f. 

-  o  y 

qJ  gris  tirant  sur  le  noir ,  Ztschr.  XYI, 
236 ,  n.  7  ;  cf.  Gl.  Geogr. 

w  o  y 

chez  Hœst  296  comme  la  plus  grande  espèce 

•  + 

de  perdrix;  cet  oiseau  a  les  pattes  très-courtes  et 
deux  anneaux  noirs  sur  la  poitrine;  cf.  j^S. 

+  y  y 

inégalité  d'une  couleur  qui  est  mauvaise ,  Bc. 

ï  w  ^ 

potier ,  chez  Domb.  102,  est  pour  ^Lnc. 

O  4» 

pl.  yS mauvais  cheval ,  rosse ,  Cherb.  ; 

cf. 

w  y 

fâcheux ,  importun,  triste;  c.  ^lc  incommode , 
Bc.  —  Querelleur ,  Aie.  (renzilloso). . 


murs  en  torchis ,  Aie.  (pece  de  tierra  para  tapiar).  — 

„  O  - 

CT»  umA5^  brancard  pour  les  enterrements ,  Aie 

(lechiga  de  muertos). 

pl.  monceau  de  blé ,  Ze  qu'on 

rassemble  pour  le  porter  à  l'aire ,  M,  Abou’l-Walîd 
125,  27,  Payne  Smith  1807. 

se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  284,  vs.  15. 

I  donner  une  dentée ,  wn  cowp  de  dent  (—  j*iA5'),  M. 

II.  c.-à-d.  ,jàu>\XK  (voyez),  M. 

-  ? 

(fr.  et  esp.  coche),  c/mr,  coche ,  Domb. 

97,  Hœst  153. 

(jXXJjî  ^5  papier  brouillard ,  Bc. 

-  O  — 

dentée ,  coup  de  dent,  Bc. 

U&liAi"  celui  qui  possède  ou  gm  monté  sur  un 
(voyez),  M  (^iouXlii  v_^>Lo). 

-  O  O  _ 

ijioAi,  fém.  a  (M,  Hbrt),1  ou  (jà-xXj"!  (pers. 

o  a  o  o  c  y 

turc  I ,  t ,  „lX_c!) ,  pl.  (M, 

-  -  -  , • 6 .  .  6.  , 

O  -  5 

Bc,  Hbrt),  (Daumas)  et  cheval  de 

race  mélangée ,  qui  n'est  point  de  race ,  mazette ,  mau¬ 
vais  petit  cheval ,  cheval  de  somme  ou  de  trait ,  quel¬ 
quefois  cheval  hongre ,  quelquefois  aussi  èon  petit  cheval , 
car  on  trouve  oLJl  (Maml.),  et  les  sultans 

font  cadeau  de  ces  chevaux  à  d’autres  princes  ;  voyez 
Fleischer  Gl.  40  et  son  édit,  des  1001  N.  IX,  Préface 
p.  15,  X,  Préface  p.  13,  Maml.  II,  1,  46,  M,  Bc 
(aux  articles  cheval  et  mazette ;  jjJl >0  bidet), 

Hbrt  58,  Burckhardt  Syria  295,  Daumas  Y.  A.  204-5. 
—  Homme  de  race  mixte ,  Maml.  II,  1,  47. 

O 

i  voyez  ce  qui  précède. 


II  amonceler.  Comme  Freytag  ne  cite  que  Golius , 
j’ajoute:  M,  Voc.,  Aie.  (amontonar),  Edrîsî  t*l,  4, 
11a,  4,  Çalât  38  r°,  Abou’l-Walîd  125,  27,  599,  8. 

Y  s'amonceler ,  Yoc. 

VI  s'amonceler ,  Becrî  17. 

o  y 

ijmJS  monceau ,  Aie.  (hacina  ayuntamiento  dehazes, 
monton  de  cosas) ,  p.  e.  de  pièces  de  monnaie ,  M , 
de  foin,  Aie.  (almear  de  heno  de 

terre,  Aie.  (monton  de  tierra),  de  cadavres,  Abbad. 

II,  199,  11.  —  Q-»  terre  grasse  pour  les 


I  piauler  (petit  poussin,  faucon),  Aie.  (piar  el 
polio  o  halcon). 

—  —  O  - 

imitation  du  son  d’une  chose  dont  on  frappe 
une  autre  chose  dure,  M. 


I.  Mohammed  ibn-Hârith  301:  qMj 

J  >  -  O  -  -  i  -  O  - 

JwxJs  0-.  .AÀc  xdlc  (sic)  puXXj*,  q+Aw  LLwu  je 

ne  sais  si  la  leçon  est  bonne. 

iLaSS  une  chenopodée ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII , 
282. 


II 
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I ,  syr.  ,  mettre  les  bœufs  au  joug ,  au  fig., 
subjuguer ,  Payne  Smith  1675,  1679,  1680; 
atteler  les  bœufs  à  la  charrue ,  M.  —  qA-S  n°  ^  c^ez 

y  y 


Freytag,  n.  d’act.  ,  Kâmil  329,  2. 

II.  qXA  atteler ,  Bc. 

IY,  au  pass.,  être  gras ,  Kâmil  329,  2. 

VII.  j,  être  mis  sous  le  joug  de  la 

servitude ,  Payne  Smith  1679. 


x  o 

iüX-A  arpent,  Bc. 

iüjü"  expliqué  par  syî,  Kâmil  329,  1. 

5 

(pers.)  fouloir,  Gl.  Geogr. 

Z.  ^  y 

£i3Xf  la  qualité  de  la  terre  dite  xJXJL>«,  Auw. 

I,  93,  3;  voyez  q'xA  sous  XY. 

^IxÂ  pour  ^'xi,  M;  voyez  ce  mot  sous  X5". 

iÜ.JO  (syr.  |.Jr2  petite  jarre  à  goulot  étroit ,  Payne 
Smith  1680. 

0_jO*5"  (pers.)  pl.  fouloir,  Gl.  Geogr. 


^xC»  voyez  qîJÂ  sous  XY. 

^S^S  1  blesser ,  en  parlant  d’une  satire ,  (iX^As  likiXY , 
P.  Becrî  129,  12. 

II  mendier,  Gl.  Fragm.  62,  Voc.,  qui  écrit  par 
erreur  ce  verbe  avec  un  ,  au  lieu  d’un  d,  Payne 
Smith  1204,  Gl.  Geogr. 

Y  mendier ,  Gl.  Fragm.  62. 

J^X-Y  avare ,  K.  N.  44  v°  (il  n’avait  rien  reçu)  : 
e^xY!  ^  %  \_a1-»  Jù  ^xJji  lx$>  (3 

y 

&  XjJS  J>Lul  cJ*®  c^Xjj  ^o^Xib 

'ij ijS  (pers.  auXY)  mendicité ,  Gl.  Djob.,  \  oc.  (xjXî 


sic),  Macc.  III,  22,  11,  Payne  Smith  1205. 

àûxY,  pl.  Amari  MS.  —  Yeine  de  sable, 

un  peu  moins  prononcée  que  les  ^jC,  Daumas  Sahara 
273;  koudiat ,  mouvements  de  sables,  peu  élevés,  mais 
très-nombreux,  ïbid.  307.  —  Colline ,  Gl.  Mosl.,  Aie. 
(cerro). 


SS. 


o 


)xY,  souvent  QÎXY,  n.  d’un.  »  (M),  aussi  0lXz>, 


désigne,  d’après  les  lexicographes  arabes,  une  espèce 
de  pierre  tendre  qui  ressemble  presque  à  une  motte 
de  terre  argileuse  desséchée.  On  lit  au  contraire  chez 
Prax,  R.  d.  O.  A.  YI,  295:  «On  tire  de  la  carrière 
Mekta-Soliman,  située  au  S.-E.  et  à  14  milles  de 
Tunis,  une  pierre  appelée  kaddal  [sic],  blanche,  dure 
et  compacte ,  propre  à  l’appareil  et  à  la  décoration.» 
Plusieurs  passages  d’auteurs  arabes  semblent  indiquer 
également  que  c’est  plutôt  une  pierre  dure,  comme 
l’a  déjà  observé  M.  Wright  (Gl.  Djob.;  le  passage 
d’Edrîsî  y  est  cité  mal  à  propos;  Jaubert  a  traduit 
inexactement;  voyez  le  texte  t's** ,  2).  Ainsi  on  lit 
chez  Ibn-Iyâs,  cité  par  Quatremère  (Recherches  sur 
l’Egypte  282,  n.  b):  «la  pierre  de  caddzân  est  une 
pierre  que  l’on  emploie  pour  fa;re  les  pavés  des  mai¬ 
sons  et  les  degrés  des  escaliers.»  A  mon  avis,  toute¬ 
fois,  cette  contradiction  n’est  qu’apparente.  Caddzân 
signifie  pierre  de  tuf,  car  Djob.  336,  5,  dit  que 
Palerme  est  bâtie  toute  en  pierre  de  taille  de  l’es¬ 
pèce  que  l’on  nomme  caddzân,  et  selon  M.  Amari, 
dans  une  note  sur  ce  passage  (J.  A.  1846,  I,  n.  40), 
«les  édifices  du  moyen  âge,  à  Païenne',  sont  bâtis 
avec  un  tuf  calcaire  assez  fort,  et  cependant  d’un 
grain  très-fin.»  Or,  on  sait  que  le  tuf  est  fort  tendre, 
mais  qu’il  devient  dur  lorsqu’il  est  employé.  On  trouve 

nommé  ^.YJJÎ  01xJj!  (Edrîsî  l*il ,  17);  ces  pierres  ve¬ 
naient  probablement  du  port  de  Locca  en  Afrique. 

En  mettant  ce  mot  sous  X.Y,  j’ai  suivi  la  grande 
majorité  des  lexicographes  arabes.  Quelques-uns,  dit 
le  M ,  considèrent  le  noun  comme  radical  ;  mais  s’ils 
avaient  raison,  ajoute-t-il,  il  y  aurait  un  verbe  qXY* 
Il  est  vrai  qu’une  telle  racine  n’existe  pas  ;  'mais  de 
la  racine  XY  on  ne  trouve  que  la  Ire  forme,  dans 

le  sens  de  verbe  extrêmement  rare,  que  je 

n’ai  jamais  rencontré,  et  qui  ne  me  semble  avoir 

5  .  £ 

rien  de  commun  avec  le  tuf,  tandis  que  XY!  zz 

\jcp>\  q-.  QlX _ Y  3  est  un  dénominatif  de  caddzân , 

qui  prouve  bien  qu’on  a  considéré  ân  comme  u  ae  termi¬ 
naison  ,  mais  non  pas  qu’on  a  eu  raison  de  le  faire.  A 
mon  sens ,  un  mot  qui  s’écrit  à  la  fois  q'XY  et  q!X<- 
doit  nécessairement  être  d’origine  étrangère  (faudrait-il 
comparer  è  xoüciç,  qui  a  le  même  sens  en  grec  mo¬ 
derne?).  Ne  connaissant  pas  l’opinion  des  grammairiens 
ou  n’en  tenant  pas  compte ,  les  agriculteurs  ont  con¬ 
sidéré  le  noun  comme  radical,  et  ils  ont  forme  de 

caddân  le  partie,  ou  adj.  qXX*,  qu’ils  appliquent  a 
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une  terre  jaune,  mauvaise  pour  l’agriculture  et  qui 
ressemble  au  caddân ,  sinon  qu’elle  a  de  la  fraîcheur, 

LgJl  0ÎJUj!  ^L}\  iÜJdCN  XjjJï, 

Auw.  I,  92,  3  a  f.,  97,  12  (lisez  ainsi),  144,  3  a  f. ; 
on  l’appelle  aussi  caddân ,  143,  21.  La  qualité  de 
cette  terre  se  nomme  chez  eux  Auw.  I,  93,  3. 

C’est  probablement  le  tuf ,  cette  substance  qui  tient 
plus  de  la  nature  de  la  pierre  que  de  celle  de  la 
terre ,  et  qu’on  trouve  assez  ordinairement  au-dessous 
de  la  terre  franche,  de  la  bonne  terre. 

liÂ5^  iiÀS"  comme  cela ,  comme  ci,  comme  çà,  ni 
bien  ni  mal,  doucement ,  médiocrement  bien,  Bc.  — 

IcXi}'  çà  et  là ,  Auw.  I,  59,  14. 


faux ,  p.  e.  ^j\SS  «  perle  fausse,»  Bc; 
v-jÎâ/  pseudonyme ,  Bc. 

i-jôUB  espèce  d’Origanum  Dictamnus,  Bait. 

II,  518  c. 

4  >- 

v-jAXj  faux- feu,  amorce  qui  brûle  sans  que  le 
coup  parte,  Bc. 


voyez  sous  OS. 


? 

Qj.ôy"  pl.  fouloir ,  Gl.  Geogr. 

w 

I  attaquer ,  assaillir ,  c.  ,J Koseg.  Chrest.  96,  2, 


t— i,  en  imposer  à  quelqu’un,  lui  faire  un  men¬ 
songe ,  se  construit  c.  a.  p.,  de  Jong,  Macc.  II,  200, 
2,  299,  8,  540,  12  (corrigé  par  Fleischer  dans  les 
Add.  et  Berichte  89),  c.  p.,  Bc  {en  imposer , 

mentir),  Badroun  296,  4,  1001  N.  I,  88,  1.,  et  peut- 
être  c.  p.,  Badroun  296,  n.  a.  C.  a.  p.  et  a.  r., 


ou  c.  a.,  Haiyân  56  r°:  xxl*Jt 

v-jy=>L  —  C.  (Jæ  p.  venir  au  secours 
de,  Abbâr  157,  dern.  1.: 

O  w  tv 

xLàJCjtj  ^JLc 

">  vw  _ 

éU  u- Ji.  — 


x_j.ÂA,  Fleischer  Berichte  1.  1.  (jemand  mit 
etwas  belügen).  C.  ^-JLc  r*  donner  belle,  vouloir 
en  faire  accroire,  Bc  (—  ^y-Lb),  R-  N.  &7  v°: 

U,  j-j!  xj  t3y*~>5  L»  U  ail!  jiï»! 

x-JLc  (en  hollandais:  ik  heb  er  niet  bÿ  ge- 

logen). 

II  c.  v»j  r.  croire  qu'une  chose  est  fausse,  qu'elle 
n'est  pas  vraie,  Gl.  Fragm.  46.  —  Combattre  molle¬ 
ment,  faiblement ,  lâchement,  sans  vigueur ,  Yâcout  III, 

188 ,  5  :  Jb  1 — À-l ibl 

v_jJjo5  i.  —  Manquer ,  rater  (arme  à  feu),  Bc.  — 

aLocîI  fausser  la  compagnie,  la  quitter,  ne  pas 

s’y  trouver  après  l’avoir  promis,  Bc. 

IV  c.  a.  p.  tromper  par  des  mensonges ,  Weijers  28, 


Rouler,  faire  rouler ,  Hbrt  191.  —  xjLIaJt  jS  et  S 
xjlkSi  dérouler  un  peloton  de  fil,  Bc. 

II.  xJU  £  «  pendant  les  visites  que  je  lui 

fis  à  différentes  reprises,»  Khatîb  73  r°.  —  Refaire, 
Aie.  (rehazer;  Nebrija  :  reficio,  instauro). —  Envoyer 
pour  la  seconde  fois  en  retour,  Aie.  (enbiar  en  retorno; 
Nebrija:  embiar  otra  vez  en  retorno,  remitto).  — 

w 

Ramener,  Aie.  (reduzir  —  ày,  Nebrija:  redigo ,  reduco). 
—  Faire  vibrer,  si  de  Slane  a  bien  traduit  Prol.  III, 
128,  16.  —  Concentrer,  rendre  plus  actif  (un  sel); 
raffiner,  rendre  plus  fin,  plus  pur,  spiritualiser,  raf¬ 
finer,  subtiliser,  rectifier  des  liqueurs,  les  distiller  une 

«S 

seconde  fois;  Jî  ^  affiner  le  sucre,  Bc; 
jf±\,  Fleischer  Gl.  65,  1001  N.  I,  348,  II,  67,  2, 


5  et  96,  n.  119. 

mensonger,  fait  à  plaisir,  con trouvé,  Bc,  Co¬ 
ran  XII,  18. 

_  O 

x_jA_Y  bourde,  colle,  fausseté,  menterie,  poisson 
d'avril ,  Voc.  (mendacium),  Bc. 

corail  faux,  Burckhardt 

Xubia  270. 

~  2  + 

xjjlXA  ficta ,  L,  mensonge,  menterie ,  Beaussier. 


IV,  259,  Bresl.  II,  180,  V,  30  (lisez  ainsi),  sucre  de 
première  qualité,  qui  est  d’une  très-grande  blancheur, 
Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  378;  de  même  jâj 

(u 

yCo,  1001  N.  I,  394,  2  a  f.,  II,  225. 

X  tâcher  d'attirer  quelqu’un  vers,  i.i,  Haiyân  100 
r°:  interrogé  par  ses  cavaliers  pourquoi  son  cheval 
suait,  tandis  que  les  leurs  ne  suaient  pas,  le  pseudo- 

i  i  >  £ 

prophète  répondit:  qUC*~j  (h  ..^S)  vy>\  U  J,! 

qL£IÎ  aXaLoj  j?AÂx:  xX^aLsj  lîî 
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Lo  ÎAjli  Lg-ibCo  J.!  jÿjsjLo  aLçjÎ  (^5'jJI  ' 

^  ur^f  ojr*  cr 

w  +  w  —  vV 

Jr_i'.  _î5  J  a  bâtons  rompus ,  avec  interruption, 
Bc.  —  =  iAA,  pièce  de  toile  servant  à  former  le  tur¬ 
ban ,  Mehren  34,  Bâsim  40:  AiàUi 

XJ  (5j-JÎ  i3^5  aï  ^lXÜI  jf->\  i_Xj>î_j 

a*-oI5,  41:  *lo  aA^  axA^j>-  jtiV  ai _\j  ,3  AjAI^ 

aj  Ail  J) ,  48:  aÂ/A  CT*  (JlAj. 

jf-  pl.  sorte  d’étoffe  :zz  o^Ajii  (jA^Ü,  Azrakî 

174,  11  et  12.  —  (Du  pers.  j-^~,  âne?)  même  pl. 
âne ,  Hbrt  59,  M,  ânon ,  Bc  (haute  Syrie).  —  Poule 
d'eau ,  Roland  (keur). —  Pour  ?a_s,  archiprêtre ,  évêque , 

.  o  o 

Payne  Smith  1713.  —  (Syr.  |j.s  chaudron  dans  le¬ 
quel  on  cuit  le  bitume  ou  la  poix ,  Payne  Smith  1806; 

w  y 

de  même  »A,  ibid. 

7 

£5  -  ^  • 

Hi’.  »yül  revenir  à  la  charge ,  Berh.  I,  439; 

cf.  II,  99,  4:  JJ  A^JUüi  S/jî 

«l’I  1j  ,  cf.  1.  8;  c.  ^Ac,  II,  414,  4  a  f.  —  LcO 
aJjlXJî  ÿjJ'  A î  «  il  invita  le  peuple  à  rétablir  l’em¬ 
pire,»  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°.  —  Retour  de  la  for¬ 
tune,  Prol.  II,  37,  6  et  12,  Berb.  I,  391,  3  a  f., 
403,  6,  417,  1,  447,  10,  556,  5,  601,  3  a  f.,  638, 
12,  659,  11,  II,  20,  dern.  1.,  38,  8,  59,  8  a  f.,  127, 

4  af.,  218,  7  af,  249,  6,  Macc.  I,  132,  3  a  f.,  II, 

800,  10,  Haiyân-Bassâm  III,  50  v°:  s  JB  LÜ  ôj  JA 
«  la  fortune  est  maintenant  pour  nous  et  contre 
eux»  (d’après  le  man.  B),  Amari  185,  5  a  f.  —  L'oc¬ 
casion  de  se  venger,  Berb.  I,  552,  12,  Haiyân-Bas¬ 
sâm  1 ,  47  r°  :  Sancho  fut  dompté  à  grand’peine  par 
Almançor,  mais  plus  tard,  pendant  la  guerre  civile, 

a-AJI  JJ  q£*j.  —  'ij> 

aA£o5  terreur  panique,  Müller  L.  Z.  25,  5  a  f.  — 

T.  d’arithm.,  cent  mille,  M. 

S  5  v-  •> 

HjS'  voyez  J . 

}j>  (gr.  mod.  xeXXàpi)  cellier,  chambre  des 

provisions ,  Bc,  Hbrt  192,  M,  1001  N.  I,  300,  III, 
456,  458,  Bresl.  IX,  253  (Macn.  «)• 

bjïjf  (esp.  carreta)  voiture ,  Bc  (Barb.). 

celui  qui  prend  soin  du  cellier 

cellérier,  M. 

O 

•Ï.J&  raffinement,  extrême  subtilité,  Bc. 


w  o  + 

(jjr.jte  rêduplicatif ,  t.  de  grammaire,  Bc. 

V»  —  J  w 

raffiné,  fin,  rusé,  Bc.  —  mys¬ 

ticité,  raffinement  de  dévotion,  Bc. 

.Xfl ,  dans  l’Inde ,  —  ,  répétiteur,  Bat.  III ,  432. 

yjSLS'  voyez  JÿjBjï. 

v/1.  se  plaindre,  se  lamenter,  Hbrt  33  (Alg.). 

II  (—  1 ,  2  chez  Freytag)  lacer,  resserrer,  Ztschr. 
XXII,  75,  3,  120.  —  Causer  des  angoisses  à,  Yoc. 

o  . 

s’emploie  en  parlant  d’une  chaleur  étouffante, 
Gl.  Geogr.  —  Sommet  dans  Aïachi  chez  Berbrugger  13. 

0  5 

i»jA  grand  nombre  de  coups  de  fouet ,  cent  coups 
de  fouet,  Aie.  (açotes  muchos,  ciento  açotes). 

^  G  «» 

ujyT  angoisse,  Bc  (avec  ces  voyelles,  pas  i_jjA).  — 
Gémissement ,  lamentation,  Hbrt  33. 

v_y ,  fém.  a ,  étroit  (maison)  ;  endroit  dont  des  mai¬ 
sons  sont  étroites  ;  —  étouffant ,  qui  fait  qu'on  respire 
difficilement  (chaleur,  mais  aussi  nuit,  ville,  et  en¬ 
core  en  parlant  d’un  pays  froid  et  triste),  Gl.  Geogr. 

i_j^A  hoquet,  Bc.  —  Joug ,  pièce  pour  atteler  les 
bœufs ,  Bc. 

-05 

a_j  A  fatigue,  travail ,  peine  de  corps  ou  d' esprit, i 
lassitude ,  Aie.  (fatiga  del  anima,  passion  del  cuerpo, 

trabajo  por  enojo).  —  ol^JB  ’&f0*  ^ e  conso^aleur  des 
affligés,  Bc. 

y 

o  - 

^j^-A  pl.  en  Algérie,  cabane,  Hbrt  180 

(Alg.),  Ht  CjjjA),  Shaw  I,  316,  Grâberg  36,  Daumas 
Sahara  189  et  ailleurs,  d’Escayrac  305;  de  Jong  van 
Rodenburg  22:  ^  Ehel  el-Graba ,  Arabes  agriculteurs; 
graba  est  le  pl.  de  gourbi,  cabane  de  paille.»  . 

uj.y"  et  ^jjA,  pl.  chérubin,  Payne  Smith 

1809. 


.jA  (esp.  cribo)  crible,  Aie.  (crivo  para  crivar, 


crib). 


XjÏ/  (coll.)  champs,  Payne  Smith  1808: 

3:  V  .  ^  0 

L^jLJ  pour  A4Cîj  (1*8.  LXY ,  10). 

(syr.  j_oo^s)  laboureur,  Payne* Smith  1810, 
Abou’twalîd  A5,  1. 

w 

chérubin,  Payne  Smith  1809. 
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pressant ,  qui  presse,  insiste  sans  relâche,  Bc. 

5  o- 

celui  qui  se  sent  oppressé  parce  qu'il  a  trop 

mangé  et  trop  bu,  M. 

y  *  o  ,  3 

I  frapper  d'un  de  là  qui  mérite 

des  coups  de  cravache ,  un  vaurien ,  Fleischer  Gl.  55 
et  dans  son  édit,  des  1001  N.  IX,  Préface  p.  17. 

O  O  >  O 

M,  rJjjS  chez  les  autres  (turc  -1^3,  mais  le 
mot,  qui  existe  aussi  en  hongrois,  en  russe,  etc., 
semble  d’origine  slave),  pl.  (M),  aussi  ^JjjS 

(Ht,  Smith  dans  Fleischer,  1001  X.  IX,  Préface 
p.  17),  fouet  fait  de  la  peau  de  l'hippopotame ,  Burck- 
hardt  Nubia  62  n.,  252,  Turner  II,  365,  de  la  queue 
de  l'éléphant ,  M,  cravache ;  —  tige  de  fer ,  Ouaday  367. 

.  .  °  o  çr 

UMjy  (syr.  |.:&oj.c)  courtier ,  Payne  Smith  1810. 

O  «  O-  - 

ache,  Yoc. 

«•  O  O 

iCwljy  morceau  de  <jh \jS,  Gl.  Geogr. 

h/- 


J 


jji  maladie  parmi  les  assiégés  quand  ils 
n’ont  ni  viande  ni  légumes,  Rutgers  165,  5,  176, 5, 

I,  aor.  a,  dégringoler,  rouler,  Bc. 

II  éconduire,  éloigner  quelqu’un  avec  ménagement, 
adroitement,  Bc. 

Krettah ,  paquet  de  douze  gerbes  de  lin ,  Descr.  de 
l’Eg.  XVII,  101. 

xJj'IjJCJI  pièce  de  mousseline  plissée ,  longue  d’un 
tiers  de  coudée,  et  qui  était  placée  entre  le  bonnet, 
iC'JÜXii ,  et  le  turban ,  ^àLCJ! ,  du  côté  gauche  ;  cet 
ornement  était  particulier  aux  sultans  mamlouks , 
Maml.  I,  1,  137. 

-  os  -  + 

(esp.  carreta)  pl.  Jj-3  charrette ,  Aie. 

(carro  para  llevar  cargas),  Bc  (Barb.),  Daumas  Mœurs 
149,  Afgest.  II,  102.  Aussi  avec  le  Jb,  Simonet  327  ; 

affût  de  mortier ,  Domb.  80. 

c?y  II.  sJu  avoir  des  spasmes  dans  les 

doigts,  M. 

spasmes  dans  les  doigts ,  M. 


/  s/ 

poisson  du  Tigre,  Gl.  Geogr. 


VIII  se  soucier  de,  s'inquiéter  de,  s' épouvanter  de, 

Gl.  Badroun,  Gl.  Fragm.,  Macc.  I,  590,  13,  Prol.  III, 
356,  14,  Rutgers  175,  13,  178,  c.  Prol.  III, 
355,  11.  —  xaî  viyyi  lo  ne  point  faire  accueil  à  quel¬ 
qu'un,  Bc. 

Voyez  sur  cet  arbre  Bait.  II,  369  c,  nommé 
Diw.  Hodz.  272,  vs.  1. 

5  5 

Cj J’ignore  ce  que  ce  mot  signifie  Fakhrî  373, 
7  a  f.  :  J, 

5 

W  —  w 

Ci -J,  n.  d’un,  s,  Voc.  ;  ou  AaÜ 

est  Cty,  Most.  sous  ce  dernier  mot,  cf.  Bait. 

II,  363  b;  c est  CLi" 

Most.  in  voce,  cf.  Bait.  1.1.  ;  r/a  «m/, 

Bait.  1.1.;  HlXjUI  C!y  et  JüJI  ô!^  rr  J^ï,  Bait.  II, 
293  d;  Ci! •^■os^  sous  ce  dernier  mot. 

j ^  I.  rouler  du  haut  en  bas,  M  (^AAJ! 

L^p-tXA/o). 

VIII  —  I,  II,  IV  et  V  chez  Freytag,  M. 

ç.S  nom  d’un  quadrupède,  du  yf  ’ 

.  yŸ  )  écrit  au88i  (c’est 

ainsi  que  je  crois  devoir  lire  dans  K,  au  lieu  de 

^jUi)  et  éjï,  Payne  Smith  1612,  Bar  Ali  4479. 

^j.y  nom  d’un  instrument  de  musique  à' Séville, 
(*/ 

Macc.  II,  143,  dern.  1.  ;  M.  Simonet  (88,  n.  3)  pro¬ 
pose  de  voir  dans  ce  mot  l’esp.  carrizo,  qui  signifie 

VM 

glaïeul;  ce  serait  alors  . 


0/ 


w  y  w  ^ 

S  est  le  persan  b S,  poulain.  De  là  cheval  de 

m  5 

bois,  equus  ligneus  dans  le  Voc.,  qui  prononce 

■  "  O  > 

P^  r  jV?  c  est  un  jouet  d’enfant  (àÇu  dans  Djauharî 

(y  ,  ^ 

et  Djawâlîkî  130,  2  a  f.,  pas  «ludi  nomen,»  comme 

chez  Freytag).  Les  dont  parle  Ibn-Khaldoun 

(Prol.  II,  361,  2  et  suiv.),  ces  figures  de  bois  re¬ 
présentant  des  chevaux  harnachés,  que  les  danseuses 
suspendaient  à  leurs  gilets,  pour  représenter  des  ca¬ 
valiers  qui  couraient  à  l’attaque,  qui  battaient  en 
retraite  et  qui  combattaient  ensemble,  sont,  selon. 
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:/ 


x 


>/ 


l’observation  de  M.  de  Slane,  les  jouets  que  Tes  en- 

* 

fants  appellent  chevaux  à  jupon  et  chevaux  à  carrousel. 

y 

On  les  retrouve  en  Espagne,  Abbad.  I,  324,  2:  S  3 

~  y 

xjlXj  yvj  vAaXcLw  qû  ait.  Les  trois  arti- 

y  a  y 

clés  de  Freytag ,  _  -S',  „  -J  e t _ doivent  donc 

être  réunis  en  un  seul,  comme  l’a  déjà  observé  M. 
Sachau. 

èr*  I  (mot  araméen  de  l’Irâc;  cf.  chez  Buxtorf  :p3 
n°  3,  ligare,  alligare,  colligare ),  rassembler  en  un 
seul  endroit ,  ne  se  dit  pas  seulement  de  l’eau,  mais 
aussi  de  personnes  et  de  bétail,  01.  Fragm. 


^.A  (syr.  izps,  arx,  oppidum,  civitas)  voyez  Yâcout 
sur  les  endroits  qui  portent  ce  nom,  joint  à  un  autre, 
dans  l’Irâc. 

«  p  >  ° 

£.S  (syr.  J.ébas)  pl.  comme  avec  hâ, 

dans  nos  dict.,  cellule ,  Payne  Smith  1819. 

(syr.  jAsoja)  tournant ,  gouffre ,  Payne  Smith 

1826. 

*-  O  _ 

(pers.  iüL3-  ^)  pl.  ijA  atelier ,  fabrique , 

manufacture ,  Bc,  M,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part. 
2,  139;  iüL>^  Salpétrière ,  draperie , 

bonneterie ,  iüLs*^  papeterie ,  Bc; 
ajAs-A"  manufacturier ,  Bc. 

ur?^/  manufacturier ,  M. 

V- 

%  Jy  ,  pl-  AA,  expliqué  par  Kâmil 

691,  1  et  2;  mais  plusieurs  man.  ont  ^LA. 

V»  O  V 

Curde,  a  chez!  le  vulgaire  le  pl.  AjA,  M.  — 

Pl.  AA  espèce  de  tapis,  01.  Fragm.  61. 

* 

qA^A  pl.  ^.AA  collier  de  fils  d'or ,  Bc. 

O 

(pers.  <Aj>A)  tournant ,  lieu  où  l’eau  tourne  tou¬ 
jours,  Gl.  Oeogr. 

^5oÎj>  A"  voyez  «f)ll>A. 


1  (pour  (j*u\A)  entasser ;  jeter 

Zes  «hs  s«r  Zes  autres  ;  jJUsju  jjUOjA’  «il  les  ren¬ 
versa  les  uns  sur  les  autres,»  Bc. 

II.  S^wJ>Aj  se  renverser  ( tomber )  As  «ns 

s«r  Zes  autres ,  Bc;  —  se  presser  les  uns 


contre  les  autres ,  1001  N.  Bresl.  IX,  38: 

.  v»jL*Ji  3,  où  Macn.  (III,  272,  5)  a  vyLJI  ,3 

U*jJ>jA  pl.  ,jmjAA phalange ,  régiment ,  Bc,  Abou’l- 
Walîd  123,  n.  44,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  4198,, 

Payne  Smith  1481.  —  j*Üo*Jî  (j*^  ,j*oAyCj|,  com¬ 
ment.  sur  les  mots  dans  le  Diwân, 

d’al-Akhtal  10  r°  (Wright). 

o  y 

iAwAj^A  l'action  de  tomber  sur  la  tête ,  les  pieds- 
en  l'air ,  Domb.  87. 

,  aussi  (Ibn-Djazla),  est  le  pers.  , 

d’où  vient  l’arabe  oLilcjy>,  aussi  oLjîiX«y>  (Ibn- 
Djazla),  pour  aôlAxiyf;  voyez  l’article  du  01.  Manç. 
que  j’ai  donné  sous  (joUb  et  plus  loin  aAo  ^ . 

ph  q A^A  voyez  OjÂ. 

léiiôS  est  le  pers.  _lioÀ,  espèce  de  rôti,  Bait.  II,. 
J  <S 

390,  passage  de  Rhazès:  A,  slyAJlJ  (j^yüù 

leçon  de  B,  A  Dans  le  01.  Manç.,  où  ce 

mot  est  écrit  AAoA,  on  le  trouve  expliqué  de  cette 

O  ^  _ _ 

manière; (jÿlbJî  ^  j.3> 

O  —  ^ 

Lg-A  \AU-b  a.bc  «A*  3  fuv»A. 

Cf.  Yullers  sous  ^lo^A  3. 

w 

(esp.  corredor);  JU-AA  bâbord , 

^bOo  tribord ,  Bc. 

pl.  copoZ  ou  capote ,  Bc. 

^  o  ^ 

cardinal ,  Aie.  (cardenal  de  Roma),  Amari  341,  6. 

»  "  °  " 

xJliôA  cardinalat ,  dignité  de  cardinal,  Aie.  (car- 
denaladgo). 

Ab  I  (syr.  ,  de  xypvtrau)  proclamer ,  Payne  Smith 

O - 

1817.  Dans  le  sens  n'  6  chez  Freytag,  n.  d’act.  ^3, 
M.  Aussi  prôner ,  faire  de  longs  discours,  Bc.  —  ItT- 
ser  l’eau,  M. 

II  faire  carnaval ,  Bc. 

°  '  3  ’ 

j  A  prédication ,  sermon ,  Bc.  —  Pl.  pmnrne  de 
pin ,  M. 

j  A  (xf pxaoc)  cerise ,  Hbrt  52,  Bc.  —  N.  d’un.  b‘, 
arbre  qui  porte  des  fruits  qui  ressemblent  aux  pru¬ 
nes  voyez  ce  mot),  mais  qui  sont  plus  petits 
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et  que  l’on  mange,  M;  probablement  cormier;  voyez 
mon  article  sous  ^ J>.  —  ^L*JI  ^  laurier 

cerise ,  Bc. 


prône ,  Bc. 

> 

5  O  -  ^  ^ 

(dans  le  Holal  pl.  3^  étamine  de 


laine ,  Aie.  (estamena,  querzîa,  pl.  querzîzi,  1.  querîzi). 
Bien  que  ce  mot  maghribin  existe  aussi  en  berbère, 
je  ne  cherche  plus  son  origine  dans  cette  langue , 
mais  elle  m’est  encore  obscure.  S’il  y  avait  un  nom 
de  lieu  j,yf,  où  cette  étoffe  se  fabriquait ,  la  difficulté 
serait  levée;  je  ne  le  connais  pas  toutefois.  —  Lon¬ 
gue  bande  de  cette  étoffe ,  dont  on  entoure  cinq  ou  six 
fois  la  tête ,  en  guise  de  turban ,  Vêtem.  380 — 2,  Gl. 
Edrîsî,  R.  N.  63  r°:  (1.  £j)  j-d  jwLJ  0% 


cr  G-  cr»  (sic), 

93  r°:  ^ î  a_/oL*._c,  94  r°  :  £.ls>$ 

%-c  ,  100 

pli  iôi  L^s  -^-uss^:  une  ^ e 

bande  faite  de  lin ,  Yoc.  :  vita  (i.  e.  vittd)  de  lino 

w  C  ~  -  - 

i ,  pl.  3'}/-  —  Ceinture  faite  de  cette  étoffe ,  Ht 


{ceinture  (kerzia)),  Godard  I,  206:  «ceintures 

de  laine,  appelées  karazi.» 


vAjf  prédication ,  M. 
carnaval ,  Bc. 

jlÿ  cruche  à  goulot  étroit  et  par  conséquent  fort 
propre  à  tenir  l’eau  fraîche.  Ce  mot  appartenait  au 
dialecte  de  l’Irâc;  les  Arabes  d’Espagne  l’ont  reçu 
des  Irâcains  conjointement  avec  l’objet  qu’il  désignait; 
esp.  alcarraza ,  prov.  alcarazas.  Biffez  la  signif.  «  figu- 
lus  »  chez  Freytag ,  Gl.  Esp.  86. 

jjé  prédicateur ,  Bc. 

y 

jsjé  (x>?pu£)  crieur ,  héraut ,  Payne  Smith  1817.  — 
Prédicateur ,  prôneur ,  qui  fait  le  prône,  sermonnaire, 
Bc,  Hbrt  156,  M,  Pa/ne  Smith  1818.  —  Prôneur , 
grand  parleur,  qui  fait  des  remontrances,  Bc. 

>  O  - 

banni ,  proscrit ,  exilé,  Payne  Smith  1817. 


*  O  „ 


pl.  coiffure  dont  se  servaient  les  dames  à 


Bagdad  au  IXe  siècle  de  notre  ère;  voyez  le  Mo- 
wasschâ  par  Abou-’t-Taiyib ,  man.  1440,  chap.  43. 


(J*/  Il  dans  le  Yoc.  sous  quaternus.  — 
XpTa/xx),  chez  les  chrétiens ,  bénir ,  dédier 


(Formé  de 
consacrer 


U"/ 

au  culte,  inaugurer ,  consacrer ,  Bc,  M,  Payne  Smith 
1684,  Wright,  Catal.  of  Syr.  MSS.  I,  237  a. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  quaternus.  —  Etre  béni ,  dé¬ 
dié ,  inauguré ,  consacré ,  M.  —  Rassembler  du  bois, 
etc.,  M. 

G 

(jw— 5^ .  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  282 , 

vs.  5.  —  Motte  de  fumier  qui  sert  de  combustible , 

Descr.  de  l’Eg.  XIII,  9  (kers). 

O  K  cE 

(esp.  corzo)  pl.  jwL-5"!  chevreuil ,  L  (ibices 

cE 

(jwS^i),  Yoc.,  Aie.  (corço  o  corça). 

w  O  > 

chaire  de  prédicateur ,  Aie.  (pulpito,  predi- 

-O 

catorio;  l’un  et  l’autre  aussi  —  Chaise  qui  sert 

( 

exclusivement  à  y  placer  le  turban  pendant  la  nuit; 
on  l’appelle  aussi  âUUxil  Yêtem.  343,  n.  1.  — 

80% Jî  ^awA  chaise  d'une  forme  particulière ,  swr  7a- 

quelle  s'assied  la  femme  qui  doit  accoucher ,  Lane  M. 
E.  II,  306.  —  cte  banc  à  dossier  pour  trois  ou 

quatre  personnes ,  Aie.  (escano  de  assentar).  —  Sorte 
de  chaise  qui  sert  à  porter  le  (jws  (voyez),  Burton 
II ,  280.  —  (jwÜCil  t  çjmS  le  plat  [?]  sur  lequel  on  pose 
le  calice;  c’est  Quatremère  qui  traduit  ainsi  cette 
expression,  qu’il  a  trouvée  dans  le  Pontifical  copte, 
J.  A.  1850,  I,  252.  —  Affût  de  baliste,  Gl.  Fragm.  — 
Le  tréteau  qui  soutient  l'astrolabe ,  Alf.  Astron.  I,  168, 
Dorn.  —  Espèce  de  pupitre  sur  lequel  on  pose  un  Co¬ 
ran  précieux,  Gl.  Edrîsî,  et  aussi  un  autre  meuble, 
qui  sert  à  transporter  un  tel  pupitre,  Macc.  I,  404, 
2  a  f.  —  Tablette  dans  laquelle  s'implante  par  le  bas 
un  instrument  pointu ,  J.  A.  1850,  I,  251.  —  A  la 
Mecque  on  appelait  ainsi  une  espèce  d’échelle  ou  d’es¬ 
calier,  qui  avait  neuf  marches  et  des  pieds  de  bois, 
où  étaient  adaptées  quatre  grandes  poulies  sur  les¬ 
quelles  il  roulait.  On  le  plaçait  contre  le  mur  de  la 
Ca’ba,  de  façon  que -son  degré  supérieur  se  trouvât 
de  niveau  avec  le  seuil;  voyez  Djob.  91,  12  et  suiv., 
Bat.  I,  309,  et  cf.  Burckhardt  Arabia  I,  266.  Au¬ 
jourd’hui  il  a  six  roues  et  une  forme  un  peu  différente; 
voyez  Ali  Bey  II ,  80 ,  et  la  figure  L'Y  III ,  n°  4.  — 
Objet  ressemblant  à  une  table  basse,  qu’on  place  sur 
un  trou,  carré  ou  rond,  pratiqué  dans  le  sol,  et  qui 
contient  un  pot  avec  du  feu.  On  jette  sur  cet  objet 
des  couvertures,  on  l’entoure  de  tapis  et  de  coussins, 
et  alors  les  habitants  de  la  maison  se  chauffent  en 
tirant  les  longs  bords  des  couvertures  sur  leurs  ge¬ 
noux  et  leurs  cuisses, i  Fraser  II,  188.  — 
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uiîvUJï  trône ,  M.  —  xXl*iî  siège  ,  lieu  de  rési¬ 

dence,  capitale  d'un  empire,  Gl,  Abulf. ;  Bc  {siège) 
donne  en  ce  sens  seul  ;  ville  importante ,  Khallic. 

I,  4,  1.  8  SL:  ^ —  Le  siège , 

la  résidence  d'un  patriarche ,  d'un  évêque ,  Edrîsî  (Rome)i 

Prol.  I,  420,  12,  421,  13  et  14,  M.  —  Les  Maures¬ 
ques  donnent  le  nom  de  à  de  petites  pièces 

d’argent  ou  d’or,  qu’elles  ont  dans  leurs  colliers,  à 
cause  de  la  figure  de  ces  ornements,  Gl.  Esp.  93.  — 
Le  tire-corde  du  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  251.  — 

w 

A-^lIi  ^  ^  milieu  de  la  joue,  1001  X.  I,  44, 

«M  W 

4  a  f .  :  »A-£>  (J^  iüoL&j  A^1.  gwJU  v_jLü 

(ital.  crescione  ou  fr.  cresson)  cresson,  Bc. 
iüLwA  boue ,  limon ,  Mehren  34. 

sandaraque  (gomme),  Hœst  274,  306,  qui 
l’écrit  avec  un  (je  ;  c’est  peut-être  le  mot  que  je  trouve 
écrit  dans  l’Inventaire  «L_J5î,  et  aussi  iLwïy'';  un 
créancier  reçoit  une  certaine  somme  (1.  jOUjA)  q-» 


^0*  J*)  jy^3 

épithète  de  la  plus  petite  espèce  de  pois 

W  x  w 

chiches,  Most.  v°  aJ-oj 

U>a-+— (j-.  qjA.  l«  Jlns\  oûxiSI  iÂPj;  distinctement 
dans  N  ;  La  semble  porter  plutôt 

w  y 

(jw \J  cahier,  Bc ,  ordinairement  de  huit  feuilles ,  M. 

m  y 

a-wwLA  cahier,  Yoc.,  Aie.  (cuaderno  de  hojas).  — 
Brochure ,  M. 

(fr.)  pl.  oï  carrosse  ou  charrette,  M,  Ler- 

5 

chundi  (carro),  Hist.  Tun.  113:  aJAjA  y.L*o al^5 

’&aJüCsiâ 

w  o  y 

^JLvw^.5"  (ital.  corsali,  pl.  de  corsale)  pl.  îLaJLwA  cor¬ 
saire,  de  Sacy  Chrest.  II,  42  et  Dipl.  XI,  41 ,  Amari 
347 ,  6  a  f.  Cf.  ^LoJs ,  qLso. 

O  _  >• 

ce  qui,  chez  les  ouvriers,  est  prêt  à  être  tra¬ 
vaillé,  façonné,  p.  e.  le  bois  chez  les  charpentiers, 
les  semelles  chez  les  cordonniers,  etc.,  M. 

I  (formé  de  ^ — w. J)  rendre  rachitique,  perclus , 
M  (sous  ). 


II  être  rachitique ,  perclus ,  M. 
cul-de-jatte ,  Bc. 


£  -  O 


manchot ,  Ht. 

w  O 

dans  les  deux  man.  du  Most.  _ J ,  comme 

prononcent  le  vulgaire  et  ’Acim  Effendi,  M,  aussi 

„  O 

dans  le  Yoc.,  Bc  ers ,  vesce  noire,  Aie.  (yeros 

yerva),  Bc,  Tunesî  dans  Cabbâb  75  r°:  ^  i 

ZA  qLJlP-,  Abou’l-Walîd  327,  19:  en  Syrie 

en  Irâc  en  esp.  alcarcena.  —  Chervis, 

racine  bonne  à  manger,  et  qui  est  fort  douce  au  goût, 
Aie.  (chirivia  rayç  conocida).  —  Epeautre,  J.  A.  1865, 
I,  201.  —  Bergeronnette,  hochequeue  (petit  oiseau), 
Aie.  (chirivia  avezica). 

(JIw  ,5  I.  JsjjA ,  aor.  i  et  o ,  donner  la  chasse,  mener 
tambour  battant,  .forcer  à  la  fuite,  remporter  des 
avantages  successifs  sur,  poursuivre ,  presser  ;  q-« 
qUC-9  débusquer,  chasser  d’un  poste,  Bc. 

II  devenir  ventru,  M;  (jijjLo  ventru,  Bc,  Payne 
Smith  1834. 

-  O 

JïS  ventre ,  Yoc.,  Aie.  (pança  de  vientre),  Domb. 
86,  .Hbrt  3  (Alg.),  Payne  Smith  1834,  bas  ventre  r 

O  ^ 

Aie.  (bajo  vientre);  u&yülj  ^  elle  a  conçu,  Hbrt 
26  (Alg.).  —  Cæcum,  le  premier  des  gros  intestins, 
Aie.  (tripa  ciega).  —  Outre  pour  le  lait,  Payne  Smith 

1293.  —  -A* JS  jaS  ou  yJLxi i  ,  pl.  iLüAl,  Prol. 

I,  321,  2,  1001  N.  III,  371,  1;  de  Slane  traduit 
un  sachet  d'ambre  gris ,  Lane  rend  (jSyA  par  skin; 
c’est  probablement  morceau  de  la  panse,  du  gras-double 
d'un  bœuf,  dans  lequel  on  conserve  l’ambre  gris.  — 

o£ 

astragglus ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  282. 

^  O  „ 

xàA  poursuite,  Bc. 

„  O 

xàS  tripe,  Bc.  —  Gras-double ,  membrane  de  l’es-' 
tomac  du  bœuf,  Bc. 

S  pl.  ride,  Aie.  (arruga ,  desarrugadura 

ijàiyül  le  pl.  Abou’l-Walîd  800,  16. 

(jixjA,  iLioA,  nom  d’une  étoffe;  M:  gyA  *-~uAJ) 

j  . 

W  MW  _ 

‘aAJyfl  Bescr.  de 
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éS 


«*  J 

l’Eg.  XVII,  309:  espèce  de  soie  rouge  et 

noire,  extrêmement  claire,  dont  les  femmes  se  font 
des  chemises  et  des  voiles;  on  l’envoie  de  Damas  en 

Egypte,»  XVIII,  part.  2,  167:  üLAyA  Jot-à, 

ouvrages  en  soie,  en  koreych,»  382:  «koreych,  étoffe 
de  soie  claire;»  chez  Bc  &A_0  crêpe.  Je  ne  sais 
s’il  faut  mettre  ce  mot  en  rapport  avec  le  craishi  de 
Browne,  II,  264,  qui  dit  que  c’est  le  terme  tech¬ 
nique  pour  indiquer  la  préparation  de  la  soie  blanche. 

.-.il  v*0'*- 


—  iAyA  pl.  ol  est  lyj  ,  M. 

*v  y 

j--4,  au  Maroc,  yeuse ,  chêne  vert ,  voyez  sous 

,  l 

o  — 

rugosité ,  Bat.  IV,  77. 

-  O  - 

rétrécissement ,  Aie.  (encogimiento).  —  Pi. 

Wcte,  Aie.  (engurria  o  arruga).  —  Même  pl. 
cftose  ridée ,  Aie.  (rugada  cosa  arrugada). 

^  O 

tjiyCo  outre  pour  le  beurre ,  Burckhardt  Bédouins  33. 

O  > 

ijiJyCo  gourmand ,  Hbrt  245  (Alg.). 

m  *  O  + 

ÀaXwjA  pl.  espèce  de  gimblette  faite  de  farine  . 

de  fleur  d’orange  et  de  beurre,  Lerchundi. 

I  c-  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  oripilatio. 

V- 

voyez 

y  o  **  y  o* 

ou  {JQjOjï  figue ,  Cherb.,  Martin  102. 

I  chez  le  vulgaire  rr  ,  M. 

V  roter,  faire  des  rots,  Bc. 

pl.  ^ _ S',  Alfîya,  Kâmil  421,  n.  p ., 

0(cJ_A,  Abou’l-Walîd  332,  12.  Cf.  Maml.  1,2,  126.  — 

Les  longs  pieds  de  derrière  de  la  sauterelle ,  Palgrave 
II,  139.  —  Bras  d'un  fleuve ,  canal ,  Barth  V,  148.  — 
saponaire  (fleur),  Cherb. 

^  ^  pl.  cheville  du  pied ,  Ht  (qui  l’écrit  par 

erreur  avec  le  ^jf).  —  Pied ,  Hbrt  5  (Alg.),  qui  donne 

__  y 

çSy  comme  le  sing.  et  comme  le  pl.  ;  kuarah , 

pieds ,  gloses  grenadines  de  la  lre  moitié  du  XVIIe 
siècle  (Simoriet).  — •  un  plat  de  pieds  d'agneaux , 

rr 


cuits  avec  de  l'ail  et  du  vinaigre ,  Lane  M.  E.  II,  159. 

-  G 

xxjyo  ro£,  Domb.  87. 

pl-  s’emploie  comme  n.  d’aet.,  comme 

n.  de  lieu  et  comme  n.  de  temps  du  verbe  £^-4, 
proprement  boire  en  parlant  d’animaux,  puis,  en  par¬ 
lant  d'hommes,  boire  à  la  manière  des  animaux ,  et 
enfin  boire  en  général,  Gl.  Mosl.  Comme  n.  de  lieu, 
abreuvoir  y  Mem.  hist.  VI,  116. 

4^-  r*5  —  '•Pjëy  jarret ,  Bc. 

tJ  ï0ïez  <r/- 

V- 

-  o  i  x 

p1*  l^/>  au  %  L^1/»  couches  de 

"  *  "  { 

graisse ,  Kâmil  141,  3  et  suiv. 

^  y 

aîAo,  s’il  faut  écrire  ainsi  le  mot  qui  chez  Aie. 
est  mucârfex,  couvert  de  piquants  comme  le  hérisson 
(enerizado  como  erizo). 

y 

-o  - 

y  >o  y 

(turc  jy-ij-f)  golfe ,  anse ,  baie,  rade ,  Hbrt 

O  > 

176,  Ht;  ÿy>  anse ,  petit  golfe,  Bc. 

O  ^  - 

persil,  Domb.  59  (j-Ay");  —  céleri ,  Hbrt  48, 

Martin  100.  Espèces  d’ache:  Bait.  II,  352  c; 

J,LX-aw_aJî,  ibid,  ;  ibid.,  Most.  v°  QyJlyAu  : 

u~.sJJ î  jjj  A  Jwÿ  ;  t ,  Most.  vo  ^ys>Jo: 

A3  3  .A3  ^siH  lwA5l\âIî  ; 

JyAli,  Bait.  II,  352  c,  355  j  599  c  ;  ^yèuAl ,  Bait. 
II,  352  c;  ^ywvyjüî,  Bait.  ibid.  (leçon  de  Boul.  et  de 

Sonth.  ;  AB  ^_M*.-yâJî)  ;  ^LU  1j«-sA,  Bait.  II,  283  c 

*  / 

sous  yy ti!  ays,  Most.  même  article,  Bc  (ache),  aussi 


L55U 


iA,  Bc. 


(esp.  garfio,  crochet,  croc)  fourchette,  Bc  (Barb.). 


<*£ji . 


o  x  ,.#<û  x_  ^ 

üîy  (pers.  u5’4 ,  abréviation  de  ^iiAiy  )  corne  de 
rhinocéros  (dont  on  fait  des  manches  de  couteaux), 
Payne  Smith  1829. 

O  >  O  5  J  OÎ 

éyJ  (turc  éj-î  ou  )  pl.  pelisse ,  robe, 

manteau  fourré,  Vêtcm.  382,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IX, 

59 
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208:  où  l’éd.  Macn.  a:  — 

Espèce  d’oiseau  aquatique  blanc,  de  la  grosseur  d’une 
grande  oie;  ces  oiseaux  habitent  les  îles  sablonneuses 
du  Nil,  en  troupes  de  plusieurs  centaines,  Burck- 

y 

kardt  Nubia  23.  —  Voyez  _  S. 

*  G 

ïA ^  espèce  de  toile  bleue  très-étroite,  Descr.  de 
l’Eg.  XVir,  218. 

'iÂ£  alambic ,  M,  Ht. 

•.  G  y 

^  1  cigogne ,  Bc.  —  î  brochet  (poisson), 

Bc.  —  (K vpiowôç)  dimanche ,  Aèy-*» 

marché  qui  se  tient  le  dimanche ,  GH.  Geogr. 

‘iA\jA  (d’origine  turque),  à  Tunis,  bagne ,  galères , 
Beaussier,  Dunant  68. 

T^/  I  culbuter ,  renverser ,  Bc,  Mehren  34,  faire 
rouler ,  dégringoler ,  au  fig.  ^A^a>  disposé  en  amphi¬ 
théâtre, ,  Cherb.  B.  —  S'échafauder ,  faire  de  grands  pré¬ 
paratifs  pour  peu  de  chose ,  Bc.  —  Embarrasser ,  mettre 

en  peine ,  M  (&Jlc  x^Vc^l),  qui  dit  que  le  vul¬ 
gaire  a  formé  ce  verbe  de  —  AWre  cZw  bruit, 

comme  traduit  Lane  dans  1001  N.  III,  49,  7  a  f.  : 

£  J 

\^sA l_ ^./oL>Lx  A.Vjwli 

HjliiS  (c’était  un  animal  sauvage). 

II  culbuter ,  v.  n.,  dégringoler ,  Bc.  —  Etre  embar¬ 
rassé,  mis  en  peine ,  M. 

*»  ..  G  - 

X-Ajf  culbutis,  amas  confus,  embarras ,  confusion 
de  choses;  kAy"  saccage,  amas  confus,  Bc.  — 

Attirail,  grande  quantité  de  choses  diverses,  Bc.  — 
Gros  bagage ,  Bc.  —  Echafaudage ,  grands  préparatifs 
pour  peu  de  chose,  Bc.  —  Embarras  d'esprit ,  1001 
N.  II,  105,  4  a  f.  —  Gargouillement ,  bruit  de 
l’eau,  Bc. 

S  O  — ■ 

'i+*A £  espèce  de  dattes,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  212. 
carcasse,  squelette,  Bc. 

,  dans  le  Diarbekir,  espèce  de  Celtis  australis , 
Bait.  II,  539  e;  leçon  de  A;  sans  points  dans  BEH; 

S  et'  Boul.  lAef/l  L  uAéA  ;  K  (jA^. 

OS/, 

~  .  O  y  /tn 

ou  (,-*£>  de  xe pxfèoç ,  gén.  de 

xepy.lc),  instr.  de  tisserand;  voyez  Bar  Ali  4868,  Payne 
Smith  1829.  l\jA S  dans  FleischerGl.  73  est  une  faute. 


^ .  Selon  Jackson,  38  et  Timb.  256,  les  Africains 
donnent  aujourd’hui  ce  nom  à  la  corne  du  rhinocéros  ; 
aussi  chez  Beaussier.  Bc  a  ^\ô*A ^  pour  rhinocéros, 
et  qIiAJjT  est  chez  lui  licorne  de  mer,  narval. 

—  Alouette ,  Payne  Smith  1768. 

//  I,  dans  le  sens  d 'inhibuit,  retinuit,  c.  a.  p.  et 
alter.,  Gl.  Geogr.  —  Chatouiller,  Bc.  —  Traîner ,  Ht. 

.  II  être  chatouilleux,  Bc. 

^  G  * 

-A  *A  (les  voyelles  dans  les  deux  man.  du  Most.) 
espèce  de  petit  pin ,  Most.  in  voce,.  Bait.  II,  370  e 
((jio^  J^.aj  \Af-p. 

y  g  - 

<f jf  monceau  de  pierres  pour  indiquer  le  gisement 
des  puits,  Jacquot  62. 

«AA,  pl.  oi,  ou  «A.îA ,  pl.  semble  barri¬ 

que,  Amari  Dipl.  205,  4,  cf.  437,  n.  38. 

G 

",  lre  signif.  chez  Freytag,  a  le  pl.  -,  de 
Sacy  Chrest.  II,  452,  Kâmil  734,  10. 

y  o  r 

jjïjï  jabot  (d’oiseau),  Domb.  63. 

y  ) 

^3^ ^  suœda  maritima,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  347. 

^5"yClt  nom  d’une  drogue,  1001  N.  II,  66, 
8  a  f.,  où  Bresl.  (VII,  44)  a 

G  ^  G  ^ 

Va.//  (berb.,  cf.  Vullers)  Anthémis- Pyrethrum ,  Bait. 

II,  370  i. 

JïAA,  en  Egypte,  camomille  (à  fleurs  blanches), 
Bait.  I,  69  b,  106  b,  II,  180;  d’après  Nowairî,  man.- 
273,  786,  c’est  le  ou  qu’( 

aime  beaucoup  en  Egypte. 


on 


camomille ,  Sang. 

J*/  tambourin  qui  a  la  forme  d’un  vase  à  fleurs  et 
que  l’on  frappe  avec  deux  baguettes  minces 

Cherb. 

A/  I  rire  à  gorge  déployée ,  Bc. 

A/  I  (esp.  calcar,  Simonet  322)  calcare,  Voc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Voc. 

y  y  o  y 

ôy^ /  (s’il  faut  écrire  ainsi,  comme  l’a  fait  la  Torre, 
le  corcomûl  d’Alc.)  comble,  ce  qui  peut  tenir  au- 
dessus  des  bords  d’une  mesure,  Aie.  (colmo  de  me- 


r 


JJS/ 
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(/ 


dida).  D’origine  esp.  ;  comble  est  en  cat.  crumull  et 
curwmill ;  voyez  encore  d’autres  formes  chez  Simonet 
353,  qui  ajoute:  probablement  du  lat.  cumulus ,  aug¬ 
menté  de  la  syllabe  cor  pour  con ,  ou  du  b.  lat.  culmus. 

O-  O  * 

(pierre  précieuse)  voyez  Bait.  II,  370  h. 

) 

(comme  le  M  écrit  sous  le  <i))  ou 
voyez  sous  Jyitÿi. 

et  améthyste ,  Bc. 

LS  V  courlis  ou  courlieu  (oiseau),  Bc.' 

r/  11  amender  les  terres  avec  du  fumier,  Auw.  I, 
172,.  6,  343,  11.  —  Ne  m’est  pas  clair  dans  Macc. 

•*»  w 

II,  89,  15:  ’xaJka  alJaJL)  a£l_>  q!  ôa^Ls  ^5 

^£*225  (J-.  IçJlJÏ 

III  c.  a.  p.  traiter  quelqu’un  avec  générosité ,  Weijers 
26,  3,  cf.  91,  n.  97,  Abbâr  151,  12  (n.  d’act.  ^jA), 

Coût.  47  r°:  —  y_\j  jLüî  jé 

Loi ,  encore  un  exemple  sous  g.Aa  III.  —  C.  a.  p. 

donner  en  cadeau  dans  l'espoir  d'une  rétribution ,  GH. 

Fragm. 


IV. '  j.yfi  (til  le  reconduisit  d’une  manière 

fort  honorable,»  Abbad.  I,  224,  dern.  1.  —  C.  a.  p. 
donner  à  quelqu’un  une  hospitalité  généreuse ,  Gl.  Fragm. 
—  C.  p.  et  v_j  r.  accorder ,  donner ,  gratifier ,  Bc. 

V.  Le  n.  d’act.  avec  plaisir ,  volontiers ,  Bc.  -y 
Dire  aJÜI,  J.  A.  1851,  I,  62,  4  a  f. 

VI.  en  parlant  de  deux  hommes,  Lj'üCj  ils  se  té¬ 
moignèrent  beaucoup  d'estime ,  Recherches  II,  Append. 
XL  vu  ,2. 

V  '  p 

fr  p1-  n/  est  expliqué  inexactement  par  Freytag  ; 
c’est  un  collectif,  ceps  de  vigne ,  Fleischer  sur  Abou-’l- 

mahâsin  VI,  66,  cf.  Gl.  Tanbîh.  ■—  PI.  et  0I0A 
(Voc.,  forme  qui  semble  propre  à  l’Espagne,  Gl.  Geogr.), 
vigne ,  étendue  de  terre  plantée  de  vigne,  vignoble , 
Bc,  Hbrt  54 ,  jardin  (de  là  le  terme  grenadin  carmen ), 
Gl.  Esp.  250,  Calendr.  75,  5,  Lafuente,  Inscr.  de 

Granada,  170  n.,  Khatîb  18  v°:  ^  îyü  ^ 

—  go!  (jjl  gJUJi  ôIaAM 

f  il  -  y  -  ______ 

Vj^  Lo JJ  ijli  (j,  IæL» 


jdJb  Le  M  donne  cotte  définition:  terre  en¬ 

tourée  d’une  muraille  et  plantée  de  beaucoup  d’arbres , 
de  sorte  qu’on  ne  peut  l’ensemencer,  tandis  qu’on 
peut  le  faire  dans  le  bostân ,  les  arbres  y  étant  à 
une  assez  grande  distance  les  uns  des  autres.  —  ^ 
UV  figuier ,  J.  A.  1843,  II,  220,  6.  —  Bouteille , 
si  la  leçon  est  bonne  dans  les  1001  N.  Bresl.  III, 

295  •  l\axJ  • 

^  O  - 

vigne ,  plante  qui  porte  le  raisin  (Golius), 
Bc,  Abd-al-wâhîd  24,  15,  Abbad.  II,  162,  6  (cf. 
III,  221).  —  Figuier ,  Domb.  69,  Bc  (Barb.),  Hbrt 


53  (Alg.),  J.  A.  1853,  I,  151  (Tripoli);  pl.  r/,  Cherb. 
Dial.  168.  —  Espèce  d’écriture  décrite  Descr.  de  l’Eg. 

O- 

XI,  507.  —  Mjfiï  couleuvrée  ou  bryone ,  Bc, 

Bg  835,  Most.  v°  0LL>;y>,  Bait.  I,  131  e  etc.,  Auw. 
II,  384;  LojIH  ~  ,  Most.  1.  1.  —  £,aS 

ïAjU;  smilax  aspera,  Bait.  II  ,  358  d. 

Most.  sous  ce  dernier-  mot.  — 
ait**  châle  qui  n'est  point  de  cachemire ,  Bc. 

j.5A  moricandia  suffruticosa ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  282. 

+  o~£ 

p-tjj .  Le  pl.  Lxjii  dans  le  Voc.  —  aJUî  alors 

comme  alors ,  c.-à-d.,  dans  cette  conjoncture,  on  avi¬ 
sera  à  ce  qu’il  faudra  faire,  Bc.  —  Nom  d’un  oiseau 
qui  semble  dire  ^jA  b,  M;  cf.  x*jA. 

«Lcly'  dans  le  sens  du  n.  d’act.  de  la  IIe  et  de  la 
IVe  forme,  Gl.  Edrîsî,  Cartâs  154,  3.  —  Bonnes  grâ¬ 


ces  ,  faveur  ;  iLsîyCil  disgracier ,  Aie.  (desfavorecer). 

—  Faveur  surnaturelle  (de  Slâne),  Prol.  III,  64, 
12.  —  Marque  d'estime ,  Gl.  Edrîsî,  J.  A.  1866,  II, 
426 ,  n.  3  ;  marques  d'honneur ,  Aie.  (insignias  de 
honrra),  trophées ,  Aie.  (insignias  de  vencimiento).  — 
Libéralité ,  générosité ,  Ht.  —  Grâce ,  bienfait ,  Aie. 
(merced  por  beneficio).  —  Présent ,  cadeau ,  Gl.  Edrîsî, 
Gl.  Fragm.  —  Hospitalité ,  Gl.  Fragm.;  &—«yA 
wne  maison  où  l'on  tient  table  ouverte ,  Djob.  126,  5.  — 
Repas ,  Voc.  (convivium).  —  Renommée ,  réputation, 
Aie,  (fama  con  mucha  onrra;  famosamente).  — - 

Magnificence ,  somptuosité,  grande  et  magnifique  dé¬ 
pense,  Aie.  (magnificencia  en  los  gastos).  —  Espèce 


de  tribut,  Barth  V,  542.  —  "Lsly"  ^  en  aucune 


manière ,  Aghânî  39,  7  a  f.,  Macc.  II,  451,  8: 

JS  w  ? 

^  C’est  pour  ^  de  Sacy 

Gramm.  1 ,  502 ,  corrigé  par  Fleischer  dans  ses  notes 
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[*; 


y 


r^/ 


sur  ce  livre.  —  ,  1001  N.  III,  442, 

11,  semble  signifier:  je  lui  pardonne  en  votre  consi¬ 
dération ;  pour  vous ,  pour  l’amour  de 

vous,  Bc.  —  Chez  les  Soufis,  la  faculté  de  vaguer 
par  le  inonde  spirituel ,  Prol.  I,  199,  2  a  f.  —  lÆ’LüAl 
vous  nous  avez  bien  fait  suer ,  Bc. 

«M 

jf  espece  de  datte  dans  la  province  de  Baçra, 
Gl.  Geogr. 

X_».j yS.  On  dit  juoÿ  Kâmil  108,  10  et 

suiv. ,  Ilamâsa  128,  et  JUi  e3t  Lç-wJlâj, 

M,  Ilamâsa  1.1.,  Berb.  I,  637,  6.  —  Sorte  de  tour¬ 
terelle,  Ztschr.  XI,  478;  cf.  .  —  iL-t—jjS  ^yâ 

borgne ,  Hbrt  8. 

vigneron  (Golius),  Bc,  Hbrt  182,  Bar  Ali  4871 , 

Payne  Smith  1831. 

appartenant  à  un  vigneron ,  Fleischer  Gl.  39. 

(*/  succin ,  ambre  jaune,  ^  carabê ,  ambre 
jaune ,  Bc. 

tj*/,  pl.  r/  et  r/l  (Bat.  IY,  49),  est  une  cor- 
^ojl  ruption  de  ^^1^ ,  c.-à-d.,  de  Kânem ,  mot  qui  désigne 
une  nation  de  nègres.  Des  individus  de  ce  peuple 
s’étaient  établis  en  Egypte,  où  ils  s’occupaient  du 
commerce  des  épiceries  que  l’on  apportait  du  Yémen. 
On  les  nommait  aussi  et  X-y^bC!!  , 

et  l’on  trouve  l’expression  ;  voyez  Not. 

et  Extr.  XII,  639,  XIII,  214,  Bat.  IY,  49,  259. 

*  O 

rV  î  salaire ,  honoraires  ,  Gl.  Edrîsî,  Cartâs  65,  1. 

-  y  *  O  i 

X./«.y5l  semble  avoir  chez  les  pédérastes  un  sens 
spécial,  Macc.  I,  423,  3.. 


__  ci  * 

XyjCj  est  expliqué  de  cette  manière  par  Nawawî, 

i 

man.*357,  p.  445:  x.j  L«  —  âLyjCjdi 

yS>  !<juP  «oL*.,  jî  cr 

^isOoUI  jyy  ^ytolûiî  jly 

XyJCo  témoignage  d'estime ,  R.  N.  26  v°:  dans  l’an- 

ticliambre  un  esclave  lui  apporte  une  table  chargée 

•  >  > 
de  mets,  ^  U o^Xâs 

Lo  X-Ai&Lo  J  ’i^a^a  ;  de  même 

dans  Moslim  p.  73,  vs.  28. 

nom  d’une  plante  qui  ressemble  au  poi¬ 
reau,  Djaubarî  10  r°:  LgJ  jüb  tsy5\.£ 

SL-Vp-_»_<  ^  cX,-î!j  ^  kiéjXJI  ljUL*  (Jvü 

'St  ÜyjS^I 


(grec,  à  ce  qu’on  dit,  voye2  Yullers),  t. 
d’anat.,  conjonctive ,  membrane  muqueuse  qui  unit  le 
globe  de  l’œil  aux  paupières,  Bait.  I,  469  b. 

«w 

excellente  espèce  de  datte  dans  le  Kirmân, 
Gl.  Geogr. 

O 

20  î  b  a  ^  (pers.)  le  fruit  du  garou  ou  Daphné  Gni - 
* 

dium  L.,  Bait.  II,  370  b  (AB);  écrit  siîtXy"  I,  282- e. 

y  +  o  ~  1 

Oj.av.a/  (pers.  yf,  hind.  cy«  v_y)  es^: 

üJLo  yyl  q*,  M;  Bc  a  ô^a^  moire. 

I  rider ;  (jüwyX  froncer ,  plisser 

menu  du  linge,  Bc.  —  Se  ratatiner ,  se  resserrer,  se 
recroqueviller ,  se  replier,  se  rider ,  Bc. 

II  se  gripper ,  se  froncer ,  Bc. 

—  ^  O  ^ 

âUi-O  rétraction ,  contraction,  raccourcissement;  — 
ride;  —  faux-pli ,  pli  déplacé,  Bc. 

carme  (religieux),  Bc. 

^  )  O  « 

LJ yAjï  aigremoine ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII ,  346. 

— 

JO- 

t^yuyA (berb.,  cf.  Dict.  berb.  et  Jackson  Timb.  381), 
en  Barbarie,  figue ,  Domb.  70,  Bc  (Barb.),  Cherb., 
Ht,  Shaw  I,  223,  Hoest  138,  304,  Adams  145 ? 
Grâberg  112,  Lamping  II,  42,  Jackson  76;  — 

Â.Jî-  figue  que  porte  le  figuier  à  raquette ,  Bc 
(Barb.),  Jackson  12,  77,  opuntia ,  cactus  raquette ,  mé¬ 
moire  de  Léon  de  Rosny  R.  d.  O.  A.  N.  S.  Y,  49 — 56. 
Pagni  MS  donne  Karmùz  Suri  et  Karmùz  l'hendi, 
ficus  Indica,  Opuntia. 


Xity  (lat.  rana?)  grenouille ,  Domb.  66;  crapaud , 

ibid.  ;  cf. 

le  scribe  d'un  bâtiment ,  Bat.  II,  198,  IV,  250. 

-  )  5 

Xi» S  (esp.)  couronne ,  tonsure  cléricale,  Aie.  (corona 
de  clerigo). 

/O  G 

,  cùow,  n.  d’un.  «,Yoc.,  Bc ,  aussi  Most. 

v°  ,  Ibn-Loyon  21  r°  et  ailleurs. 

cAom,  en  général,  Gl.  Manç.  in  vcce:  j— ^ 

e  ~  O  y  m 

’wJüwLux)  synonyme  ^vJlXjÎ  Auw.  II, 

162,  1,  Bait.  II,  358  e.  Espèces:  dans  mes 

deux  man.  do  Bait.  II,  358  e,  chez  Auw.  II, 
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166,  12,  leçon  incertaine,  voyez  Clément-Mullet  II, 
160,  il  1;  —  Bait.  I,  155  h,  où  Sontheimer 

a  confondu  deux  articles  en  un  seul:  iùiuL>  xJûb 
,güî  aJuûJ!  soV?;  —  woA, 

Most.  v°  j ô-tës  (jailli  wî 

aussi  ,  Auw.  II,  162,  7,  qui  en 

nomme  deux  espèces:  uiyjt-J  (jaxlo  l*AX>î 

L^xjco  ^yl  uiycï'-*  j^5>  l’autre,  est 

Lnjî  ^JLo; —  chou-fleur ,  Most. 

in  voce,  Auw.  II,  167,  5,  Bait.  II,  360,  dern.  1.;  —  jiyà 
le  chou  cabus  à  grosse  tête  (Clément-Mullet),  Auw.  II, 

M 

162,  3;  —  chou  cabus ,  Aie.  (repollo  de  berça);  cf. 

Escolano,  Hist.  de  Yalencia  I,  697 :  «Las  colas  y  berças 
nacieron  en  Sicilia  yXapoles;»  —  ^yyJo ,  le  chou  de 
forme  conique,  Auw.  Il,  162,  2,  167,  5,  est  le  chou- 
cœur  de  bœuf,  selon  Clément-Mullet  II,  156,  n.  1; 
ce  savant  (II,  18,  n.  1)  veut  lire  de  même,  au  lieu 
de  chez  Auw.  II,  18,  8;  — 

chou-de-chien ,  Bc;  —  espèce  de  chou-fleur, 

Bait.  II,  360,  dern.  1.;  —  Bait.  II,  361;  je 

crois  devoir  lire  de  même  dans  le  Gl.  Manç.,  après 
les  mots  que  j’ai  cités  sous  <_rôy',  où  le  man. 

porte:  j  v-yLtlj  Ojyt*  sXoy>l  Jùaû 

xoy^  pl.  gond,  Ht. 

û  ^ 

(xspvi'p)  est  nommé  dans  un  Glossaire  «inter 

res  ad  lavandum  et  balnea  pertinentes,»  Fleischer 
Gl.  73;  gourde,  courge  vide  servant  de  bouteille,  M, 
Masoudî  I,  266. 

carcasse  (il  se  dit  aussi  •  d’une  personne 
très-maigre),  squelette,  Bc. 

Xi y>  voyez 

//  I  grogner ,  Ht. 

oü/. 

O  > 

bases  de  palmes  de  dattier,  Ouaday  561. 

O  - 

x_sÜl_3  pied  du  djerîd,  n’est  employé  que  comme 
bois  à  brûler,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  214,  215. 

’éAAS  crosse,  courbe  du  fût  d’un  fusil,  Bc. 


S 


I  se  barricader,  Bc. 


liUy'  pl.  y5ol barricade  ;  —  retranchement ,  travaux 


pour  se  couvrir;  —  créneau ;  —  canonnière ,  embrasuro 
pour  le  canon,  le  fusil,  Bc. 


-  >  G 

».  • 


cresson,  Hbrt  47  (Alg.). 

1  —  (voyez),  G1-  Esp.  346. 

I  c.  or»  r.,  P.  Mufassal  58,  17. 

II  c.  £  dégoûter  de,  Bc.  C.  a.  dans  le  Yoc. 
sous  cogéré. 

IY  c.  d.  a.,  Aghlab.  72,  11:  il  fit  demander  justice 
à  al-Hasan,  se  plaignant  que  l’un  de  ses  esclaves 

XisÆ-lâj!  «avait  forcé  sa  femme  à  céder  à 

ses  violences.» 

YI.  Freytag  a  mal  traduit  le  passage  do  Bidp. 
134,  9;  c’est  prendre ,  avaler  à  contre-cœur. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  abhominarL 

X  rendre  difforme ,  Gl.  Mosl.  —  S'abhorrer,  Aie. 
(aborrecerse). 

turpitude,  Aie.  (fealdad  desonesticlad). 

H*/  bête  noire,  personne  que  l’on  déteste,  Bc. 

JO- 

«•jCo  indécent,  mais  sans  être  criminel,  Burton 
I,  69  n.  —  Laid,  vilain ,  déshonnête,  A!s.  (fea  cosa 
desonesta).  —  Action  blâmable,  d’Escayrac  151.  — 
Charge,  incommodité,  importunité,  Gl.  Belâdz.,  GL 
Fragm.  —  Pl.  malheur,  Bc. 

^  ot  I.  Dans  le  sens  de  creuser,  le  second  est 

plus  fréquent  que  le  premier,  Gl.  Fragm.  —  N.  d’act. 

_  l  • 

x—j curer  un  puits,  Ztschr.  XXII,  173.  — 

louer ,  donner  à  louage,  et:  prendre  à  louage,  Bc.  — 
Soudoyer,  entretenir  des  gens  de  guerre,  leur  payer 
leur  solde,  et:  s’assurer  le  secours  de  quelqu’un  à 
prix  d’argent;  stipendier ,  Bc. 

IY  louer  (donner  à  louage)  à  quelqu’un,  c.  , 
Lobb  al-lobâb,  Suppl,  annot.  56.  —  Chez  le  vulgaire 

.oî 

pour  louer,  prendre  à  louage,  Abdarî 

dans  le  J.  A.  1845,-1,  406,  3  a  f.  et  suiv.,  1001 
N.  I,  27,  12;  affréter ,  noliser,  louer  un  vaisseau,  Aie. 
(fretar  nave). 

VII  c.  dans  le  Yoc.  sous  locare. 

VIII  affréter,  noliser ,  prendre  un  bâtiment  à  louage, 

non  pas  en  totalité,  mais  en  partie ,  Djob.  309,2  a  f. : 
ÿuS  1001  H.  III,  82,  11;  on  dit 


aussi  ov.ÿfî ,  *’&»<?.  62,  7,  82,  7..  — 

Se  louer ,  se  donner  à  louage ,  Abbad.  II,  102,  2. 

X  toner,  prendre  à  loyer ;  —  affréter ,  prendre  à 
louage  un  vaisseau,  noliser  ;  —  stipendier  ;  —  s'abon¬ 
ner ,  Bc. 

ây ,  vulg.  pou»*  -My",  prix  de  la  main-d'œuvre ,  by" 
(A-Jî  pna;  de  la  façon ,  Bc. 

"  5  w  >  -  J 

iyA,  vulg.  jyj ,  M.  PI.  aussi  ,  Disv.  Hodz. 

X  > 

201,  8.  Le  Yoc.  a  le  pl.  ypA,  Aie.  (pelota,  pelota 
de  espingarda,  pella  cosa  redonda,  tropico)  Sr-f;  cf. 

sous  la  racine  ^ .  —  Tropique ,  petit  cercle  de  la 
sphère,  Aie.  (tropico  del  espera  del  circulo).  —  HjJ' 
eV  ballon ,  vessie  enflée  d’air  et  recouverte  de 

cuir,  Aie.  (pelota  de  viento).  —  Voyez  mon  article 

^  o  i 

by"!,  plus  haut  I,  30  b. 

{syr.  U*-i)  monceau  de  froment  ou  d'orge 
mondé ,  vase  dans  lequel  on  les  conserve ,  Bar  Ali  4853  , 
Payne  Smith  1806 — 7. 

tyA  (pour  A/)  loyer ;  pm;  de  la  main-d'œuvre , 

GH.  Greogr.;  journée ,  travail,  salaire  d’un 

jour,  Bc. 

(^y"  (Gtolius)  sphérique ,  Abou’l-Walîd  689,  9.  — 
Globuleux ,  composé  de  globules,  Bc. 

O 

iüy"  toî7e  de  lin  de  France ,  Hoest  227 ,  270,  grosse 
toile  blanche  de  fil ,  Beaussier. 

toner  nne  ptoce  dans  un  vaisseau,  la  prendre 

à  louage ,  Djob.  341,  1,  346  ,  4  a  f.  —  Pl.  XjJiï  don- 

/  - 

ner  à  ferme  et  prendre  à  ferme ,  Aie.  (arrendamiento 
dar  arrenta,  arrendamiento  tomar  arrenta). 

w  ^  ) 

sphérique ,  M. 

w  -  > 

iûjy"  rondeur ,  Bc. 

œdienème  (Charadrius  œdicnemus  L.) ,  GH. 
Esp.  85,  Pagni  100,  Ztschr.  für  âgypt.  Spr.  u.  Alt., 
mai  1868,  p.  56;  Yâcout,  I,  885,  17  et  18,  nomme 

O et  ^5^4*  0^1* 

uy,  suivi  de  iûy  ou  iG-Ao-,  cardamome ,  GH.  Manç. 
vo  ÜUoy,  Bait.  II,  280  h,  369  b. 


Çyy,  M,  chervi ;  Xjjtyjî  carvi,  cu¬ 

min  des  prés ,  Bc. 

S  ^ 

siy  loueur ,  qui  fait  métier  de  donner  à  louage,  Bc. 

O  > 

manœuvre ,  journalier ,  Aie.  (peon  jor- 

nalero). 

? 

fermier ,  Aie.  (arrendador  que  toma,  rentero 

que  lo  toma);  locataire ,  Aie.  (casero  que  mora  en 

casa  agena),  Beaussier.  —  Manœuvre ,  journalier , 
Beaussier,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  'VI,  298:  «mekariin , 
ouvriers  à  la  journée.» 

-  O  } 

locataire ,  Aie.  (casero  que  mora  en  casa 

agena).  —  Fermier ,  administrateur  ou  percepteur  des ■ 
alcabalas,  Aie.  (alcavalero). 

H/  bègue  j  Domb.  108. 

(latin)  safran ,  crocus ,  GH.  Esp.  95. 

M 

I  c.  serrer ,  presser,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IV,  169: 

xjLjLwL  yjj  jOûcac  (^yûs;  —  grincer  des 
dents ,  Ht,  1001  N.  II,  25,  6  af.:  JjCj 

xilGwl.  —  Vulg.  lÂi"  q.»  yii  ,j«A:  cy"  dans  le  sens 
de  ne  pas  vouloir  d'une  chose ,  l'abhorrer ,  M,  qui 

ajoute:  «ou  bien  c’est  Jh*”".» 

jîy"  spasme ,  tétanos ,  J.  A.  1853,  I,  342,  Payne 
Smith  1152,  1433. 

(j^yGi  même  sens,  Payne  Smith  1433. 

(pers.  iAJLcÎjJ',  chez  les  poètes  aussi 
p.  e.  chez  Sadi,  Gulistan  55,  22  éd.  Semelet)  espèce 
de  jaquette  rembourrée  et  piquée ,  en  coton  on  en  soee, 
cton£  on  se  sert  en  guise  de  cuirasse ,  cf.  Freytag  III,. 
439  a,  J.  A.  1869,  II,  12,  Nowairî  Afrique  39  v°: 

o!A>Lcyüî  (1.  iAS^  QJtlai  tyiüs 

w  y 

léLJô  fiU+sA  ^  jSU-S  (jlss  yliiî3  (sto) 

Aussi  pl.  oÎAJLêy,  Maml.  II,  1,  33* 

y  O  y 

,  yj?,  yy  (M,  Voc.),  jyijS  (L,  Voc.,  Aie.  culan- 
tro),  ypîyi  (Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  283),  pl.  y  y/ 

M  M 

(Voc.).  —  yjY  fumeterre,  Most.  v°  — 

ayy"  pimprenelle ,  voyez  sous  plus  haut 
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I,  33  b,  Bait.  II,  377  b,  379  e.  -  rUÜ  ÿ/  fu- 
meterre ,  Bait.  II,  75  b,  avec  le  sin,  379  d.  — 

cerfeuil ,  Bc.  —  ^  perce-mousse ,  po- 

lytric  commun,  Bc. 

y. 

-  >  >  —  y  y 

(pers.  la  petite  et 

pernicieuse  espèce  de  scorpion  à  Ascar  Mocram,  qui 

s’appelle  en  arabe ,  Gl.  Geogr. 

voyez 

(j/  I  amarrer ,  attacher ,  Zfer,  Ht. 

//  I  (réduplication  de  Jif)  grincer  des  dents ,  Ht. 

(pers.  poignard ,  1001  N.  Bresl.  VII,  142 

(Macn.  IX,  209  (Macn.  219,  247 

(Macn.  ^^.Âx»). 


r/- 


xxji"  sorte  de  poids  médicinal,  Bait.  I,  179:  Süyi JU> 

ji  w  *JLo 


I)/* 


O 


nom  d’un  instrument  de  musique,  Casiri  I, 
528  a.  ’  • 


O 

o M:  (pers.)  mélisse ,  citronnelle ,  Bait.  II,  377  c. 

Mfon  com?^  noueux ,  à  téte  énorme ,  garnie  de 
clous  grossiers ,  Daumas  V.  A.  376. 


tr¬ 


ot 


vagin,  forme  au  pl.  yJ.jwJ'!,  Bc. 

^  V»  )  1  <  w  w 

Most.  v°  ^Cm/  : 

I  être  vainqueur  ;  obLJl  conquérir ,  Bc.  — 

gagner  son  procès,  Bc,  Hbrt  213; 

^UJI  J.C  gagner  codille,  sans  avoir  fait  jouer,  Bc; 
KojàJl  profiter  de  l'occasion,  Bc. 

V  gagner  sa  vie,  Bat.  man.  265  r°: 

i 

^  t^SL  b^lX's 

VII  dans  le  Voc.  sous  acquirere. 


aX/0 


VIII  acquérir,  Bc,  Hbrt  102,  Gl.  Mosl. ; 
acquis  récemment,  Gl.  Mosl.  —  C.  q-»  gagner  sa  vie 


en,  Maml.  I,  1,  31.  —  Gagner,  se  rendre  quelqu’un 
favorable,  Bc.  —  x/oyüî  twxxxü/l  profiter  de  l'occa¬ 
sion,  Bc. 

ordonner  à  un  esclave  de  gagner 

de  l'argent,  Gl.  Mosl.  —  Acquérir,  ibid. 

\ 

u-A-Aw-i  pl.  possessions ,  Berb.  I,  389,  10, 

R.  N.  102  r°:  ^  Jjyo!  0-»»  i_\ûx  liijj 

v_jLuJ"Î  —  Prise,  vaisseau,  marchandises 

prises,  Bc.  —  Bétail,  Aie.  (ganado  menudo,  ganado 
mayor),  Nowairî  Egypte  2  o,  115  v°: 

xax „j i  0-o  \yPiA (jj^LvaIî  qLIjlIaw  v_a.a«a5^  ;  Barth, 

V,  179,  donne  kissib,  troupeau  de  chameaux.  —  ou»/ 
le  bénéfice  sur  le  monnayage,  Grâberg  219, 
222.  —  Naga  [xélj]  kuessab,  une  chamelle  fertile,  Prax 
R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  182.  —  T.  de  théol.  scol.,  l'acte 
qui  a  pour  résultat  d'attirer  à  l'homme  un  avantage 
ou  d'éloigner  de  lui  un  mal ,  de  Slane  Prol.  III, 
249,  n.  1. 

Lj*»/  espèce  de  datte,  Becrî  52;  écrit  x»u«/,  Auw. 
I,  344,  12  (lisez  ainsi),  492,  1;  Pagni  149  parmi 
les  dattes:  « Ksebba ,  molli,  lunghi,  tumidi,  dolcis- 
simi,  ed  il  loro  nucleo  è  gobbo,  e  malfatto;»  immé¬ 
diatement  après  il  a  de  nouveau  les  Ksebba,  qu’il 
décrit;  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  212  (ksabâb,  du  butin). 

O  ? 

(pers.  marc,  ce  qui  reste  des  fruits 

pressés,  marc  d’olive,  de  sésame  dont  on  a  tiré  l’huile, 
Bc.  —  Voyez  L.^.5^. 

w  O  * 

xuAAvJji  les  connaissances  qu'on  acquiert 

par  l'étude,  l’opposé  de  jLx-x£y5i ,  celles  qu’on  reçoit 
par  inspiration,  Macc.  I,  571,  15. 

O  ^  M 

0L-U/.  0Lax3»  0Uux5"*c>ôl  «gagnez-vous  ou 

perdez-vous?»  Bc. 

u'ua/  celui  qui  possède  du  menu  bétail,  Aie.  (gana- 
dero  de  ganado  menudo). 

>  s  y 

agriculteur,  Muller  10,  4.  —  ceux 

qui  exercent  des' états  lucratifs,  Not.  et  Extr.  XIII, 
172. 

4»  O  «• 

^ _ .au_jCo  moyen  d'acquérir  les  choses  nécessaires, 

* 

moyen  de  subsistance,  moyen  de  gagner  de  l'argent, 
Gl.  Edrîsî,  Prol.  II,  285,  15,  286,  2,  Berb.  II, 
85,  6  a  f.,  162,  5  a  f.  —  Endroit  ou  se  trouve  le 
vrxux/',  le  bétail,  c.-à-d.,  pré,  prairie ,  Gl.  Edrîsî.  — 
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Bétail ,  Gl.  Edrisî,  peut-être  en  ce  sens  Berb.  I, 
20,  2  a  f.,  588,  4  a  f. 

y  o  ^  • 

acquis  par  héritage,  Gl.  Moal.  — 
ceux  des  nègres  gui  sont  esclaves ,  Hœst  141. 

o 

signifie  souvent  mérite  dans  les  Prol.,  p.  e. 
I,  181,  10,  198,  15. 

w»  '  O 

^Laa^I  acquis,  Bc. 

(corruption  de  )  monceau ,  Yoc. 

(grec)  marron ,  Bc  (Syrie). 

5  0  5 

/  0  0  5  O-  é  . 

^IxXav.5  (pers.  ^La-a^jCH  ,  plus  tard  x3[yUiOsii),  aussi 

0  5  0  5 

ot  pl.  o»  j  de  a  coudre ,  'Voc.j  Ztsclir. 

XX,  613,  Bc. 

0  5 

forme  au  pl.  o! ,  M ,  Gl.  Belâdz.  35  ;  aussi 

G  ^ 

et  Payne  Smith  846,  1020,  1710. 

(zj  s" 

I  entraver ,  mettre  des  entraves  à  un  cheval ,  Bc. 
(grec)  châtaigne ,  marron ,  Bc. 

5  0  5 

voyez  ^I^aa*^. 

^ s<w^  I,  n.  d’act.  cwrer,  nettoyer  un  cloaque, 

un  puits,  une  rivière,  M,  de  Sacy  Chrest.  I,  203, 

y  ■  Or-  - 

1,  5  et  9.  —  (Syr.  -^s)  n.  d’act.  £n_**_S"  et  Y 

ébourgeonner ,  émonder ,  élaguer ,  Bc,  Hbrt  181,  Auw. 
I,  14,  1,  196,  19,  220,  3,  224,  8,  236,  8,  239,  1, 
300,  12,  317,  10,  500,  17,  Payne  Smith  1784 — 5, 
1831.  —  Aplanir  le  sol,  Gl.  Maw. 

VII.  U$>  ^  g^«io!  va-t'en  au  diable!  ^ 
déguerpissez  d'ici!  Bc. 

VIII ,  en  parlant  d’un  torrent ,  emporter ,  enlever  en 
coulant ,  Tha’ âlibî  Latâïf  93,  6  a  f.  — Détruire ,  Gl. 
Geogr.  —  C.  a.  r.  s'approprier ,  s'emparer  de,  Berb.  I, 
20,  2  a  f.,  68,  8,  Abbad.  II,  161,  1,  où  il  faut  pro- 

5  5  G 

noncer  c^A^WASdj  (la  note  29  n’est  pas  bonne), 


Khatîb  171  v°:  vtv  ^(c  ^  olg^s^Jî 

A_b  oi^lxjî  pjü  Jhi 

St 

ol^>  0*  8»*^)  'sAA 

^’'wS'AAW.,Î  ^AÂCl^Ji  I^AJS-VaaaS^  S  lÂJS 


U  # 

Ja  forme  du  corps ,  comme  et  le  français 
taille,  1001  N.  Bresl.  VIII,  307,  2,  cf.  Fleischer 
dans  Gersdorf’s  Repertorium  1C39,  p.  435. 

£.1*0  rachitis ,  Bc,  10Q1  N.  I,  328,  2. 

—  -  o  p  y 

^1*0  (syr.  L*tas)  élagueur,  Bc,  Auw.  I,  232,  17, 
o 

dans  un  passage  qui  manque  dans  l’édit.  (I,  509), 
mais  qui  se  trouve  dans  le  man.  de  Leyde  :  ^cJJls 

gJ!  j  qÎ  gwA*.Jüî  l}A£  ^LIjCJÜ  (^Aaâj  ,  autre 

exemple  sous  Payne  Smith  1785. 

balai ,  Abou’l-Walîd  327,  4. 

_  O  - 

On  donne  le  nom  de  g^UCxi  aux  pani - 
cwZes  du  jonc,  Bait.  I.,  19  d:  L^ilY  b^S  (y>ôbü)  xîj. 
A ^oi  Lg-ji  v^a-aoJîJî  II,  132  f: 

t&^aAaoJI  waaoüJI  gwwl^wc  JJL*  g^*LCo 

5  ^  ) 

«cw^,  rachitique ,  perclus ,  Bc,  1001  N.  BresL 

IV,  321,  10;  ^^a-jsLaaJCII  iAâc  ^  «il  ne  faut 

pas  clocher  devant  les  boiteux;»  ce  proverbe  se  prend 
en  arabe  dans  le  sens  de  :  Ne  cherchez  pas  à  finas¬ 
ser  avec  des  gens  plus  fins  que  vous,  Bc. 

I.  La  constr.  c.  Jjs  p.,  notée  par  Freytag,  se 

trouve  dans  Bidp.  280,  2  a  f.  —  En  parlant  d’un 
marché,  être  mauvais ,  où  le  commerce  ne  va  pas,  M, 

5 

Haiyân-Bassâm  III,  141  v°:  jLaJ^Js  o<A mS 

5  5  5  0  ^05 

^  Lg-L*A*  yjj. 

olbb  stagnation  dans  les  affaires ,  dans  le  com¬ 
merce,  Cherb.,  Roland;  l e  commerce 


ne 


va  pas,  il  n'y  a  point  de  débit,  le  marché  est  mau¬ 
vais ,  Bc. 

O  ~ 

***£  pl.  gland  en  or  et  en  argent,  de  la 

forme  d’une  poire,  et  qui  se  termine  toujours  par 
une  grappe  de  petits  glands  pareils,  Cherb. 

I  rompre,  violer  un  testament,  y  contrevenir ,  M.  — 
C.  a.  p.  briser  le  cœur  de  quelqu’un,  Gl.  Belâdz.,  Gl. 
Fragm.,  Badroun  151,  10;  »^LL>  affliger, 

ou  attrister,  briser  le  cœur,  Bc.  —  C.  a.  p. 

anéantir  le  pouvoir  de  quelqu’un,  Gl.  Belâdz.  —  Ra¬ 
battre  ,  abaisser,  réprimer  l’orgueil;  &A*ài  y«S  abais¬ 
ser  l'orgueil  de  quelqu'un ,  Bc,  Koseg.  Chrest.  17,  12: 
LgJ  xaaàj  y*»A.  —  Interrompre ,  suspendre ,  arriérer , 
Maml.  II,  2,  51,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Fakhrî 
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327 ,  B  a  f.  ;  qNJ  £^jLJ5  retenir  le  bien 

d'autrui  y  Gl.  Belâdz.  —  C.  a.  r.  désapprouver  y  Mo- 

hamraed  ibn-Hârith  279: 

a~>5  ^  ^^-XsLaii  uyailâ;  c.  p.,  Bayân  II,  78, 

dern.  L,  Amari  186,  8:  ^  ^<*5  —5j^  Ji^5 

Jouû  "3  a)  JI53  aU^c.  y**Sis  —  C.  a.  p. 

et  r.,  détourner  quelqu’un  de  so\yt>  — 

siÿGy  M.  —  C.  a.  p.,  en  parlant  d’un  juge,  déclarer 

qu’un  marchand  est  en  faillite  y  j>UJ5  j*i"L=L  •> 

—  Tourner  un  coin ,  à  ce  qu’il  semble ,  R.  N.  92  r°  : 
qÔj~ï  l^J  LjJ^  un  homme  passa  près  de  lui  qui 
voulait  abuser  d’un  garçon  5  celui-ci  implora  son  se- 

O 

cours;  il  ordonne  à  l’homme:  (j^Js  h  acJ;  mais  ce 
dernier  l’injurie  et  le  menace  de  son  poignard  ;  il 
prie  Dieu  de  le  faire  mourir  subitement;  “ii  j-S1  Li 

Jo.il  Jo  Ij  ijlj  J^wiî  ^1  pour  lui 

dire  que  son  persécuteur  venait  d’être  tué.  ' —  Dis¬ 
siper  de  l’argent,  à  ce  qu’il  semble,  1001  N.  Bresl. 
IX,  355,  2.  —  A-âJÎ  y»S  donner  sur  le  nez  y  morti¬ 
fier,  Bc.  —  y»S  cligner  des  yeux  y  Aghlab. 

62  :  jlü  1 31  L5.,  J^>5  qXj  ^5 

«il  n’était  pas  précisément  louche,  mais  il  clignait 

O 

des  yeux  lorsqu’il  regardait.»  a^..a->L>  cligner 


des  yeux  en  signe  d' approbation ,  Yoc.  ( anuere ).  — 

SA>  y*>S  neutraliser  y  rendre  neutre  un  sel,  Bc.  — 
#j$>Uüî  —  couper  la  digue  du  canal  qui 

baigne  le  Caire,  pour  l’inondation  périodique  du  Nil, 

-  -  O  , 

Koseg.  Chrest.  121,  4.  —  sJiyfrà  y«S  satisfaire  son 

appétit  y  R.  N.  99  r0:  il  veut  que  son  serviteur  lui 
achète  les  ingrédients  d’une  À.Ô Lo.i  pour  deux  di¬ 
nars;  c’est  beaucoup  trop,  dit  le  serviteur,  cela  suf¬ 
firait  à  rassasier  300  personnes,  tékjj-g..ü  LI 

O  9  •  *•»  >  0  9 

gJi  ysi  lX/q  (^Ic.  L’expression 

O  O  s 

signifie  satisfaire  son  premier  appétit  y  Bâsim 
78:  quand  le  ^Jl^JL^  a  placé  des  rafraîchissements 
devant  Bâsim,  il  dit:  aja-dil  ^wJo'3  ^Liàï  ii5oî 

I  l\aC  Îi_\ÂJI  jJoJtJ  l<0  liA-Lc.  - 

semble  éculery  plier  les  quartiers  d'un 


vi»  ^ 

soulier  en  dedans ,  voyez  sous  wod",  IY  ;  on  dit 

O  «.  £ 

,  ^âovOCs  et  ywiCs  v _ &:> ,  Gl.  Geogr.  —  Ç. 

^  r.  supprimer  y  Tha’  alibi  Latâïf  115,  2:  Jo5 

A*iLjo  £  3  —  lW"  «  il  a  supprimé  la  mention 

de  ses  qualités  bienfaisantes  »  (mal  expliqué  dans  le 


Gloss.).  —  C.  ^lc  rester  devant  une  ville,  Haiyân 

*  y ââjsA/O  ^ Jlc  JJôU  ^5  J.Î 

■^LgiPi  ^LaxI  aJ 

w 

II.  iu«lj  se  casser  la  tête ,  s’appliquer  forte¬ 

ment  a  une  étude ,  Bc.  —  Tuer ,  Margueritte  25  : 
«  Sba  kesser  li  feurd,»  «  le  lion  m’a  cassé  (~  tué)  un 
bœuf.»  —  C.  a.  crisper  y  crêper  Voc.  ;  L:  cincinni  (il 

veut  dire  cincinnatus)  Jycâ, 0  jJo-f.  —  Au  pas¬ 

sif,  en  parlant  des  mamelles  d’une  femme,  comme 
V  et  VII,  être  flasques  y  pendantes  ;  cf.  Fragm.  hist. 
Arab.  p.  vm  et  Beaussier  sous  —  Voyez 

sous  I.  —  Réfléchir,  renvoyer ,  repousser ,  p.  e. 

9  - — 

»  LU  ,  M.  —  Mesurer,  arpenter  (Golius),  Yoc., 

Aie.  (medir),  Becrî  25,  42,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7: 
J^-'0  La-jUj  v — «.JÎ  ,  Clim.  III ,  Sect.  5  : 

H*  blXJ5  Djob.  88,  11  , 

Yâcout  I,  19,  17,  29,  20,  30,  31,  529,  21,  Car- 
tâs  37 ,  2  a  f.,  38,  1,  129,  4  a  f.  et  suiv.,  Gl.  Bayân 
14,  8  (ne  doit  pas  être  changé),  voyez  aussi  sous 

£-=*yo  ;  L  donne  :  aritmetica  vjLwJL,  JL ,  geo- 

•  »  -,  j 

meter  — M»*..  _X_^>  (chez  Aie.  medidor  de  la  tierra).  — 

Déterminer  la  somme  d'une  figure  géométrique ,  Gl. 
Maw.  —  C.  dans  le  Yoc.  sous  astucia. 

III  c.  a.  p.  rabattre  du  prix  en  marchandant , 

^ m  A  l  M.  —  Dans  de  Sacy  Dipl.  XI,  46,  4, 

l’ambassadeur  génois  jure  j*_gJ  «uiî  X, 

aJc  jüyil  q-,  A>!  JJx.,  et  l’éditeur 

traduit:  «aucune  chose  qui  ait  été  par  moi  cachée 
ou  soustraite.» 

V  se  crisper ,  se  crêper ,  Yoc.,  Edrîsî  Iô,  6  a  f.  — 
Se  réfléchir ,  M.  —  Faire  naufrage ,  Rein.  Dipl.  117, 

11:  gJî  3,1  5  aj  3I  ^3.  — 

Etre  engourdi ;  M  explique  par  jS* JyiJ5 

’â'j.yJI  tSyid 

Vil  avoir  le  cœur  brisé ,  s'attrister ,  Gl.  Belâdz., 
Gl.  Fragm.,  Akhbâr  86,  10,  Descr.  de  l’Eg.  XIV, 
198:  j*_j_1ÎÎ  jLj^XjLj  ^1  «celui  qui  vient 

avec  un  cœur  brisé  se  présenter  à  la  porte  de  l’être 
le  plus  généreux;»  s'attrister ,  Bc.  — 

S'abattre ,  en  parlant  d’un  chameau  trop  chargé,  Burck- 
hardt  Prov.  n°  17.  —  Cesser,  discontinuer ,  se  désister , 

_ o£ 

Mohammed  ibn-Iiârith  296  :  Jji  ^Loî 


II 


CO 
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O  —  w  S  > 

3! ,  320:  x-Ac  ^  vü*-1*s* 
L»g  li!^“^  w\Â£  ^a3oIs  ,i,  (J'S  Lo  xî  UJaLs^  XjLd  0g! 

5  £  o  -5 

io^T,  341:  Lg..;>-*j  j*-oL^>o  »L^I  xJoi  cXij 

iil  LgJ  jüLs  Lg.jJi  Jàii  LgâUaj  xj'3!.,  LgiLw.L  xJe 

I  £  >  ,  5 

v^&LaJi  OJ^Le  ^  u.aXv  oL^Ji  o^wXib  ii5^Axïlc  "^L.  — 
Etre  interrompu ,  arriéré ;  Jlo  x^Je^3o!  signifie:  «une 
somme  était  due  par  lui,»  Maml.  II,  2,  52,  et  aussi, 
comme  Juj  xJ  y*Jol  ( ibid.),  «une  somme  lui  était  due,» 

w 

R.  N.  94  v°,  où  il  s’agit  du  ’eL^^, 

et  du  loyer  de  ces  (j*L*_>l  :  ^  x>JLc  y*Jo I  xi! 

«w  ww  ww  ww&  O 

qLX^wJ!  xîlo  ti5>U3  (^^Li  jle  Y-û!  xJL>- 

j*_gj,Lc  xâ^o  xi)  j^jsJ!  ^.i.  —  Æ”#ré  interrompu ,  terminé , 

Gl.  Belâdz.,  Tha’âlibî  Latâïf  3,  1.  11.  —  Lorsqu’une 

¥*» 

chose  est  cassée  par  accident,  on  dit:  ^_>&.J! 
c.-à-d.  que,  par  la  perte  de  l’objet  cassé,  un  mal 
plus  grave  est  détourné ,  Bc.  —  Faire  naufrage ,  Amari 
346,  5  a  f.,  347,  2,  de  Sacy  Dipl.  IX,  468,  6  a  f., 
Amari  Dipl.  App.  p.  3,  1.  8.  —  En  parlant  des  ma¬ 
melles  d’une  femme,  comme  la  Ye,  être  fiasques , 
pendantes ,  Becrî  158,  3  a  f.  —  Faillir ,  faire  faillite, 
manquer ,  faire  banqueroute,  Bc,  Hbrt  105,  M,  1001 
N.  I,  121,  Bresl.  IX,  210,  250;  xa„*JL*3'  ^.e 

\J»j. c  s _ «.Jî  «il  a  fait  banqueroute  de  800,000  piastres,» 

Bc.  —  xâiî  ^Jul  se  casser  le  nez ,  ne  pas  réussir, 

S- 

Bc.  —  (_r3^!  |*lg^Jî  cy~3oi  «lés  portions  n’ont 

g 

pas  été  distribuées  équitablement»  (^_x 

j-*Jo!),  M.  —  ys-jti!  —  0v*i! 

cligner  des  yeux  lorsqu’on  regarde ,  Gl.  Mosl. 

o  ~  y  y 

pl.  bris ,  fracture,  brisure ,  partie  brisée, 

cassure ,  rupture ,  Bc,  M.  —  Même  pl.  éclat,  partie 

?  5  5  5 

d’un  morceau  de  bois  brisé ,  Bc.  —  Pl.  et  0^*0 
(Schultens  dans  Freytag  35  a,  Gl.  Abulf.),  t.  d’arithm., 
fraction ,  Bc,  Bîrounî  7,  1.  18,  p.  10  1.  7,  Prol. 
III,  95,  16;  on  dit  U*  «plus  d’une  journée,» 

lÎ!  LbljES,  etc.,  Gl.  Edrîsî.  —  Yoyez  sous  I.  — 
Le  premier  labour  qu'on  donne  à  la  terre ,  Auw.  II, 
9,  1.  18.  —  Neutralisation ,  Bc.  —  Chez  les  lecteurs 
du  Coran,  x*E^j  xJLkJ!  ,  M. 

O  - 

.  Sous  j.wA  on  entend  le  recoin  le  plus 

v 

secret  de  sa  maison ,  Prol.  III,  226,  4,  Macc.  II, 
404 ,  dern.  1.  ;  xJL^_j  vivre  dans  la  retraite , 


Autob.  197  r°,  241  r°,  Macc.  I,  897,  20;  aussi  Joui 
sJôo  ^-i,  Macc.  I,  699,  17;  xî  £_jj 

il  lui  accorda  asile  et  protection ,  Berb.  II,  342,  5  a  f. 

C  -  5  5 

by~y,  pl.  o!  et  miette ,  Yoc.  ;  en  ce  sens  le 

pl.  ^  Macc.  II,  229,  7.  —  Banqueroute , 

y>|j‘  faillite ,  Bc,  Hbrt  105.  —  oiyAP^  o!^L/  .,3 
ww  homme  qui  se  laisse  tromper  en  toutes  choses ,  M. 

^  O  5  5 

^y+£.  Le  pl.  les  monnaies  des  rois  de  Perse , 

comme  on  dit:  un  louis  (d’or),  un  napoléon  (d’or)? 
Gl.  Maw. 

-  Û  -> 

fractionnaire  (nombre),  qui  contient  des 
fractions ,  Bc. 

o  —  O  < 

(«le  casse-noix»)  et  («le  casse- 

amandes»)  sortes  d’oiseaux,  Yâcout  I,  885,  10,  cf. 
la  note  dans  le  Ye  volume. 

jy+N  qui  brise ,  Diw.  Hodz.  245,  9.  —  Se  trouve 
comme  épithète  d’un  mulet  dans  les  1001  N.  I,  65,  5. 

5  > 

yy~S  appoint ,  complément  d’une  somme  en  une 
autre  monnaie  plus  petite,  Bc. 

vaincu ,  défait ,  Maml.  I,  2,  273. 

SjLIa"  fracture ,  rupture ,  1001  N.  I,  70,  12. 

£  ^  1 

casseur;  iconoclaste,  Bc.  —  Seul 

ou  abatteur,  bûcheron ,  Bc.  — 

«Ws  (fleur),  Cherb.  —  j»Lüi*JS  orfraie ,  Aie.  (aguila 

quebranta  guessos,  quebranta  guessos  ave). 

yJé  pl.  carnassier,  féroce,  Bc,  1001  N.  III, 

449';  yJé  ylo  oiseau  de  proie,  Bc.  —  Correctif ,  Bc.  — 
saxifrage ,  Bait.  II,  339  d;  chez  Bc  yJé 

seul. 

o 

î  vient  du  grec  Çypov ,  Çÿptov ,  proprement 

médicament  sec,  et  ensuite  :  la  matière  réduite  en  poudre 
qui  transmue  les  métaux,  la  pierre  philosophale;  en 
dépit  de  l’étymologie,  on  a  aussi  appliqué  ce  mot  à 
des  préparations  liquides;  voyez  Fleischer  Gl.  70, 

Ztschr.  XXX,  536.  —  x^es?  Macc.  I,  370,  9. 

O—  o 

nom  d’un  remède  composé  dont  on  se 
sert  dans  les  ophthalmies,  Gl.  Manç.  in  voce.  C’est 

0  5  O 

une  prononciation  inexacte  de  ,  Çÿpiov.  Payne 


r* 
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ÜjSUvS 


Smith  1786  a  cette  forme  deux  fois  sous  ij-kda  et 

O'O 

une  fois  sous 

i  .  ~ 

_ma-X-j,  t.  de  médec.,  la  condition  de  celui  qui 

y  - 

^  lî^Ui>!  et  qui  smt  des  ■piqûres  sur 

la  peau  et  les  muscles ,  M. 

fracture ,  Daumas  Y.^A.  425.  —  AJiÿ-  ^-ywl£j 

ndes ,  Gl.  Manç.  v°  ^^coê.  —  Souplesse  des  membres, 
Macc.  II,  168,  11.  —  Courbature,  maladie  de  l’homme, 
du  cheval,  provenant  de  grande  fatigue,  Bc.  —  Ré¬ 
duction  d'une  pièce  de  motmaie  en  espèces  plus  petites , 

Bc.  —  4_îa-^xit  ^  Aicj 

jJlc  AaaaXâJI  £  LdajJ  jJæ,  M.  — 

Terme  technique  dans  le  oj-»-  ^Lwi  .jjlc,  voyez 

Prol.  m,  138,  3  af.,  147,  2. 

o  -  o  y 

_aaaJO).  ^*aJLü  v_^_Lo'  excellent  (blé),  Gl.  Geogr.  ; 
#  « 

wyyb  est  expliqué  par  (Aie.  dans 

M,  par  y^JLiL  0_lJ  dans  les  scolies  sur  le  Dîwân 
d’Abou-Tammâm ,  man.  899.  —  T.  de  charp.,  peut- 
être  très-grande  poutre  qui  soutient  le  toit ;  le  mot 
est  écrit  ainsi  trois  fois  dans  Payne  Smith  736,  mais 
la  leçon  est  incertaine,  car  p.  1652  on  trouve 

et  deux  fois  et  dans  Bar  Ali  4547 

w  _  y 

j^JLa  proprement  au-dessous  du  titre ,  au-dessous 
du  poids  (monnaie)  ;  mais  dans  la  Transoxiane  (^i^AÎS) 

sy*£Ji  était  une  espèce  de  monnaie ,  Gl.  Geogr.  — 

oLaZX*  des  amandes  et  des  noisettes  cassées,  selon  la 
trad.  de  Lane,  1001  N.  III,  215,  Bresl.  I,  149,  4, 
Macc.  I,  687,  13. 

y  o  ~ 

Pour  conserver  les  olives,  on  les  prend 
lorsqu’elles  sont  encore  vertes;  on  les  frappe  avec 
une  pierre  lisse  ou  bien  avec  un  morceau  de  bois 
jusqu’à  ce ,  que  l’olive  soit  bien  meurtrie ,  et  on  l’ap¬ 
pelle  alors  (olive  brisée),  Auw.  I,  686,3 — 6. 

w 

—  En  parlant  d’or ,  en  morceaux ,  voyez  sous  I  ; 
Prax,  R.  d.  O.  A.  YI,  342,  parle  d’un  épilatoire  dans 
lequel  il  entre  «  de  l’orpiment  ou  sulfure  d’arsenic 
appelé  dahab  maksoura  (or  en  morceaux).»  — Isolé,  en 
parlant  d’un  canal  qui  ne  communique  pas  à  un  au¬ 
tre  canal  ou  à  un  fleuve,  Gl.  Belâdz.  —  Celui  dont 
le  salaire  est  arriéré ,  1001  N.  IX,  199.  —  Banque¬ 


routier,  failli,  Bc,  Hbrt>  106.  —  Naufragé ,  de  Sacy 
Dipl.  XI,  43,  9.  —  jlài  regard  languissant ,  Bc. 

O 

^l*Joî  humilité ,  Bc. 

(jaJUJî  ywJJU  humble,  Bc. 

varlope,  plane j  sôrte  de  rabot,  Bernardino 

Gonzalez. 


O0’ 


5-**^  I  suivre,  poursuivre, ,  Haiyân  76  r°:  ^ 

,ü.  Pour  exprimer:  il  me. semble  déjà  vous 

voir  fuir,  on  dit:  j*Xj  ^1^,  Gl. 

Fragm. 

0  pl.  bardache,  Berb.  II,  478,  1  : 

xoj  comme-  il  faut  lire  avec  un  autre  man. 

(trad.  IY,  370  n.),  «les  bardaches  du  sultan,»  Muller 
49,  5  a  f.  :  '^-AwUsbo^  ‘A^Ji  Jy3-  Jaaiyo 

I.  Dans  le  Cartâs  on  trouve  souvent  la  constr. 
incorrecte  ^-4— et  l’auteur  de  ce  livre 
construit  de  la  même  manière. 

YII.  (jLJi  yJbAOoî  pudeur,  Payne  Smith  1348. 
Ju» aa_^  éclipse,  Hoogvliet  100,  10,  pl. 

Abbad.  I,  63,  11,  pl.  du  pl.  Bîrouni  6,  1.  19. 

abLo  les  prières  de  l'éclipse,  qui 
consistent  en  deux  rekahs ,  Burckhardt  Nubia  428.  — 
Confusion,  honte,  ignominie,  Bc.  —  Affront,  soufflet, 
échec  ,  revers  ,  affront ,  Bc. 

les  prières  de  l'éclipse  du  soleil 
et  de  celle  de  la  lune,  Gl.  Tanbîh. 

v*  y  5  <  ? 

écliptique ,  Bc.- 

se  dit  du  teint,  Bat.  II ;  16,  où  le  traduc¬ 
teur  le  rend  par  maladif. 

.  ^  £ 

îCâawI^I',  cordonniers  chez  Freytag,  est  une  faute 
£ 

pour 

flétri,  languissant,  Payne  Smith  1752 


(2  fois). 


+  +  o  y 


coriandre ,  Sang.,  Payne  Smith 
1633,  1784;  ;bil  fumeterre3  Sang. 


c 

■  et  - trépied,  Hbrt  198;  chez  Bc 
^çJJLhS,  pl.  /l~J. 

( II  s'enfuir,  Djaubarî  9  v°:  ^JL>w  Lo^i  lôi 
jV.Â.3t-JÎ  ^J*,L~va_Âj  La  jJA-0  X^tvAî  ^OUMjl 
Lg-jlii^  Lff  fcXjl  L SS»  15^>  ^iwOÏl_XJ5  (J**X*»«AX J 

>  >  O  > 

jM*X*S.  C’est  ainsi  que  le  nom  de  ce  mets  se 
trouve  écrit  Macc.  II,  204,  18,  Bat.  IV,  394,  Chec. 
193  r°,  Aie.  (hormigos  de  massa).  Un  chaikh  em¬ 
ployait  la  forme  yy*Ji>+S  (aussi  chez  Bg  264),  Macc. 

III,  137,  à  la  fin;  jlsis  g,  ojÏA 

#  O 

0^-5  —  oViJL  .sJ^ÜJ  iJLib  ÜkAJuL?! 

& j*jtLo  aJJI  i3j.*wj  JôâJ  qX:  JAcJ  Y  iiÂ3> 

O  ,  -  °  . 

(j*L S^S  et  IX*A,  pl.  ■j~.AL*A  ,  houlette,  bâton 

G  5 

de  berger ,  Voc.  —  (j*lX*A  passoire ,  Roland,  espèce 

de  tamis  employé  à  la  préparation  du  kouskousou, 
Sev.  Voyages  to  Barbary  33,  Jackson  178,  Carette 

f 

Kab.  I,  222,  Colomb  20:  «panier  d’halfa  en  forme 
de  cône  tronqué  dont  la  grande  base  est  ouverte  et 
la  petite  fermée  par  un  tamis  assez  serré.» 

J — s' i,  c.  Q-»,  ^  et  J,,  II  c.  a.  et  V  dans  le  Voc. 
sous  acidiari  ;  en  comparant  Ducange ,  on  voit  que  la 
Ie  et  la  Ve  signifient  s'ennuyer,  la  IIe,  ennuyer . 

VI  cagnarder ,  fainéanter ,  paresser ,  Bc;  se  trouve 
Berb.  I,  354,  6  a  f.,  406,  9,  Payne  Smith  1181,  et 
se  construit  c.  ^c,  comme  la  Ire,  Nowairî  Afrique 

39  r°  :  iCilij  JUï  ^  u>.L*1£j  ÛJj ,  Berb.  II , 

178,  dern.  1.,  382,  8  a  f.,  1001  N.  III,  123,  dern  1. 

ennui,  Voc. 

G  .  -  O  *>  >  ^ 

L:  fastidiosus  q^L-A  <^Lo,  2wï  s'ennuie , 
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Voc.  (acidiosus). 

I  M  * 

^^ky^A  voyez  Bait.  II,  378  d;  dans  la  Descr.  de 

l’Eg.  XVII,  394,  on  trouve  kousyleh  comme  le  nom 
d’une  drogue. 

I  (formé  de  qX>*A)  c.  a.  ennuyer ,  Voc. 

II  c.  et  j,,  ennuyer ,  Voc. 

— .  O  ^ 

ennui ,  Voc. 

ùs  ?  iCc-lLil  ^ 


^  o  -  y 

qui  s'ennuie ,  Voc. 

II  draper,  habiller  une  figure ,  Bc. 

O  — 

,  quelques-uns  disent  (M),  costume ,  dra¬ 
perie,  habit,  mise ,  mode ,  modes,  ton,  uniforme,  Bc, 
M;  pjJî  la  nouvelle  mode ;  livrée; 

yJjJi  le  bon  ton ,  celui  des  gens  bien  élevés,  Bc. 

(B),  (A)  ou  (Sonth.  et  Boni.) 

(on  voit  que  l’avant-dernière  lettre  est  incertaine)  nom 
d’une  plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
la  marjolaine;  c’est  un  remède  contre  les  morsures 
de  scorpion,  Bait.  II,  378  c. 

chez  Freytag  et  dans  M  doit  être  biffé;  le  mot 

-r  O  — 

est  (voyez). 

(lJ 

I  c.  a.  p.  donner  des  habits  précieux  à  quelqu’un , 
Nowairî  Espagne  462.  —  LywA  ^ywA  rempailler,  re¬ 
garnir  une  chaise  de  paille,  Bc.  —  En  poésie,,  ver¬ 
ser  de  l’eau  dans  le  vin,  Gl.  Mosl. 

VII  s'habiller ,  Bc. 

VIII  couvrir  ?  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7: 

s^JÎ  v^J! _ j — côüî ;  Jaubert  (I,  62)  traduit: 

«les  filets  couvrent  (lîtt.  habillent)  peu  à  peu  la  par¬ 
tie  supérieure  des  embarcations.» 

X  c.  a.  p.  demander  des  habits  à,  Kâmil  329,  11. 

.  nom  d’une  étoffe  de  laine  que  tissaient  les 

Bédouins  et  qui  servait  à  différents  usages ,  Gl.  Esp. 
185.  —  Grande  pièce  d’étoffe ,  ordinairement  de  laine 
(cf.  Sarakhsî,  man.  373,  livre  J,,  chap.  16), 

qui  sert  à  la  fois  de  couverture  de  lit  et  de  manteau; 
quelquefois  ce  mot  est  féminin;  voyez  Vêtem.  383  et 
suiv.,  Gl.  Esp.  185 — 6,  Gl.  Fragm.  ;  —  sous  sLmJjî 
on  entend  Mahomet,  sa  fille,  son  beau  fils  et  ses  deux 
petits-fils,  parce  que,  dans  certaine  occasion ,  le  Pro¬ 
phète  les  enveloppa  tous  de  son  grand  manteau , 


Burton  I,  314;  —  est  Alî,  Macc.  I,  808,  9. 


^  o  J  u  ^ 

bj-wA,  dans  le  Voc.  sy*A.  Chez  le  vulg.  le  pl.  est 

^  ^  . — .  O  - 

,  comme  si  le  sing.  était  M.  —  Des 


vêtements  de  laine ,  Daumas  Sahara  108.  —  Livrée, 
Aie.  (librea),  Berb.  I,  634,  2  a  f.  ;  dans  ce  passage 
il  faut  lire  xA'IA-j  avec  notre  man.  1351,  et 


a 


ÿjSU***S' 
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dans  vyEi  le  premier  mot  ne  doit  pas  être 

changé,  comme  de  Slane  veut  le  faire  (trad.  III,  139). 
—  Couverture  de  soie ,  Aie.  (cobortura  de  seda)  ;  cou¬ 
verture  du  tombeau  d'un  saint ,  Burton  I,  411,  Djob. 
42,  9;  le  voile  de  la  Ca'ba ,  Maml.  I,  1,  223,  Djob. 
90,  14. 

(pers.)  glaïeul ,  Bait.  II,  379  a  (AB);  le  fâ 
dans  Bc  est  une  faute;  cf.  Yullers. 

o 

jjaO  (pers.)  interj.  dont  on  se  sert  pour  chasser  une 
poule,  M,  un  chat,  1001  N.  Bresl.  II,  57.  —  T.  du 

G 

jeu  des  échecs,  juic  il  est  en  échec ;  c’est  le 

pers.  par  abréviation  ^JiS ,  voyez  Bland  dans 

le  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  37,  52, 

O 

53;  en  Espagne  on  prononçait  (ji.1  (voyez).  Beaussier 

St 

*** 

a  olo  (jàA  échec  et  mat. 

S 

mXo  I  se  crisper ,  se  racornir ,  se  retirer ,  se  raccourcir; 

(_Wj5  élastique  ;  JbaJî  (jiA  faire  patte  de 

velours ,  se  dit  du  chat  qui  retire  ses  griffes  en  don¬ 
nant  la  patte,  Bc.  —  Froncer  le  sourcil ,  M.  — 

O 

(Formé  de  l’interj.  \J^)  chasser ,  p.  e.  une  poule  en 

OC  w 

disant  (jà_5'  M,  qAxJ!  chasser  les  mouches , 

émoucher,  Bc,  c.  p. ,  1001  X.  Bresl.  III,  224: 

Vé 

(jàA  retirement,  t.  de  chir.,  contraction,  raccour¬ 
cissement,  rétraction  ;  wO-axJI  (jiA  contraction ,  Bc. 

aÂA  (lat.  cassia,  Simonet  337),  à  Tunis,  Laven- 

dula  Stœchas ,  Bait.  II,  381  e  (il  l’épelle).  —  KA.A 
brion ,  mousse  sur  l’écorce  des  chênes,  des 
arbres,  mousse ,  pulmonaire ,  Bc.  —  co“ 

raline  (plante  marine),  Bc. 

racornissement ,  Bc. 

retirement ,  t.  de  chir. ,  contraction ,  rac¬ 
courcissement,  Bc.  —  Elasticité ,  Bc.  —  Irritabilité ,  Bc. 

XAjCo,  chasse-mouche ,  émouchoir ,  Bc. 

...  /  /  ü  °  .î 

(pers.  c>-Ao  y  c>_AA)  nom  d’une 
plante  décrite  Bait.  II,  379  h,  nommée  I,  125  c. 

o  y 

*  S  °  0  0)0* 

^LyLw-5  ,  dans  M  (pers.  aiLj^ijCjî),  pl.  ol  et 


dé  à  coudre,  Bc,  M;  cf.  0LîJü*A.  —  ^ 
digitale ,  Bc.  —  Gond  d'une  porte ,  Ztschr. 


XX,  613. 


est  le  pers.  xSl£S  ou  sX^S,  composition  d'aro¬ 
mates,  Ibn-Wâfid  1  v°:  ^JLxA» L+Iooli  1  gjüiA  v y* 
la  recette  14  ro. 

O 

(même  origine  que  ^LaAA)  doigtier  de  l’in¬ 
strument  de  musique  appelé  Q^iUs,  Lane  M.  E.  II, 
79,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  309,  où  c’est  ^ÿÀS. 

et  voyez  g-ÿ^*A. 


etc.  n’est  pas  arabe,  mais  appartient  au 
dialecte  du  Sawâd,  Bait.  II,  380  b.  c^AJol 

n’est  pas  absinthe,  comme  on  trouve  dans  le  Most. 
v°  et  dans  Bait.  Il,  381  c,  mais  Cuscuta 

Epithymum ,  comme  on  lit  dans  le  Gl.  Manç.:  y£> 

O*  v^ââ-o,  qui  ajoute  que  cette  plante  est 
inconnue  au  Maghrib. 

I>  avoir  de  la  rancune  contre  quelqu’un,  se  eon-  ^ 
struit  aussi  c.  J,  p. ,  Weÿers  46,  12. 

O  - 

gJÎA  voyez  sous  I. 

«AAA  homme  pauvre  et  impotent,  Descr.  de  l’Eg. 

XI,  504. 

I  grimacer,  c.  J  p.  faire  des  grimaces  à  quel¬ 
qu’un  ,  Bc. 

II.  ' ,  M! ,  CT^  ^  *  “mon¬ 

trer  les  dents,  au  pr.  et  au  fig.,  Bc,  Ibn-Hamdîs  dans 
Nowairî,  man.  273,  150,  en  décrivant  les  portes  d’un 
palais  : 

_.  o  *  -  *  **»  ,  o  m  — 

Ifî'lô!  Lfj  ali  ^  — 

Faire  la  mine,  témoigner  du  mécontentement,  rechi¬ 
gner,  se  rider,  jÂXo  rechigné,  Bc. 

jJ&JÎ  grand  drap  dont  on  enveloppe  le  cadavre, 
Daumas  Y.  A.  136. 

jïS  morose ,  rébarbatif,  sérieux,  Bc. 
àyiA  grimace ,  Bc. 


bJ 

3 


JaLA 
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(dans  l’Inde  ^ppA)  nom  d’un  mets  dans 

l’Inde;  c’est  le  mungo  de  Clusius,  cuit  avec  du  riz 
et  assaisonné  de  beurre,  Bat.  III,  131  avec  la  note; 

aujourd’hui  dans  le  Hidjâz  et  à  Suez  ^yïA,  Burton 
I,  178,  II,  63. 

yi LÀ  dans  le  Dîwân  d’Abou-Tâlib  —  Ztschr. 

XVIII,  834. 

ajlLA  morosité ,  Bc. 

..  c  - 

B_xLAj  rebuffade ,  rebut ,  Bc. 

I  —  JaLï  enlever  la  surface ,  racler ,  ratisser  ;  un 
JsjAXo  Macc.  I,  320,  12,  est  une  feuille  de 

papier  qui  a  déjà  servi,  et  dont  on  a  effacé  l’écri- 
turé  avec  un  grattoir,  pour  s’en  servir  encore  une 
fois;  effacer  une  lettre,  un  mot  avec  un  grattoir , 
Yâcout  I,  353,  4. 

II  ou  IV  semble  se  hâter ,  1001  N.  Bresl.  II,  108: 
&  qI^iAJS  AI  l^baj  (jl  QjyiLb 

J&LA  —  costus,  Bait.  II,  381  d. 


AJ2.LO  1 5  dans  le  sens  de  révéler ,  manifester ,  montrer 
à,  se  construit  c.  ^5  p.,  GH.  Badroun,  ou  c.  j  p.,  Abd- 
al-wâhid  84,  6,  c.  j  p.  et  r.,  Koseg.  Chrest.  73, 
3,  Mohammed  ibn-Hârith  226.  —  Mettre  dans  son  jour , 
dans  la  situation  la  plus  favorable,  Bc.  —  Ouvrir  ce 
qui  est  couvert  d’un  enduit,  Aie.  (abrir  lo  enbarrado ; 
Nebrija:  abrir  lo  embarrado ,  0  empegado,  relino).  — 
Recenser ,  vérifier ,  examiner,  reconnaître  les  lieux,  re¬ 
voir ,  examiner  de  nouveau,  visiter ,  voir,  inspecter, 
Bc,  Maml.  I,  1,  179.  —  Dépouiller ,  extraire  un 
compte,  Bc.  —  ijw-Ail  \_L-AA  remonter  à  la  source , 
Bc.  —  ^  ' _ â~LA  dire  la  bonne  aventure , 

Bc.  —  s,lo  pL^I  \_âlA  «7  lui  donna  l'auto- 
% 

risation  d'entrer  chez  lui  à  toute  heure ,  Berb.  II, 


163,  dern.  1.  —  iOj'oti'  v_àAA  percer  l'avenir ,  le  pré- 

WW 

voir,  Bc. —  j*jijl  oLA  dissiper  le  chagrin,  Bc.  — oLA 

,3  çLxJÜI ,  à  sous-entendre  faire  ouverte¬ 

ment  une  chose,  Berb.  I,  27 ,  6  a  f.,  96 ,  2.  —  .ja:z< 


àL*-*JJI  éventer  la  mine ,  découvrir  un  projet  caché; 

^AAI  \_iLA  éventer  la  mine  ou  la  mèche,  Bc.  — 
(W-^-âJI  wà/iA  consulter  les  astres  pour  quel¬ 
qu'un,  Bc.  —  décharger  sa  douleur,  Bc. 

c 

—  o  AiJ  faire  tous  ses  efforts  .pour,  Cartâs 


56,  8  a  f.  :  «A  tîU3  J,  — 

Mettre  en  fuite  (Freytag),  Abbad.  I,  248,  14;  c.  a.  p. 
et  chasser ,  expulser  quelqu’un  d’un  lieu,  Haiyân 

37  v°:  l’émir  envoya  contre  lui  un  général  avec  des 
troupes,  a-ç>LlSI  iAAj  AuAj  LA.  —  Entourer 
d'un  fossé  et  de  palissades,  L  (vallo  ^As-I 

oï  ' 

vLLAIj).  —  C.  inspecter ,  Bc,  surveiller,  Maml. 

I,  1,  179,  Rutgei’s  166,  7.  —  y>3j>  oLA  com¬ 
pulser  un  registre en  prendre  communication  en  jus¬ 
tice,  Bc.  —  C.  JA  regarder,  porter  ses  regards  sur, 

Cartâs  39,  15:  on  l’accusa  iAJLj  ^ _ â — w-,  .«.Sw-j  X-J  i 

jUS  cp  j»L>-  "iAjtjJ  • 

SA  sj-w.âJI  J.I  L|î.âx  yi*A  Lgj. 
—  C.  J.—c  p.  visiter,  aller  voir  quelqu’un  chez  lui, 
<LLA  «  visiter  un  malade ,  »  Bc.  —  C.  (Jæ 
panser ;  p-  Jp  s-AA  visiter  une  blessure ,  Bc.  — 

vw 

Jvjt  v_&-LA  surprendre  un  secret,  Bc.  —  Jùf 
âLpu  c<rA  mirer  un  œuf ,  le  regarder  en  faisant  pas¬ 
ser  la  lumière  au  travers ,  Bc.  —  C.  cCJA  donner  sur, 
avoir  vue  sur,  regarder  sur,  'Bc,  Hbrt  187,"  Holal 

47  r°:  Lâ-aos»-  2üA  ^  l ÿl  iS~?} 

JsA-  vJLAj.  —  AAc  àAiA  elle  sait 

par  inspiration  ce  qui  vous  manque,  1001  N.  Bresl. 

o  ^ 

IX,  200  (Macn.  caAôA).  —  C.  ^  p.  et  a.  r.  délivrer 
quelqu’un  de,  Cartâs  100,  4  a  f. :  _pS>  le  \_âLA 

^LaU  q-»  apA.  —  C.  prendre  des  informations 
relativement  à  une  personne  ou  à  une  chose,  Maml. 
I,  1,  179,  Akhbâr  147,  4  a  fy  Nôwairî  Espagne 
452:  âajlâJI  S^yi  qjAJS  q.c  j.  C.  a.  p. 

prendre  des  informations  auprès  de  quelqu’un,  l'in- 

y 

terroger,  Mohammed  ibn-Hârith  224:  qJ  olj  oulAs 
J  \~juS  Ail  iAa£  Il  I  A  IXJlwO  jj\  vAa£ 

gJlo  226;  c.  au  sujet  de,  ibid.  224: 

AJlo  \JlA  J? ,  256  : 

x.» A  p  j  Lo ,  272:  iZc-  ^AxJl  oAXj  , 

293,  Macc.  I,  560,  14. 


II  découvrir  une  maison,  en  ôter  le  toit,  Aie.  (des- 
techar  la  casa).  —  Ouvrir  ce  qui  est  couvert  d’un 
enduit ,  Aie.  (desenbarrar  —  g^)-  —  Relever  la  men¬ 
tonnière,  la  partie  d’un  casque  sous  le  menton,  Aie. 
(desencapotar  la  bavera).  —  Dresser  les  oreilles .,  Aie. 
(desencapotar  las  orejas).  —  Préparer,  Aie.  (aparar). 

t 

III  c.  a.  p.  et  p  r.  montrer ,  révéler,  p.  e.  aJLwA 

üwwi-i  j,  La ,  c.-à-d.  *]  s_g.rà  1 ,  M. 

sjyLlIj  «il  se  mit  contre  lui  en  rébellion  ouverte,» 
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Khatîb  78  ro  (lisez  ainsi  au  lieu  de  a^JJL).  Au  lieu 
de  b^ÎuXju'Ij  libli  se  montrer  ouvertement  hostile 

à  quelqu'un,  on  dit  par  ellipse  libLs  ,  Abbad.  I, 

248,  17,  Haiyân  88  ro:  3 

aJLole  Ojb 5  iLJuJî  *A£n£s  xely*.l  qILLw.  —  C.  a. 

et  Jæ,  dans  le  Yoc.  sous  discoperire.  —  Pressentir , 

sonder-,  chercher  à  deviner  les  dispositions  de  quel¬ 
qu’un,  Bc,  inter rogat ,  L,  chercher  à  découvrir ,  exa¬ 
miner ,  Maml.  I,  1,  179,  Maec.  I,  164,  2,  c.  a  p. 
et  r. ,  Macc.  I,  489,  6.  —  C.  r.  découvrir  par 

intuition ,  par  inspiration ,  par  révélation ,  les  choses 

cachées,  Bat.  II,  360,  III,  309,  IV,  218. 

elle  sait  par  inspiration  ce  qui  me  manque ,  1001  N. 
III ,  420  (cf  sous  I).  C.  a.  p.  et  3  r.  révéler  par  inspi¬ 
ration  quelque  chose  à  quelqu’un,  1001  N.  Bresl.  VII, 
333 ,  1  :  ^jÎ  ta  ijjj 

vjIjüj!  1lX-5>  iiU  le  jo.  Comparez  plus 

...  * 

O  5  > 

loin  ouilX*  et  KiullX*.  —  O.  a.  p.  et  >-j  r. 

interpréter  un  songe  à  quelqu’un,  Bat.  I,  52.  —  C. 
a.  p.  pénétrer  quelqu’un ,  découvrir  ses  secrètes  pen¬ 
sées ,  Macc.  III,  677,  26:  JÜL  3  ^Üo. 

IV  se  déboucher  le  visage  et  les  yeux ,  comme  si 
on  avait  le  manteau  tout  autour  de  la  tête ,  et  qu'on 
l'ôtât  pour  voir  et  entendre  quelque  chose  ou  pour  par¬ 
ler ,  lever  les  yeux ,  Aie.  (desencapotar  los  ojos;  j’ai 
suivi  Victor). 

/ 

V  se  découvrir ,  ou  être  découvert ,  Gl.  Fragm.  — 

S'évanouir ,  disparaître ,  se  dissiper  (chagrin,  soucis), 
M  sous  V.  —  Visiter ,  examiner  avec  soin ,  Djob. 
59,  15.  —  C.  contempler  ce  qui  ne  doit  pas 

être  vu,  1001  N.  Bresl.  VI,  214,  dern.  1.  —  Reiske 
a  trouvé  la  signif.  qu’il  donne  dans  le  Diw.  Hodz. 
160,  vs.  4. 

VI  c.  j^Jlc  savoir ,  Voc. 

VII  être  levé  (voile),  de  Sacy  Chrest.  I,  ivt*,  12.  — 

Se  dénouer ,  se  démêler,  Bc.  —  Se  divertir  d'une 
manière  peu  décente ,  Macc.  I,  431,  7.  —  Etre  in¬ 
culte  (champ) ,  Gl.  Geogr.  —  C.  se  retirer  de , 

Tha’âlibî  Latâïf  108 ,  3  :  oL-cc^jLjl  3 

qIlXJlJI  ^  ;  cf.  Diw.  Hodz.  189 , 

2  et  3.  —  Etre  mis  en  déroute ,  prendre  la  fuite ,  Gl. 
Badroun,  de  Jong,  Gl.  Fragm.  Je  trouve  la  constr. 
singulière  c.  j^JLc  dans  Haiyân  81  v°:  oi_^xJLiî  Jè 


VIII  c.  ^l-fi  communiquer ,  donner  connaissance, 
communication  de,  Bc.  —  C.  ^JLc  connaître ,  coha¬ 
biter  avec  une  femme,  Bc. 

X  examiner ,  Djob.  60,  12,  Berb.  II,  373,  9,  Khal- 

doun  man.  IV,  36  r<>  :  J  8jJ5  ^JLc 

* 

a!  Ojfrkàs  a5Ls>.  —  C.  q£  prendre  des  infor¬ 
mations  relativement  à ,  Berb.  1 ,  448 ,  2  a  f.  —  C.  a. 
découvrir,  parvenir  à  connaître  ce  qui  était  tenu  ca¬ 
che  ,  Berb.  II ,  300 ,  2  a  f.  —  Faire  cesser ,  Haiyân 

1  V°  '.  Qt  AÂjIc  U» 

^  yJ-'+JJJu  IsLÜ-XjCwî 

G  - 

examen ,  enquête ,  Maml.  I,  1,  179;  expertise , 
examen  des  experts ,  Bc  ;  recensement ,  nouvelle  véri¬ 
fication  de  marchandises,  révision ,  revue ,  visite ,  t'éW- 

fication ,  Bc  ;  descente ,  visite  des 

lieux  par  autorité  de  justice,  Bc.  — 

au  Liban,  juge  d'instruction ,  envoyé  par  le  hâkim , 

M.  —  Dépouillement ,  extrait ,  état  abrégé  ,  Bc.  — 

était  le  bureau  chargé  de  surveiller  la  mise 
en  valeur  des  terres,  l’entretien  des  digues  et  des 

canaux ,  et  l’établissement  des  comptes  de  revenus 

-  >  ? 

pour  toutes  les  localités,  Gl.  Bayân.  —  PL 
déclaration  à  la  douane ,  M.  —  Sceau ,  apposer  le 
sceau ,  Pallme  162.  —  t.  d’astrol. , 

thème  céleste ,  Bc.  —  Révélation  extatique ,  Ztschr.  XX, 
25 ,  n.  6  :  «  die  hinter  der  âussern  Erscheinungsfor- 
mën  verborgenen  Ideen  und  Wesenheiten  vermittelst 
des  inneren  Sinnes  in  ihrer  Urgestalt  wahrnehmen,» 
Prol.  I,  199,  3  a  f..  II,  142,  2  a  f.,  164,  11,  179, 
7,  Macc.  I,  496,  dern.  1.  ;  oulXJI  les  illumi¬ 

nés  ,  Ztschr.  VII ,  89. 

*  o  y 

(JLli  A.i-.ccA  proclamation  pour  annoncer  la  vente 
des  biens  en  justice,  criée ,  Aie.  (publicacion  de  bienes). 

aAÎsS  cheveux  qui  se  dressent,  Payne  Smith  1149. 

Diw.  Hodz.  42,  vs.  2. 

pl.  a  réviseur ,  scrutateur ,  vérificateur,  visi¬ 
teur  ;  expert  ;  inspecteur  de  marchandises  aux  douanes , 
Bc.  —  Explorateur,  coureur,  celui  qu'on  envoie  pour 
prendre  des  informations  sur  la  marche  de  l'ennemi , 
Maml.  I,  1,  179,  Gl.  Abulf.,  reconnaissance,  ceux  qui 
sont  chargés  de  faire  une  reconnaissance ,  Bc. 

capitaine-commandant  de  district,  d’Escayrac 
269,  437,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  493,  Browne  I,  12, 


iXav/ 
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17,  18,  55,  84,  Pallme  1,  18,  Werne  15,  Mehren  34. 
jU/f,  pl.  JU/,  Kâmil  264,' 4,  669,  12. 

.  G  , 

jlXXj  «  est  le  nom  que  l’on  donne  à  tout  indi¬ 
vidu  des  Messoufa  que  la  caravane  paye  pour  la  pré¬ 
céder  à  Iwâlâten.  Il  prend  les  lettres  que  les  voya¬ 
geurs  écrivent  à  leurs  connaissances  ou  à  leurs  amis 
de  cette  ville,  afin  qu’ils  leur  louent  des  maisons,  et 
qu’ils  viennent  à  leur  rencontre  avec  de  l’eau',  à  la 
distance  de  quatre  jours  de  marche,»  Bat.  IV,  381  ; 
l’éclaireur  du  c.-à-d.  du  conducteur  d’une  ca¬ 

ravane,  Daumas  Mœurs  337  n. 

v_JiXXx>  celui  qui  a  des  révélations  extatiques ,  il¬ 
luminé ,  Macc.  I,  476,  8,  Bat.  I,  47,  II,  416. 


pavillon  dans  les  jardins  turcs ,  Bc  ;  expliqué  par  «  tour 
de  bois,»  Bat.  II,  403. 

^  O 

xXX/  (esp.  casco)  pl.  oî  casque ,  Aie.  (armadura 


de  cabeça,  casquete  de  hierro). 

çi  o  5 

Xa£X /.  Gl.  Manç.  v°  XX5"  :  q-»  àôXXJJI  Loi* 

XXJjl  !X$>  »o 

w  w  f  w  w  O 

5  M  I  lX^VaJ  Jisu\  » 

IXàjî 

JLaXXàJQIj;  Bait.  I,  232:  x_AXX£jtf  2dâA.Jjtii  jüXê^ï 


tà  g 


S  .AA 12, 


•>  ✓ 

i/lXj  ceinture  en  brocart ,  la  Torre. 


KâXXx,  comme  (voyez) ,  révélation  extati¬ 

que ,  chez  Bc  pressentiment ,  intuition ,  Bat.  i,  36.  57, 
Berb.  I,  569,  7,  1001  N.  II,  260,  4  a  f. 

o  «• 

XXX  (pers.)  sorte  de  fromage  qu’on  tire  du  lait 
aigre,  Gl.  Tanbîh. 

O 

XX/  (pers.).  Ce  mets  est  nommé  1001  N.  Bresl. 

VII,  300,  2;  Gl.  Manç.:  Jjî  CT*  tXx/ 

^  Bg  265:  «  gruau  de  blé,  saturé  de  lait  pen¬ 

dant  plusieurs  jours,  ensuite  séché  au  soleil  sur  les 
terrasses  des  maisons;  on  l’emploie  à  faire  des  soupes, 
des  omelettes,  etc.  Il  y  a  deux  espèces  de  ce  gruau, 
X-X/3  ^.aa.^  XX5^;  le  premier  est  préparé 
avec  du  levain  et  fermenté  jusqu’à  être  à  demi  pu¬ 
tréfié,  ensuite  séché  au  soleil,  pilé  fin,  et  employé 
avec  du  beurre  ou  de  l’huile  comme  une  pâte;  le 
second  se  fait  de  la  même  manière  avec  du  gruau 
et  du  lait  aigre,  et  se  mange  comme  le  précédent;» 
cf.  M,  Lane  M.  E.  II,  282,  Burckhardt  Syria  293, 
v.  Richter  269,  Palgrave  II,  376,  Mehren  34,  Bait. 
I,  315  a:  q-»  /-^r.  iXaaJj! 

u^_aoL>  ,  et  ensuite  :  &~*_X-j'  l*Zs  jk *aA 

iXXliî.  Sur  sîy&ii  X//  voyez  sous  xXX/. 

G  5  y 

XX^  (pers.  X%V,  par  abréviation  XX5")  palais , 
Bat.  111,  212,  271.  —  Un  kiosque  qui  avance  hors 
du  mur  de  la  maison,  à  trois  côtés  à  jour,  avec  des 
fenêtres  et  un  sofa,  comme  un  balcon,  mais  couvert 
et  fermé,  Fleischer  Gl.  41  sur  1001  N.  Bresl.  I,  153, 

O 

4;  dans  le  M  c’est  X-XX,  avec  cette  explication: 

xaÜj  hLLav»  y^l»^  iu.X.  —  Kiosque , 


^cyül  oXl/X  sorte  de  sucrerie ,  1001  N.  Bresl. 
I,  149,  3  a  f. 

O  ~ 

(de  l’ar.  X-XX  et  du  pers.  X)  eau  d'orge , 
sorte  de  boisson  faite  de  farine  d’orge,  Ghazâlî, 
Aiyohâ  ’l-walad  5,  1.  8  éd.  Hammer:  o'tf' 

«W 

^•JVi  ...A..  ■>  '..âXm*a — J  lj  S — 

aussi  yiXS,  l  e.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  rugare. 

^  °  '  ,  O  y 

^XXJ  (syr.  !j_2.£üs)  moule  à  faire  des  briques , 
Payne  Smith  1786,  passage  qui  montre  qu’il  faut  lire 

p.  1843  :  qX/I  *as  ^XJS  7XXJJ\  (au  lieu  de 

o*>XJ^). 

I,  avec  ,  assembler  du  bois ,  Voc.  — 

Animer ,  irriter  les  animaux  les  uns  contre  les  autres , 
les  exciter  à  se  battre ,  Aie.  (açomar).  —  (Rédupl.  de 

JLj),  ^LxXJS  (jiXLX/  chasser  les  mouches ,  émou- 
cher ,  Bc. 

II  quasi-pass.  de  I,  lre  signif. ,  Voc. 

a  o  a 

(jiXX/  pl.  ^XlXS  galon ,  M,  qui  dit  que  c’est 
persan. 

»  -  G  .  V 

XXXS  voyez  Ztschr.  XXII,  166. 

(ji-XX/  cerise ,  Most.  v°  LXys  :  LXyijS 

®  tjXXXlji 

a  y  o  y 

écume ,  scorie  des  matières  fondues  ,  bave , 
Domb.  61,  Ht,  Bc  (Barb.). 

?  G  ^  — 

l'action  d'animer  les  animaux  les  uns 
contre  les  autres ,  Aie.  (açomamiento). 


473 


>  o 


(pers.)  pl.  coupe  à  boire  dont  se  servent 

/es  derviches ,  /es  mendiants ,  Bat.  II ,  2  ;  aussi 
M ,  et  M ,  Ht  (sébile). 

?  voyez  plus  haut  sous  ys>. 

(altération  de  y-—»  ..£...5")  raisin  de  Corinthe 
sans  pépins ,  Bc. 

*•*>'  5 . 

jUi!^  —  xï.'/ip.xTÎç,  Payne  Smith  1748.  «Aliis  Sese- 

v  ;  :  -  ■  •  * 

loos  species,»  Golius;  c’est,  selon  Bait.  II,  337  a, 
une  erreur  des  modernes.  livêche  ou  ser- 

mentaire ,  Bc. 

J  ,  „  . 

-*-io  joui  c/uî/e  </e  cachemire ,  Bc. 

O  - 

cachemire ,  M. 

Jui  cachemire ,  Bc. 

(pl.)?  1001  N.  Bresl.  IY,  108 :  ïxU> 

^  (lisez  ainsi  avec  l’éd. 

Macn.,  au  lieu  de  ^*JLlîj). 

°  , 

(jiÀfr.w.5  lambruche  ou  lambrusque,  espèce  de  vigne 

-  -  .  • 

sauvage ,  Bc.  * 

O  5^ 

est,  selon  Bait.  II,  532  b,  un  mot  persan, 
qu’on  employait  à  Baçra. 

-  o  — 

(pers.  Swixi/).  L’article  de  Bait.  II,  379  g, 
montre  qu’on  entend  sous  ce  mot  deux  plantes  dif¬ 
férentes,  à  savoir:  1°  blette ,  ou  une  plante  qui  res¬ 
semble  à  la  blette,  cf.  Bait.  1,  529  e,  Most.  v°  idüij 
xxiLc ,  Auw.  II,  157,  14  (lisez  ainsi  dans  ces  trois 
textes);  2°  une  espèce  de  champignon,  qu’on  trouve 
en  abondance  dans  la  Transoxiane  et  le  Khorâsân. 


ers  j  lentille  ers ,  Sang.  ;  écrit  aussi 
0^3",  XJ.àS,  Bar  Ali  4675,  Payne  Smith  1716. 

J  >  5  5  >>  >  > 

(syr.  ajvas  c_4.2.c)  parole  dont  on  se  sert 
pour  apaiser  les  chiens,  Payne  Smith  1716. 

5 

(esp.)  cuisine ,  Aie.  (cozina),  qui  donne  le  pl. 
cachîchin,  Domb.  91,  Ilœst  265;  cf.  . 

\l 


Kaçal  teinture,  Descr.  de  l’Eg.  XYII,  386,  poudre, 
ibid.  392. 

îijLLii  (esp.)  guitare  (cf.  HjlXxi);  sur  la  guitare  des  nègres, 
sjltf  ,  voyez  Hcest  262. 

¥* 

I  s’emploie  en  parlant  de  chemins,  de  défilés,  etc., 
qui  regorgent  de  monde,  où  il  y  a  une  foule  de 
passants  qui  se  pressent,  Berb.  I,  81,  587,  9  a  f., 

II,  161,  7  a  f.  —  Voyez  sous  ji"  I.  —  Vomir ,  Voc., 
Aie*  (bossar,  gomitar,  revessar  por  gomitar,  tossier 
echar);  c’est  une  onomatopée,  comme  l’hébreu  Nïp,  Bip. 
yip.  d’où  vient  le  hollandais  (bas)  kotsen. 

~  -  ***  5 

Jàf  et  vomissement ,  Aie.  (gomito,  vomito  lo 
mesmo  es  que  gomito). 

J Cf.  avec  Freytag:  Berb.  I,  587,  16  a  f.  : 
,3. 

phf  I  se  concentrer ,  être  triste,  mélancolique,  Bc. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  conpescere. 

pl.  j.üây'i,  Asâs,  Mi’yâr  14,  3. 

O  - 

réprimer  sa  colère ,  Ali’s  hun- 
dert  Sprüche,  Anhang  n°  80. 

9 

£  II  et  IV,  avec  ,  redresser  les  quartiers  d'un 
soulier ,  le  contraire  à'éculer ,  Bâsim  40  (quand  Bâsim 
va  sortir  et  qu’il  veut  qu’on  le  prenne  pour  un  agent 

• 

de  police):  ^  xXvLw  44:  vjtyl3 

ajJo  j+ù 5  xâJ  ,  et  ensuite ,  48 ,  quand  il 

veut  se  rendre  méconnaissable: 

o  -  o  £ 

,  talon ,  pl.  Bc.  On  dit 

un  talon  qui, porte  bonheur ,  1001  N.  Bresl.  IY,  164: 

^ ,  c.-à-d.  :  «je  n’ai  pas 
trouvé  que  votre  visite  m’ait  porté  bonheur;»  cf.  Macn. 
I,  156:  IjJlà*,  où  l’édit,  de 

Boulac  porte:  q1.  Pour  ex¬ 

primer  le  contraire,  Bâsim  32:  ,i,i 

^  cr*  0*  Sy^^)  ôy*^ 

y  ^  55 1  ^  ■  a. 

w  J 

ç+SUxf.  î^oJl  talon  d'une  lance ,  Bc; 

wvJtJji  ^ -ÿ Diw.  Hodz.  142-,  1.  La  partie  infé¬ 
rieure  d'une  flèche ,  J.  A.  1848,  II,  210.  — 
iCAytfJt  xS  éculerf  plier  les  quartiers  d’un  soulier 
en  dedans,  Bc;  aussi  voyez  sous 


o£ 


le  verbe.  —  Osselet ,  pl.  Prax  R.  d.  O.  A.  Y, 
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84.  —  Dé,  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  610,  n.  26.  — 

>  >  j  .  , 

.Cube,  pl.  %.S,  Bc;  le  cube-cube,  ou 

* 

O  ~  . 

sixième  puissance,  J.  A.  1834,  I,  435.  — 

cuboïde,  os  du  pied  en  forme  de  cube,  Bc.  —  Gros¬ 
seur  qui  se  porte  sur  le  paturon  du  cheval ,  au  mi¬ 
lieu  du  boulet ,  sur  la  place  de  l’entrave  de  l’un  et 
de  l’autre  côté ,  Auw.  II ,  651 ,  6  et  suiv. 

'x+.xS'  pi.  sabot  d’rn  animal ,  Aie.  (camicol).  — 

* 

3  ^ 

Masse  d’amidon,  voyez  sous  L ÿ}--*  et  cf.  Freytag 

9  o  - 

sous  .  * 


w  O  ^ 

cube,  cubique,  Bc. 

o  S 

!  renard ,  Domb.  64. 

j’  cubature,  méthode  pour  trouver  le  cube, 


o 


Bc.  —  Treillage ,  Bc. 

—  o  - 

treillage,  treille,  Bc. 

-  o  «  * 

woüCa  chaussure  qui  ne  couvre  pas  le  talon,  M. 

lance  faite  d'un  jonc  dont  les 
nœuds  sont  forts,  Koseg.  Chrest.  80,  2  a  f.  —  Cube 
(adj.),  cubique,  Bc.  —  Cube  (subst.),  Bc.  —  Treillage } 
Bc,  1001  N.  I,  297,  II,  253,  IV,  25,  4  a  f.,  247, 
dern.  1.,  Bresl.  III,  119,  2  a  f.,  où  il  faut  lire  ^jüCo 

II  rétorquere  dans  la  2e  partie  du  Voc. ,  dans  la 
lre  recordare ,  verbe  qui  semble  formé  de  corda, 
courber ,  recoquiller ,  entortiller,  plier  en  rond,  Aie. 
(enroscar  hazer  roscas),  rouler  une  corde  en  anneaux , 
Beaussier. 

V  se  courber ,  se  recoquiller,  s'entortiller,  se  plier 
en  rond,  Voc.,  Aie.  (enroscarse),  se  coucher  en  rond 
(chien),  s'enrouler  sur  lui  (serpent),  Beaussier.  —  Rou¬ 
couler,  caracouler,  bouler  (pigeon,  tourterelle),  Aie. 
(arrullarse). 

O  « 

(d’origine  égyptienne ,  et  non  pas  persane  ; 
Strabon  nomme  les  xxksïç  ,  sorte  de  pain  des  Egyp¬ 
tiens;  voyez  de  Sacy  Abd-allatif  328),  n.  d’un.  H. 
C’est  en  Egypte,  selon  Burton  I,  113,  une  sorte  de 
gâteau  indigeste;  cf.  Gl.  Geogr.  En  Syrie  et  en  Ara-, 
bie,  c’est  au  contraire  un  excellent  pain  ou  biscuit 
en  forme  d’anneau,  de  couronne,  etc.;  voyez  Bg 
604,  Ztschr.  XI,  516,  Burton  I,  238;  Bc: 
gimblette ,  pâtisserie  dure  en  anneaux;  bSaÏ  couronne 


(pain),  pain  rond  et  creux  au  milieu.  De  même  en 
Espagne ,  Aie.  (rosca  de  pan).  Dans  le  nord  de  l’Afri¬ 
que,  le  renferme  soit  des  dattes,  soit  du  miel, 

soit  des  épices,  soit  de  la  viande  hachée,  Cabbâb 
78  v°,  Daumas  V.  A.  253.  Dans  le  Wadây,  gâteau 
fait  de  dokhn  ou  de  riz,  avec  du  beurre,  du  miel  et 

des  dattes,  Barth  III,  525.  tiW  voyez  sous 

o  y 

_bU^io.  JoLS;  lék*/  sorte  de  pain  d’Espagne, 

connu  seulement  à  Alep,  Bg  266.  —  On  donne  aussi 
le  nom  de  x&xS'  à  des  choses  qui  ont  la  forme  d’une 
gimblette ,  M.  Ainsi  on  trouve  3! 
x-oaâJl  ,  Bat.  III,  156,  Payne  Smith  1693,  c.-à-d. 
un  grand  anneau  d’or  où  d’argent.  Dans  mon  Catal. 
des  man.  or.  de  Leyde  I,  155,  4,  9,  11  et  dern.  L, 
156,  1,  il  est  question  de  oL£-*5^  remplies  de  ma¬ 
tières  incendiaires,  c.-à-d.  de  bombes  qui,  à  ce  qu’il 
semble,  étaient  vides  dans  le  milieu.  On  donne  en¬ 
core  le  nom  de  à  une  guirlande  tissue  de  paille , 

qui  a  la  forme  d’une  gimblette,  et  dans  laquelle  on 
met  la  afin  qu’elle  ne  tombe  pas,  Ztschr.  XI, 

516,  n.  41. 

-0^3 

iXoei'  gimblette ,  Aie.  (rosquilla),  Bat.  I,  52,  53; 

0^3 

Cherb.  Voy.  de  Bat.  en  Afr.  36;  «  à  Con-. 

stantine  une  espèce  de  bonbon,  en  forme  d’anneaux 
de  rideau ,  composés  de  farine ,  de  graisse-  et  de  con¬ 
fitures  de  dattes  crues.» 

=  -  >  *  «j 

u5oi£/«.  liSoijCo  serpent  enroulé ,  Aie.  (rosca 

de  culebra),  Beaussier.  —  comète,  Car- 

tâs  109,  2. 


*Jl*V  queue,  Beaussier,  Daumas  V.  A.  185,  190. 


-  O 

X»  muselière,  Weijers  59,  7,  cf.  210,  n.  394. 

I.  c.  q-c  ,  c.-à-d.  Juu  aJLc  est 

vulg.  pour  gtf,  M. 

II  tenir  quelqu’un  pour  lâche ,  M.  —  C.  a.  p.  faire 
qu'un  autre  ne  puisse  obtenir  ce  qu'il  désire,  M. 

-  o  - 

chose  qui  fait  qu'on  ne  puisse  obtenir  ce  qu'on 
désire,  M. 

I,  suivi  de  iL^wLxJI,  mettre  un  soulier  en  pan¬ 
toufle,  iLodCo  soulier  en  pantoufle ,  Bc. 


S 
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' — â5" 


ixàf. 

ôiÂS  papetier,  celui  qui  fait  le  papier,  Yoc. 

y  y 

lX-co,  pl.  OjJlSj  Yoc.  —  Papier  qui  sert  c Veuve - 
loppe  (dans  Ghadamès  42  on  trouve  «A_c(^  suivi  de 
elada ,  c.-à-d.  ,  dans  le  sens  de  papier  à  enve¬ 

lopper) •  de  là  paquet ,  Invent.:  OyJî  xbuhil 
^  i<Acb'  xjlx 

pl.  lX£Î^  feuille  de  papier ,  morceau  de  pa¬ 
pier,  Gl.  Geogr.  * 

...  .  \ 

Cartâs  26,  10  a  f.,  35,  Invent.: 
oU^j  o*-**  lAxêb’  a  six  rames  de  papier 

de  Hollande.  »  Pl.  comme  coll.  papier ,  Gl. 

Geogr. 

^5* 5"  III.  IPcXJjJ  ^"41  o*.— êl5^  se  dit  d’une  mère  qui, 
lorsque  son  enfant  veut  parler,  imite  sa  voix  en  di- 


°  l' 

sant  *S,  M. 


u 

'wà^  pour  pourquoi  pas ,  Yoc. 

<N 

<_&5"  I  ourler ,  remplier ,  Bc  ;  —  border  une  robe  de  soie , 


etc.  (Reiske),  Madjma’  al-anhor  II ,  258  : 

xif&io  iUs-  0-^i.  —  Cesser  d’être ,  d’exister , 

Tha’âlibî  Latâïf  107,  5  a  f. 

II  border  une  robe  de  soie,  etc.,  Diw.  Hodz.  279, 

« 

5  5 

vs.  1,  où  le  scoliaste  dit:  —  „\ _ _ itXJb 

’  jr-r  •  • 

..  -  O  >  w  >  *  >  S  ,  5  e  =  ,  >  O  , 

LojJt  xJlc  Jot^U  oiâjCo  1© 

5 

M  a  aussi  oûXa  >— —  Battre  des  mains ,  Yoc.  — 
Donner  une  claque ,  Aie.  (dar  palmada).  —  Ce  qu’on 
lit  dans  le  Gl.  Maw.  est  plus  que  douteux  et  repose 
sur  un  texte  défectueux  et  inintelligible. 


YI  se  contenir ,  ne  p°s  combattre ,  Gl.  Badroun,  Kâ- 

j 

mil  610,  12;  ^  IjâJÜ  =  lydüUÎ,  M. 

yil  dans  le  Yoc.  sous  suere. 

YIII  c.  semet  continuit  a ,  de  même  que  la 

Ire,  Gl.  Bayân. 

V»  — 

oiA  est  constamment  fém.  ;  il  n’y  a  pas  de  bonne 
autorité  pour  le  masc.,  M.  —  ^Jic  à  la 

merci  de  la  Providence ,  Bc.  —  En  Egypte ,  poing , 
Burckhardt  Prov.  n°  3,  aussi  en  Algérie,  Ht.  —  Poi¬ 
gnée  (Golius),  Burckhardt  Prov.  n°  33;  —  la  quantité 

M  )  6 

de  dix  grains ,  Auw.  I,  11,  1.  12  et  13.  —  Pl.  , 


à  Ispahan  et  dans  le  Khouzistân ,  mesure  de  capa¬ 
cité  pour  les  matières  sèches ,  Gl.  Geogr.  —  jif, 
pl.  OjiX ,  main  de  papier ,  Bc,  Hbrt  112.  —  AJI 
paume  de  la  main ,  Hbrt  4,  creux  de  la  main ,  Bc; 
aussi  kf  seul ,  pl.  ,  Aie.  (palma  de  la  mano , 

fuente  de  la  palma  de  la  mano).  —  Patte  d’un  pigeon , 
P.  Abbar  242,  2  a  f.  —  Pl.  claque ,  coup  du 

plat  de  la  main,  soufflet ,  tape ,  L  (alapa),  Bc,  Hbrt 
242,  Ht,  Gloss,  de  Habicht  sur  son  1er  volume, 

Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  37: 

# 

.  »•  w 

fft&c  vJUÜ;  «J-*  claquer ,  donner  des  claques , 
Bc;  jji  olA  Ja-4-.xi  claquer  un  soufflet,  le  donner, 
Bc.  —  Le  pl.  UïjsiS'  gants ,  Bc,  1001  N.  I,  31;  S" 
gantelet ;  ï CcLcaj  ganterie ; 

gantier,  Bc.  —  ^1^41  plateau,  fond  de  bois  de 

grosses  balances,  Bc.  —  tikjyà  o»X  voyez  sous  le  se¬ 
cond  mot.  —  jOl  (plante)  voyez  Bait.  II,  383 

c.  —  v_Ji/  Cyclamen  Europæum ,  Bait.  II,  384 

a.  —  uàJ"  et  -fLA-^-5  ouXJî  (AB  et  Boul.) 

Vitex,  Agnus-castus ,  à  ce  qu’on  dit,  Bait.  II,  383, 
Most.  in  voce  et  sous  où  l’auteur  ob¬ 

serve  quo  j.ôL^UI  ^JlS'  est  au  contraire  nard  celti¬ 
que.  —  v_â_5"  (h.  e.  manus  ranæ)  renoncule, 

Pagni  MS ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII ,  280.  — 

mille  feuille ,  Sang.  —  gentiane, 

y  vJ 

Bait.  II,  384  b.  —  Ji  S'  renoncule,  Bait.  II, 

343  b,  383  a,  Gl.  Manç.  v°  v^âJ" 

renoncule,  Bait.  II,  383  a.  —  férule 

(plante),  Bc.  —  X.xïu(c  ~  Digiti  citrini, 

Bait.  I,  54  c,  II,  87  a;  —  Daucus  creticus ,  Gl. 

5 

Manç.  v°  :  s~*£o(e  13<Aâc  ^4— oj.  —  wüXI 

.D. 

voyez  Bait.  II,  384  d.  —  Jif  désigne  plusieurs 
plantes:  rose  de  Jéricho,  Anastatica  hierichuntica , 
Forskâl  p.  lxix;  selon  Coppin  333,  elle  a  reçu  le 
nom  de  main  de  Marie ,  «  parce  qu’ils  disent  que  la 
Sainte  Yierge  en  serra  une  avec  la  main  et  qu’elles 
sont  demeurées  fermées  comme  on  les  voit  ordinai* 
rement;»  —  Digiti  citrini,  Bait.  I;  54  c,  II,  87  a, 
384  c;  —  Vitex ,  Agnus-castus,  Forskâl  p.  lxviii, 
Bc,  Bait.  II,  384  c;  —  dans  l’ouest  de  l’Espagne, 

Pentaphyllum ,  Bait.  II,  384  c;  — 

décrite  Bait.  1.  1.  — mille  feuille ,  Sang.;  — 
Asplénium  Ceterach,  Bait.  II,  31  b.  — 
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U/ 


JA 


U  w  j> 

voyez  Bait.  II,  383  b.  —  âXiî  3O  et  *,3  noms 

d’épées ,  M. 

£-â_/  poignée ,  botte ,  oLaA,  Payne  Smith 

1792.  —  J/am  de  papier ,  Maml.  II,  2,  239,  Mong. 
cxxxv  a.  —  Dans  les  1001  N.  Bresl.  IV,  143: 

Xâ/j  jjt  jwJÜj;  selon  Fleischer 

>p-t  .  ;p'i  ;>  lAdcfA  .l 

Gl.  94,  ce  serait  iüLy,  disons  rotundus  ;  mais  Lane 

»  ftiorrr  o{  4aL 

'•  -  &  + 

traduit  gâteau  ;  ïsA  est  donc  comme 

(voyez). 

-  - 

XAf,  pl.  o!  et  oliü ,  «ne  sortfe  de  plateau  ou  de 

poche  gui  faisait  partie  d'une  machine  de  guerre et 
dans  laquelle  on  posait  la  pierre  ou  tout  autre  pro¬ 
jectile  que  l'or  destinait  à  être  lancé  contre  l'ennemi, 
Mong.  368,  Çalât  26  v°:  il  jeta  ses  prisonniers  j, 

xli/  voyez  :A,.  k.,.  rom  hstos 

i^jUÿ.  v _ ïLa^j 5  y^-à>  pain  quotidien ,  oLâJ" 

LUj-j  wcdre  pain  quotidien ,  Bc;  cf.  Gl.  Mosl.  —  Ulü" 

ne  signifie  pas  omnino  (Reiske) ,  mais  sans  rien 
gagner  et  sans  rien  perdre ;  voyez  Gl.  Mosl.,  Macc. 
I,  261,  15:  $JS  %  LU*  ^  IsUf  Ü&  aJÜ. 


^JlksS  aveugle ,  Voc. ,  M,  Mehren  34. 
tëlsS  ourlet,  Bc. 
ur^  quotidien',  Bc. 


i  J.iL 


i&Æm  il 


«d 


raJT 


Lilâi'S  abstinence ,  Bc. 

O,- 

v_âaâXj  pl.  ol  auvent ,  appentis,  Aie.  (ala  de  té- 
jado),  Gl.  Djob.- 

* 

Itf  IY,  avec  ÿîyJ,  altérer  la  couleur,  Gl.  Mosl. 

V  être  retourné,  renversé  sens  dessus  dessous ;  c. 

renverser,  Gl.  Mosl. 

î 

YI.  lilxj  —  la  victoire  resta  indécise,  Gl. 

Abulf.  —  J.- J.  Schultens  donne:  q-*  libCcjj 

j*.£,  «arbores  sese  proclinarunt  sine  ullo  vento,» 
Hist.  Joct.  170,  9  a  f.  (—  Badroun  99,  5  a  f.).  — 
Pour  le  sens  de  fuir  voyez  Gl.  Belâdz. 

YII  être  retourné,  renversé  sens  dessus  dessous , 
Gl.  Mosl. 

X  c.  a.  p.  demander  à  quelqu’un  de  retourner  un 
vase ,  Gl.  Mosl. 


S-*-*  capable,  intelligent,  habile;  c.  <j  compétent, 
Bc;  pl.  SUAI,  Gl.  Geogr. 

O  * 

ji\S3 ,  t.  de  rhétor.,  antithèse ,  lorsque  deux  idées 

i  ™ .>vj  )Vo  41  4  wo  Vliv)  h  •  -  —  #00  Y  f  ÿ  M /  .  -f  p  . 

opposées  se  trouvent  dans  la  même  phrase,  comme 
dans  cet  exemple:  nous  vivons  et  nous  mourons,  Gl. 
Badroun,  Mehren  Rhetorik  97. 

.  >-  ¥^’''t<l+*XO  f 

lsi >.s5  I  c.  a.  verser,  transvaser  rapidement,  M. 

’  -»<$  .  mwmw.  si>  '■‘•i**® 

II  expliqué  par  £**>•,  Diw.  Hodz.  5,  vs.  15,  et 

i  ~  ?  Z 

c par  o-#-£,  165,  vs.  2.  —  G.  v_j  plaquer, 
recouvrir  d'une  feuille  de  métal ,  Maml.  II,  1,  114. 

Xj  \  •  «•  -  -'ff  O.  fi 

o._â_y,  pl.  oî  et  o'lâS'I,  le  plaqué,  la  couche  de 
métal  plus  précieux  dont  on  recouvre  un  autre  métal, 
Maml.  II,  1,  114. 

!  — 1 0  -wp  tIqY  o^inri  j  A 

'éùisS  (turc)  hachis  de  viande  mêlé  de  riz  que  l’on 

enveloppe  avec  des  feuilles  de  vigne  ou  de  chou, 
Martin  79,  Cherb.,  M;  XXâJjl  j^üJS  ou  'éJàS  pour 
les  chiens,  1001  N.  Bresl.  IX,  244,  269;  Rohlfs  55: 
«les  boutiques  des  vendeurs  de  kifta ,  nous  dirions 

f  ‘;r .!  •'.*  Ci  *  '-'J  trfi 1  y i  >-j  .-V»  *  •%..  -  *•  '  J 

les  restaurants.» 

*  1/  *  ,  (HH 

•  r  ^  P  y 

celui  qui  fabrique  ou  vend  du  plaqué,  Maml. 

!  r\i‘^sr'h  ,vù%%  *<sv.v  •  -y  .  "'-'mm 

II,  1,  114. 


I-  Pour  le  sens  de  repulit,  c.  a.  et  ^c.  (Golius): 

Berb.  I,  54,  4. 

i  ‘CXsJlÀ' 

III  est  proprement  combattre  l'ennemi  face  à  face 
et  sans  qu'on  se  couvre  d'un  bouclier  ou  d'autre  chose, 
M,  cf.  Abbad.  III,  105,  3,  se  prendre  corps  à  corps, 
Cartâs  191,  4,  Çalât  26  r°,  30  r°.  —  Dans  le  Yoc. 
astiludere ,  c.-à-d.,  en  parlant  de  chevaliers ,  jeter,  dans 
les  tournois,  une  lance  courte  contre  une  espèce  de 
charpente,  que  l’on  pouvait  renverser  si  on  la  frap- 

’  > 

pait  fortement  et  avec  adresse;  cf.  sous  jy-i-t ,  plus 
haut  I,  121  b.  — •  Le  sens  d'intercéder,  que  donne 
Freytag,  est  emprunté  à  de  Sacy  Chrest.  II,  vt",  9. 

YI  c.  dans  le  Yoc.  sous  astiludere;  cf.  sous  III. 

I.  On  ne  dit  pas  seulement  ,  mais  aussi 

\_EjO  JLe  jéiS,  Haiyân  55  r°.  —  Apostasier ,  Bc.  — 
Pester,  murmurer  violemment,  sacrer,  jurer,  blasphé¬ 
mer,  Bc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  discredere,  déclarer  incré¬ 
dule,  M,  Gl.  Tanbîh,  Kâmil  127,  4,  562,  n.  e,  611, 


p 
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12,  Abd-al-wâhid  124,  1,  Holal  41  v°,  Payne  Smith 
1799.  —  iÙMJ  fl  vulg.  pour  Lç*j  Gl.  Geogr.  — 

^Ju  fl  vous  m'avez  bien  fait  pester,  Bc. 

IV  rendre  ingrat ,  Abbad.  I,  255,  3. 

V  dans  le  Voc.  sous  satisfacere. 

O  -  ^ 

fï,  vulg.  fl,  M  ,  commune,  dont  plusieurs  com¬ 
posent  un  village,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  72.  —  ySul 

—  fi,  bitume  de  Judée ,  asphalte,  Gl.  Esp.  32. 

o  >  y 

fS.  yUtfi  —  les  pays  des  infidèles ,  Macc. 

J,  92,  3. 

w  «  w  .  ) 

fl?  voyez 

J  —  *  O  * 

bitume  de  Judée,  asphalte,  Aie.  (espalde 
es  un  betum  judayco). 

.070 

»  fl  (syr.  écuelle  faite  du  tissu  réticulaire 

qui  enveloppe  le  pied  des  branches  des  dattiers,  que 
l’on  a  enduit  de  poix,  Bar  Ali  4814,  Payne  Smith 
1802.- 

'*  *  „  O  o  > 

JlJlI  (syr.  (ÿsao)  serviette ,  essuie-main,  Bar  Ali 
4656,  Payne  Smith  1799. 

üjJl  pénitence ,  peine  imposée  par  le  prêtre  pour 
une  faute,  Bc. 

lé  apostat,  Bc.  —  PI.  cafard,  hypocrite, 


Bc.  —  En  Nubie  on  donne  ce  nom  aux  scarabées, 

J  i 

Burckhardt  Nubia  23.  —  fé  habit  qu'on  porte 

sur  la  cotte  de  mailles,  Zamakhcharî  Asâs. 

jfé.  En  poésie  et  dans  le  style  soutenu  on  nomme 
le  camphre  pour  indiquer  tout  ce  qui  est  blanc,  p.  e. 

jf\l  ou  ,  «l’aurore  blanche  comme  le 

camphre,»  P.  Abd-al-wâhid  80,  7  a  f.,  Macc.  I,  445, 
17,  jf\l}  tdLvwa,  Macc.  III,  31,  12.  — 

Le  bouquet  du  vin,  son  parfum,  voyez  sous  ly*-  — 
Laurus  Camphora ,  Bait.  I,  509  c.  — 

G  , 

yfkl  zédoaire,  Sang. 

-  y 

camphrée  (plante),  Bc;  «est,  je  crois,  la 

même  plante,  ou  à  peu  près,  que  la  Camphorata 
Monspeliensis,»  Lane  trad.  des  1001  N.  III,  641;  cf. 
Pagni  197. 

y 

blanc  comme  le  camphre,  Macc.  II,  439, 


19  î  cire  blanche ,  Bc.  —  Epithète  d’une 

espèce  de  prune  et  d’une  espèce  d’abricot,  Gl.  Geogr. 

s  y 

’iLijfl  Parthenium,  Bait.  I,  69  b,  II,  86  k;  chrys¬ 
anthème,  Cherb.,  Roland. 

O  „ 

j+àlï  abjuration,  Ht. 

expiatoire,  Bc. 

O  5 

fSL*  (sans  autres  voyelles)  est  edia  dans  L;  Scaligor 
a  lu  de  même,  mais  en  ajoutant  un  astérisque,  ce 
qu’il  fait  quand  un  mot  lui  est  obscur;  je  ne  le  com¬ 
prends  pas  non  plus. 

S  -O 

j-slLo,  suivi  de  délié  de  son  serment,  Aie. 

(suelto  de  juramento).  —  (Formé  de  yfl)  camphré , 
Gl.  Manç.  in  voce. 

jsIa  poème  qui  ne  contient  que  des  sentences ,  des 

maximes  de  sagesse,  des  conseils,  J.  A.  1849,  II,  249; 

fl Jt,  J.  A.  1839,  II,  164,  8  a  f.,  semble  une  faute.  — 

Almocafre  signifie  en  espagnol  hoyau,  plantoir,  sar¬ 
cloir  (cf.  Gl.  Esp.  167),  et  d’après  le  Morisque  Alonso 

w  *  y 

del  Castillo,  ce  serait  en  arabe  fU> i  (Simonet). 

,0  ,  y 

fyé*  camphré ,  Bc,  fjl* Ji  1001  N.  Bresl. 

11,  48,  X,  98  (Macn.  ^slXÎI 

fté  I=^as,  sauter,  Voc.,  qui  donne  aussi  II  c.  a.,  V, 
VII  et  jitl. 

Koufas,  Cleome  Arabica  L.,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 
282. 

)  £ 

pire,  Bc  (Barb.). 

I  retenir  ses  larmes,  Abbad.  I,  44,  11,  1001 
N.  II,  349,  15,  453,  2  a  f. 

(pers.  jiâl,  écumoire)  cuiller  à  pot,  Hbrt  201. 

^  I,  1  ,  chez  Freytag,  n.  d’act.  aussi  *J iàl,  M,  Voc., 
Prol.  I,  20,  15. 

IV  =  I  jeûner,  Payne  Smith  1455. 

V  c.  prendre  soin  de,  se  charger  de,  Djob.  38, 

12,  48,  9,  52,  18,  73,  1,  121,  3,  127,  19,  228, 
dern.  1.,  Macc.  I,  250,  20.  —  S'abstenir,  vivre  dans 
l'abstinence ,  p.  e.  du  vin,  Gl.  Mosl. 

VII  dans  le  Voc.  sous  providere. 


* 
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YIII  c.  a.  prefidre  soin  de,  Yoc.,  Cartâs  152,  2; 

a__La.£  conduire  une  charrette ,  Aie.  (régir 

carro). 

^  "  .  y  j 

croupe,  pl.  ,  Bc.  —  Fesse,  Hbrt  3. 

XJlitf'  caution,  cautionnement,  garantie ,  Ht,  Hbrt 
104,  Bc. 

jLJljLy  la  dignité  de  kâfil,  de  vice-roi ,  de  gouver¬ 
neur,  Maml.  I,  2,  98. 

jl JS'  dans  le  Yoc.  sous  proyidere. 

Jwîli’  tuteur,  Berb.  I,  9,  1.  10;  àüCU!  ^  ^ 

ai  XJLiLXJî,  Prol.  III,  265,  12  —  gui  n'est  pas  sui 
iuris.  —  Protecteur,  Amari  453,  3:  aUa 3  JôK, 

456,  5  a  f.  et  457,  5  a  f.  —  Vice-roi,  gou¬ 

verneur,  p.  e.  pLciJlj  XâLLvJ!  Jjtf,  Maml.  I,  2,  98, 
Mong.  cxxxv  b,  Amari  Dipl.  167,  6. 


r  y  %  V  V  . 

KiLàJ  (syr.  H-üs)  sorte  de  vêtement  que  portent 
les  moines,  Payne  Smith  1671 — 2. 

celui  gui  fait  métier  d'envelopper  les  morts 
dans  le  linceul,  Aie.  (mortajador  de  muerto). 

«■»  o  5 

celui  gui  fait  des  linceuls,  Macrîzî  man. 

II,  357. 

boutoir ,  instrument  de  maréchal  pour  parer  le  pied 
d’un  cheval,  Bc. 

I  c.  d.  a.  suffire  à  quelqu’un  contre,  c.-à-d.  le 
dédommager  de  la  perte  d’une  chose,  chez  Ht  com¬ 
penser,  de  Sacy  Chrest.  II,  JPo,  dern.  1.,  Ibn-Doraid 
vs.  85  éd.  Scheidius.  —  C.  d.  a.  suffire  à  quelqu’un 
contre  une  personne  ou  une  chose,  de  Jong,  c.-à-d. 
débarrasser  quelqu’un  d’une  personne  qui  l’importune , 
d’une  affaire  qui  lui  cause  des  soucis  (et  dont  on  se 

charge  à  sa  place) ,  Bidp.  25 ,  4  :  3  jjkijt  aJLc  J aüw 
tîALi  aUy  As  U;  slAe^l  jy*\ ,  Haiyân-Bassâm 

III,  4  v°:  9jj>\  xLfî  aJLJI  ^1, 

Becrî  119,  dern  1.:  8^*3-  ül  «je  me  charge  de 

vous  débarrasser  de  cet  homme,»  Mâwerdî  144,  2  a  f., 
350,  7,  Berb.  I,  361,  3  et  2  a  f.;  au  passif,  A- 

*  «»«  y  y  y  ^ 

ghani  31 ,  i  a  f.  ; 


éj^è.  ys  «si  vous  vouliez,  je  pourrais,  après  vous 

avoir  trouvé,  m’épargner  la  peine  de  chercher  un  au¬ 
tre;»  Macc.  I,  490,  15:  l’émir  Hichâm  ayant  insisté 
auprès  de  Ziyâd  afin  qu’il-  acceptât  la  dignité  de  cadi , 
ce  dernier  prit  la  fuite,  et  alors  Hichâm  s’écria: 

LôaJÎ  3  iAdjJt  1  ^ 

«  plût  au  ciel  que  tous  les  hommes  ressemblassent  à 
Ziyâd,  afin  que  je  fusse  débarrassé  de  ceux  qui  ambi¬ 
tionnent  les  postes  lucratifs!»  Dans  le  R.  N.  78  r°  un 
voyageur  à  qui  un  gouverneur  avait  enlevé  ses  baga¬ 
ges  vient  demander  à  un  saint  de  prier  Dieu  qu’on 
les  lui  rende,  et  le  saint,  après  l’avoir  entendu,  lui 

^  y  O 

dit:*J.lxi'  *JUî  ^jJlÏ  w^Ô!,  c.-à-d.  «tu  seras 

débarrassé  de  tes  soucis;»  en  effet,  les  bagages  lui 
furent  rendus.  Dans  une  histoire  semblable  ( ibid .)  le 

J*  O 

saint  dit  «yii  &JUI  vjyoii.  Bc  donne: 

épargner  une  chose  à  guelgu'un ;  LuâS'î 

M 

cessez  de  nous  tourmenter  ;  »— A  als5"  respecter,  épar¬ 
gner,  ne  point  endommager.  —  Entretenir,  faire  sub¬ 
sister  en  bon  état,  conserver,  Bc.  —  Fournir,  Ht. 

W*  *■»*«( 

II  suffire,  i  assez ,  c’est  assez-; 

je  n'ai  plus  besoin  de  rien  (j’ai  pris  tout  ce  qu’il  me 
fallait),  Bc.  —  Remunerare ,  Voc. 

III.  aAjA-^1  alil/  «il  lui  envoya  un  cadeau  en 

retour  du  sien,»  -  Haiyân  71  r°.  —  Récompenser,  Ht, 

5  «S 

Badroun  228,  dern.  1.,  Haiyân  76  v°:  *Ja3  «Aï^. 

C 

v  YI  (pour  L iS  YI),  en  parlant  de  deux  personnes  y 
faire  la  même  chose,  P.  1001  N.  I,  40: 

o  «  o  y  y  o 

Llô!_5  LiAc  oXc  q! 

"  ■'S 

O  „  .»  w 

I — X_x_sLX_j  Aï  Lit i  yy$\S>  — 

Etre  récompensé ,  Bc. 

YII  pour  làS  YII,  Mehren  Rhetorik  33. 

YIII  être  rassasié,  Freytag  Chrest.  49,  7.  —  C.  v_j  . 
se  contenter,  Bc.  —  C.  qC  n'avoir  pas  besoin  de,  Qua- 

tremère  dans  le  J.  d.  S.  1847,  p.  479,  qui  observe 

qu’il  faut  lire  de  même  dans  le  Cartâs  3,  1.  8.  — 

-C 

ÿAJyi  [JuJüS\  on  nous  en  a  épargné  la  peine ,  Bc.  — 
Homologuer,  Ht. 

X.  alâ&Al  est  proprement  il  le  pria  de  le  dé¬ 
barrasser  d'une  affaire  gui  lui  causait  des  soucis,  R. 


479 


68  r°:  s-»i3y  sÿ*>  ^Ixj  aJÜLj  iÂajlXavj  iAs>Îj 

(le  mal  que  l’autre  pouvait  lui  faire),  et  ensuite: 
xLo  »là/  lo  ^Ic  xLSI.  Aussi  se  débarrasser  de ,  Freytag 
Locm.  62,  6  a  f. :  q_jÂJI  x_>.,li_\Ji  q-/o  v-jüJbl^ 

ftyï J  bL â./x*«î  lyjl/  L’expression  yo^  «LàjCOwl 

signifie  encore:  il  lui  remit  une  affaire ,  il  lui  en  confia 
l’inspection,  la  disposition,  Àkhbâr  124,  2  a  f.:  0I^ 

f 

xLaài  xa*£j  jy»\  «là/^wl  Aï  (jislï  xl.  Par 

•*  '  •  s 

ellipso  on  emploie  bU/;aI  seul,  Abbad.  I,  51,  dern.  1. : 
slâ&cJj  A>l  J,!  ny>\  qI  J,t.  La  constr.  est 

aussi:  xj  ^àJAJ,  Weijers  20,  12,  Berb.  I,  375, 

4,  et  par  ellipse  xj  (_â&Cwl,  de  Sacy  Chrest.  II,  If, 
6  (Freytag  semble  avoir  eu  en  vue  ce  dernier  passage 
en  donnant:  «  summam  fiduciam  posuit  in  aliquo  c. 

V  P-»)- 

ts là/  j»Ac  insuffisance ,  Bc. 

-,  -  o  s 

xjJl/  x;oLâ./  a)  il  lui  assigna  une  somme 

* 

suffisante  pour  son  entretien ,  Bat.  III,  47,  cf.  Gl. 

Tanbîh.  —  Aisance ,  état  de  fortune  suffisant  pour  se 

procurer  les  commodités  de  la  vie,  Mocaddasî  33,  1, 

Yâcout  III,  881,  2,  et  peut-être  II,  256,  20  (de 

o 

Goeje).  —  ajU/II  Jæ  un  devoir  religieux  qui  est 

5  o- 

obligatoire  pour  toute  la  communion  (Lane  sous  {jo.i ) , 

Gl.  Tanbîh,  Baidhâwî  I,  18,  2.  KjUIHj  xl*âJI  JjS  ((il  tua 
les  ouvriers  en  masse ,  tous  ensemble,  en  totalité, »  Belâdz. 
292,  2  a  f.  L’expression  iulâ/ilj  signifie  aussi  compte 
rond  ou  somme  totale,  Yâcout  III,  838,  1: 

jülâXJL  v_»JI  v _ âJî  K-&L3  (jw jli,  3,  IY, 

988,  4  (de  Goeje).  —  Capacité,  intelligence,  habi¬ 
leté,  compétence,  talent,  Bc,  écrit  constamment  aslà/ 
dans  le  Fakhrî,  133,  dern.  1.,  179,  2  a  f.,  207,  2, 

215,  7;  aussi  mérite ,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Tanbîh,  Akhbâr 
119,  9,  ïïaiyân  18  v°: 

2iL.i3j.tLi  aJJS  Axe  ^ yn.si~*  ^yjl  BiÂàili 

xiLi  xjlâ/j  xJI,  Abbâr  142,  9,  Bassâm  II,  72  r°, 
en  parlant  d’un  homme  qui  avait  été  nommé  cadi: 
(j*  £j.>  <xXjlà/  (j-*  lljl>  li/JÂS  iA.^-4-9 

«axjILl,  Bayân  I,  284,  6,  Berb.  I,  147,  3  a  f.,  361, 
dern.  1.,  395,  11,  432,  4,  502,  8  a  f.,  Khatîb  64  v°: 

aajIà/j  ‘Âflji  iQju s ,  1001  N.  Bresl.  XII,  353,  4  5 


dans  Valeton  l*V*,  13,  ce  mot  me  semble  avoir  le 
meme  sens,  et  non  pas  celui  d 'administration,  que 
lui  attribue  l’éditeur;  ^  Jj"  ajU/ j.3>  il  peut  tout , 
Bc.  —  Protection ,  synonyme  de  xjS.,,  Abbad.  III, 

109,  3:  ‘xjIâJÜI  y.^  £  lALcs?.  0I  adJ)  jJLh, 

«xjJjyJi.  —  Avoir  soin  de  son.  honneur ,  Gl.  Fragm. 

L’expression  xjlàXJI  semble  signifier  des  hommes 

loyaux,  qui  ont  de  l'honneur  et  de  la  probité ,  Haiyân 

71  v°:  les  vizirs  déconseillèrent  à  l’émir  Abdallâh  de 

se  mettre  à  la  tête  de  l’armée  qui  allait  marcher 

contre  Ibn-Hafçoun,  «jUail  syA ^  x/jü 

**  * 

o  o  -  ^  t 

(J“*  ^jl  ^  ^—3 I  Ld.£>  31aJjÎ^ 

.  O  .  c  . 

a^Axil  VLJ  (jv.alii!  xjLà£jl  j.A.  —  (jOLstà/JI 
semble  un  titre  comme  yOjlj^JI  53,  (jOLawLJj., JS  .,3, 

•  1 1 

Yaleton  69,  n.  4. 

ci/  c.  J  capable,  compétent ,  Bc,  Hbrt  92,  Gl. 

Tanbîh;  celui  auquel  on  peut  entièrement  abandonner 
la  conduite  d'une  affaire,  la  tâche  de  gouverner  une 
province ,  etc.,  et  de  là  administrateur,  ministre,  Bad- 
roun,  notes  124,  ce  Jong,  Gl.  Geogr. 

o5 

^^i/l  le  plus  capable,  le  plus  habile,  R.  N.  14  v°: 

V4  «•  *  OÎ  S  «*  * 

®  (*^^'5  Là/l  0I  ^  j/3 

a->  £ 

^âXJI  m»  journalier  à  qui  on  donne  un 

salaire ,  mais  gw  doit  pourvoir  lui-même  à  sa  nour¬ 
riture,  M  sous  ,jyo. 

w 

parabole,  t.  de  math.;  ^.LiCo 

¥M 

et  paraboloïde,  solide  formé  par  la  pa¬ 

rabole,  Bc. 

o 

/ijlX/I  contentement  de  peu,  ou  de  ce  que  l'on  a, 

Bc.  —  T.  de  rhétor. ,  apocope ;  c’est,  p.  e. ,  lorsque 
le  poète  retranche  une  lettre  ou  une  syllabe  à  la  fin 
d’un  vers,  etc.;  voyez  pour  plus  de  détails  Mehren 
Rhetorik  132,  188,  M;  quand  un  poète  le  fait,  on 
dit:  UâXiCo  JS,  Macc.  I,  60,  3. 

III  glousser,  Hbrt  184. 

^/L/j  et  ^/j./j  gloussement,  Hbrt  184. 

^  c  1  et  2  chez  Freytag ,  n.  d’act.  aussi  J.J/ ,  Gl. 
Mosl. ,  Yoc. 

IL  IjjAxi  aj Le  J.I/  il  l' abandonna  à  son  sort,  Becrî 
185,  8.  —  C.  a.  fatiguer,  Yoc.  —  ^ly^-b  jl/  enrichir 
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bJ" 


de  pierreries ,  Bc.  —  Proprement  couronner  ;  chez  les 
Coptes  le  prêtre,  quand  il  unit  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal,  place  une  espèce  de  cou¬ 
ronne  ou  de  diadème  sur  la  tête  du  fiancé,  et  une 
autre  sur  celle  de  l’épousée;  cette  cérémonie  s’ap¬ 
pelle  Lane  M.  E.  II,  371,  M,  et  de  là 

vient  que  ce  mot  est  chez  Bc:  célébration  du  ma¬ 
riage,  épousailles ,  cérémonie  du  mariage  chrétien ;  il 

a  aussi  JJJ"  c.  J  célébrer  un  mariage ,  le  faire  avec 
les  cérémonies. 

Y.  son  visage  était  couvert  de 

gouttes  de  sueur  qui  ressemblaient  à  des  perles ,  1001 
N.  II,  411,  3  a  f.  —  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se 
trouve  212,  vs.  9,  cf.  213,  5. 

G 

il  est  à  ma  charge ,  il  faut  que 
je  le  nourrisse,  Gl.  Belâdz.  76. 

w  3 

JJ.  On  trouve  chez  Aboulfeda,  Hist.  anteisl.  12,  6 

,£  w  & 

a  f.  :  eL!ô  J^£s ,  de  sorte  que  le  nombre  et 

le  genre  dépendent  de  JJ",  ce  qui  est  contre  la  cou- 
tume.  —  (j/X  JJo  par  tous  les  verres ,  c.-à-d.  par  le 

9 

grand  nombre  de  verres ,  P.  Macc.  Il,  558,  8: 

jjîo  xxlx:(  (j*  1^  JJ3  Lllo  Lo  (jdüij.  — 

£  ) 

ljj"  s’emploie  par  ellipse  dans  le  sens  de  toujours 
constamment,  P.  Abd-al-wâhid  173,  8: 

LJA  OjkH  l$J  —  (IJ)  JJ" 

aucunement ,  nullement,  Aghânî  IY,  60,  15,  Y,  60, 
9  a  f.  Boul. ;  âyj  IÂ$>  JJ"  point  du  tout,  fût-ce 

pour  une  seule  fois,  ibid.  Y,  109,  7  a  f.  (de  Goeje).  — 
JJ"  et  J J"  souvent,  tous  les  quelques  jours , 

Bc.  —  JJ"  ^  à  coup  sûr,  Bc. 

^J".  Litlss-  Dieu  m'en  garde!  (je  n’ai  point 

commis  cette  faute);  ^  JL  ij-  o'  ^-*3 

l<Â5"  «  loin  de  moi  une  semblable  pensée ,  »  Bc. 

pi.  JbJ",  P.  Harîrî  35,  8,  rideau ,  mousti- 

quaire,  est  xij  dans  le  Yoc,,  alcala  dans  une  charte, 
Gl.  Esp.  80;  xU"  ^  ciel,  le  haut  d'un  lit,  Aie. 
(cielo  de  caraa).  —  ÿuii  xU  dans  une  charte  sicil. , 
où  l’ancienne  trad.  latine,  apud  Lello  p.  19,  porte 

mandra  vaccarum. 

.jrj  ,  •>  _  >  „■> 

xU  (turc  xU",  xîji")  pl.  JJÎJ  boulet,  boule  de  fer 
dont  on  charge  un  canon ,  Bc ,  M  ;  grenade ,  boule  de 


métal  creuse,  pleine  de  poudre,  Bc.  —  Bille,  petite 
boule  de  marbre,  etc.,  qui  sert  à  des  jeux  d’enfants,  M. 

MM»)  WMM 

(jr^  P1-  oL^  universaux  et  universel ,  t..  de  lo¬ 
gique,  ce  qu’il  y  a  de  commun  entre  tous  les  êtres 
d’un  même  genre,  Bc.  —  oLJXJî  les  maximes  géné¬ 
rales,  Prol.  I,  65,  1. 

J^Ü"  épuisement  du  sol,  Auw.  I,  22,  2  a  f. 

„  O 

J^Jj"  vulg.  pour  J~JJ  I ,  M. 

xijJJ"  dormir  avant  les  prières  du  soir ,  ce  qui  est 
réprouvé  partout  en  Orient,  Burton  I,  287. 

xLlJ  espèce  de  fromage  fait  avec  du  lait,  dont 

on  a  extrait  le  beurre.  Les  Arabes  prétendent  que 
cet  aliment  alourdit  la  tête ,  et  ils  disent  d’un  homme 
qui  comprend  difficilement:  il  a  mangé  du  kelila, 
Cherb.  ;  Carette  Géogr.  267  :  «  fromages  du  pays  ap¬ 
pelés  klîla.  » 

O 

J-JIJ1,  chez  les  chrétiens,  célébration  du  mariage, 

&  •  . 

Bc ,  M  ;  cf.  sous  la  IIe  forme.  —  Aussi  chez  les  chré¬ 
tiens,  tonsure,  la  couronne  que  l’on  fait  sur  la  tête 
aux  prêtres,  etc.,  en  leur  rasant  des  cheveux,  M.  — 
nimbe  ou  limbe ,  cercle  de  lumière  autour 

de  la  tête  des  saints,  Bc.  —  jJç^Uî  J^^Jj  ou  J*-^^ 

w  ,  -  ♦ 

romarin,  Libanotis  coronaria,  Bc,  Bait.  I, 

O  £ 

72  'b ;  en  Espagne  on  l’appelait  aussi  J-JJ), 

L  (zimbri),  J^jJLJÎ,  Bait.  II,  450  d,  et 

J^JJ^i  seul,  L  (libanotis  (romarino,  quod  al ii  zimbri 
vocant)  ^y),  Aie.  (romero  mata  conocida), 

qui  a  aussi  le  n.  d’un.  H,  en  portugais  alecrim.  — 
tJJUi  ,}~Ji"l  mélilot,  Aie.  (corona  de  rey  yerva) ,  Pagni 
MS,  Bc  ( couronne  impériale  et  mélilot),  Bg;  —  ro¬ 
marin,  Yoc.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  284. 

M»  O 

os  coronal  ou  frontal,  Bc. 

£  o  ^*i 1 1,  ft  O  |  * 

xJLJJl.  Ibn-Djoldjol  dit  que  c’est 

'  '  =*  .  1 

yJI  J^-j^JLJL»  et  que  le  vulgaire  en 

Espagne  l’appelait  J^U. 

£  «•  >  £  «• 

JJjCx  orné  de  pierreries  (cf.  Freytag) ,  yAib  J3X^, 

oÿLJIj,  etc.,  Bidp.  255,  9,  256,  7, 

Abd-al-wâhid  8,  4  a  f.,  1001  N.  I,  45,  2,  et  JJ \SJ> 

seul,  orné  de  pierreries,  comme  dans  la  Yie  de  Ti- 

mour,  Macc.  I,  102,*  7.  —  Touffu,  Bc. 

S:  * 

M  I  contempler ,  observer  les  étoiles  ,  Gl.  Mosl.  —  Solder 
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bA 

une  dette ,  Roland  ;  mais  c’est  peut-être  une  erreur , 
car  Beaussier  a,  comme  Freytag,  être  différé ,  remis 
à  plus  tard  (paiement  d’une  dette). 

^  y  y 

ySj  (pers.)  bonnet  haut,  Bat.  II,  379,  389,  III, 

218,  286,  IY,  54;  Bg  798:  bonnet  de  drap, 

de  forme  conique,  que  portent  les  derviches.» 

« 

I.  ^JA  c.  sévir  contre ;  infester,  ravager  des 

frontières,  Athîr  VII,  79,  8  a  f.,  un  pays,  Müller 
116,  5  a  f. ;  aussi  sévir  contre  l’ennemi,  Müller  123, 

&  y 

13:  (jxJLwAL  s'ap¬ 
proprier  ses  femmes  et  ses  biens ,  Athîr  1.  1.  : _ s» 

C<î-Lc5  L_*AA5  x-^jJl  jy*JL Ji  JJ  p  J! 

II  dresser  un  chien  pour  la  chasse,  M.  —  Cram¬ 
ponner,  attacher  avec  des  crampons,  Bc,  pendre ,  ac¬ 
crocher,  suspendre,  Ht.  —  Se  cramponner ,  Bc.  —  C. 

accrocher  un  vaisseau,  jeter  des  grappins  et  des 
crocs  d’un  vaisseau  à  un  autre,  pour  venir  à  l’abor¬ 
dage,  1001  N.  Bresl.  YIÏ,  131,  8,  où  Macn.  a 

J,  A  crocheter  une  porte ,  Bc. 

Y  se  hérisser ,  s'irriter,  Ht. 

» 

VI  sévir,  c.  contre,  Abbâr  142,  9,  Abbad. 

II,  174,  6,  Cartâs  161,  16,  166,  8  a  f.,  Berb.  I,  243, 
2,  244,  1,  293,  3  a  f.,  376,  377. 

X  devenir  enragé ,  Bc,  être  furieux,  se  mettre  en 
rage ,  Hbrt  243,  Nowairî,  man.  273,  638:  x*Aj  ^ 

lôli  Jè  Le  ..4— À.  J  Ç  XJ  ! 

W  •  * 

xiLwo  JA  wdAiAÎ.  —  S'insurger,  se 

soulever,  Gl.  Fragm.  —  C.  (_Jl_c  sévir  contre,  Gl. 

s  s  cl 

Fragm.,  Haiyân  101  v°:  Aj5. 

O  - 

>-AA  canicule ,  Ht.  —  Dame,  pièce  du  jeu  de  tric¬ 
trac,  Masoudî  I,  158;  d’après  Gildemeister  (Script. 
Arab.  de  rebus  Indicis  loci  139),  ces  pièces  auraient 
été  nommées  ainsi  parce  qu’elles  avaient  une  tête  de 
chien;  pion ,  petite  pièce  du  jeu  de  dames,  Bc,  du 
jeu  v_»Ub,  Lane  M.  E.  II,  60,  du  jeu  xj>\ow,  ibid. 
64.  —  Sorte  de  ver  long  et  vert,  qui  attaque  les 
arbres  à  l’extérieur,  Auw.  I,  629,  20  et  suiv.,  631, 
3  a  f.,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  :  xj  ^JLxj 

xj  U^o  xi!  A*-®  wJUji  cCI>w-Li  OjiAJ!  ; 

O.- 

Aie.  a  en  ce  sens  ^b  (gusano  de  rosas).  — 

w*Jb  ou  _Aiii  squale,  chien  de  mer, 


v*JA 

Aie.  (tollo) ,  requin ,  Bc,  Palgrave  II,  321;  —  ich- 
tyocolle  (poisson  gluant) ,  Aie.  (caçon  pescado ,  nioto 
o  caçon  pescado)  ;  —  l^JA  ou  «Ut  ^JA  raschal , 

espèce  de  poisson,  Descr.  de  l’Eg.  XXI Y,  240  et 

suiv.  —  jSJt  alain  ou  alan,  dogue ,  gros  chien 

propre  à  chasser  le  sanglier,  Aie.  (alano  especie  de 

canes).  —  voyez  sous  et  Yâcout 

III,  733,  16  et  17.  —  *Uî  ^_JA  castor,  Bc,  M,  Masoudî 
III,  13,  Nowairî,  man.  273,  719;  —  loutre ;  les  né¬ 
gresses  se  font  des  ceintures  avec  la  peau  de  cet 
animal,  Cherb. 

x_*_JA  maladie  des  yeux  chez  les  animaux,  Auw. 
II,  582,  18. 

wv  O  * 

épithète  d’une  race  de  chameaux,  de  Sacy 

Chrest.  II,  419,  12.  —  Canin;  (_cJA  dent  canine  ; 
t_5>A  faim  canine,  Bc.  —  (jrA  JLju*  coqueluche,  Bc. 

O  - 

qLJA  enragé,  hydrophobe,  Bc,  Ht. 
laA  chasseur,  comment,  sur  Alcama. 

«o^A  semble  avarice ,  Bâsim  60: 

&  xjîyijL,  JpA  dSi  xAIAj!^  J..^uJi  q-x 

^j^A  abricot  dont  l'amande  est  amère,  Bc. 

(>5j.„j)i_A  piqueur,  celui  qui  conduit  à  cheval  une 
meute,  Bc,  Payne  Smith  1743. 

s  y  y 

àLoyA  iniquité,  méchanceté,  Aie.  (maldad). 

v_xLA  crochet,  Ht,  agrafe,  Maml.  II,  2,  78.  — 
Tenaille,  Aie.  (tenazas  de  barvero);  i^yJbA  forceps, 
Bc;  ciseaux  avec  lesquels  on  coupe,  on  rogne ,  les  ex¬ 
trémités  des  branches,  Auw.  I,  376,  4  a  f.,  405,  8, 
507,  7.  —  Grappin  d'abordage ,  1001  N.  II,  117,  5.  — 

ergot,  petit  ongle  du  pied  des  animaux,  Bc. 

x_jÂA  tenaille,  Bc,  Hbrt  86,  Ht;  x_j^A 

tricoises,  tenailles  de  maréchal,  Bc;  —  morailles, 

instr.  de  maréchal  avec  lequel  on  serre  le  nez  des 
chevaux  difficiles ,  Bc. 

xAAxll  secte  qui  tire  son  nom  de  Mohammed  ibn- 

Collâb  et  que  l’on  compte  parmi  les  vijotAÜ. 

Gl.  Geogr. 

>  '  c  î 

j  épithète  d’un  chien,  enragé ,  Antar  38,  11; 

1001  N.  III,  299,  2  a  f.:  JA  L,  ^JAî  ^JAL, 

334,  9;  je  pense  que  ce  mot  a  le  même  sens  dans 
le  Fâkihat  al-khol.  167 ,  5. 


li 
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enragé ,  Ht,  Payne  Smith  1742. 

z-  y'\  ■  '  •  '  .* ■  . 

wJoCo,  chez  la  secte  (les  Ismaéliens  qui  porte  le 
nom  de  (cf.  le  Chahrastânî  de  Ilaarbrücker, 

[1,  415),  un  des  sept  [imâms?]  qu'on  imite ,  M. 

enragé,  Bc,  Ht,  Payne  Smith  1742,  Ri¬ 
chardson  Sahara  I,  323. 

LL i  espèce  d’orbe,  gymnocrithon ,  Auw.  II,  46,  3  a  £ 


IjjSjjS  (syr.  i*.zx-*2.S)  pl.  {jUSSS  panier ,  Payne  Smith 
1744. 


espece  de  sauterelle ,  Casiri  I,  320  a. 

bonnet  de  drap,  espèce  de  calotte  blanche  ou 
rouge,  autour  do  laquelle  est  roulé  le  turban,  Bc; 
galabouch ,  bonnet  rouge  de  Tunis ,  Prax  R.  d.  O.  A. 
V,  19. 

b" . 


xXb  fosse  remplie  d'eau  ,  Domb.  99  (~b  ) ,  lac ,  ma¬ 
rais,  lit  (s),  R.  d.  O.  A.  XIII,  180.  —  Boue ,  Hbrt 
41  (Alg.),  Bc. 

oN S  (pors.)  château,  Gl.  Geogr. 

.\-j_yb  (ces  voyelles  dans  le  Voc.,  capellus),  aussi 
)L&US,  sLJoUlJ  ,  iLXâb'  (Ibn-as-Chihna  103  r°: 

-Lüjt.  xX&UjIj),  pl.  oî  et  o.Ni",  bonnet,  qu’on  portait 


avec  ou  Sans  turban,  Yêtem.  387,  J.  d.  S.  1848, 
46 — 48.  Je  n’ose  pas  me  prononcor  sur  l’origine  de 
ce  mot,  qui  est  le  fr.  calotte.  Le  persan  l’a  aussi 


(xiUA).  D’un  autre  côté ,  on  trouve  en  latin  (Cicéron 
chez  Nonius,  Servius)  un  mot  douteux,  qu’on  a  lu 
calantica,  calant  ica ,  ou,  comme  Peyron  a  trouvé  dans 
un  palimpseste  de  Turin,  calvatica.  En  supposant  que 
cette  dernière  leçon  est  la  bonne,  on  a  donné  au  mot 
une  origine  latine,  do  calva  (suporior  pars  capitis); 
mais  plusieurs  savants  modernes ,  tels  que  Ribbeclc  (ad 
Afran.  fragm.  p.  145),  Orelli  (in  adnotat.  ad  Schol. 
Bob.  p.  336),  Gerlach  et  Roth  (dans  leur  édit,  de 
Nonius),  préfèrent  calantica.  La  forme  orientale,  32s y\S, 
et  le  fr.  calotte  viennent  à  l’appui  de  cette  ortho¬ 
graphe,  mais,  si  elle  est  la  véritable,  le  mot  n’a  pas 
d’étymologie  en  latin.  J’observe  encore  que  le  syria- 
que  a  |c._^  pour  tiare,  mitre. 


1 


pUS 

c 


*  _ 

oJii  I  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  6. 


,ûï. 


—  O  7 

charnu,  1001  N.  IY,  208,  6  e-  f.  ;  mais  *£Jlx* 
iO_5\Jüî,  IV,  292,  6  a  f.,  semble  signifier  qui  a  la 
barbe  touffue. 


LrA_*J S  (pers.  ou  a^>US)  petit  pain  pétri 

avec  du  beurre ,  Bat.  III,  11,  pl.  oL>\_JY,  Cazwînî 
II,  314,  10. 

*1.  cir*  .j.  fc — ((  le  soleil  a 

mangé  la  couleur  de  ce  drap,»  Bc. 

II  ?  Kâmil  455 ,  5  :  ^Lâï  J,  ^  lôLi ,  où  un 


autre  man.  a  gJbo. 


U.S  De  Sacy  Chrest.  II,  1o,  2  a  f.  :  xjs\Jb 

«ses  arbres  étaient  desséchés.» 


livide ,  de  couleur  plombée  et  noirâtre,  Bc. 


très-austère  y  Kâmil  419,  1. 


^1^,  n.  d’un,  a,  pl.  +  JS ,  férule,  genre  de  plantes  om- 

,  Ù  - 

bellifères,  L  (ferula  KJ^JlA),  Voc.,  Aie.  (cana  hexa,  pal- 
matoria  o  cana  hexa),  Domb.  70;  là  où  le  texte  de  Dios- 
corides  porte  (III,  84):  spiCpspviç  vœpfyxi,  on  lit  chez 
Bait.  I,  85:  UüJIj  j,  là  où  il  nom- 

nui  de  nouveau  le  vvîpbyji;  (IV,  154),  Bait.  I,  225  b 


donne:  A.JüJi  jS3  ( oLJi  ;  encore  chez  Bait. 

O 

I,  205  b:  L» 

II,  111  b:  gJUJÎ  LüJt,  326  c,  comme 


le  nom  que  le  vulgaire  au  Maghrib  donne  à  la  fé¬ 


rule,  üA c  388  b  (de  même);  Becrî  39, 

3,  71,  12  (n.  d’un.),  Auw.  II,  722,  10,  Cartâs  14, 
5  a  f.,  19,  2  a  f.  Une  espèce  fournit  le  galbanum, 


mot  que  L  traduit  par  ^.nJLxJI  une  autre  la 

gomme  ammoniaque,  Most.  v°  :  gJJJÎ 

,  û  )  .  n  (  %  ~~ 

Gl.  Manc.  :  en  U>d^> 

*  °  *■  c  -  '  ’ 

Lla_3J  (A. sL:  cVwÂi  d-ï 

oLo  ► ,  Davidson  23:  «  El-kelakh ,  a  plant 

resembling  fennel ,  from  whicli  the  gum  amnioniacum 
» 

is  extracted.»  De  là  vient  qu’en  Egypte  gdJ  sign1- 


483 


\„â.h 


fiait  gomme  ammoniaque ,  Bait.  II,  388  b.  —  Arundo , 
Yoc.,  roseau  sauvage ,  Aie.  (canavera).  —  Parietaria 
diffusa  Mert.  et  Koch .,  Aie.  (cafia  roya  yerva;  ici  et 
dans  ce  qui  suit,  je  m’en  suis  tenu  à  Colmeiro).  — 
Onopordon  Acanthium  L.,  Ale.  (tova  cana).  —  Ca- 
c-hrys ,  Prax  K.  d.  O.  A.  VIII,  282.  —  ^JJiî, 

»  O 

à  Grenade,  Heracleum  Spkondylium ,  Bait.  I,  424  b, 

II,  24  b. 

l'aloès  indien ,  Bat.  IY, 
167,  peut-être  du  grec  oty â.\\o%cv . 

une  ombellifère ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 

-  O  - » 

280;  peut-être  àL^vJl J,  comme  ferulago,  petite  férule. 

w  O  - 

(Chaldéen)  astrologue ,  Payne  Smith  1745. 

<«  O  4» 

iUiîiAb  astrologie ,  Payne  Smith  1745. 

A-  ' 

(gr.  mod.  Kshhxpi)  cellier ,  garde-manger ,  Bc, 
M;  JJüJî  office  p  cellérier ,  Bc. 

officier ,  qui  a  soin  de  l’office,  pourvoyeur, 

Bc,  M. 


Ji-  sorte  de  bois  ou  de  drogue,  qu’on  tire  de  l’Inde  et 
qui  est  peut-être  ^giXJLgJI  cyLi-l?,  Bait.  II,  385  c 

(AB);  cf.  AS  dans  Vullers. 


II  saturer  avec  de  la  chaux ,  calciner ,  Prol.  III, 
192,  2,  Gl.  Manç.  :  ^y*  iA_i»y2C.IÎ 

(joL^Î.  —  O-AS"  presser  la  terre  en 

la  foulant  avec  les  pieds ,  Auw.  I,  208,  3.  —  Je  ne 

sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire 
1001  N.  Bresl.  I,  148. 


(lat.  calx)  est  chaux  vive ,  Most.  v° 

O  - 

,  Rauwolf  31. 

-  O  -  -  O  ^ 

Jas,  voyez  iAdlS. 

*  O  *  •  O  ~ 

(poisson)  yoyez 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  5. 
iwoJA.  L  donne:  aaZa  xaaJA  »  ,aoï. 
xaaw-JA  —  iijywAjyü  ,  église ,  Beaussier ,  Lerchundi. 

nom  d’un  édifice  à  Damas  sur  lequel  on 
peut  consulter  Maml.  II,  1,  287 — 8,  Djob.  269,  5. 


adj.  formé  de  ,  Collîyât  d’Averroès, 

man.  de  Grenade: 

I  sorte  de  poisson ,  Yâcout  1 ,  886 ,  5. 

(jàbLi  coiffure  des  vieilles  alepines,  tant  turques 
que  chrétiennes,  Bg  805. 

pl.  étron ,  Cherb.;  chez  Beaussier  s^Ii  . 

I  c.  v_j  désirer  ardemment'  une  chose,  Haiyân 
100  rû:  U  ^Al-5'5  dLo  Iqld 

u5\Jô  (3  xÂxi  ^*Ao  q1^  LL 

II  charger  quelqu’un  de  faire  quelque  chose,  Aie. 
(comendar  a  otro  que  haga  algo,  encomendar,  enco- 
mendar  cometer),  c.  a.  p.  et  a.,  3Î  ou  r.,  assujettir 
à,  astreindre  à,  Bc,  forcer ,  contraindre ,  Ht,  Voc.  (con- 

pellere),  Aie.  (apremiar ,  costrenir)  ;  cf.  Macc.  II ,  636  , 

<  _ 

21:  3-^-j  q!  kJl-LS  ,  Koseg.  Chrest.  114,  9:  xJüâA 
j,-*  jJLkjU  syâs  1001  N.  I,  99,  14: 

iAJÂj  IPUL&IA  La  UjçJ  b;  imposer  une  corvée ,  Ht,  Prol. 
II,  98,  8:  JU-cHi  ^âJKï,  Khatîb  107  v°:  U^L  A 

O  « 

i3L>  Jo;  x&iY  LçJLxj  oJLCi  bj  —  Avec 

O  «/  M  - 

«  ayez  la 

os 

bonté  de  me  donner  l’encrier,  la  plume ;»  d^uL>  UâJb 

ou  «A>bli>  v;vsâIY  «je  vous  ai  donné  bien  de  la  peine, 

pardon  de  la  peine;»  «  merci  »  (à  quelqu’un  qui  a  pris 
quelque  peine  pour  vous),  Bc.  —  C.  a.  p.  constituer 
quelqu’un  en  frais ,  être  cause  qu’il  fait  des  frais  ,  Bc , 
c.  d.  a.,  1001  N.  IV,  731,  8:  xâj \j* 

£  ?  *» 

xlUo  L-x-vi  XJLjlX-*JÎ  (3-^^  a-» 

tALL*Ji  iüi jâ>-  ^yf>  ^  xâlXji  Jj.  —  En¬ 

tretenir  ,  fournir  à  la  subsistance,  Bc,  1001  N.  IV, 
475:  xâbo,  où  Lane  traduit:  «he  main- 

tains  him  from  his  own  purse.»  —  x-àJA  coûter ,  p.  e. 

(jiji  iLyo  (jSâÏA  «mon  voyage  m’a  coûté  cent 

piastres,»  Bc,  Hbrt  105.  —  Garnir  de,  pourvoir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  commodité ,  l’or¬ 
nement,  la  conservation,  la  défense,  Bc.  —  ItXiJÜ  xàJb 
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od/ 

inviter  à  un  dîner ,  Bc.  —  Embarrasser ,  empêcher ,  Aie. 
(estorvar). 

Y  c.  qÎ  se  donner  de  la  peine  pour ,  Bidp.  270, 
3  a  £,  c.  j.,  de  Sacy  Chrest.  I,  155,  7.  —  C.  a.  r. 
.se  forcer  à  faire  une  chose,  faire  effort  sur  soi-même , 
faire  une  chose  à  contre-cœur,  Abd-al-wâhid  61,  4  a  f.: 

•w  —  y  s» 

odCJî  ajIc  —  C.  J  p.  et  a.  r.  s’im¬ 

poser  une  obligation  envers  quelqu’un,  Becrî  185,  14: 
(AJLc  LgJ  Lo  «  toutes  les  obligations  qu’il 

s’était  imposées  par  le  contrat  de  mariage»  (de  Slane), 
Badroun  200 ,  2  a  f.  —  Soigner ,  prendre  soin  de ,  se 
charger  de ,  Aie,  (curar  tener  cuidado),  Mohammed 

ibn-Hârith  328:  ti5/Lj  v-LaJLj  tikJô  Aju  odü£>  Jè 
(éJJLj  ^-*^>5  — •  En  parlant  d’un  poète , 

travailler  ses  vers,  Khatîb  31  'V°:  sa  poésie  est  mé¬ 
diocre  ,  plutôt  mauvaise  que  bonne ,  D 

hJl bCô  aoi.  Mais  ordinairement  c’est:  les  travailler 

trop ,  de  sorte  qu’ils  sentent  l’huile,  comme  on  dit, 
Abd-al-wâhid  121,  3  a  f.,  221,  12,  227,  12,  Prol. 

III,  397,  5,  404,  3,  Haiyân-Bassâm  I,  72  v°  :  il  fut 
nommé  câtib  :  qK  LiL>- 

<3  j*.li  (1.  ^•^âLCclî) 

s»  y 

(1.  («j'jcJjî  wyJLwî.  —  C.  J  dans 

le  Yoc.  sous  conpellere;  occupé  forcément , 

Roland.  —  Comme  la  IIe,  c.  d.  a.,  assujettir  à,  con¬ 
traindre  à ,  Gl.  Fragm.,  si  la  leçon  est  bonne ,  ce  que 
l’éditeur  met  en  doute;  voyez  ses  Add.  et  emend. 

p.  108.  —  Dépenser  (cf.  Freytag),  Bc,  Hbrt  219,  GH. 

Geogr.,  p.  e.  tjSyc  «  mon 

voyage  m’a  coûté  cent  piastres,»  Bc;  ^JLc  oJXj*  il 

m  a  coûté ,  Hbrt  105,  p.  e. 

même  sçns  que  la  phrase  qui  précède,  Bc, 
1001  N.  III,  226,  4:  x/c.  odXio  ^  «cela  ne 

lui  avait  rien  coûté;»  dispendieux ,  très-coû¬ 

teux,  Bc. 

o  y 

rousseur ,  tache  rousse ,  Bc  ,  Mehren  34. 

v_Âbx  amoureux ,  affectionné ,  Kâmil  165,  2  (— 

c-  V>  715,  6;  dans  de  Sacy  Chrest.  II,  1*1,  2  a  f.  : 
UJwi  l£=>L<o  Jà JLs,  l’éditeur  traduit:  «il  l’a  re¬ 
gardée  avec  un  rire  de  dépit,»  mais  je  doute  quê  ce 
mot  puisse  avoir  ce  sens. 

..T?>  -o-  °s_ 

xâii  et  six»!/  —  (voyez). 


-o  y 

Ksi/  contrainte ,  Aie.  (apremiadura),  Ht,  dans  le  Voc. 
sous  conpellere.  —  Commission ,  ordre  qu'on  donne  à 
quelqu'un ,  Aie.  (encomienda  de  palabra).  —  Peine , 
embarras ,  chez  Ht  déplaisir ,.  et  peine,  fatigue ,  Abd- 
al-wâhîd  218,  11,  Macc.  II,  514,  4  a  f. ,  697,  5, 
Prol.  II,  52,  13  ,  323,  16.  —  Soin,  Aie.  (cuydado).  — 
Dépens ,  dépense ,  état,  train ,  frais,  entretien,  subsis¬ 
tances  et  vêtements,  charge ,  ce  qui  nécessite  une 
dépense,  Bc,  M,  Nowairî  Egypte,  man.  2  o,  109  v°: 

b_3  |îbj à — I — S  q*X-i  q!  Q-»  [*-»*) 

^CjoLLlL^Ü  jmi 

cr* 

man.  19  B,  139  v°:  aJls&jj  n-éS,  1001  N.  IY,  731, 
9,  Bresl.  IX,  356:  ^  A  /Jo 

(£c*LâJ/  «qui  peut  en  payer  les  frais?»  où 

l’éd.  Macn.  a:  l.gJU5  Ksi/  ydb 

gratis ,  Gl.  Geogr.  —  Corvée ,  Gl.  Bayân  14,  1.  12  et 
n.  1 ,  Ht ,  Haiyân-Bassâm  1 ,  8  v°  :  j+so  3 

jkUiiiî  Lgl^t  j^Jî^  KJ-yï  (h  yb>) 

v _ âXXJî  cxXA/li,  III,  141  v°:  3  |Â— :>î 

LU/  KcLjii  cJ  oJ/Jl  0L/3  (j^LâJÎ 

/JJ  qL£  3  '  -^katîb  sous 

II.  —  Espèce  d’impôt,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  60,  62.  — 
Repas  que  les  chaikhs  des  villages  donnaient  aux 
v_s_ï/  et  aux  autres  Mamlouks  qui  voyageaient  dans 
la  province,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  496.  —  Garniture, 
ce  qui  sert  à  garnir,  orner;  fournitures  de  tailleurs, 
boutons,  ganses,  etc.,  Bc.  —  Parties,  articles  d’un 
mémoire,  Bc.  —  Cérémonie,  civilité  importune,  Bc. 

v _ j/L/  tapisserie,  Hbrt  204. 

v_àJ/  dans  le  Yoc.  sous  amare. 

berger,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  483,  XII,  68, 
vacher ,  Mehren  34. 

Spina  alba,  Bait.  II,  408  d. 

oî 

v^sJA  !  châtain ,  Bc. 

il 

v _ â.JLXj  peine ,  fatigue ,  de  Sacy  Chrest.  I,  lfi\,  9.  — 

Affectation,  dans  les  manières,  Macc.  I,  503,  7,  Meur- 
singe  ff,  5  a  f.,  dans  le  langage,  Macc.  II,  417,  2 
a  f.,  recherche  dans  la,  parure ,  Macc.  1 ,  562 ,  3.  — 

v_àbo  sans  cérémonie,  sans  façons,  Bc. 

O  - 

kJlASA  pl.  contrainte ,  Aie.  (costrenimiento). 

—  Charge,  obligation,  condition  onéreuse,  Bc.  — 
Charge,  ce  qui  nécessite  une  dépense,  Bc.  —  T.  de 
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tliéol.  sous  lequel  on  entend:  avoir  atteint  l'âge  de 
puberté ,  l'âge  de  raison ,  celui  où  l'on  est  responsable 
i. le  ses  actions  et  assujetti  aux  prescriptions  imposées 

Sx)  M  X 

par  la  loi  divine ;  le  Yoc.  donne:  «  «odoC*  et  A>  3 
adultus  (iam  potest  cogéré  [il  veut  dire 
cogi]),»  et  «  vA-A^CaJI  a=>-  *Jo  pubescere;»  1001  N.  I, 

897 ,  6  :  a  ‘  <Aa£ s 

jl 


—3*5  3  sÂ.i>y_x)  A  ‘oia^vaJI  c\.^>  Jè 

.:*_àAxj  cf.  Aboulf.  Ann.  II,  420,  7  (dans  sa 
note  k ,  p.  428,  Reiske  n’a  pas  bien  expliqué  ce  mot), 
Prol.  I,  201,  11,  16  et  2  a  f.  De  là  iAxyaJi  oALAJi 
les  obligations  imposées  par  la  loi  divine ,  Prol.  I, 
393,  2  a  f.,  aussi  v_âaJIXaJI  seul,  Prol.  III,  17,  6.  — 
Contribution ,  imposition ,  impôt ,  subside ,  Bc,  Ilbrt,  210, 
GH.  Esp.  349,  Macc.  II,  465,  11.  —  Recherche  dans 
la  parure ,  Macc.  I,  600,  17:  *_àaJâJî  -N-* 
iAslk>  Liv_c;5  vAs^!^  —  Cérémonie , 

civilité  importune,  compliment ,  façon,  cérémonial ,  cé¬ 
rémonies  entre  particuliers,  Bc. 

~  O  «* 

ÿAJbCJi  Ze.s  prescriptions  légales , 

Prol.  III,  16,  11;  urà*bCxJI  JJUJî  Za  raison  qui  im¬ 
pose  des  devoirs ,  Prol.  I,  202,  1. 

\ _ h.IXxo.  Le  pl.  ce?/#  gw  so»Z  à  Za  charge  de 

quelqu'un ,  ÿw’ZZ  (ZoZZ  nourrir ,  Rutgers  165,  12,  199, 
7,8  et  10;  l’éditeur,  p.  201 ,  n’a  pas  compris  ce  mot. 

■  (cf.  v_àA£j)  ceZwi  gm  a  atteint  l'âge  de  pu¬ 

berté ,  cZe  raison ,  l'âge  où  l'on  est  responsable  de  ses 
actions  et  assujetti  aux  prescriptions  imposées  par  la 
loi  divine ,  Ztschr.  XI,  430,  XX,  33,  n.  30,  M  («j$> 
iJLJî  JsiuJI),  Bat.  II,  170,  Macc.  I,  582,  5,  Prol. 
I,  201,  7,  347,  5.  —  Vêtu  avec  recherche ,  1001  N. 
Bresl.  IX,  323,  325.  —  Somptueux ,  superbe ,  Bc ,  1001 
N.  III,  104,  8:  wübCJÏ 
~  -  > 

«^àJLAl^o  peut-être ,  avec  ellipse  de  xAü ,  comme 

ceZwi  qui  entreprend  une  chose  qui  est  au- 
dessus  de  ses  forces ,  ou  qui  se  mêle  de  ce  qui  ne  le 
regarde  pas ;  voyez  GH.  Geogr. 

xâbCo  fièvre  putride ,  Domb.  88. 

~  ^  5  -  w  -  > 

oAAa  voyez  od)Co.  —  Trop  recherché  (Freytag), 
Abdarî  55  v°,  après  avoir  rapporté  certaine  étymolo¬ 
gie  du  nom  iüA  :  xâ*aoj  sliA  ^  oAAa  A-ou  ÎA?5. 
—  oUj^AaJIj  cérémonieur ,  Bc. 

.  i 

XAàJi',  sixain  voyez  sous  . 


LjJyàl/  (K oXoQuvix)  poix-résine ,  Bc. 

(pers.),  pl.  o) ,  Voyages  de  Sind-bâd  éd.  Langlès 
1*^1,  radeau ,  train ,  espece  do  radeau,  Bc,  Bucking¬ 
ham  II,  87.  C’est  aussi  une  espèce  do  mauvais  vais¬ 
seau,  fait  de  branches  et  de  peaux  de  mouton  en¬ 
flées  ,  dont  on  se  sert  sur  les  rivières  de  l’Irâc  ;  voyez 

M,  Thévenot  II,  103,  Ker  Porter  II,  259,  Niobuhr 
R.  II,  330,  337,  Pachalik  50  n.,  51. 

JoOi'  ,  t.  de  marine,  carène ,  Djob.  325,  3,  Edrîsî,  Clim. 
III,  Sect.  5.  —  UaJî  JAbb  ,  P.  Prol.  111,  425,  6, 
où  de  Slane  traduit  les  collines  du  désert.  —  «  Si  une 
danseuse  tourne  avec  vitesse  sur  elle-même,  et  qu’en- 
suite  elle  s’arrête  tout  à  coup  en  se  baissant,  le  ren¬ 
flement  de  sa  robe  s’appelle  JoCb  ,»  Humbert  Anthol. 

138,  qui  tenait  sans' doute  ce  renseignement  du  Syrien 
Michel  Sabbagh  (voyez  sa  Préface  p.  vin).  L’appli¬ 
quant  à  l’hémistiche  dans  les  1001  N.  I,  21:  «we* 

O  -  x-  « 

«AaAJI  JjQA  3  Aj  J,  il  ajoute:  «Tel  esta  peu  près 
l’effet  que  produit  un  filet  dans  l’eau:  il  se  renfle  et 
se  gonfle;  c’est  ce  que  le  poète  appelle  ici  JjOA.k 

X-  ^  O  X* 

xbCb  violence ,  Arnold  Chrest.  197,  1 1  :  ^ ^  15Li 

1^.  j1ao.,Î  oyo]  oli-c.  q-»  J—s!  Ai  J— 

£  a 

^  (jvo  Lo  (Ai  [sAx;|  aJLxJLs  » 

^  (pers.  JÂ',  couleur  de  rose)  rouge  (fard 

rouge),  M. 

II  c.  a.  p.  obéir  à  la  sommation  de  quelqu’un,  1001 

N.  I,  97,  7:  tîUUI  ,  bù  Lano  traduit:  «  answer 

the  summons  of  the  king.»  —  Faire  parler  (p.  e.un 

démon  qui  fait  parler  une  statue),  Gl.  Geogr. 

Y  parler  sur ,  c.  *_j  ,  Holal  2  r° ,  ou  ,  Badroun , 
notes,  p.  43  (sur  p.  0,  1.  2),  Bassâm  III,  179  r°. — 
Chanter  (grive) ,  Aie.  (cantar  el  tordo).  —  C.  JI  p. 
parler  par  un  intermédiaire  avec  quelqu’un ,  Calât  21 
v°  :  qI  xàJl^JÜ5  xJÜ  ^ 

3  »  y.  q!j  K.  ^jAi jAxxo 

xaJI  3*— 0*  ^ ) 

j—*. y .» — jÎ^j  |*Iaü  ÎA^-l^ 

3— AaawJî  xâj!  vJ1 

&.aJ1  —  qA'A>-Lj  jJAj  prédire  l'avenir ,  Prol. 

II ,  50 ,  dern  1.  —  C.  ^  prononcer  des  paroles  ma¬ 
giques  sur  ou  contre ,  Gl.  Edrîsî,  Prol.  III,  129,5.  — 
C.  p.  porter  la  parole  au  nom  de ,  Abd-al-wâhid 
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176,  dern.  1.  —  C.  J,  p.  ou  r.,  parler  d'une  personne 

ou  d'une  chose  d'une  manière  peu  honorable ,  médire , 

•/ 

£  20  *  , 

blâmer ,  Mohammed  ibn-Hârith  282:  ijji  O® 

q-»  slâL5-lü  âxL^î-  CT» 

jwô  ly*AjC>j  ....  v-jjjtJi,  Macc.  I,  576,  3,  586,  7, 

617,  20,  II,  376,  12  (,JJu),  Koseg.  Chrest.  43,  4, 

Renan  Averroès  444,  3  a  f.,  R.  N.  75  r°:  qÎ 
xjlbs»  qI£s  *î  o-ils  —  bytols 

^  JjCüj,  87  r°  :  jULL  qJÎ  qÎ  <iUôa 

ol^li  "iJuS.^  ^  aUS  iAac  ld  ^1 

Le  verbe  seul  en  ce  sens,  Khallic.  X,  28,9 
Wüst. ,  1001  N.  Bresl.  XI,  6,1.  10.  En  parlant  d’une 
tradition,  en  contester  l'authenticité ,  Prol.  II,  142, 
15,  et  quand  il  est  question  d’un  traditionnaire ,  con¬ 
tester  son  autorité ,  sa  bonne  foi ,  Macc.  I,  529,  2, 
Prol.  II,  152,  1,  158,  5  et  10. 

fi  ^  ^ 

n’est  pas  seulement  pl.  de  x-JJ,  mais  s’em¬ 
ploie  aussi  comme  sing.  masc.,  Abbad.  II,  164,  10 
et  n.  63. 

synonyme  de  qJO,  Abd-al-wâhid  94,  12: 

^  UJI  uJJÙ%  cya!t  là» 

iOUli"  jycd.,  sAO,  Haiyân  95  r°:  yx:  t^i 

s  .  I 

jLxiÂJî  J  Q_bbj  iÇjSyaJÜI  qjÎ 

xJJj  —  Réputation ,  Cartâs  2,  8  a  f. ,  en 

parlant  d’une  dynastie:  L$y\_s  £.iy  LgJlJb'  «JÜI  ^1, 

3,  1.  7,  d’un  prince,  ibid.  2,  2  a  f .  :  *JLii  «yai 

•cbAjIj  —  Domination ,  Berb.  I,  61,  9: 

v-jjlU  jlliïl  J,  iOU.15" 

;  le  prince  héréditaire  est  nommé  Jwol:> 
»~ol,  Abbad.  II,  61,  12.  —  8A>15  xJA  union,  Ro¬ 
land,  Bat.  III,  66:  ÏU.1^  qU»!^  i^JLst^u  .^î  |^\^b 
iA*iaiî^  'siJohj  ;  —  ajuste  prix ,  Roland.  —  xjULîi  v _ , 

^Uj!  ,  xjbü!  ,  concorde ,  et 

j 

xJXSi,  aUlxil  discorde ,  Abbad.  I,  278,  n.  111. 

—  oûb"  paroles  magiques,  1001  N.  III,  350,  4  a  f. 

iUli"  (berb.?)  petit  jardin  ,  R.  N.  78  r°:  <_i_d  jis  Jà 

^ys  (1.  L -A-ùi)  (sic)  xJJJi  yfiAic 

ÿ.Âx  IjAjLe.  j*.*j  ai  ^Lfls  vyy.Si  ^  oLdjtJl 

oLLf  espèce  de  tapis,  voyez  plus  haut,  I,  31  b, 

SOUS  yJXi. 


■<& 

^  phrase ,  Hbrt  110.  —  Prose,  Kâmil  708,  3: 
r*-^!  j*bUH  u<ri  Jjè.  —  Propos  fri¬ 

vole,  baliverne ,  sornette ,  Gl.  Geogr.  —  Propos ,  dis¬ 
cours  médisant,  Koseg.  Chrest.  43,  4,  Macc.  1,586, 
5.  —  Débat,  contestation,  altercation,  Gl.  Fragm., 
Aghânî  60,  3  a  f.,  Macc.  II,  440,  12,  Bait.  I,  248  b: 
celui  qui  porte  une  bague  d’onyx  y$L£Jï  yLi 

(jwLül  aAo  ;  ceci  est  contesté ,  Macc.  I , 

300,  3.  —  Procès ,  voyez  sous  iCaLax*.  —  Convention , 

accord,  pacte ,  Cartâs  245,  9,  où  l’ambassadeur  méri- 
nide  dit  à  Sancho: 

xllxib  ^yï  ÿAyli  JiJj  246,  3.  — 

Eœp’oyé  d’une  manière  étrange  1001  X.  Bresl.  IV, 
154:  lÀ-àJüj  {jr%À. s5  ysljj  Âi>b  ^ol 

y>f  ^1 

.  aülil  yJi  ou  simplement  es^  une  épi¬ 

thète  qu’on,  donne  à  Moïse,  M,  Becrî  135,  dern.  1., 
Djob.  54,  2,  Bat.  I,  132,  Cartâs  110,  1,  134,  parce 

qu’on  trouve  dans  le  Coran,  IV,  162:  aJÜI 

3?  L*aKj 

"  X^J'J Co  discussion,  querelle,  Roland. 
ybC<:/«  celui  (qui  parle  avec  élégance ,  éloquent ,  Aie. 

(elegante  en  dezir,  éloquente).  —  ^y_*JUCj<_U  sont 
nommés  parmi  les  employés  du  gouvernement  à  Alexan¬ 
drie,  Amari  Dipl.  214,  223,  dern.  1.,  226. 

w  • 

beau  parleur,  qui  s’énonce  bien,  avec  af¬ 
fectation  ,  Bc. 

(xuXx[Mi/ôcç}  calament  (plante),  Bc. 


(pers.)  grand,  Gl.  Geogr. 

V*  -  *  ^  ? 

(j-Ai  ,  t.  de  maçon,  voyez  sous  Jaà*a>j. 

\ 

LC.b"  manger,  Bc  (pour  J^l). 

+  s 

üy6 ,  rein,  rognon,  pl.  ,  Bc.  —  Paume ,  le 

dedans  de  la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts,  Bc , 
Ztschr.  XX,  507,  2,  1001  N.  I,  623,  4  a  f. 

rénal,  voisin  des  reins,  Bc. 
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y  c 

U*j^  ou 

'  •*  ô 


(xXîjpoç)  clergé ,  M. 


.  ,*-2ù!  1*-^  «combien  êtes-vous?»  y-ï  et 

Q^jJî  (JJ*  «eu  combien  de  temps?»  ^ 

«à  combien  plus  forte  raison,»  Bc.  —  *S  et  uV>l}  y? 

quelques ,  p.  e.  ^yi  çS  UtXJLe  t\*ï  «  il  est  resté 

quelques  jours  chez  nous,»  Bc,  Bait.  I,  197: 

^ÏJLj  Sy-o  yS  olcjSi  £-3Ï  t\ï  xiî  0-JÎ  ( 

gJi  gLs-^xJî  (jiajo;  ^  souvent ,  /ows 

/es  quelques  jours ,  Bc;  tA>î$  ^  poignée ,  petit  nom¬ 
bre,  Bc. 

II  emmu.seler ,  embaillonner ,  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc. 

w  -  > 

sous  manica;  qui  a  de  longues  manches ,  Aie. 

(mangado  de  luengas  mangas). 

Y  dans  le  Yoc.  sous  manica. 

M  V 

1*3,  au  fig.,  sortie  étroite  (que  l’on  compare  à  une 
manche),  Gl.  Geogr. 

àÛA,  bonnet  haut  et  rond ,  forme  au  pl.  j.Li',  Aboulf. 
Ann.  IV,  232,  5.  —  Caveçon ,  comme  traduisent  Ban- 
queri  èt  Clément- Mullet  dans  Auw.  II,  534,  11. 

,  au  Maroc  ,  sorte  de  poignard  courbe ,  nommé 

ainsi,  je  pense,  parce  que,  dans  l’origine,  on  le  por- 

v*  5 

tait  dans  la  manche  (jjf)  de  son  habit ,  Gl.  Esp.  282  ; 

cf.  pour  l’étymologie  Müller  131,  4  et  5,  Ztschr. 
XXII,  118. 

(coll.  sing.  masc.)  calices  des  fleurs,  Abbad.  I, 

39,  13.  —  Pelures ,  peaux  ou  enveloppes  de  certains 
fruits,  coques  de  noix,  Gl.  Tanbîh. 

inula  chrithmoïdes ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  348. 

mUS',  calice  des  fleurs ,  forme  au  pl.  ,  Abbad. 
1,  179,  n.  21. 

espèce  de  toile  fine,  qui  s’appelle  en  esp. 
I>lutilla ,  Hœsi  209,  Jackson  Timb.  20,  Inventaire. 

x*jCo  forme ,  mr.dèlc  qui  sert  à  donner  à  certaines 
choses  la  forme  qu’elles  doivent  avoir,  Payne  Smith  226. 


'L/  truffe ,  Bc. 

xî.L/  pomme  de  terre  ou  morelle  tubéreuse ,  Bc. 


aLjUy  topinambour ,  plante  d’Amérique 
semblable  à  la  pomme  de  terre,  Bc. 

(La),  (N)  (%xfAotfèpuç)t  chamé- 

drys ,  germandrée ,  petit  chêne ,  Most.  in  voce ,  Bc ,  Bg. 

(x*t**im tuç)  chamépitys  ou  ivette,  Most.,  Gl. 
Manç.,  Bc,  Payne  Smith  1663. 

o  y 

comte ,  de  Sacy  Dipl.  IX,  471,  1. 

e 

Le  Yoc.  donne  sous  equus:  c^. 

ramassé  (cheval),  Daumas  Y.  A.  184  (koum- 

miti). 

onagre ,  si  l’on  peut  se  fier  à  Casiri  I,  151. 


*  o  z»  > 


^jyUS'.  Sortes  de  poires:  1001  N.  IV,  251; 

ibid .,  Auw.  dans  une  phrase  de  notre  man. 
qui  manque  dans  l’éd.  et  qui  devrait  se  trouver  I, 
670,  17;  Jî,  Ibn-Djazla  v°  inconnue  au 

Maghrib ,  Gl.  Manç.;  ,  1001  N.  1.1.;  ^xwlxjcfi, 

Cazwînî  II,  191 , 10;  (voyez  ce  mot).  D’après  une 

communication  de  M.  de  Goeje,  Abou-’l-Câsim  al-Bag- 
dâdî  énumère  dans  ses  xjbCs*  (man.  du  musée  brit. 
40  v°)  celles-ci,  qui  sont  toutes  excellentes: 

‘(sic)  ^lioLxJî 

—  Ornement,  de  femme,  Lane  M.  E.  II,  409. 


_  ; 

£**• 

-  y 

_US",  n.  d’un.  »,  signifie  en  ‘persan  une  espèce  de 
pain  très-blanc ,  sans  levain ,  ou  cuit  dans  les  cendres  ; 
ainsi  dans  les  1001  N.  Bresl.  IY,  143  (cf.  Fleischor 
Gl.  94),  M:  ^olxJS  jJÙ-  yJüJwx  yx> , -Bâsim 

114:  Jj  .xiljo  Jla  b  (ikxx3C«L>- 

L<ri  yyj  Jwf  ^3  +J- 

iL-Lx«  JJ'.  Aujourd’hui  ce  mot  signifie  ordinairement 
farine  de  première  qualité ,  Bc,  Lane  trad.  des  1001 
N.  II,  377,  n.  3. 

I  tailler  les  extrémités  des  branches  pour  les  em¬ 
pêcher  de  s'emporter ,  les  refréner  en  quelque  sorte , 

Auw.  I , .  11,  1.  11. 


chenille  ,  tissu  de  soie  velouté ,  Bc.  —  Da - 

O  ; 

masquète ,  étoffe  de  soie,  or  et  argent,  de  Venise 
du  Levant,  à  fleurs,  Bc. 


L^y.  Voyez  Gl.  Esp.  246  et  Karabacek  dans  les 
Mittheilungen  des  lc.k.  Oesterreich.  Muséum  für  Kunst 
und  Industrie,  1879,  avril,  p.  302. 

-  G  ^ 

saletés  sur  un  vase ,  etc.,  M. 
gwîlL  Le  pl.  est  aussi  gwoî^—S",  M,  Gl.  Manç.  in 
voce ,  etc. 


I,  n.  d’act.  A..»y  et  sol—»— ( ,  donner  le  catî  aux 
draps,  Becrî  20,  10,  Yâcout  III,  96,  11,  Cabbâb 


>  > 

s‘Jy»y  voyez  üwX»i . 

o'uy  dans  le  Voc.  sous  percutere,  V ouvrier  qui  fait 
passer  les  draps  à  la  calandre ,  qui  donne  le  cati  aux 
draps ,  Gl.  Djob.  —  Brunisseur,'  polisseur,  ouvrier  qui 
polit,  Aie.  (brunidor). 

SL\^»y  Frankenia  pulverulenta  L.,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  283. 

-  ~  O  ^ 

sA^jCo  pl.  AxibCo  dans  le  Voc.  sous  percutere;  en- 


115  r°  :  SjLaoJs  îôi 

lA»Y  5I  xbLp*.  —  Battre  un 

métal,  le  laminer ,  le  réduire  en  lames,  Aie.  (bâtir  hoja). 

II.  Après  «  panno  calefacto  »  ajoutez  chez  Freytag: 
«  àut  medicamento  sicco  calefaciente,»  Gl.  Manç.  v° 
;  mais  c’est  en  général  fomenter,  appliquer  une 
fomentation,  Bc',  par  conséquent  aussi  en  appliquant 
un  médicament  liquide  et  chaud  sur  une  partie  ma¬ 
lade,  Ibn-Wâfid  3  v°:  A»s  êL»j 

Ojj  0)35  j jA  ,  4  r°.  — 

Brunir,  polir ,  lisser,  fourbir,  Aie.  (brunir).  —  Aplanir , 
aplatir  la  terrasse  au  haut  d’une  maison,  M. 

~  J  >  O  i 

I"V .  A-»Ai  «je  mortifierai  ceux  qui  me 

portent  envie,»  1001  N.  I,  315.  —  —  II  fomenter,  ap¬ 
pliquer  une  fomentation,  Gl.  Manç.  sous  J  et 

sous  oLy. 

VII  dans  le  Voc.  sous  percutere.  —  Devenir  triste , 

Koseg.  Chrcst.  86,  5:  0 

1001  N.  II,  100,  4  a  f. 

A~»i  foncé ,  en  parlant  d’une  couleur,  Bait.  I,  2  a: 
sjuJCK  y--  &  lijjj  yooj,  284  d:  iA»y  yxix>\ 

û  5  > 

460  f  (émeraude):  -HjUI  ^5  sA^y  ^  « ytoLj3; 

.quand  il  s’agit  do  blanc,  très  blanc,  II,  208:  .1 

^  **y 

O  3  > 

sA»y  et  so^»y  couleur  foncée,  <l|  ^J, 

Gl.  Manç.  sous  le  premier  mot,  Auw.  I,  301,  11,  où 
il  faut  lire  avec  notre  man.  :  a_ô.;o  yi  J-îtJL 
8A»y  5I,  Bait.  II,  22  b:  BA»*jCiî  JJ  LçjjJ. 


clume,  L  (cuscudis  (?  sic),  incus). 

couvrir  (ÿU*  ^5  _»£)  quelqu’un  en¬ 
tièrement  ,  M. 

rAf  (pers.)  ceinture  de  cuir  [dans  le  M  :  de  poil ]  et 
à  poche  pour  mettre  de  V argent,  Bc;  ceinturon  de  cuir 
comme  une  sangle ,  qui  sert  à  serrer  le  corps  et  te¬ 
nir  les  caleçons  suspendus;  on  le  met  sous  le  zonnâr, 
et  on  y  garde  de  l’argent,  Bg  801;  Buckingham,  I, 

7,  dit  qu’il  portait  sa  lettre  de  change,  son  argent 
et  ses  papiers  «cachés  dans  une  ceinture  seerète 
(inner  girdle)  que  les  indigènes  appellent  Tchummr ;  on 
s’en  sert  généralement  à  cet  usage,  parce  qu’on  ne 
peut  la  perdre,  et  qu’elle  ne  peut  être  arrachée  au 
voyageur,  à  moins  qu’il  ne  soit  tout  à  fait  dépouillé 
de  ses  habits;»  1001  N.  IV,  162,  2,  585  9;  Descr. 
de  l’Eg.  XII,  449:  «On  nomme  Jcamar  les  différentes 
espèces  de  ceintures,»  etc.;  Bat.  II,  232:  «il  me 
donna  ^  la  ceinture  de  l'amitié,  dont  on 

fait  usage  pour  maintenir  sa  robe  retroussée  ;  elle  aide 
celui  qui  est  assis  et  lui  sert,  pour  ainsi  dire,  de  sup¬ 
port;  la  plupart  des  faquîrs  persans  portent  cette  es¬ 
pèce  de  ceinture.»  Prax,  28,  a  sans  doute  en  vue  le 
même  mot  quand  il  dit  :  «  ceintures  de  Djerba  appe¬ 
lées  Jcamal.  » 

-ÇS,  le  pl.  JÛÏ  Diw.  Hodz.  226,  vs.  5.  —  (Lat. 

* 

caméra  ou  camara)  voûte,  arcade,  Ht. 

==  — »A  ceinture  etc.,  Macc.  I,  657,  22  et 
dern.  1.,  Macrîzî ,  man.  372,  II,  350:  sous  la  dynastie 

•fl 

turque,  les  émirs,  les  soldats  et  le  sultan  lui-même 


ol»y  comme  n.  d’act.  —  JwJo  et  oL»yî ,  fomenter, 
appliquer  une  fomentation ,  Gl.  Manç.  in  voce ,  M  qui 

,  j 

IM 

cite  ces  paroles  tirées  de  la  tradition:  j>L»Joî 

-*L>  cr  ^ 


portaient  fÿf  O"** 

3jL»y  visage  difforme ,  Domb.  84» 

— yy  (hébr.  pl.  ^L*.y  prêtre,  Abou’l-Walîd 

322,  23. 
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étouffoir ,  Bc,  1001  X.  II,  427,  6,  8,  14 
(corrigez  l’erreur  de  Lane,  trad.  II,  600  n.). 

>  O  ^ 

jy***  êtouffade  (ragoût),  Bc. 

4/*  I,  avec  xcLixJi ,  percevoir ,  et  aussi  payer ,  les 
droits  de  douane  imposés  sur  les  marchandises ,  M. 

■>  O  > 

(aussi  turc,  mais  cf.  sur  l’origine  de  Sacy 
Chrest.  III,  339)  pl.  douane ,  droit  d'entrée  et 

de  sortie ,  traite ,  Bc,  M;  douane ,  Zg  Z/ew  ow  nwe  douane 
est  établie ,  M;  viL — • — Jji  douanier ,  intendant  des 

douanes ,  Bc. 


douanier ,  Bc , 


M. 


forme  au  pl.  cd ,  de  Sacy  Chrest.  I,  151, 
1,  Most.  v°  qL*o3!  j*o  :  oIw^4.aL  1  i  », 

I  empoigner ,  saisir ,  agripper ,  saisir  vivement;  ^L.-- 
donner  V argent  à  pleines  mains ,  Bc.  — 
<Se  blottir ,  se  ramasser  en  un  tas,  s’accroupir,  Bc. 

II  rider,  plisser ,  Voc.,  Aie.  (arrugar,  plegar  como 
ropa,  n.  d’act.  plegadura),  Domb.  106,  122,  131, 

Roland,  Delap.  101,  Hbrt  31,  Macc.  I,  313,  7: 


Se  con- 


YII  se  rider ,  Voc.,  Payne  Smith  1759 
tracter ,  se  resserrer ,  se  rétrécir ,  Most.  vn 

(seulement  dans  N):  les  fleurs  s’ouvrent  pendant  la 

—  -> 

W  .-J 

nuit  d ^  lois 

Aussi  en  parlant  d’un  pays ,  se  resserrer ,  se 
rétrécir ;  àL-X^-Jl  est  «un  territoire  de  peu 

d’étendue,»  Calâïd  53,  13:  (jàwJCiî  ^JCc  ÎÂP 

gJl  O'iAâI^Î  L<Jlc  J*  a Jai  q'6  u>Oj'uO>  xls».  — 
Au  fig.,  éZre  morose ,  l’opposé  de  _b.A*-o!,  Macc.  I, 
192,  12 }  II,  227,  8.  —  Se  retirer  «sur  une 


montagne,»  l’anonyme  de  Copenhague  98:  .J! 


j  l«.J  —  — 


C.  éviter,  Berb.  I,  563,  6  a  f.  :  q~c 

y-;  «pour  éviter  la  rencontre  des  Mcrinides» 
(de  Slane).  —  C.  Ji  s'agripper  à,  Bc. 


iwO  poignée ,  contenu  de  la  main,  Bc,  M,  Martin 
151;  Xj^Ls  axX*j i  plein  la  main ,  Bc;  pl.  (jSw+JjL 

à  poignées,  ,-Xcî  «donner  l’argent  à  pleines 

mains,»  Bc. 

\ 

n 


'*• — — X,  en  Ifrikiya ,  stœchas,  Gl.  Manç.  v° 

_  J 

ji-Ui  r«de,  pli ,  Domb.  83,  Ht. 

xàüf  tenaille,  Bc,  Hbrt  86.  —  Bateau,  Ht. 

O  ^ 

,  n.  d’un.  »,  ride,  pli,  Aie.  (arruga,  rugada 

« 

cosa  arrugada,  pliego  de  vestidura) , .Hbrt  30. 

W  -  5 

âpre  au  goût,  Aie.  (aspero  al  gusto). 

. 

(pers.)  matière  gommeuse  qui  ressemble  à 
l’Opopanax,  Bait.  II,  388  c,  cf.  I,  135  a.  —  L'oliban, 
Sang. 

fte. 

.  Bait.  II,  144  a:  t Jîjl  j*lX*XJî 

— 

Lentisque  (arbre),  Bc. 

II.  s.tL^«S  «il  l’a  pleinement  ratifié,»  de  Sacy 
Dipl.  IX,  486,  4  af. 

VII  être  complété,  Voc.,  Aie.  (enterarse  lo  men- 
guado). 

VIII  être  complet ,  fini,  M,  Maml.  I,  1,  16,  6  a  f. 

X  être  complet ,  1001  N.  I,  25,  7  af. : 

? 

c.-à-d.  :  la  cruche  était  entiè¬ 
rement  remplie  de  fumée.  —  C.  a.  p.  suffire  pour, 

Çalât  55  v°:  j,  yJjJI  ^ 

j*yJî  ü3sJô  ,3  On  trouve  aussi  ce  verbe  c.  a. 

p.  dans  un  passage  obscur  et  peut-être  altéré  Meur- 
singe  25,  10,  cf.  40,  n.  158.  —  L:  usurpât  ( presumo , 

y  5  O  ^  ,  10,0  + 

illicito  utor) 

JUX  mérite ,  supériorité,  illustration  personnelle, 
talent,  Prol.  II,  292,  3,  11,  293,  4,  Macc.  I,  134, 
6.  —  Beauté ,  Gl.  Edrîsî. 

xJLX  achèvement ,  complément,  consommation,  con¬ 
tinuation,  Bc.  —  Supplément ,  supplément  d'un  livre, 
Bc.  —  s xJUX  caleçon,  Bg  799,  806. 

Z,  5  w  n 

J.XX  jLà<ii  titre  que  portaient  les  xxXaoL>, 

Maml.  I,  2,  158. 

jCJU'i”  pl.  espèce  de  robe,  deux  exemples 

63 
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O4^ 

Maml.  II,  2,  78,  Ibn-Iyâs  48:  ^Ie  jJL^Iî 

L_îyo  ibLoA,  446:  àJLsbs-  ibJLA 

O  » 

réparation  d'honneur,  Bc. 

l**iU5î  v3  gw  parle  dans  un  style  élevé ,  Aie. 

(grande  en  palabras,  chez  Nebrija  grandiloquus). 

• 

I.  ^*A  se  dit  d’un  mendiant  qui  se  tient 

perpétuellement  dans  une  mosquée,  Abbad.  II,  159, 
5.  —  Concentrer  sa  colère ,  la  cacher,  Bc,  par  ellipse, 

-  O  -  ^  ^  ' 

car  le  M  a  :  j  Jxbtil  ^^A. 

1Y,  cacher ,  se  construit  c.  d.  a.,  cacher  une  chose 
à  quelqu’un  Abbad.  I,  38,  11  et  12.  —  S'embusquer , 
Bc,  M,  c.  ^  ou  j,  Yoc. 

-»  o  y 

àLL*_A  amaurose ,  goutte  sereine ,  Bc.  —  Chez  le 
cheval  le  caractère  de  cette  maladie  est  qu’il  voit 
bien  devant  lui,  mais  nullement  de  côté,  ni  à  droite, 
ni  à  gauche,  Auw.  II,  572,  4  et  suiv. 

°i"  s  S 

qLI  (vulg.),  contraction  de  qI  LA,  M,  et  liLA, 
Bc,  aussi,  encore ,  Bc,  M,  1001  N.  Bçesl.  II,  43, 

106;  qL*_A  encore  un  coup ;  qL«-A  £om£  à 

l'heure  ;  e5oL5*  c'est  pourquoi ,  Bc. 

Le  pl.  iLJ-^5  î  dans  le  Voc.,  ^LuA,  Payne 

Smith  1755,  Bar  Ali  4749—50.  —  Comme  adj.,  (jibJi- 
c.-à-d. ,  le  détachement  de  l’armée  castillane 
qui  s’était  introduit  dans  Tarifa  et  qui  s’y  tenait  ca¬ 
ché,  Berb.  II,  387,  dern.  1.  —  Pl.  qjLA,  chez  Aie. 
mesnada ,  que  Nebrija  traduit  par  exercitus ,  expeditio , 
Yictor  par  année,  troupe,  de  gens,  compagnie.  —  (Du 
latin  caminus)  l'amas  de  bois  qui  brûle  dans  Vâtre, 

L  (rogus 

liLA  voyez  .cK- 

j  ^ 

qL  aubépine ,  Cherb. —  S+Q-  qv* A,  à  Bougie,  les 
graines  dû  Meum  athamanticum ,  qu’on  emploie  en 
médecine  et  pour  assaisonner  les  mets ,  voyez  sous 

O  ?  >  v.  VM 

■  qj_*A  cs^  ProPremont 

mais  on  donne  aussi  ce  nom  à  la  nielle ,  Bait.  II,  397  b; 
ainsi  en  Ifrîkiya,  Gl.  Manç.  v°  Chez.  Aie. 

O  î  O  -,  « 

est  cominos  rostrigos ,  ce  qui  semble  = 
comino  rustico,  terme  que  Colmeiro  explique  par 
Laser  pi  ti  u  7>i  Silcr  A.  —  qv*^)  Bait.  TI,  395.  — 

sAw*ji  (blanc),  M.  —  ’  Bait.  II,  395. 

—  JLA  C)yA  est  Most.  in  voce,  c.-à-d. 


xuftivov  (2x<rtXmov  d’Hippocrate ,  la  meilleure  espèce  de 
cumin,  qui  venait  anciennement  d’Ethiopie;  fabagelle , 
Bc  (où  JjLyi  est  une  faute);  —  f évier,  zygophyllée  des 
déserts,  Sang.  —  ^^Ixb  q^A,  Bait.  II,  395.  —  ebJL*l 
q^A  L  et  q^A  b  voyez  sous  I* 

^jyéA  cqui  a  la  couleur  ou  la  forme  du  cumin ,  M.  — 

^«Üi  electuarium  diacyminum,  Avicenne  201,  Aboul- 
faradj  237,  14. 

qxA  couvert,  dissimulé,  Bc. 

J  *» 

=  q^A  cumin ,  Voc. 

?  -J  ~  m 

q^~ 4^S  —  yy* A  cumin,  Voc.,  Aie.,  (cominos  de 
corner). 

^  c>  ^  ^ 

pl.  Q/alXa  Wew  où  Z’ow  se  cache  (de  manière 

à  pouvoir  surprendre  quelqu'un  au  passage),  Gl.  Edrîsî, 

Gl.  Mosl.,  Gl.  Geogr.,  M,  L  (latibulum ,  obsidiones 
iXol^),  Voc.,  Muller  19,  dern.  1.,  Hist.  Tun. 
94,  Payne  Smith  1755,  Bar  Ali  4750;  —  lieu  où  une 
personne  se  cache  ( pour  échapper  aux  regards  de  ceux 

qui  la  cherchent ),  Berb.  II,  150,  8,  205,  9,  Prol,  I, 
35,  1;  cf.  Djob.  315,  20:  L-JLt 

j  t, 

L cr*  ?  322,  11:  L*JLL.  — 

L'endroit  où  quelque  chose  de  bon  ou  de  mauvais  est 

cachée ,  Prol.  II,  394,  14,  Berb.  II,  86,6  -,  l'endroit 

•  . 

où  un  trésor  est  caché,  Athîr  X,  334,  15: 

^  Berb.  I,  539,  6: 

^j-xiLJwo  \Jic 

LpLbbL ,  Abou’l-Walîd  791,  ll,*Yâcout  I,  11,  1.  14. 
—  Endroit  caché,  dans  le  sens  de  vallon  très-profond , 

gouffre,  Auw.  I,  46,  16,  47,  1.  —  Dessein  secret , 

Berb.  I,  484,  7:  ^.-olAx  xbj  qILLwJI  ao 

abjliAc»  les  côtés  faibles  d’une 

place,  Berb.  II,  234,  dern.  1.  En  parlant  d’une  per¬ 
sonne,  qXiIA/a  est  également  ses  côtés  faibles,  ses  dé¬ 
fauts  habituels,  ses  passions  dominantes,  Berb.  I,  637, 

>  ^  O  ~  ci- 

12:  ^JoUi  »jLj1  (le 

dernier  mot  (t(  opulence  »)  se  trouve  aussi  dans  le  man. 
de  Londres  et  ne  doit  pas  être  changé,  comme  M. 
de  Slane  veut  Iq  faire  dans  sa  trad.,  III  .  143).  ^xlA* 
qNj  KxIP  signifle/  «  les  côtés  faibles  par  où  l’on  at¬ 
taque  une  personne  pour  la  ruiner,»  à  peu  près  comme 
s ^ ,  Berb.  I,  642,  9:  c\-bc  iÀ.d'  aJÜI  ^*^3 

^  « JUu  oî^JiJ  o jjt-LîL  (Ae 

>  O  , 

qui  est  en  embuscade .  Voc. 
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>  ^  o  „  „ 

(pers.  ayfôLi')  espèce  de  viole,  décrite  par 
Lane  M.  E.  II,  73  et  suiv.  ;  cf.  Salvador  ,  41;  violon , 
Bc;  basse ,  Ht;  jyy^  voyez  Descr.  de  l’Eg. 

O  - 

XIII,  327  et  suiv.;  ^  ou  _jJtx3 

voyez  ibid.  346  et  suiv. 

et  pour  l’ital.  comune ,  Araari  Dipl.  Gloss., 

de  Sacy  Chrest.  II,  43  et  suiv. 

"s  y  y 

.'«j  I,  n.  d’act.  en  parlant  du  vent,  cesser ,  s'apai¬ 

ser,  M. 

X  chercher  un  abri ,  c.  l5_ s,  Yoc.  (il  a  ce  verbe 
sous  apricum;  cf.  sous  {^S') ,  ou  ,1,1,  Calendr.  100,  3: 

^,1 

»,  06 

PK  qU/I  abri ,  Yoc.  (apricum;  il  emploie  ce 
mot,  non  pas  dans  le  sens  qu’il  a  dans  le  latin  clas¬ 
sique,  mais  dans  celui  qu’abrigo,  abric,  abri  a  dans 
les  langues  romanes;  le  terme  manque  dans  Ducange). 

)ÛS.  id^ül  dans  un  dialecte  pour  iÜLÿJî ,  le  paradis , 

Gl.  Fragm. 

ijS  hésitation,  Bc.  —  Réticence,  fig.  de  rhét.,  Bc. 

G  ,  G  o , 

endroit  abrité,  Yoc.  —  L  donne:  calidus 

XkjJS. 

«* 1 

^y1/  forme  au  pl.  ,  M,  Yoc.,  Bc,  Macc.  II, 

299,  7,  324,  13.  Fourneau ,  Bc,  fourneau  en  terre 
servant  de  brasero  aux  indigènes  pauvres,  et  sur  lequel 
ils  font  aussi  la  cuisine,  Cherb.,  «small  hearth  of  clay, 
painted  with  yellow  and  red,  upon  which  they  boil 
their  coifee-pots ,  »  Burckhardt  Arabia  II,  23;  poêle, 
Ibn-Bachcowâl ,  man.  de  l’Escur.,  article  sur  Ahmed 
ibn-Sa’îd  ibn-Cauthar  de  Tolède;  un  de  ses  disciples 
raconte:  j’allais  le  voir  et  entendre  ses  leçons  avec 
beaucoup  d’autres;  en  novembre,  décembre  et  janvier 

7 

il  y  avait  qL*o^I  âUli  djh 

»  O  —  il  £  #  5 

JJ'  x_îj>  iA3-Lj  L^s?  Î^JL^  (Simonet).  — 

70  7 

QyÜJi  pain  cuit  sous  les  cendres,  Chec.  192  r°: 


^*-5  QyAil  QylXJl  y^>  Ul5;  cf. 

pain  cuit  sous  les  cendres,  Aie.  (pan  cozido 

« 

so  la  ceniza);  cf.  Qy'tXJl  y=>. 

y  o  ~ 

Oy-^  =  ^y1/,  Yoc.  (focarium) ,  Aie.  (hogar  lugar 
del  fuego);  pl. 


et  jLXo  asyle ,  Saadiah  ps.  14,  61,  104. 

z»  +  y  ^ 

qâX/o  (formé  de  iüLi")  qui  porte  un,  carquois,  qui 
en  est  armé,  Aie.  (encarcaxado). 

/  or^-  OŸ**  «Jar(iin  à  fleurs  fermé  de  haies,» 
Koseg.  Chrest.  75,  8. 

-  *  0  7 

uaâj  pl.  cal ,  durillon,  M,  Bc,  Yâcout  IY, 

307,  20  et  21. 

se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  272,  vs.  1. 

V*— ^ ,  zece  species,  olyra  chez  Freytag,  est  un 

mot  qui  appartient  au  dialecte  du  Yémen,  Bait.  I, 
100  b,  II,  404  d. 

'é-fJuS  et  (xuvuirsïov)  moustiquaire ,  Fleischer 

Gl.  73,  74. 

O 

erreur ,  Ht. 

•  7 

s  > 

(esp.  compas)  dans  Prol.  I,  94,  17,  est  ce  que 
les  Allemands  nomment  Compasskarte;  voyez-en  la 
description  dans  Peschel,  Geschichte  der  Erdkunde, 
p.  189  et  suiv.  Cf.  u^>lyi. 

«  O 

A-ôLjXjÎ  JIxâJÎ  (var.  xolyXil)  sont  des  sandales  in¬ 
diennes  qui  se  fabriquaient  surtout  dans  la  ville  d’al- 
Mançoura,  mais  qui  tirent  leur  nom  de  la  ville  de 
Cambaye  (L<jL <JS),  Gl.  Geogr. 

-  O  + 

voyez  xylyi. 

^jLjS  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  405  b;  leçon 
de  AB;  Boul.  Sontheimer,  qui  a  ôLa-â5",  de¬ 

mande  si  c’est  Equisetum. 

O  -  _ 

(esp.  capillo)  le  chaperon  ou  capuchon  qui 

couvre  la  tête  du  faucon,  Beaussier,  Guyon  221;  keum- 
bide  chez  Daumas  R.  d.  O.  A.  N.  S.  III,  241,  semble 

une  faute  d’impression;  cf.  sous  J~ô. 

7  0^ 

(esp.  cambux,  gambux,  voyez  Simonet  305),  pl. 
(jiyaUi"  et  voile  pour  couvrir  la  figure ,  Aie. 

(antifaç  de  novia,  vélo  do  muger,  toca  de  muger), 


Vi l*jS 
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Domb.  83,  Yâcout  I,  861,  6  (Tlemcen): 
l$yA  A>y  (jiwJollXJi  Q-.  Icljjt  0.^  L£?> 

Bargès  43:  «Les  Arabes  tenaient  un  bout  de  leuï 
cambousch  ou  voile  placé  au-dessous  de  leurs  narines, 
pour  ne  pas  respirer  l’air  frais  et  humide  du  matin, y> 

Cartâs  123,  5  a  f.  :  jj&jUJbfi  ^  ;  —  bavette , 

Aie.  (bavadero). 

,  housse ,  forme  au  pl.  Yâcout  III, 

157,  6,  419,  21,  Macrizî  man.  II,  351  :  jUKJI. 

O  - 

viiAS"  espèce  de  datte,  Beaussier,  Pagni  151  (chond). 

O  5 

espèce  de  datte,  d’Escayrac  11  (goundi); 


Pagni  152  dit  que  Kunti  lui  semble  la  même  espèce 
de  datte  que  chend. 

en  Syrie,  ers ,  vesce  noire ,  Abou’l-Walîd 
327,  20,  cf.  Payne  Smith  1708  et  lisez  de  même  1847 
(au  lieu  de 

aù’IjV,  en  parlant  d’une  femme  mariée,  est  Jyb 
üLa-1!  q!  J— o-âY,  R.  N.  31  rO;  c’est 

y  o  y 

donc  un  mot  formé  par  plaisanterie  de 

O  - 

(j^*yb*Âb  espèce  de  datte,  Beaussier,  d’Escayrac  11  ,  Pagni 
149  parmi  les  dattes:  « Chintis ,  lunghi ,  duri,  aridi, 

5  0  ^ 

e  rosseggianti ,»  chez  Cherb.  ,  espèce  de  dattes 

5 

presque  aussi  estimées  que  les  xlïA 

■>V 

-  o  .«» 

— ,  .  >  "T*.0  - 

.(pers.  .x.o  )  artichaut ,  Most.  in  voce  et  sous 
Abou’h Walîd  168,  13  et  n.  58,  557,  85  Hsez  deux 
fois  ainsi ,  au  lieu  de  y>\5",  chez  Auw.  II ,  302 ,  5  et  6. 

m  G  - 

nom  d’une  étoffe  de  soie  et  coton,  voyez  sous 
et  Maml.  II,  2,  77. 

Osa/  I,  n.  d’act.  aussi  A-li",  Kâmil  748,  n.  b,  se  con- 

^  w  ^ 

struit  c.  d.  a.,  sb!  A;/  xi^  âA-b'  Gl.  Abulf. 

O  > 

Ai/  n’est  nullement  un  mot  persan,  qui  signifie¬ 
rait  «brave,  vaillant,»  comme  le  dit  Freytag  en  citant 
sa  Chrest.  IIF  (lisez  l^f),  1.  7  (ajoutez:  et  1.  10,  136, 

dern.  1.,  Amari  323,  9),  mais  c’est  le  mot  roman  conte , 

O  5 

comte  ;  cf.  Abs.  L’auteur  du  M  a  copié  la  lourde  bévue 
de  Freytag;  il  en  a  encore  copié  une  autre,  qui  n’est 
pas  moins  ridicule,  car  il  explique  J \ Ai/  par  «brave, 


vaillant,»  comme  Freytag  l’avait  fait  en  citant  sa 
Chrest.  162  (lisez  132),  1.  6.  Il  s’agit  du  même  comte , 
un  de  ceux  qui  accompagnaient  l’empereur  Frédéric 
Barberousse  pendant  sa  croisade,  et  qui  y  est  appelé 

C  5  ^ 

îb’lAi/.  Au  reste  cet  \.i  1  n’a  pas  encore  été  expliqué. 
J’ai  cherché  ce  nom  dans  la  liste  des  Allemands  qui 
prirent  part  à  la  troisième  croisade,  publiée  par  Rôh- 
richt  dans  le  IIe  volume  de  ses  Beitrage  zur  Geschichte 
der  Kreuzziige  (Berlin  1878,  p.  326  et  suiv.),  mais  je, 
n’ai  rien  trouvé  qui  aurait  donné  lieu  à  cette  mau- 

y  y 

vaise  transcription  arabe.  Le  pl.  àySS ,  Nowairî  Es¬ 
pagne  455.  OJS  (ou  J^Jxoi)  connétable ,  Maml. 

I,  2,  52,  Athîr  X,  211,  dern.  1.,  lisez  de  même  Khaldoun 
Tornberg  13,  6  a  f. 


S 


•AJL5". 


__5aJ/,  pl.  go/A/  (Wright). 


J 


syXiS  expliqué  dans  le  Câmous  par  ^bJi 
ce  qui  ne  doit  pas  être  rendu  par  «  locus  ubi  cubât 
accipiter,»  comme  chez  Freytag,  mais  par  perche, 
chevalet  où  se  repose  l'oiseau  de  fauconnerie  (chez 
Aie.  percha),  sens  que  l’esp.  alcandara,  qui  en  dérive, 

a  aussi. 


~  ?  o 

^Ai/  remède  composé  où  entre  l’oliban  (^bx-J) 

et  dont  on  se  sert  contre  la  diarrhée,  Ibn-Wâfid 
4  r°,  21  v°. 

y  ,  <>  * 

,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

y  o  y 

(JA'lXÀ^.  Voyez  Bait.  I,  156  a,  II,  18  b,  402  b.  —  — 
^vAXî,  Frahn,  Ibn-Foszlan  56. 

SsjS. 

W.  /  O  ) 

iufA^il  ^_jbb'  semble  être  une  étoffe  de  laine  épaisse, 

'  ?  -  o  y 

du  pers.  ^^/Ai/,  formé  de  3  Ai/,  Gl.  Geogr. 


LS 

jS. 


+  ~  o  * 

LsoGI.  Voyez  Bait.  II,  405  c. 


J 


.i/  (pers.  JjS)  borduhe  de  châle  de  cachemire,  Bc. 

JjS  (pers.)  lisière  d'une  étoffe ,  M  (chez  Bc  ^lix/); 
bordure  de  châle  de  cachemire ,  Bc  \  bord  de  la  mer, 
M;  bord  de  quoi  que  ce  soit ,  M. 

y 

tiges  de  palmier  divisées  longitudinalement  erv 
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quatre ,  Espina  R.  d.  0.  A.  XIII,  146.  —  ou 

!;r^  (mais  la  seconde  lettre  n’est  pas  certaine)  — 
o  -, 

■Xi*,,  Gl.  Geogr. 

senn  de  Canarie ,  M. 

LIT  pl.  Abou’l-Walîd  325,  28. 

gibecière,  Bc. 

nom  d’un  instrument  de  musique.  Macc.  II, 

144,  1. 

J*  I  emprunter ,  Voc.  (manulevare  ,  verbe  que  Ducange 
explique  par  «  fideiuberc,»  mais  qui  dans  le  Yoc.  doit 
signifier  emprunter ,  puisque  ses  synonymes  sont  v__à.Lw, 

et  se  dégoû¬ 

ter  C*.^)  de  ce  qui  est  gras ,  M.  —  yS,  en  parlant 
d’une  étoffe,  être  d'une  tissure  ferme ;  elle  est  alors 

y*,  m. 

IV  thésauriser ,  Payne  Smith  1305. 

YII  dans  le  Voc.  sous  tesaurizare.  —  Etre  em¬ 
prunté,  Yoc. 

O-  O- 

y5  —  trésor  caché ,  trésor  surnaturel ,  Cherb. 

Voy.  de  Bat.  en  Afr.  31. 

m  G  - 

’i^yS  semble  avoir  existé,  puisqu’en  espagnol  al- 
cancia  signifie  boîte  à  cacher  de  l'argent,  tirelire. 

à  très-précieux,  1001  N.  IV,  658,  2  a  f.,  707, 

2  a  f. 

•jJS  dans  le  Yoc.  sous  tesaurizare;  trésorier ,  Aie. 

(tesorero)  ;  —  thésauriseur,  Bc.  —  Celui  qui  cherche  des 

trésors  qu'il  croit  cachés  dans  les  fondements  d'anciens 

édifices ,  Léon  351.  —  Emprunteur,  Voc. 

"  - 

yX*>  pl.  jilX*  dans  le  Yoc.  sous  tesaurus. 

*  *  O  J 

yjXo  mediocris  stature,  Yoc. 

1  (syr.  rassembler,  Payne  Smith  1774 

II  balayer ,  M,  Bc,  Ht,  Payne  Smith  1774.  — 

/rv  y 

(Syr.  «ils)  rassembler,  Payne  Smith  1774. 

VII  être  balayé,  Voc. 

O  ^ 

balayures ,  ordures  ramassées  avec  le  balai, 
Aie.  (barreduras),  Payne  Smith  1774. 


—  f  y 

balayures ,  L  (purgaruentum  ^),  Aie. 

(barreduras).  —  fumier,  amas  de  fumier ,  L  (sterqui- 

linium  ïJbyjj  LT^). 

synagogue ,  M. 

;>ww.wJ_r  fumier ,  amas  de  fumier ,  M. 

pl.  espèce  de  litière,  M ,  plus  grande 

que  le  plus  petite  que  la  àü^Uc,  Gl.  Geogr. 

au  Maghrib  —  église,  Aie.  (iglesia 

por  denuesto),  Galendr.  103,  4,  106,  4,  Bayân  II, 

111,  n.  b,  constamment  dans  le  man.  A  d’Edrîsî; 

M.  Simonet  a  trouvé  cette  forme  dans  des  documents 
espagnols  du  temps  de  la  conquête  de  Grenade  au  XVe 
siècle;  selon  le  P.  Lerchundi  elle  est  encore  en  usage 
au  Maroc,  æ t  selon  Beaussier,  à  Tunis. 

ecclésiastique  Bc.  —  L’écriture  neskhî , 

parce  qu’elle  est  en  usage  pour  les  livres  dont  on  se 
sert  dans  les  églises,  M  sous 

pl.  balai,  Aie.  (escobajo  para  linpiar)  ; 

G  1  £ 

q yüi  (j* 11/  écouvillon,  vieux  linge  attaché  à  un  long 

bâton,  avec  lequel  on  nettoie  le  four,  lorsqu’on  veut 
enfourner  le  pain,  Aie.  (barredero  de  horno).  —  Pl. 

fourgon ,  instrument  à  remuer  le  feu ,  Aie. 
(enbolvedero  como  hurgonero).  —  Fém.  »,  balayeuse, 
Aie.  (barrendera).  Dans  l’Inde  les  balayeuses  étaient 
des  femmes  qui  entraient  dans  les  diverses  maisons 
sans  permission ,  et  auxquelles  les  femmes  esclaves , 
que  le  sultan  avait  placées  près  de  chaque  émir  pour 
faire  l’office  d’espions,  racontaient  ce  qu’elles  connais¬ 
saient.  Les  balayeuses  rapportaient  cela  au  roi  des 
donneurs  de  nouvelles,  et  celui-ci  en  informait  le  sul¬ 
tan,  Bat.  III,  343. 

yjir,  Abbad.  I,  141,  n.  404,  Yoc. 

balai,  Abou’l-Walîd  327,  4. 

goupillon,  aspersoir,  Aie.  (isopo  para  rociar). 

—  àLv.,üC*,  chez  le  vulgaire  en  Espagne,  bouil¬ 

lon-blanc  (plante),  Bait.  II,  527  c.  — 
grande  centaurée ,  Most.  v°  -*jS  Qy^Jaxs;  —  selon 

m  > 

Becrî  la  plante  dite  (voyez),  Bait.  II,  527  d. 

sorte  de  ver  z=  Payne  Smith  1279. 
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{JiJS  (syr.  IaIs)  rassemblement ,  Payne  Smith  1774. 

^  S) 

(jàltf  et  ’iLüLS  (aram.  k^,  collection ),  pl. 

recueil  de  notes  sur  la  médecine ,  Pandectce  dans  les 

anciennes  traductions  latines.  On  entend  sous  ce  mot 
un  recueil  de  notes  sur  les  vertus  des  plantes ,  Bait. 

I,  81  b:  £  îjJiJî  £.cL»>  sAc  A-3  ^Lu^loi 

O*  qt-^5 

JÂ-P  ^-la.j^Lol  £_sLÂ»  qsJI  !ÂP  ^  'Ï£.yOy. lî  (jiwAjlxIH 
ça  un  traité  de  thérapeutique,  p.  e. 

où  l’on  parle  successivement  de  chaque  membre  du 
corps  humain,  en  indiquant  la  manière  de  le  traiter 
et  de  le  guérir  quand  il  est  malade,  voyez  Renan 
Averroès  449,  6,  5  a  f.,  450,  2,  5  (où  il  faut  sub¬ 
stituer  quatre  fois  à  (jioLXJi),  ou  bien,  où 

l’on  expose  ce  qu’il  faut  faire  ou  éviter  dans  certai¬ 
nes  maladies,  p.  e.  Müller  S.  B.  1863,  II,  3,  1.  1, 

*•  w  V4 

où  il  est  question  de  la  peste:  VjJé  lo 

(j2^ôU5^  i3  'üLw  ^  ;  aussi  un 
traité  qui  embrasse  toute  la  médecine;  ainsi  le  livre 
d’Alî  ibn-’Abbâs  al-Madjousî  porte  le  titre  de  (jiUiJi 
ou  ^A^ojui  (jiljXn,  et  aussi  celui  de  ybd” 

^  iCcU*aiî  J-ol^,  Catal.  des  man.  or.  de 

Leyde  III,  236.  Beaucoup  d’auteurs  ont  écrit  des  li¬ 
vres  sous  ce  titre;  voyez  Bait.  I,  197,  II,  190  d, 
370  e,  378  d,  Hâdjî  Khalfa  V,  244-5.  Aussi:  re¬ 
cueil  de  notes  sur  d’autres  sujets.,  p.  e.  (jàUXJS  est 
le  titre  d’une  compilation  dont  le  premier  livre  traite 
de  la  grammaire,  Hâdjî  Khalfa  1.1.  Calepin ,  recueil 

de  notes,  d’extraits,  etc.,  qu’une  personne  compose 
pour  son  usage,  Bargès  407,  M:  JUc  xàllirt5 

Acî^s  Aj 

I  soutenir,  porter ,  Macc.  I,  101,  19.  —  Se  sou¬ 
mettre ,  Aie.  (someterse  a  otro  ser  sugeto). 

IV  c.  entourer ,  Gl.  jGeogr. 

V  protéger ,  prendre  quelqu’un  sous  sa  protection , 
Macc.  I,  252,  8:  se  voyant  menacé  par  les  troupes 
musulmanes,  Ordono  résolut  de  se  rendre  à  la  cour 
du  calife,  sans  avoir  obtenu  un  sauf-conduit  et  ac¬ 
compagné  seulement  d’une  vingtaine  de  ses  grands; 
Ghâlib,  le  gouverneur  de  Medina-Celi,  les  prit  sous 

sa  protection,  ^àl£ï.  —  Je  crois  que  ce  verbe  a  son 
sens  ordinaire,  entourer ,  être  à  droite  et  h  gauche  de , 
dans  Moslim  p.  65,  vs.  35,  où  ce  poète  dit  en  par¬ 
lant  d’un  coursier  rapide:  L>Lo-  Lglâkc.  LÎK 


«*  G  «i 

«  on  dirait  que  les  ailes  d’une  autruche  entou¬ 
rent  ses  flancs.»  L’éditeur  le  considère  comme  un  dé- 
o  -  - 

nominatif  de  Oi— L-J  dans  le  sens  à? aile,  et  traduit 
munir  d'ailes. 


VI,  au  pl.,  s'entr'aider,  Kâmil  645,  7. 

VII  dans  le  Voc.  sous  providere. 

VIII  contenir ,  Gl.  Edrîsî,  B'erb.  I,  607,  4.  — 

Soutenir ,  appuyer ,  Haiyân  99  r°  :  pL^Jül  ^  sAiLc 
aJd^Ai  xj^cAj.  —  Dans  le  Voc.  sous  pro¬ 

videre. 


JlJ.. t^JuS  signifie  d’après  le  M:  xLüs» 
QÏcX-oajtJi  (^î ,  c.-à-d.  le  sein  et  les  bras  (bras 
dans  le  sens  qu’il  a  en  termes  d’anatomie:  la  partie 
du  bras  qui  s’étend  depuis  l’épaule  jusqu’au  coude), 
et  je  crois  qu’il  a  ce  sens  dans  les  deux  passages 

,  ?  f  y 

cités  dans  le  Gl.  Fragm.  :  AA  lâ^  lo 

gJI  «je  n’ai  découvert  le  sein  d’aucune  femme,  de¬ 
puis  que,”  etc.  (=  je  n’ai  pas  eu  commerce  avec 

elle),  et:  JÎLs  vÂ-lA  xU!  j*Lc  lo 

«Dieu  sait  que  je  n’ai  jamais  vu  le  sein  d’une  femme 
qui  m’était  interdite.»  'L’éditeur  prend  oûi"  dans  le 
sens  de  l’hébren  lacinia  vestis ,  mais  sans  comp¬ 
ter  qu’il  faudrait  d’abord  prouver  que  l’a  en. 

arabe,  il  ne  conviendrait  pas  à  ^Jlb,  «voir,  con¬ 
templer.» 

préparateur  et  vendeur  de  xiL/  (voyez), 
1001  N.  IV,  678,  13  et  suiv. 

pl.  wàjÜA  cloaque ,  Voc.  —  Entouré  d'une 


haie ,  Gl.  Geogr. 

xîL/  ( he ,  Bg,  Ici ,  M,  hou ,  Lane,  Burton)  pl.  of, 
M,  espèce  de  vermicelle,  fait  de  fleur  de  farine,  frit 
dans  du  beurre  et  sur  lequel  on  verse  du  miel  fondu  ; 
voyez  Bg  267,  Lane  M.  E.  I,  183,  218,  II,  118, 
trad.  des  1001  N.  I,  243,  n.  66,  III,  728,  n.  5, 
Burton  II,  280,  Mehren  34.  Ce  mot,  à  en  juger  par 
les  récits  du  R.  N.,  était  déjà  en  usage  au  IIe  siècle 

w 

de  l’hégire;  on  l’y  trouve  21  v°,  58  r°,  ibid.  : 
o>  Aj;^  Aa<\w  cr*  ^AÂc 

goyüJ  xiÜLf  73  vo;  Cabbâb  78  v°:  xsLUl^, 

* 

•  M 

L^i  JS  ÎAs-  v^jLêj; 

1001  N.  IV,  677. 


495 


w  w 

^jSé\jS  et  ^i'jS  préparateur  et  vendeur  de  Zi\jS 

(voyez),  M. 

<_îüy  vidangeur ,  Yoc.,  Becrî  148,  dern.  1.,  Macc. 
II,  763,  6,  III,  755,  11. 

\_JlU C«  étendu  (pays),  Gl.  Geogr. 

(jiwîUi'  dans  le  M  (sous  gsàjX)  sans  expli¬ 
cation  ,  probablement  pommes  de  pin. 

*  O  +  > 

plante  qui  est  un  antidote  contre  la  mor¬ 
sure  des  scorpions.  Bait.  II,  492  (les  voyelles  dans  B). 
iJUûJi d  crépu ,  Bc. 

mit 

■iiXÀJ  (ou  _ &-ÂÎ)  oliban ,  encens ,  Bc. 

chez  Freytag  n’existe  pas;  le  mot  est  ôXiX. 

*  O  + 

(pers.  y\I?)  artichaut  ( acanthus  mollis),  Most.  v° 

Gl.  Manç.  :  jôjlÂüJl  J,Iaavo  ij i&jà>  ^  jfûà  , 

Bait.  I,  302  d,  303  b,  II,  403  b,  Ibn-Loyon  48  v°; 
acanthe  ou  branche-ursine ,  Bc. 

G 

est  qUa^J!  ÜAjjj ,  Ibn-al-Djezzâr  ;  cf.  qUax. 

(pers.  ^  yX)  gomme  qu’on  tire  du  fKiS  (acan¬ 
thus  mollis),  Bait.  II,  404  b,  II j  203, 

dern.  1.,  Payne  Smith  1764. 


ii 


+  +  <j  ~ 

y 


instrument  de  musique  en  usage  parmi  les  chré¬ 
tiens,  probablement,  comme  alcdncara  en  anc.  port., 
espèce  de  tambour  de  basque,  Simonet  309. 

Jur. 

KjJUS"  serin ,  Roland. 
viii  comprendre ,  concevoir,  Bc. 

O  - 

^IgJLS'.  Voyez  sur  cet  arbre  Bait.  II,  404  c. 

<y  h  c.  r.  faire  allusion  à,  Bc. 

V  c.  v  prendre  un  surnom ,  M,  Voc.,  Payne  Smith 


1762—3.  —  v 
un  fitre,  Bc. 


se  qualifier ,  s’attribuer 


&  SJ  J 

àL. jS.  Appeler  quelqu’un  par  son  conya ,  son  surnom 
composé  avec  Abou,  quand  on  lui  parle,  est  une 
marque  d’estime,  de  respect  (voyez  p.  e.  Macc.  I, 


.  O & 

242,  11  13,  466,  14);  de  là  vient  que  ce  mot  a 

reçu  le  sens  de  titre,  qualification,  qualité,  Aie.  (ditado 
o  titulo  de  onrras ,  où  cûma  est  une  faute  d’impres¬ 
sion  pour  cûnia),  Bc.  —  Surnom ,  nom  de  la  maison , 
de  la  famille  dont  on  est ,  comme  alcüna  en  esp.  ;  ce 
sont  les  surnoms  composés  avec  Ibn ,  tels  que  Ibn- 
Omaiya ,  Ibn-’ Abbad ,  etc.  ;  ce  sont  de  véritables  noms 
de  famille,  car  ils  n’indiquent  pas  que  le  père,  mais 
qu’un  des  illustres  aïeux  de  l’individu  dont  il  s’agit 
s’appelait  Omaiya,  ’Abbâd,  etc.;  voyez  Gl.  Tsp.  95-6. 

ioLj''  V action  de  dire  indirectement  une  chose ,  l’op¬ 
posé  de  Gl.  Tanbîh.  —  XLo  ’dJjS  ^Lo 

«il  devint  comme  un  roi,»  1001  R.  III,  207,  9, 
226,  15. 

allégorique ,  Bc. 

i  (formé  de  üyi")  électriser,  M. 

(Pour  X&O  ambre  jaune ,  Bc.  —  L  (à  la  fin) 

‘J  ,  c  _ 

donne  parmi  les  pierres  précieuses,  avec  le 


synonyme  hébreu  l_XLs»î;  ce  mot  semble  être  d^n’, 
qu’on  traduit  par  onyx  (cf.  le  Thésaurus  de  Gesenius 
383  a). 


*  )  O 


îjj-t ^  succin,  Gl.  Geogr. 

—  o  - 

précipice,  Hbrt  169  (Barb.).  —  Dans  le  For- 
mul.  d.  contr.  4  on  trouve  Ji  parmi  les 

objets  dont  se  compose  le  trousseau;  j’ignore  ce  que 
c’est. 

SyqS'  ?  Formul.  d.  contr.  1  :  iJJu  xJU  slyXÎ 

ajCgS'  I  voyez  Diw.  Hodz.  138  sur  vs.  3. 

pl.  Abou’l-Walîd  299,  n.  19. 

^  >  y 

l'action  de  devenir  vieux ,  Aie.  (antiguamiento). 
—  Age  avancé ,  maturité  de  l'âge ,  Beaussier,  Yâcout 

II,  241,  10. 

I.  qX  n.  d’act.  être  laid,  difforme,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  divinare,  dire  la  bonne 
aventure,  Beaussier.  —  -Chez  les  chrétiens,  officier , 
faire  l'office  divin  à  l'église,  M,  Payne  Smith  1684, 

^  y 

comme 
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1 


A 


/  .  o  >  o  . 

■lit  1  j  '  (syr.  prêtrise ,  robe ,  profession 

ecclésiastique,  sacerdoce ,  sacrificature ,  (lignite  de  sa¬ 
crificateur,  pontificat ,  encensoir  au  fig.,  l’Eglise  ou 

l’autel,  Bc,  M,  Payne  Smith  1684,  1685,  1686,  1758; 
& 

o^Kii  j-**,  dans  l’Eglise  romaine,  un  des  sept  sa¬ 
crements,  V ordre ,  M. 

sacerdotal ,  Bc. 

magicien ,  1001  N.  Bresl.  IX,  327,  3  a  f. , 
328  (—  Macn.).  —  PI.  0l^  /cmZ,  difforme ,  M. 

devin,  Yoc.,  Beaussier;  astrologue ,  Aie.  (as- 
trologo  del  nacimiento). 

pl.  XJL$K,  de  Sacy  Chrest.  I,  334,  15,  chez 

les  juifs,  les  chrétiens  et  les  païens,  ministre  de  la 
religion,  pontife ,  prêtre,  sacrificateur,  Bc,M,  de  Sacy 
Chrest.  I,  If,  4  a  f.  ;  fém.  »,  prêtresse,  Bc.  —  As¬ 
trologue;  —  médecin,  Nawawî. 

G  —  O  - 

(hebr.  jnj  L  (sacerdos) ,  de  Sacy  Chrest.  I , 
t.f,  4  a  f. 

sacerdotal ,  Bc;  écriture  hiératique ,  Bc. 

£  x  O  >■ 

pontificat ,  de  Sacy  Chrest  I,  '.f,  3  a  f. 

O 

conjecture ,  Aie.  (conjetura). 

ci  -  #  i  o  - 

prêtrise ,  Payne  Smith  1686.  —  et 

Y  Y  v 

astrologie,  Payne  Smith  1745.  —  (Comme  nfton- 

dance,  Payne  Smith  1685 — 6. 

espèce  de  légume,  voyez  Bait.  II,  407  b;  ainsi 
dans  Sonth.  et  Boul.,  mais  AB  ont  et  B  les 

-  O  ^ 

voyelles 

2< 

Lsir  • 

(pl-)  espèce  de  faucon?  Ibn-Iyâs  103,  dans 
une  liste  de  présents:  n-  ^  8 

ULaS'  pivoine,  Bait.  II,  407  d;  ainsi  chez  Sonth.,  dans 

G  - 

Boul.  et  dans  Vullers;  AB  (voyelles  dans  B). 


du  voile  devant  l’œil,  Müller  21,  1,  ouveriure  qu’on 
pratique  pour  l’arrosement  des  champs,  rigole ,  de  là 


jr^'1  l5_> 

? 

(cf.  Simonet  363)  seau,  Yoc.  (situla),  Aie. 
(herrada  para  sacar  agua);  —  terrine  pour  traire  les 
vaches,  les  brebis,  etc.,  Aie.  (tarro  en  que  hordenan). 
—  (Lat.  caupulus,  caupolus ,  caupilus,  Simonet  363) 

barque,  L  (caupilus  (j~a£o). 

„  f 

(esp.  copa,  ital.  coppa,  fr.  coupe)  coupe ,  se 
trouve  chez  le  scoliaste  arabe-espagnol  de  Moslim  et 
s’emploie  aujourd’hui  en  Egypte,  Gl.  Mosl.  —  (Esp. 
cueva  ,  anciennement  cova,  cuva)  caverne  creusée  pour 
former  un  dépôt  d'eau,  Simonet  363 — 4;  le  second 
passage  de  la  charte  grenadine  qu’il  cite  est  conçu 

en  ces  termes:  oUiï  q!  JL» 

j  kaS  yLJl  L^jô 

ÿj Uj  ®lc  SoL^.  Le  diminutif  esp.,  augmenté  de 

l’article  arabe,  alcubilla ,  est  un  terme  de  Grenade 

qui  signifie  réservoir,  château  d'eau. 

> 

pl.  couverture  de  cheval  à  l'écurie ,  Bc,  M. 

tonnelier ,  Aie.  (cubero),  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  127. 

(esp.  cubierta)  pont,  tillac ,  Bc  (Barb.). 

I  (formé  de  qL^,  voyez),  mettre  la  cou¬ 

verture  à  un  cheval,  M. 

l'i«A  (esp.  gutagamba)  gomme-gutte ,  Bc. 

voyez 

O  ^ 

Most.  -sous  ce  dernier  mot,  Bait.  II, 

267  b  (AB). 

cabane ,  est  chez  Bc 

G-' 

I.  Saadiah  construit  souvent:  qI  sJ>!^,  I SoK 

tir  Jarj  ^,1 

Il  arrondir,  donner *à  quelque  chose  la  forme  ronde , 
une  forme  sphérique ,  cylindrique  ou  ~circu'  "ire ,  la 
mettre  en  boule ,  Yoc.  (qui  a  ce  verbe  sous  piL  (pi- 

-  3 

Iota)  3-0,  Aie.  (redondear,  mais  il  se  peut  qu’il  ait 
eu  en  vue  .J>)  ;  .jyia  ést  l’opposé  de  Prol.  II, 


M. 


>■ 


trou,  Aie.  (agujero),  p.  e.  trou  fait  avec  la 
vrille  dans  le  bois,  Aie.  (barreno),  œillet ,  petit  trou 
pour  passer  un  lacet,  Aie.  (ogetc  de  vestidura) ,  trou 
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283,  18;  -y^Xï  rondeur ,  Bc;  Gl.  Manç.  vo  x-x-j^: 
ujLLlÎI  K.  N.  94  v°  :  lkjls>  (jvbu' 

LfJuX-u  (jxUI  xl  jX)  (jdoJb  3 

JaStiL  XJ  (j~Lj  (1.  sld)  LA  —  addition- 

•  y 

ner ,  M.  —  (Formé  de  province)  réunir  en  une 

v  y  . 

seule  province ,  Gl.  Belâdz.  —  Comme  ba.zJ.1,  devenir 
chaud ,  Payne  Smith  1711. 

Y  s'arrondir  en  forme  de  houle ,  Voc.,  Beaussier. 


O  — 

faire  la  ronde ,  Aie.  (ronda  la  obra  del  ron- 

O  - 

■dar);  mais  il  se  peut  que  ce  soit  y£>. 

j yS  p\.  J\yS\  fourneau ,  Bc,  Hbrt  85,  Macc.  II, 

416,  3  a  f .  (d’un  verrier),  forge ,  Hbrt  85,  olÂAL  ^ 
forge ,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  ruche;  au  fig.  w^JLj 
IPjX  «il  perça  sa  ruche,  il  châtra  sa  ruche,»  c.-à-d., 
il  la  dépucela ,  1001  N.  Bresl.  Y,  339.  —  T.  d’archit., 


pl.  y^Xi,  Maml.  II,  1,  267,  où  Quatremère  traduit 
tambour.  —  Trémie ,  Payne  Smith  1714:  ^_X  lias 

i  L  w  #  1  O 

xlaJLs.  xj  Ja^V.  Qy>Uaiî;  exemple  sous  iwO^IaS. 

—  Bdellium ,  Most.  in  voce:  q^Xj  s\_j^Uà 

j 

iAX!  Jjio  qIAOo  XLj  j,, 

Bait.  II,  408  b,  525. 


est  autant  qu'une  personne  peut  porter  sur  le 

y 

dos  (en  persan  voyez  Yullers)  ou  sur  la  tête 

(Bidp.  261,  1:  «il  portait  sur  sa  tête  une  üjé  de 
lentilles»),  une  charge ,  un  fardeau.  Do  là  une  cer- 

9  O  > 

taine  quantité  de  blé ,  Câmous,  de  farine ,  comme  iX>- 


en  Egypte.  A  Bagdad  on  avait  le  proverbe  :  <A*j 

3  «on  pèse  encore  ma  quantité  de  farine,» 


pour  exprimer:  mon  affaire  n’est  pas  encore  terminée, 
ou,  quand  il  s’agissait  d’une  personne:  je  lui  suis 
encore  attaché,  je  ne  me  suis  pas  encore  détaché 
d’elle;  voyez  Khallic.  IX,  94,  9,  11  et  12  (où  il 
faut  substituer  partout  üjj  à  »X).  Selon  Mocaddesî 
(145,  dern.  1.),  'àjé  était  en  Mésopotamie  une  mesure 
qui  contenait  240  livres  (JX,)  de  Bagdad  —  4  jjJié  — 

j 

16  tilyCo  (à  15  Jv-bj).  —  Paquet  de  hardes ,  M.  —  M: 


^  J  w  w 

ë-ji X-*— wJ  AJLc 

£  ,  y 

„  ^yjJî  JaîX-  3  ojbî  aX*o  jx*j  Lfxlc. 

Les  o!^  sont  donc,  si  je  ne  me  trompe,  des  espèces 


de  hannetons ,  comme  disent  nos  boulangers,  dans  les¬ 
quels  on  place  les  pâtons  et  qu’on  range  près  du 
four.  —  Moule  à  faire  des  briques ,  Ôar  Ali  4786, 
Payne  Smith  1786.  —  Sac ,  1001  N.  IV,  544,  8,  4  a  f. 
(«bag»  dans  la  trad.  de  Lane). 

-  ?  -  y  +y 

üjyf  pl.  jyS  —  »X  (voyez)  boule ,  balle  (à  jouer), 

*  y 

globe ,  Bc,  boulet ,  Ht,  des  ^  de  couscousou,  Macc. 
II,  204,  20;  sX Ji  jeu  de  boule ,  paume ,  Bc.  — 

(Kopy),  en  Egypte,  fille ,  fille  de  joie ,  Fleischer  Gl. 
16  n.,  1001  N.  I,  86,  87,  419.  —  Chez  les  Touareg, 
espèce  de  blouse;  ils  en  portent  trois,  et  en  voyage 
ils  y  en  ajoutent  encore  deux  autres:  lo  le  x-j^ju;, 
2°  «le  kôré  qui  est  bleu-noir  et  uni,»  Carette  Géogr. 
110. 

sphérique ,  Amari  159,  1.  2  de  la  note.  • 
voyez  îijjï ’. 

~  -  y 

ruche ,  forme  au  pl.  yly",  M,  Bait.  I,  50  a: 

—  Yase  en  terre  qui  a  la  forme  d’une 
ruche,  car  il  est  plus  étroit  vers  le  haut  que  vers 
le  bas;  il  sert  à  différents  usages,  mais  surtout  à 
conserver  la  farine,  le  blé,  etc.,  aussi  Fleischer 
Gl.  41,  M,  Payne  Smith  1714,  1806.  —  Dévidoir , 
Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  380.  —  La  Tiare , 
constellation,  Dorn  44,  n.  1. 

balle ,  pelotte ,  Aie.  (pelota  pequena).  —  Pi¬ 
lule ,  Roland  Dial.  562.  —  sphère ,  Roland. 

jîX  melon  d'eau ,  pastèque ,  Domb.  71. 

~  -  y 

chou  pommé ,  Domb.  59 ,  Bc  (Barb.).  —  Près  de 
terre  (cheval),  Daurhas  Y.  A.  185. 

-  >  m  -  J 

yjLi ,  comme  ^+x.x  (voyez),  etc.,  théologien ,  savant , 

et  surtout  magistrat,  homme  de  loi ,  parce  qu’en  Es¬ 
pagne  eux  seuls  portaient  le  turban,  Abbad.  I,  220, 
4  a  f.,  cf.  III ,  82. 


sorte  de  poisson , 


Casiri  I,  320  a;  mais  voyez 


5o  y 

èSijyS  (lat.  corbis,  dimin.  corbula ,  ital.  corbello ,  one , 
ino ,  etto ,  fr.  corbeille),  Ouaday  599  :  «  mon  côrbo  ou 
mannequin  à  vaisselle  et  ustensiles  de  cuisine,»  et 
en  note  :  «  côrbo  est  un  terme  en  usage  parmi  le 
peuple  au  Maghreb,  surtout  à  Tunis;»  cantines ,  Mar¬ 
tin  130. 


Jb  ou  x^yCfl  en  bloc ,  sans  compter,  Bc. 


II 


64 
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u*i 


oôJ~^  grillas,  L. 

voyez  Q1 Xijf. 

coraline  (plante  marine),  Bc. 

) 

sorte  de  petits  poissons  qu’on  mange  salés,  Gl. 


MobI.  p.  Lxix ,  v°  où  M.  de  Goeje  compare 

^  o*  * 

àL=>yyCJS  et  gj-yJüi,  petits  poissons  verts,  des  dict. 

arabes.  Chez  Casiri  I,  320  a,  on  trouve  nommé 
parmi  les  poissons;  c’est  peut-être  une  faute  pour 

e^y3'- 

y  1  *  ~  *  s-  s-  o  ^ 

IL  L:  detractor  jyl Cc5  y*j,  susurrus 

*■  O-  - 

iüoj-^5  àLcji^;  ces  articles  sont  importants;  ils  servent 
à  expliquer  un  passage  d’al-Fath  que  j’ai  publié  Abbad. 
II,  99  n.,  et  où  on  lit:  A+c  qj!  J,î  J, 

« j+à}  y5ü3u  jÿ^  y»j*,  ,  où  ce 

verbe  semble  signifier  insinuer  quelque  chose  à  (Jæ) 


quelqu’un,  Zwi  faire  entendre  adroitement  et  malicieu¬ 
sement  ce  gui  peut  nuire  a  une  troisième  personne. 


^  vase  à  lait ,  Mehren  34.  Masoudî  (II,  262  et 
suiv.)  parle  d’un  vase  (^.As)  intarissable:  une  armée, 
pressée  par  la  soif,  pouvait  s’y  désaltérer  sans  qu’il  y 
manquât  une  seule  goutte  du  liquide  qu’il  contenait. 
Il  avait  appartenu  à  Adam,  et,  après  avoir  passé  de 
main  en  main,  il  échut  à  un  roi  de  l’Inde  nommé 
Kend.  Ce  dernier,  lorsqu’il  se  vit  menacé  par  Alexandre, 
lui  envoya,  pour  se  le  concilier,  ce  vase,  un  philo¬ 
sophe,  etc.  Voulant  éprouver  ce  philosophe,  Alexandre 
lui  fit  remettre  le  vase  rempli  de  beurre  en  aussi 
grande  quantité  qu’il  en  pouvait  contenir.  A  son  tour, 
le  philosophe  renvoya  le  vase  à  Alexandre  avec  mille 


G  - 


aiguilles  (j-J)  enfoncées  dans  le  beurre.  Alexandre 

avait  voulu  faire  entendre  que  sa  science  était  com¬ 
plète  ,  en  sorte  que  pas  un  des  sages  ne  pouvait  ajou¬ 
ter  à  la  somme  de  ses  connaissances.  Le  philosophe, 
à  son  tour,  qui  avait  compris  l’allégorie,  avait  fait 
entendre  que  sa  science  ajouterait  à  celle  du  monar¬ 
que,  et  entrerait  dans  son  esprit  comme  les  aiguilles 
étaient  entrées  dans  le  beurre.  L’auteur  persan  du 
Modjmil  at-tewârîkh ,  J.  A.  1844,  II,  147,  12  (cf. 
175,  n.  1),  donne  improprement  à  ce  vase  le  nom  de 


w  * 

^5^!  ,  par  allusion  aux  aiguilles  dont  il  vient  d’être 

"  £ 

question.  Dans  les  1001  N.  I,  240,  1,  j^lJÎ 


(c.-à-d.  d’Oswân  ou  Syène,  dans  la  haute  Egypte, 
dans  Boul.  et  Bresl.)  est  le  sobriquet  d’un 


bavard,  et  Lane  remarque  dans  sa  trad.  (I,  429)  à 
ce  sujet:  «  seems  to  imply  that  the  per- 

son  thus  named  was  always  like  a  mug,  with  open 
mouth,  and  insensible  as  flint  to  rebuke.  »  En  turc  je 


’T 


trouve  vjyf  (—  ’éjyf  —  jjf)  avec  la  terminaison  e<U, 


qui,  ajoutée  à  un  nom,  sert  à  former  le  nom  abstrait 
de  qualité,  bavardage ,  babil  intarissable. 

-  5 

a ‘jjS  pl.  cruchon ,  Bc;  le  b.  lat.  a  aussi  la 

forme  couza,  et  l’esp.,  alcuza ;  voyez  Gl.  Esp.  96. 
cramoisi ,  vermeil ,  Bc. 


(turc)  besicles ,  lunettes  à  branches,  Bc. 


(esp.  cocina)  cuisine,  ïïœst  137;  cf.  xLyAA. 


(jvj-ï-  NB.  cherchez  sous  les  mots  qui  ne  se 

trouveraient  pas  ici. 


£. 


oî 


JE- 


yJA  pour  ..(jJi',  avec  le  pl.  yJy'l ,  voyez  sous  (jJL 
L ly,  n.  d’un.  »L*y",  courge,  M;  aussi  Bc, 


Lane  M.  E.  I,  217,  Ztschr.  XI,  476.  —  (Pers.  x^.y', 


dont  la  forme  arabe  est  qui  a  très-peu  de  barbe 


? 


.  Bc,  M,  Burton  II,  14. 
jU^A  voyez  LwjX. 

o  -  o 

(pas  (jw*. comme  chez  Freytag).  Alf. 

Astron.  II,  22:  «Et  faz  un  vergudo  de  fierro,etsea 

luengo  de  guisa  que  pueda  entrar  su  sombra  en  el 
cerco  quando  passar  la  quarta  parte  del  dia  acerca 
délia;  —  —  et  sea  el  cabo  de  suso  destte  vergudo 
bien  delgado;  et  â  este  tergudo  dizen  en  arâviguo 
miguez ,  et  en  latin  cated.y> 

&JI (J3do  (j-*)  semelle  intérieure,  Delap.  92. 

»  -  O  - 

(Freytag  33  b).  La  Ire  forme  est  dans  le  Voc. 
un  v.  a.,  car  il  le  donne  sous  imberbis  c.  a.  ( rendre 
imberbe).  Il  a  aussi  la  IIe  forme  ( devenir  imberbe) ,  et 

,  O  » 

le  nom  est  chez  lui  pl. 

jj I.  LaJAJI  y_e  ijz'é  s'adonner  aux  plaisirs,  s'y 

—  C  .•» 

appliquer  avec  chaleur  ;  le  subst.  est  xy^A,  M;  formé 
de  la  racine  persane  ;  le  verbe  ^AjAy  signifie 


laborare,  operam  dure,  studere,  labor,  opéra y 

studium. 


-  ■ 
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L P*ü£ 

“  O  > 

(syr.)  fuseau,  P ayne  Smith  1716:  JyLlI  i-A,3J5 

4  OÎ  3 

c^ü>5î  (jfc^XSI.  —  espèce 

d’oiseaux  qui  se  trouvent  auprès  des  troupeaux ,  Barth 
yf.  28;  c’est  donc  garde-bœuf. 

*  O  *. 

'tJùyi  voyez  sous  la  Ire  forme. 

—  5  ^3 

ü-ci*.-3^  pl.  dans  leVoc.  àoàys  pl.  au 

i 

Maghrib,  /owr,  Yoc.,  Cherb.,  Ht,  Martin  175,  Dict. 

berb. ,  d'un  boulanger ,  Delaporte  père  dans  le  J.  A. 
1880,  I,  319:  kauschah  [il  est  le  seul  qui 

prononce  ainsi] ,  est  le  four  d’un  boulanger  ou  d’un 
vendeur  de  pain;  il  reste  échauffé  jour  et  nuit,  au 
lieu  que  forn  est  un  four  qui  est  à  la  disposition  du 
public,  je  veux  dire  des  ménages  qui  font  le  pain 
chez  eux.  A  Tripoli,  il  y  a  une  différence  sensible 
entre  xàjf  et  q^s.  Le  forn  est  absolument  semblable 
aux  fours  des  boulangers  et  des  traiteurs;  on  le  chauffe 
en  y  jetant  le  bois  destiné  à  cet  effet,  au  lieu  que 
le  kauschah  se  chauffe  par  dessous ,  au  moyen  d’une 
'chambrette  inférieure  qui  sert  à  recevoir  le  combus¬ 
tible,  et  qu’on  nomme  dans  ce  pays  o>~o.  C’est 
sur  la  partie  supérieure  de  ce  foyer,  qui  sert  de  plan¬ 
cher  au  four,  qu’on  place  le  pain  ou  tout  autre  co¬ 
mestible  dont  on  désire  obtenir  la  cuisson.  Cette  es¬ 
pèce  de  four  a  l’inconvénient  que  ce  qu’on  y  fait  cuire 
n’est  jamais  cuit  parfaitement,  et  qu’il  s’imprègne'  de 
la  fumée  qui  pénètre  souvent  par  les  moindres  fen¬ 
tes  que  l’ardeur  du  feu  peut  occasionner  au  plafond 
-du  foyer  et  dans  le  fond  supérieur;»  Amari  Dipl. 

175,  1:  ’xJùyS,  Cartâs  26,  11:  q-*  I_£j 

XÂwjA  iJïiyÇ  X-JLS  ScXjtil  , 

scoliaste  de  Moslim,  le  seul  qui  ait  comme  un 

-03  ,  S-w 

sing.,  49: 

~  0*0)  3  3  O  3 

«o  l\n-3  X 

a  c 

_ o*  S- 

L^süLu^  (jvj  LgloA-j/s  (cf.  sous  xL«);  pain 

cuit  au  four ,  Daumas  Y.  A.  252  ;  —  four  à  chaux 
ou  à  poterie ,  J.  A.  1.1.,  Domb.  97.  Ce 

mot  doit  être  d’origine  latine  ou  romane,  de  coquere 

(coquere  panem,  coquere  liba  in  foco,  coquere  later- 
culos,  coquere  calcem,  etc.);  mais  la  difficulté  est  de 
trouver  la  forme  qui  lui  a  donné  naissance.  Chez 
Ducange  on  rencontre  chochia  et  cochia  pour  cuisine. 

O  -  . 

qLwjA  mets  en  usage  dans  le  pays  d’Oman  et  fait 


o/ 

de  riz  et  de  poisson,  Câmous;  Relation  des  voyages 
éd.  Reinaud  ,  où  il  est  question  des  Chinois  : 

(J—11  ,yyJ-î  ***  ; 

Bat.,  II,  82,  dit  de  même  que  les  habitants  de  l’île 
de  Ceylan  répandent  sur  le  riz  du  0U^f,  qui  sert 
d’assaisonnement;  ailleurs,  II,  185,  il  dit  en  parlant 
de  Makdachau  (Magadoxo):  «la  nourriture  de  ce  peuple 
consiste  en  riz  cuit  avec  du  beurre,  qu’ils  servent 
dans  un  grand  plat  de  bois,  et  par-dessus  lequel  ils 
placent  des  écuelles  de  cauchân ,  qui  est  un  ragoût 
composé  de  poulets,  de  viande,  de  poisson  et  de  lé¬ 
gumes.»  —  Ce  mot  a  encore  un  autre  sens,  car  en 
parlant  de  Hinaour,  Bat.,  IY,  70,  l’explique  par  du 
lait  aigri ,  qui  sert  à  terminer  le  repas. 

J,l — ?  olivier  sauvage ,  s’il  faut  lire  ainsi  dans 
cette  note  d’Ibn-Tarîf  sur  Dioscorides  v°  ,  qui 

m’a  été  fournie  par  M.  Simonet:  çyÿ-ï.j M 

&  JsLLw^XjL 

-  3 

chez  Freytag  doit  être  biffé,  car  le  Câmous, 

o  - 

qu’il  cite,  ne  donne  pas  ce  mot,  mais  bien  qLw^. 

»î  -, 

(jily  boulanger ,  Cherb.  —  Chaufournier ,  Domb.  104. 

(pers.)  gentiane ,  Most.  v°  üLuxo*,  Bait.  II,  408  e, 
Ibn-al-Djezzâr  (ô). 

II  s'accouder ,  Bc. 

3 

,  coude ,  pl.  Bc,  Hbrt  4.  ♦ 

£5L X-*  (pl.)  pedes  saltatorii  gryllorum ,  Niebuhr 
B.  p.  xxxviii. 

II  dévider ,  mettre  le  fil  du  fuseau  en  écheveau ,  Bc. 

olsi^  ou  ,  les  câfs  de  l'hiver , 

sont  les  sept  choses  dont  on  a  besoin  en  hiver  et 
qui  commencent  toutes  par  la  lettre  câf.  Ibn-Soccara 
les  a  énumérées  dans  ce  vers  (Harîrî  262): 

«  >2  o  e.  S 

»  G  2  >  -  ,  o  - 

LwA»,  yslj  S ^  iAxj 

'  2  >  £  > 

On  voit  que  dans  ce  vers  u*o  (— ^ÿ)  est 

le  sixième  des  mots  qui  commencent  par  v£)  ;  de  là 

vient  qu’on  donne  au  le  nom  de  xwoLwJî  , 

de  Slane  trad.  de  Khallic.  III,  118,  n.  9.  On  dit 

aussi  sLiî  en  ce  sens,  1001  N.  IV,  27: 

i  .  O  -  -  3  5 

E  o  »  > 

y  cxX=>5.  — 


M 


o 

v_3lüt  jjla  est  V alchimie,  parce  que  le  mot  Lç*y  com- 
mence  par  la  lettre  câf,  Burton  I,  105,  et  oUH 


ou  oÜCJI  sont  les  alchimistes ,  Ztschr.  XX, 


494,  508.  —  (Berb.  proprement  tête)  pl. 

pic ,  piton ,  montagne  en  'pointe ,  rocher  escarpé ,  co¬ 
teau ,  Cherb.,  Ht,  Daumas  Sahara  59,  Carteron  99, 
Carette  Kab.  I,  56 — 58,  Pellissier  181,  193,  Delap. 

171 ,  Rohlfs  40,  dans  le  nom  propre  du  rocher  ol^L«lï, 
Becrî  136,  10. 

aLôy"  (lat.  cofea  chez  Fortunat,  évêque  de  Poi¬ 
tiers  au  VIe  siècle,  ital.  cuffia,  scuffia,  esp.  cofia, 
escofia;  pg.  coifa,  fr.  coiffe  ;  sur  l’origine  voyez  Diez) , 

vulg.  ’iLjJiS,  pl.  ,  mouchoir  carré  en  coton,  en 

coton  et  soie,  ou  en  soie  tissue  d’or,  qu’on  double 
diagonalement  et  qu’on  porte  sur  la  tête,  de  ma¬ 


nière  à  faire  retomber  sur  le  dos  les  deux  coins  re¬ 
pliés,  et  les  deux  autres  coins  sur  le  front;  voyez 
Yêtem.  391 — 4,  Maml.  II,  2,  269,  Yoc.  (capellus  de 


lino  xxsÿS),  Bg  799,  802,  M,  Burton  I,  229.  A  Tunis, 

calotte  ou  bonnet  porté  par  les  dames,  St.  Gervais 

72:  tt  elles  ont  la  têtè  couverte  d’un  bonnet,  appelé 
confié,  qu’affermit  un  mouchoir  fin,  d’un  travail  riche 
.  semé  de  pierreries, »  Michel  190:  »  la  charmante  kuffia 
brodée  en  or  ou  en  argent  et  formant  queue  derrière 
la  tête  en  descendant  juaqu’à  la  taille,  de  même 
Dunant  201,  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  339:  «les  femmes 
de  Tunis  ont  sur,  la  tête  une  calotte  brodée,  confia .» 

La  forme  vulg.  xIsA :  M,  Bg,  Ztschr.  XI,  494.,  .XXII-, 

141.  —  Même  pl.  dévidoir ,  Bc;  la  bobine  en  roseau 
du  fileur  de  laine,  Descr.  de  l’Eg.  XYlll,  part.  2, 

380;  chez  les  cordiers,  ^  *JS  (jyoCÂI  JOLc 

,3^x3 1  Lg.-JLc.  ,  M. 

dévideuse ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII ,  part.  2 ,  380. 
M  Yoyez  sous  yif. 

—  G 

^  i.  On  dit  d’une  mère  L^I&b  c.-à-d., 

JaLSI  Lgj  lXAu  iCjJLjjyilj,  M;  explication 

qui  n’est  pas  bien  claire. 

ZAijï  voyez  ce  qui  précède. 
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flocon ,  touffe  de  laine ,  Bc. 

I  voyez  sous  v_y^£o. 

II  devenir  une  étoile ,  Payne  Smith  1695. 

-,  O  -  . 

chambre  haute ,  chambre  gui  est  en  haut  de 
la  maison ,  du  palais,  Yoc.  (cenaculum,  synonyme 

xIL?),  Weijers  22: 

y  +  o  *  « 

»>-ji  is  — 


Dans  le  Câmous  &  urLo ,  ce  qui  ne  signifie 

pas  album  in  oculo,  comme  traduit  Freytag,  mais 
taie ,  certaine  tache  blanche  et  opaque  qui  se  forme 


+  * 

quelquefois  sur  l'œil  (cf.  mon  article  (j^Laj),  àUaJü 

g,  ^La-o,  M,  macula  oculi ,  Yoc.  D’a¬ 

près  Auw.  II,  569,  19  et  suiv.,  on  l’appelle 
quand  toute  la  pupille  est  voilée,  et  u-A^AJI  quand 
elle  ne  l’est  qu’en  partie.  —  <j ay>\  talc  (sorte 

de  pierre),  Bc,  Bait.  H,  161  b,  cf.  408  g,  Payne 

Smith  1694;  sur  Sonth.  Bait.  II,  160  e  voyez  sous 

Ji  t^^A^A  et  xjI^lXJî  <_^AjA  co¬ 
mète,  Payne  Smith  1695.  —  <_aA^A  terre  de 

Samos ,  Bait.  II,  408  f.  —  w^A^A  hépatique 

(plante),  Bc.  —  pastilles  dont  les  in¬ 

grédients  sont:  myrrhe ,  oliban ,  noix  de  galle ,  safran , 
castoréum,  opium,  Ibti-Wâfid  4  r°,  21  v°. 

JA^AI^A  mets  fait  de  bettes  et  de  pois  chiches, 
Amari  190,  11. 


étoilé,  Bc;  —  orné  d'étoiles,  garni  de  cer¬ 
tains  ornements  auxquels  on  suppose  quelque  ressem¬ 
blance  avec  une  étoile,  Djob.  193,  10,  198,  16, 
1001  N.  I,  44,  1,  III,  89,  7.  —  (jydl  ^AjA*  qui 
a  une  taie  sur  l'œil,  M,  Yoc.,  qui  a  aussi  le  verbe 


A  ^ ^ ^  C*  â» 

espèce  de  camphre,  Bait.  II,  334  (AB). 

genévrier,  Bc. 

-  O  ^ 

yy  limaçon,  voyez 

coucou,  Aie.  (cuclillo  ave  conocida),  Bc,  Hbrt  184.. 


(turc  coquemar,  vase  pour  faire  bouillir 

l’eau,  Bc. 
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YII  —  ijLîjt  d’après  M.  Wright,  mais  je  ne  le 
trouve  pas  à  l’endroit  du  Kâmil  qu’il  cite. 

rijS,  fruit  dans  l’Inde  qui  ressemble 

à  l’orange,  Notices  et  Extr.  XIII,  175. 

(turc  '^s)  pl.  ^A  isabelle ,  de  couleur  jaune- 

blanchâtre  ,  Bc. 

ou  nom  d’un  produit  d’Isbîdjâb  et  de 


O 


Ferghâna,  Gl.  Geogr. 


(indien,  àLj.AA^Jlj,  Bait.,  cf.  Vullers)  poivre  noir , 
Bait.  II,  408  h. 


y  y 

et  voyez  sous  q^.î. 


O 

^  Y  s'accumuler ,  s'amasser  ,  Bc. 

O  - 

p*A,  pl.  et  ^Aî,  tertre,  éminence  de  terre, 

colline,  Bc.  —  Mêmes  pl.  amas,  monceau ,  pile ,  tas, 
groupe,  Bc,  Fleischer  Gl.  41.  qU>XSî  désigne  surtout 
les  voiries ,  les  monceaux  d'immondices ,  de  charognes , 
qui  entourent  les  villes  en  Orient,  Bc,  Fleischer  Gl. 
42,  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  133,  n.  47,  Arnold 
Chrest.  62,  3  a  f.,  ou  bien  des  décombres,  Fleischer  1.1. 
—  Masse ,  fonds  d’argent  d’une  société,  Bc. 

I 

pl  .  aussi  rA,  amas ,  masse,  meule ,  monceau, 
Bc ,  Abbad.  II ,  39 ,  1 ,  cf.  M.  Le  «  cumulus  frumenti  » 
de  Freytag  est  une  bévue;  voyez  Ztschr.  XXXII,  229. 

O  + 

encastrement ,  L  (incastratura ,  cf.  Ducange). 
comédie,  Bc. 

câble,  Bc,  Hœst  187;  dans  M  £-À-+— è;  cf.  Gl. 
Esp.  381. 

L  Après  le  prédicat ,  ou  sans  prédicat ,  fut 
autrefois ,  Gl.  Geogr.  —  Dans  des  vers  en  langue 

*  o  y 

vulgaire  on  trouve  ^  pour  c^-^-A ,  qû 

^  o  (lisez  ainsi  avec  Boul.  et  notre  man.  1350) 

pour  v^aA,  Prol.  III,  419,  10,  423,  1.  —  Par 

G 

ellipse,  «3  ^  80US*enten<^re  ou 

quelque  chose  de  semblable ,  «  ils  étaient  mal  disposés 
pour  lui,»  Gl.  Abulf.  —  Par  ellipse,  faire  ce  gui  a 
été  ordonné,  si  le  texte  est  correct  dans  Koseg.  Chrest. 

141,  3  a  f. :  le  père  dit  à  ses  filles:  mettez  vos  plus 

beaux  habits,  etc.,  qÂs,  c.-à-d.  AA3 

elles  le  firent.»  —  ^5",  suivi  d’un  nom  propre  à  l’accus., 


s’emploie  quand  on  croit  reconnaître  quelqu’un  de 
loin,  p.  e.  Aj^  U  ^  est-ce  vous ,  Abou-Zaid?  Harîrî 
171.  —  L>  0^  il  y  avait  autrefois,  Bc.  —  Etre 

créé,  ,  M,  p.  e.  P.  Abd-al-wâhid  33,  6  a  f. :  1© 

;  >  o  ’  »  s  i 

jour  du  dernier  jugement  UA  J  Loi  «nous 

voudrions  n’avoir  jamais  été  créés,»  Antar  29,  12: 

«0LL31I  pio  ‘0^  ^  îyLis.  Vivre , 

être  en  vie ,  exister,  Gl.  Fragm.  On  dit  ^  0^  ^ 
0yXo,  ce  que  le  M  explique  par  A,  "3 

«  plût  au  ciel  qu’il  n’eût  pas  été  créé  et  qu’il  ne  se 

mût  pas!»  mais  je  crois  plutôt  que  la  Ye  forme  a  été 
ajoutée  pour  donner  plus  de  force  à  l’expression,  (J^c 
ë^!<  comme  on  dit  :  «  plût  au  ciel  qu’il  n’eût  ja¬ 
mais  existé!»  De  même  0Ü(_a.^!  ^3  0^  ^ ,  Koseg. 
Chrest.  14,  6  et  7  :  le  calife  demande  à  sa  concubine  : 
as-tu  bu  du  vin  cette  nuit?  Non,  répond-elle,  quand 
vous  n’êtes  pas  là  et  que  je  ne  puis  vous  contempler, 
je  ne  puis  pas  boire;  0ÜLcA  ^  ^  «plût 

au  ciel  que ,  dans  ce  cas ,  il  n’y  eût  pas  de  vin  !  » 
Aussi  16,  12  et  13:  Ton  récit,  dit-elle  à  Son  amant, 
me  cause  une  grande  peine,  et  j’apprends  avec  dou¬ 
leur  ce  que  ton  cœur  a  souffert  à  cause  de  moi; 

y  y  0  K 

"A,  «*,plût  au  ciel  que  je  n’eusse  ja¬ 

mais  existé!»  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  prononcer,  et 

non  pas  ^  “5 ,  comme  l’a  fait  l’édi¬ 

teur.  —  Etre  présent,  ou  séjourner ,  demeurer,  n.  d’act. 

„  jo-.  ^  y 

0lXo  et  zJjXjS,  p.  e.  üübCo  aoulcli  ((  je  lui  appris  que 

+  O  i 

l’autre  était  présent,»  vjLyAilj  xJ AA.  ^>ï,  «on  lui 
apprit  qu’un  tel  séjournait  sur  la  côte,»  Gl.  Fragm»  — 

0I/  0^  s'il  le  faut ,  1001  N.  I,  36,  12:  «O  roi,  dit-il, 

£: 

O  w  5 

l5JüA  0.  Aj  "A,  0»  0! ,  s’il  le  faut  et  que  ma  mort 
est  inévitable.»  —  0!  t>5ü  0^  lc  il  ne  vous  sied  pas 

y  o  y 

de,  Gl.  Belâdz. ;  il  me  siérait, je  devrais ,  Meur- 

<m  G  t  î  ) 

singe  21,  9  a  f.  :  'i  JAms  0^5  AA 

Au-Lî  IÂP  0.  J,  ïüiÜL  «je  devrais,  puisque 

je  suis  jeune,  ne  m’asseoir  que  derrière  le  cercle  des 
auditeurs,  en  présence  d’hommes  aussi  considérables 
que  ceux  qui  se  trouvent  ici;»  1001  N.  Bresl.  II,  333 

(cité  par  Meursinge  28): 


&_x_Lc  L5^â.i  «  vous  auriez  dû  m’informer  de 

cette  affaire,  pour  que  j’eusse  pu  y  préparer  mon  es¬ 
prit.»  —  L$>IXj  qÎ  ^iJ>  ^  Us  «je 

devais  de  toute  nécessité  entendre  ses  cris,»  1001  N. 

I,  86,  7  a  f.  —  ^  U  ULjtf  quoi  qu'il  en  soit. 

O  +  5 

ÜJl^,  quelconque ,  en  parlant  d’une  personne, 
et  U  LxJI^,  ou  U  en  parlant  d’une 

chose.  Aussi  sans  ,  p.  e.  Le  xdo  «  un  animal 

quelconque,»  Gl.  Fragm.  ^  quel  qu'il 

soit ;  qUU  q'A"  U  jjioj  quelle  qu'elle  soit  (ebqse),  Bck 

O  ^ 

-  O.  v,  ^  0v  se  trouver  dans  une  bonne  con¬ 

dition ,  situation ,  Badroun  64,  4  a  f.  ;  XLâIIj  qL/  oc¬ 
cuper  une  place ,  remplir  un  emploi ,  Bidp.  288,  10.  — 
C.  avoir  le  gouvernement  d’une  province,  d’une  ville, 
Gl.  Badroun.  —  ^  il  fut  sur  le  point  de , 

o  y 

Gl.  Belâdz.  —  j,  semble  signifier:  remettez- 

vous  de  votre  affliction ,  Cartâs  120,  10:  Comme  ils 
pleuraient  amèrement  en  apprenant  la  mort  du  Mahdî, 
Abd-al-moumin  leur  dit:  l’imâm  est  allé  vers  Dieu  et 
il  a  trouvé  quelque  chose  de  meilleur  que  ce  qu’il  a 

abandonné,  çSyù  j, 

—  Le  terme  de  grammaire  ^*3- ,  «  le  prédicat  du 

verbe  câna ,  »  a  donné  naissance  à  des  expressions 
.  -  -  o£ 

comme  qIs  -■*->  (5  «il  disparut,»  ^  «J3ot 

0K  ^3»,  «il  le  fit  disparaître,»  Gl.  Djob.  —  ^1^  ^ 
(cf.  Freytag).  Cet  ouvrage  de  poésie  a  été  inventé  par 
les  habitants  de  Bagdad.  Le  nom  est  dérivé  du  su¬ 
jet:  dans  l’origine  c’étaient  des  contes  rimés,  qui 
commençaient  par  le  mot  qL^,  «il  y  avait  un  jour;» 
dans  la  suite  c’étaient  aussi  des  préceptes  et  des  maxi¬ 
mes  de  sagesse  en  vers,  des  chants  d’amour,  etc.  Le 
^  est  composé  de  quatrains  (aussi  l’appelle-t-on 
lAç*oüj!,  1001  N.  Bresl.  I,  185,  4);  la  rime  de 
chaque  quatrième  vers  est  la  même  (les  autres  ne  ri¬ 
ment  pas),  et  la  lettre  qui  la  forme  doit / être  précé¬ 
dée  d’une  des  lettres  faibles  I ,  5 Les  règles  des 
désinences  grammaticales  sont  observées  en  partie  dans 
ces  pièces.  Voyez  J.  A.  1839,  II,  165,  7  et  suiv., 
Prol.  III,  429,  5 ,  13  et  suiv.,  Ztschr.  XVI,  671 ,  n.  1. 

II.  y-iÿjLji Jl  ^[e,  Prol.  I,  173,  3  a  f.,  le  monde 
sublunaire ,  comme  traduit  M.  de  Slane,  qui  observe: 
c.-à-d. ,  le  monde  où  les  êtres  créés  ont  été  formés 
avec  de  la  matière  préexistante.  —  soumission 

(cf.  q^)j  Rutgers  175,  5  a  f.  et  178. 


V  se  mouvoir ,  M  ;  cf.  sous  I.  —  C’est  au  con¬ 
traire  ne  pas  se  mouvoir ,  être  immobile ,  dans  Macc.  II, 

o  £ 

66,  18:  (Zjyl  Q-»  b>Aï  J-L-JI  'A+i 

=  -  a 

’&.iaoj  ^5  Ai  _JJ!  Q-»  ÏLkjiü 

X  voyez  sous  I. 

.  Remarquez  des  expressions  comme  celles-ci: 
une  jeune  fille  est  Kï.âx,.1001 

N.  I,  83,  7  a  f.;  “ t  ibid  87, 

12.  —  le  trésor  surnaturel ,  le  trésor  invisible 

de  Dieu ,  de  Sacy  J.  d.  S.  1829,  p.  481,  Bat.  I,  47, 
II,  242,  III,  157,  IV,  222,  Macc.  I,  593,  13;  aussi 

au  pl.  Berb.  I,  287,  7,  416,  7  a  f.  —  xLiii 

P.  Macc.  I,  570,  6;  je  ne  sais  pas  bien  com- 

M 

ment  il  faut  traduire.  —  Attendu  que ;  ^1  à  cause 
que ,  parce  que,  Bc ,  Ibn-as-Chihna  64  r°:  ,XI 

J,  Ipl  üilxiji;  de  Sacy  Chrest.  II,  12: 

olâL^il  q-»  VjjJu  «  parce  que  j’étais  oc¬ 

cupé  à  composer  d’autres  ouvrages;»  Maml.  I,  1, 44: 
il  se  regardait  lui-même  comme  étranger  dans  le  pa¬ 
lais  du  sultan,  tjiîiAè"  *î  xipG  «attendu  qu’il 

n’avait  pas  été  camarade  de  ce  prince;»  lAyC  «parce 
qu’il,»  1001  N.  I,  88,  12.  —  J*\  qui,  quel 

homme?  Bc  (Barb.).  —  (Turc)  cuir  de  vache,  Bc. 

-O  - 

ïLJfS.  formellement ,  Aie.  (formalmente).  — 

Combat ,  Bc. 

*  y  o  *  +  o  ~  -  3  o  x 

’iAy-fA .  L:  conversatio  xiyyf. 

* 

*  o  o 

^13  est  le  syr.  jjLàoS  ,  nature,  essence.  Chez  Abou-’l- 

> 

alâ  (dans  de  Sacy  Chrest.  III,  ff,  vs.  35):  Si  Jupi¬ 
ter  ou  Mars  forment  des  desseins  contraires  à  tes  vo¬ 
lontés,  LfiLs-  «leur  pouvoir  naturel  les  aban¬ 

donnera,»  où  de  Sacy  remarque  (105):  «Suivant  la 
glose  de  Tebrîzî,  on  entend  par  ^S,  l'état  d'un 
homme,  sa  manière  d'être ,  et  s’il  survient  un  chan¬ 
gement  dans  son  état ,  on  dit  xJLaJ”  A-w3 ,  c.-à-d. 

x!3-  j*Jü  sa  manière  d'être  s'est  changée .»  Il  ajoute: 

«  Ayant  entendu  réciter  des  vers  d’Abou-Tâmmâm , 
Abou-Ishâc.  al-Kindî  dit  :  Cet  homme-là  ne  vivra  pas 
longtemps.  On  lui  demanda  pourquoi  il  disait  cela; 

v 

w 

iücïLL»  xjLçT  C'est ,  dit-il, 

qu'il  s'est  chargé  d’un  fardeau  qui  est  au-dessus  de 
son  état,  c.-à-d.,  de  ses  forces .»  Prol.  III,  197,  12: 
les  corps  ont  commencé  par  être  des  esprits,  et  ne 
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furent  convertis  en  corps  doués  de  cohérence  et  de 
densité  qu’après  avoir  éprouvé  la  chaleur  de  la  na- 

ture  plastique  (de  Slane),  qUCI  LgjLoi  U.  L’ex¬ 
pression  qLx-JLJS  signifie  physica  auscultation 

Aristote,  Alexandre  d’Aphrodisie,  Rhazès.,  etc.,  ont 
écrit  des  livres  sous  ce  titre;  Abd-al-wâhid  175,  7 
af,  M,  Hâdjî  Khalfa  III,  619,  Auw.  I,  37. 

KàjÜ”  pl.  chose  future ,  Djob.  76,  19,  77,  6. 

—  ILolXIl  les  jours  de  danger ,  Daumas  V.  A.  155. 

o  - 

pu*  la  Genèse,  M.  —  Pl. 

forme ,  figure ,  M. 

qUCs ,  pl.  ^yUî,  Mufassal  78,  3  a  f.,  ^.oUCo,  Yoc. 

—  tîX _ 5UOo ,  par  ellipse  pour  liLibU  ou  Joël,  a 

presque  le  même  sens  que  U\jy,,  attendez ,  modérez- 

>  ^  * 

vous ,  Gl.  Fragm.  —  xJlUU;  immédiatement ,  sur-le- 

s 

champ ,  Gl.  Fragm.  —  libU  mk  auparavant ,  Gl. 
Fragm.  —  I?arc<7  éminent ,  haut  rang ,  mm?  é/evé,  d/s- 
tingué ,  Abd-al-wâhid  83 ,  5  a  f.  :  ,i  ^L*-c  0^-5 

aA«  aüUU  8yU»li  àULc  &LU  yyU&JI ,  Koseg,  Chrest. 
52,  6:  qUUj  cr»  qU,  Berb.  I,  183,  1: 

qUCo  'X_*.Ljs  sLgüs  yô  xaLJ  ^U*.  —  Mérite , 

Abbad.  I,  324,  15:  ^JAj; 

11  auUc.^  id^AJi  ^yo  xA-ij  1  — 

\ 

*  w  £ 

Morceau  (d’un  animal),  p.  e.  &  *  wLaaJ!  jLw 

8vÂ>l  yl  IjlXx  sUJt  Gl.  Geogr.  —  ^Ul,  comme 


o  -* 

p^Jo,  à  cause  de,  Bidp. 
% 

Dua  vjjjL*- 


194,  4  af. :  ^AÏÎ  y>Ui U 
olLc  ,  Berb.  II ,  557 ,  12  : 


q-«  U  qLXI  «Ule.  (ja>üxJlj  'XXxaw  yxU 

;  «iiXt,  comme  yyü,  ^arce  jw’^,  Berb.  II, 
340 ,  6  a  f.  :  Khalîfa  avait  un  cousin ,  ^jLaoJL  8yJÜ 
!Â-^  c T*  «qu’on  nommait  le  jeune, 

parce  que  l’autre  portait  le  même  nom  ;»  jüUUj  pour 
cette  raison ,  souvent  dans  Berb.,  p.  e.  II,  560,  5  a  f. 

m  m  Q  ~ 

1  (formé  de  q^ILT)  aimer  à  s'accroupir  au  coin 

du  feu,  Cherb.  C. 


•M/  espèce  de  poireau , 


O 


Bait.  II,  365  (AB). 


I,  d’act.  vulg.  (^5^,  M;  Bc  a  ^y"  cau¬ 
térisation,  et  repassage.  —  wU&il  ^y"  brûler , 

au  fig.,  inspirer  une  passion  violente, 


brûler  du  désir ,  Bc,  chanson  dans  la  Descr.  de  l’Eg. 
XIV,  142:  ^  A 

«l’amour  d’un  objet  char¬ 
mant  me  consume.»  —  Cuire ,  causer  une  douleur  âpre 
et  aiguë,  Bc.  —  Plisser  avec  un  fer  chaud,  repas¬ 
ser,  Bc,  M. 

IY  cautériser,  Voc. 

YII  être  cautérisé,  Yoc.,  1001  N.  Bres).  IX,  223. 

M  _  * 

"  ,  W»  VW 

,  cautère ,  pl.  oLU  ;  LU  yiLi  faire ,  appliquer 
un  cautère ,  Bc. 

G  w  W  - 

yjGI  sorte  d’ulcère,  voyez  sous  xoÿ. 

iüly"  repasseuse,  femme  qui  repasse  le  linge,  Bc. 

-  O  _ 

[}JLa  pl.  bouton  de  feu,  instrument  de  fer 

en  forme  de  bouton ,  qui  sert  à  cautériser ,  après  qu’on 
l’a  fait  rougir  au  feu,  Voc.  (instrument  cauterii);  ce 
mot  est  altéré  chez  Aie.,  qui  donne  (botop  de  fuego) 
mahguêq ,  pl.  mahîguît.  —  fer  pour  repasser ,  Bc. 

Mekoui ,  qui  a  le  feu  (cheval),  Daumas  Y.  A.  190. 


O  > 

pélican ,  Maml.  II,  1,  74  (où  le  techdîd  est 
une  faute),  de  Jong  p.  xiv,  1.  2,  Bait.  I,  341  g  (il 
l’épelle).  Chez  Payne  Smith  153^  c’est  l'ibis;  j’ignore 
sd  les  auteurs  des  gloses  p.  1542,  qui  semblent  don¬ 
ner  I  et  ^ylli  pour  outarde ,  ont  eu  en  vue  le 

même  mot. 


Ibn-Wâfid  2  v°:  ÿXJ!  iÇjuj';  dans  le  M 

il/.  Le  mot  vient  du  nom  de  l’île  de  Chios  ou  Chio 
chez  les  Orientaux  ,  Lç>  (voir  Payne  Smith  1722); 

Dioscorides  I,  51:  ITfpî  Mx<TTi%e\cx,iov  —  tnivri^iTxi 
Sè  êv  Xi  ai  rjj  vy<ra  uxXXkttov. 


voyez  ce 


qui  précède. 


pl.  vÇy  et 


oS 

.un. 


sorte  de  petite  natte  épaisse, 


M  (qui  dit  que  ce  mot  est  d’origine  persane,  mais 
je  ne  le  trouve  pas  dans  cette  langue),  Antâkî  v° 

5.i (%itÛv)  aube,  vêtement  en  toile  pour  les  prê¬ 
tres,  Bc. 
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Casiri  I,  528  a,  vJJjLkS  pl.  citara ,  Yoc., 

a  £*£  cithara ,  L. 

O  *  —O  + 

[jifS  et  Yoc.  sous  citara. 

¥4 

mesure  de  capacité  pour  les  matières  sè¬ 
ches  dans  la  province  indienne  de  Tourân;  elle  tire 
son  nom  de  la  ville  de  gyS  ou  Gl.  Geogr. 

Oo-i  I.  Remarquez  l’expression  ^xaJLJl  *Lâ_j  3  p&ùM 
((  il  les  trompa  en  bâtissant  une  citadelle  pour 

j 

w 

ses  partisans,»  Berb.  I,  628,  15;  aJLc  u-àUsjdl  ,3  voü 
«  il  le  trompa  en  ne  l’accompagnant  pas,»  644,  4  a  f. 
—  Dépiter ,  causer  du  dépit,  Bc.  —  Triompher ,  au 
fig.,  remporter  un  avantage  sur  quelqu’un,  sur  ses 
rivaux ,  Bc.  —  —  empêcher ,  GH.  Mosl. 

III  c.  a.  p.  combattre  avec ,  Grl.  Belâdz.  —  C.  a.  p. 
rivaliser  quelqu’un,  Bc. 

IY  irriter ,  Bc. 

YII  se  dépiter ,  enrager ,  se  piquer ,  Bc. 

o  +  y  > 

pl.  Saadiah  ps.  69  comment.  —  Ini¬ 

quité ,  méchanceté ,  malice ,  Aie.  (malvestad).  —  Com¬ 
bat ,  GH.  Belâdz.,  GH.  Fragm.,  Gl.  Geogr.,  M,  Berb.  II, 

?  w 

36 ,  3  ;  sÿ  ou  valeur ,  bravoure ,  Gl.  Belâdz. 

s:  « 

—  Désir  de  combattre ,  Gl.  Geogr.  —  Dépit,  rancune ,  Bc. 

oUi"  et  sAL*5"  —  Payne  Smith  1432. 

>  - 

astucieux ,  Yoc. 

>  .  oî 

astucieux ,  Gl.  Mosl. 

a^i  mutinerie ,  obstination  d’un  enfant  qui  se  dé¬ 
fi 

pite;  pique,  petite  querelle,  Bc. 

(A-x-X-^o  astucieux,  méchant,  pervers ,  Aie.  (artero, 
malvado). 

8iA_x-AL/o  ee  prend  aussi  dans  un  sens  favorable , 
-finesse  d'esprit,  Bidp.  106,  9:  o^b5  &ÿp>  lXjs 

ÿJjjJs»,  üÔlXxCo.  xjÎ^.  —  aiAxXx  aÿj  valeur,  bravoure, 
Gl.  Belâdz. 

G 

C.  astucieux ,  Yoc.,  Gl.  Mosl. 

* 

fougère,  Gl.  Manç.,  in  voce. 

II  et  V  dans  le  Yoc.  sous  follis. 


soufflet,  est  du  genre  commun,  Diw.  Hodz. 

y  y 

261,  vs.  3  avec  le  comment.,  pl.  aussi  .wp,  Carotte 
Kab.  I,  289.  —  —  ,  fourneau ,  Bc,  Hbrt  85,  Macc. 

II,  617,  11,  R.  N.  96  v°:  ^UUI 

VjjS'  lXâc  xil  3*5 

Lfcô  xjLo  3  jUJI 

—  (K vpioç)  maître,  propriétaire ,  Payne  Smith 

1684. 

(gr.)  Kyrié-Eléison ,  M,  Bc ,  qui  a  *a. 

II  mettre  dans  une  bourse  (,j*kjS),  M.  —  Frotter 

les  hommes  au  bain ,  Bc,  Lane  M.  E.  II,  51  n.,  Delap. 
165,  Martin  122,  1001  N.  II,  688,  7,  Bresl.  XI, 
14,  15,  cf.  sous  KÂxJ  et  sous  II,  où  l’on  trou¬ 

vera  cités  d’autres  passages. 

^  y 

III.  La  loi  a  permis  ou  prescrit  iü*oiX*Ji  dans  les 
achats  et  les  ventes,  c.-à-d.  qu’elle  permet  l’emploi  de 
certains  tours  d’adresse  dans  le  but  d’établir  entre  le 
prix  d’achat  et  celui  de  vente  une  différence  dont  on 
puisse  faire  son  profit;  voyez  Prol.  II,  100,  6,  278,  5. 

Y  chasser  la  paresse ,  devenir  diligent ,  Aie.  (desen- 
perezar). 

O  - 

activité,  vivacité,  vigueur,  vigilance,  l’opposé 

O  o 

de  Badroun  p.  122  des  notes,  Abbat1.  II,  186, 

9.  —  —  voyez  Kâmil  80,  3. 

(jxoA  bourse ,  somme  de  500  piastres ,  Bc.  —  Bourse 

h  cheveux,  Yêtem.  387 — 8.  —  Sac,  Yêtem.  388,  n.  3. 
—  Etui,  Bc.  —  Frottoir  de  bain,  Bc,  Lane  M.  E.  II, 
51  n.,  Bâsim  21:  xiblsj  XxLs  i_\JL> 

—  Kyste ,  membrane  en  vessie  qui 

renferme  des  humeurs,  Bc,  p.  e.  oua^LJI, 

Abou’l-Walîd  307,  33,  Mi’yâr  8,  6.  —  (ja-x-Jl 

-  y 

bourse ,  peau  des  testicules,  {jm^S  scrotum,  Bc; 

aussi  "seul ,  Gl.  Manç.  in  voce.  — 

bourse  à  pasteur  ou  tabouret  (plante),  Bc. 

pl.  oï  et  petit  sac  de  crin,  dont  se 

servent  les  masseurs  dans  les  bains,  Delap.  165,  Ht, 
Beaussier. 

iüxoA  bourse,  Domb.  83,  Martin  127.  —  Espèce  de 

gant  en  laine  qui  sert  à  frotter  dans  les  bains,  Martin 
123. 
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gentillesse ,  Bc. 

*U«.Ljç-A  habileté ,  capacité ,  intelligence ,  savoir-faire , 

dextérité ,  agilité ,  vivacité ,  pénétration ,  esprit ,  Aie.  (abi- 
lidad,  agudeza  de  ingenio,  desenboltura  diligencia, 
diligencia,  destreza,  engeno,  ingenio,  industria,  pres- 
teza);  î£a*IaAj  promptement ,  Aie.  (liberalmente). , —  i/a- 
bitude ,  coutume ,  disposition  acquise  par  des  actions 
réitérées,  Aie.  (abito  disposicion).  —  Beauté ,  Bc. 

a  le  pl.  yJ.jA't,  M,  Kâmil  437,  11,  Bidp. 

176,  11,  (jJ-Ia,  Aie.,  Payne  Smith  1181.  —  Habile , 
o^î7e,  vif,  vigilant ,  Ale.  (abile,  abile  a  la  ciencia, 
desenbuelto  por  diligente,  diligente,  industrioso),  l’op¬ 
posé  de  Badroun  p.  122  des  notes.  —  Gentil , 

gracieux ,  Maec.  I,  891,  14:  cj^acs*  ^^lAAM  u^a5'  ^ 
8^-jwzJî.  —  Mêlé j  embrouillé,  confus ,  Ale.  (intricada 
cosa). 

vulg.  pour  M,  èeon,  gentil,  joli, 

joliet,  Bc,  ïïbrt  7,  111,  Ht  (qui  a  ,  1001  N. 

Bresl.  III,  80  (Macn.  217,  IX,  205  (Macn. 

A  > 

beauté.  Bc. 

..  7 

> -  OÎ  7 /OC 

i  vulg.  pour  ,  M. 

mieux  ceini  ^wi  frotte  les  hommes 

au  bain,  Lane  M.  E.  II,  49,  51  n. 

*«— &>A  I  se  faire,  être  praticable,  convenable,  Bc. 

^  O  ^ 

II  dire  le  comment  (^âa3  )  d'une  chose ,  la  qualifier , 
la  décrire  en  détail,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.,  Ht,  M,  l’ano- 

O  - 

nyme  de  Copenhague  47:  JybJi  , 

1001  N.  II,  145",  5.  —  Modifier,  donner  un  mode, 
une  manière  d’être,  Bc.  —  Faire  exister,  faire  avoir 
lieu,  Macc.  I,  332,  1  et  12,  II,  700,  18,  729,  4, 
734,  17,  Prol.  II,  216,  10,  Berb.  II,  138,  12,  287, 

3  (lisez  xâlA  avec  notre  man.  1350,  au  lieu  de  xâA), 
368 ,  3  a  f.  —  Mettre  en  belle  humeur,  Bc ,  M. 

V  quasi-pass.  de  II,  Gl.  Edrîsî,  Voc.,  M.  —  Se 
figurer,  se  représenter ,  Macc.  I,  389,  17:  ,3, 

<**  °  VM  w 

—  c_A^A  j  JiA j,  Berb. 

I,  287,  6,  en  parlant  d’une  magicienne;  M.  de  Slane 
traduit  s'incorporer  avec  l'esprit  d'un  astre.  —  S'é¬ 
gayer,  se  mettre  en  gaîté ,  Bc,  Hbrt  226,  M,  se  griser , 

ir 


en  belle  humeur,  qui  est  en  pointe  de 


O  *  *  „  1 


o  5  4» 


v-àaA.  y*^  qÎ  A  ^-àaA  «  comment  dois-je 
faire  aujourd’hui  pour  voir  Omar?»  Agliânî  68,  7;  — 

O  — 

o^A  b-aA  «  que  pensez-vous  de  ce  que  vous 

avez  entendu?»  c.-à-d.,  cela  vous  plaît  il  ?  Aghânî  31 , 
7  a  f . ;  —  en  pensant  que ,  Bidp.  197,  3: 

oî.aA  aî^-U  la  femme  se  réjouit  en  pensant 
que  son  mari  partirait  »  et  qu’elle  pourrait  recevoir 

son  amant,  Bassâm  III,  33  v°:  Il  ou-^A  xJLA 

w 

syiA^AX,  1001  N.  I,  55,  6:  xJiïj 

L.^_â.£.  ;  —  5  bien  au  contraire, 

Macc.  I,  848,  13:  Abou-Haiyân  n’a  pas  nié  les  mi¬ 
racles  des  saints,  '^aaA  ^  ;  —  o à  A 

v_Aa A  exactement  comme ,  Ormsby  69,  76. 


Oc. 


aA  guise,  mode ;  ^sLA  Ac  «  je  ferai  à  ma 

guise;»  tik&A,  011  AAjA  A^j  voms  sies  &isw  Ze  maître , 
comme  il  vous  plaira ;  JiA  &U  qS  si  ceZa  voî/s 
plaît}  A-  ®  won  yre;  \à.A  A^  ®  discrétion  f  Bc. 

—  \_s-aA  disposition ,  ê tat  de  santé;  Ju A  <*J 

&ien  disposé  (sous  le  rapport  de  la  santé),  Bc.  —  Hu¬ 
meur  accidentelle,  caprice,  &ÀaA  jJæ  seion  son  caprice , 
fantaisie ,  ^yî-A  Ac  ^  ,na  fantaisie ,  v«AaA  ^  •  éire  en 
humeur  de,  Bc.  —  Gaîté ,  belle  humeur ,  Bc,M,  Lane 
M.  E.  II,  35,  Burton  I,  9;  x&aA  A  en  belle  humeur, 
Bc.  —  Proprement  l’état  de  gaîté,  d’ivresse,  causé 
par  le  hachîch,  et  ensuite  le  hachîch  même,  Maltzan 
140,  Ali  Bey  I,  81,  Jackson  78  et  Timb.  330,  Lem- 
priere  300,  Pananti  II,  47,  Richardson  Sahara  I, 
316,  Trist.ram  161. 

.  (ji/uàjA  comment,  Bc  (Barb.). 

w  O  - 

'jUraA  modalité  ;  modification ,  Bc.  — Dimension,  Bc. 

—  Particularité ,  circonstance ,  Bc.  —  Divertissement , 
régal,  grand  plaisir,  Bc,  Hbrt  226,  M. 

olâÂA^  (pl-)  événements ,  Macc.  I,  333,  11,  336  ,  2. 

^  O  - 

JM  ,  n.  d’un,  a,  pl.  JALA?  cygne,  Cherb.,  Pagni 
MS,  Becrî  58,  4  a  f. 

plante  inconnue  au  Maghrib ,  Gl.  Manç. 

I  produire,  donner ,  Gl.  Geogr. 

II  mesurer ,  M,  Yoc.,  Aie.  (medir),  Bc,  Payne  Smith 
1698.  —  Acheter  des  céréales  à  la  mesure ,  Cherb.  C. 

Y  être  mesuré ,  Yoc.,  Payne  Smith  1697. 
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VIII  acheter  des  céréales  à  la  mesure ,  ou  simple¬ 
ment  les  acheter ,  Beaussier,  Berb.  I,  31,  15,-Cartâs 
187,  12. 

$  (du  pers.  JU"  dans  le  sens  de  recourbé)  instru¬ 
ment  recourbé  comme  un  hameçon,  dont  on  se  sert 
pour  démolir  des  forteresses,  M. 

O  ^ 

sur  les  monnaies  poids  ou  mesure  juste ,  Ztschr. 
IX ,  833.  —  Mesure  de  grains ,  setier ,  mine ,  Bc  ,  Aie. 
(emina  medida),  «gallon  of  corn,»  Lyon  189,  la  dou¬ 
zième  partie  d’une  ou  six  modd,  M.  —  Stade , 

mesure  de  125  pas  géométriques,  Aie.  (estadal  me¬ 
dida  de  cierto  trecho;  Nebrija  stadium).  —  Les  cé¬ 
réales  dont  les  Bédouins  ont  besoin  et  qu'ils  viennent 

acheter  en  Syrie ,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  36.  —  (jL^j 

9  G  7S. 

assez ,  L  (satis  liyoj  jLJ'i). 

—  O  - 

nom  d’une  mesure  de  capacité  pour  les  cé¬ 
réales;  en  Syrie  elle  contient  deux  modd ,  M.  —  Vase 
à  boire ,  Ztschr.  XXII,  150. 


posa ,  çaylôk  est  une  faute  ;  M.  Simonet  a  trouvé 

i 

dans  une  charte  grenadine  :  <-XJL>  «  une 

peau  de  renard,»  et  dans  une  autre,  comme  surnom: 

^  I  î . 

w  5  O  _  t 

qui  appartient  à  un  renard ,  Aie.  (rapo- 
suna  cosa  de  raposa). 

y  o  ~ 

aussi  pl.  serrure  ordinaire  de  por¬ 

tes,  ,  serrure  de  fer,  Hbrt  193,  Bc;  semble  plu¬ 
tôt  cadenas  dans  les  1001  N.  II,  224,  14:  xclili 

^.Lxàlî  iLJI  ,Jæ  jâs-j;  aussi  Lane 

traduit-il  padlock. 

<jr  serrurier,  Hbrt  85. 

o 

.  Biffez  chez  Freytag  collis  etc.;  cf.  Fleischer  Gl.  41. 

o  y 

(pers.)  espèce  de  cuir,  Gl.  Geogr. 


KLA  jauge,  juste  mesure  d’un  vaisseau  fait  pour 

contenir  des  liqueurs  ou  des  grains;  mesure,  quantité 

comprise  dans  le  vaisseau  qui  sert  de  mesure,  Bc.  — 
Boisseau,  Ht.  —  Béquille,  Domb.  90;  semble  formé 
de  ^Ss. 

iCJU5"  mesurage,  action  par  laquelle  on  mesure,  Bc. 

—  Le  métier ,  et  aussi  le  salaire  de  celui  qui  mesure, 
M,  Bc. 

celui  qui  achète  le  blé,  Daumas  Y.  A.  229.  ^ 
comme  n.  d’act.  de  la  Ire  forme ,  faire  sa 


,  pl.  ol,  Payne  Smith  1701,  chyme,  bol  ali¬ 
mentaire,  Bc. 

» 

désignait  dans  l’origine  la  substance  qui  trans¬ 
mue  les  métaux,  la  pierre  philosophale,  et  vient  de 
%v(/,six,  qui  est  formé  de  un  flùide;  c’est  le 

synonyme  de  I,  qui  vient  de  Çvipov,  Çÿptov,  pro¬ 
prement  «médicament  sec.»  La  science  (l’alchimie) 
s’appelait  (—  ja.smS'Î I  aji^-o),  KcUao  (Jj; 

*L**JÜI  f*Ac ,  et  enfin  si, mjJOî  tout  court; 
voyez  Ztschr.  XXX,  534 — 8.  —  Chimie,  Bc.  —  Fausse 

y* 

monnaie;  faux-monnoyeur,  Bc. 


provision  de  blé,  Berb.  I,  45,  4,  88,  6:  xJI 
KLjC*  mesure,  Gl.  Esp.  300,  Gl.  Tanbîh. 

%  >  G  ^ 

u^jO)  s’emploie  chez  le  vulgaire  comme  n.  d’act., 
mesurer ,  et  dans  le  sens  de  mesure ,  vaisseau  qui  sert 
de  mesure ,  M. 


(Freytag  sous  AÜL.5, 

Ci/ 

mesure  de  capacité  pour  les  matières  sèches,  qui  dif¬ 
fère  selon  les  provinces,  Gl.  Geogr. 


(pers.)  espèce  de  poireau ,  Bait.  II ,  408  m  ;  li¬ 
sez  de  même  365,  où  AB  portent 

JO  ^ 

Pi.  renard ,  Aie.  (raposa  animal  conocido); 

C  o 

le  dimin.  raposita,  co&ylak,  pl.  o' ;  sous  zorra  o  ra- 


alchimiste,  M. 

=:  L*XJl  les  alchimistes , 

Nowairî  Afrique  44  r°  (deux  fi  s). 

alchimiste ,  M ,  Hbrt  93  ,  Ztschr.  XX ,  508 

Athîr  X ,  332 ,  1 ,  5  et  6.  —  jJl  (Je  chi¬ 

mie,  Bc.  —  Faux-monnoyeur ,  Bc. 

alchimiste ,  Macc.  III,  23,  9  (lisez 

avec  notre  man.). 

(j:^L <4.jS  alchimique,  Bc. 

alchimiste ,  Fihrist. 


voyez  sous  ÿS. 

% 

^  ^Iaao,  chez  les  Coptes,  avent,  temps  avant  Noël 
et  pour  se  préparer  à  cette  fête,  Bc. 
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J 


J.  Dans  le  Coran,  chez  les  poètes,  et  même  en  prose, 

O  £ 

cette  particule  est  l’équivalent  de  qÎ  ,  Gl.  Badroun. 

J.  Ü&3  u£J,  pour  le  simple  t>5ü ,  afin  de  donner  plus  de 

* 

force  au  discours,  Bidp.  181,  2:  tjU  Lil5 

w  o  y 

isjbwbJI  ((la  neuvième 

année  du  règne  d’un  tel,»  Gl.  Abulf.  —  xi  Lpux-+-j 
les  vendre  pour  son  compte ,  Roland.  —  j  ^  être  as¬ 
sujetti  à,  P.  Abd-al-wâhid  16,  5  a  f. : 

O 

Q^Lâ_j  qui  me  remplacera  auprès  d'un  tel ? 

R.  N.  16  r°:  souvent,  quand  il  y  avait  un  enterre¬ 
ment,  ce  cadi  était  seul  dans  la  mosquée,  xi  JULa-s 

^iau*a-t!  O^s-Ub  ^  0-^  (jyiô  c-i  éUi^J 

O  +  #  ^  O  ~ 

j*JLs  J,A-»aï  iôi.  —  Pour  C\ju,  après ,  p.  e. 

j  4,.c  0»  xÂam 

jOi,  Gl.  Abulf.  —  xJLil  iiLi  Dieu  vous  soit  propice  ! 

n, .  i 

Abbad.  I,  392,  9.  —  xJü  je  prends  Dieu  à  témoin , 

O  £  m 

exemple  sous  wJLb  I R.  N.  78  r°:  ^ 

o£  s  y — - 

sLaii  JsA  1 ,  90  v°,  où  il  est  question  d’un 

maître  d’école:  u_oi  i ji  UJj 

Î(ÂjÎ  g5  ^Lc  xLi  JS3  j*-Jjüdl  d)_J  X>^ 

^ÿÜI  JajîjCvJb  j»lAÜii  0^  q!  obs>  xjî  ÜUJ3 

_  j 

S  vW 

Lcjials  x5yS  XaÎ 

X  ^3  —  'i  non- seulement ,  —  mais  aussi,  Prol.  I,  295, 
6,  II,  217,  2;  de  même  IÂJ"  ^3  iiÂ-A  0*  , 

et  cr*  —  ôaa>  (j-*  ^  tant  en  ceci  qu'en  cela , 

ou  non-seulement  en  ceci ,  mais  en  cela,  Prol.  I,  247, 
15,  367,  16  et  17,  III,  270,  11.  —  sîJùb  ^  «j’i¬ 
rai  sans  toi,r>  Bc.  . —  Comme  il  ne  faut  qu’un  instant 
pour  prononcer  la  syllabe  H ,  non ,  les  Arabes  em¬ 
ploient  ÙL/  pour  exprimer  presque  au  même  instant, 
Harîrî  437,  Gl.  Djob.,  Haiyân-Bassâm  I,  172  r°: 

0-ÿjuibJi  ^yiaJb  fcbii  ^  o^- 


IolXc,  155  ro?  175  r°.  De  même  ^3  ùlS^,  Harîrî  1.1., 
Gl.  Badroun,  Gl.  Djob.,  Prol.  I,  36,  8,  Berb.  II, 
279,  12,  294,  1,  386,  4  a  f.,  Çalât  84  v<>:  ^  Jô 

gJi  1,  ÙLT  il,  Khatîb  113  v°:  bLT  *41  ^  J>, 

&3<A*J!  Jl*iüLj  jj^LLit  (ajoutez  "^3 


s  ce 


jo^îkîî  les  pyrrhoniens ,  les  sceptiques  (de  ^oî  ^  «je 

% 

ne  sais  pas»),  M. 

(lat.  halex,  esp.  alâche  ou  aléche)  sorte  de  petit 
(is  > 

poisson,  le  hareng,  l’anchois,  la  sardine  ou  le  céle- 
rin,  Gl.  Edrîsî  ;  d’après  le  P.  Lerchundi  x^-*4  désigne 
au  Maroc  une  espèce  de  sardine ,  et  Beaussier  donne 
« 

espèce  de  sardine  de  qualité  inférieure. 
lazulite  ;  —  azur ,  Bc. 

(turc  orient.  ou  tente ,  Maml. 

I,  1,  192. 

O 

l»Los^  cratœgus  azarolus ,  une  aubépine ,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  280. 

g-i^3  citron  acide,  Ht. 

(lat.  larix)  mélèze,  Bc. 

'sj 

àjyj  3  lapis,  lapis-lazuli ,  lazulite,  M,  Voc.,  Bc;  — 
azur ,  Bu. 

w  O  *  * 

x violette ,  Mehren  Rhetorik  24. 

^  1>)  néant,  rien,  Bc.  —  Poisson  du  Nil, 
chromis  niloticus ,  rond,  à  queue  rouge,  très-charnu 
et  bon  à  manger,  Seetzen  III,  497,  IV,  516,  Edrîsî 

II.  D’après  Victor  le  poisson  qui  s’appelle  lâcha  en 
espagnol  ressemblé  au  barbeau.  Marmol ,  Reb.  6  b , 
nomme  le  Bib  Lacha  a  Grenade,  et  ii  traduit  ce 
terme  par  «puerta  del  pescado.». 

a  o  a 

J 1 ,  Akhbâr  17,  8,  chez  Macc.  I,  170,  dern. 
1.  x£l«  JüM,  est  l’esp.  argamasa,  qui  signifie  béton, 
espèce  de  mortier  fait  de  chaux,  de  sable,  de  bitume 

et  de  gravier.  Le  Voc.  a  argamasa  ( bitumen ), 


et  chez  Aie.  laxamâx  est:  argamasa,  hormigon  de 
pared,  maçaeote  para  solar,  loçado  de  maçaeote. 

poisson  du  Nil,  Seetzen  III,  498. 

»»  * 

pl.  barque  sur  un  petit  cours  d'eau,  Yoc. 

(barca  rivi). 

(esp.  laton)  laiton,  Macc.  I,  303,  12,  362,  14. 

(sàæt;?)  pin,  mais  aussi  le  (voyez),  Payne 

Smith  1011. 

#  y 

mastic,  Bc;  dans  M  iüJLJ  (voyez). 

gomme  laque  (d’Angleterre),  Hœst  270,  Inventaire: 

«  ‘  £o  . 

angélique,  de  Sacy  Chrest.  I,  492. 

«*f  M 

angélique,  Bc. 

II.  Splendere  est  dans  le  Yoc.  et  ^Jl * JLj. 

^  herbe  qui  vient  de  la  Mecque  et  dont  on  se 
sert  en  médecine,  Bait.  II,  411  d. 

_^i.  Most.  v°  jJjJJi  J'üü 

o  y 

jJjJ  jJ.  —  Iris  germanica  L.  et  Iris  sambu- 

o  - 

cina  Ln  Àlc,  (lirio  cardeno) ;  huile  faite  de 

cette  fleur,  Aie.  (azeite  de  lirios). .  —  jJjlJ!  ^  mar¬ 
guerite,  Bc.  —  a^JjJ  doit  avoir,  dans  un  passage  que 
j’ai  cité  sous  I,  une  sïgnif.  qui  m’est  inconnue, 
espèce  de  datte,  Niebuhr  R.  II,  215. 

*b>,  Jt,  dans  le  V oc.  >.ÂJ  (domina)  pl.  oi  ? 
chez  Aie.  (dona)  lêlle  pl.  lellêt,  au  Maghrib  (berb.  ?), 
dame,  madame,  Domb.  77,  Bc  (Barb.),  Hbrt  24 ,  Jackson 
30,  152,  Ten  Years  29,  Barbier,  Delap.  155,  Ht, 
titre  qu’on  donne  à  la  Vierge  Marie,  Lella  Maryam, 
Torres  258,  Charant  70,  Harck  Oluf  9,  aux  princesses, 
Torres  232,  246,  247,  303,  305,  400,  4l3,  414, 
423,  Lempriere  353,  355,  356,  359,  361,  362,  363, 
365,  368,  369,  375,  376,  etc.,  aux  femmes  des  chaikhs, 
Lyon  62.  La  principale  des  quatre  femmes  de  l’em¬ 
pereur  de  Maroc  s’appelle  Lella  cabîra ;  les  autres, 
Lella  suivi  du  nom,  Hœst  175;  —  la  reine  au  jeu 

des  échecs ,  Hœst  112;  —  j.1  grand' mère ,  Hbrt  29 

(Alg.  et  Mar.). 


tarare,  bon!  bon!  je  m’en  moque,  Bc. 

(pers.),  n.  d’un.  »,  pl.  soulier,  Defrémery 

Mémoires  329 — 330. 

(de  la  forme  pers.  1XW)  cordonnier,  Lobb 
al-lobâb  Sa!. 

iS'i  voyez  XX 

-  y 

calendula,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  343. 

«H  _ 

J'i  voyez  Xf. 


*y  I,  1  chez  Freytag,  n.  d’act.  X/oX«,  Berb.  I,  398^ 
6,  II,  473,  2  af. 

VI  coagmentatus  est,  coniunctus  est,  Payne  Smith 
1455,  Ibn-Doraid  (Wright).  —  C.  £~.a  dans  le  Voc. 
sous  concordare.  —  Goguenarder,  Bc. 

VIII  c.  adhérer e ,  Voc.  —  C.  s'armer  d’une 

cotte  de  mailles,  Nowairî  Afrique  50  v°: 

fSLJGî  3 A-h  JojJJLj 

*  y  *  ot  s  35^.0^  5 

X,  avec  „;X*JI,  s'armer,  Çalât  29  v°:  _,X*Ji  [y>Xo*l 

c  ■  \ 

K./s'i  avarice,  ladrerie,  Bc.  —  Goguenarderie ,  mau¬ 
vaise  plaisanterie,  Bc. 

jwJü  goguenard,  mauvais  plaisant,  Bc. 

y  î y  £ 

r^i,  pl.  Kâmil  271,  6. 

y£o  ^ 

^X*  —  q'DH  nipp  l'amas  des  eaux,  Abou’l-Walîd 
629,  16,  Saadiah  ps. 

oUX — a  (pl.)  sorte  de  pessaire,  Ibn-Wâfid  7  v°: 

jæuiJ!  ^  0UX1JL  ASjyuJ!  ^jLwjJ!  ,^X*£>- 

voyez  sous  ^«.Lwî. 

=  oy^>  Auw.  I,  154,  6  (lisez  Q^oXltj  avec 
notre  man.),.  314,  12,  315,  4,  319,  13,  4  af.,  etc. 

c^*  élémi ;  voyez  GB.  Esp.  259,  Antâkî:  jS> 

j*OA  j,  Ojyt il 

^ lamier  ou  lamion  (plante),  Bc. 

(Freytag  129  a)  la  nature  divine ;  —  o^XJl  pie 
la  théologie ,  Bc. 
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*v  J 

théologal ,  théologique,  Bc. 

“  .  v 

pl.  «AJ^  et  XjJJ5^,  semble  Levantin,  1001 
N.  IV,  605,  3:  Xa^-U>  &&*=*-•>,  Bresi.  IX, 

226:  u Macn.  IV,  603,  1  : 

&  L^aUXJ  «OO  ^Ijl&ù  XjvAijXJl  ^A  (j-yol 

J*. 


*ü- 


_  ê. 


<^$2$  pour  (pas  21^  comme  chez  Freytag), 

Gl.  Geogr. 

«w  o  ~ 

même  sens,  ihid. 

J  7 

jjxo**)  d'où  vient ...?  Bc. 

y— xi  I.  x*a aJ>  Jj  coudre  une  bande  de  soie  sur 

Ze  coZ  de  ia  chemise,  M, 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  capxtulum  (vW)  î  niais 
je  soupçonne  qup  cette  forage,  ainsi  que  la  Ve,  ap¬ 
partient  à  l’article  capicium.  —  x.a.Lc  Î^.aJ,  Cartâs 
112,  6  a  f.,  où  Tornberg  traduit:  eum  conviciati  sunt, 
ce  qui  convient  au  contexte;  mais  la  leçon  est-elle 
bonne? 

V  dans  le  Voc.  sous  capitulum  niais  voyez 

sous  II. 

W  X 

(esp.  lapa,  du  lat.  lappa),  n.  d’un.  »,  bardane, 
glouteron  (plante),  Aie.  (cadillo  pequeno  cardo);  cf. 

XJLJ ,  XL«J. 

~  w  > 

wJ,  voyez 
* 

w  J  ^ 

<_aJ,  dans  le  sens  de  moelle,  pl.  aussi  Voc. 

o  y 

—  j_A.i=üi  w*J  mie,  Bc.  —  Pl.  v_AJI  (Voc.)  noyau, 

si 

Voc.,  Hbrt  52  ,  pépin ,  Bc;  qL«JS  wJ  grains  de  grenade, 
Mokaddasî  324,  10;  en  Egypte  (où  l’on  prononce  libb 

y 

d’après  Lane,  mais  Wetzstein  donne  lobb)  on  entend 
sous  ce.  mot  des  grains  de  melon  rôtis,  Lane  M.  E. 
II,  19  n. ,  Ztschr.  XI,  520,  n.  43.  —  En  parlant 

o  - 

d’amandes ,  de  pistaches ,  d’avelines  ,  comme  wa_L.S  , 
V amande  dégagée  de  la  coque ,  et  comme  collectif 

o  ~ 

oàAwJüî  ;  voyez  sous  >■  semble  comme 

\y>-  wJls  chez  Bc  cerneau  moitié  de  noix  verte  sans 

5 

la  coque,  Chec.  196  v°:  *Là-jÎ 

U  5 

Î1  i wJ  L^Jl  wB.aaV1J.  - 

(Esp.  lobo)  fém.  a,  pl.  ol  et  XaJ,  loup,  Voc.,  Macc. 


I,  122,  12,  Most.  v°  s_JÜ|  5.r>  j£>}  y° 

b^lyO:  v-JJî  îi^lyO 

xÂi  bouillie ,  lait  et  farine  cuits  ensemble ,  pâte  li¬ 
quide,  Bc,  mets  préparé  du  premier  lait,  après  que 
la  \ache  a  vêlé,  Mehren  34,  qui  ajoute:  «du  verbe 

M  —* 

,  t®ter  ;  »  mais  ce  verbe  n’a  pas  ce  sens,  et  notre 

s-  g 

xJ  est  évidemment  une  forme  vulg.  de  LJ,  qyi  si¬ 
gnifie  précisément  :  le  premier  lait  d’une  vache  qui  a 
vêlé. 

XJ  collier,  Lane  M.  E.  II,  405,  Bc,  Akhbâr  122, 

o 

3  a  f.  (—  oVJit),  Khatîb  3  vo ,  en  parlant  de  Grenade  : 

«tîU-w  Xjj  ‘^Lo  Ql  ,1,1,  Formul,  d.  contr. 

4,  parmi  les  objets  du  trousseau:  X-*JUjj  X^uLjJi. 

Lg.*s  Lj  !âjJ 

zy  ~  y  y 

XJ  (comme  wJ)  moelle ,  Calâïd  94,  10: 

^  o  i 

"  ^ mft ■  i lX,  J  ^  ^  -4»  i  7 f" 

w  (  y  t  a  k 

XâXJso  UfjlJj  (corrigé  d’après  des  man.)  ;  ^IvJi  xJ 
jarret,  Bc.  —  Mie,  Bc,  y.£>  xJ  mie  du  pain,  Hbrt  13. 

XjLJ  intelligence ,  Voc.  —  Eloquence,  Hbrt  94.  — 
—  Mie  (du  pain),  Bc ,  Hbrt  13,  1001  X.  II,  68,  11. 

XjLJ  mets  fait  de  mie  de  pain,  de  miel,  de  beurre 

fondu  et  d’un  peu  d’eau  rose,  Lane  M.  E.  II,  307. 

ü. 

LaJ  crème  recuite ,  Bc.  —  ù>,U5  ,U!  LJ  herbe-au- 

lait,  herbe-aux-nourrices ,  Aie.  (lechetrezna)  ;  propre¬ 
ment:  lait  de  feu  froid;  cette  plante  a  été  nommée 
ainsi  à  cause  de  son  suc  laiteux,  qui  est  amer  et 
très-âpre  à  la  langue. 

£  3  5  ,0, 

8^-aJ  et  s^J  louve ,  Voc.;  on  a  donc  confondu  le 

m  y 

mot  arabe,  qui  signifie  lionne,  avec  X_>_J,  qui  est 
l’esp.  loba. 

s- IJ  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  8;  le  tech- 
did  dans  Cazwînî  II,  119,  2  a  f. 

O  ^  - 

ûLî  illic ,  Voc.;  semble  le  catalan  la  bax ,  fr.  là-bas. 

XaJ  pl.  c>«J  carpe ,  Bc  ;  la  leçon  o*-J  chez  Caz¬ 
wînî  II,  119,  18,  est  donc  bonne,  tandis  que  celle 
qu’on  trouve  dans  Yâcout,  I,  886,  2,  v^_aJ,  ne 
l’est  pas. 
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v£*J 


AJ 


' 


o^j'îi  pl.  morceau  de  fer  à  Vextrémité  du 

soc  de  la  charrue;  quelques-uns  disent  M. 

I  s'engraver ,  s’engager  dans  le  sable  (bateau),  Bc. 
—  Marcescere  (in  carnibus ,  vel  piscibus),  Y  oc.,  qui 
a  aussi  II  c.  a. 

II  voyez  ce  qui  précède, 
voyez 


s 


IJ  (ital.  libeccio ,  esp.  lebeche ,  prov.  labech  (au¬ 
jourd’hui  abech),  a.  fr.  lebeche,  lebech,  qu’on  dérive 
de  Xifioç,  lat.  libs  libis)  vent  du  sud-ouest ,  Aie. 

(viento  entre  poniente  y  abrego  ;  il  a  aussi  ce  mot 
sous  reganon  viento,  mais  par  erreur,  car  ce  terme 
signifie  vent  du  nord,  ou  du  nord-est),  Fréjus  49, 
Domb.  54;  chez  Becrî  105,  13,  et  chez  Bc,  c’est 
(jixJ,  ce  qui  représente  très-bien  A/ip;  —  le  sud-ouest , 
Ht  (où  sud-est  est  une  faute),  Delap.  33,  qui  a<jitlJ, 
Amari  25,  1,  Amari  MS:  «les  confins  d’une  pro¬ 
priété,  après  avoir  été  dirigés  LaLS,  reviennent  L>Li.» 

f  w  *5 

II  et  V.  o*  &*-**o>-  g'Jj'  g-J  les  traces 

des  coups  étaient  visibles  sur  son  corps ,  M. 

zs-J.  A  la  longue  et  savante  dissertation  de  Silv. 
de  Sacy  (Abd-allatif  47 — 72)  sur  les  arbres  de  di¬ 
verses  espèces  qui  portent  ce  nom,  j’ajoute  ces  cita¬ 
tions:  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  394:  lebbek 
avec  le  nom  botanique  mimosa  lebbek;  —  van  Kar- 
nebeek  dans  la  Revue  intitulée  de  Gids,  1868,  IY, 
127:  lebah,  espèce  particulière  de  frêne,  qui  ne  perd 
ses  feuilles  que  pendant  quinze  jours  au  printemps  ;  — 
Wittman  346:  lebback,  espèce  de  cassia  fistula. 

~  O  * 

pl.  oli=uJ  cataplasme ,  espèce  d’emplâtre, 
Bc,  Hbrt  37,  M. 

I  se  poster ,  Bc.  —  Se  blottir ,  se  ramasser  en  un 
tas,  s’accroupir,  se  tapir ,  se  cacher  en  se  tenant  dans 
une  posture  raccourcie ,  Bc.  —  Fouler,  tasser ,  Bc,  M.  — 

G- 

N.  d’act.  AJ  se  taire,  Y  oc. 

II  poster ,  Bc.  —  Guetter,  épier,  Bc.  —  Feutrer, 

Y oc.,  Bc;  A-J  «envelopper  une  caisse  avec 

des  feutres  ,»  Bc;  1001  N.  Bresl.  IY,  24:  ^aILs 

<J-c,  c.-à-d.,  comme  porte  l’éd.  Macn.  (III,  28): 
AJJ  JJa  jjs uü  —  Fouler,  tasser ,  M; 

cf.  de  Sacy  Chrest.  II,  |fp,  vs.  4,  où  ce  verbe  est 


employé  en  parlant  d’une  terre  humide  qu’on  aplatit 

en  la  frappant  avec  une  pelle;  aJ  charger 

trop  une  pipe,  bourrer  le  tabac,  Bc.  — Faire  taire,  Y oc. 
IY  c.  uj  p.  faire  cause  commune  avec,  Berb.  II ,  33,  9. 
V  être  feutré,  Yoc.  —  Agir  lentement ,  lambiner,  M 

SOUS  AJjj  Lbj) 

O  O  ^ 

AJ  (Voc.  AJ,  Aie.  lebd,  lebt)  feutre,  Yoc  ,  Aie. 

(hieltro),  Bc.  —  Haut  bonnet  de  feutre,  qu’on  met 

aux  malfaiteurs  ou  aux  prisonniers  quand  on  les  pro- 

u 

mène  par  les  rues,  Athîr  VIII,  69,  4  a  f. : 

OrxJJI5  u~iLJi  L&Uj 

205 ,  2  a  f .  :  (1.  i^.>Jj)  o^J  y  ,j,  Î^A>^j 

» _ >Li31  LlJLc,  Mehren  35.  —  Chaussure  de 

jeutre ,  Gl.  Fragm.  —  Pl.  oLLJ  maillot ,  couches  et 

langes  d'enfant  au  berceau,  Aie.  (panales  para  criar 

ninos).  —  L’auteur  d’un  traité  sur  l’art  de  la  guerre, 
parlant  d’un  mélange  de  baume  et  de  naphte,  ajoute 
(J.  A.  1849,  II,  269  n.):  r5J|  ^  *jl* 

o^JJL  yS>.  Quatremère  (J.  A.  1850,  I, 

262)  veut  traduire  cuirasses ,  puisque,  suivant  l’asser¬ 
tion  de  Bruce,  A  J  désigne  «  une  espèce  de  cuirasse.» 
Je  suis  dans  l’incertitude. 

*  O  ^ 

»A->J  pl.  AJ  calotte  de  feutre  blanche  ou  brune, 

que  les  hommes  du  peuple  au  Caire  portent  sous  le 
tarbouch  ;  les  gens  pauvres  n’ont  pas  autre  chose  sur 
la  tête,  Lane  M.  E.  I,  45,  Fesquet  183,  Burckhardt 
Nubia  155,  1001  N.  I,  664,  7,  cf.  III,  446,  11, 
452,  12.  —  Bourre  d'une  arme  à  feu,  Bc.  —  Pl. 
AjLJ  des  crins  agglomérés ,  de  Sacy  Chrest.  II,  Ift*, 
5,  394,  n.  75. 

sAaJ  bouillon-blanc  (plante),  Bc. 

oUi  feutrier,  Bc.  —  Pl.  AajIJ  feutre ;  «on  s’en 

sert  tantôt  pour  emballer,  tantôt  pour  une  espèce  de 
tapis  ou  de  nattes  en  voyage,»  Bg,  Burckhardt  Syria 
293  (ilebaet,  coarse  woollen  stuffs  used  for  carpets, 
and  in  winter  for  horse-cloths »),  M,  Yâcout  IV,  164, 

3,  Nowairî  Egypte,  man.  2  m,  171  r°:  likJLil  A>5 
\  ^ 

>  ~  *  G 

a^wAx  (cf.  »U y>)  oliys-  ^  aJy 

(jixol  (1.  ÎJ>LJ)  oLJ,  Reinaud  F.  G.  35,  n.  4,  J.  A. 
1849,  II,  319,  n.,  1.  6  et  8,  1850,  I,  245,  1001 
N.  I,  720,  7,  III,  621,  6  a  f.  —  Taciturne ,  Yoc. 


» 
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w  y 

aJ>Li  pl.  AxjLJ  feutre ,  Bc.  —  Calotte  de  feutre , 
qu’on  porte  sous  lo  tarbouch,  ou  sans  tarbouch,  M; 
bonnet  de  laine  feutrée,  que  portent  les  pâtres,  les 
Turcomans  et  d’autres  en  quelques  endroits  de  la 
Syrie,  Bg  798.  Je  pense  que  ce  mot  a  ce  sens  chez 
Masoudî  YI,  432,  où  ceux  que  le  calife  al-Amîn  char¬ 
geait  ordinairement  de  faire  la  chasse  aux  lions ,  sont 
appelés  v ''—‘■J  «A^bJÜi  —  Couverture  de  che¬ 

val ,  sous  la  selle ,  M. 

c  y  xû) 

lXxJL/o  (pas  J0.L0  comme  chez  Freytag)  qui  a  une 


J * 


crinière,  '  épithète  du  lion,  Gl.  Mosl. 

jJLc.  iAJUI  sorte  d’étoffe,  voyez  Macc.  I, 

123,  dern.'l. 

x-  -  G  « 

SvA-JU.  Daumas  Mœurs  99  (chasse  au  lion):  «  Quel¬ 
quefois  on  creuse,  auprès  d’un  cadavre,  un  trou  re¬ 
couvert  de  forts  madriers,  entre  lesquels  on  ménage 
seulement  une  ouverture  nécessaire  pour  laisser  passer 
le  canon  d’un  fusil.  C’est  dans  ce  trou,  appelé  me- 
Jebda ,  que  le  chasseur  se  blottit;  au  moment  où  le  lion 
se  dirige  vers  le  cadavre,  il  fait  feu;»  de  Jong  van 
Rodenburg  132  (même  sujet):  «  Tusschen  eenige  oude 
verwarde  boomstammen  kozen  wij  eene  schuilplaats 
( melbeda ).  » 

J. 

a^_A_j  (lat.  libra)  livre ,  poids  de  l’or,  Amari  MS. 

-05  -  y 

pl.  ;J  able,  ablette  (poisson  de  rivière),  Aie. 
(breca  pescado).  C’est  peut-être  un  mot  qui  a  été 
corrompu  par  l’influence  de  l’article,  car  d’après  le 

05 

P.  Lerchundi  on  donne  au  Maroc  le  nom  de  Sj—Jj  à 
un  poisson  qui  est  un  peu  plus  grand  que  le  besugo 
ou  rousseau. 

O 

Jl (esp.  lebrillo)  pl.  terrine ,  Voc.,  Aie.  (lebrillo 

grande  de  barro). 

G  H5  5 

iixXC.xUl  (esp.  labrusca)  lambruche  ou  lambrus- 

que ,  vigne  sauvage,  L  (labrusca  (uba  silbatica)). 

-  O  _  - 

(esp.  la  barca)  bac ,  gabarre ,  bateau  plat  qui  sert 
à  la  navigation  des  rivières,  Yoc. 

I  se  revêtir  d'une  cuirasse ,  Maml.  1,2,  78,  1001  N. 

III,  170.  —  Poétiquement,  L>tAjt  —  marcher 

dans  l’obscurité,  Gl.  Mosl. 


II  habiller ,  vêtir ,  revêtir,  accoutrer ,  attifer ,  Voc., 
Bc.  —  Habiller ,  maltraiter  de  paroles ,  draper,  railler , 

medire,  Bc.  «il  ]’a  investi  de 

la  charge  de  gouverneur  d’Alep,»  Bc.  —  C.  v plaquer, 
appliquer  une  chose  plate  sur  une  autre,  Bc,  Haiyân 

12  r°:  âUÂxaJI  Sx-ç^e  XwJ-Lc  1  g 

Cartas  41 ,  9  :  (joboJb  0 •  —  Crépir ,  en¬ 

duire  un  mur,  plâtrer,  Yoc.,  Cherb.  Dial.  70,  Cartâs 

32 ,  8:  (jo^-b  x*/A^>aJî  (jSLi,  1.  9  et  10,  lOCfl 

N.  I,  75,  7  a  f.  —  C.  ,^-Ie  r.  cacher,  Cartâs  35,  15: 

U^X^b  Jê  vA^clXib  C.  p.,  Djob. 

36,  14:  qLIiLwJ!  Lg-o  0+  Xib^  ^ 

c 

^  x_;_e  U»  téLJÂj  jJLe  — 

ti5üô  jlpl  oiijll;  peut-être  aussi  chez  Mohammed  ibn- 

w  y 

Harith  292  * 

M  5 

xXJLkMj  syto-,1,1  SjXi,  s’il  faut  traduire:  «il  lui  cacha 
son  intention.»  —  Mettre  une  chose  dans ,  J.,  une 

-  w  5 

autre,  Bait.  I,  120  a:  le  bézoard  est  utile  J  131 


(•*£>3  J?L>  —  C.  p.  tromper,  imposture, 

—  5 

imposteur,  Bidp.  139,  4,  Prol.  I,  40,  9,  166, 

*»  w  5 

13:  v_;  x^Ie  (jm-J  «R  fut  trompé  par,»  cf.  de  Slane 

(  5 

Prol.  I,  lxxiv  a:  XjliAjtJLj  x-x-Le  u~-.J  «il  lui  fit 
croire  qu’il  était  un  homme  de  bien,»  Prol.  I,  169, 

3  af.,  287,  2  a  f.,  289,  2  a  f.,  290,  6,  2  a  f.,  307, 

3  af.,  389,  9,  II,  284,  14  et  15,  Berb.  I,  457, 

3  af.,  J.  A.  1848,  II,  245,  2;  cf.  J.  A.  1852,  II, 

213 ,  3  a  f.  :  j  «oIe  «  victime 


d’un  mensonge,  il  s’imagina  que  son  père  était  mort.» 


—  C.  O  feindre  une  chose,  Berb.  I,  654,  11,  II, 
41,  6  a  f.,  où  il  faut  corriger:  jJÂ-j  Le  ^ô-LJLê  Jà 


pyjüb  Lm-mIL’  «en  feignant  d’être  généreux.»  — 

xJle,  proprement:  «il  le  trompa  en  lui  don¬ 
nant  une  lettre,»  dans  le  sens  de:  «il  lui  remit  une 
lettre  qu’il  avait  forgée,»  Cartâs  266;  4  a  f.  On  dit 

aussi  xxi  ,j~ll  vriUS',  forger  une  lettre ,  Berb.  I,  360, 

10,  ou  qL*J  j^Ie  v-Ax£Jî  (jx^xb,  364,  14;  cf. 

11,  338,  3  a  f.  (lisez  l’histoire  qui  y  est  racontée); 


autre  construction,  II,  560,  2  a 


f.  :  ^Ie»  *wJe 


O  -  **  5 
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G  )  ) 

gJi  ÆJac.  —  sy^5  «on  forgea  des 

lettres  au  nom  de  ce  chef  et  de  son  vizir,»  par  les¬ 
quelles  les  officiers  zenatiens  furent  invités  à  se  ré¬ 
volter.  —  *aÂj  se  donner  pour,  Berb.  I, 

67,  xib  ,j*yJ  «il  se  donnait  pour  al-Fadhl,» 

90;  cette  espèce  d’imposture  s’appelle  g*yyJlj,  102, 
3  a  f.,  103,  1,  627,  11,  Ajlc  xvaaaLj  «se 

donner  pour  Abou-Abd-ar-rahmân,»  II,  384,  1. 

III  c.  a.  p.  être  intime  avec  quelqu’un,  dans 

les  dict.  ar.,  exemple  sous  YIII.  —  C.  a.  'dans 

le  Yoc.  sous  contractus  in  mercatione. 

IY  c.  a.  p.  faire  prendre  à  quelqu’un  sa  cuirasse , 

-rC  > 

(j*y.Co  couvert  d'une  cuirasse ,  Maml.  1,2, 78.  —  Barder , 
couvrir  d'un  caparaçon ,  ibid.  79,  Notices  XIII,  184.  — 
C.  d.  a.  communiquer  un  secret  à  quelqu’un,  Gl.  Mosl. 

—  C.  Jjæ  douter  de ,  Yoc.  —  C.  dérouter  quel¬ 

qu’un,  Prol.  III,  208,  4. 

Y  s'attifer ,  s'endimancher ,  se  parer ,  se  requinquer , 
Bc,  Gl.  Geogr.  —  Etre  crépi ,  enduit ,  plâtré ,  Yoc.  — 
Etre  altéré ,  faussé ,  Prol.  I,  57,  9.  —  Etre  difficile 
(question)  yjowr,  <Jæ,  Yoc.  —  C.  u  se  de,  s'oc¬ 

cuper  de,  Prol..  II,  381,  13,  Berb.  I,  457,  12,  si 
on  y  lit  avec  notre  raan.  1351,  Cartâs  239, 

10.  —  C.  v_j  prendre,  s'approprier ,  Bayân  I,  48,  12. 

—  C.  y  p.  s'attacher  à  quelqu’un,  Prol.  I,  287,  7; 
c’est  aussi  la  leçon  de  notre  man.  1350;  M.  de  Slane 
préfère  la  variante  q^aa-aAL^JI^  (qui  est  aussi  dans 
notre  man.  48);  je  pense  que  la  Ve  et  la  VIIIe  forme 
s’emploient  dans  le  même  sens. 

YIII  dans  le  Voc.  sous  vestire;  Ju  mettable , 
qui  peut  se  mettre  (habit),  Bc.  —  Dans  le  sens  d'être 
obscur ,  douteux,  c.  p.,  pour,  M,  de  Sacy  Chrest. 

11,  1a,  1.  De  là  chez  Nowairî  Espagne  467,  qui 
réfute  une  assertion  d’Ibn-ar-Rakîk  :  j^Lc 

Aae  Q.J  Aa^à^o  xiiî  Aac  Aa^\a) , 

c.-à-d.,  il  confond  cos  deux  princes.  —  C .  u  s«  mê¬ 
ler  de,  s'occuper  de,  Abbad.  I,  166,  n.  545,  Gl. 
Fragm.,  Prol.  II,  363,  1,  Berb.  I,  457,  12  (cf.  sous 
Y).  —  C.  v_j  être  mêlé  avec ,  de  Slane  Prol.  I,  lxxiv  a. 

—  C.  *_j  prendre ,  s'approprier,  Gl.  Bayân,  Haiyân- 

Bassâm  I,  157  v°:  o'JÜ  ^AjIj 

xL*  ^-^aaL  ^  —  x*Aii.  —  C.  y. >  s'attacher  à 

quelqu’un,  voyez  sous  V.  —  3  être 

possédé  du  démon,  être  épileptique,  Lane  trad.  des 
1001  N.  II,  330,  n.  107. 


O  « 

amphibologie ,  Bc. 

o  >  y 

(j, — «J  pl.  u**-h  cuirasse ,  dans  les  deux  exemples 
cités  Maml.  I,  2,  79:  ^ ,  et  A>5 

y 

s^aaY  jaS’Aâe  (corrigez  cette  note),  Athîr  XII, 

75,  7.  —  Sorte  de  caparaçon  de  laine  rembourrée 
avec  du  coton,  qui,  dans  la  guerre,  couvre  le  dos, 
les  flancs,  le  cou  et  la  poitrine  du  cheval,  et  qui, 
dit-on,  est  impénétrable  aux  coups  de  lance  et  d’épée, 
Burckhardt  Nubia  215. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  13.  —  Sorte 
de  poisson,  Yâcout  I,  886,  8. 

hAyj.  xaaaJ  possession ,  état  d’un  possédé ,  Bc. 

iAyJ  espèce  d'oseille,  Aie.  (romaza  yerva;  d’après 
Colmeiro,  romaza  est:  Rumex  Patientia  L.). 

amphibologique,  Bc. 

O- 

qLaJ  (A x-fnxT/i)  graine  de  moutarde,  Sinapis  ar- 
vensis,  Bait.  I,  357  b  (AB),  II,  413  b,  cf.  Mehren 
35  ;  —  yLs^yJl  jjiAvyj  sisymbrium  iris  L.,  Prax  R.  d. 
O.  A.  YIII,  280;  —  capsella  bursa  pas- 

y  o- 

toris,  ibid.;  —  qL~.J  sinapis  pubescens ,  ibid. 

,  pl.  o!  et  bAAyJl,  en  Egypte  et  en  Syrie, 

caleçon,  pantalon,  chausses ,  Yêtem.  395  et  suiv. ,  Bc. 
—  Cuirasse,  Maml.  I,  2,  79;  dans  Athîr  XII,  75, 

o 

7,  Nowairî,  Afrique  64  v°,  remplace  ,j*yj  par 

espèce  de  carpe,  voyez  Gl.  Edrîsî,  Vansleb 
72,  Seetzen  III,  499,  IV,  516;  cf.  ^aJ  _^l. 

O-  > 

(j*ywJ  du  poisson  (en  général),  Aie.  (pece  pescado 
generalmente). 

x>aIaJ  chausses ,  Bg. 

(jaLÂJ  (pas  bien  expliqué  par  Freytag)  qui  est 

somptueux  en  habits,  Gl.  Fragm.  —  (j*LÂJ  le 

doigt  auriculaire ,  petit  doigt,  M  sous  yaÂi>. 

cuirassé ,  1001  N.  Bresl.  XII,  316:  &_j  lôlj 

O  —  X 

(jaU-Ij'  enduit,  Cherb.  Dial.  67. 

^aaJij  illusion  (de  Slane),  Prol.  JII,  76,  12.  — 

Bauche  ou  bauge,  enduit  sur  les  murs,  Bc.  — 
(jAyylxJl  les  hypocrites ,  de  Sacy  Chrest.  II,  1.1*,  1.  — 
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Astucieux ,  Bc;  hypocrite ,  Ht;  d’après  lo M ,  l’expression 
e  o 

•vulgaire  (sic),  pl.  0w_o)X) ,  serait  une  cor¬ 
ruption  de  JJj. 

y^Juo  bien  mis,  1001  N.  Bresl.  II,  194. 

O  > 

U~-i— maître  de  la  garde-robe,  Freytag  Chrest. 

-  1 

130,  8  a  f. :  ci x-w-oj  ^LLjXvJI  ^xï* 

s,  > 

(j^Xo  pl.-  oi  bonbon ,  dragée,  Bc,  Hbrt  16,  dragées 
ou  amandes  couvertes  de  sucre,  Bg  269,  M,  1001  N. 
III,  475,  4  a  f.,  IV,  373,  3  a  f.;  Asyüi  (j~_xJu  can- 
nelas ,  dragée  de  cannelle,  Bc. 

>0  - 

(_^*X 0  mise,  manière  do  se  mettre,  Bc.  —  Dé¬ 
moniaque,  possédé,  Bc;  —  qui  est  dans  un  état  d'exal¬ 
tation  religieuse,  convulsionnaire,  Lane  M.  E.  II,  219, 

Burton  I,  198. 

I-  J,  amphibologie;  ambiguïté ,  Bc. 

U*-ÿX«  amphibologique  ;  ambigu,  Bc. 

mt 

U*^Xo«  hypocrite,  Macc.  III,  328,  6:  (^ciÂJî 
&  0.Llo^  soLotJtj 

(jkJ  II  plier  bagage  (au  propre) ,  Bc  ;  M  :  s^yiJî 

&  j*Uii  SJt4S>- 

yiXJ  pl.  ol  bagage,  effets,  meuble ,  pacotille ,  Bc  ,  M. 
et  (ji-LJ  voyez  _LJ. 

(ii 

(Jûxi  I  et  II  s'engraver,  s’engager  dans  le  sable  (bateau). 

£ 

II  s'ensabler.  II  J^Jî  J,  ensabler,  faire 

échouer  sur  le  sable,  Bc. 

I  donner  des  coups  de  pied ,  ruer ,  ginguer ,  donner 
une  ruade  à,-  Bc,  Hbrt  59,  M.  —  En  parlant  de 

pâte,  être  molle ,  liquide,  et  par  conséquent  difficile 

1S£  >  1 

à  pétrir,  M.  —  C.  v_j  r.  (ou  II?)  faire  en  hâte,  Merx 

Archiv  I,  157. 

V  clocher ,  boiter  en  marchant,  Merx  Archiv  I, 
157.  Il  est  donc  certain  que  dans  Abou’l-Walîd  793,  8: 

.iixJbû  Jjyü  Li"  ^.ytxj,  il  faut  corriger 

*4 

aIxJ  coup  de  pied  d'un  quadrupède ,  ruade,  Bc. 
Jaxxi"  frapper  le  sol  (Ja-Ji,  voyez  Lane  sous  ce 
■verbe)  avec  les  pieds  de  devant,  M. 

JaLJ  ou  -blli  (osp.  abad,  avec  l’article)  pl.  Jaj'ixi 


clerc,  chanoine ,  Aie.  (clerigo,  canonigo  de  iglesia), 
Simonet  233;  chapelain,  curé,  chartes  grenadines. 

w I  c.  J  aller,  être  séant,  faire,  être  séant,  con¬ 
venir,  seoir,  p.  e.  (Jf-^-X>  «cela  vous  va  bien 
(vous  sied),»  Bc,  M;  oL-Ju  honnête ,  plausible,  spé¬ 
cieux,  Bc. 

^  M 

II.  aÎ  oL*j  essayer  un  habit  à  quelqu'un, 

M.  —  liÂX  a!  uüX  vulg.  pour  aj  Axïi ,  M  (sous  >_xüj). 
vulg.  pour  v_aÜJ,  M  (sous  ^ûj). 
oi-x-J  beau,  élégant  (caravansérai) ,  Gl.  Googr.  — 


Accort,  aimable,  Voc.  (placidus,  synonymes  ^.»y(  v_Àxi3- 
et  (jfx.&j).  —  Ardent ,  passionné ,  lascif  (baiser),  1001  N. 

Bresl.  III ,  79  :  cü>-xv  AxLxàx/xl. 

AÏtll  beauté ,  élégance ,  Gl.  Geogr.  —  Dextérité ,  Bc. 

—  Accortise,  amabilité,  Voc.  (placencia  —  ^  aü>). 

o,  o*> 

oUxij-  vulg.  pour  M. 

II  embarrasser ,  empêcher  la  liberté  des  mouve¬ 
ments,  gêner,  Bc,  Hbrt  194,  M. 

V  s'embarrasser,  Bc. 

àUCJ  embarras ,  Bc,  Hbrt  194. 

JO- 

embarrassé,  gêné,  Bc,  Hbrt  194. 

épithète  d’une  espèce  de  faucon,  Calendr.  92, 

1  (septembre)  :  y<\_xi(  axLJJI  olaii ALiJî 

J5i  oLaxâ  j-k-SA  ,  où  l’ancienne  traduction 
latine  porte:  falcones  allebliati.  Ce  mot,  qui  semble 

o- 

formé  du  nom  de  la  ville  de  aLJ  ,  Niebla  en  espa- 
gnol,  est  devenu  ^Lj,  qù’on  trouve  chez  Aie.  (halcon 

nebli,  nebli  especie  de  halcon),  en  esp.  nebli ,  en  pg. 
aussi  nebri.  Actuellement  on  s’en  sert  encore  en  Al¬ 
gérie;  yoyez  Daumas  dans  la  R.  d.  O.  A.  N.  S.  III, 
235,  qui  écrit  el  nebala. 

aJU.  Dans  Ibn-Djoldjol  sous  aparine  et  sous  alys- 
sum :  aJLxJJS  y>3;  chez  Ibn-Tarîf  sur  Dios- 

corides  aLxaJ  (aparine).  C’est  le  dimin.  du  lat.  lappa, 

esp.  lapa,  ar.-esp.  Jj,  a>J  (voyez),  bardane ,  glouteron. 

ÎU UjJ  V Océan,  Prol.  I,  74,  2,  où  M.  de  Slane  remar- 
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que:  «  Ce  mot  est  peut-être  une  altération  de  TreXxyoç, 
ou  bien  il  représente  ui-ôùljd,  l'Atlantique.  Ce  der¬ 
nier  mot  étant  changé  en  àüùbd,  puis  ponctué  d’une 
manière  inexacte,  aura  produit  le  mot  Leblaïa.  Becrî 
249  donne  au  mont  Atlas  le  nom  de  ,  Adlant: 

le  nom  d'Atlas  était  donc  connu  des  Arabes.» 


discours  confus  mêlé  de  plaintes ,  M,  qui  dit 
que  c’est  peut-être  pour  àUUb. 

O- 

herbe-au-lait ,  herbe-aux-nourrices ,  Aie.  (le- 
chetrezna).  —  La  graine  de  l'indigotier ,  Auw.  II,  807, 

3  a  f.  —  î ,  ou  i_bLJJ! ,  ou 

véronique ,  Bait.  I,  76  b,  Bc, 
velvote  ou  élatine ,  Bc. 

pl.  yuJU  bourgeon ,  bouton ,  Bc.  Mais  dans 
les  1001  N.  Bresl.  IY,  35,  doit  signifier 

branches  ;  on  y  lit:  je  vis  un  serpent  s’entortiller  au- 

tour  de  l’arbre  sur  lequel  je  me  trouvais , 

Q-»  ^Jsî  woJLJUI 

jJÜI  IÂ5»  Q* 

KjvLj  cannelle ,  robinet  mobile,  Bc. 

(i-b. po/s  chiches  (garbanzos )  ro^’s  dans  «ne  poêle  j 
ou  dans  un  four ,  Shaw  I,  216  (leblebby),  pois  chiches 
grillés ,  Beaussier. 

II  se  remplir  ou  être  rempli  de  lait  (comme  le  pis 
d’une  vache),  Aie.  (enlecharse  estar  de  leche). 

i 

un  pain ,  Gl.  Geogr. 

5  > 

^J,  pl.  dans  le  Yoc.  Signifie  proprement  du, 

lait  en  général,  du  lait  frais ,  J.  A.  1838,  II,  515, 
et  en  Egypte  il  a  encore  ce  sens,  Lane  M.  E.  I, 
314;  mais  en  Arabie,  en  Syrie  et  dans  le  nord  de 
l’Afrique,  c’est  du  lait  aigre ,  du  lait  de  beurre  aigri , 
quelles  Arabes  préfèrent  au  lait  frais,  chez  Bc:  lait 
caillé  ( avec  feu)  et  aigrelet  (Syrie),  tandis  que  lait  frais 
s’y  exprime  par  ou  seul,  J.  A.  1.1., 

Lane  1.1.,  Hœst  217,  Kennedy  I,  100,  Richardson 
Sahara  I,  299,  Martin  190.  —  Chez  les  écrivains 
anciens  signifie  des  chamelles  abondantes  en  lait , 

et  comme  on  les  donnait  pour  la  rançon  d’un  meurtre, 

àüo,  ce  mot  a  reçu  le  sens  de  rançon ,  J.  A.  1838, 

es 

II,  515 — 6.  —  Semence  génitale ,  Ht.  —  j»yJI  jd 

O  w 

opium ,  Sang.  —  gomme  qui  vient  du 

Maghrib  et  qui  s’extrait  d’une  euphorbe;  appliqué  sur 
des  enflures,  ce  médicament  en  détermine  prompte¬ 


ment  la  vésication,  et,  aspiré  par  les  narines,  il  pro¬ 
voque  de  longs  éternuements  et  des  saignements  qui 
peuvent  être  mortels,  Bait.  II,  249,  428  b.  C’est  donc 
la  gomme  résine  connue  sous  le  nom  d 'euphorbium  ou 
gomme- euphorbe ,  qui  s’extrait  de  quelques  euphorbes 
charnues  d’Afrique  ou  d’Arabie,  notamment  de  Yeu- 
phorbia  antiquorum  L .,  et  de  Veuphorbia  officinarum 

y  Z 

L.  —  chez  Payne  Smith  1648,  où  il  faut 

lire  ainsi,  au  lieu  de  est  exactement 

O  S 

l’allemand  Wolfsmilch ,  tithymale.  —  — 

chose  qui  n’existe  pas,  les  oiseaux  n’ayant  pas  de 
lait,  Tha’âlibî  Latâïf  26,  6;  c’est  comme  «lac  gal- 
linaceum  »  en  latin.  —  Au  lieu  de  chez 

O  ^ 

Freytag,  lisez  ^J,  Bc  {argile  blanche );  chez 

Payne  Smith  1273  vif -argent. 

*  G  - 

iCLJ,  j*Uxji  xâxJ  est  la  brique  qui  a  complété 

(l’édifice),  c.-à-d.  la  dernière  brique  de  l'édifice,  le  cou¬ 
ronnement  de  l'édifice ,  et  cette  expression  s’emploie 
au  figuré ,  p.  e.  en  parlant  de  Mahomet,  le  dernier 
et  le  plus  grand  des  prophètes;  voyez  Lettre  à  M. 
Fleischer  4 — 6.  Ce  que  j’y  ai  dit  est  pleinement  con¬ 
firmé  par  Prol.  II,  166,  13 — 167,  6,  d’où  il  résulte 
aussi  qu’on  a  désigné  Mahomet  par  le  nom  de  la 
brique  d'or ,  et  le  Fatimide  qu’on  attendait  par  celui 
de  la  brique  d'argent.  Au  reste,  l’idée  de  brique  se 
confond  avec  celle  de  plaque ,  table,  feuille  plus  ou 
moins  épaisse  de  quelque  métal  que  ce  soit;  voyez 
1001  N.  II,  142,  8  af,  Gl.  Badroun,  Becrî  16,  5, 
Edrîsî  7,  2,  Bait.  I,  43  b:  (joLo^  xJ~J.  —  Le 

G  - 

collet  d’un  vêtement,  Yoc.;  dans  la  lre  partie 
dans  la  2e,  XJLaJ,  pl.  —  =  ceite  ^ar9e 

pièce  d'un  vêtement  qui  couvre  le  derrière ,  les  fesses, 
Khallic.  YII  68,  8,  M.  —  Bouteille ,  1001  N.  Bresl. 
II,  238:  Oéi 

^  æJ  ciblas 

&.âJ.  v-jlJt  LiUxj  —  «Lils»,  Frâhn,  Ibn-Foszlan  123. 
blouse  de  dessus  des  Touareg,  qui  en  por¬ 
tent  trois;  «elle  est  bleu  uni;  la  nuance  est  celle 

des  raies  les  plus  foncées  de  la  sâmia ,”  Carette  Géogr. 

\ 

109,  Jacquot  207  (lebni). 

-  o  >  9 

storax  ou  styrax ,  Gl.  Manç.,  s’appelle  aussi 
CL^I  Bait.  II,  540,  Abou’l-Walîd  368,  16, 

jjA. C  et  ,  Most.  V°  xJbU  XJqyC. 
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j  :  i  ùzcté,  Bc;  qui  est  de  la  couleur  du  lait , 

Payne  Smith.  1640. 

iLyLJ,  1001  N.  Bresl.  I,  154,  3,  riz  au  lait  selon 

M,  mais  d’après  Ayde  apud  Fleischer  GH.  43,  c’est: 

un  potage  au  lait  aigre,  auquel  on  entremêle  des 

boulettes  de  hachis  et  de  gras  de  mouton. 

£jLJ  câble ,  cordage ,  Bc,  Hbrt  128;  Werne  10  ex¬ 
plique  libâhn  par  «  l’action  de  tirer  des  vaisseaux 
d’un  endroit  à  un  autre;»  c’est,  je  crois,  une  méprise; 
on  fait  cela  avec  des  qLJ  ,  mais  ce  n’est  pas  l’action 
de  le  faire. 


-  > 

«  gomme  qui  a  un  goût  de  résine  et  qu’on 
mâche,»  Lyon  158.  —  qLJ  benjoin  (mot  qui 

dérive  du  terme  arabe),  littéralement  «  encens  java¬ 
nais,»  c.-à-d. ,  encens  de  Sumatra,  car  les  Arabes 
donnaient  à  cette  dernière  île  le  nom  de  Java,  et 
c’est  elle  qui  produit  le  benjoin  le  plus  blanc  et  le 
plus  beau.  Aussi  tout  court.  Voyez  GH.  Esp.  239. 

O-  -  G 

-/*  oM  encens  mâle ,  Aie.  (encienso  macho),  1001 
N.  I,  57,  II,  66,  altéré  chez  Burton  II*  144  n. : 
«  Dr.  Carter  found  the  balm ,  under  the  name  of  lu- 
ban  dukah ,  among  the  Gara  tribe  of  Eastern  Arabia.» 

—  qL- *_ J  poix-résine ,  Bc;  espèce  de  résine 
qui  sert  de  dépilatoire,  Lane  M.  E.  I,  56  n.  (libân). 

—  q'l*J  magnésie ,  Bc. 


^  **  — 

ou  euphorbia ,  Prax  R.  d.  O.  A.  IV,  196, 


VIII,  281. 

XJlJj  acacia  à  fleurs  jaunes ,  Daumas  V.  A.  172 

(lebane). 

laitage j  Bc. 

-  O-  * 

tithymale ,  Pagni  30  (lebeina). 

cM  celui  gui  fait  métier  de  vendre  du  lait,  M, 
a  toujours  été  un  terme  injurieux  et  l’est  encore, 
Burton  I,  239. 

àüLJ  laiterie ,  lieu  où  l’on  conserve  le  lait,  Bc.  — 
xi  LJ  aJu  vache  à  lait,  femme  qui  a  beaucoup  de  lait, 
Bc.  —  XiLJÜÎ  chemin  de  Saint-Jacques ,  la  voie 

lactée,  Bc. 

-  O  ^  O  W 

avec  ou  sans^yü,  amigdalatum,  Voc.  . 

~  O 

qJLo  ph  pâtisserie  faite  d’amidon,  de  sucre 

w  ^  y 

et  d’eau  de  fleurs  d’oranger,  M,  comme  Gl. 

i 

Geogr.  — .  T.  do  charpentier,  oùUJ  q-0 


M;  voyez  sur  Frâhn,  Ibn-Fosz- 

lan,  p.  119 — 124,  où  de  Sacy  traduit  le  bâti  d'une 
porte,  son  cadre,  sa  monture ;  Abou’l-Walîd  190,  3, 
a  pour  niTHD  nniD  ( postis  ianuæ  portæque,  in  quo  car- 
dines  eius  moventur):  s-éjjliî 

Si,  J 

(sorte  de  pâtisserie);  celui  de  Merw  était  fa¬ 
meux,  Tha’ alibi  Latâïf  120,  4,  133,  3,  de  même  que 
celui  de  Ba’albek,  Bat.  I,  186,  1001  N.  Bresl.  I,  149, 
où  il  faut  lire  ^>JLxi,  au  lieu  de  — 

Masse  de  figues  sèches  et  comprimées  en  forme  de  bri¬ 
ques,  Maimonide  dans  le  Thésaurus  de  Gesenius311; 
cf.  Gl.  Edrîsî  340 — 1;  chez  Buxtorf  est  aussi 
masses  ficuum  quadratœ.  —  yoJez  80us 

^  Laiteux ,  Aie.  (léchai  cosa  de  leche)  ;  je 
suppose  que  le  Voc.,  qui  donne  ce  mot  sous  pinguedo, 
a  eu  en  vue  le  même  sens. 


II.  qÙLs  a^co  ^-ÂJ ,  ou  Liùls  répondre  à  l'ap¬ 

pel  de  quelqu'un,  Abbad.  III,  147,  1  et  2,  Cartâs 
210,  6,  250,  15. 

y 

ïLoJ  pour  tL o^,  Voc. 

O  JJ—. 

(cat.  llèbra,  esp.  liebre)  pl.  oi  lièvre ;  —  la¬ 
pin,  Voc. 

sorte  de  poisson  dans  un  man.  de  Bat.  IV, 
112,  où  d’autres  ont 

oJ  I  babiller,  bavarder ,  Ht,  M;  gùLXJî  j,  rabâ¬ 
cher,  Bc. 

comme  chez  Freytag,  Antar  73,  5  a  f.  : 

«  J01X&  iAcLw  (j-.  —  Verbosité,  Bc.  — 

Sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  5. 

obü  rabâcheur ,  Bc. 

souiller,  Payne  Smith  1529. 

aJ. 


J 


^-O  <  J 

HyjûJ  araignée,  Voc.;  c’est  une  corruption  dea^J,, 

o^y 

qui  est  pour  XLoj. 


iüJÙi  bavardage ;  —  s'occuper  de  bagatelles ,  M. 


|*xLo  mortier, 

I  mouiller  une 


boue ,  Bc  (Barb.). 
chose  sèche  avec  de  la  graisse ,  de 
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l’eau  ou  autre  chose ,  afin  de  lui  donner  de  la  con¬ 
sistance,  Gl.  Manç.  in  voce. 

&ÎÎ  gencive ,  Voc.  ;  c’est  pour  &o\ 

XaÎJ  sorte  d’argot  consistant  à  ajouter  aux  mots 
la  lettre  cj  ,  en  retranchant  quelquefois  une  des  ra¬ 
dicales.  Ce  changement  se  fait  aussi  en  y  employant 
les  autres  lettres  de  l’alphabet  et  prend  selon  la  lettre 

ajoutée  le  nom  de  X.IàJS,  iÇJb,  etc.,  Beaus- 

sier.  Chez  Daumas ,  Kabylie  8 ,  l’argot  des  malfaiteurs 
de  profession  est  appelé  eî  Hotsia ;  il  traduit  le  caché 
*  et  il  m’a  indiqué  iCy-JoLii  comme  l’orthographe  arabe; 
mais  je  pense  que  c’est  une  erreur. 

IM 

by'JÜ  est  viJLU  xj  Jl,  Gl.  Manç.  v° 

vi*J;  voyez  sous  I. 


I’ 


avec 


j,  prononcer  mal  certaines  lettres , 


grasseyer,  susseyer,  ôj>  J.  grasseyer,  Bc. 

O  ~  O  - 

É"  et  iotii  blesitaSj  Yoc. 


o  - 


(jp. J  expliqué  par  dans  le  Gl.  Manç.  — 

-  5  î*  J 

iü&Ui  fièvre  pituiteuse  et  continue ,  Gl.  Manç.: 

O 

est  yCfij'»,  i». tyÀj 

s  — 

KJÜÜJI  jJCâj  ^  qLs;  elle  a  reçu  ce  nom 

oî<5  j*ÂLii  £  IpoLo,  M. 

YI  c.  dans  le  Yoc.  sous  osculari. 
j,Üd  voyez  Vêtem.  399. 

-  o  -  -  ' 

•  àUXJu  pl.  voile  de  gaze  dont  les  femmes  ara¬ 

bes  s’entourent  le  visage,  Cherb. ;  la  {jo L*»Jî  àUXJü 
était  portée  avec  le  turban  et  le  tailesân  par  les  ca- 
dis  suprêmes  sous  les  Fatimides ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  il*. 

O  — 

j*.aJu  endroit  qu'on  baise,  Ferazdak  (Wright). 


I.  Dans  le  sens  de  contendere  le  Yoc.  a  le  n.  d’act. 


gs^J.  —  C.  Jx.  p.  et  ^  r.  insister ,  persister,  serrer 
les  côtes  à  quelqu’un,  le  presser  vivement,  Bc,  M, 
stimuler,  exciter,,  importuner,  Ht,  Kosegi  Chrest.  96, 
5,  1001  N.  I,  8,  4  a  f.;  ^  postuler ,  Bc. — 

C.  ^  p.  et  £  r.  chicaner,  Bc.  —  S'impatienter,  p.  e. 
fï  ^  «l’impatience  est  une  impiété,»  Bc.  — 


(Formé  de  l’esp.  lazo)  •  tomber  dans  un  lacs ,  s'empê¬ 
trer,  s' embarrasser  dans  une  chose  comme  dans  un 
lacs,  Macc.  I,  161,  3,  Prol.  III,  406,  6. 

II  (formé  de  l’esp.  lazo)  enlacer,  attacher  avec  des 
lacets,  Aie.  (amentar,  enlazar).  —  (Formé  de  l’esp. 
lucir)  luire ,  reluire ,  briller,  jeter  de  la  lumière,  Aie. 
(blanquear  luzir,  luzir  como  quiera,  resplandec8r  a 
lexos);  le  Yoc.  (sous  lucere)  semble  donner  ce  verbe 

comme  actif,  faire  luire ,  et  pour  luire  il  a 

qui  a  la  même  origine;  chez  Beaussier  aller  très-fort , 

flamber  (feu),  et  allumer  un  feu  violent. 

Y  (quasi-passif  de  II)  être  enlacé ,  Aie.  (enlazadura 

Cl/  l 

YI  c.  dans  le  Voc.  sous  contendere. 

(esp.  lazo  ;  „  —  z,  voyez  les  exemples  que  j’ai 

Cu  G> 

*  y  y 

donnés  J.  A.  1869,  II,  194  n.)  pl.  lacet,  lacs, 

Voc.  (laqueus),  Aie.  (lazo,  lazo  para  tomar  aves,  la- 
zada)  ;  lien  qu'on  attache  à  un  dard  pour  le  retirer 

quand  il  a  été  lancé ,  Aie.  (amiento  para  tirai).  — 

S  o  -  - 

Dans  L  :  gremium  ,  c.-à-d.  ceinture , 

bande  dont  on  se  ceint  le  milieu  du  corps  (gremium 
n°  3  chez  Ducange),  et  en  ce  sens ,  comme  l’observe 
M.  Simonet,  c’est  aussi  lazo,  laqueus  (Ducange  la¬ 
queus  n°  2 ,  zona ,  cingulum). 

pertinacia,  Yoc. 

j 

www 

^^JÜI  les  poissons  qu'on  trouve  dans  les 

grandes  eaux,  Bait.  II,  54  b. 


„.Ls*X  —LtaJuS  ,Ài  voyez  sous  ,<À3  I. 

<•,  *  G  '  •/  J 

_L^v5  chicane,  chicanerie,  Bc,  Abou’l-Walîd  213,  7. 
0/  '  _ 

„y>-  demandeur,  importun  ,  Bc. 
importun,  opiniâtre ,  Ht. 

Ci/ 

persévérance  ;  instance; 

instamment,  Bc. 

IV  déterminer,  forcer  de,  Bc.  (^^■i).  — 


ils  cédèrent  la  propriété  de  leurs  ter¬ 
res  à  un  tel  et  en  devinrent  les  fermiers ,  afin  de  jouir 
de  sa  protection,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Geogr. 

YIII  dans  le  Voc.  sous  cogéré  et  c.  j  sous  refu- 
gium.  —  Supplier ,  Aie.  (suplicar).  —  C.  r.  avoir 
besoin  de,  être  obligé  de  recourir  à,  R.  N.  58  r°:  son 
maître  lui  dit:  donne  les  dix  mithcâls  que  tu  as  au 
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y  y  #  y 

inondiant,  lyj  IpUacl  ^JëjS  jUs 

,j~F^  0< 

9,  _ 

L^vJ,  fera,  a,  sorte  de  tortue  qui  vit  sur  la  terre 
et  dans  la  mer;  voulant  faire  la  chasèe  aux  oiseaux, 
elle  plonge  d’abord  dans  l’eau,  puis  se  roule  dans  la 
poussière,  ce  qui  rend  sa  couleur  méconnaissable,  et, 
s’étant  embusquée  près  d’un  endroit  où  les  oiseaux 
viennent  se  désaltérer,  elle  fond  sur  sa  proie  et  l’en¬ 
traîne  dans  l’eau,  M. 

refuge ,  Yoc.  —  Faute ,  défaut ,  pauvreté , 

disette ,  Aie.  (mengua). 

.9  -  o  > 

nécessiteux,  indigent,  Aie.  (menguado,  ine- 

nesteroso). 

9  ,o> 

celui  qui  émigre  (qui  cherche  ailleurs  un 

refuge)  parce,  qu'il  a  encouru  la  colère  de  son  gou¬ 
vernement ,  M. 

I  frémir ,  Ht. 

VIII  frémir,  être  agité ,  au  propre  en  parlant  de 
la  mer,  au'fig.  en  parlant  du  cœur,  GH.  Mosl. 

II  (cf.  le  subst.  qui  suit  ici)  carreler,  paver  avec 
des  carreaux,  avec  des  pierres,  carrées  ou  en  losange, 

vw  +  3 

Aie.  (enlosar,  ladrillar  cl  suclo ,  ysn.Lo  enladrillador , 

S  #) 

y5\Ju  losado  de  ladrillos,  losado  de  maçaeote,  ladri- 

£  O  X 

llado  suclo,  y>\L«  gii**  suelo  de  ladrillos). 

y  ^  y  - 

pl.  et  brique ,  Voc.,  Aie.  (la- 

5  --  5  S 

drillo  de  barro).  C’est  le  mot  yÿ>\ ,  ,  avec  l’ar¬ 
ticle,  dont  on  a  formé  un  mot  nouveau  et  le 

verbe  y>\J. 

-  o  ^  ^ 

(b.  lat.  lucerna)  lucarne ,  œil  de  bœuf ,  Aie. 
(lunbrera)  ;  —  meurtrière ,  ouverture  dans  un  mur  pour 
tirer  à  couvert,  Aie.  (saetera  o  trônera,  trônera).  Au- 
jôurd’hui  ce  mot  signifie  au  Maroc ,  d’après  le  P.  Ler- 
chundi  :  une  plaque  de  fer  qu’on  met  sur  une  serrure 
pour  couvrir  le  trou  où  entre  la  clef. 

II.  C’est  xityCo  v_à-=>Ü  ,  pas  à  la  I1-e  forme  comme 
dans  Freytag,  Kâmil  64,  14. 


Y  se  passer  un  mouchoir  sous  le  menton,  Bc. 


(pers.  t<5vj>J)  mouchoir  passé  sous  le  men¬ 
ton,  Bc. 


I  bredouiller,  parler  d’une  manière  peu  distincte , 
sans  articuler,  Bc,  Macc.  I,  216,  15.  —  Hésiter,  p.  e. 
entre  la  générosité  et  l’avarice,  Cl.  Mosl.  —  (Formé 

de  l’esp.  lucir,  comme  II  (voyez)),  luire ,  reluire , 
briller,  Yoc.  (splendere);  —  c.  a.  faire  luire,  Yoc. 
(sous  lucere). 

II  balbutier,  barbouiller  en  parlant,  Bc,  Freytag 
Chrest.  56,  5  a  f.,  Freytag  Locm.  51,  5  af.,  Macc. 
II,  28,  22,  Cartâs  43,  6,  1001  N.  Il,  238,  4,  243, 
7,  IY,  649,  10,  Bresl.  XII,  114:  xJL-Jj  Juy  J^o 
—  Comme  I,  hésiter ,  p.  e.  entre  la  géné¬ 
rosité  et  l’avarice,  Gl.  Mosl.  —  S'agiter,  être  dans 
un  mouvement  continuel,  Cl.  Mosl.,  Prol.  I,  398,  5: 

J,  lo  «  les  opinions  qui  te  passent  par 

la  tête  »  (de  Slane).  —  Devenir  vaste  et  profonde  (mer) , 
GH.  Geogr.  —  (De  l’esp.  lucir,  cf.  sous  I)  luire,  re¬ 
luire,  briller,  Voc.  (lucere). 

-  -o  -  • 

Kj£\Jl^vS  bredouillement,  balbutiement.  Bc. 

•  •  7  7  • 

O  1 

— bredouilleur,  Kâmil  10.  6. 
ci  -  5  ) 

II  brider,  mettre  un  frein ,  Bc,  Hbrt  59,  M.  — 
Saccader,  donner  à  un  cheval  des  saccades,  de  brus¬ 
ques  et  rudes  secousses  en  lui  tirant  la  bride,  Aie. 
(sofrenar  — 

-  O  » 

IV.  est  soulever  une  marmite  au  moyen 

d'un  bâton  qu'on  place  dans  l'anse,  ce  qui  s’exprime 

aussi  par  Lpl^Uj  Gl.  Geogr.  —  jL&S 

garnir  le  haut  d'une  mesure  d'un  bord  de  métal,  et 

^  O)  . 

alors  elle  s’appelle  y£\Ju,  ibid. 

VIII  être  bridé,  M,  Voc.  —  r^JÜÎ  ^  ysuii  de¬ 
meurer  interdit,  1001  N.  I,  247,  2  a  f.;  Bc  a  pour 

ci  w 

demeurer  interdit:  y$\Ji  xil/ 

„  y  cS 

a  le  pl.  y^viS  dans  le  Voc.  et  chez  Macc. 
—  Voyez  sous  IV. 

celui  qui  fait  et  vend  des  brides,  Voc. 
a.  l  j~  saccade,  brusque  et  rude  secousse  qu'on 

donne  à  un  .  cheval  en  lui  tirant  la  bride ,  Aie.  (so- 
frenada). 

/  O) 

yy.Lo  mesure  dont  on  se  servait  à  Baçra,  Kâmil 

112,  5,  cf.  sous  IV;  elle  contenait  2 \  ^ _ o  —  10 

modd,  Gl.  Geogr. 
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II  faire  une  idkl  (voyez),  Voc.,  Abou’l-Walîd 
538,  5. 

V  quasi-pass.  de  II  dans  le  sens^  qui  précédé  ,  Yoc. 

xL^vS,  pl.  ol  et  tranchée  pratiquée  autour 

d'un  champ  qu'on  laboure ,  pour  que  l'eau  de  pluie 
puisse  s'écouler ,  Aie.  (sangradera  de  sulco ,  ce  qui 
est  chez  Nebrija:  elix,  colliquium  [le  mot  est  colli- 
quiæ,  arum];  dans  sa  partie  lat.-esp.  il  a  pour  elix: 
el  sulco  grande  para  desaguar  la  tierra ,  et  pour  colli- 
quia:  el  sulco  para  sangrar  el  agua  lluvia);  Abou’l- 

Walîd  537 ,  25-27  :  Jbü  nga 

xâj>-  qL£*-H 

Le  Yoc.  a  aussi  ce  mot  p.  251,  5  (sous  auréola  orti); 
l’explication  crusta  aree,  ce  qui,  d’après  l’éditeur 
(p.  xxxii)  ,  semble  corrigé  cesta ,  n’y  est  peut-être 
pas  altérée;  Ducange  donne  crusta  ou  crosta  dans  le 
sens  de  mare  %  petit  amas  d'eau  dormante ,  ét  crusta 
aree  est  par  conséquent  «l’amas  d’eau  dormante  autour 
d’un  champ.»  xci  se  trouve  encore  chez  Saadiah  ps. 
129.  Je  crois  que  c’est  une  corruption  du  latin  elix, 
gén.  elïcis ,  qu’on  trouve  chez  Columelle  et  chez  Pline  ; 
Festus:  «Elices,  sulci  aquarii,  per  quos  aqua  collecta 
educitur  e  liris.»  C’est  l’accus.  elicem,  prononcé  elicen 
à  la  manière  espagnole,  qui  a  donné  xL^-. 

orange ,  Domb.  69,  Ht. 

xil^-  du  latin  lagena ,  Payne  Smith  1351. 

“  »  ,  .  s 

î,  n.  d’act.  tfws'J  et  xï=0,  c.  infestare  (—  IY), 
Yoc.,  Freytag  Chrest.  44,  7:  & JlJL  jy  Jls 

50/  £  •> 

yüü!  xlXiKj  xJlc  xj  lX-juÏ 

où  la  leçon  est  confirmée  par  notre  man.  495. 

IV  persister ,  persévérer  à  (  j.),  dans ,  continuer,  faire 
continuellement ,  sans  interruption ,  Macc.  II,  167,  9: 

xJLw  j  gJu  U  rUÜI  ÿ  ;L*I,  285,  4: 

^  t  )  Z  y  »  . .  _ 

3  xAj  Le  Lgj  — 

C.  v_j  faire  suivre  continuellement  par,  Calâïd  86,  7 :  ' 
pLxXiî  ,  56,  6  a  f.  : 

‘3  -  c.  c.  -  -  i  c. 

oy> 

C.  {Jwx:  gêner,  embarrasser,  Auw.  I,  354,  dern.  1.: 
quand  on  plante  deux  ceps  de  vigne  dans  une  même 

J  ,  - 

fosse,  y*bl  jjwc  U-tlx)  JsÂ  xJi  (lisez  ainsi  avec 

O 


notre  man.).  —  C.  c  harceler  l’ennemi,  de  Sacy 
Chrest.  II,  1“.,  10. 

y  - 

£.ys\J  persévérant ,  Bc. 

I.  ,  Kâmil  176,  17. 

O 

raw,  Payne  Smith  1022. 

y  o  - 

aussi  Kâmil  176,  17. 

X  confugit,  Ibn-Iyâs,  man.  de  Gotha  308,  p.  8 
"  (Wright). 

I  ou  II  r=  IY,  diffamer ,  si  la  leçon  est  bonne 
dans  Haiyân.  9  v°:  (1.  psLJàc)  vX^-5 

IV.  sys!  ,3  Q^iA^Jb  «ils  se  mirent  à  aban¬ 

donner  son  parti,”  Abbad.  I,  323,  4  a  f. 

o  —  o  5- 

pl.  aussi  HcX^Oî,  Bayân  I,  Introd.  91,  13, 

sépulcre ,  tombe,  Yoc.  (sepulchrum),  Aie.  (luzillo  se- 
pultura). 

cXj^LU  sépulcre ,  tombeau ,  Vêtem.  386,  2  et  n.  3, 
GU.  Bayân,  Prol.  II,  215,  16,  228,  15,  Amari  655, 
7.  Il  y  a,  comme  je  l’ai  dit  dans  le  GU.  Bayân,  des 

-  -  C- 

man.  qui  ont  lXjs^Lq;  ce  serait  donc  iAjs=01o;  mais  M 

o  w  o  y  * 

donne  <A-j^JUt  et  sous  il  a  le  vers, 

avec  les  voyelles: 

►  *  -  y  * 

Lxix>-  leX-SfUni»  L lXsS  ^  LjJCwl  iXS 

s^Ls^Lo  hérétique,  P.  Kâmil  617,  17,  cf.  618,  4. 
I  écorcher  par  le  frottement,  Bc,  M: 

c  ^5  )  # 

^  1— 

pl.  (j» lü.  chenille  (insecte  reptile),  Bc. 

(jaiI_>ü,  suivi  de  ,  écumeur  de  marmite , 

parasite,  Bc.  —  Rhazès  donne  le  nom  de  (jwLskJ  à 

la  pituite  (*Jtlj) ,  ce  qui  est  une  X*jiAj  BjLxXwÎ ,  Gl. 
Manç. 

w 

(j~-oï\.S  vermine ,  Mehren  35.. 

(ji^J  i  c.  jeter  sur,  Ztschr.  XXII,  120. 

-b^AÎ  î.  Asâs  :  XjLâju!!  yu  J SjSL^  8(XxC  lii 

c;  de  là  regarder  avec  respect ,  honorer ;  le 
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Toc.,  qui  donne  ce  verbe  sous  aspicere ,  ajoute  dans 
une  note  honorare.  —  C.  a.  p.  et  ^  r.  accorder  une 
chose  comme  une  faveur  à  quelqu’un,  de  Sacy  Dipl. 

XI,  15,  6  a  f .  :  édil  «AjI  20  L*._xj 

Jl  jjül  y  ^y»  j2W>ij>5 
III  regarder  quelqu’un  de  travers ,  le  regarder  d’une 
manière  qui  marque  du  mécontentement,  ou  de  la 

»»  3 

colère,  ou  de  l’aversion,  Gl.  Fragm.  —  JjG 

Lo  avoir  soin  de  quelqu'un,  avoir  des  égards  pour 
quelqu'un ,  Bc. 

le  pl.  aussi  M,  Macc.  II,  538,  15 

(à  lire  voir  Fleischer  Berichte  89), 

545,  4. 

*  O  *>  / 

instant ,  moment ,  Aie.  (instante  de  tienpo, 
momento  do  tienpo),  M,  qui  donne  cette  signif.  comme 
vulgaire,  Macc.  I,  134,  5,  1001  N.  I,  55,  1. 

JàLsâj  dans  le  Yoc.  sous  aspicere. 

3  o«*  > 

bien  vu  de  Dieu,  Beaussier;  cf.  1001  N. 
III,  419,  2  a  f.  :  xôiÂi  L£>l\j  jJjî*  j •cXUXâ 

<* _  M  /•  M  O 

j-  uiasLo'  bLJU  iAxjI  2J 

0^  J^s^JLoj.  —  Apparent ,  Roland. 

(pl.)  buts,  Prol.  III,  420,  2  a  f.,  où  il 
faut  lire  <JCidi>X<ï5  avec  Boul.  et  notre  man.  1350. 

I  se  voiler ,  se  couvrir,  Ht. 

manteau  doublé ,  L  (diplois  (sagum,  mantum, 

2  >  o  «.  |  . 

vel  clamis)  ol ^-);  en  a.  esp.  alifafe  s’em¬ 

ploie  dans  le  sens"  de  pelisse ,  Gl.  Esp.  140 — 1;  — 
le  grand  voile  ou  manteau  dont  se  couvrent  les  femmes 
quand  elles  sortent ,  Djob.  337,  2  a  f.,  Macc.  II,  548, 

3  o£ 

2  a  f.  —  Pl.  v_à-jsUI,  Yoc.,  Aie.  (colcha  de  cama), 

Ofc^J,  Bat.  III,  380  (pour  â.^J,  cf.  Gl.  Fragm. 
68,  v°  couverture  de  lit  m  coton ,  épaisse  et 

piquée,  Gl.  Esp.  140,  Yoc.,  Domb.  93,  M  («chez  les 
Mowallads”),  Bc,  Lane  M.  E.  I,  227,  Bat.  III,  380; 
couvre-pied ,  Bc;  «jjl  JsjLôi  courte-pointe ,  Bc.  — 
Linceul,  Ht.  —  Yoile  bleu  dont  les  Touaregs  s’en¬ 
veloppent  la  tête,  Lyon  156  (incorrectement  El  Khaaf). 

*  O  - 

—  haïk ,  Cherbonneau,  4e  exercice,  p.  5. 

«  o 

Voyage  au  Darfour  trad.  par  Perron  204: 


OiJ- 

a  le  malhaf  est  une  grande  pièce  d’étoffe  que  los  Fô- 
riens  de  la  classe  aisée  se  jettent  à  plusieurs  tours 
sur  les  épaules  en  manière  de  baudrier,  et  qui  a  la 
forme  et  l’apparence  des  milâjéh  d’Egypte.  Le  malhaf 
est  en  mousseline,  ou  bien  en  ilâdjéh  ou  ilâguéh 
(étoffe  de  Syrie,  d’un  tissu  assez  fort,  en  soie  et  co¬ 
ton,  avec  de  petits  dessins  en  soie  comme  brochés), 
mais  toujours  avec  de  longues  franges.  On  s’en  drape 
en  sautoir  redouble,  c.-à-d.,  sur  les  deux  épaules, 
comme  je  viens  de  l’indiquer,  ou  bien  en  cercle  tom¬ 
bant  de  la  nuque  sur  le  devant  de  la  poitrine,  les 
bouts  rejetés  par  derrière  le  dos.  Lorsque  quelqu’un , 
vêtu  du  malhaf,  paraît  devant  le  sultan,  il  le  met 
aussitôt  en  ceinture;  c’est  une  règle  de  bienséance 
et  de  décorum;»  cf.  Ouaday  58. 

iLâ_^\Lo,  dans  le  Yoc.  iüL^'Ju  et  manteau 

d'homme,  Vêtem.  401,  Macc.  I,  230,  5  et  6,  Bayân 
I,  233,  5,  Bat.  II,  161,  IV,  70.  —  Le  grand  voile 
ou  manteau  dont  se  couvrent  les  femmes  quand  elles 
sortent ,  haïk  en  toile  de  coton  posé  sur  les  épaules , 
Vêtem.  401 — 3,  Prax  18,  M,  Bg  v°  voile,  Barth  Y, 
26,  Caillié  I,  161.  —  Couverture  de  lit  en  coton , 
Yêtem.  402,  n.  2,  Bc,  Macc.  I,  230,  6,  II,  88,4, 
R.  N.  53  r°;  drap  de  lit  attaché  à  la  couverture ,  fai¬ 
sant  un  avec  la  couverture,  Bg,  M:  iAJ-c 

O- 

Oyj\  ^iAsl  —  Couverture  de  cheval , 

d'âne ,  Yêtem.  402,  n.  2,  Becrî  93,  14.  —  àLà.^JL/0 
« meleft-el-khadem ,  le  voile  de  la  négresse,  bu- 
bania  feei,i>  Colomb  22. 

c^>vJ  I}  atteindre,  n.  d’act.  dans  le  Voc.  — 

5  ^  o 

a  moi!  Bc.  —  iiUL$b  formule  qu’on  peut 

prononcer  quand  on  répudie  sa  femme,  GL  Tanbîh 
(pas  IY).  —  C.  Lj  p.,  à  peu  près  comme  atteindre 
en  français,  parvenir  au  même  rang  qu'un  autre , 
Cazwînî  II,  374,  6:  ayant  à  repousser  une  invasion 
des  chrétiens ,  les  musulmans  de  Malte  armèrent  leurs 

esclaves,  en  leur  promettant  la  liberté  s’ils  étaient 

£  >  . 

victorieux.  Ils  le  furent,  et  alors  (JH5*- 

—  Impétrer,  obtenir  par  ses  prières,  Aie.  (impetrar 

o  . 

rogando).  —  C.  a.  p.  .A  wbi  une  chose  lui  est  arrivée , 
Bidp.  13,  4.  —  C.  <—*  rester  attaché  à,  s’il  faut  lire 

.  .  *»3 

dans  Haiyân  6  v°:  w  ylÜL  uJi J*. 

—  Suivre,  Hbrt  45;  dans  les  1001  N.  III,  47,  8, 


est  l’opposé  de  ;  à  Damas ,  persécuter , 

Ztschr.  XXII,  116.  — -,  libLs  q...»  aJI  n.  d’act. 

y  y 

J,  avoir  à  payer  un  prix  (x^jJ),  M.  —  C.  a.  p.  et 
Lp  r.  présenter  y  donner  y  1001  N.  I,  100:  JyiiL 

sL «.  —  C.  ^  être  affilié  à,  M:  £ÿ*aJ  SÂA  j»ÿ  v-S^- 
—  oLsA.lj'  vozis  arriverez  à  temps ;  xJlc  (ÿ^ 
je  serai  toujours  à  temps  de  faire  cela;  lo 

et  xJ.c  oiil  le  je  n'aurai  pas  le  temps  de  faire  cela  y 
Bc;  1001  N.  Bresl.  XII,  325:  x^A-c  JAîu  Lj 

«  elle  n’eut .  pas  le  temps  de  fermer 
le  coffre  dans  lequel  elle  avait  caché  le  prince ,  son 
amant,  avant  l’arrivée  de  son  mari.» 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  atingere.  —  Amorcer 
une  arme  à  feu ,  Ht ,  Beaussier. 

IV,  dans  le  sens  de  adiunxit,  adiecit,  c.  a.  et  l-> 
ait.  (Golius),  ou  comme  dit  le  M:  elî  «juj't  xj  xülL 

y  -  o  - 

x&ï^JLi  xLl>5:  de  Sacy  Chrest.  II,  iff,  vs.  66  (Chan- 
farâ),  I,  a1,  4  a  f.  et  suiv,,  Abdoun  vs.  18  (p.  129 
de  mon  édit.),  Meursinge  5 ,  3  a  f.  :  il  biffa  le  nom 
d’Ibn-Mâdja  xAcllL  g,  £jUs  OL=tj  tt  et  ajouta  ce¬ 
lui  d’Ibn-Câni’  sur  la  marge.»  On  dit  en  parlant  d’un 
traditionnaire  :  ..clxjbH  oiiL,  Khallic.  I,  128, 

dern.  1.  SI.,  dans  le  sens  de:  il  était  le  chaînon  entre 

l’ancienne  et  la  nouvelle  génération  des  traditionnaires. 

—  xol  ÂijJi  signifie:  le  physionomiste 

déclara  que  l’enfant  avait  un  tel  pour  père,  ayant 
observé  une  ressemblance  entre  l’un  et  l’autre,  M; 
par  ellipse,  le  mot  xxL  ayant  été  supprimé,  Abulf. 

Hist.  anteislam.  90,  2  :  xJL^L  xaJ  J 

x*.>üJIj,  où  Fleischer  traduit:  ((  in  liberis,  de  quorum 
pâtre  non  constabat,  alicui  addicendis  similitudinem 
formæ  secutus  est;»  Bc:  wam-aIL  bAJ5  l_5j£ 

légitimer.  —  C.a.  p.  et  <_j  ait.  faire  parvenir  quel¬ 
qu’un  au  même  rang  qu'un  autre  y  Calâïd  209,  12: 
comme  il  était  juif,  il  ne  pouvait  avoir  les  grands 
emplois  qu’obtenaient  ceux  qu’il  égalait  en  talents, 

£  J  ,  ..  s 

car  ü  embrassa  l’islamisme.  — 
q^Is  j*a*Ij  xiiiL  il  lui  donna  le  nom  qu'un  tel  portait  y 

a  -  •" 

Badroun  246 ,  2 ,  où  quelqu’un  dit  à  al-Fadhl  le  Bar- 
mécide:  je  suis  né  le  même  jour  que  vous, 

r,  — 

o  ~  y  w 

X XJ  I^IaS  5  ùl>Aia5 

(^5.  Ai  «  et  alors  ma  mère  m’a  nommé  Fo- 
dhail ,  parce  qu  elle  faisait  grand  cas  de  votre  nom, 
mais  elle  me  le  donna  sous  la  forme  diminutive ,  mon 


c 

rang  étant  bien  inférieur  au  vôtre;»  cf.  28,  7:  xjylülâ 

y  .  -  d 

j*A_aJS  A-siXc.!  0^«  yLw  oLs-Üli  iüoliyil 

xijA^  —  Enrôler , 

^  dans  Coût.  38  v°,  »A.o-  J.  xü~L  dans  Berb. 
II,  238,  9,  mais  ordinairement  oLÜ.  seul,  Coût, 
dans  mes  Recherches  II,  App.  p.  lxxxviii,  9,  Haiyân 

»  c>  ^  y  z  *  o  y 

34  r°  :  x-a.^.Lj  qI^jAJI  ,3  t&s^Lo  , 

57  v°  :  ^üLÜ.  0^  A-S  0-o  xl*s-  y  Khatîb 

Escur. ,  article  sur  Abdallah  ibn-Bologguîn  ibn-Bâdîs  : 
ce  prince,  menacé  par  Yousof  ibn-Téchoufîn , 
OLaJUJ)  Q-»  X-^LcLj  V _ s.;).»,  jAi  3  , 

voyez  aussi  sous  —  Dépendre ,  détacher ,  décro¬ 

cher  y  Aie.  (descolgar,  synonymes  Jji  et  _kx>.P). 

VI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  se  joindre 
successivement  à,  c.  v->  p.,  de  Sacy  Chrest.  II,  H*, 
10.  —  Corriger  y  Bait.  I,  536  e: 

»  »  ii 

*$}  Iaüs»  iAA-)  oAaw.^1  -.oiàj  L<"_  si>.Âxoî 

YIII  c.  v_j  1.  gagner  un  endroit,  y  arriver  y  y  par¬ 
venir  y  s'y  retirer  y  de  Sacy  Chrest.  II,  IV,  5.  — 

0l_Jiij  obtenir  une  place  parmi  les  pages  d'un 
tel ,  Nowairî  Afrique,  dans  un  passage  traduit  par 
de  Slane,  trad.  de  l’Hist.  des  Berb.  I,  446.  —  Suivre  y 
Iibrt  45. 

X  prendre  et  entretenir  à  son  service  un  corps  d'in¬ 
fanterie  y  Berb.  I,  521,  1,  547,  11,  II,  99,  3  (à 
prononcer  au  passif),  110,  6,  145,  6  a  f.,  168,  5, 
246,  6  af.,  345,  7,  359,  3  a  f.,  369,  9  a  f.,  412, 
13,  Aghlab.  64,  5,  Macc.  I,  333,  19.  Il  résulte  de 
plusieurs  de  ces  passages  que ,  lorsqu’il  s’agit  de  cava¬ 
lerie,  on  emploie  ;  cependant  on  trouve  aussi 

0l*v.â1I  t  vL^\Xâa<1  ,  Berb.  II,  373,  1. 

(jy=vJ  adhérents  y  partisans  y  Akhbâr  108,  6:  çs ù $  Jê 
(j^s=UJi5  léLJlxli  &  —  Apostille  y  note  interli¬ 

néaire  y  Kâmil  241,  16,  Abd-al-wâhid  121,  5:  oL^dîî 

(ja.j  ,  Amari  Dipl.  236,  8,  cf.  448,  n.  11  et  18. 

y  - 

maigre  (cheval),  Gl.  Belâdz. 
poêle ,  ustensile  de  cuisine  pour  frire,  Bc. 
traîneur  y  qui  demeure  derrière  ,  Gl.  Belâdz.  — 

Chez  les  fakîhs ,  celui  qui  a  pris  part  au  commence¬ 
ment  de  la  prière  publique  y  mais  pas  au  reste  y  soit 
parce  qu’il  a  dormi,  soit  par  suite  d’impureté  légale 

(ôA-^vJ) ,  soit  enfin  parce  qu’il  a  dû  rester  debout 
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à  cause  de  la  presse,  M.  —  En  parlant  d’un  tradi- 
tionnaire,  voyez  sous  oL-jLw.  —  Nom  de  plusieurs 

nobles  coursiers,  M,  Macc.  I,  385,  dern.  1.,  Abd-al- 
wâhid  125,  10.  —  oL^>^i5  ^jImJI,  en  parlant  de 
cheveux,  voyez  sous  le  premier  mot.  —  dra¬ 

geons,  branches  qu’on  prend  sur  les  racines  et  qu’on 
plante,  Auw.  I,  155,  2  a  f.,  181,  17,  249,  2  a  f., 
250,  1.  —  oL>S^Jjî,  t.  de  chronol.,  les  cinq  jours 

..  G  3 

intercalaires  qu’on  appelle  aussi  {voyez  ce 

mot  dans  Freytag),  xi  sTrxyôp.svxi ,  M. 

G  ^ 

amorce ,  Ht. 

— •  G  3 

apostille ,  addition  interlinéaire ,  de  Sacy 
Dipl.  XI,  17,  4,  Amari  Dipl.  App.  8,  1.  5.  —  Sup¬ 
plément,  Ba.it.  II,  116  b:  j.  £  LIxwJs  Jlï 

xÎIaLî;  dans  une  annonce  que  Khalîl  Sarkîs  a 
mise  dans  le  Lisân  al-hâl ,  journal  qu’il  publie  à  Bai- 
rout,  il  nomme  ce  Supplément  aux  dict.  arabes: 

—  Petit  billet  inséré  dans  une  lettre  pour 
une  affaire  particulière  ou  que  Von  avait  oubliée ,  Bc. 

—  Lettre  circulaire ,  adressée  à  différentes  personnes 


pour  le  même  sujet,  dans  les  mêmes  termes,  Bc. 

(pl.)  grades  militaires ,  Bayân  II,  217,  3: 
^  * 

05^,‘9  qJ' 

XaJLmJI  ou>^UI  J:  j&aiLj  (lisez  ainsi  ;  le  man. 

d’Arîb  a  le  ^  sans  points),  Haiyân  8  v°: 

OM-yü)  LfcJ,  21  r°:  xj<-XJL^-  J,  L-iyaj 
,  21  v°:  x&JlÜ  xIj.ÂX**l 

t  £  +  -  Os-  - 

l_î jJO’ > — *-j î  oio^UJt  — w  ,j, 

j 

-  j 

Jb-toi  immédiat,  Ht. 

3  O  - 

consolida  regalis,  Domb.  75. 

I  dissoudre,  Mehren  35. 

cardon,  chardon  de  Notre-Dame,  chardon 
laité,  chardon-Marie,  Bc,  Hbrt  48. 


II  engraisser,  v.  a.,  Yoc. 

III  combattre  avec ,  Saadiah  ps.  35. 


IY.  pü  le  glaive  sévissait,  Müller  S.  B. 

1863,  II,  7,  2  a  f.,  Khatîb  171  v°:  xjyâLJI 

••  i  J 


V  engraisser ,  v.  n.,  Yoc.  —  Subir  la  dilaniation , 
être  haché  (par  le  bourreau)  à  coups  de  sabre,  Aie. 
(eucarniçarse,  chez  Nebrÿa  carnificor). 

VIII  se  joindre ,  se  rejoindre,  M,  Abbad.  I,  50, 
11,  et  116,  n.  240',  c.  ^  adhérer  à,  inhé¬ 

rence,  joint,  point  de  jonction,  Bc.  —  Hacher  à  coups 

-0  3 

de  sabre  (bourreau),  Aie.  (j*^=uJLo  encarniçado  (Nebrija: 

carnifex),  pL^uJI  encarniçamiento  (Nebrija:  carnifi- 
catio)). 

X.  Ce  que  Freytag  a  en  dernier  lieu  est  le  passif, 
Gl.  Belâdz.  —  est  hacher  à  coups  de  sabre , 

la  dilaniation,  Ouaday  317  (cf.  plus  haut  sous  V  et 

VIII),  et  dans  Berb.  I,  536,  13:  xxL*ji 
M.  de  Slane  traduit  très-bien  mettre  en  pièces;  de 
même  Belâdz.  96,  8  (pas  comme  dans  le  Gloss.), 
Berb.  I,  3,  27,  36,  49  et  212: 

(improprement),  56,  149,  151,  183,  184,  Khatîb  70  r°: 

OS  3  <  O)  o  w  — 

3  jL  y  yt 

XXX  df>  113  v°:  «JLoIXa»Ij  v»«â-y*Ji 

124  r°,  Hist.  des  Benou-Ziyân  99  r°: 

O  3 

^âiii  Hist.  Tun.  89:  les  Turcs  prirent  la  Gou- 

lette  X-O  Ix  XJ 

O  - 

I *^J,  viande,  pl.  du  pl.  Bc. 

—  O  - 

x*i>\J  la  partie  pulpeuse  d’une  plante,  voyez  sous 

x*»^  alliés ,  Haiyân  67  r°:  Berb. 

II,  33,  4:  <jÜ  \^,  278,  14:  ^ 

&X, Xxj  Xa.ClLJI 

x+À  soudure,  Bc.  —  Liaison;  tissure,  liaison  de 
ce  qui  est  tissu,  Bc. 

M  O  — 

charneux ,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  carnalis 

(cf.  Ducange).  —  sorte  d’hydropisie , 

Gl.  Manç.  v°  ^La-v 

s  o  - 

la  partie  pulpeuse  d’un  fruit,  Bat.  III,  21, 

Most.  v°  -bj-l-Jî  od>:  xjuiyl  a-ÎXail  *<S> 

jASiî  (texte  de  N  ;  dans 

La  manque). 

soudure,  Bc,  M.  —  et  xc'-joi! 


II 
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chrysocolle ,  Most.  v°  JJjJ ,  Bait.  I,  363  f,  II,  434  b, 
Payne  Smith  1816.  —  Au  sud  de  Baçra,  navire  qui 
s'est  ensablé ,  Niebuhr  B.  p.  xxxrv  (liham). 

boucher ,  Hbrt  75,  Ht,  Gl.  Geogr. 

O- 

carnification ,  changement  des  os  en  chair,  Bc. 

-  o  y  „ 

pl.  proprement  carnivore ,  /?‘ow,  ou 

plutôt  hyène  ;  aussi  oiseau  de  proie,  Gl.  Mosl.  —  Charnu , 
Bc.  —  Sorte  d’étoffe  dont  la  chaîne  est  de  soie,  mais 
non  pas  la  trame;  on  la  fabriquait  surtout  à  Merw, 
Vêtem.  113,  n.  9,  Tha’âlibî  Latâïf  120,  1  et  4,  132, 

*  o  7  * 

12.  Le  Yoc.  a  Ji _ ^  ,  pl.  camisia.  Cf.  Gl. 

Geogr. 

0  7  G  - 

se  ti’ouve  dans  le  Yoc.  sous  caro. 

**  -  y 

remède  incarnatif ,  qui  réunit,  fait  re¬ 
vivre  les  chairs,  Bc. 

O  * 

campus  mortuorum,  Yoc.;  boucherie ,  Hbrt 
76;  des  batailles  meurtrières  (de  Slane), 

Berb.  I,  280,  4  a  f.  —  Pour  le  sens  de  prédiction 
concernant  les  affaires  publiques,  on  peut  consulter 
encore:  J.  d.  S.  1826,  p.  31,  32,  J.  A.  1860,  I, 
134,  n.  3,  Abd-al-wâhid  70,  14,  130,  2,  197,  4  a  f., 
Maec.  I,  315,  6,  Ibn-Iyâs  219:  1001  N. 

Bresl.  III,  218,  3  a  f. 

o  7 

l»Lî=v,Lo  est  dans  L  ribri ,  mais  de  même  que  Sca- 
liger,  je  dois  avouer  que  j’ignore  comment  il  faut 
corriger  ce  mot. 

G 

l'  incarnation  (de  Jésus-Christ) ,  A  mari  Dipl. 

13,  2,  Calendr.  39,  1. 

conjonctive ,  membrane,  le  blanc  de  l’œil, 

"  °C 

Bc ,  Gl.  Manç.  in  voce  :  oliûL»  , 

c. _ 

le  même  sous  est  (jytJi  (j^Lu, 

Kitâb  al-collîât  d’Averroès ,  man.  de  Grenade ,  après 
avoir  décrit  la  cornée:  oüajÎ  5 

,  ailleurs 

II  mettre  en  musique,  Macc.  I,  530,  13  et  14; 

O  £ 

le  Voc.  a  ytXJI  sous  armonia. 

V  dans  le  Yoc.  sous  armonia. 

espèce  d’absinthe,  en  allemand  Weisskraut , 
Ztschr.  XI,  520. 


^iL^ü  grammairien,  Aie.  (gramatico). 

cantus  chez  Freytag.  doit  être  biffé;  le  mot 

"ot-  o  - 

est  qL-s^Jî  ,  pl.  de  ^^>0,  Fleischer  Berichte  246  sur 
Macc.  1 ,  734  ,  6. 

O  ^ 

pl.  modulation ,  air,  t.  de  musique , 

Prol.  III,  393,  2  et  8,  Bat.  I,  244,  IV,  289. 

f 

^  *  O  + 

I  —  lécher  un  plat,  M. 


((  Lçr^  Dual.  »  chez  Freytag  doit  être  changé 

O  o  -  -  ù  _ 

en  duel  qL.^Ü,  et  ce  duel  signifie  les  deux 

mâchoires ,  de  J ong. 

pl.  SL^ÜÎ,  Payne  Smith  1142.  Employé 
d’une  manière  étrange  1001  N.  Bresl.  II,  56: 

»J>La. JÜi  qi;  ce  J  ne  serait-il  pas  altéré?  — 

G  WW  fc 

Menton  avec  sa  barbe ,  Hbrt  2.  Ji  est 

proprement  Tragopcgon  porrifolium  (Bait.:  jl'Lol  Lgïjj 
ôUCJI  ou  pratense,  barbe-de-bouc  (Bc),  et  c’est 

cette  plante  qu’on  indique  par  ce  nom  -•en  Arabie ,  en 
Syrie ,  dans  le  Diyâr-Becr  et  à  al-Faiyoum  ;  mais  Ho- 
nain,  dans  ‘ses  traductions  de  Galien  et  de  Dioscori- 
des,  l’a  appliqué  à  une  plante  entièrement  différente, 
à  savoir  au  ciste  ou  (voyez),  Bait.  II,  432  b, 

cf.  Gl.  Manç.  in  voce;  — ulmaire ,  ou  Beine-des-prés, 
Bc,  Spirœa  Ulmaria  L.  —  Adianthum 

Capillus  Veneris ,  Bait.  I,  126  b,  II,  435  b.  — 

baleine,  fanons  de  baleine,  corne  pliante ,  Bc.  — 
barbe-de- Jupiter ,  11  c .  —  j  ^IjeJc^t 

Hatrùs  (hoc  est  barba  hircina)  Asphodelus  rarus ,» 
Pagni  MS.  —  JyiJi  L~r^  nom  d’une  plante  décrite 

5  . 

Bait.  II,  433  b;  on  l’appelle  aussi  (AB), 

ce  étant  le  nom  d’une  plaine  entre  Tlemsen 

et  Fez,  ibid.  Dans  AB  le  nom  persan  est  xiolojf,  et 

O 

le  nom  berbère  Ojxlï;  d’après  le  Dict.  berb. 

•  GO  i 

barbe  est  dans  cette  langue  o^Uj.  —  »j*II  barbe- 
de-chèvre,  Bc.  —  chardon  à  cent  têtes  r 

panicaut,  Bc.  —  Hela  aya  Enta  [^IXo  ]ws=v]JI]  Benxija , 
«c.-à-d.  la  barbe  de  Benxija,»  vaisselle  de  terre  de 
deux  couleurs,  Torres  240,  qui  raconte  pourquoi  on 
lui  a  donné  ce  nom. 


&J-  nom  d’une  plante,  voyez  Bait.  II,  435  c. 

O  ^  •  v~ 

sL^JLo  note  d'infamie ,  Diwan  d’ Amro’lkaïs  39 ,  1 , 
Mufassal  134 ,  8. 

i  mêler ,  Bc,  Hbrt  90,  Ht,  M,  brouiller ,  mettre 
pêle-mêle,  déranger ,  mettre  en  désordre,  embrouiller , 
renverser ,  troubler  l’ordre  de,  bouleverser,  transposer , 
tripoter ,  troubler  ;  —  barbouiller ,  faire  grossièrement; 
l*ùl£JS  ^  JoaJ-  barbouiller  en  parlant;  —  griffonner , 
écrire  mal;  —  contrefaire ,  rendre  difforme,  Bc. 

II  se  déranger  (montre);  —  se  troubler ,  s’intimi¬ 
der,  Bc. 

^  -  O  ^ 

c/mos ,  dérangement ,  confusion ,  désarroi , 
désordre,  embarras,  embrouillement,  imbroglio,  renver¬ 
sement,  transposition,  tripotage;  —  barbouillage ,  bou¬ 
sillage,  ouvrage  mal  fait,  Bc. 

baroque,  Bc. 
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de 


,  en  Espagne ,  Ze  sî<c  laiteux  qui  découle 

l'écorce  du  figuier ,  lorsqu'on  y  fait  des  incisions ,  Ibn- 
Loyon  24  r°: 

o  ««  o  5  ^  o  «o 

,3 

0  0  5  5  >  o  J 

J 

~  o  , 

Le  Yoc.  donne  la  forme  moins  correcte  (jyJCÎAJ,  lac 

ficus.  C’est  un  mot  hybride,  composé  du  latin  lac 
et  de  l’arabe  ^rOi,  figue. 

w  O  x  £  o  O 

voyez  àLyidti. 

J  -  Ci 

et  ,  M. 

I  explanar e,  Yoc. 

II  extraire ,  Bc.  —  Compter,  calculer,  Abd-al-wâhid 

33,  11. 

Y  dans  le  Voc.  sous  comentari. 

o*. 

extrait ,  note,  petit  extrait,  mémorial,  Bc, 

souvent  chez  les  auteurs.  —  PI.  (j*axi>ÙLj  obligation, 
billet  de  reconnaissance  d'une  dette ,  Yoc.  (cautio,  voyez 
chez  Ducange  cautio  n°  1). 

}Vn  Q'tûD  (cœnum  luti,  pro  cœno  profundissimo) 
expliqué  par 

Abou’l-Walîd  788,  34. 

jt,  1  7 

C 


gAi 

made  odorante,  Rhazès  dans  Chec.  194  v°: 

&  ajJLxJIj  Jr 

II  vaciller,  Bc. 

J-  o  - 

A-^uL^\.i,  sorte  de  parfum,  a  le  pl.  gJLèü,  Gl. 
Manç.  in  voce.  —  Vacillation,  Bc. 

branlant,  qui  branle  dans  le  manche,  qui 
n’est  pas  ferme  dans  sa  résolution,  assuré  dans  sa 
place,  Bc. 

f&i  I,  aor.  o ,  déconcerter,  décontenancer ,  embarrasser, 
encombrer ,  Bc. 

YIII  décontenancer ,  Bc.  —  S'embarrasser,  se  trou¬ 
bler,  s'embrouiller,  perdre  le  fil  de  ses  pensées,  Bc. 

o  y 

D’  après  Bat.  II,  214,  le  nom  de  ce  poisson , 
qui  ressemble  à  celui  qu’on  appelé  chien  de  mer, 


I  parfumer ,  embaumer  la  peau  avec  une  pom- 


est  r^- 

c r*!  II  voler,  Voc. 

Y  être  volé,  Voc. 

*  o  y 

vol,  Yoc. 

oJ. 

AJ  advocatus,  Yoc.,  lre  partie,  mais  c’est  proba¬ 
blement  une  erreur,  ou  bien  il  aura  voulu  indiquer 

S  ** 

que  le  verbe  l\-J  se  trouve  sous  advocatus  dans  la 
2e  partie  (où  il  semble  avoir  été  oublié). 

>XXJ  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  19,  mais  Caz- 
wînî,  II,  119,  14,  a  C>j\ ,  variante  oji. 

lXÂUI  4il  de  l'eau  tiède,  Martin  155,  Roland. 

P jj  II  injurier,  invectiver,  Ht;  semble  pour  II. 

vulg.  pour  jJÜ,  M  (sous  £-ii),  Bc,  prononcer 
mal  certaines  lettres ,  grasseyer,  susseyer,  j  gAJ 

tîJi  grasseyer ,  Bc,  bégayer,  Ht. 

II,  t.  d’art  vétérinaire,  donner  à  un  cheval  un 
coup  de  flamme ,  Auw.  II,  672,  4  a  f.,  673,  1,  cf. 
Clément-Mullet  II ,  2,  210,  n.  2.  —  Voyez  sous  gjJ  IL 

-  ?  ^  ^  o  6 

IV.  vyQ  LiùLs  il  fit  piquer  un  tel  par  un 

scorpion,  M,  Macc.  II,  262,  14. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  mordere. 

i.  C  + 

aêjJ  piqûre,  Haiyân-Bassâm  I,  174  v°:  il  possé- 
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•Ju 


j» 


(lait,  cinq  cents  chanteuses  jôjz-  J  Uj,5 

3-$uJ!  "Ü  J  (l.  iôoaJüi)  àLsiajtJI  Î5L&.A- 

IM  Y  m  ►  °  " 

4.^'.  —  L:  vexatio  iüJs-3  ^*j'. 

> 

..  C  0  T  *  0  • 

XiiA-,  vulg.  pour  iLi-iJ,  M,  bégaiement ,  Ht;  — 
accent,  prononciation  propre  à  un  peuple,  à  une  pro¬ 
vince,  Bc. 


cL\J  piguant,  Payne  Smith  166G. 

’  -  c>5  ,  ,  ,  ç 

pjsjî,  vulg.  pour  ^iil,  grasseyeur ,  Bc. 

I.  JÿiiL  Qliü.'!  |*u\j  garnir  un  fuseau ,  Bc. 

o  ^ 

grosse  gazelle  de  montagne,  d’un  poil  roux 

(couleur  de  fumée),  à  membres  épais,  à  cornes  cour¬ 
bes  et  divergentes,  Beaussier,  Shaw  I,  256,  Gliada- 
mès-  333. 

>  O  ^ 

I»  y-'yé  1  K*.t  ((  col¬ 

lier  d’or  entremêlé  de  corail  et  do  perles,»  Bc. 

eW* 


5  0  5^ 


^1  qJJ  depuis  que,  Diw.  Hodz.  98,  vs.  4. 

v-  y  * 

^JAj,  formé  de  l’expression  \JJ)  «d’au¬ 
près  de  Dieu;»  iLoAiîi  signifie  chez  les  mysti-  j 

ques  les  connaissances  qu'on  reçoit  par  la  faveur  spon-  j 
fanée  de  Dieu,  Macc.  1,  577,  18,  579,  2,  587,  3  af.,  j 
Prol.  I,  177,  14,  III,  64,  2. 

,  chez  Be  aussi  iojd) ,  ladanum ,  substance  ré¬ 
sineuse,  Aie.  (laudano  olor  conocido),  Bc,  Daumas 
Sahara  302  :  «  une  matière  odoriférante ,  appelée  cl 


Aie.  (deleytar  a  otro),  flatter,  délecter  les  sens,  <3Àj 
charmer ,  flatter  l'oreille ,  Bc. 

IV,  comme  verbe  d’admiration,  vÂJ!  U  «que 

votre  récit  est  agréable!»  1001  N.  I,  14,  2. 

V  se  construit  aussi  avec  3?  Abbad.  I,  27,  n.  78. 

jjj  volupté ,  Bc. 

aôîiÂJ.  L^JiAJI  iÂjÎlX-J  les  attraits  du  monde ,  les 
douceurs  de  la  vie ,  Bc;  —  bon  goût ,  saveur,  succu¬ 
lence ,  Bat.  I,  305:  ^séL. ù\  olôliÂJ  L^j 

j  ^ 

sÂLs.  Pour  le  pl.  ôXo ,  voluptés ,  plaisirs  (cf.  Frey- 
tag),  J.-J.  Schultens  cite  Aboulfaradj  119,  3;  j’ajoute: 
Macc.  II,  75,  5,  Prol.  I,  160,  16,  225,  14,  Aghlab. 
76,  11,  Nowairî  Afrique  20  r°:  Je 

ne  trouve  le  sing.  que  dans  le  M;  peut-être  n’est-il  pas 
en  usage. 

W  X  ) 

ol<5jJU  (pl.)  voluptés ,  plaisirs,  1001  N.  I,  17,  10. 

**  y 

ôiAbL.*  sensuel ,  voluptueux ,  Bc. 

I.  giJlj  mordant  (acide),  qui  marque,  emporte  une 
couleur,  Bc. 

II  —  I  brûler,  Wright  99,  5  a  f.  —  Etre  mor¬ 
dant,  avoir  une  qualité  corrosive,  Most.  v°  *L: 

—  G  - 

KcÀi  mordacité,  qualité  corrosive  ;  au  fig.,  médi¬ 
sance  piquante;  —  pointe ,  saveur  piquante,  agréable 
du  vin,  etc.,  Bc. 

çôyl ,  etc.,  voyez  sous  lâm ,  vau. 

(?)  dispute,  querelle,  Payne  Smith  1361. 


adan,  tres-estimée  dans  le  Maroc;  elle  est  malléable 

comme  do  la  cire;  les  riches  s’en  font  des  cadeaux;»  \r  1  Presser>  approcher  contre,  p.  e.  «  les  lignes 

de  l’écriture,»  serrer  ;  c.  a.  p.  serrer  les  côtes  à  quel- 


chez  Beaussier  qIA-  ou  «  pâte  noire  composée  ' 

de  plusieurs  aromates  qu’on  emploie  comme  préser-  [ 

! 

vatif  en  temps  d’épidémie;»  dans  le  Voc.  (comme  i 
dans  le  Câmous)  avec  le  dzâl,  aromata  ;  ...obL'l  ÿ_>ui  ' 

’  ’ .  L;  >  • 

ciste ,  lède  ou  lédum ,  Bc.  Cf.  Hérodote  III,  112: 

| 

Ts  ,  t'o  KxXtcvGi  ’A pàfiioi  A txûavcv ,  avec  ! 

la  note  de  Bæhr,  hébr.  üb,  Thésaurus  de  Gesenius 

748  b. 

tapé,  séché,  aplati  au  four,  Bc. 

jj  I  flatter,  délecter  les  sens,  Bc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  sapidus  (in  gustu),  délecter , 


qu’un,  le  presser  vivement;  3  s  y  faire  des  instances 

**< 

à  quelqu'un,  le  presser1  de;  s  y  presser  quelqu'un, 

insister  auprès  de  lui  pour  le  faire  diligenter;  l5^J 

(.Lkii  3-î  ÎsAj-41  «  ils  poussèrent  l’ennemi  jusqu’à  ses 
tentes,  ils-  serrèrent  l’ennemi  contre  les  tentes,»  Bc; 
insister ,  presser,  Hbrt  115;  importuner,  séduire ,  Ht. 

II.  Dans  le  Voc.  flrmare,  avec  la  note:  vel  tas - 

conar,  verbe  catalan  qui  signifie  cnfo)icer  un  coin , 

sens  que  Beaussier  donne  aussi  pour  jC ;  c’est  donc 
un  dénommai  if  de  D  (voyez),  coin. 

V  être  compacte ,  condensé,  Auw.  I,  54,  11,  60,  l 


r 


Vf 
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(1.  Jjjbül),  12  (1.  bj^JLxXI),  4  af.,  79,  17,  80,  17  et 
18  (1.  le  Gl.  Manç.  explique  par  jjbuJI 

zf^  Chec.  189  y0:  l’eau  de  puits  est  comme 

l’eau  de  source  uJLi*  *-#>■  cr*  i3 

t,  191  v°:  SiAjiAXmJI 

,  218  r°:  Lg-dc  wvjlc  jjJjsJ!  Lo 

»  & 

YIII  meme  sens,  Payne  Smith  1224. 

^  0^5 

j'j5.  Sur  l’expression  ^*as>  voyez  J.  A.  1838, 

II,  473  n.,  Haiyân  82  v°:  jljlj  j*+^-  — 

PI.  oi  et  jjlji ,  coin  pour  fendre  le  bois ,  Voc.,  Aie. 
(cuna  para  hender),  Lerchundi,  Dict.  berb.,  Auw.  I, 
451 ,  3  et  7  (où  il  y  a  beaucoup  de  corrections  à 
faire),  452,  18,  453,  2  a  f.,  484,  19,  où  il  faut  lire 
avec  notre  man.  :  (j-otyol  £_yo^S  Jâ_l£ 

gjl  ciOjî  q'  cbbli,  21,  4  a  f., 

où  il  faut  lire  avec  notre  raan.  jjIjJJÎ  iiUj',  autre  exemple 
dans  ce  Supplément,  t.  I,  p.  74,  4  a  f. 

jijj  importun ,  Ht. 


v->J. 

•J 


les  années  stériles ,  Mosl.  179,  vs.  13. 


—  à  II  rendre  visqueux ,  Yoc.  (viscosare);  s(J-iciüi  ^.j-J 
*UL  dissoudre  une  matière  visqueuse  dans  Veau ,  Bait. 

w«  . 

I,  128:  sL^JIj  ioy>^L5  1  ^ 

jJaai!  x>jjJJî  ti5üû'  (le  techdîd  dans  A.). 

Y  se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  14,  2  a  f.  — 
Devenir  visqueux ,  Voc. 

£ji  visqueux ,  gluant ,  glutinatif,  y  lut  in  eux ,  tenace , 

Voc.,  Bc,  M,  Payne  Smith  1484,  Chec.  192  r°,  197  r°. 

„  )> 

viscosité ,  Voc.,  Bc,  M,  Djauzî  144  r°,  Chec. 
192  r°,  197  v°. 

/ 

Jj~î.  Cf.  oûa-  et  ses  dérivés.  I.  se  construit  aussi 


avec 


de  Sacy  Chrest.  I,  148.  —  JJ 


unir. 


réunir ,  souder ,  bander  une  plaie,  Ht,  coller ,  Mc. 

II  coller,  Jsj  JL  J.  ou  JalLs^J]  «contre  un  mur,» 
Bc;  cette  forme  se  trouve  aussi  dans  le  Diwân  de  Fe- 

G*- 

razdak  (Wright).  —  Voyez  sous  "iJ. 

III  c.  a.  adhérer  à,  M,  Saadiah  ps.  101. 


IV  c.  attacher  contre ,  Bc;  c.  ^Jic,  1001  N. 

.  >  o£ 

I,  48:  ^jil  —  enchâsser , 

Aie.  (encaxar);  —  le  n.  d’act.  soudure ,  Aie.  (soldada 
(lisez  soldadura)). 

iob,  M,  xïy,  Hbrt  (comme  àüuai),  pl.  1001 

N.  I,  543,  emplâtre ,  Bc,  cataplasme ,  Hbrt  37,  ùan- 
dage,  Ht.  —  Le  M  donne  ceci,  dont  le  sens  m’échappe: 

® •,  obLp»  (jOiLrL  lXâx.  b-L\J  q-» 

^  yjj,y  bl*s  U-gL« 

pl.  o!  matière  gluante ,  ce  cùw£  on  se  ser< 

y>owr  joindre  et  faire  tenir  deux  choses  ensemble ,  Ztschr. 
XX,  508.  —  jè\  lithocolle,  Bait.  II,  435  f.  — 
chrysocolle ,  Bait.  II,  435  e. 

oLjjJ  qui  est  à  côté  de,  p.  e.  _y.-S>,  c.-à-d. 

.  .  > 

,  M ,  Haiyân-Bassâm  1 ,  7  v°  :  xyl  oijji  ,^y>tAs 
«  à  côté  de  son  père.» 

*jslÿ  alliage  de  l’or,  Aie.  (liga  en  el  oro).  —  Ce 

qui  reste  d'un  mets  au  fond  el  aux  côtés  du  chau¬ 
dron,  M. 

o9  ~  fÿy  chrysocolle  ou  vert-de- 

montagne ,  Bc,  Most.  v°  JJijJ. 

OS  9 

OÜ^J  avec  c«s  voyelles  dans  le  M,  dans  le  sens 
que  Freytag  donne  d’après  Forskâl.  —  En  parlant 

d’une  pêche,  qui  adhère  au  noyau,  l’opposé  de 

O  „> 

M.  —  Vulg.  pour  4. üj^J,  M. 

comme  prépos.  à  côté  de,  Abou’l-Walîd  783,  10. 
assiette,  couleur  en  détrempe  que  les  doreurs 

sur  bois  emploient  avant  d’appliquer  ou  d’asseoir  l’or , 
Aie.  (sisa  para  dorar). 

-  >  o~ 

(esp.  azeona ,  avec  l’article)  pl.  javelot , 

dard,  petite  lance ,  Aie.  (azeona,  dardo,  lançuela  pe- 
quena). 

I.  Phrases:  ^  garder  le  silence,  Bc;  pjJ 

(jàVjftJI  garder  le  lit,,  Voc.,  Khaldoun  IV,  18  v°:  çù 


t>kJLP  jS-IâII;  j*ji  se  résigner,  à,  Bc; 

aJüJsLc  «vous  en  subissez  les  conséquences,»  Bc. 

—  UXi  ,jUI  j»  J  avoir  à  payer  une  somme ,  M,  Becrî 
48  :  pUJI  ,3  jU&o  «  il  a  à  payer  un  mithcâl  par 

an,»  Bat.  II,  46,  III,  147:  ajIu  J,  U  «à 
cause  des  grandes  dépenses  qu’aurait  exigées  sa  con¬ 
struction.»  —  Falloir ,  p.  e.  L*  «tout  ce  qu’il 

y 

lui  faut;»  importer ,  qI  j.^Jb  «il  importe  de;»  pjb  et 

* 

contraignàble  ;  j»jJu  obligatoire  ;  lier ,  p.  e.  (•*jLo 
«lié  par  un  serment,»  Bc.  —  |*jU  et 

sequitur ,  Voc.;  aLc  ^7  s'ensuit ,  Prol.  II,  52,  5.  — 

avoir  besoin  de,  Bc.  —  Mordre ,  L  (mordet), 
Voc.,  Aie.  (adeltellar  (1.  adentellar),  morder).  —  L’é¬ 
trange  dignus  fuit  ut,  c.  q-»  r. ,  de  Freytag,  semble 
emprunté  à  Bidp.  8,1.  10;  mais  «  cette  phrase  a  quelque 
chose  d’embarrassé,»  selon  la  remarque  de' Silv.  de 
Sacy  dans  les  notes  critiques  (p.  67 — 8),  qui  soup¬ 
çonne  que  le  texte  est  altéré.  On  y  lit:  si  nous  né¬ 
gligeons  de  nous  acquitter  de  ce  devoir,  Ul^oiJ 
Li.i’  31  Lâ*JI  Lo  ;  de 

Sacy  traduit:  «nous  nous  exposons  infailliblement  à 
éprouver  des  désagréments  et  à  devenir  l’objet  des 
critiques  les  plus  sensibles,  parce  que,»  etc.  C’est 
bien  là  le  sens;  je  prononce  lazimanâ  ( adhœret  nobis ), 
et  je  considère  le  min  comme  le  min  partitif,  pour 
O*.  ^5^;  mais  alors  l’explication  de  Freytag  n’est  pas 
bonne  et  doit  disparaître  entièrement.  Il  est  vrai  que 
Beaussier  donne  aussi  être  digne  de ,  mériter  de ,  mais 
son  exemple  *./oJlj,  «il  mérite  d’être  puni,» 

prouve  que  c’est  dans  le  sens  d 'adhœrere. 

II  forcer ,  contraindre,  obliger ,  Voc.,  Ht,  Djob.  35, 

dern.  1.:  sdoi  —  C.  d.  a.  imputer , 

Haiyân  57  r°:  aJJI  s^ojli  «  ils  lui 

imputèrent  le  crime  d’avoir  tué  leur  camarade  Ab- 
dallâh.»  —  Condamner  à  V amende,  Aie.  (penar  en  di- 
nero).  —  Payer,  Aie.  (pechar),  Macc.  I,  346,  6  (où 

il  faut  prononcer  *jJb).  —  Payer  l'amende ,  Aie.  (las- 

tar  pagar  pena).  —  Affermer,  Hbrt  177. 

III.  jkm aJi  s'armer  de  patience ,  Bc.  —  C.  a.  p. 

mettre  provisoirement  un  accusé  aux  arrêts,  Mâwerdî 
142,  1,  145,  6,  413,  15  et  16,  Aghânî  VI,  127, 
2,  3  et  5  Boul. 

IV  c.  d.  a.  contraindre  quelqu’un  à  porter  une  coif¬ 


fure,  un  vêtement,  de  Sacy  Chrest.  I,  145,  dern.  1.  * 

-  >  •)  o i 

io3  oLiLà  ;là£ii  ïy>j il  -Aül.  —  C.  nécessiter,  con- 

s  " 

traindre  à,  obliger  à,  déterminer ,  faire  prendre  une 

résolution,  Bc.  —  oj  *JI  s'engager  à,  s'assujettir 
à,  s'obliger  par  un  contrat  à,  Bc.  —  C.  a.  p.  mettre 
aux  arrêts,  Aghânî  VI,  126,  dern.  1.  Boul.:  ^Is 

LcjL  qÎ  ^c;  il  le  mit  aux  arrêts  dans  sa 

maison ,  il  lui  défeyidit  de  sortir  de  chez  lui,  Nowairî 
Egypte ,  man.  2  m,  75  v°.  —  C.  d.  a.  imputer ,  Weijers 

*  O  .  -  -  c 

21,  2:  wsÂLXJî  «vous  m’avez  im¬ 

puté  le  crime  que  vous  avez  commis  vous-même  »  (le 
texte  et  la  traduction  de  l’éditeur  ont  été  corrigés 
par  de  Sacy  dans  le  J.  d.  S.  1834,  p.  161),  Macc.  II, 

513,  12  (cf.  Add.):  xeI^j  aXô>  Lo  ^5.  —  C.  a.  p. 

et  v-j  r.  condamner  à  l'amende ;  on  peut  ajouter  à  la 
citation  de  Freytag:  M,  Macc.  I,  315,  3  af.  — 

iûybij i  ^1  xloLI  «  il  dit  qu’il  lui  ferait  un  cadeau  (s’il 
parlait) ,  ou  qu’il  le  punirait  (s’il  ne  parlait  pas) ,  » 

Macc.  I,  216,  19.  —  convaincre,  Bc.  — 


qI  x*jj|  il  lui  objecta  que,  Prol.  I,  357,  12. 

V  prendre  à  ferme,  Hbrt  177. 

VI  durer ,  continuer  d’être,  1001  N.  I,  1. 

VIII.  (jàhà-î  çj'jC I  garder  le  lit,  Voc.  —  S'engager , 

Bc;  L-ol  çÿù I  s'engager  à  faire  une  chose,  Athîr  IX, 
425,  4  af.,  Khatîb  107  v°:  cet  écrit  portait:  Lo  l(ÂS> 

qJ  (j-JiJo  aj  JoJtJI  iAûXcIj  a^o^oI 
>\j|;  de  même  c.  i  p.  s'engager  envers  quelqu’un,  de 

Sacy  Dipl.  IX,  486,  9:  a_x_>I  q-»  qÎ  a!  ^./jI 

t>5Lm  aJ  UV  bIo'le  jj-» 

s'engager  h  observer  une  condition ,  Pseudo-Wâkidî  de 
Hamaker,  notes,  171,  14  et  15; 
s'obliger  par  un  contrat  à,  Bc;  JLj  ^il  s'engager  à 
payer  une  somme  d'argent ,  de  Sacy  Chrest.  II,  IV,  7; 
aussi  JL*JI  pj-Xi ) ,  Gl.  Geogr.  ;  c^ojXil, 

1001  X.  Bresl.  II,  170,  ou,  comme  porte  l’éd.  de 


Boulac,  I,  83:  ^Ls^xJlj  i^wrjxil  «je  donnai  aux 

marchands  des  obligations,»  des  écrits  par  lesquels  je 
m’obligeais  à  leur  payer  plus  tard  le  prix  de  ce  que 
j’avais  acheté;  dans  l’éd.  Macn.  I,  220,  7,  le  texte: 

^ <— =F^—  i  ,  ne  me  semble  pas  bon.  Aie. 

paraît  donner  comme  verbe  actif,  puisqu’il  l’a 

sous  atar  por  carta  et  sous  obliger;  mais  je  crois 
qu’il  a  pensé  à  atarse,  obligarse,  car  pour  obligado 
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il  a  —  C.  a.  se  voir  obligé  à,  prendre  la  réso¬ 
lution  de,  Bayân  I,  161,  4  a  f.  —  se 

charger  de  répondre  à  une  question,  Gl.  Geogr.  — 
C.  ^  devoir ,  Bc.  —  il  m'a  fallu  partir, 

Bc.  —  q!  ils  en  vinrent  à,  ils  furent  réduits 

à,  Bc.  —  de  fciacy  Chrest.  I,  Ioa,  8,  se 

dit  du  pèlerin  qui  prie  dans  le  Moltazam  (cette  partie 
de  la  Ca’ba  qui  est  depuis  l’angle  où  se  trouve  la 
pierre  noire  jusqu’à  la  porte  de  l’édifice),  en  étendant 
les  bras  et  en  pressant  la  poitrine  contre  le  mur  ; 
cf.  Burckhardt  Arabia  I,  173.  —  Affermer,  prendre 

à  ferme,  Bc ,  Hbrt  177,  M,  Bat.  IY,  49;  Ubj 

prendre  à  ferme  la  levée  des  impôts  dans  une  pro¬ 
vince,  J.  A.  1852,  II,  212,  3.  —  Dans  le  Yoc.  sous 
mordere. 

X  s'imposer  des  sacrifices,  Cherb.  Dial.  7.  —  q-»., 
q!  i^5ü3  il  s'ensuit  de  là  que ,  Bc. 

j.jj  germain ,  issu  de  frère ,  ^  ger¬ 

main,  issu  de  sœur,  Bc. 

- 

’iLsijJ  pl.  o|  morsure,  Aie.  (amordazamiento ,  bocado, 
mordedura).  —  Pl.  oi  mors,  partie  de  la  bride  qui 

entre  dans  la  bouche  du  cheval ,  L  (salibare 

Ducange  sous  salivaris:  pars  freni ,  quæ  salivâ  equi 
humectatur),  Daumas  V.  A.  190,  479,  Mohammed  ibn- 

Hârith  302  :  g,  ^  >!  (jiaxJ  jlüâ 

>  ^  9  9  .*0-  5  G  -  G  5 

\  ■*1im  è  i  V»*imA  AI  XOjJ  I 

"iî  ^Lgjüi  iiL15  J^JJI  Ls  (Jls  I4A  A  Jâi\ i 

w  9  +  O  * 

l$JA  bl«A$>  iwj. I  syAc  iCÇo  (le  man.  a  deux  fois 

4  ^  G- 

toutes  les  voyelles),  Macc.  II,  711,  11.  —  x^,  forme 
moderne  de  x*yi ,  contribution,  impôt ;  aux  témoigna¬ 
ges  et  aux  explications  donnés  dans  le  Gl.  Edrîsî  on 

peut  ajouter:  Dan  91,  92,  93,  107  ( lisme ,  taille,  tri- 
'but),  d’Arvieux  Y,  257  ( lizme ),  Poiret  I,  20  (lisme), 
Ht,  Cherb.  Dial.  12,  Martin  86,  Duvernois  158, 
R.  d.  O.  A.  XII,  393,  ibid.  N.  S.  YIII,  245:  «la  lezma 
est  un  impôt  de  guerre  levé  extraordinairement  pen¬ 
dant  les  expéditions,»  Carteron  340:  ^des  palmiers 
pour  lesquels  les  Arabes  donnent  la  lezma,  c.-à-d.  dix 
centimes  pour  chaque  pied  d’arbre,»  Wingfield  1 ,  43: 
«lezma,  the  payment  of  40  centimes  to  every  square 
foot  of  date-garden.  » 

y  y 

j»5jJ  devoir,  Hbrt  116. —  j*5jJJS  Formul.  d. 


contr.  7:  ^  U$>5;  cf. 

Beaussier:  «  (*5^.5  xJL>  _yS>^,  dans  les  ac¬ 

tes  judiciaires,  dans  l'état  de  santé  obligatoire ;  cette 
phrase,  quoique  incorrecte,  est  fréquemment  employée.» 

mordant,  qui  mord,  Yoc.,  Aie.  (amordazador). 
essentiel,  il  faut,  immanquable,  indispensable, 

nécessaire,  obligé,  urgent,  Bc.  —  Résultat  nécessaire,  de 
Slane  Prol.  III,  146,  n.  2.  —  En  parlant  d’un  con¬ 
trat,  tout  à  fait  valide ;  ^^5  ^*_ê.  qui,  quoique  valide 
et  ne  pouvant  être  attaqué  en  justice,  reste  cependant 
sans  effet  par  une  cause  quelconque,  v.  d.  Berg  30.  — 
Un  ou  plusieurs  mots  explétifs  dans  une  phrase ,  comme 

*W  M 

,  etc.,  M.  —  de  conséquence 

(personnage),  ^  s^blb-  personne  à  qui  l'on  doit 
des  ménagements ,  Bc.  —  Impôt,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Geogr. 

pl.  devoir,  Bc ,  Hbrt  116.  —  Le  pl. 

I équipement,  le  matériel,  t.  milit.,  nécessités,  be¬ 
soins  de  la  vie,  choses  qui  sont  nécessaires,  ce  qui 
est  nécessaire  à  l’Etat,  etc.,  trousseau;  x*^ 
tout  ce  qu'il  lui  faut,  Bc,  1001  N.  III,  598,  8: 

^OüJ  rjyji  £*+> 

gréement,  Bc.  —  Pl.  impôt ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Geogr. 
j»yJ!  adhérent  plus,  de  Jong. 

o£ 

(cf.  Freytag)  ceux  qui  entourent  la  personne 
du  souverain,  Macc.  II,  713,  12. 

o 

r'j»  conviction,  Bc. 

-  G  "A 

pl.  [»jXo  impôt,  Reinaud  Dipl,  117,  17: 

xi^JLbl  xs^juJÎ ,  où  le  texte  catalan  porte: 

«  los  dretz  e  matzems  »  (1.  malzems),  Amari  Dipl.  109, 

"oE 

3,  l’anonyme  de  Copenhague  108:  làj Lb5 

^  Q-»  (sic)  LâJLXj'*) 

,0  - 

l*yL«  (vulg.  j.jJu)  emplâtre,  Yoc.,  Aie.  (bisma  (—  biz- 

ma),  emplastadura,  enplasto,  enplasto  para  la  cabeça). 
—  Presse,  machine  à  presser  (cf.  Freytag),  Voc. , 
Ht.  —  Piquet  d'une  tente,  Cherb.,  Martin  129. 

o  y 

convaincant,  Bc. 

*,,0 

presse,  machine  à  presser,  Bc ,  Ht.  —  1 Mou¬ 
linet,  machine  pour  la  monnaie,  Bc. 

y  g  - 

j*5yJu  engagé,  obligé,  qui  a  contracté  une  obliga¬ 
tion,  c.  j  ou  u  tenu  de,  ibüb  -bjbJb 
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(JmJ 


«vous  êtes  obligé  à  cela  par  le  traité,»  Bc.  — 

V  atteint  et  convaincu ,  reconnu  comme  cou¬ 

pable,  Bc.  —  La  cause  nécessitante ,  ce  à  quoi  un  ré¬ 
sultat  est  nécessairement  dû ,  de  Slane  Prol.  III ,  146 , 
n.  2.  —  Droit  à  payer ,  Amari  Dipl.  127,  5  et  6, 
128,  4,  6,  etc. 

y 

tenant ,  qui  s’est  impatronisé  dans  une  mai¬ 
son  ,  y  domine ,  Bc.  —  Lieutenant  (grade  au-dessous 

de  capitaine),  Bc ,  M.  —  sA>  qui  a  un  main¬ 

tien  décent ,  Bc. 

O 

jJÿJl  obligation ,  acte  par  lequel  on  s’oblige  à  payer 

une  certaine  somme,  Aie.  (obligacion  por  deuda).  — 
Ferme ,  Bc.  —  Fief ,  seigneurie ,  Bc.  —  Domaine ,  Ze 
domaine  de  l'Etat ;  jJjXÜ  suzerain ,  Bc. 

M  O 

domanial ,  Bc. 

£  O 

X-yJyJî  suzeraineté ,  Bc. 

j.jXLo  (de  la  Ca’ba)  doit  être  prononcé  aitjsi,  pas 
^1»,  comme  chez  Freytag,  Gl.  Djob. 

pÿXe  censier,  censitaire ,  tenancier ,  Bc,  Burckhardt 

Arabia  II,  245  n. :  «landed  proprietor,  who  shares 
in  the  possession  of  villages  and  grounds;»  Yansleb 
93:  «la  plus  grande  partie  de  ces  seigneurs  sont  Mel- 
tesimins ,  ou  fermiers  de  provinces ,  qu’ils  tiennent  du 
Divan  au  prix  pour  lequel  ils  sont  taxés  dans  les  re¬ 
gistres;»  d’Arvieux  I,  180:  «le  Grand  Seigneur  donne 
la  douane  (d’Alexandrie)  à  un  partisan,  qui  lui  en 
rend  mille  piastres  par  jour;  on  l’appelle  Multezin .»  — 
îüojaLo  aiyüi  duchesse ,  Bc.  —  Suzerain ,  Bc. 

pjJUx  métayer ,  fermier ,  Hbrt  177,  Ht. 

O  O  *  -  J 

jJjlXwl  —  idojXo  dans  le  sens  technique,  de  Slane 
Prol.  III,  147  n.,  M. 

O 

pour  non }  pas ,  Yoc. 

LwJ  est  pour  iicLwJJ  encore  (ital.  ancora,  pour  anchè 
ora);  à  la  place  de  lx  <^wJ  dans  les  1001  N.  Bresl.  II, 
120,  14,  il  faut  lire,  d’après  des  man.,  U  Lv*J;  on 

écrit  aussi  x*^JJ  et  &*wJ,  Fleischer  dans  Gersdorf’s 
Repertorium  1839,  p.  434 — 5.  Bc  a:  encore ,  p.  e. 

LwJ  «il  vit  encore,»  yiü  dLwJ  «vous  dormez 
encore,»  LjJ  L  LwJ  «il  n’est  pas  encore  venu,»  LwJ 


et  LwJ  .  .  .  .  lo  pas  encore  ;  —  Jwc  LwJ  «  il  est 

encore  de  bonne  heure»  (Alep);  —  LwJ  blanc-bec , 
jeune  homme  sans  expérience. 


£~S- 


^  gJjLo  armé  de  pied  en  cap  y  Bc. 
tr Ji*  pour  (jw^,  lécher ,  Bc. 

YIII  dans  le  Voc.  sous  percutere  (fiblar);  le  verbe 
catalan  fiblar  signifie  piquer. 

x/oiÂJS  £_wJ  remords  y  Bc. 

*  o  * 

’xx*. J  coup  de  dent  y  trait  de  médisance,  Bc. 
iLx^wJ  saponaria  ocymoides ,  Bait.  1 ,  98 ,  dern.  1. 

^LwJ  qui  pique  souvent  y  Yoc. 

yJlwJ'  une  crucifère,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  282. 

y  o 

ywjJLwJ  qui  zézaie  en  parlant ,  vulg.  langue  de  soie , 
Cherb.,  Roland;  cf.  vi^JLJ. 

II.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  131,  7 — 9. 

„  a  o  ~ 

^jLwJ.  LiLwJ  de  vive  voix  y  Bc.  —  ^yôLwJ  yj>  (Frey- 

tag)  double  y  dissimulé,  faux  y  Bc,  M.  —  q’Üs  ^LwJ  ^ 
se  dit  d’une  pièce  de  vers,  etc.,  qu’on  fait  courir 
sous  le  nom  d'une  certaine  personne ,  Gl.  Fragm.  — 
^pLs  qLjwJ  sL>  se  dit  de  celui  qui  porte  un 
message,  qui  a  commission  de  dire  quelque  chose, 


G  >  » 


R.  N.  63  v°:  ^Lwü  J>î  £L>5 

gJi  ^^LJî  üU  Jyü  *î  (jlüi.  —  Eloquence  y  Gl.  Bad- 
roun,  Gl.  Bayân,  Haiyân-Bassâm  I,  192  r°;  qLmJ  .,«3 
ou  ^LwJ  éloquent  y  Cartâs  8,  112,  5  a  f.  — 

T.  de  géogr.,  langue  de  terre  y  M,  chez  Bc  0LwJ. 
—  Battant  d'une  cloche  y  Aie.  (badajo).  —  Marteau  de 
la  porte  y  Hbrt  193.  —  —  v_iLui  (voyez),  Bait.  II, 
438  b,  par  conséquent  echium  plantagineum.  —  Ery- 
simum  d’après  B  de  Bait.  I,  217  b: 

}  c£ 

qLwJJL.  —  PI.  ^wJi  carrelet  (poisson  de  mer),  Aie. 
(azedia  pescado).  —  Sole  (poisson  de  mer),  Hoest  298. 

phyllitis,  scolopendre  ou  langue-de- 

cerf,  Bc. 

—  havre,  petit  golfe,  Bc. 


r 


—  os  de  sèche ;  l’explication  écume  de  mer 


.(M,  Sang.)  repose  sur  une  erreur;  voyez  mon  article 
—  sorte  de  poisson,  M. 
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^yü!  qL*J  sorte  de  poisson  de  mer,  Man.  Escur.  893. 

«w  « 

_^ul  —  clitoris ,  Aie.  (crica  de  la  muger). 

c  -* 

—  luette ,  Aie.  (canpanilla  de  la  garganta, 
gallillo  o  canpanilla). 

ijllL  —  langage  muet ,  gestes,  regards,  Bc. 

—  langue-de-serpent ,  ophioglosse ,  Bc. 

Ojyèül  —  plantain ,  Ale.  (lengua  de  cordero  yerva). 

woJJt  —  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  156  a. 

Aj^ljil  —  l'extrémité  de  l'angle ,  l'angle  même,  G11, 
Geogr. 

O- 

(jzyüî  —  bourrache ,  Domb.  74. 

—  boulette,  petite  boule  de  chair  hachée, 
d’oignon  et  de  persil,  Bc. 

—  cérinthée  ou  mélinet ,  Bc. 

W  I 

QlwXâil  —  manche,  timon  de  la  charrue ,  Bc,  Hbrt  178. 

Oÿiî  —  (la  langue  du  bœuf)  plante ,  Daumas  Y.  A. 
380,  plantain  à  feuilles  lancéolées ,  plantago  lanceolata , 

Beaussier. 

—  pêne,  morceau  de  fer  qui  sort  d’une  ser¬ 
rure  et  ferme  une  porte,  Bc. 

wJl£jî  —  nom  de  trois  plantes,  voyez  Bait.  II, 

439  c;  =  qLawJ,  Most.  sous  ce  dernier  mot; 

cynoglosse ,  Bc. 

—  languette  de  balance ;  Freytag  a  voulu 
donner  ce  sens ,  mais  il  n’a  pas  bien  choisi  le  mot 
latin;  au  lieu  de  momentum  bilancis ,  qui  signifie  au¬ 
tre  chose,  il  aurait  dû  écrire  examen. 


bavard,  babillard,  Payne  Smith  1043. 
éloquence,  Cartâs  111 ,  13 ,  Yâcout  IV,  60, 13. 

G 

qIaJLo  verbeux,  bavard ,  Yoc. 

W  -  )  w 

HZ  (in  linguœ  modum  mucronatus ), 

ou  bien  qui  a  beaucoup  de  langues  de  terre  ou  de  gol¬ 
fes  ,  Gl.  Geogr. 


(j&J  pourquoi,  Voc. ;  contraction  de 

ichneumon ,  mangouste  ;  —  peut-être  aussi  un  petit 
poisson  qui  tue  la  baleine,  mais  la  leçon  est  incertaine, 
Gl.  Edrîsî. 


tranche ,  Hbrt  15  (Alg.). 
voyez  plus  haut  p.  507  xiibÜS. 


Lü  supprimer ,  annuler,  Ht. 

III  abroger ,  abolir,  Hbrt  209,  M,  Arnold  Chrest. 
206,  3;  aLibU  destruction,  abolition,  Hbrt  144,  209. 

Y  être  annulé,  Voc. 

VI  a  déjà  été  employée  par  Moâwia,  voyez  Gl. 

•w. 

Mosl.;  L:  emarcuo  ( vel  emarcesco)  ^UùLjI  ,  exinanitus 
on  dit  (jiajyJî  quand  les  forces  d’un 

malade  baissent  et  qu’il  est  près  de  mourir,  M. 

”  -r  w  O  — 

voyez  A^ccoti. 


(j-2J  sicaire,  assassin,  Bc. 


v^suai,  vulg.  en  Espagne,  Scolymus,  Bait.  I,  302  d: 


ajLoj  oixaLwJ  yJjüKl  iColc  iXJLc  J1 

cH-  Cf.  (jfjî  et  ses  dérivés.  I  ^*ai,  n.  d’act. 


Diwan  d’Amro’lkaïs  45,  vs.  15.  —  C.  v_j  s'entêter  de, 
s’engouer  de,  s'enticher  d'une  opinion,  Be.  — 


coller ,  souder ,  Ht,  lytiü  ^ÿxaJ  mastiquer,  coller 
avec  du  mastic,  Bc. 

IL  lyüLi  /  ÿâ-J  coller ,  Bc;  cf.  Diw.  Hodz.  203,  vs.  50. 

III  c.  a.  et  dans  le  Yoc.  sous  adherere.  —  Cô¬ 
toyer,  aller  côte  à  côte  de  quelqu’un,  Bc. 


IY.  (jop b  £  Aw.il  oûail  raser  un  mur,  Gl.  Belâdz.  — 
KâjiAIIj  ouai  I  assiéger,  cerner  une  place ,  Gl.  Belâdz.  — 

G 

^Loil  être  affilié  à  une  tribu ,  Prol.  1 ,  240.  —  C.  cj 

S 

enticher ,  faire  adopter  une  opinion,  Bc. 

VI  être  contiguës  (maisons) ,  Gl.  Geogr.  —  C.  v_j i 
et  *-a  dans  le  Yoc.  sous  adherere. 

VIII  se  construit  c.  uj,  M,  Yoc.,  de  Sacy  Chrest. 
II,  439,  n.  24,  Cartâs  41,  et  c.  J,S,  Voc.  —  Toucher, 
1001  N.  I,  54,  15.  —  Etre  affilié  à  une  tribu,  Prol. 
I,  240.  —  C.  v  ou  épouser  un  parti,  une  opi¬ 
nion,  Bc. 

Ouai  incrustation,  application  d’un  corps  sur  une 
surface  pour  l’orner;  ouai  placage ,  bois  en 

feuilles  appliqué  sur  d’autres  bois,  Bc. 

àüûai,  Yoc.,  xüoJ,  Domb.  (comme  &ÿ),  pl. 

emplâtre ,  Yoc.,  Domb.  90,  Bc. 


ir 


68 


530 


(jâJUaJ 


CÎ 


^*LaLJ  soudure ,  Ht.  —  PI.  XJL>a.!l  colle ,  Yoc.  — 


^LaJ  chrysocolle ,  Payne  Smith  1816.  —  La 
plante  dite  tvQyi  ,  Payne  Smith  1446  (c’est  un  abrégé 
de  Dioscorides  III,  133;  ce  que  Freytag  a  est  une 
tout  autre  plante). 


qui  adhère ,  P.  Kâmil  317,  7. 

attenant  à,  Ht.  —  Bedr  oLyaill 

Lg-sl»--  «son  ami  intime,»  Haiyân  4  r°.  —  = 

JopO  celui  qui  s'affilie  à  une  tribu ,  Prol.  I,  239,  4. 
•) 

grateron ,  Domb.  75. 


cynoglosse ,  nommée  ainsi  parce  que  ^  «J 
«yLyüL  oLaL  et  aussi  ,  grateron ,  Bait. 

I,  23  b,  II,  439  g  (lisez  ainsi). 


gw  adhère ,  Bait.  I,  395  a:  (ji*^  *-^3 


1  xj  otlxXj  La  ^jjLÀaJ.  —  Faisant 

adhérer ,  Most.  y°  bjALw  wj  (yerba  soldera):  ce  mot 


signifie  xïLaJ  x*-cLc. 
\Jsuoi  à  côté  de ,  Yoc. 


—  O  J 

OuJU  attenant ,  contigu ,  1001  N.  I,  90.  —  CWwi 
jm*  s'affilie  à  une  tribu ,  Prol.  I,  239,  4,  240,  6. 


J  o  - 

^yaJLo  attenant ,  contigu ,  Aie.  (casa  que  no  des- 
linda  con  otra  ^ydLa  ^îj). 

obobL*  inspecteur ,  Kalyoubî  55,  5  éd.  Lees:  Laîj 

w 

ç,üi  IâXSj'^  oLo^ül  q15 

Lbtojl  Mit.  —  nÿoiL»  à  côté  de ,  Yoc. 


II  (formé  de  voleur)  voler ,  Payne  Smith 
1276,  1292,  1293. 


l 


pl.  (joî^J  miel ,  Diw.  Hodz.  178,  vs.  21,  179,  2. 
j*aôJ.I  —  jvJij  composer ,  Mehren  35;  c.  a.  et  ^t  faire 


adhérer  fortement  à,  M.  —  yûal  enfiler,  Bc. 


w  , 

Jai  I  commettre ,  compromettre ,  *-wiü  _Lii  s'enferrer ,  se 


nuire  à  soi-même,  Bc. 

IY  c.  (Jæ  p.  we  ^>as  vouloir  payer ,  Fakhrî  333 ,  10. 


iy  et  et  I.  En  parlant  d’une  plante  qui 


rampe  à  terre ,  on  ne  dit  pas  seulement  _b^, 

Bait.  II,  65,  mais  aussi  (j^^t  _b^,  Bait.  I,  9, 


345  a.  Aussi  s'accroupir  sur  le  sol ,  en  parlant  d’une 
bête  féroce  qui  va  s’élancer  sur  sa  proie ,  Gl.  Geogr. 
—  Avec  ou  sans  ,  être  bas ,  Gl.  Fragm.,  Gl. 

Geogr.  Aussi  en  parlant  des  tempes  chez  un  malade 
quand  elles  deviennent  creuses,  Ibn-Wâfid  11  v°:  tôt 


w  . 

,3  Uaij  xÊÎA^aî^  ^Aj  xâjt^  £-*Aj  (j^JyU 

i^LfcJt  oLablc  —  [jojiï  i35t.  —  Etre  ample , 

large ,  Auw.  II,  678,  1:  la  selle  doit  être  L$— 

£■ 

ttj  (j^yj^Jüt,  I,  456,  dern.  1.:  sA-jA^1. 


OjJbJt  KJb'i  _blâJjâJt  aAj.Ao  ({ avec  un  instru¬ 

ment  à  pointe  large  et  qui  ressemble  à  celui  dont  se 
sert  le  calfat.»  La  figure  dans  notre  man.  n’est  pas 
comme  celle  qu’a  donnée  Banqueri  et  a  réellement  la 
pointe  très-large,  de  cette  manière: 


î- 


=0 =5P 


Bait.  I,  274  c:  j^b^  bÎ^Sj,  ibid.:  ,^-b^  L>  sJut^ 

W  t 

?  IX y  23  b:  v j+S 

j-jAJAvwo  ^aJI  j As  gvbA«  ,  199  d:  lg-<j 

0ÿ^l  J  As  ^  y*l  -  ^bL  ^  VUlg. 

>  G 

pour  ybJLj  Lbi ,  M,  se  cacher ,  Ht. 

YI  bas ,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Geogr. 

YIII  c.  j  consentir e,  Yoc. 

*»  -•  w  5 

(jJyîlj  xib'it  (iU-/)  b^wJÜÔ  un  bonnet  qui 

va  juste  à  la  tête ,  qui  n'est  pas  haut ;  on  supprime 
(jJjJIj,  et  on  dit  aussi  tout  court,  Gl.  Fragm.; 

Haedo  27  c  et  d:  «Toutes  les  femmes  à  Alger  por¬ 
tent  sur  la  tête,  d’abord  une  sorte  de  coiffe  dans 
laquelle  elles  renferment  les  cheveux,  et  qu’elles  nom¬ 
ment  en  langue  moresque  lartia  (sic),  ou  el  beniga ; 

elle  est  faite  de  toile,  et  brodée  sur  le  devant  de 
soie  de  couleur,  verte,  jaune,  etc.;»  Bg  805:  «a^û-^ 

(sic)  bonnet  des  dames,  orné  de  petites  monnaies  d’or 

ou  d’argent,»  et  sous  bonnet:  «x^b"i  bonnet  d’évêque;» 
selon  le  M,  iü.bbüî ,  pl.  cM ,  est  chez  les  chrétiens 
d’Orient  une  espèce  de  fichu  (JoA>L*),  que  les  ecclé¬ 
siastiques  portent  sur  la  bj.wLs. 

I,  n.  d’act.  ^.ybJ,  Abou’l-Walîd  241,  n.  36.  — 
dorer ,  iüiaàjLj,  argenter,  Bc.  —  gôxl 

on  lui  a  imputé  un  crime ,  Haiyân  54  v°.  — 

yAoi!  approcher  la  lampe  du  feu  pour  l'allumer,  M. 


\ 
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II  souiller ,  —  enduire ,  —  oindre ,  Yêtem.  313, 
n.  2,  Yoc.  (deturpare  (eum  luto) ,  ungere) ,  M,  Bat. 
IV,  291,  Payne  Smith  1454,  1529,  Recherches  I, 
164,  dern.  1.  de  la  lre  édit.: 

«O  — 

L^i 

O*  «lÿi  (1. 

(jl — ♦— ^_ii  J— £>!  (jislj-c!  ^  1-  l  i 

O.  se  vanter ,  Yoc.  (iactare). 

Y  s'oindre ,  se  frotter ,  Yoc.,  Bat.  IY,  116,  149. 

-  O  » 

tache,  Hbrt  199.  —  Nébuleuse ,  étoile  peu 

» 

brillante,  Bc. 

espèce  de  gelée,  ,j*oAJï  lXxUoaj 
iôi,  M. 

gJLLi  et  oLi^iaLe  onguents,  Payne  Smith  1454. 
>»  autour,  espèce  d’écorce  qui  ressemble  à  la  cannelle ,  Bc. 

O 

yJJaJu  hache,  Yoc.  (securis). 

X>  vulg.  pour  M,  ou  pour  aor.  o, 

O  - 

n.  d’act.  yioiaJ,  donner  à  quelqu’un  un  coup  du  plat 
de  la  main,  Fleischer  Gl.  80,  M;  Bc:  bourrer,  porter 
des  coups,  taper ,  frapper,  aoiJxJ  asséner ,  ».  ^  V>  ! 
donner  un  coup  violent ;  cf.  1001  N.  I,  31,  8.  — 
(j*Uî  (jiJJ  monter  ( porter )  à  la  tête ,  (jiwJo-Lj 

capiteux,  qui  porte  à  la  tête,  fumeux ,  qui 

envoie  des  vapeurs  à  la  tête,  Bc. 

II  claquer,  donner  des  claques,  c.  J  souffleter,  Bc.  — 

O  *  •>. 

I_p..  »  Vt  L : ,  pour  le  syr.  l'action  de  plâtrer , 

Payne  Smith  1482. 

III  ferrailler,  faire  du  bruit  en  frappant  des  épées 
les  unes  contre  les  autres,  Bc. 

Y  être  souillé,  Payne  Smith  1529. 

VL  lyixbbLj'  se  donner  des  coups  du  plat  de  la  main , 
M.  —  Se  cosser,  se  battre  (béliers),  Bc. 

..  O  - 

iL-xUoJ  coup  (pas  très-violent) ,  Burckhardt  Prov.  J 


n°  398,  atteinte,  coup  qui  atteint,  Bc.  —  Coup  de 
tête,  action  étourdie,  imagination ,  fantaisie  bizarre, 
idée  folle,  lubie,  caprice,  folie,  manie,  vertige,  folie, 
égarement  de  la  raison,  vertigo ,  caprice,  fantaisie, grain 
de  folie,  vertigo,  maladie  du  cheval,  Bc. 

'  G 

pl.  bizarre,  esprit  creux ,  homme 

visionnaire,  écervelé,  énergumène,  possédé  du  démon, 
enthousiaste,  extravagant,  fantasque,  hétéroclite,  liy- 
pocondre,  maniaque,  tête  timbrée,  Bc. 


f  f 

v  se  morfondre,  s’ennuyer  à  attendre,  perdre  du 
temps  à,  c.  naqueter,  attendre  servilement  à  la 
porte  de  quelqu’un,  Bc. 

—  O 

attente,  temps  employé  à  attendre,  Bc.  — 
Pl.  oî  pièce  de  feutre  ou  de  toile  cirée,  qu’on  met 
sous  un  petit  enfant  afin  de  tenir  sa  couchette  propre,  M. 

1001  N.  Bresl.  II,  240: 

'«w ftllJ  I.  V.JLL!  c.  vy  semble  prendre  soin  de,  Mohammed 

S  wX 

ibn-Hârith  221  :  ju  v_ÀkS  ^L«Ji  tiUô  cr  ^*34$ 

oilc  a-w-êj.  —  yo^LS  ou  y«^l  ^  employer 
des  moyens  subtils,  p.  e.  la  ruse,  la  flatterie,  pour 

,  y  * 

réussir  dans  une  affaire ,  Gl.  Belâdz.  —  avoir 

y  -  y  - 

l'esprit  fin ,  subtil ,  Badroun  283 ,  1  :  JiiiJ  jijj 

*  j  ~  o  y 

—  v_ àJaJ,  n.  d’act.  olLS,  dans  le  Voc.  sous 
malus ,  empirer,  devenir  pire ,  Aie.  (enpeorar ,  enpe- 
orar  la  dolencia). 

II  rendre  v_JL<ixS,  M,  Gl.  Djob.  —  Exténuer,  t.  de 
pratique,  mitiger,  modérer ,  neutraliser,  tempérer,  cor- 

Jî 

riger ,  tempérer  les  effets  de,  v_JlLS  ménager 

les  termes,  adoucir  les  expressions,  soliî  atténuer, 
rendre  moins  grave,  Bc,  Haiyân-Bassâm  I,  41  v°: 

y  + 

Ibn-Hazm  professait  hautement  ses  opinions  ii)o  ^JLs 

Z  o  ^  v- 

(jnjyüô  U-.  QjiJça.  —  Sub¬ 
tiliser,  Bc.  —  •  vJaiaJ  voyez  sous  — 

Empirer,  rendre  pire,  Voc.  (v°  malus). 

III.  UlX-^JL  aüLb^  «  il  tâcha  de  lui  complaire  en 
lui  envoyant  des  présents,»  Haiyân  71  r°,  cf.  sous 

Recherches  I,  184,  3  a  f.  de  la  lre  édit.: 
JyjoAOj  —  ^iAxJÎ  <_\üî 

IV,  en  parlant  d’un  prince,  faire  approcher  de  sa 
personne ,  traiter  honorablement ,  Gl.  Fragm.  —  Soigner 

un  malade,  Haiyân  13  v°:  aiLLiij  3^4^  «3 

aülc  ^131  —  3y3î  £  al  ou 

aussi  xLLw-JI  &  wLU! ,  et  «sJly*  oiLrit }  demander  d'une 
manière  amiable,  polie,  gracieuse,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p. 
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et  r.  donner  des  présents  à  quelqu’un,  aussi  sim¬ 
plement  AftkSî,  Gl.  Fragm. 

Y  employer  des  moyens  subtils ,  p.  e.  la  ruse,  la 
flatterie,  avec  qÎ,  ou  ,3,  pour ,  Gl.  Belâdz., 

Gl.  Fragm.  p.  102,  Bidp.  31,  8,  Abd-al-wâhid  48, 

17:  ils  ne  laissaient  personne  approcher  de  lui, 

9 

A  &-A.J'  Ji^î  (*v-ï. 

C.  v_j  r.  faire  une  chose  avec  adresse ,  avec  précau¬ 
tion  ,  Amari  432 ,  4  a  f.  : 

(pour  ne  pas  être  aperçus).  —  G.  >  p.  complaire , 
se  conformer  au  goût,  à  l’humeur  de  quelqu’un  pour 
lui  plaire,  courtiser ,  Bc,  Abd-al-wâhid  96,  4:  olLJjj 

5  5  •  . 

v_^jyü'  AAiî  3  j  em,m 

ployer  envers  quelqu’un  des  manières  engageantes ,  comme 
traduit  de  Sacy  dans  le  passage  de  sa  Chrest.  II, 
56,  9,  pulchris  verbis  allicere  aliquem,  selon  la  tra¬ 
duction  de  Reiske  Aboulf.  IY,  48,  11,  cf.  1001  N. 
I,  66,  8:  L^j  S^Jlï  ^=>-  +-&  wrIiIaj  ^ 

dulcibus  verbis  placavit  aliquem,  comme  tra¬ 
duit  Meursinge  dans  le  passage  qu’il  a  publié  p.  22, 

14  :  ^  L>  0L<i  —  gJ!  iLc I j  ^âLlJLj  "3 

àwô  ^a:>,  Çalât  22  v°:  3  |,A-a*JÎ 

«on  tâcha  d’obtenir  du  calife  par  des  paroles  douces 
la  mise  on  liberté  d’Abd-as-saiâm,»  et  ibid.  : 

i 

iix-j  ^jî  ü5LJwo  «je  désire 

que  vous  me  récompensiez  pour  les  bons  services  que 
je.  vous  ai  rendus  auprès  du  calife.»  Aussi  c.  p., 

Macc.  II ,  537 ,  7  :  ^-aaCo^î  ^.a.s>-  xjL>*o  ^aetj  ^0  ^>.2. 

—  Empirer ,  devenir  pire ,  Yoc.  (v°  malus). 

X,  en  parlant  d’un  prince  j  faire  approcher  de  sa 
personne ,  traiter  honorablement ,  Gl.  Fragm.  —  De 

O  —  ^  oî 

même  dans  le  sens  de  x*JL^u  aJUaii ,  ceindre  l’épée , 

Gl.  Fragm.  —  Tâcher  d'apaiser  quelqu’un,,  de  gagner 
ses  bonnes  grâces ,  Abbad.  I,  53,  7,  Macc.  I,  391,  17. 

O  >  w  _  ^ 

OilxS.  v_àL!  ou  âobUî  faveur ,  bonnes  grâ¬ 

ces ,  Abbad.  I,  336,  n.  65  (cf.  sous  (_AaLJ).  —  Dé¬ 
térioration ,  dégradation ,  Yoc.  (malicia  —  iiJiô,,  H«ÎOj), 
Aie.  (peoria). 

â-A  pl.  v^jlLrJî  présent ,  cadeau ,  le  pl.  aussi  fri¬ 
andises ,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  de  Jong,  R.  X.  21  r°: 

''A-Lu'Aj  XAiLLdl  v_JujAj  —  Fîft , 

Gl.  Geogr. 


+  +  -*  «•  -» 

Kâliî  pl.  v_àJA  friandise ,  Gl.  Geogr. 


N^ftxk!  agréable ,  aimable ,  amiable -,  courtois ,  Bc.  — 

0bai  gm  jomîÏ  rf’wwe  grande  faveur ,  Haiyân- 

Bassâm  III,  143  r°:  sa  fille  j^aa-rJ  ^  ^IXlt  KraIA 
«  qui  jouissait  auprès  de  lui  d’une  grande  faveur» 

O  j 

(cf.  sous  01J2J).  —  Modéré ,  tempéré,  Bc ,  modique , 
considérable ,  Cazwînî  1 ,  201 ,  20  :  yAc  SU 

KAJjJ  KaÂ$>j>  ;  \_rAA  blessure  légère ,  Bc.  —  Etroit 
(chemin),  Becrî  55,  13.  —  Court,  bref ,  Nowairî  Es¬ 
pagne  451:  A  UoLs»  slNJj  Ai  j*X~L 

v_rAA  ,  et  cette  «  courte  lettre ,» 

ce  «billet,»  apprenait  à  ’Amrous  dans  quel  guet-apens 

il  devait  attirer  les  Tolédans.  Aussi  bref ,  sec ,  froid, 

*  ^  ^ 

Macc.  II,  413,  6:  UaIA  U,  Oj  «il  me  rendit  briève¬ 
ment,  sèchement,  mon  salut,»  parce  qu’il  était  de 

£ 

mauvaise  humeur.  —  CâAAJl  ou  oAAAS  est ,  d’après 

l’Aghânî ,  un  genre  de  poésie  inventé  par  Moslim  ;  cf. 
le  Gloss.  C’est  le  style  à  facettes,  l’abus  des  concetti y 
de  l’antithèse  et  des  jeux  d’esprit.  Ibn-Khallicân  (I, 
277,  7  a  f.  SI.)  dit  en  parlant  d’un  poète: 

£Â7*iî  3g-*Aî  J  Ab  AA  xif  ((  toute  sa  poésie 

est  vUi-Aii,  et  c’est,  comme  on  dit  proverbialement, 
le  facile- difficile  »  (cf.  sous  YIII),  c.-à-d.  :  elle 

semble  facile  au  premier  abord,  mais  en  réalité  elle 
est  difficile  et  obscure.  —  En  parlant  d’une  drogue, 
qui  se  rétrécit  par  l'effet  de  la  chaleur  naturelle ,  comme 

la  cannelle,  l’opposé  de  ,  si  tel  est  le  sens 


des  paroles  du  M:  aiLl;  olaLU! 

»  »  i  J 

\jk$\  bjS l XjLc  q) 

(^ÂAiXi!  xlj'vüjj.  —  En  parlant  d’un  aliment, 
qui  subtilise  le  sang ,  l’opposé  de  Jô.a_L£:  ,  M.  —  Pl. 


^  o  y 

Yoc.,  wâ-laJ,  Aie.,  mauvais ,  Yoc.  (malus),  Aie. 

W  \M 

(malacosa); —  v^raU  soupçonneux ,  défiant,  Aie. 

(sospechosa  cosa  que  sospecha). 

XsLbJ  amabilité ,  aménité,  bénignité,  courtoisie,  dé¬ 
licatesse,  finesse,  délicatesse  dans  les  choses  d’esprit 
(JAU-AJI  iLslIaj,  Bat.  II,  167),  KslLJb  agréablement , 
doucement,  XslIaJ  bonté ,  douceur;  —  aisance 

dans  les  manières,  iLslÜlj  cavalièrement,  lestement, 
de  bonne  grâce;  —  modération ;  —  précaution,  mé¬ 
nagement,  prudence,  Bc. 


xAa.Ii  J.  'üAaJ!  ^  asaIi!  une  grande  finesse  d'ex - 


533 


r1 


ot5 


pression  (de  Slane),  Prol.  I,  179,  14.  —  PL  ^_juUai 
présent,  cadeau,  Gl.  Geogr. 

O 

oLLU!  l'habitude  de  l'onanisme  chez  les  femmes, 

TIarîrî  498 ,  4  a  f.,  M. 

s-, 

ftJoij'  voyez  ^ â-Jai. 

Cm 

â-jJaLüî  chez  les  lecteurs  du  Coran  —  Xilolfî,  M. 

N-  ) 

wàJaLx,  t.  de  médec. ,  atténuant ,  remède  qui  aug¬ 


mente  la  fluidité  des  humeurs,  M. 

s  y 

olàliLo  (pl.)  dépêches ,  Mong.  cxxxv  b ,  cxxxvn  a , 
Fakhrî  363,  1.' 


XilabU  modération ,  diminution  du  prix ,  d’une  peine 
infligée,  d’une  taxe,  etc.;  yoL^üil  KâLiXo  commuta¬ 
tion,  changement  de  peine,  Bc. 


UU  (esp.  ladilla)  morpion  (insecte),  Yoc.  (cimex);  chez 


Aie.  xllaj. 


I  se  construit  aussi  c.  Jæ,  Bidp.  219,  3:  Jwc  plai 

juwlp,  1001  N.  I,  101,  1:  Jlc  jjoi.  —  Choquer , 

heurter,  cogner,  Aie.  (topar  encontrando  con  otro),  Bc; 
se  dit,  p.  e.,  en  parlant  des  flots,  1001  N.  I,  21,  9, 


^Jii  pla-J  ressac,  choc  impétueux  des  vagues 


en  mouvement  contre  la  côte,  Bc,  ^  p^IaLo 

abattu  des,  flots,»  Bc;  c.  3  heurter,  donner  contre, 
toucher ,  échouer,  donner  contre  un  écueil,  sur  un  bas- 
fond,  Bc,  Hbrt  130;  ^.lAaib  .^ASi!  piai  trinquer ,  Bc.  — 
Ecorner,  diminuer,  Bc.  —  Entamer,  faire  une  petite 
déchirure,  une  petite  incision,  Bc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  panis;  c’est  une  transposition 
de  pJwb  (voyez  ce  mot  dans  les  dict.). 


III  choquer ,  heurter ;  Bc  a  le  proverbe:  U 

a  ce  serait  le  pot  de  terre  contre  le  pot 
de  fer;»  le  poète  Moslim  enploie  ce  verbe  en  parlant 
du  vent  qui  se  heurte  contre  la  flamme ,  qui  la  pousse 
avec  son  souffle ,  Gl.  Mosl. 


Y  se  heurter ,  en  parlant  des  vagues,  GL  Mosl.; 
c.  se  cogner,  se  heurter  contre,  Bc.  —  Dans  le 
Yoc.  sous  panis;  cf.  sous  II. 

VI  se  heurter  l'un  contre  Vautre  par  accident , 
s'entrechoquer,  Bc,  le  n.  d’act.  collision,  frottement , 
Bc,  surtout  en  parlant  des  vagues,  Abbad.  I,  52, 
5  et  6,  Djob.  320,  4,  Payne  Smith  1508,  1001  N.  I, 
103,  11,  Gl.  Geogr.,  p_bü_x_x  houleux,  Bc, 


Antar  3,  1,  1001  N.  I,  5,  2  a  f.;  ^JàLï 

tempête ,  Yoc.  ;  pJa^Lj*  «  se  heurter  contre 

les  murailles,»  en  parlant  d’un  homme  ivre,  Macc.  I, 

306,  11;  escarmoucher,  Bc. 

VIH.  se  donner  des  soufflets ,  Gl.  Mosl. 

O  - 

ribordage ,  dommage  causé  à  un  navire  par 
le  choc  d’un  autre,  Bc. 


-  O  - 

soufflet  (Golius),  pl.  oî ,  Aie.  (bofetada),  plkJ , 

Yoc.,  se  trouve  Koseg.  Chrest.  87,  3.  —  Choc ,  coup, 
rencontre ,  Bc. 

ptLi  qui  donne  des  soufflets,  Yoc. 

XxLLJ  pleureuse,  Ztschr.  XXII,  159,  4. 
àUiaXa  escarmouche,  Bc. 

voyez  LU. 

m 

JâJ  III  s'obstiner,  Abd-al-masîh  al-Kindî  21:  ^ 

^  3  LoLy  LbL^-»  LbllâJ 


Y  c.  y*  se  plaindre  de,  Yoc. 

I,  le  n.  d’act.  aussi  Yoc.;  cf.  plus  loin  ce 

mot  comme  subst.  —  Jouer,  exécuter  un  air,  Bc;  c. 


jouer  Æ’un  instrument  de  musique ,  M.  —  Se  li¬ 
vrer  à  des  exercices  guerriers,  à  des  combats  simulés, 
Maml.  I,  2,  136,  Cartâs  243,  4  a  f.,  247,  13,  14, 
16.  —  tirer  des  armes,  Bc.  —  Cara¬ 

coler,  Martin  96.  —  C.  v_j  mettre  en  mouvement ,  re¬ 
muer  ,  Koseg.  Chrest.  86,  5  a  f.  :  a^uJ!  ailiarb 
Xxjjtiî.  —  C.  p.  jouer  un  tour  à.  quelqu’un,  B.c, 
1001  N.  I,  122,  11,  Bresl.IX,  363,  7  (Macn.  ^ 
passer  la  plume  par  le  bec ,  tromper  l’attente,  l’espé¬ 
rance,  Bc.  —  C.  (jLc-  r.  faire  des  tours  pour  saisir 
une  chose,  1001  N.  Bresl.  IX,  290:  XJLxJî  ^ 

p-lî  Lw  yffci,  - 

C.  3  r.  se  jouer  de,  se  moquer  de,  jaS>\  3,  qjAÜ  3, 

M.  —  ys  monter  à  la  tête,  Bc,  1001 

N.  I  ,„  62 ,  dern.  1.  :  p-f^ac.,  p-g-^^  — 

aüüLc:  v-*-^  enjôler,  cajoler,  séduire  l'esprit  de 

quelqu’un,  tourner  la  tête  à  quelqu’un,  Bc.  —  woii 
°yw  chasser  avec  le  faucon,  Gl.  Badroun.  — 
pl*^>ü  se  servir  de  pigeons  messagers ,  envoyer  des  mes¬ 
sages  au  moyen  de  pigeons,  Bayân  I,  171,  1,  et  sou¬ 
vent  chez  les  chroniqueurs  ;  cf.  GL  Fragm.  sous  pUa».  — 
auvÂi  avoir  mal  au  cœur ,  il  eut  envie  de  vomir,  Bc. 
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yOti 

#  5 

IL  uoJ  jouer  du  pouce,  compter  de  l’ar- 

gent,  Bc.  —  C.  a.  salivare,  Yoc.  ;  cf.  u^juLo. 

III  c.  a.  p.  jouer  aux  échecs  avec  quelqu’un,  Gl. 
Fragm.  —  C.  a.  p.  et  vj  r.  dire  une  plaisanterie  à 
quelqu’un,  Gl.  Fragm.  —  Amuser,  tromper,  jouer, 
tromper,  ridiculiser,  se  jouer  de  quelqu’un,  Bc. 

IY  dans  Aie.  pour  I:  jouer  (burlar  de  manos,  Ne- 
brija:  ludo);  —  joûter  (justar);  —  danser  sur  la  corde 
(trepar;  cf.  Nebrija  et  Victor). 

V  dans  le  Yoc.  sous  salivare. 

VI  c.  ;  le  passage  de  Koseg.  est  52,  3,  —  Se 

jouer  de,  se  moquer  de,  Amari  515,  5  a  f.,  en  parlant 
de  Frédéric  II:  Uil^.  Bc  a  la 

const.  c.  sous  ballotter ,  se  jouer  de  quelqu'un ,  le 
renvoyer  de  l’un  à  l’autre ,  jouer,  tromper ,  ridiculiser. 

absolument  se  jouer  du  bon  droit,  de  Slane 
Prol.  I/  i,xxv  a,  se  jouer  de  serments  et  de  pro¬ 
messes,  Berb.  II,  303,  11;  cf.  Prol.  III,  6,  1.  12; 

on  défendit  de  passer  d’une  école  de  jurisprudence  à 
une  autre  kA  LJ.  —  C.  <->  dénaturer 

un  mot,  en  changer  la  forme,  Maml.  I,  2,  132,  Yâ- 
cout  lï,  106,  2,  ou  la  signification ,  de  Sacy  Chrest.  I, 

If!,  2.  —  Etre  dans  un  mouvement  continuel ,  Djob. 
299,  7. 

O  * 

pl.  çJjti!  prestidigitation,  Macc.  II,  179,  4, 
5,  15.  —  Ldb  el  hâkkern  espèce  d’escrime  avec  un 
bâton  dans  la  main  droite  et  un  coussin  dans  la  main 
gauche  ;  on  ne  doit  toucher  que  les  bras ,  Niebuhr  R. 
I,  163—4;  chez  Bg  514  c’est  «  bel  hàkkam, 

escrime,  l’art  de  se  battre  au  sabre  et  au  poignard.»  — 
-jUüil  voyez  —  Tour,  action  qui  exige  la 

promptitude,  l’adresse,  trait  de  subtilité,  de  finesse, 
Bc.  —  (j~à i  nausée,  Bc. 

i— et  anémone ,  Sang. 

«— Le  Yoc.  donne  cette  forme  comme  n.  d’act., 

et  je  crois  que  c’est  elle  qu’Alc.  a  en  vue  quand  il 
écrit:  liab ,  lîab,  lîabb,  liâb  et  lîâb,  pl.  oh  C’est 
chez  lui  :  jeu  (hurla  de  manos),  le  pl.  jeu  en  général 
(juego  generalmente)  ;  —  caresse  d'amour ,  attouchement 

lascif  (retoço);  —  ^LJI  v— otJ  Jeu  d e  hasard  (juego  de 

fortuna);  —  ou  jeu  qu'on  joue  sérieusement , 

tout  de  bon  (juego  de  veras,  chez  Nebrija  juego  de 
veras  y  no  hurlas,  ludus;  de  hurlas,  «pour  rire,» 


wolS 

,  i 

est  l’opposé  de  «  de  veras»);  —  oou]  jeu  de 

-  O  5 

mots  (juego  de  palabras);  —  Ko-oül  ^ .*J  divertisse¬ 
ment  (juego  de  plazer);  —  o^aJül  i— <— carrousel 
(juegos  a  cavallo  como  canas).  Il  a  encore  leebît,  qui 

semble  aussi  ol _ JJ,  danse  de  personnes  masquées 

(dança  con  personages). 

•  —  o 

jL*_xJ.  Freytag  s’est  trompé  en  citant  le  Câmous 
pour  les  signif.  qu’il  donne  sous  cette  forme.  Le  Câ¬ 
mous  ne  l’a  que  pour  xoiJÜI;  pour  toutes  les 

o  y 

autres  signif.  il  a  iujti.  —  En  Egypte,  la  racine  de 
la  mandragore,  Bait.  II,  440  c;  cet  article  est  inti- 

—  o  y 

tulé  KüJlLx  (pas  xalLiit  comme  ehez  Sonth.),  et 

ce  iüiLLtx ,  que  Sonth.  n’a  pas  compris ,  signifie  :  àLod 
seul ,  pris  isolément ,  par  opposition  à  >  qui 

précède;  aussi  le  Most.  a-t-il  seulement  sous 

—  iLjjj ^  xotJ ,  chez  les  médecins  de  l’Irâc , 
colchicum  autumnale ,  Bait.  II,  64  h,  204  b,  440  b. 

^  O  5  O  - 

(pas  xoti  (voyez)  comme  chez  Freytag)  pl. 

-  y 

u— _ *J  amusette ,  babiole,  jouet  d’enfant,  joujou ,  Bc, 

Djob.  195,  3,  Kalyoubî  71,  13  éd.  Lees,  brimborion, 
chose  de  peu  de  valeur,  Bc;  —  poupée ,  marionnette , 

Bc,  Macc.  II,  55,  6:  suülvJI  £*0$ 

g,  1001  N.  Bresl.  II,  190,  1: 

o  ,  > 

L-oti  «les  femmes  d’Egypte  sont  des  poupées,» 

elles  sont  parées,  ajustées,  aussi  joliment  que  des 
poupées ,  ibid.  46,4a  f.,  en  parlant  d’un  bossu  : 

,  o  y  55  o  - 

J  JuiS  (cf.  sous  (j*ai=Uv  ;  la 

traduction  de  Habicht,  gibet ,  que  Freytag  a  copiée, 
est  ridicule);  grande  poupée,  figure  humaine ,  Nowairî 
Egypte,  man.  2  k  (2),  154,  et  2  1,  66  r°  :  on  trouva 
parmi  les  trésors  d’un  grand  jUxJ 

IgJlc.  aoLo  xjLo  »lX— 

«une  figure  d’ambre  de  la  grandeur  de  son  corps,  et 
qui  servait  à  recevoir  ses  habits,  que  l’on  y  plaçait 
afin  qu’ils  s’imprégnassent  du  parfum  de  l’ambre,» 

1001  Y.  I,  191  (=  Bresl.  II,  112):  jJsuJU  ^ 

Uu  £-Â,oj'  loj 

&ÂJiXjt  tjbj  jé  xotlil  Lg.Jc  JLiî 

LjJY  ;  pas  gibet  comme  chez  Habicht  et  Freytag ,  ni 
croix  comme  chez  Lano  (1 ,  326)  ;  cf.  Defrémery  Mé¬ 
moires  330 — 1,  et  dans  le  J.  A.  1862,  II,  387. 


joueur ,  qui  folâtre,  qui  aime  à  s’amuser, 
Bc.  —  Scénique ,  Bc. 

«s  o  y 

àûçotj  viscosité ,  Chec.  197  v°,  en  parlant  du 

y  c> 

xJüboJi  fait  avec  du  poisson:  ^Ub  xÂc 
xô  (j^  (les  voyelles  sont  dans  le  man.). 

«  1  «.  c£ 

v— >L*J.  Le  pl.  7es  mucilages ,  Sang.;  ob*JÜI  ujI*J 

mucilage ,  matière  visqueuse,  épaisse  des  plantes,  Bc; 

v-jIxJ  la  décoction  mucilagineuse  des  graines 
du  coignassier ,  eZe  coings ,  M;  ^  ^  Il  v_jL*J  swc 

d'aloès ,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6;  *L^J!  est  X^-jjJUS 
Jyi^o  sbgJ!  J,  aJL*  GH.  Manç.  in 

O  £ 

voce.  —  sorte  de  pierre  précieuse,  Gl. 

Edrîsî.  ° 

wA-oti  joueur ,  qui  a  la  passion  du  jeu,  Bc,  Hbrt 


89,  114.  —  Acteur ,  qui  joue  un  rôle; 
comédien ,  Bc.  —  ^.utS  patineur ,  Bc.  — 

w 

c^yJi  joueur  de  bâton ,  Bc.  —  Yoyez  wod. 

w  ^  ) 

mucilagineux ,  Bc,  M. 

-  0-5  ^  - O , 

poupée ;  le  vulgaire  dit  X>^c,  M. 

v»  — 

v_jl*J,  fém.  »,  est,  je  crois,  le  mot  qu’Alc.  écrit 

.c  .ff 

liâb  et  lâab,  fém.  liêba.  C’est  chez  lui:  bouffon ,  wmwe 
(representador  de  momos,  le  fém.  moma  contrahaze- 

dora) ,  aussi  jL^ÜS  v_jl*J  (momo  contrahazedor)  ;  avec 


jtgS  le  chef  d’une  troupe  de  mimes  (momo  principal)  ;  — 
théâtral ,  qui  appartient  au  théâtre  (teatral  cosa  de 
teatro);  —  qui  caresse  d'une  manière  lascive  (retoçon). 

prestidigitateur y  Macc.  I,  288,  2,  .11,  179, 

4,  11.  —  (Un  objet)  qui  flotte  au  gré  du  vent  y  1001 
N.  I,  56,  5.  —  Ample ,  qui  ne  serre  pas,  Djob.  195,  3. 

chez  Avicenne  et  ceux  qui  l’ont  suivi,  est 
une  faute  pour  M. 

^  O  _ 

wotLo  pl.  v_^ciU  théâtre  y  amphithéâtre ,  scène  y  L 

(anfiteatrum) ,  Aie.  (teatro  do  hazian  juegos),  Bc,  Edrîsî 
tir,  7,  Amari  80,  8,  34,  dern.  1.  —  Cirque  y  Bc, 
hippodrome  y  manège ,  Bc, 

Macc.  I,  114,  14.  —  Petite  guerre  y  guerre  faite  pour 

s’exercer ,  Bc  ;  fantasia ,  tournoi ,  de-Gubern.  28 ,  306 , 

Pflügl  t.  68,  p.  22:  «des  exercices  à  cheval  et  des 
danses  guerrières,  qui  sont  toujours  accompagnés  de 
quelques  coups  de  fusil,  s’appellent  el  melab  dial  r ami ;» 


et  Maml.  I,  2,  136,  signifient  aussi 

exercices  guerriers  (pas  comme  chez  Quatremère).  — 
Le  cercle  que  les  femmes  forment  autour  des  cava¬ 
liers  qui  font  la  fantasia  y  Martin  109.  —  ^.riUl 
ceux  qui  font  des  tours  de  force ,  1001  N.  I,  758, 
3  af.,  IY,  373,  2  a  f. 

Melaab ,  le  convive  qui  s'amuse  à  faire  des  boulettes 
de  pain  pour  les  tremper  dans  le  plat  et  les  manger 
ensuite  y  Daumas  Y.  A.  315.  Je  suis  dans  l’incertitude 
quant  aux  voyelles. 

«**-»> 

u^oiL«  fripon ,  Hbrt  248.  —  Ptyalagogue ,  qui  provo¬ 
que  la  salivation,  Bc.  —  nauséabond  y  Bc. 

«,  O— 

XxjtU  jouet  y  Bat.  I,  385.  —  Momerie,  jeu  joué, 
affectation,  déguisement  de  sentiments,  Bc.  —  Espèce 
de  poème  populaire,  Prol.  II,  193,  16,  195,  9,  III, 
420,  14,  424,  5,  429,  2. 

M,  ^  O  „ 

théâtral ,  Bc. 

y 

,  pl.  et  niche  y  paquet,  trom¬ 

perie,  malice,  passe-passe,  filouterie,  tour  d’adresse, 
piè^e,  tour  de  malice,  poisson  d'avril ,  tour,  Bc,  M, 
1001  N.  Il,  107,  4  af,  109,  4  a  f.,  115,  3  (l’éd. 
de  Bresl.  remplace  ce  mot  par  ;  LysLo  s-Jlc  wutJ 

faire  une  niche  à  quelqu'un ,  faire  une  pièce ,  jouer, 
faire  pièce  à  quelqu’un,  lui  jouer  un  tour,  friponner , 
Bc,  1001  N.  Bresl.  IX,  283:  xjw  i^utJ 

(Macn.  otoLu);  yc-U  mystificateur ,  aigrefin , 

Bc;  joueurs  de  gobelets,  Ztschr.  XYI, 

673,  n.  5.  —  L.jjjdlJb  îji:  faire  des  tours  de  force, 
et  celui  qui  les  fait  est  un  ^Lc,  voyez  sous 

I.  —  Coup  de  partie,  coup  décisif,  Bc.  —  Rôle,  Bc. 

y 

jongleur,  pantalon ,  Bc.  —  Mystificateur ,  Bc. 

W-X  ) 

< _ (?)  musicien  (?) ,  Gl.  Geogr. 


II  semble  signifier  ruser  en  faisant  des  tours  de 
lutte ,  Antar  79,  15:  iAs  Jàl  hM 

il  xjlXj  ils  1  j  j  1 1 •  b*J.s 

jJas  ^  y*** 

LÜ  ‘ ^ Xo  Jaxjtbô^bas  11 

Qt (C  sAc  Lwai  c 


e*1  amour  brûlant,  Diw.  Hodz.  220,  vs.  6. 
gsèh.  Le  pl.  (M)  douleurs  violentes ,  Abbad. 

I,  71,  2  a  f.,  Abd-al-wâhid  76,  dern.  1.,  Macc.  I, 
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199,  8,  275,  13,  695,  5.  —  Dans  Müller  24,  13: 

-  j 

M  —  ^  W 

Jî  gscijJ  L^j'Ui^o  ,  les  deux  der¬ 

niers  mots  semblent  signifier  des  larmes  brûlantes ,  car 

s’emploie  dans  le  sens  de  larmes  (Lane  1491  c 
à  la  fin). 

pied-de-lièvre,  lagopus,  Bc. 

I  ne  se  dit  pas  seulement  en  parlant  d’un  jeune 
homme ,  mais  aussi  en  parlant  de  lèvres , 

5 

,  M. 

G  "t 

est  üàAii  ^  M,  Calâïd  93, 

dern  1.:  <l**Aj*  ÜoLc  i^ou 

^uLwjij  alâ^l  £ 

O  -  j  ,cï 

Fleischer  Berichte  114  sur  Macc. 

II,  592,  17. 


5  -  o£ 


5  -o£  G 


On  dit  aussi  ^.L^Uî  saliva  pnlchrum 

in  modum  nigricans  »  =  saliva  quæ  in  nigricantibus 
labiis  sita  est,  Weijers  49,  8  et  176,  n.  306. 

II  zrr  altéré  chez  Freytag  en  (*JLstJLj‘ ,  M. 

v»À*i  I  «  abhorrait  a,  odit ,  chez  Freytag,  qui  cite  ce 
vers  de  la  Hamâsa: 

.  **x.  -»  >  O  •  JO  ^  y  o  5  o _ * 

CP  C;  ^  *Lnàil  (j^*ilj  jiè 

mais  c’est  du  verbe  iJL*j  olc,  et  le  lâm  est  le 

de  jJ.  Ces  sortes  de  bévues  sont  fréquentes  dans  son 
Dictionnaire,»  M. 

'wîi*]  II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  lanbere. 

IY  c.  d.  a.  faire  lécher,  M,  Diw.  Hodz.  67,  11. 
y  et  VIII  dans  le  Yoc.  sous  lanbere. 

,  dans  le  Y  oc.  ■  ,  pl.  o! ,  électuaire ,  lok , 

Yoc.,  Bc;  ce  mot  lok  ou  looch  est  la  transcription  du 
terme  arabe ,  OH.  Esp.  298.  Biffez  le  de  Freytag , 
qui  n’existe  pas. 


qui  lèche  beaucoup ,  souvent ,  Yoc. 

— o 

£a*Lo  truelle ,  M. 

5  0- 

malheureux ,  Domb.  105;  chez  Bc  et  Hbrt 
220  avec  le  td). 


^ylcXo  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  15. 

O 

«ia&XJ  dans  le  dict.  de  Freytag  est  une  faute  pour 

û 

Ja-4.xJ ,  »  M. 

oJ. 

I 

idJytlxi  voyez 

O  o  ^  « 

Js*J  est  une  pierre  fine  et  d’un  rouge  vif,  qui  est  plus 
tendre  que  le  rubis,  Niebuhr  B.  xxxvi.  —  Amarante 
(plante) ,  Bc. 

carmin ,  Bc.  —  Lilas  (arbuste);  Bc. 
rUï  «chez  Freytag  est  une  faute  pour  M. 

Où  _ 

t  f  6  6. 

est  le  mot  qui  chez  Freytag  est  altéré  en  Jaüxi,  M. 
^  *  —  — 

.  V*1  I.  dire  en  commençant  une  déclaration 


o 


solennelle:  aJUî  iCL*J  Dieu  me  maudisse  si,  etc., 

5  OS 

M.  C’est  ce  qui  s’appelle  q*Uî,  cf.  le  Ta’rîfât,  cité 
par  Freytag  sous  qLsJ,  avec  Mâwerdî  391,  11. 

III.  Quand  un  mari  accuse  sa  femme  d’adultère 
sans  en  fournir  des  preuves ,  il  est  condamné  au  hadd 

#  y 

(en  ce  cas,  80  coups  de  fouet),  excepté  s’il  qC^Lj, 

et  le  consiste  en  ceci:  le  mari  dit  dans  la  grande 

mosquée,  en  présence  du  juge  et  de  quatre  témoins: 

«  J’atteste  Dieu  que  j’ai  dit  la  vérité  en  accusant  ma 

femme  que  voici  d’avoir  eu  un  commerce  adultère  avec 

un  tel,»  et  s’il  veut  renier  un  enfant,  il  ajoute:  «et 

que  cet  enfant  n’est  pas  de  moi,  mais  le  fruit  de 

l’adultère.»  Il  fait  quatre  fois  cette  déclaration  et  en- 

% 

suite  il  ajoute:  «Dieu  me  maudisse  (tJJ^  aJiJi  X-Â*J) 
si  j’ai  menti  en  accusant  ma  femme  d’avoir  eu  un 
commerce  adultère  avec  un  tel,  et  en  déclarant  que 
cet  enfant  n’est  pas  de  moi,  mais  le  fruit  de  l’adul¬ 
tère'.»  Cela  dit,  il  a  accompli  son  li'ân,  xilxi 
le  hddd  ne  lui  est  pas  applicable ,  tandis  que  sa  femme 
doit  subir  la  peine  de  l’adultère,  excepté,  toutefois, 

5 

si  elle  à  son  tour.  Elle  dit  alors  :  «  J’atteste 

Dieu  que  mon  mari  que  voici  a  menti  en  m’accusant 
d’avoir  eu  un  commerce  adultère  avec  un  tel ,  et  que 
cet  enfant  est  de  lui.»  Elle  fait  quatre  fois  cette  dé¬ 
claration,  et  ensuite  elle  ajoute:  «La  colère  de  Dieu 
soit  sur  moi,  si  mon  mari  a  dit  ,1a  vérité  en  m’accu¬ 
sant  d’avoir  eu  un  commerce  adultère  avec  un  tel.» 
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Cela  dit,  la  peine  de  l’adultère  ne  lui  est  pas  appli¬ 
cable  ;  on  sépare  l’enfant  du  mari ,  et  on  prononce  le 
divorce.  Ainsi  chez  Mâwerdî  391,  où  la  constr.  est, 
comme  on  l’a  vu:  ^  °f*  GU*  Tan- 

bîh  et  Beaussier.  Je  trouve  la  constr.  c.  a.  chez  Hai- 
yân-Bassâm  I,  153  v°:  ^  % 

&  qLoÜL  qL*UI  <^là 

YI.  Uc^Lj  est  quand  le  mari  et  la  femme  pronon¬ 
cent  la  formule  dite  qL*J  (voyez  sous  III) ,  Gl.  Tanbîh. 

VIII  obtenir  gain  de  cause ,  après  qu'on  a  pro¬ 
noncé  les  mots:  Dieu  me  maudisse  si  ma  déclaration 
n'est  pas  conforme  à  la  vérité  (£  ouail 

xwÂi  sLclXJÎ)  ,  M.  —  Etre  admis  à  faire  le  li’ân 

£ 

(voyez  sous  III),  Mâwerdî  392,  1:  !J>b, 

û  5  ) 

oX>  «  <luand  une  femme  accuse  son 

mari  d’adultère  sans  en  fournir  des  preuves,  elle  doit 
subir  le  hadd  et  n’est  pas  admise  à  faire  le  li'ân.y> 

y  05 

voyez  sous  I. 


&JL-*J  malice ,  méchanceté ,  Bc,  souvent  chez  Ibn- 
Haiyân  en  parlant  des  rebelles,  p.  e.  20  r°:  Ibn- 

A 

Mastana  âüjJUij  J,  auJljïj  ^ya ks*  ^  ^ 

37  r°:  XÂatUîj  Ztschr.  XX,  508, 

7  a  f.,  en  parlant  des  juifs  :  XJ-JtSj  àüLli^  ôc&l  , 

cf.  6  a  f.,  509 ,  2.  —  Peste ,  enfant  méchant ,  Bc.  — 
Orma  dans  L,  mot  dont  je  ne  sais  que  faire. 

qa*J,  pl.  tU*j,  Kâmil  302,  7.  —  Même  pl.  ma¬ 
licieux,  malin ,  sycophante ,  fourbe,  délateur,  Bc. 

5  —  _ 

qL_*_J  médisant ,  Gl.  Fragm. ,  L  (maledicus 
qIjJ  qLwJUî),  Yoc.  (maledicus),  Yaleton  1,  7:  QyJo  ^ 

&  ULaj  ^  IjlJLb 

o*  médisant ,  mordant ,  Ale.  (mordace). 

y  <rO£ 

er^!  pire ,  pis,  Bc;  comme  superl. ,  le  pire  des, 

Ztschr.  XX,  508,  7  a  f.,  en  parlant  des  juifs:  aÂP 

Xiulü  ^1  Kâjlkll,  1001  N.  I,  329,  9:  [> 

Aaa*J1,  lisez  de  même  avec  Bresl.,  au  lieu  de 
323,  5;  ^  de  pis  en  pis,  de  mal  en  pis,  Bc. 

J  ^ 

&Â*L«  a  été  mal  expliqué  par  Freytag  d’apres  le 
Câmous.  On  entend  sous  les  trois  endroits  où 


j*5 


il  n  est  pas  séant  de  se  décharger  le  ventre  des  gros 
excréments,  à  savoir:  ceux  qui  sont  ombragés  par 
des  arbres,  le  bord  de  l’eau  et  les  chemins  fort  fré¬ 
quentes.  Ils  ont  reçu  ce  nom,  parce  qu’on  maudit 

celui  qui  le  fait;  ce  sont  des  puis¬ 

que,  dans  de  tels  endroits,  les  ordures  sont  particu¬ 
lièrement  désagréables;  cf.  Weijers  dans  Yaleton  15, 
n.  7 ,  avec  le  M.  —  Micmac,  intrigue,  manigance,  Bc. 

y  o  0- 

Tout  aliment  nuisible  s’appelle  ainsi,  M.  — 
Méchant,  pervers,  scélérat,  Aie.  (malvado).  —  Tran¬ 
chées  violentes  des  chevaux ,  qui  sont  mortelles  la  plu¬ 
part  du  temps,  M. 

-  y 

XÂeXo  la  femme  répudiée  par  son  mari  en  vertu 
de  la  formule  dite  ^L*J  (voyez  sous  III),  Gl.  Tanbîh. 

et  (_5*^*  ^*3  I,  aor.  i,  n.  d’act.  qLxJ, 
est  çyQ-  j'ai  une  faim  insupportable ,  formé, 

»  ..  y  0O0 

à  ce  qu’il  semble,  de  cJi  î^jlÎ,  M. 

l*j.  De  même  qu’on  dit  l*J  iyJtJ  jls,  On  dit 
l*J  ayt*],  Abbad.  I,  411,  n.  79. 

Bc  a:  ésule  (plante),  et  avec  le  pl. 

tithymale ;  Sontheimer  traduit  euphorbia  triaculeata 
Forsk.  dans  Bait.  I,  166-  c,  II,  411  b;  «inconnue  au 
Maghrib,»  Gl.  Manç.;  cf.  Freytag  sous  ,  qui  est 
une  faute  pour  âLx.1^. 

+  0  O  > 

U^*J  1  mâcher ,  M. 

y  y 

(foyo^hviç)  le  chancelier  à  la  cour  de  Byzance , 
Gl.  Geogr. 

o  y  y  y 

tXij  pl.  ôykl  fanon ,  peau  qui  pend  sous  la  gorge 
du  taureau,  Bc. 

P!  II  parler  h  mots  couverts ,  Bc. 

IV.  Les  alchimistes  l5yiiî  «choisissent 

une  terminologie  obscure  et  énigmatique,»  Prol.  III, 
192,  7.  Parler  à  mots  couverts,  Bc.  —  On  dit  en 

parlant  de  la  gerboise,  yLî,  quand  elle  creuse 

son  trou  de  telle  manière  qu’il  fait  des  sinuosités  et 
qu’il  est  d’une  entrée  difficile,  M. 

VIII  dans  le  Yoc.  sous  alegoria. 

o  *  &£ 

(SÎ’C)>  P1’  V0C*>  jf*,  Aie.,  discours lan - 


II 
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gage ,  style  figuré ,  Yoc.  (alegoria),  Aie.  (estilo  de  dezir 


por  figura).  —  Blâme ,  v u*Ji  XAÎ  j- 


jl35,  Abou’l-Walîd  793,  34. 


lejia , 


du  lat.  lixivia  (lixiva),  pour  einis 


ou  aqua  lixivia,  ou  lixiva)  *  lessive ,  eau  qui  a  passé 
sur  les  cendres  pour  laver  le  linge,  Yoc.  (lixcivium) , 
avec  le  pl.  o!  ;  Aie.  (colada  de  panos ,  lexia)  et  Beaus- 


S  o  ^  ^  ^ 

sier  écrivent  pl.  chez  Aie.  et  pour 

lessiver ,  faire  la  lessive ,  il  a  (colar  panos)  iôyio 

selon  le  P.  Lerchundi,  le  terme  s’emploie  en¬ 

core  au  Maroc.  On  prépare  aussi  le  raisin  sec  avec 
de  la  lessive,  Dict.  de  l’Acad.  esp.  sous  pasa:  «la 
uva  seca  6  enjuta  al  sol,  6  cocida  con  lejfa,»  Ibn- 
Loyon  29  r°:  u^jii 

m  „  O  —  *  O  >  ff  c  w 

lAjuaï 

corrigé  sur  la  marge  XjbLxJUi.  Ce  procédé  est  décrit 

fort  au  long  par  Ibn-al-Auwâm  I,  667,  12  et  suiy., 

qui  applique  le  terme  dont  il  s’agit  aux  raisins  secs 
préparés  de  cette  manière,  car  il  intitule  ce  para¬ 
graphe:  XyLcLib  lJjj xli  (dans  notre 

man. 


I.  L’expression  KjIXccJL  )jhx$  dans  Berb.  I,  479,  5. 
Jaij  —  îvïb,  Saadiah  ps.  114. 

.  f  O  J 

J**-  I  (formé  de  ,*jü)  c.  a.  miner ,  pratiquer  une  mine 
sous  un  ouvrage  de  fortification,  M. 

O  )  y  *  y  y 

(turc  jvii)  pl.  mine ,  cavité  souterraine  pra- 
tiquée  sous  un  bastion,  un  roc,  etc.,  pour  le  faire 
sauter  par  la  poudre,  Bc,  M;  ^lji  £  ujyto  «faire 
sauter  la  mine,»  Bc. 

„  o  y 

mineur ,  celui  qui  fouille  la  mine,  Bc,  M. 
écume ,  Alcama  II,  vs.  10  éd.  Soein. 
r*Ju,  1001  N.  Bresl.  XI,  445:  rUJL  tôî5 

’XXjÆyi  ÏUÀJU,  OÙ 

V*&ÂJb  ^iLa  semble  signifier  doré ,  si  la  leçon  est  bonne. 

~  -  O  - 

I  c.  a.  comiscere  (malum  cum  bono),  Yoc.,  qui  a 
aussi  la  IIe. 

*i^**J?  1001  N.  Bresl.  XI,  376,  10. 

I  prononcer ,  Ht.  —  Etre  vain,  inutile  (*^&JI  Laü 


' — âJ 

W),  M*  —  Comiscere  dans  le  Yoc.  —  aor.  it 

dédaigner ,  mépriser ,  rebuter ,  Aie.  (desdenar  a  otro)  ; 
,o  s 

semble  pour 

+  —  o? 

IY  rendre  vain ,  inutile  QUo-^l  dans  les  lexique» 
des  indigènes),  Macc.  II,  557,  18: 

o  »  y  y  # 

^oLi  5UA-J la  (Jotilj,  lAjtwJ!  j^âj  jb 

«  car  leurs  bienfaits  rendent  inutiles  ceux  des  nua- 

-  _o£ 

ges.»  —  Aussi  =  jLui,  mais  dans  un  sens  différent, 

Macc.  II,  442,  11  (cf.  Add.):  ^I\  Us 

«  ,  c.-à-d.  :  il  ne  cessa  pas  d’être  en 

colère  contre  lui.  —  Abolir  un  impôt,  CH.  Belâdz. — 
Licencier  des  soldats,  Aie.  (soltar  el  juramento;  syno- 

Si  —  G  5 

nymes  ^ et  oULbi  ;  Nebrija:  exauctoro).  —  Ex¬ 
cepter ,  Grl.  Belâdz.  —  C.  supprimer ,  passer  sous 

silence ,  Macc.  I,  591,  3  a  f.  (texte  corrigé  dans  ma 

Lettre  à  M.  Fleischer  77):  b  o>joI  1)1  l 

o  y  si  * 

sJ>bdJ  ’tüj b>  *JUi  x>as> 

L>UUÜLj*|  qC 

Lgjbb  ^jJi.  Le  Voc.  a  ce  verbe  c.  a.  et  c.  sous 

dimitere. 

o  - 

erreur ,  Yoc.  —  cf.  avec  Freytag  le 

Grl.  Tanbîh. 

ayb  pl.  accent ,  prononciation  propre  à  un 

peuple,  à  une  province;  —  dialecte ;  —  patois ;  — 

idiotisme ,  Bc. 

prostituée ,  Yoc. 

S  -  5  ’  ^  ) 

isL^JLÎ  (dimin.  de  iüti)  forme  empruntée  à  uû  mau¬ 
vais  dialecte ,  Fleischer  Beitr.  zur  arab.  Sprachkunde 
III,  301. 

-  ùî 

c?a»s  la  langue  classique ,  Amari 
677,  12:  jJ  &il  L^sb>  &AÜI  UUl  ^ 

V*  y  1  e- 

.  f  s  ,  (,  ,  S 

I.  xâJ  (cf.  Freytag  sous  et  Hariri 

qu’il  cite)  se  dit  d’un  ramassis  de  toutes  sortes  de 
gens,  qui  se  joignent  à  un  chef,  à  une  armée,  etc., 
Berb.  I,  19,  13  ,  Hist.  du  Yémen  man.  p.  264: 

Lg.jcb.ji  Lg.âJ  oU  qXj  KjbUaL*JI 

b  de  même  Khatîb  68  r°:  iüiAgXI  ôÿ 

<_j_*Ji  — j  aussi  c.  uj  p.,  Haiyân  64  v°: 
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s — âJ 

Z* 

jîLi  v_âJ  q-^5  q5lXJj.II.  —  Faire  tournoyer ,  pirouetter 
un  bâton,  1001  N.  IV,  152,  2  a  f. :  l\J>!  &j|  Jê 

o^o  *Î^JI  3  »lXj  à,  154,  1*  —  Tour¬ 

noyer  ,  biaiser,  chercher  des  détours,  Bc.  —  Enve¬ 
lopper,  embarrasser,  Bc.  —  Dévider ,  Roland.  —  N. 
d’act.  J,  avaler ,  Mehren  35. 

II  rassembler ,  Haiyân  41  r°:  lcj^>  lJuJ,  62  v°: 

«  5  J  S  > 

X.a.ai-7  *.u  cJv_n  0vl_JLJt  ^Lwi  îjiâJj,  19  r°:  v_à&J 

x-jJi  oL^&Ji;  de  là  XâàLo  ramassis  de  toutes 

sortes  de  gens ,  Gl.  Geogr. 

III  c.  a.  aux  mains ,  en  é£re  an#  mains ,  com- 

battre,  Ln.»  ,j  ‘Jbûaju  ol  Se  dit  aussi  du  faucon  qui 

^  O  Zi  V* 

saisit  sa  proie,  qui  la  tient  sous  ses  pattes,  «AaajJÎ  00, 
Gl.  Fragm. 

V  c.  se  rassembler  contre  l’ennemi ,  et  se  jeter 
sur  l’ennemi,  Gl.  Fragm. 

VI  être  aux  mains ,  en  é£re  aux  mains ,  p.  e.  Lo 

ijiblj  Asâs  dans  le  Gl.  Fragm. 

VIII  dans  le  sens  de  s'envelopper  de,  dans,  aussi 
c.  l Gl.  Edrîsî.  Par  ellipse,  être  enveloppé  d'un  lin¬ 
ceul,  Hoogvliet  101,  5: 

)-  w  f?  -  O  w 

qIj  «üJx.  - 

5  O  *■  w 

S'engager  (combat),  Haiyân  103  v°: 

G  w  w 

OlXaJ^.  —  C.  V  entourer  ;  au  fig.,  wà^Lo  lX.L  pays 
étendu,  Gl.  Geogr.  —  C.  s_j  se  tordre  autour  de,  Bidp. 

O  ^  >  w  ^  w 

273,  10:  l —  C.  se  rassem¬ 

bler  contre  l’ennemi,  et  se  jeter  sur  l’ennemi,  Gl. 
Fragm.;  dans  le  second  sens  le  Voc.  a  la  constr.  c. 
l_j  (insilire).  —  C.  p.  se  joindre ,  s'attacher  à 

quelqu’un,  Gl.  Bayân;  dans  Koseg.  Chrest.  79,  9: 
JbLX-i.!  XjlX~*^>-  jjibJi  lX.î  UJi,  il  faut 

&  +  G 

restituer  —  Pommer,  se  former  en  pomme,  Bc. — 

JS.  G 

oLwJb  Li^âXJÎ  voyez  Lane  sous  ^lw. 

w  ^  )  ) 

v^sJ  pl.  paquet ,  ballot ,  Aie.  (lio  de  cosas).  — 

Détour ,  discours  qui  semble  regarder  une  autre  ma¬ 
tière  que  celle  qu’on  veut  traiter;  3  01..  tor¬ 

tillage  ,  façon  de  s’exprimer  confuse  et  embarrassée,  Bc. 

od,  dans  le  sens  de  ramassis  de  toutes  sortes  de 

Cj£  O  - 

gens,  pl.  aussi  v _ sLsJl ,  Haiyân  14  r°:  XÂXâJS  oUJî 


' — «J 

o, 

X&J  proprement  n.  d’un,  du  n.  d’act.  v«Jd,  Chaque 
tour  qu’on  fait  faire  au  châle  qu’on  roule  autour  du 
tarbouch  pour  former  le  turban,  s’appelle  une  x_sLJ, 
p.  e.  sJ>Ji  0^^  übLj  XxUxJl  0^,  Gl.  Fragm.; 
c’est  au  fond  la  même  signif.  que  spire,  un  tour  de 
spirale,  chez  Bc.  —  De  là:  le  châle  qu'on  roule  au¬ 
tour  du  tarbouch,  Ztschr.  XI,  503,  Bg  704,  799,  le 

turban,  M,  Bc,  Hbrt  21.  On  dit  xllii  Jtî  dans  le 

sens  de  Lju  M.  —  Coiffure  de  femme,  Carteron 

64 ,  en  parlant  des  Bédouines  :  «  Sur  la  tête  un  linge 
blanc  (alfa)  —  mais  lavé  rarement,  —  maintenu  par 
un  cordon  (chenbir)  et  retombant  sur  le  cou  et  les 
épaules,  leur  sert  de  coiffure.»  —  Paquet ,  ballot , 
Maml.  I,  1,  218,  1001  N.  Bresl.  VII,  130: 

X-àJj  XâJ  y5Ü  5  ^ 

i-jys  ^5  Xâjdis  XâJ^  (dans  Macu.  &o^).  Je 

crois  que  Prax  (R.  d.  O,  A.  V,  215)  est  tombé  dans 
une  singulière  erreur,  ce  qui  lui  arrive  rarement, 
quand,  après  avoir  parlé  du  mot  il  ajoute: 

«Le  mot  lîf  ou  lîfa,  qui  signifie  enveloppe ,  vêtement , 
est  employé  pour  désigner  collectivement  les  burnous 
et  les  haïks.»  Ceci  n’a  rien  de  commun  avec 

et  c’est  XàJ  qu’il  a  eu  en  vue.  —  Détour,  endroit  qui 

va  en  tournant;  détour,  chemin  qui  éloigne  du  droit 
chemin,  Bc.  —  Circuit,  ce  qu’on  dit  avant  de  venir 
au  fait,  Bc.  —  Pirouette,  Bc. 

XàJ  est  un  nom  spécificatif,  manière  d'arranger  le 

châle  qui  sert  à  former  le  turban ,  1001  N.  I,  176, 
4  a  f.  :  xXàL  ÿjïLZ,  \lXS>,  où  Lane  tra¬ 

duit:  «  this  is  his  turban,  twisted  just  as  it  was,  upon 

the  chair,»  Bresl.  II,  71:  (jàLo  ^yi  Jàjà 

^5  sAP  xlîî^  (Jlîj  xJJSj  slXj  ,3  0ji 

XxJLaoj./o  Xâj  L^iS  *zi!.  —  Epaisseur,  Voc. 

SX  X 

Xâj  turbatio  dans  le  Voc. 

*» 

0lâj  aigre-doux,  Bc. 

v _ à._â_J  ramassis  de  toutes  sortes  de  gens,  Berb.  I, 

626 ,  fi  j  ou  il  faut  lire  :  o'4 

i _ i|  .^1  ' _ àJLâi 

•  -3 

pl.  L_iUü  épais ,  Voc.,  touffu,  Gl.  Geogr.  — 
Ç.  l-i  entourant,  Gl.  Geogr. 

Xilài  épaisseur ,  Voc. 

XiUi  bande  de  toile,  p.  e.  en  parlant  d’une  blés- 
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sure  j  i_ô. j1.  i  L.!b  Lg,  ^ .♦i  «il  l’enveloppa  de  bandes,» 
Maml.  I,  1,  218;  le  cadavre  d’un  homme  doit  être 
enveloppé  i3>  celui  d’une 

femme  ( jixo  (jy3UJ$  ^L>3  v!}-^  '*-»+■+£>  i5> 

Abou-Ishâc  Chîrâzî  47 ,  6  et  7  ;  Payne  Smith  1827  : 
oulâi  des  mains ,  du  pied ,  etc.,  ‘ùjjSiS 

JbL&o  U»,;  oulâi  couches,  linges  dont  on  enveloppe 
les  petits  enfants ,  Macc.  II,  195,  21.  —  Corporal , 
linge  carré  sur  l’autel  pour  poser  le  calice,  l’hostie,  Bc. 

àuLâJ  ramassis  de  toutes  sortes  de  gens ,  Berb.  I, 
15,  11,  22,  4,  626,  5  (cf.  sous  J Ul),  II,  222,  10. 

oLàJ  dans  le  Yoc.  sous  invol vere.  —  Captieux 
(homme),  qui  tend  à  tromper  par  une  belle  appa¬ 
rence  ,  Bc. 

O 

v _ èlâJLj*  liseron  (plante),  Cherb. 


M«0  )  w  |  W  # 

oüJLo  spiral /  Jzs>  spirale  7  ligne  courbe  au- 

tour  d’un  cylindre,  d’un  cône,  ou  reportée  sur  un 
plan,  Bc. 

O 

ol&xM  V obliquité  de  V écliptique,  M. 

i*J. 

se  trouve  Diw.  Hodz.  57,  2. 


V  regarder  à  droite  et  à  gauche ,  pôur  voir  si 

£ 

l’on  peut  s’échapper,  Calâïd  54,  8:  *-o! 

L*.aïj/o  ^ovèJüdî  ,  192,  10î  qLXs 


W  tw 

VIII  regarder  autour  de  soi,  Aie.  (acatar  en  der- 
redor)  ;  —  regarder  en  arrière ,  Aie.  (mirar  a  tras).  — 


«■*  o 

C.  a.  (à  sous-entendre  oJü)  regarder,  être  tourné  vers , 


M  . 

\_ALa  enveloppe,  Bc,  Maml.  I,  1,  218.  —  Rouleau, 

O  * 

paquet,  Bc.  —  Le  mot  pour  drap  est  01.L0;  voyez-le 
sous  le  mîm. 


Gl.  Geogr.  —  Dans  le  sens  de  faire  attention  à  aussi 

c.  J,  Abbad.  I,  51 ,  11 ,  et  c.  a.,  P.  Macc.  II,  220,  6: 

'  °  ° 

^^cÎJCôi  c^âXJl.  —  Remuer  là  queue , 


KâU  pièce  d’étoffe  que  les  femmes  placent  sur  la 

tête,  afin  que  le  ne  soit  pas  souillé  par  l’huile 

dont  elles  se  parfument  les  cheveux,  Yêtem.  403,  = 
XjJ5$,  Ibn-as-Sikkît  526.  —  Ensouple  ou  ensouble,  cy¬ 
lindre  de  bois  sur  lequel  le  tisserand  roule  sa  toile  à 
mesure  qu’il  la  fait,  Payne  Smith  1826. 

o^àLo  enveloppé  dans  son  manteau ,  Gl.  Tanbîh.  — 
Pommé ,  formé  en  manière  de  pomme ,  Bc.  —  N.  d’un. 
H,  chou-pommé,  Hbrt  47,  M.  —  «Foie  de  gazelle  qu’on 
prépare  en  melfouf.  Yoici  comment  se  fait  cette  pré¬ 
paration,  aussi  simple  qu’excellente:  On  fait  griller 
sur  la  braise  le  foie  de  la  gazelle.  Lorsqu’il  a  une 
demi-cuisson,  on  le  retire  pour  le  couper  par  morceaux 
de  la  grosseur  d’une  noix.  Ces  morceaux  sont  sau¬ 
poudrés  de  sel,  puis  entourés  de  panne  ou  toilette 
de  la  gazelle.  On  les  enfile  ensuite  en  brochettes  et 
on  soumet  celles-ci  à  la  cuisson  finale.  Quand  elles 
sont  bien  dorées,  et  que  la  succulente  graisse  a  pé¬ 
nétré  les  pores  du  foie,  on  retire.  On  mange  brûlant , 
et,  selon  l’expression  de  Brillat-Savarin ,  on  voit  mer¬ 
veille,»  Margueritte  289;  R.  d.  O.  A.  VII,  290:  «des 
melfous  (1.  melfoufs),  foies  à  la  brochette ,  enveloppés 
de  lard.»  —  l_îj-âJoo  A»  y  t.  de  rhétor. ,  est  une 
comparaison  dans  laquelle  on  nomme  d’abord  les  ob¬ 
jets  que  l’on  compare,  puis  ceux  auxquels  on  les  com¬ 
pare,  Mehren  Rhetorik  26. 


Aie.  (collear). 

o  o*  y  y 

est  dans  le  Voc.  c^âi,  n.  d’un.  »,  pl.  OjiJ;  — 

rave,  Domb.  59,  Bc  (Barb.);  —  lift  el 
hashoure,  sorte  de  radis,  Shaw  I,  217;  — 

navet,  Domb.  59,  Hœst  308;  —  oâi  sinapis 

pubescens ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280;  —  viA-ÂJ 
^JüaJlb  voyez  Bait.  II,  105  à  la  fin  (AB). 

K_X_âJ.  KXâJJS  LâJLc  p&o  il  m'honore  de  sa 

bienveillance ,  Bc.  —  1001  N.  II,  269,  6  a  f. ,  en 

parlant  d’une  chanteuse  :  oÂ3»lj 

oLxâUb  V ’j-k  ‘0bbl; 

je  ne  sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire. 

«m  o 

chou-fleur  sauvage,  Richardson  Central  II,  49. 

oUi  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  13,  mais  chez 
Cazwînî  (II,  119,  8)  c’est  ujIüJ. 

«M  ?  W 

i^âLo.  IxàU  faire  demi-tour  (cheval),  Beaus- 

sier,  Daumas  V.  A.  187. 

o 

olâxJi,  de  Sacy  Chrest.  II,  l.r,  4:  qL «j  tr*> 

vfcLa JL,  J.*Jî  ^  vJLp^Mï  l’éditeur  tradm'- 
«  le  temps  du  répit  est  passé  pour  les  partisans  d> 
l’erreur,  de  l’égarement  et  de  l’insouciance,»  et  il  du 


✓2 


dans  une  note  (277,  n.  160):  «le  mot  oUxi!  signifie 
proprement  tourner  la  tête  pour  voir  quelque  chose  : 
il  est  évident  qu’il  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
se  détourner  ;»  j’en  doute. 

O 

iLi'l&di  dans  le  sens  technique  que  olâ*Jî  a  chez 

Freytag,  Badroun  3,  1.  4. 

profily  délinéation  d’une  tête  vue  par  un 

côté,  Bc. 

e*5 1  gober ,  avaler,  gruger ,  manger,  Bc. 

*  O/  O  — 

n.  d’un,  du  n.  d’act.  dans  le  sens  de 

brûler ,  Hoogvliet  105,  6. 

w  y 

£.UJ,  n.  d’un,  a,  le  fruit  de  la  mandragore ,  dont 

la  racine  s’appelle  ^ yj,  Cazwînî  I,  297  (corrigez  le 
nom  persan  1.  6 ;’ c’est  <i)yuLw),  Most.  v°  xjya 

^.LâUI  Bait.  I,  211  a,  II,  440  d.  Les  fruits  de 

la  mandragore  mâle  sont  ronds,  jaunes,  lisses  et  res¬ 
semblent  à  de  petites  pommes  (cf.  Macc.  I,  363,  17: 

O  w  O  w  S*  > 

UjJua JÎ  ^.UJUlS  Lgj  c^xxag:)  ;  ((  ceux  de 

la  mandragore  femelle  sont  larges  en  bas  et  vont  en 
diminuant  en  haut ,  comme  une  sorbe  ou  une  poire  » 
(Dodonæus  814  b).  C’est  ce  qui  explique  les  signif. 
qui  suivent  ici:  pour  les  deux  premières  on  a  pensé 
aux  fruits  de  la  mandragore  mâle,  et  pour  les  deux 
autres  à  ceux  de  la  mandragore  femelle.  —  En  Egypte 
et  en  Syrie,  espèce  de  petit  melon  rond ,  à  raies  rouges 


Poirier  sauvage ,  Aie.  (guadapero);  c’est  sans  doute 
dans  l’origine  poire  sauvage. 

iâÂÎ  I.  On  dit  en  parlant  d’une  armée  qui  répand  la 
£ 

mort,  Jb — s — L_>,  Gl.  Mosl.,  et  |nôl  est 

rendre  le  dernier  soupir ,  Haiyân-Bassâm  I,  175  r°. — 
Prononcer  d'une  manière  élégante ,  Yoc.  (pronunciare 
pulcra  et  bona  verba). 

II  c.  a.  dans  le  Yoc  sous  pronunciare  etc. 

IY  c.  t-j  prononcer  d'une  manière  élégante ,  Abd- 

al-wâhid  170,  9:  IkUli 

£ 

VIII  dans  le  Voc.  soiis  abiieere. 

t»  oT 

fJàsth  littéral ,  Bc. 

-  °  ' 

qI — Lü..c J  hâbleur ,  si  c’est  là  le  mot  que  Ht  écrit 
d’une  manière  fort  étrange  qLsI 

JâlAi  dans  le  Voc.  sous  pronunciare. 

J-ÂÎ  I  cingler ,  frapper,  Bc. 

V  se  construit  c.  v_j,  mais  aussi  c.  a.,  parce  que 
c’est  un  dénominatif  de  glai  et  qu’il  renferme  l’idée 

de  Lettre  à  M.  Fleischer  140. 

I  ourler ,  Bc.  —  Prendre  sous  son  bonnet ,  inven¬ 
ter,  Bc. 

II.  La  signif.  consuo  est  aussi  dans  L;  cf.  Djob. 


et  jaunes,  qui  porte  aussi  le  nom  de  et  de 

,  cucumis  dudaïm  de  Linné.  Ce  fruit  (cf. 


J  O  -  O  - 


"J 


Forskâl,  Flora  Ægypt.-Arab.  169)  ressemble  à  celui 
de  la  mandragore  mâle:  il  a  aussi  la  peau  très-lisse, 
et  en  outre  «  son  odeur  est  agréable  et  narcotique  ; 
c’est  pour  cette  raison  que  le  vulgaire  s’imagine  que 
c’est  une  sorte  de  loffâh,  qui  est  le  fruit  du  yabrouh ,» 
Bait.  I,  149  a,  cf.  420  c,  II,  108  c,  440  d.  —  Es¬ 
pèce  de  pêche  gui  a  la  peau  lisse ,  le  brugnon  selon 


Clément-Mullet,  Most.  v°  vy55 

e  ** 

£.UJdï  (jwLül  (jajo  sys  )  Auw.  I,  338, 

en  parlant  de  la  pêche:  la  première  espèce  est 

JLaJj  (__5ya.il  ‘-r^j 

rUL!l  ^ys  UfMj;  LsjÏ  —  Sorbe  ou  corme, 

li  fruit  du  sorbier  ou  cormier,  Auw.  I,  324  (plu¬ 
sieurs  mots  manquent  dans  l’édit.)  :  ^ 

£.Lâ_Lj|  — 


68 ,  1  :  les  navires  dont  on  se  sert  dans  la  mer  Rouge 

_  «  y  £ 

sont  L*j)  l^s  xàâLo 

—  S 

^  iuoL s^;  chez  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect. 

6,  aLajUlit  sr»S\jJ.\  est  l’opposé  de  àULi  q*  v-Ai'LU 
aJoî*,;  agencer ,  ajuster,  Bc.  Au  fig.,  coudre,  ajouter 
l’un  à  l’autre  des  passages  de  livres,  Bc;  coudre  en¬ 
semble,  fabriquer,  controuver ,  Abdarî  59  r°:  oLâJj 
Q*  iwaJLL/o  tt  il  cousit  ensemble  toutes  sortes 
de  folles  prétentions,»  Khallic.  I,  178,  1  SL:  c^ÜâJ 

G 

«  on  lui  fabriqua  une  généalogie;»  con¬ 
trouver,  inventer  une  fausseté  pour  nuire  à  quelqu’un , 
Bc.  —  Rapiécer,  mettre  des  pièces  à  un  habit,  Yoc. 

(pitaciare);  de  là  au  fig.,  c.-à-d.  djlj 

(JJaLJb  A^yej,  M,  nous  dirions  farder ;  aussi  cacher , 
car  une  pièce  qu’on  met  à  un  habit  troué,  cache  le 
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trou  (cf.  plus  haut ,  I,  548  b,  1 — 5)* *  Prol  III,  325,  3: 
Ne  pouvant  se  servir  de  la  prose  libre,  les  écrivains 

q-»  l*  (cf.  trad.)  aj  £-r>wD  ItXgj  t^xi., 

»Jj AaÎ  JÜL  ^>züsL*)j  0^>aâi!  ^Ac 

Q-»  ^<AjJî 

V  être  rapiécé ,  Voc. 


VwftLàJ  I  tortiller ,  Bc.  —  Envelopper ,  emmailloter ,  com- 


m'r,  Ht. 


II  s'envelopper  dans  seà  habits ,  1001  N.  IV,  212,  4. 
XsbLàJ  bistorte  (plante),  liseron  ou  liset ,  Bc. 

I  c.  J  hanter  un  lieu,  fréquenter  un  endroit,  Bc. 
VI.  3ÙIj  apaiser  une  personne  irritée ,  Bc.  . — 
C.  a.  p.  seconder ,  Cartâs  125,  11  a  f. 


I  toucher ,  mettre  la  main  à,  ou  sur  quelque  chose, 
Bc.  —  Bâsim,  quand  il  eut  reçu  des  pièces  d’argent, 
20^X.w  <3  ^i,  Bâsim  44,  47,  71,  ce  qui  semble  si¬ 
gnifier:  «il  les  mit,  les  cacha  dans  un  coin  de  sa 
bouche.» 


VIII ,  en  parlant  des  mains ,  être  frappées  l'une 


contre  Vautre ,  Haiyân-Bassâm  I,  23  v°:  aJUü>c 

O  S  -  0*0  O  _ 

.>LJ  G* 

gJt  aaAc 

Xëi  b?  terme  injurieux,  voyez  sous  £l*jw. 

w  — 

oHxi  frâfon  arec  lequel  les  enfants  frappent  la  balle 
(iôlb),  quand  ils  jouent,  M. 

si  II  très-souvent  c.  d.  a.,  Gl.  Mosl.  ;  — -  c.  v_j  qua- 


•  T  •  i-  w 

lifier ,  donner,  attribuer  un  titre;  ^LaJLj  wvüLo 

titré ,  Bc. 


est  de  trois  sortes  selon  le  M,  à  savoir:  1° 
sobriquet  injurieux ,  qu'on  donne  par 
dérision  (cf.  Aghânî  14,  2),  ce  qui  est  défendu;  2° 
v— sobriquet  qui  n'est  pas  offensant ,  gw 
seulement  à  distinguer  une  personne  de  ses  ho¬ 
monymes  ;  ainsi  d’anciens  imâms  sont  nommés  ,j£w*xJit , 
etc.;  3°  t^JiS  qualification , 

qualité ,  titre  honorifique ,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II, 
237 ,  n.  18.  —  Titre  que  porte  un  grand  dignitaire 
de,  l'Etat ,  et  par  suite  haute  dignité ,  poste  éminent ; 

v_jlaj(  ou  u5sï*iî  les  premières  dignités 

de  l’Etat ,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  1  ^  i(Ti  A^A^^i  1  * 


. 

(1.  (1.  ujlëJî)  i_» jLJI  ^Ac  lXa/C^j 


w  O  — 

u_a— a_*_A_iS  ^L^^iî  ^jaaÂjlX*J 

L\  *  ** 

gJî  iOo(_X3-j  XaaaI>^,  ibid.:  bl\P  k_îlÂ/at  q-«  wJii  JJJ3 

Khatîb  70  r°,  où  il  est  question  d’un  homme  qui  vou- 

*  "  ' 

lait  faire  passer  un  imposteur  pour  le  prince  légitime  : 
8l\_jSj_X:.,  éUavU,  léUUI  V_jLa5l  AÂaÜJIj 

*jÿ. Aojj  91  v°:  feî5ÜLU  (1.  valait)  i_jLüjI  aï  '—^5 

qIj— jlX-J|  5  108  r°  (Bâdîs):  a_j 


(-jlai^t  146  v°:  L^OîlX3"  valait  l\£*. 

Chez  Ibn-Khaldoun  ti£US  v_JjSJ!  a  tantôt  le  même  sens, 
tantôt,  ainsi  que  seul,  les  titres  et  emblèmes  de 
la  souveraineté .  Voici  des  exemples  de  l’une  et  de 


l’autre  signif.  :  Prol.  I,  401,  16:  {jOjJLi\  LX, 

8iÂP  cj,Lo  LjLaLw^  _  IXJU  aLs"  Ls^gJ&j  Aiblü 

Q->  (üaaaaJ  Lgj"!i  WvAaJO  iLytjjJî 

ÿ— tiL-LIS  v-jlüiî ,  Berb.  I,  460,  2: 


àüyAJS  (3L>;  ^  JaLii  téUil  '-jtëil ,  557,  7  af.: 


L v_jlëJ!  olcL, ,  598,  15,  599. 


4  a  1.,  II,  128,  6:  s^LwJi  i  31  Jè 


. 


aa5^.UI  ,  1.  8  :  j  j*Ji 

mt 

K_jt.A_A.JS  Loi  (_AÜiîS  qX;  (jôl^CCvO  iAx>S_5 

^U-*o  XiJlJ-J  x<Ljj  OiA^aj  J.}J.  —  Titre  à  l'es¬ 
time,  à. la  reconnaissance  du  public,  Khatîb  131  v°, 
après  avoir  énuméré  plusieurs  améliorations  et  em¬ 
bellissements  qu’un  premier  ministre  apporta  à  la  ville 

>  £  .  c£  J  ,  oS 

de  Grenade:  sOSuXjtj  \_ÀJo  v-jUJ'JS  8l\^>  JlixiS  JSlXsS^ 


(1.  LP).  —  Terme ,  mot ,  M:  aj  ^.ju  U>  XilîS  uaüIÎS 
Prol.  III,  325,  6;  o_jlX^L  v_jUJS  les  termes 

techniques  dans  la  science  des  traditions,  Macc.  I,  819, 


20;  sLâ-JS^  ujSyJii  ujlëiS  les  termes  qui  servent  à  in¬ 
diquer  les  désinences  grammaticales  et  les  points  voyel¬ 
les  ,  M.  —  Le  pl.  les  diverses  espèces  ou  branches  d’un 

art ,  p.  e.  du  badî ’,  Prol.  III ,  293 ,  7  :  ^jJvaJS  Syÿ 
LcdjiS  SjXjjj  LS^jS  S^OlXc^  ulfliS ,  cf.  III,  355,  5,  Macc. 

II,  431,  14:  L^aî  Xatj>\j  XaI^-JS  Xëi^Lil  bÂPj 

£-jl\JS  v_jüâiS  ;  —  XjL-^-  u-ilëiS ,  ou  (jAji^4.iS  1— liait ,  ou 

Xxj^^uJt  v_jlai^S,  les  diverses  espèces  de  contributions , 
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Prol.  II,  83,  16,  100',  12:  lorsque  les  recettes  or¬ 
dinaires  ne  suffisent  pas  pour  couvrir  les  dépenses, 

iül>4*‘  Lgj  Ijlüif  ,  300,  12: 

lorsqu’il  eut  à  choisir ,  entre  les  diverses  branches 
des  contributions ,  i_jUT3I  ,  celle  sur  laquelle 

on  lui  assignerait  son  traitement,  il  choisit  l’impôt 
sur  les  vins,  Berb.  I,  95,  2.  Le  mot  seul  signifie 

-  o  5 

aussi  contribution ,  charte  grenadine:  J,  U 

(pour  àüytU)  ioiytii  w>üJ  j*,  L$)L&c|j  q^cXJIj  &cLb  ujLaJî 

(pour  xjtâÂÜ^)  isLclâJLli^  u^JlS  j,  —  XxXUt.  En 

outre  le  pl.  vjlaiî  a  reçu  le  sens  de  V administration 


des  impôts ,  J.  A.  1849,  I,  193,  6:  t-jlxJÎ  ^ 

(1.  jüJl) 

v-iüü  sorte  d’oiseau,  Cazwînî  II,  119,  8,  mais  chez 
Yâcout  (I,  885,  13)  c’est  olâi. 


tf6'  n.  d’act.  gJij  et  bourgeonner ,  pousser ,  ger¬ 

mer ,  pousser  des  boutons ,  des  feuilles ,  des  rejetons , 


rejeter ,  repousser ,  L  (pullulo  (germino)  ,  pollens 


(1.  pullulans  avec  Raphelengius)  gJsa),  Voc.  (frondere), 


Aie.  (brotar,  echar  las  plantas,  erbolecer  crecer  en 
yerva,  hogecer  los  arboles,  rebentar  planta  o  simiente, 
renovar  el  arbol  o  yerva,  retonecer  los  arboles,  ta- 
llecer  yerva),  Auw.  I,  169,  9  et  dern.  1. ,  184,  14 
(cf.  n.),  190,  2,  191,  3,  etc.,  Prol.  111,368,  13;  — . 
prendre, prendre  racine  (plante),  Aie.  (prender  la  planta). 
—  Recommencer ,  se  rallumer  (guerre ,  hostilité),  M.  — 
Pour  le  sens  vulg.  de  jeter,  voyez  aussi  1001  N.  Bresl. 
IX ,  308 ,  1 ,  où  l’éd.  Macn.  a 


II  faire  naître,  produire ,  Tha’âlibî  Latâïf  108,  4 


a  f. :  LJ  cr*  f*  \ $*■  S  ^  y- [5 

5  0  .  >  w 

aiAxJj  Q.C 

inoculer ,  gJLî  vacciner ,  Bc. 


Y  se  coucher,  s'étendre  tout  de  son  long,  1001  N. 
Bresl.  III,  286,  10,  310,  8,  381,  10.  —  C.  ^  p. 
courir  vers ,  Ztschr  XXII,  77,  4. 

YIII.  Biffez  dans  Freytag  là  lre  signif.,  qui  appar¬ 
tient  à  la,,  Ve.  —  Biffez  aussi  chez  lui  la  signif.  d'in- 
* 

tumuit ;  dans  les  1001  N.  Bresl.  I,  250,  14,  la  leçon 
que  Habicht  a  en  vain  tâché  de  défendre 
(YII ,  p.  vu) ,  est  fausse ,  et  doit  être  changée  en 
comme  M.  Fleischer  (Gl.  42)  l’a  dit  avec 

raison. 


gJü,  n.  d’un,  g,  pl.  ^.yü  et  drageon ,  rejeton 

•  o- 

gui  naît  de  la  racine  d'un  arbre ,  L  (récidiva  ^Jü)  > 

Aie.  (cogollo  o  cohollo  de  arbol,  renuevo  de  arbol, 
retono  de  arbol),  Auw.  I,  155,  2  a  f.  (1.  bonne 

correction  de  Clément-Mullet),  502,  13  (1.  ^.yüIU,  avec 
le  man.  de  l’Escur.  et  le  nôtre),  506,  14,  507,  1. 

—  •»  *  C  5  v»  + 

—Uü.  kîLLo  qJO  (j,  UjXj  jè  <^\  Ls>lftJ  L\Jb  K5w0  oili’, 
^  "  — 

Kâmil  185,  21. 

çXal  fécondation ,  Bc. 

5  - 

cyü,  pl.  gJUJ,  comment,  sur  le  Dîwân  de  Djarîr 
(Wright). 

O  —  ^ 

jy>-  •  iè>làJ  couleur  fauve ,  Aie.  (leonado  color). 

-  o  _ 

bourrasque ,  au  pr.  et  au  fig. ,  X^ualï 

M  W 

grain  de  vent,  ouragan,  q-*  iL^uSu 

rafale,  coup  de  vent  de  terre,  Bc. 


O  W  5 

(j^âJî  triste,  Gl.  Mosl. 

ydJiJ  nom  de  la  plante  qui  s’appelle  aussi 
Bait.  II,  309  c:  (j*l£lîlj  xx>LJi  J.?1!  ija*j  pÿfcJj ;  ainsi 
dans  A ,  mais  la  leçon  est  incertaine  ;  B  sans  points , 
Boul.  *. 

w  -  .OO 

(syr.  p  jla nVh)  tard,  Bc  (Kasraouan),  tardif, 

V»  — 

l’opposé  de  M;  —  comme  l’aram.  hébr. 

t^YpSra ,  la  pluie  de  la  dernière  saison ,  Merx  Archiv 
I,  163. 


I  parler,  causer ,  discourir,  ne  dire  que  des  cho¬ 
ses  frivoles,  jaser ,  Bc  (Syrie),  Hbrt  114  (Syrie),  ba¬ 
biller,  Ht,  1001  N.  Bresl.  IX,  205,  9;  c.  ça  conver¬ 
ser ,  Bc  (Syrie). 


II  diviser  un  morceau  de  bois  en  éclats ,  faire  des 
éclats,  Yoc.  (dolare  (stelare);  ce  stelare  est  le  cat. 
estellar,  cast.  astillar).  —  En  parlant  du  bois  d’un 

O 

arbre  résineux,  devenir  (voyez),  M.  —  Faucher , 

couper  le  foin,  remarque  sur  Job  XXIV,  6:  qui 
WpS’  VW~\,  où  la  traduction  arabe  a  aussi  L- j: 

»/•*■*  CT  [ il  OJ  ^ 

Abou’i-Walîd  794,  8  et  9: 

III  est  selon  Mehren  34  le  synonyme  de  il 

traduit  caresser,  mais  voyez  sous  ij.vy>  III;  1001  N. 

Bresl.  VIII,  120,  8:  wwlî|3  xJLilt  èSï 
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_büj 


Y  quasi-pass.  de  II  dans  le  1er  sens,  Yoc. 

G  - 

—  J.Ü5UH,  M  (Syrie),  causerie ,  Bc  (Syrie),  ôa- 
ôï7,  Ht;  discours  grhs,  Bc. 

O 

la  partie  intérieure  et  grasse  du  pin ,  Auw. 

II,  407,  11  :  ^ 

(jüJdllj  '  lîj u  jJt  cibjJi ,  cf.  1.  20 ,  5o/s  résineux ,  M  : 

>  5,>jQ  5  .  O 

^LüH  &oLxJi  iAâx: 

<5?  xj 

^  G  >  -  3 

xAüj,  pl,  oi  et  éclat ,  partie  d’un  morceau 

de  bois  qui  est  rompu  en  long,  copeau ,  éclat  que  dé¬ 
tache  un  rabot  de  menuisier  ou  de  charpentier,  Yoc. 
(dolatio),  Aie.  (astilla,  cepilladuras),  le  pl.  Jü  chez 

Abou’l-Walîd  80?,  7.  C’est  une  metathèse  de  &JI&J, 
comme  on  dit  aujourd’hui  au  Maroc  d’après  le  P.  Ler- 
chundi,  a.  esp.  lasca,  cat.  et  val.  llesca,  ital.  lisca. 

—  05 

—  ÏLcàüJ  de  l’arbalète,  chez  Aie.  braço  de  vallesta, 
peut-être  le  fût  de  bois  ou  chevalet,  destiné  à  diri¬ 
ger  le  projectile.  Aujourd’hui  ce  mot  signifie  au  Maroc, 
d’après  le  P.  Lerchundi ,  ressort  d’une  montre  ou  d’un 
fusil. 


w 

(ji.LüJ  bavard ,  babillard ,  caqueteur ,  causeur ,  Bc, 
Hbrt  239,  Ht. 

-  -  5 

k&sXo  conversation ,  Bc  (Syrie). 


JaüJ  i 


ramasser  les  grains  avec  le  bec  (oiseau),  M.  — 


y  y  -g 

Ecumer ,  prendre  çà  et  là,  Bc;  ^  jJlxJî  JâüJ, 

c.-à-d.  il  a  pris  ce  qu’il  sait  tantôt  dans  tel  livre, 
tantôt  dans  tel  autre ,  M.  —  Cueillir ,  Hbrt  50.  —  Couper , 
p.  e.  xjuLol  Jaüi  «il  lui  coupa  les  doigts,»  M;  cou¬ 
per ,  faire  tomber  des  branches,  Auw.  I,  162,  6  a  f. , 
4  a  f.,  163,  1,5. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  coligere,  r amasser ,  Hbrt 
182,  Cherb.  Dial.  30;  —  glaner ,  ramasser  les  épis 
après  la  moisson,  Aie.  (espigar  coger  espigas).  — 

-  y 

Cueillir ,  Aie.  (cojedor  como  quiera  JaàJU),  Delap.  144  ; 


cueillir  des  fruits ,  Aie.  (coger  fruta,  cojedor  de  fru- 

y»—  y 

tas  JoaJU). 

YIII  ramasser  les  grains,  les  miettes,  avec  le  bec 
(oiseau),  Gl.  Badroun,  Cartâs  96,  7,  R.  N.  47  r°: 

ijj-Ljô  SiAj  ^  oUâJI  lX3»L  lXa£  qIS 

oUàJ!  l^Jle  L*  Jai&Lô  »A.j  v_jÎ yüî  ;  au  fig. , 


Prol.  I,  327,  3,  Berb.  I,  130,  12;  —  un  Ja&Ji»  est 

celui  qui  a  ramassé ,  par-ci  par-là ,  quelques  connais¬ 
sances  superficielles ,  de  Slane  Prol.  I ,  lxxv  a.  — 
Cueillir ,  Hbrt  50;  cf.  Koseg.  Chrest.  81,  2,  où  il  est 

,  O  yy  ^ 

question  d’une  excellente  jument:  .M  o^Lb 

y  y  y  ‘  ô 

«  JaüxJu  L^>Lo5  1  —  Faire  tomber  des 

branches,  Auw.  I,  163,  6. 

xLÜJ  chose  de  hasard ,  qui  n’est  pas  neuve,  qui  est 
de  rencontre ,  chose  d' occasion ,  Bc. 

JrliU  tenailles ,  Domb.  96,  Bc  (Barb.),  Hbrt  86; 
X.ol*JS  JalaJ  pincettes ,  Domb.  80. 

6-  M  5 

Jaï  j.  xbirt  XhSL»  (jjCI  «  toute  parole  échappée  est 
relevée,»  Bc,  cf.  M,  Meidânî  II,  443. 

G  „  5  ^  O  - 

JoüJLfl  l'endroit  où  un  oiseau  ramasse  les  grains 

s 

avec  le  bec ,  Macc.  I,  340,  16. 

JaàLo  pl.  JaïXo  fourchette ,  Bc ,  Hbrt  201.  —  Pin¬ 
cettes,  Hbrt  197,  chez  Bc  JaàU. 

G 

_blaLo  pl.  JaxïbU  mouchettes ,  Bc. 

>o  ^ 

-bjüLvo  pl.  JoaîXc  un  criminel  qu'on  a  arrêté ,  qui 


s'est  fait  pincer ,  M. 

xbjüLo  sorte  de  navire,  Gl.  Geogr. 

&!  I  recueillir ,  ramasser ,  rassembler,  Aie.  (recoger  o 

c- 

arrecoger)  ;  n.  d’act.  v-âüJ ,  recueillir  des  pommes ,  Yoc. 
(pomare).  —  Apprendre,  acquérir  quelque  connais- 

w 

sance ,  p.  e.  LaJ  l^âüJlà  xjjê ,  Gl.  Geogr.  — 

Armer  d'un  bouclier ,  Aie.  (adaragar,  escudar)  ;  cf. 
uAü-Ju.  —  Escalader,  1001  N.  II,  101,  7:  liÂP 

LiLSjj  \_Aab5  LxiLLi^j  yjÜJ  ,  lisez  de  même 

v»AJLL>,  au  lieu  de  oHxj,  dans  Bresl.  IX,  276,  11: 

i— aüâjj  (jp^*  iiÂP; 

—  O 

cf.  v_ààLo. 

,  \ 

V  c.  a.  r.  et  ^—<0  p.  apprendre,  recueillir  de  la 
bouche  de,  Gl.  Geogr.  —  Concevoir ,  devenir  enceinte, 
ibid. 

v _ agonie ,  Ht. 

Sur  uAaü!  voyez  Diw.  Hodz.  45,  vs. 

12,  68,  vs.  3. 
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OüLq  pl.  bouclier ,  écu ,  1001  N.  Bresl.  IX, 

249,  260,  261,  263;  cf.  sous  la  Ire  forme.  —  Es¬ 
pèce  d’appentis  oblique  au  faîte  d’une  maison,  tourné 
vers  le  nord  ou  le  nord-ouest  et  destiné  à  amener  les 
brises  dans  une  chambre  ouverte  qui  se  trouve  au- 
dessous,  Lane  M.  E.  I,  25  (malkaf). 

—O 

oüiLo  espèce  de  grapin  ou  de  croc ,  dont  les  voleurs 

se  servent  pour  escalader  une  maison ,  une  muraille , 
1001  N.  II,  104,  où  il  est  question  d’un  voleur:  Jê 

aâ&L  aJLw- 

ur^î  x«l  i  j*J UAl  wAAOJj  ywjJll»-  dcliS 

W  M  .. 

^1  Lgj  oüjtü  ywjli’-  AàüLo 

gJi  ;  cf.  sous  la  Ire  forme. 

sjîiüi  I.  xiLwJLj  oüiüJ  faire  claquer  sa  langue ,  1001  N. 
Bresl.  YIII,  209,  où  l’éd.  Macn.  a  le  synonyme 

xjLaJj  sjÂj  (voyez  »ji  Y).  —  Piquer  sans  cesse  (cou¬ 
sins),  Gl.  Geogr.  —  Ecornifler ,  manger  aux  dépens 
d’autrui,  Bc. 

-  O—  G-. 

oüiii  ou  est  une  très-grande  espèce  de  ci¬ 

gogne;  on  lui  donne  le  nom  d e  pèlerin, 
parce  que  c’est  un  oiseau  de  passage,  Buckingham  I, 
144.  —  Glouglou ,  bruit  d’une  liqueur  versée  dans  une 

bouteille,  Bc.  —  (Lat.  lucanica)  oi-Slai  saucisse,  an- 

douille,  boudin,  Gl.  Manç.  in  voce: 

O 

^yLLL  Autres  formes  oulü*  et  oülüi  (voyez). 
^Jlü]  pl.  écor  ni  fleur ,  parasite,  Bc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  buscella;  |*Üi  faire  des 

bouchées  de  pain,  les  préparer  pour  les  avaler,  M.  — 

Greffer,  Hbrt  182  (Alg.),  Roland.  —  Pour  em¬ 

boucher,  instruire  de  ce  qu’il  faut  dire,  Bc.  —  Pour 

yJii  cognominare,  Yoc. 

IV  c.  a.  p.  donner  à  quelqu’un  une  bouchée,  ce  qui 
est  une  attention  délicate,  un  témoignage  d’affection, 

Freytag  Chrest.  49,  7:  J*Alj*  c 

v^i^At,  1001  N.  I,  62,  8  a  f.,  avec  la  note  de  Tor- 

rens  p.  xn,  56.  —  x_*Jdî  il  lui  donna  une 

pierre  à  avaler  c.-à-d.,  il  réduisit  son  adversaire  au 
silence ,  M. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  buscella;  avaler ,  M.  —  Pour 
Voc.  v°  cognominare. 

II 


YIII  teter,  Prol.  I,  163,  13. 

—  O  ’ 

t  x+àJ  morceau  de  pain,  Aie.  (pedaço  de  pan,  racion 
de  pan,  qu’il  prend  sans  doute  en  ce  sens,  car  chez 
Nebrija  c’est:  racion  de  pan  mendigado ,  quadra)  ;  àUüj 

Üj+aa  rôtie,  morceau  de  pain  rôti,  Bc.  —  Bouillie  de 
farine  de  dorra,  avec  du  beurre  ou  des  bamias  séchées, 
Werne  30  (lochma).  —  Au  lieu  de  oLài  dans 

l’ed.  de  Bresl.  des  1001  N.  I,  149,  l’éd.  de  Macn.  et 

celle  de  Boul.  ont  I  (voyez),  mais  Bc 

donne  aussi:  iUüi  échaudé  (pâtisserie). 

vin  de  palmier  ;  c’est  ainsi  qu’écrivent  Beaus- 


sier,  d’Escavrac  8,  Tristram  96  (où  laguni  est  une 
faute  d’impression  pour  lagmi),  Afgest.  II,  195,  Cu¬ 
rette  Géogr.  226,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  213,  R.  d.  O. 
A.  N.  S.  I,  312,  Pellissier  151;  chez  Richardson  Sa- 

—  C— 

hara  II,  468,  c’est  àdiü,  mot,  dit-il,  qui  signifie  lar¬ 
mes  ou  écume ;  Barth  "W.  276  a  aussi  lakmeh ;  dans 
Daumas  MS  je  trouve  encore  chez  les  voya¬ 

geurs  les  formes:  aguemi,  el  âguemi,  l’akmi,  al-akmi, 
lakby,  lackbi,  lackby,  lakaby,  laghibi,  lugibi ,  lui- 
gibi,  etc. 

-toUiï  oL+.xgj  échauclé  (pâtisserie),  Bat.  III,  124, 

O  î 

425 ,  cf.  sous  x*üJ. 

I.  Dans  le  sens  que  Freytag  donne,  c’est 
mais  c.  a.  est  comprendre , 

"  t  ** 

M,  Mohammed  ibn-Hârith  282:  ^ fni  L^sJLi 

«Ibn-Fotais  comprit  ce  qu’il  voulait  dire;»  cf.  Berb.  I, 
300,  6  af. 

II  dicter ,  M.  —  Dicter,  suggérer,  emboucher,  in¬ 
struire  de  ce  qu’il  faut  dire,  souffler,  inspirer,- sug¬ 
gérer,  Bc,  c.  d.  a.,  Gl.  Tanbîh;  spécialement  souffler 
la  formule  xJLÎÎ  xil  'i  aux  oreilles  d'un  défunt ,  Gl. 
Tanbîh  ;  cf.  ydilj. 

V  entendre ,  apprendre,  M,  de  Sacy  Chrest.  II, 

rr,  10 

&  L  *  ywO-  835^5 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  instruere. 

^yij  (Xsxxvvi) ,  1001  N.  I,  48,  11:  LgJ  Jlas 

L-g-Jbo  iJcs?  Lane  traduit 

dough-pan  ;  dans  l’éd.  Bresl.  c’est  ^Ai,  et  chez  Bc 

70 
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qX.  est  bassin  creux ,  bassin  à  laver,  cuvette ,  vase 
pour  se  laver  les  mains. 

iüLüj  (A £xtx.vYj)  gros  plat  d'argile ,  Mehren  35. 

^  O  -  - 

(esp.  lagana,  Simonet)  chassie ,  humeur  glu¬ 
ante  qui  sort  des  yeux,  Voc.  (lippitudo). 

o  ^ 

apprendre  à  un  mort ,  qui  vient  d'être  en¬ 
terré ,  ce  qu'il  doit  répohdre  aux  questions  des  deux 
anges  qui  viendront  l'interroger  ;  le  fakîh  qui  le  fait 

Wx  ) 

est  un  qaLo,  un  instructeur  des  morts ,  Lane  M.  E. 
II,  338. 

•üJ. 

* 

syiJ  paralisis  quando  os  torpet,  Voc.,  Aie.  (per- 
lesia  dolencia);  cf. 

»  O 

aJjJ  (esp.)  Aie.  (légua). 

I,  n.  d’act.  liai,  Voc.  —  bbXA*,  J 

«lorsque  vous  êtes  enclume,  supportez, n  c.-à-d.,  souf- 

s* 

frez  le  malheur  avec  patience,  Bc.  — 

ou  iLswJbj,  placer ,  donner,  procurer  une  place  à,  Bc. 

II  c.  d.  a.  accorder ,  concéder ,  donner ,  Gl.  Mosl.  — 
Le  Voc.  a  cette  forme  c.  a.  sous  pati  (faire  souffrir), 

*t  v* 

et  *ul  sous  obviare;  Bc:  aJJÎ  Dieu 

vous  traitera  selon  vos  mérites  (se  prend  ordinaire¬ 
ment  en  mauvaise  part),  Dieu  vous  punisse  de  ce  que 
vous  nous  avez  fait ,  Dieu  vous  rendra  le  mal  que 

vous  avez  fait  aux  autres.  —  répondre  à 

l'instant ,  sans  hésiter ,  car  dans  le  Diw.  Hodz.  110, 

■5-  *  9  3  J 

les  derniers  mots  de  l’hémistiche  :  j  LcyS 

-  O  —  « 

sont  expliqués  par 

et  par  Il  faut  prononcer  de 

;  „  y  ^ 

même  dans  Bidp.  263,  2  et  3,  où  le  roi  dit 

,  «tu  réponds  bien  promptement,»  et  où  l’autre 

-i  ..  -o;-) 

réplique:  trois  sortes  de  gens  «répondent 

promptement:»  un  roi  qui  donne  des  présents,  une 
femme  qui  épouse  un  homme  noble  qu’elle  aime,  et 
un  sage  qui  peut  faire  le  bien.  Dans  sa  note  (p.  108), 

de  Sacy  a  pensé  avec  raison  à  la  signif.  de  recevoir 

comme  par  inspiration  ;  il  faut  comparer  en  effet  Sour. 

- — C  3  Z.+  3„  £  *  - 

27,  vs.  6:  tiKii ,  c.-à-d.  abûAJ,  comme  dit 

Baidhâwî.  —  1001  N.  Bresl.  III,  262:  Camar  az-zemân 


trouva  le  jardinier  à  l’agonie,  s’assit  à  son  chevet, 

lui  ferma  les  yeux,  a'olgbïJI  «liüj,  après  quoi  il  prit 
soin  des  funérailles;  c.-à-d.,  je  crois:  il  récita,  ou 
enseigna,  au  jardinier  (qui,  évidemment,  avait  déjà 
rendu  le  dernier  soupir)  la  profession  de  foi ,  comme 

w-  3 

le  qü!'»  le  fait  aujourd’hui  en  Egypte  auprès  du  tom¬ 
beau  (cf.  Lane  M.  E.  II,  338). 

III  c.  J  P*  aller  au-devant ,  aller  à  la  rencontre 

de,  Bc.  —  Accueillir ,  recevoir  ;  alïhL*  aüW 

«  faire  à  quelqu’un  une  bonne  réception,»  Bc.  —  C.  a.  p. 
avoir  audience  de  quelqu’un ,  Bc.  —  Eprouver  (un  mal), 

ressentir ,  Bc;  dans  le  Voc.  pati.  —  ^  U 

voilà  que ,  ne  voila-t-il  pas  que  Bc.  —  abb>  3^  se 

trouver ,  sentir,  éprouver  que  l’on  est  dans  un  certain 
état,  Bc. 

J  /•  O  -O £ 

*  IV.  Xb  elle  (la  chamelle)  a  mis  bas  un  pe¬ 

tit,  P.  J.  A.  1838,  I,  6,  1.  5;  en  parlant  d’une  femme, 

0  3 

ou  Kjui qjd  faire  une  fausse  couche ,  Gl. 
Tanbîh.  —  se  lever  précipitamment ,  Gl. 

Bayân.  —  ou  j,  faire  attention  à,  voyez 

sous  Jb.  —  a_bl  ^yii)  il  lui  prêta  l'oreille,  M.  — 

Placer,  p.  e.  àoîiAJî  <J»c  ,  c.-à-d.  M,  Car- 

tâs  31,  5  a  f .  :  a^Li-It  3 

(1.  Jbei)  Jf 

vjt.  —  C.  p.  et  a.  ou  v_j  r.  communiquer  une  chose 
à  quelqu’un,  M,  Abd-al-wâhid  96,  15,  188,  4,  Berb. 

I,  162,  5,  395,  dern.  1.,  Khatîb  21  v°: 

3  >_jLxXj  2ÜLL0  XÂjl  a<-\jt»w3 
(1.  X-£-sLbAib)  WJ^ib  8iAj^  (Xe  ^ 

ÿJLc  sbsJ^.  Aussi  communiquer  à  diffé¬ 

rentes  reprises ,  c.-à-d.  répéter,  c.  a.  r.  et  j  ou  ,11  p. , 
Bat.  III,  172,  197.  —  Proposer,  c.  a.  r.  et  p., 

Becrî  119,  4  et  7,  c.  b  p. ,  Bat.  IV,  191.  • — 

ioJt  il  lui  inspira  l'idée  que ,  Bat.  III,  162:  Cotb 

i 

ed-dîn  fut  calomnié  près  du  sultan,  a^b^li»  xJî 

tiSUuj  vAj^j  xii  «  et  les  familiers  de  ce 

prince  lui  inspirèrent  l’idée  qu’il  voulait  se  déclarer 
souverain  de  l’Inde,»  Berb.  I,  482,  12,  c.  a.  r.,  Berb. 

II,  481,  5  a  f.,  Macc.  II,  500,  2  a  f.  :  iULÜ 

,J>X  ,3  qÜ"  rUiî  3 

3  <  l'idée  me  fut 

inspirée,  me  vint,  que  c’était  Hosain.»  —  C.  p. 


^  547,  « 


et  a.  r.  enseigner ,  M,  qui  cite  ces  paroles  de  la  tra- 

&  ,£  of 

dition:  IgüJi ,  p.  e.  un  air  à 

quelqu’un,  Aghânî  43,  16,  Koseg.  Chrest.  130  ,  dern. 
L,  Prol.  III,  393,  3  (et  non  pas  «remettre,»  comme 

e 

traduit  de  Slane).  —  Dicter  ;  ou  î^kX*aj 

faire  une  dictée  à  des  étudiants ,  Khallic.  1 ,  45 ,  8  a  f. 
SI. ,  Meursinge  7 ,  1.  11,  9 ,  1.  9 ,  et  aussi  dans  un 
.sens  plus  large  professer ,  faire  un  cours ,  proposer 
des  questions  aux  étudiants  et  leur  faire  répéter  ce 
qu'ils  ont  appris ,  car  un  scoliaste  sur  la  Yie  de  Ti- 
mour ,  II ,  869 ,  explique  par 

(1.  X  *■  lia)')  XxLb  JoLw»*J5.  —  svA-o 
se  rendre ,  se  soumettre  à  quelqu'un ;  aussi 
dans  le  sens  de  lui  abandonner  la  conduite  de  ses  af¬ 
faires  ,  des  affaires  du  royaume ,  Abbad.  I,  284,  n.  141, 
Gl.  Bayân.  Dans  le  second  sens  on  dit  aussi 
sJcJUuj  i  (proprement:  il  lui  remit  les  clefs,  en 

>  o  ,ot 

parlant  d’un  assiégé  qui  se  rend);  ayJi 

lAAJlSÎ  et  tX-JUib  il  obtint  le  pouvoir  su- 

prême ,  Abbad.  I,  294,  n.  209.  Dans  le  premier  sens 
aussi  :  tA_j  q^LsJ  j  Mi’yâr  5 ,  1.  7 , 

ou  wdiJî,  6,  2,  et  *Aj  J.  bAj  ,  Abd-al- 

wâhid  180,  2.  —  se  soumettre ,  Djob. 

325,  13.  —  ^5*^  *7  leur  souffla  l'esprit  de  la 

révolte ,  Berb.  II ,  509 ,  7  a  f. 

Y.  est  q' 

G  * 

frx*  lo  ,  ce  qui  est  défendu,  Gl.  Tanbîh.  — 
Recevoir y  retenir  ce  qui  tombe  de  haut,  retenir  dans 
la  main  quelque  chose  que  l’on  vous  jette,  Bc,  Djob. 

•X  m) 

130,  18:  j,  Uj,5 

Lüjï,  183,  4;  parer  un  coup  en  y  opposant 
quelque  chose  qui  l’arrête,  Koseg.  Chrest.  111  ,  6  a  f. : 

aA-o^AXüi'  l$làLxi  Xiüü  Xj yto  xj..û23 

—  Soutenir  l’effort  de ,  l’attaque  de ,  Bc.  — 

applaudir  à  quelqu'un  y  Bc.  — 
0.  a.  p.  et  v_j  r.  présenter  y  offrir,  Aghânî  41 ,  5:  ajJÛj 
y>L^ÙL. .  —  Obtenir  y  Edrîsî  11 ,  5  :  ^.ïüu 

(dans  un  sens  obscène).  —  Surveiller , 

Maml.  1,  1  ,  203:  XijvAii  otilA**>  — 


\wir^u.  est  en  grammaire:  faire 

suivre ,  dans  le  second  membre  de  la  période ,  le  lâm 
du  serment  par  la  particule  (j*,  et  *UJLi  xJüJ  est: 

le  faire  suivre  par  la  particule  fa.  Ibn-Abdalmelic , 
75  r°,  observe  sur  le  vers  de  Temîm: 

>  .  »  -  o  •  _  >  5  -  0.5  £ 

et  sur  celui  d’Ibn-al-Hannât  : 

y  .  .  w  <M  #•  -o  t  o  -- 

i<Xgi  LlJLe.  xLj  ^ 

ce  qui  suit  :  $  ^Js5 

Ci  ,,  £ 

*■*•*•  ~^  jOT^'  >3^ 

oLol  sLrjL 

J^LL^vJi.  Puis’  il  ajoute  qu’il  faut  dire  comme  dans 

O 

le  Coran:  ^-ç>  Le  M  a  sous 

^  :  ^JLb  yl3 

,  S.ê  5 

YL  ^  *7s  eurent  une  conférence  ensemble  y 

Akhbâr  7,  dern.  1.  —  Recevoir  (—  V),  Gl.  Mosl. 

YIII  rencontrer ,  aussi  c.  *-j  p.,  Bidp.  204 , 1 ,  Haiyân- 

Bassâm  I,  23  r°:  ^Lâj  ^JLxJl.  —  Se  trouver,  se 

«  - 

rendre  dans  un  lieu ,  y  être ,  Bc.  —  Parer  un  coup  en 
y  opposant  quelque  chose  qui  l’arrête  (—  Y),  Gl. 

Fragm.  :  {j^yi Jî  ^  ’  XJLw.h  It  —  Biffez  ce  que 

Freytag  a  emprunté  à  Koseg.  Chrest.  ;  c’est  une  fausse 

leçon  à  laquelle  il  faut  substituer  v_jü  YIII  (voyez). 

X.  (jJ.ri  jkc.  ^laJLXw'^l  —  se  prêter  aux  désirs 
des  pédérastes ,  Macc.  II,  470,  18.  —  slài  L<raix*é 
tomber  à  la  renverse ,  1001  N.  I,  8,  8  a  f.  —  ,-ilJôw! 

Q.X)  saisir  quelque  chose  à  la  volée ,  ou 

de  volée ,  Bc,  1001  N.  II,  113,  2  a  f.: 

X&JJi  ((  il  saisit  la  balle  à  la  volée ,  avant  qu’elle 
eût  atteint  le  calife.»  —  Recomiaître ,  1001  N.  Bresl. 
III,  141:  i ULs  rbLT  Xâ^  j,-w  Uià 

bV  ^  y  ou  Macn.  a 

recevoir ,  retenir  ce  qui  tombe  de  haut,  re¬ 
tenir  dans  la  main  quelque  chose  que  l’on  vous  jette , 

±\y£\  Q./0  saisir  quelque  chose  à  la  volée , 

ou  de  volée-,  Bc. 

ï  La  J  combat ,  Gl.  Belâdz.  (où  M.  de  Goeje  donne 
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i'JÜ  d’après  un  man.  de  l’Asâs ,  mais  cf.  M:  ^yUI  ây 

Jæ  it-ftJÜî  wJlc  <Aïj).  —  Forme ,  figure ,  aspect , 
.  .  ■  o»  - 

dans  le  vers  que  j’ai  cité  sous  comme  chez  les 

Persans  et  les  Turcs.  —  fiai  —  ctaJu  =  àüuï,  Diw. 

Hodz.  18,  vs.  1. 

« 

— r  +  O* 

»  Lai  est  moderne  pour  iÿJiJ ,  rencontre ,  M. 
iLjJiî  pl.  L'Jü  trouvaille ,  Bc ,  trésor  caché ,  enfoui , 

qu'on  trouve ,  M;  àLJiJ  faire  une  trouvaille ,  trou- 
vei'  la  pie  au  nid ,  faire  une  découverte  avantageuse,  Bc. 

pl.  claque ,  coup  <Zm  de  la  main,  Aie. 

-  -  O- 

(palmas  (1.  palmadas)  con  las  manos  ^ÿiy  ^axS). 

*  o  i  «  £  ' 

&*aiî  pl.  calomnie,  Berb.  II,  433,  8. 

^yiU  endroit  où  Von  se  rencontre ,  M ,  Khallic.  VIT , 

132  Wüst.  —  J,^l _ *,  comme  chez  Freytag,  lunette, 

ouverture  ronde  des  latrines,  Bc,  1001  N.  IY,  728,  3. 

y 

slï^U  confluent  de  deux  rivières,  Carette  Kab.  I, 
59  (mlâga).  —  Audience,  Bc. 

receveur,  Bc.  —  Fermier,  Bc. 

nom  du  16e  mètre,  ,*  M. 


a. 


K5ü.  Sous  ce  nom  les  Arabes,  les  Persans  et  les 


Indiens  ( lâkchâ )  semblent  avoir  entendu  plusieurs  dro¬ 
gues  qui  teignent  en  rouge;  voyez  les  détails  que 
j’ai  donnés  GH.  Bsp.  295 — 6;  —  cire  d'Espagne ,  parce 

que  la  laque  y  entre,  ibid. ;  —  ti5ü  cancamum 
ou  cancame ,  espèce  de  gomme,  Bc. —  y5ü  (d’un  mot 
indien  qui  signifie  cent  mille),  pl.  tiJyCJ  (Freytag  n’a 

que  ce  pl.)  et  'dilXJi ,  dans  l’Inde  et  au  Yémen ,  cent 

mille,  M,  «le  lac  est  une  somme  de  cent  mille  di¬ 
nars  (d’argent)  ;  cette  somme  équivaut  à  dix  mille 
dinars  d’or ,  monnaie  de  l’Inde ,  et  le  dînâr  de  l’Inde 
vaut  deux  dînârs  et  demi,  en  monnaie  du  Maghrib,» 
Bat.  III,  106.  Aujourd’hui  chez  les  Arabes  dix  mil¬ 
lions,  M. 

(Voc.),  iXS  (Aie.),  pl.  ol  et  ouate  qu'on 

met  dans  V encrier,  Yoc.  (alcotonium  dans  la  l|t!  partie, 
atramentarii  vagina  dans  la  2e),  Aie.  (algodon  en  la 

tinta);  c’est  pour  wLj. 


«M  «W 

laqueux,  de  la  couleur  de  la  laque,  Auw.  I, 
326 ,  5 ,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  : 

or1-31  Cr&  j*»'  }>  .i  <sJ,  327,  3,  à  lire: 

a-JC!  espèce  de  haricot  rouge  tirant  légèrement  au 

z.  ~  y 

noir,  Auw.  II ,  64 ,  7.  —  àoJÜ  iüli  expliqué  par  a-y^ 
Diw.  Hodz.  57  y  1. 

KJ  y.  i  J,  UÛJ  «  il  différa  de  m’accorder  la  per¬ 

mission,»  Bat.  IY,  159. 

gKJI;a.  d’act.  et  ^.IXÎ,  pour  g-üJ,  pousser  des 

feuilles,  Yoc. 

I  c.  se  jeter  sur,  Ztschr.  XXII,  140. 
sJjü  attaqua,  Ztschr.  XXII,  140. 

I,  au  fig.,  1001  X.  III,  6,  4  a  f.:  ^ s $ 

&  vAÏ  (J*J^I 

Y  c.  p.  plaisanter ,  Bc. 

YHI  dans  le  Yoc.  sous  pugnus. 

y 

,  o  ^  ^ 

syü ,  pl.  yÜ  (Y oc.),  yC5  (L  colafis),  coup  de  poing , 
L,  Yoc.,  Domb.  90,  Ht. 

(jà£J  I.  biAjo  aKàXÎ  il  le  frappa;  on  dit  de  même 
,  c.-à-d,  aüjtb ,  M. 

Lck_^jCJ  ,  mot  obscur,  donné  comme  synonyrfle  de 
-AS  ou  Grl.  Geogr. 

çJÜ  I  lambiner,  temporiser ,  Bâsim  68:  il  avait  grancl’- 
peur  'il* 

xjAj  (j*o  ^1  j*(Aa>3  sya 

II  c.  a.  p.  faire  honte  à  quelqu’un,  lui  causer  de 
la  honte,  Macc.  II,  175,  20: 

y  *  .ç.  *.î  £  »  ► 

uH'  th 

«l’amour  me  rend  muet,  quoique  (dans  d’autres  cir¬ 
constances)  je  fasse  honte  à  Sibawaihi  »  (le  savant 
grammairien). 

y  *  y 

III  lanterner ,  temporiseur,  tempori¬ 

sation,  Bc. 

YI  chipoter,  faire  peu  à  peu  et  lentement,  vétil- 
ler,  lambiner ,  s'amuser  à  la  moutarde,  muser,  tempo¬ 
riser  ;  le  n.  d’act.  lanterner ie ,  Bc. 
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chipotier ,  lambin ,  lanternier,  musard ,  Bc. 

I  trotter ,  Bc. 
liUXi  trot,  Bc. 


I  entamer  un  bataillon,  Bc. 

II  c.  a.  p.  donner  des  coups  de  poing  à  quelqu’un; 


5  O 

de  là  j*XJU  ^Lc  un  barbare  vil  et  abject ,  auquel  tout 


le  monde  donne  des  coups  de  poing,  Gl,  Mosl. 

III.  Encore  un  exemple  chez  Abdarî  54  r°: 

w  > 

jUA^LLI^  ümüj.  Un  est  un  boxeur, 


voyez  sous  ^  I. 
VI  boxer,  Bc. 


gourmade ,  coup  de  poing,  JaA»  x*XJ  coup 
de  poing,  Bc,  Payne  Smith  941. 

iU/dXÎ.  taloche ,  coup  de  la  main  sur  la  tête,  Bc. 

pü  qui  donne  des  coups  de  poing ,  boxeur ,  Payne 
Smith  941. 


voyez  ^yü. 

G  w  _ 

aJJ  voyez 


Porfr  0IX!  donc,  Bc. 


o  o  —S  _  o  5  $ 


jP  nonne,  Voc.  (synonymes:  p,  pi,  ,jMpt,  "31,  U'). 

l+i  pii  Atriplex  maritima,  Bait.  II,  441  b  (AB  et  Boul.). 

I.  Js*UÜI  p,  proprement  rassembler  ce  qui  est  séparé , 
a  reçu  le  sens  de  trouver  l'occasion  de  rencontrer 

quelqu'un,  comme  dans  ce  proverbe:  £_Us  ^1 


JLs  îp  ((  Si  vous  la  trouvez, 
coupez  son  voile  en  deux.  —  L’essentiel  à  présent, 
répliqua  l’autre ,  c’est  de  trouver  l’occasion  de  la  ren¬ 
contrer,»  Burckhardt  Prov.  n°  56.  —  Plier  ;  j’ai  trouvé 

quelque  part:  tgia^  ^  JoAJLlI  plier  en 

rouleau,  rouler ,  1001  N.  II,  118,  6:  P$‘  ti)J3  iAxjj 

JobLJI  (1.  pj’);  gp&M  p  serrer, 

carguer  les  voiles ,  ferler,  plier  les  voiles ,  Bc ,  Hbrt 
127.  —  ‘(jvijiA—Ii  J  serrer  la  bride,  raccourcir  les 
rênes,  Bc.  —  il  J  presser  contre  son  cœur , 

Bc.  —  Ramasser,  Hbrt  182. 

IV,  dans  le  sens  de  rendre  une  courte  visite,  c. 


p.,  à  quelqu’un,  M:  &!;*  àÿ*  P-^' 


*Jÿ,  Abbad.  I,  171 , 2  a  f.;  de  même  VIII, 
M.  Dans  le  sens  de  toucher  (Freytag),  Macc.  II , 
284,  3: 

\jo  xj  Juy.  ilxZL  pil  J^>\J|  Joiâj  L*y 

Au  fig.,  comme  attingere ,  étudier  superficiellement  une 

science,  Macc.  I,  216,  16:  ,^\  l  g  d  j  6^ 

oüi>t  p*j  —  C.  v—>  r. 

toucher  une  matière,  en  parler  incidemment  dans  un 
discours,  indiquer  légèrement ,  Abbad.  I,  309,  5,  345, 

W  3  «W  V  a» 

n.  110,  Macc.  :  j»L  Up  L^jL^CÂ^  jjiajto  ,*.)G  lÂjmj* 

v- » 'L-XiUS  iÂ^>,  II,  327,  8.  —  C.  v_j  prononcer  à  la 
hâte,  lancer  une  épigramme,  un  trait  de  raillerie, 

Müller  27,  12:  ^  yÀpj  ^Ju  Khatîb  139  r<>: 

s^ilL  8jJ>Là]1j  pj  O*'  -  C.  V  r.  imiter ,  Abbad.  I, 

w  G  ^  ^  3  i 

315,  2:  1  Ojc  xxlaï  LgJjl  xpu  xxlaüi! 

“pP  (jAw  IppL*  ‘pt  Lgj  "Üî  »y  Uy  —  Arri- 

s* 

ver,  avoir  lieu,  Hoogvliet  54,  2  a  f.  —  C.  y  p.  tom¬ 
ber,  entrer  dans  l'esprit ,  Hoogvliet  106,  1: 

xil  Jÿüii  S 

o)  oc >  O  > 

xLjS  J— g-i  X_J  L*i 

v^JiÂJIj  pi  commettre  un  péché  (xl*j),  M.  —  ^LJ^i 
yCwilj  —  boire  du  vin ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  a.  ,  3.  — 

Comprendre ;  LcotI'u  pi  est  xs.c ,  M. 

VIII  voyez  sous  IV.  —  S'accumuler ,  s'atnasser, 
se  grouper ,  se  pelotonner,  se  ramasser,  se  rassembler , 
s'attrouper,  Bc,  1001  N.  I,  23,  10. 

W  >  > 

P  pl.  attroupement,  rassemblement,  Bc. 

.  Ui  lorsque,  quand,  p.  e.  io.  jp  U  <j£y I  ^ 

xÂa«  (l  Enoch,  lorsqu’il  mourut,  était  âgé  de  950  ans,» 
Gl.  Abulf. ,  Fleischer  Beitrâge  zur  arab.  Sprachkunde 

285  (sur  de  Sacy  I,  157).  —  Dans  le  sens  de  , 
jusqu'à  ce  que ,  1001  N.  II,  248,  7  a  f.  : 

>•  CT**"”5*  ^  wl  US 

vjjpy  LL  xpc  ,  Bresl.  IX,  266  1:  131^ 
U  ouUJU ,  Ztschr.  XXII,  74,  5;  c’est  dans 
ce  cas,  à  ce  qu’il  semble,  une  contraction  de  U  J.S 

(—  Qf  il),  ibid.  117,  1—3. 

àÛJ  cueillette,  collecte  pour  les  pauvres,  quête ,  Bc. 
—  Levée  d'impôts,  Ht. 
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xj  pl.  p*i  flacon ,  bouteille ,  Yoc. 

x*J  accumulation  ,*  amas ,  ramassis ,  attroupement , 
groupe  de  personnes ,  tourbe ,  turbe,  presse ,  foule,  mul¬ 
titude  qui  se  presse,  Bc. 

j»Ui  ûU  de  temps ,  P.  Bayân  I,  71, 2 

a  f.  ;  variante  chez  Ibn-al-Abbâr  et  Nowairî:  bLJiï  UU. 
On  trouve  pli  dans  le  Kâmil  407  ,  15. 

f»U.  (jî-jiil  pli  glaneur  ;  pli  racoleur ,  Bc.  — 

Mentha  Kahirina ,  Lane  M.  E.  II,  298. 

p~L.x)  réceptacle ,  Bc.  —  Base  de  forme  sphérique 
avec  deux  très-petites  anses ,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2,  416. 

H11  remplir  ou  couvrir  de  boue ,  Aie.  (encenadar  o 

5  I 

encenagar),  bourbeux ,  Aie.  (lodoso)  ;  formé  du 

Ci/ 

mot  qui  suit  ici. 

l'action  de  s'embourber,  Aie.  (encenagamiento). 
De  l’esp.  lama ,  qui  signifie  boue ,  fange. 

û*1  I  apercevoir ,  découvrir ,  entrevoir ,  Bc,  Hbrt  10,  Câ- 

lâïd  94,  1:  ^Loo  U  gi;  ly^L  gi 

o 

regarder  attentivement ,  fixement  (cf.  Lane  sous  yoL), 
Tha’âlibî  Latâïf  4,  dern.  1.:  il  ressemblait  tellement 

à  son  père,  ‘il  s^Lr  ^ 

' -oL  —  gi  diriger  ses  regards  vers  une 

#  - 

chose,  M.  —  !ÀJ  cec*  ressemble  à  cela ,  Yoc. — 

^-O^Li  *7  lui  donna  une  preuve  de  sa  politesse , 

-Meur singe  21,  10  a  f.  —  Lécher ,  Ht. 

II  c.  faire  allusion  à,  M,  Macc.  III,  30,  dern. 

I*  l3»-ï  0L0M  8-ÂiJ  Le  M  donne  aussi 

O 

la  constr.  \ÔX  lM^li  c.-à-d.  _^bJL  Al. 

C.  J  p.  et  r.  donner  à  entendre ,  laisser  en¬ 
tendre ,  voyez  sous  II. 

III  é£rc  semblable  à ,  Payne  Smith  OIS. 


excuse  pour  leur  conduite  »  (ma  correction  est  cer¬ 
taine,  car  l’auteur  dit  ensuite:  p^J  ^IlXJ^I),  Bat.  II, 

w  5 

330:  gdijl  obviai!  ^il  U£â  «nous  cher¬ 

chions  à  reconnaître  les  traces  du  chemin  sous  la 
neige, »  1001  N.  III,  418,  6:  Ojlo5 

lXIJI  J,  xotLi,  428,  2  a  f.  —  Apparaître ,  Proî.  I, 
402,  15:  ^ïLjyJ  U^l  XX^.s>  ^  ^ 

eU-il  £  ^UL<v.  jipÜI  U  y>  L*ôl. 

XACpiJl  ws.jJ|  a  ce  n’est  pas  pour  eux-mêmes 

que  le  gouvernement  les  traite  avec  des  égards,  mais 
pour  faire  voir  qu’en  leur  accordant  une  place  ho¬ 
norable  aux  audiences  royales,  il  a  un  grand  respect 
pour  la  hiérarchie  religieuse  d  (de  Slane). 

X  découvrir ,  Bc. 

xs^.*J.  et  moment ,  instant ,  Yoc., 

Aie.  (instante  de  tienpo). 

—  o  ?  _  j  > 

pl.  —  xx*J  particularité  remarquable , 
Abbad.  II,  140,  Orient.  I,  393,  3,  où  Weÿers  a 
mal  prononcé. 

•  f  .  i 

Y.  QjiâJ  lXJUJî  étudier  sous  un  professeur,  Macc. 
II,.  121 ,  1  (cf.  Add.). 

J 4^  I  donner  des  ordres ,  de  Sacy  Dipl.  IX,  500,  2  a  f. 
QAxéii  I,  n.  d’act.  aussi  u*^J,  Gl.  Mosl.  —  iX>- 

se  laisser  entamer ,  fig.,  Bc. 

IV  c.  a.  p.  aider  quelqu’un  à  obtenir  ce  qu'il  dé¬ 
sire ,  M. 

V  toucher ,  voyez  sous  I,  manier ,  pati¬ 

ner  une  femme,  Beaussier. 

VIII  dans  le  Voc.  acipere ,  inquiro  et  sous  tangere. 
pl.  ^ — jbLo  touche ,  pièce  de  clavier,  Bc. 

^  -  c  y 

nombril ,  L'  (umbilicus),  Voc.,  Albucasis 

338,  6. 


IV  c.  ^  : 
chose ,  Gl.  Badroun. 


-  (S 


I. 


*  Cr 


i,  raconter  succinctement  une 


xnsU  ou  xêut  forfanterie ,  loquacité ,  Bc. 


V  regarder ,  considérer ,  Macc.  II,  520,  3:  *->^5 

h  /  ..  *  o  *  y 

^  —  Chercher ,  Abdarî 

58  v°:  ^  jil  ^ilj  (1.  <Jd  gjlïl 

^0  ((je  cherchais  une 


u  — 

JaéJ  nom  que  porte,  dans  les  déserts  africains,  un  ani¬ 
mal  du  genre  des  antilopes.  On  se  servait  de  sa  peau 
pour  en  fabriquer  des  boucliers  excellents  et  fort  es¬ 
timés,  qui  s’appelaient  Ja«J  iüjO,  en  esp.  adaraga- 
dante ,  adarga  dante ,  adarga  de  ante ,  dargadante ,  Gl. 
Esp.  195. 
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W  U  ^  ^ 

L5JaJ  fait  de  la  peau  du  Jai,  àUlai  vj^o,  Quatre- 

mère  Becrî  200;  bouclier  fait  de  la  peau  du  Jal, 

Macc.  II,  711,  n.  f. 

Jâ+J. 

xibll  voyez  àûtoU. 

JâUJ  nom  d’une  plante,  Carette  Géogr.  137. 

II  tacher ,  tacheter  (Freytag),  Yoc.  (maculare),  Aie. 
(raachar  o  manzillar) ,  Vêtem.  65,  n.  2.  —  Briller , 
Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5  (Damas):  il  n’y  a  pas  de 

*  *  y  ^  oï 

mosquée  w^AXil  (joâJi  IxaJLj  x-A  ^Aj  I 

n.  d’act.  cLAj,  Diw.  Hodz.  212,  vs.  9.  Je 
prononce  de  même  dans  Mocaddasî  375  r,  3  a  f. , 

-  w—  )  ^ 

xx4.l4.il  s^UJl  «  le  lac  qui  brille  »  (par  la  réflexion  des 
rayons  du  soleil).  —  C.  a.  faire  briller ,  Yoc.  —  C.  a. 

y  s 

et  uj  orner  de,  Dorrat  al-ghauwâç  3,  1.  10:  xaju-S  Lo 

^y/9.  XJ 

IY  c.  indiquer  succinctement ,  Abbad.  I,  235,  n. 
56,  271,  n.  75,  II,  165,  13.  — Bat.  II,  87,  en  par- 

c*  y 

lant  de  Sadi:  Ujj5  qLJJIj  xiLo^  J^l  I 

^^xiL  x^^lA  j.  £-11  «  c’était  le  premier  poète  de  son 
temps  en  langue  persane,  et  il  a  parfois  mêlé  des 
vers  arabes  à  ses  vers  persans,»  car  c’est  ainsi  qu’il 

Ci  ~  y 

faut  corriger  la  traduction;  cf.  £4-Lo. 

Y  être  taché ,  tacheté ,  Voc,.  —  Briller ,  Voc. 

VIII  être  tacheté ,  Gl.  Geogr. 

O  - 

aperçu,  exposé  sommaire,  Bc. 

çj,  (^4-i?)  luisant,  Bc. 

_0- 

xju-5  pl.  £xi  tache,  Yoc.,  Aie.  (macula,  mancha  o 

--O- 

manzilla);  seul  ou  xxi  marque  bleue  qui  reste 

sur  la  peau  quand  on  a  reçu  un  coup  de  fouet,  etc . ; 

* 

aussi  ampoule  causée  par  la  morsure  d'un  insecte,  Aie. 
(cardonal  de  golpe,  roncha).  —  Petit  miroir  rond, 
Lyon  153,  Barth  Y,  35.  —  (Sans  voyelles)  bluette , 
petite  étincelle,  Bc. 

o  y  —  y 

iûxj  pl.  £..  4..  i  particularité  remarquable ,  trait ,  ce 

qu'il  y  a  de  plus  saillant  dans  quelque  chose ,  Abbad.  I, 

235,  n.  56,  II,  4,  2,  Gl.  Bayân,  Gl.  Edrîsî,  de  Jong, 

Abd-al-wâhid  6,  5. 

-  • 
pureite,  sable  brillant,  Bc. 


eP  brillant ,  Gl.  Edrîsî,  v_jlylj|  Diwan  d’Am- 
ro’lkaïs  33,  vs.  7,  Abou’l-Walîd  160,  14. 


= 


X^xjl  note  dans  de  Sacy  Chrest.  III,  201  et  suiv., 
Prol.  I,  341,  8. 

s  -  y 

£-4-Lo  est  quand  les  hémistiches  ou  les  vers  sont 
tour  à  tour  arabes,  et  persans  ou  turcs,  M,  qui  en 
donne  des  exemples;  cf.  Bat.  II,  371. 

y  z 

xxjwo,  pas  XX4I*,  comme  dans  Koseg.  Chrest.  145, 

11,  est  une  plaine  qui  présente  des  taches  de  diffé¬ 
rentes  couleurs  par  l’effet  du  mirage,  Kâmil  717, 

1  et  n.  a. 

vjij  VIII  vestire  dans  le  Voc.  Comme  la  racine  oLj 
ne  signifie  rien  de  semblable ,  je  suppose  que  le  verbe 

o 

(jj^il  a  été  formé  de  ^jL^xSl,  botte  (plus  haut  I,  33  a), 
et  qu’il  signifie  mettre  ses  bottes. 

I  ramasser,  Bc.  —  xjLo  fermer  ses  habits  (en 
signe  de  respect),  Bc. 

II  fermer  ses  habits  (en  signe  de  respect) ,  Bc , 

1001  N.  Bresl.  III,  361  :  jî 

»Aj  liXLU  çy* 

jJLL  a  le  pl.  ,JU,  Abbad.  I,  320,  5. 

xJULo  —  jUi-JU  ,  Gl.  Mosl. 

eW* 


^UJül  fer  de  Norvège,  Hœst  270. 


lèvres  noirâtres,  Abbad.  I,  387,  2  a  f.,  III, 
182.  —  Salive,  Bc. 

J  &_ 

(esp.)  glouteron,  bardane,  Aie.  (lampazo  yerva). 

-  G  - 

(esp.)  lamproie ,  Aie.  (lanprea  pescado). 
chaloupe  canonnière,  Bc. 

(A oyxÏTtç)  lonchitis  ou  lonkite  (plante) ,  Bc. 

•  f 

mousseline,  Not.  et  Extr.  XIII,  201,  Maml. 
II,  2,  77. 

tiSC/J  (turc’  k^lî)  trot ;  trotter ,  Bc. 
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O  - 

fruit  dans  l’Inde,  qui  est  de  la  grosseur  d’une 

noisette,  et  a  la  saveur  d’une  grenade,  Not.  et  Extr. 
XIII,  175. 

XaâJ  (b.  lat.  et  a.  esp.  linea)  chemise ,  charte  de  Tolède 
de  l’ère  1190:  jZ»  AyJ 

IY  brûler,  Aie.  (arder),  Freytag  Chrest.  64,  11: 

>  1001  N.  III,  48,  15:  (3^"^ 

Haiyân-Bassâm  III,  141  r°:  la 

vente  de  ces  objets  lui  procura  quelque  argent,  mais 

KaàâJS  (B  Lg,*g^!l)  Lg.>_gJ S  q!  «  la  flamme 

des  dépenses  le  brûla  bientôt.» 

Y.  On  dit  aussi  u^aJî,  brûler  de  faim , 

M.  —  Comme  Y,  être  avide  dex  1001  N.  III, 

376 ,  12  :  yS  i.J'ïj  ^~z  v_é  v^A-glXî 

®  XJjjsQ  ,^Z  «LjljlXi  bIâSjC 

VIII.  Iejj>-  s-*^!  voyez  sous  Y;  —  s'enflammer 
de  colère ,  M;  —  c.  ^  p.  s'enflammer  d'amour  pour, 
1001  N.  I,  832,  13:  ils  me  semblent  tous  les  deux 

également  beaux,  x_a_jLJ  LâJI  y>i  <3^  ^iAâej 

«JLxj,  Jwe  cr  cr* 

3  xj.o  j.^h  ;  —  c.  (Jæ.  brûler  du  désir  de 
quitter ,  1001  N.  I,  55,  6:  xaâjiJc*  <Jæ  v_a£aL«  xaLï^ 

LgAE  caaXJ 


x.j^J  (Ht),  iL>4-J  (M),  pl.  ^  (Bc)>  (Ht), 

flamme ,  Bc,  Ht,  M. 

flamme ,  Bc ,  voyez  sous  ^Lo*.  —  Dans  L  : 
caminus  ( fornax ). 

o 

v__jLgJCil  pt.  o! ,  t.  de  médec. ,  inflammation ,  Bc ,  M. 

M»  O 

'inflammatoire ;  âLoUxil  fièvre  inflam¬ 

matoire,  Bc. 

-O  > 

Céphée  (constellation),  Cazwînî  I,  31,24, 
Alf.  Astron.  I,  13  (almutahib),  Dorn  44,  Bc. 

c^4  1,  vulg.  o^J,  M,  être  essoufflé ,  haleter ,  Bc,  R. 
N.  97  r°  :  Jè  LaLe  IAe  ^e  ,3 

O 

JjJLjj  (sic)  j-^5  J  L>ii  » 

98  v°:  x5_e  JL*  (sic)  _^5. 

II  dans  le  Voc.  sous  latrare,  et  dans  une  note: 
anelare  canis  pre  lasitudine. 


<^4  I ,  désirer,  c.  q!  ,  Mohammed  ibn-Hârith  255  : 

y 

xaI^Jû  Ln&Aa  jt Jt»  qJ  0!  ;  plus 

loin  il  a  la  constr.  c.  V:  u*1-^  i i/j  M 

§^*ïo  (i)yoî  yL\j  aoflLu  3  prononcer 

dans  son  rêve  le  nom  de  quelqu'un ,  1001  N.  IY,  212, 
6  a  f.  :  g^gJlj  £-<vaî  oLai  x/îIâ*  xaajI 

iJJ<3  ^Job  3  iU-ili  LçxUx  3 

L^jJLe.  —  Souffler,  respirer  avec  effort,  haleter,  Bc. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  gaudere ,  où  l’on  trouve 

aussi  IV  c.  a.  et  Y  et  VIII  c.  ^1. 

é 

y  - 

avide,  Kâmil  85,  11. 

-.G  ^ 

^.gJu  endroit  où  l'on  se  plaît,  où  l'on  aime  à  être, 
Abbad.  I,  169,  2,  176,  n.  3. 

?  O  —  W  , 

L>^Lo  ^  ^001^5  LrA^p,  Abou’l- 

Walîd  781,  30. 

*4  1  haleter,  Bc,  être  essoufflé,  Ht;  cf.  — Â.gJ 

expliqué  par  ,  se  gonfler ,  Diw.  Hodz.  71,  13. 

C  —  ï  >  5Î  — 

sJs->gJ.  ^  aA-g-i  Gir  Di\y.  Hodz. 

— 

253,  3  af. 

fvXgJ. 

^  -î  O- 

oLyO^.J  (pl.)  pointes  des  lances,  P.  Kâmil  37,  8. 

1*^  II  se  joindre  aux  tribus  dites  Kâmil  276,  3. 

Ja.^i  I  avaler,  Mehren  35,  goinfrer ,  Bc,  ia-^J 

üe^aaj  i.li'i  ^î,  M. 

-  O- 

xLgJ  goinfrerie,  Bc. 

piffre,  goulu,  gourmand,  Bc. 

I  faire  rafle,  enlever  tout,  souffler,  escamoter, 
enlever,  ôter,  Bc. 

V.  1 JS  «  nous  étions  avides 

de  nouvelles  de  votre  part,»  Bc,  cf.  l’exemple  que 
j’ai  donné  sous  V. 

VIII  éprouver  une  douleur  brûlante  par  suite  d'un 
malheur  dont  on  a  été  frappé,  M,  cf.  Payne  Smith 
1510,  1525. 

^  O  -  _  o - 

*_â_gJ.  Dans  le  Diw.  Hodz.  80 ,  vs.  3  :  ^ z 

$  #0^  «.w  )  <J  ^  S* 

xigj  gyo  qJ  5j^e.  —  Besoin  urgent ;  x_ A-à.gJ  don¬ 
ner  à  quelqu'un  ce  dont  il  a  un  besoin  pressant  ;  xâglî 
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(j4 


j pour  la  dent  creuse ,  pour  la  première  faim,  Bc.  — 
Voracité ,  Bc,  1001  N.  IV,  470,  2  a  f. 

oLp  escogriffe ,  qui  prend  hardiment  sans  deman¬ 
der,  Bc. 

y  cj  *  *  m 

C.-à-d.  JH* iali  p^Jliali 

M,  Macc.  I,  303,  10:  l£--s\s  iuîpjî  0^3 
gji  (jôj-gdii  j^jys^üâXi  yajJi  \1IS ,  II,  350,  19: 


olU 


»*>  ô^c 

R.  N.  16  r°:  souvent,  quand  il  y  avait  un  enterre¬ 
ment,  ce  cadi  était  seul  dans  la  mosquée,  aJ  JJLi 

« 

iôl  jLi*ai\  v_S*-fcUL>  J»  qXj  i^pa^s  JJ 

JA — =>\_j  pii  ^iAaoï,  1001  N.  I,  675,  14: 

Oj-g-LU  Xi'Lcîj  ojytii  JAÎ.  —  JJ  a 

wn  besoin  urgent  de ,  Bc.  —  Triste ,  rempli  de  dou¬ 
leur,  1001  N.  II,  330,  6  a  f.  :  le  matin  il  ne  trouva 
pas  son  fils  JJ  v__5^_g-L«  £>3  yaütt  JJ 

aiLi  (i-c  Ju-Uî  sl^JS  3,  oVclo  jA,  xJoi.  —  Famélique , 
c.  JJ  affamé ,  Bc;  Jæ  g?«  mange  goulûment  d'un 
plat ,  1001  N.  IV,  469,  dern.  1.:  ^  -ci  ^  il  aJ*,Lj_* 
JJu  JA  Ji  Q.^1  8-a.ê  \jLx  »Â3>li 

0-'®  t,^Â— J  3!  —  ccLiJi  ^*ilît.  — 

Gourmand ,  Daumas  V.  A.  163. 

üM  • 
t  > 

dans  le  Diw.  Hodz.  184,  vs.  24. 

I  ^UÜÎ  ratiser ,  ranimer  le  feu,  Bc. 

iv  se  construit  c.  JJ  r.,  Bat.  IV,  205:  adli  ^4-gJï 
t^XLgJi  j*jJî  JJ  «Dieu  m’inspira  d’avoir  recours  au 
tamarin,»  Berb.  II,  541,  dern.  1.:  JJ  aJJÎ 
^44  4*^-  —  C.  a.  p.  rappeler  à  la  mémoire ,  faire 
ressouvenir ,  Voc.,  Aie.  (acordar  a  otro  (Nebrija:  me- 

moro,  admoneo),  membrar  a  otro  (—  ^J),  recordar 
a  otro,  remembrar  a  otro). 

VIII,  au  fig.,  p-^-xL^J  J*4 

.  pjd-j  LgJ^,  Abou’l-Walîd  138,  7.  —  fl$JL  ^Uil 

être  inspiré ,  Bc,  Gl.  Mosl.  —  C.  J  se  ressou¬ 
venir,  Voc.  (recolere  —  ^  S) ,  Aie.  (acordarse,  mem- 
brarse  (— jSS),  recordarse,  remembrarse).  —  C.  a. 
attaquer  une  personne,  une  place,  Prol.  I,  10,  3, 
Berb.  II ,  468 ,  2  et  3. 

O 

p^i  se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  65,  vs.  3. 


a-*-gj  infusion ,  maniéré  dont  les  facultés  surnaturel¬ 
les  sont  infusées  dans  l’âme,  inspiration ,  vocation ,  Bc. 

O 

P1-  |*44>  Abou’l-Walîd  138,  7. 

O 

pl^li  instinct ,  Prol.  II,  331,  13  et  15. 

~*c 

pL^cii  connaissance ,  idée ,  notion ,  Aie.  (conocimiento). 

—  Mémoire ,  souvenir ,  Aie.  (anima  con  que  recuerdan, 
memoria,  recordacion,  remenbrança). 

-  O  — 

(vulg.)  —  =  i-i$>  ^Ji,  Voc.,  qui  a  aussi 

0gi  et  —  idlLLgJî. 

yè  i  divertir  la  multitude ,  comme  fait  un  musicien,  un 
jongleur,  un  baladin r  Voc.  (ludere,  sicut  mimi).  — 

Etre  occupé ,  Ht.  —  ur4  c*  ou  q'0  P*  négliger, 
oublier,  M,  Mohammed  ibn-Hârith  337:  Ix^j  a!  Jls  ^ 
0j|  J  iA.jÏAcJ  ^3  fcjluLJjl  3,  Jd>  0*ajéJî  Li  b 

y  *jo.  -  , 

«JJIj  JôJ  ^Aj  XAc  (^c^i5  pAwi 

O  i 

II  occuper ,  Ht.  —  Remplir  un  moulin  de  grain , 
comment,  sur  le  Dîwân  de  Djarîr  (Wright).  —  — 

0gi,  ibid. 

III.  0C  détourner ,  distraire  d’une  oc¬ 

cupation,  Bc. 

IV.  xjixj  donner  un  os  à  ronger ,  accorder 


une  faible  grâce  pour  amuser,  Bc. 
Voc.  sous  mimus  in  instrumentis. 


C.  a.  dans  le 


V  dans  le  Voc.  sous  ludere.  —  Railler,  bafouer, 
tourner  en  ridicule ,  Aie.  (burlar  de  palabra ,  escar- 
necer ,  reir  de  otro ,  le  n.  d’act.  burla  de  palabra ,  cor- 
rimiento  escarnecer  a  otro,  escarnecimiento,  escarnio, 
mofadura  o  escarnio,  le  part,  burlador,  escarnecedor). 
— -  Tromper,  duper,  Aie.  (enganar,  le  n.  d’act.  engano, 
le  part,  enganador).  —  Faire  des  tours  de  passe-passe , 
Aie.  (le  n.  d’act.  engano  con  aparencias). 

VI  chercher  à  se  distraire ,  à  éloigner  l'esprit  de  ce 
gui  le  fatigue  ou  l'obsède,  1001  N.  III,  47,  8:  ^  Jé 

o-*ûj  —  —  Dans 

Valeton  f. ,  3  a  f.  :  combien  elle  est  triste ,  la  situa- 

O  - 

tion  de  celui  dont  la  vie  touche  à  sa  fin,  ^3 

aJs-Cj  iLob  81X03  £jMj> -3  'Î!  i-U 

;  dans  la  traduction  (p.  82)  :  «  et  de  quo  non 


II 


71 
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supersunt  nisi  anhelitus  haud  ita  multi  et  motus  sat 
pauci,  et  spatium  temporis  (brevi)  evanescens  et  cer- 
tus  numerus  dierum  ludentium.  »  On  voit  par  la  note 

que  Weijers  aurait  pris  3«_X..c  dans  le  sens  que  Reiske 

a  noté:  « vetustas  senurn ,  proprie  numerus  annorum,t> 

« 

s’il  ne  lui  avait  pas  paru  suspect.  Ce  mot,  toutefois, 

O 

a  à  peu  près  cette  signif.,  car  Lane  donne:  «<i»aiüî 
s the  man’s  term  of  life  ended.»  C’est  donc 

£  5 

le  synonyme  de  ScXx;  mais  dont  Weijers  a 

donné  une  explication  bien  peu  satisfaisante,  ne  me 
présente  aucun  sens.  Je  lirais  ( qui  touche  à 

sa  fin),  ce  qui  conviendrait  parfaitement ,  si  les  man. 
ne  s’y  opposaient. 

VIII.  s'occuper  de  soi-même ,  1001  N. 

IV,  371,  8  a  f.  —  C.  £  s'amuser  à ,  Bc. 

o  —  — • 

instruments  de  musique ,  1001  N.  I, 

66 ,  dern.  1. 

aLgj  guttur  dans  le  Voc.,  arrière-palais  de  la  bou¬ 
che ,  Beaussier,  chez  le  cheval,  algJU!  ,  Auw.  II, 
509,  21  (où  l’on  ne  peut  pas  traduire  luette,  car  la 
luette  n’existe  point  chez  le  cheval),  Djob.  339,  9.  — 
Fève ,  lampas  du  cheval ,  Beaussier ,  Daunias  V.  A.  189. 

—  O  —  w 

sj_gj.  vSJXil  JU  Sj^i  ié)J3  «cette  somme 

d’argent  fut  l’origine,  le  fond  des  grandes  richesses 
qu’il  acquit  plus  tard,»  Gl.  Belâdz.  —  —  XJLgJ,  com¬ 
ment.  sur  le  Dîwân  de  Djarîr  (Wright). 
geste ,  Roland. 

o  > 

&!_/<  musicien ,  joueur  d'instruments ,  jongleur ,  bala¬ 
din  qui  fait  métier  de  divertir  la  multitude ,  L  (mu- 
sicator,  mimus  (iocularis)),  Voc.  (mimus  in  instrumen- 
tis),  Maml.  J,  2,  143,  II,  2,  103,  Ilaiyân-Bassâm  I, 

8  r°,  où  -byfiü  est  appelé  ensuite 

-  O  ? 

Le  fém.  iC*gLo  signifierait  danseuse  selon  Qua- 

trcmère  (Maml.  II,  2,  103);  je  crois  que  c’est  plutôt 
musicienne ;  cf.  Abbad.  I,  249,  4  et  6,  275,  n.  94. 

pl.  réjouissance ,  fête ,  Valeton  Hw,  6, 

cf.  63,  n.  6,  Tha’âlibî  Latâïf  71,  10,  Khatîb  186  v°: 
ïUjyi  Uj'biLi  Quatre- 

mère  (Maml.  I,  2,  143,  II,  2,  102)  donne 

-  O 

dans  le  sens  de  musiciens .  Dans 

ÿ  O 

c’est  bien  le  pl.  de  ;  mais  je  prononce  l’autre 


terme  LC_gJL*Jl  En  outre,  c’est  par  un  lapsus 

calami  que  ce  savant  donne  comme  un  pl.  de 

il  a  voulu  écrire  ougLc,  mais  c’est  oLgJu, 

^  c  y  o  y 

pl.  de  fém.  de  xLo.  Je  pense  aussi  que  dans 

l’expression  o^i,  instruments  de  musique  (p.  e. 

1001  N.  I,  218),  il  faut  voir  un  pl.,  non  pas  de 

s  o 

mais  de  (J-_g_Lo,  car  (jrg-bo  est  déjà  un  nom  d’instru- 

^  O  — 

ment  et  ^^gJuJ!  àüî  serait  une  tautologie  insupportable. 
leurre ,  Aie.  (anagaza). 


flamber ,  passer  par  le  feu ,  ou  par-dessus  le  feu , 
Voc.,  Aie.  (sollamar).  —  Brusquer ,  faire  vivement  et 
brusquement,  Bc. 

II  quasi-pass.  de  I  dans  le  1er  sens,  Voc. 

-O ^  > 

tumultueux ,  Bc. 

I  caqueter ,  Bc. 


„  ^  O  ^ 

caquetage ,  Bc. 


caqueteur,  Bc. 

y  y  y  y 

•3  j-J  ^  cris  de  joie  que  poussent  les  femmes,  Hœst 
111,  Ten  Years  82,  91,  93,  Kennedy  I,  111;  c’est 

ce  qui  s’exprime  par  le  verbe  3^. 


iobl  (qui  semble  le  même  mot  que  notre  lave )  est 

une  » wwg  terre  couverte  de  lave ;  cf.  Abou’l-Walîd 
339,  1:  (jX-bLjulî  J.  3  ntaixbn  psa 

—  Xslil  s^ÜL  obLJl^ 

IgXftâg»^  lgiy>-l  (jN-Si  ^r) 

comme  Médine  se  trouve  entre  deux  le  Pro- 

phète  a  dit  j  h>  pour  indiquer  le  territoire 

de  cette  ville;  mais  on  a  aussi  appliqué  cette  expres¬ 
sion  à  toute  autre  ville ,  dans  le  sens  de  tout  son  ter¬ 
ritoire, ■  ainsi  on  trouve  dans  un  passage  où  il  est 
question  d’un  théologien  de  Coufa:  (jv-j  L> 

y  *  o£ 

xXa  aüï!  «  il  n’y  avait  dans  son  territoire  aucun  homme 
qui  fût  plus  versé  que  lui  dans  le  fikh,y>  Gl.  Belâdz.  Ibn- 
al-Khatîb  dit  même  (dans  Müller  S.  B.  1863,  II,  9, 

1.  8  a  f.):  «depuis  les  con¬ 

fins  de  l’Orient  jusqu’à  ceux  de  l’Occident.» 
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tÔ^J 


«U  X  w  7 

Xjy  (pour  a^J)  lionne ,  Aie.  (leona);  Ht  a  &yS. 

«•  5 

iüy  serrure ,  Domb.  94,  Ht. 

y 

o  — 

=  ^LJ,  Voc.,  Aie.  (encienso),  Macc.  III,  23,  6. 

w 

X-*-yx-«  XiLy,  en  Egypte  et  en  Syrie,  euphorbe , 
Bait.  II,  248  b  (AB),  Bc. 

de  la  couleur  de  V encens,  c.-à-d.  d'un  blanc 
jaunâtre.  Ibn-al-Khatîb ,  dans  son  article  sur  ’Alî  ibn- 
Sa’îd  (man.  de  Paris  et  de  Berlin)  donne  des  vers 
sur  un  Jjl^J  u»ji,  et  Maec.  (I,  637,  21)  remplace  ce 
dernier  mot  par  ÿua\. 

«*  o  ^  y 

^Loy  voyez  Rauwolf  193. 

I.  au  ses  adhérents ,  Mohammed  ibn-Hârith 

282:  k»  dSi  £ys?. 

II  vilipender ,  Yoc.  —  Laver ,  Payne  Smith  1223, 1342. 

Y  vilipendé ,  Yoc. 

VIII  tourné ,  comme  une  corde  autour  de  la 
cheville  d’un  instrument  de  musique,  Gl.  Mosl.  —  Lan¬ 
guir ,  Ibn-Abdalmelic  139  v°:  auLaî  ^ 

ôLÿJi  {maladie  de  langueur );  au 
fig. ,  Khaldoun  man.  IV,  7  v°:  Xj'LjJL#  jJUclb 
«  leur  obéissance  était  languissante  ;  »  de  là 
penchant  à  la  révolte ,  esprit  séditieux ,  Abbâr  123,  3; 
cyULo,  en  parlant  d’un  pays,  d’une  ville,  séditieux , 
enclin  à  faire  sédition ;  c.  p.  animé  d'un  es¬ 

prit  séditieux  contre ,  Gl.  Belâdz. 

O  —  »  M 

saleté ;  les  fakîhs  disent:  _ÿ_Ls?.  ^  -*«  O* 
c.-à-d.  M.  —  T.  de  jurispr., 

s  z 

circonstance  fournissant  présomption  grave  de  la  vérité 
de  l'affirmation  du  demandeur ,  Vincent  Etudes  68,  M: 

àUAUb‘1  ^JuS  àü^AJi  Gl.  Tanbîh , 

Cairawânî  man.  620,  621,  Mâwerdî  398,  16  (où  il 
faut  lire  ô^JJS  ^yAJi  et  ne  pas  penser  à  un 

_  _o£ 

verbe  comme  l’a  fait  l’éditeur),  Bat.  III,  440: 

g  cijjli  ^y&ôsj\  «je  le  fis 

mettre  en  prison  au  sujet  de  l’accusation  de  vol ,  parce 
qu’il  y  avait  de  fortes  présomptions  contre  lui.» 

~  O, 

vilitas  dans  le  Yoc. 

«  O  - 

^yyî  ©î7,  Yoc. 

M  O.. 

X-oJ  dans  la  lre  part,  du  Voc.  sans  explication; 
l’éditeur  supplée  vilitas. 

expliqué  par  ,  Kâmil  88,  17. 


II  chercher ,  Beaussier. 


V  aller,  courir  de  pays  en  pays,  courir  les  pays , 
Ze  monde ,  Beaussier. 

£.!jJ  chercheur ,  Beaussier.  —  PL  S,  à  Tunis  es¬ 
pèce  d  agent  de  police,  de  garde  national;  ils  font  des 
patrouilles  pendant  la  nuit,  Beaussier,  Pellissier  53. 

I,  1er  sens  chez  Preytag,  n.  d’act.  Voc.  — 

* 

-  a“*-s  j-kA-Ji  L*-S  0Â5i  iÂ0>  i  qui  est  devenu 

pour  nous,  les  premiers,  un  objet  d’examen»  (de 
Slane),  Prol.  I,  63,  9. 

II  faire  briller,  orner,  Autob.  232  r°:  Lis 

y  ■  A 

«J.  —  C.  v_j  r.  montrer  de  loin , 

M,  Fakhrî  70,  2:  v- surtout  montrer 

de  loin  une  chose  en  l'agitant  en  l'air ,  Antar  74,  3  af.  : 
4Ol*-Xiî  4  pour  donner 

un  signal,  1001  N.  III,  34,  5:  apercevant  un  navire 

?  5  „  ,  y 

dans  le  lointain,  «yÿ  ^  Uy  aÀ>! 

(ÎU;v=>lj  «J,  où  l’éd.  de  Bresl.  porte  (IV,  38):  oyôj 
jjü  ,  Macn.  III,  353,  2;  hAjo  Payne 

•  S 

Smith  1636;  simplement  j$J  ^yJ  «il  leur  donna  un 
signal,»  Bresl.  XI,  171.  —  Indiquer  brièvement ,  Prol- 

I,  52,  15,  1001  N.  I,  805,  9:  rm  ni  où 

5  y  os 

Bresl.  (III,  56)  porte:  gU?  ^  U ï  U  ijnxxù  jJ  ^>^15 

xyliil  Jè  xJufil.  L’expression  yüilj  aI  signifie 
aussi  il  lui  fit  entendre  en  mots  couverts ,  1001  N.  I, 

y  —•  w 

394,  10.  —  wJL*Ji  le  raisin  donna  les  premiers  si¬ 
gnes  de  maturité,  M.  —  Faire  tourner  et  virer  dans 
l'air,  Koseg.  Chrest.  87,  7: 

olst^ï,  1001  N.  III,  335,  11:  ^  4  o>i^i 
«LÂ^-â^aj!  4v_^<\aiL  —  Lancer,  Prol.  I,  94,  4: 

(var.  L^Jyy)  ^  —  C. 

p.  attaquer,  se  jeter  sur,  Voc.  —  (Dénom.  de  ^.y) 
planchéier ,  couvrir,  entourer,  assurer  avec  des  plan¬ 
ches,  Voc.,  Aie.  (entablar  con  tablas,  le  n.  d’act.  en- 
tablamiento  con  tablas). 

IV  faire  apparaître,  montrer ,  P.  Macc.  II,  267,  16. 

V  être  planchéié,  Voc. 

VIII  briller,  Kâmil  503,  7. 


°f  y 

„.y,  dans  le  Voc.  et  chez  Aie.  planche ,  ais, 
Voc.  (postis,  qui  a  ce  sens  dans  la  basse  latinité), 
Ht,  Abd-al-wâhid  207,  2  a  f. :  *  J,  ^ 

q-»  ÿiM  x*-o  (<'  une  cloison  de 

O 

planches»),  Bat.  I,  29,  etc.;  —  ^Ut  mac^na~ 

lement ;  aussi  tout  d'une  pièce ,  qui  se  tient  tout  droit, 
qui  n’a  rien  de  dégagé  dans  la  taille,  Bc.  —  Table 
dans  une  boutique  sur  laquelle  on  étale  les  marchan¬ 
dises  ,  Aie.  (mesa  en  que  ponen  lo  vendible).  —  Ta¬ 
blette  à  écrire ,  ardoise ,  Aie.  (tabiillas  para  escrevir), 
Bat.  IV,  433,  Gl.  Geogr.  ;  chez  Aie.  aussi  ^ . 

O  S 

—  y,jJ!  dans  le  Yoc.  aléa,  trictrac ,  le  tablier 
sui'  lequel  on  joue  au  trictrac.  —  ajuIIzJI  ^y\  le  vase , 
le  mortier ,  üe  moule,  dans  lequel  on  bat  la  tapia,  le 
pisé ;  ce  sont  deux  planches  assurées  par  des  traver¬ 
ses  ,  Gl.  Bayân  p.  30.  —  Savonnette ,  boule  de  savon  pré¬ 
paré,  M  sous  r-yl  os ;  chaque  os 

s’appelle  ainsi  à  l’exception  des  des  mains  et 

des  pieds,  ou  bien  tout  os  qui  a  de  la  largeur,  M. — 
Nom  d’une  mesure  de  capacité  à  Fez,  Becrî  117, 
14.  —  Instrument  à  battre  le  blé,  Aie.  (trillo  para 
trillar).  —  Pelle,  Ht;  Beaussier  a  pelle  de  moisson¬ 
neur  pour  —  Je  ne  sais  pas  bien  quel  est  le 

sens  de  ce  mot  dans  le  R.  N.  98  v°:  un  homme  qui 

.  .  .  **»  xi  ) 

est  tout  en  sueur  dit:  yy^aJ+A  ^.y  dy&yt  éJzSj> 
xJLri  aJ  Jlfii  2u  Jwwji 

U  J,  ti5Ü  xlii  «ifjlj  aJ 

’isSi  physionomie ,  Bc. 

planche,  Bc.  —  Banquette ,  banc  rembourré, 
Bc.  —  Ecriteau ,  inscription  en  grosses  lettres ,  Bc.  — 
Palette ,  instrument  de  bois  long,  plat  et  large  par 
un  bout;  palette,  petit  ais  pour  étendre 

les  couleurs,  Bc. 

qui  vient  des  oasis  (ois*  JJ  I),  p.  e.  ^JujüI 
Edrîsî  dern.  1.,  xjpjyii  syûil,  Most.  v° 
où  le  man.  N  porte 

pl.  yJJjJ  feuille  volante  sur  laquelle  les  com¬ 
mis  font  rapidement  leurs  comptes ,  M. 

ywjyl—i,  chez  les  lecteurs  du  Coran,  changer  un 

mot  pour  embellir  le  son ;  on  le  désapprouve  parce 
que  c’est  une  innovation,  M.  —  ,  t.  de 

pêcheur,  ligne ,  les  fils  de  crin  au  bout  desquels  est 


attaché  un  hameçon ,  et  dont  on  se  sert  pour  prendre 
du  poisson,  M. 

Z  -  > 

_Ju  écailleux,  Gl.  Edrîsî.  —  Incrusté  de  marbre , 

O  J 

Gl.  Geogr.  —  Echafaud,  ouvrage  de  charpenterie 
pour  voir  plus  commodément  des  cérémonies  publiques , 
etc. ,  Aie.  (cadahalso ,  ce  qui  chez  Nebrija  est  sugges- 
tum,  et  dans  sa  partie  lat.-esp.  il  a:  suggestum,  el 
cadahalso  alto  para  mirar). 

-  5 

tablado  chez  Aie.,  ce  qui  chez  Nebrija  est: 
tabulatum,  contignatio,  chez  Victor:  plancher,  écha¬ 
faud,  galerie  faite  d’ais,  pupitre. 

y  -  °.v-  |  v 

ladanum,  substance  résineuse,  Aie.  (laudano 
olor  conocido);  cf.  qOj. 

ôj  I.  Modificatiort  du  sens  ordinaire,  Macc.  I,  472,  16: 
au  lieu  de  se  jeter  dans  l’eau,  ^  3^ 

yoyuaJî.  —  C.  p.  s'attacher  à  quelqu’un,  se  dé¬ 
vouer  à  son  service,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  dans  le  Yoc. 
decumbere  (jàlyül  j.ydî  et  YII  c.  £).  —  User 

de  subterfuges ,  Gl.  Bayân,  Mohammed  ibn  Ilârith  345: 
àLj kJ  3^_Lj  ^1*  R.  N.  57  v?  : 

”  i  *  »  .  >  >  . 

^.L.c  ôyi  —  C. 

détourner  de,  Ztschr.  XXII,  84,  2,  150,  Becrî  128, 

2  :  3D  «  il  se  détourna  d’eux  avec  son 

armée»  (et  non  pas  «il  alla  rejoindre  son  armée,» 
comme  traduit  M.  de  JSlane).  —  Etre  inconstant,  ne 

pas  demeurer  longtemps  en  même  état  (cf.  3[j_l) ,  L 

y  y  -  o  — 

(immobilis  (et  indeclinabilis)  3yj  'i  ^yi). 

III  suivre  (  —  £.jLj  selon  un  scoliaste),  Gl.  Mosl. 

Y.  Dans  L:  flectuosa  a3yx«. 

3^  se  trouve  comme  un  sing.  dans  Tha’âlibî  Latâïf 

J  £  S  >  -  -  - 

131,  2:  Si  uyi  xSj  (Jixo!  v_jy  , 

a 

et  dans  le  Mowaschâ  124  v°:  j-Ji-jî. ,  j-yÜ-5  3^ÜI 

3^J  est  dans  L:  inconstabilis,  instabilis,  nutans, 
vacillons;  il  l’a  aussi,  entre  inpendo  et  inperitia,  après 
un  mot  latin  qui  est  illisible  pour  moi  comme  il  l’a 
été  pour  Scaliger. 

3Xo  asile ,  M ,  Bc. 

i  (cf.  les  dict.  sous  çÿ-i)  1  et  II.  £.x>  ç3^->  est  dans 
le  Voc.  ludere ,  qui  a  aussi  I  c.  a.  sous  cet  article. 
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dans  le  Voc.  sous  ludere,  jeux  d'esprit,  Prol. 
III,  324,  6  et  9. 

w  •-  Û> 

J  dans  le  Yoc.  sous  ludere. 

P  (M)  (pers.  lôr),  Gl.  Manç.  in  voce:,Q-»  Jùo 

üir*^ 

\  (.lys  S  vJüJL.  g^k>  £-«î 

i  -o> 

xiî  a*>JLoj  ,*-w/3S  IkÂ?  t  "^yÿ.lLi 

mi 

_: 5^L*-H  jj,  2u  jiwwj  (3L*jtAAw"!5i  uXjjj 5  M:  j^IN 

•»  f  II  V. 

^i^4wA^O  y.£Jî  LJJL  cyî1-  cW  iû^LaJI  i3 

;  cf.  les  dict.  pers.  et  mon  article  X^ào.3.  Se 

trouve  chez  Abou-Ishâc  Chîrâzî  243,  8. 

yji  (A vpx)  la  Lyre  (constellation),  Dorn  46,  allora 
dans  Alf.  Astron.  I,  13;  p.  31  il  donne  trois  noms  ara¬ 
bes  et  ajoute:  «et  en  griego  le  dizen  allora.'»  On  y 
lit  aussi  que  £jjyî  c.-à-d.  Wéga,  x  de  la  Lyre, 

«s’appelle  aussi  allausa,  ce  qui  signifie  amande ;» 
mais  je  pense  qu’on  a  lu  par  erreur  i^lî!  au  lieu  de 
âj^US.  Peut-être  dans  Dorn  46,  3,  est- il  une  alté¬ 
ration  du  même  mot. 

\ 

jJ  Y  dans  le  Yoc,  sous  amigdaîus. 

jyi ,  n.  d’un.  ».  jy  pain  d'épice  fait  avec  des  aman¬ 
des  ,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  432,  Maltzan  130.  —  s\y>  or¬ 
nement  en  forme  d’amande,  gland  (en  or)  suspendu 
au  capuchon  du  burnous,  Macc.  I,  255,  4.  —  s^i,  t. 
de  maréchalerie,  forme ,  tumeur  calleuse  qui  vient  au 
paturon,  à  la  base  de  la  langue  ou  à  la  gorge  d’un 
cheval,  Daumas  V.  A.  191,  Auw.  II,  594,  20,  627, 
19.  —  aj^J  coque ,  cocon ,  enveloppe  du  ver  à  soie, 

Aie.  (capullo  de  la  seda).  —  »^j  pl.  jÿS  mollet ,  gras  de 

y  * 

la  jambe,  Aie.  (pantorrilla  de  la  pierna,  jLS 

ombre  de  grandes  pantorrillas).  —  a^J  le  doigt  du 
milieu  (chez  les  Roïüains  digitus  infamis),  Aie.  (higa 


o£ 


de  la  mano ,  puges  higa)  ;  g^i  faire  la  figue , 

montrer  le  pouce  entre  les  deux  doigt  voisins  en  fer¬ 
mant  le  poing ,  en  signe  de  mépris ,  Aie.  (higas  dar). 
—  Ql’jjyJi  les  amygdales ,  les  glandes,  les  tensilles ,  les 
deux  glandes  en  forme  d’amandes,  qui  sont  aux  deux 
côtés  de  la  gorge ,  sous  la  luette,  Bc,  J.  A.  1853,  I, 

344.  —  u— 3  nom  que  le  vulgaire  au  Maghrib 

donne  aux  fruits  du  Elœodendron  Argan ,  Bait.  I, 
30  b,  II,  443  b.  —  yÿ  ris ,  glande  sous  la 


M  ^  1 

gorge  du  veau ,  Bc.  —  »j^J  instrument  de  fer 

lisse  pour  égaliser  la  glaise ,  M.  —  »tA_*_U  -«J  «an- 

fl  SJ  *■ 

créas,  une  des  glandes  conglomérées  derrière  le  fond 

’  O 

de  l’estomac ,  Bc.  —  ^  coignassier ,  Auw.  I , 

M»  O 

327,  17;  —  ^  et  ^  cacao ,  amande 

dont  on  fait  le  chocolat,  Bc. 

**  O-- 

c5j,y  dans  le  Voc.  sous  amigdaîus,  en  forme  d'a¬ 
mande ,  M,  glanduleux ,  Bc;  ÿy  q^c  «  des  yeux  en 
amande,»  Bc.  —  iL^y  s^bLs»-  nougat ,  Bc.  — 

<^jy>  abricot  dont  l'amande  est  douce ,  Bc,  Bat.  I,  142. 

£  O— 

confiture  faite  aux  amandes ,  Fleischer  Gl.  59 ,  M. 
(fr.)  louis ,  nom  d’une  monnaie  d’or,  Bc. 

) 

)£*  amandéy  lait  d'amande ,  Aie.  (almendrada). 

—  o  — 

Le  n.  d’un.  »,  Âghânî  61,  10.  C’est  un  mets 
comme  le  ,  apprêté  avec  de  l’huile  d’amandes ,  M. 

ü^* 

^  vulg.  pour  ,  comme  écrit  le  M  (cf.  plus 

haut  I,  46  b  jkjbLI),  c.-à-d.  éïXeôt; ,  douleur  iliaque.^ 

y 

( Xv<rt(xx%ix  et  Xu(rtixx%tov)  lysimachie 

(plante),  Bc,  M;  suivi  de  salicaire ,  lysimachie 

rouge,  Bc. 

11  terrasser ,  ôter  les  forces,  accabler,  harasser , 
Bc  (Kasraouan). 

^  O—  o.- 

Kyy  (esp.)  pl.  cadette ,  pierre  carrée  dont  on 

o  v 

pave  les  églises,  Yoc.,  Aie.  (losa  para  losar,  ^  yLW 
suelo  de  losas).  —  (Esp.)  piège  en  quatre  de 
chiffre  pour  prendre  des  oiseaux ,  Aie.  (losa  para  to- 
mar  aves). 

pavé  de  cadettes ,  Aie.  (losado  de  piedras). 

I  c.  U-.  voyez  sous  II. 

II.  six  (jobli  IJv./  j,  xjioJJ  importuner  quelqu'un 
pour  une  chose ,  jusqu'à  ce  que  Vautre  en  éprouve  de 
l'ennui ,  M.  % 

gâchis ,  saleté,  boue,  Bc. 

LJ  V,  en  parlant  d’ün  pédéraste,  prier  d'amour ,  rfé- 
clarer  sa  passion ,  Aie.  (requérir  de  amores  un  onber 
a  otro). 
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v-J^Î 


U  ^  / 

iLb^  pl.  ol  est,  comme  àL£_j._y,  v_9JLa*o 

Wj,  m. 

-  °  -  ° 
iü^J  adhésion ,  Aghânî  75,  dern.  1.  :  qJ  yj;  ytAJ 

G  ^  *. 

(j^aÂjuL  (—JLüSIj  iCb^J  XjuOj  ,3!  ;  xbjJ  <3  *J  0!/ 

«7  aua#  de  V affection  pour  lui ,  Berb.  II,  342,  7:0l* 
aJ^jJ  xaJls  j5  *âa*j  L*i  —  Dans  le  Yoc.  sous 

sodomita. 

_b^J  pédérastie ,  sodomie ,  Yoc.,  Aie.  (pecado  con¬ 
tra  natura,  sodomia),  Bc ,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Geogr. 
xb|^J  même  sens,  M,  Gl.  Geogr. 
pl.  xbÿ  pédéraste ,  Gl.  Geogr. 

>  -oS 

Jbyt  très-adonné  à  la  pédérastie ,  Gl.  Badroun. 

I  c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  stultus;  dans  la 
lre  partie  » stultizare. 

y 

Jatfws  perça,  poisson  du  Nil,  Gl.  Edrîsî. 

^  ii.  en  parlant  de  l’amour,  rendre  malade ,  M.  — 
Punir ,  tourmenter  (auiÂx),  M. 

Y  biaiser ,  employer  la  finesse,  Bc. 

-  G  , 

iLcjJ  perplexité ,  Bc. 

> 

_yws,  Domb.  90. 
biaiseur ,  Bc. 

LjcSLçJ  potion  composée  d’une  foule  d’ingrédients  et 
qu’on  emploie  p.  e.  contre  SLaJLjjJI  SOjLaJ!  ^byi 
Ibn-Wâfid  1  v°,  2  r°,  9  v°,  recette  14  v°, 

i  K 

Bait.  I,  480,  en  parlant  de  la  rhubarbe:  ouâs! 


<& 


,o£ 


i  xi*i  DK  L5U4JI  ÿ 


OjJ.  Pour  serpentaire,  Dracontia,  Arum  Dracun- 
culus,  Bait.  (II,  446  c,  86  f)  donne  uj^lîl  (B), 

j_a_a.1i!  oyji  et  Xa-^iI!  Bc,  JaSyit  o^lî! , 

xJL  et  v_i^JÜ!  ;  ^L_wJ!  uijJ  pied-de-lion ,  Bc. 

Lâfa,  suivi  de  ^AJLj,  panicum  viride,  de  3yc, 
panicum  colonum ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII ,  347. 

?  voyez  KiL J. 

I.  yÂi  courber ,  M.  —  Etre  fou,  traduit  M.  Wright 
dans  Abou’l-Walîd  793,  6. 


II  amollir,  de  Sacy  Chrest.  I,  272,  a  f.  —  Pa¬ 
ralyser,  Yoc.;  cf.  sous  &iy.  —  Faire  des  grimaces, 

w 

Ht;  grimace ,  Bc. 

V  ê<re  paralysé,  Yoc.;  cf.  sous 

YII  «Jsÿiï  être  courbé ,  M. 

îüy  Za  paralysie  de  la  lèvre  chez  le  cheval,  Auw. 
II,  588,  1:  -blÿJ  LgjGc^Le  xj'cXJI  y 

^y>^!  àLç>-L»Jï  idluXJ!  (^vAs-î  Jwyv  ^!  jÙaaÜ 

(cf.  Clément-Mullet  II,  2,  127,  n.  1).  C’est  une  trans- 

..  O- 

position  du  mot  »yii,  pour  lequel  le  Yoc.  a  paralisis 
quando  os  torpet ,  tandis  qu’il  donne  les  verbes  ^Jli' 

et  sous  paraliticus. 

-  -  ^  * 

Kï[jJ  soufflet ,  coup  du  plat  de  la  main  sur  la  joue , 
Aie.  (bofetada). 

iüüy  Momordica  Elaterium  ou  une  plante  qui  lui 

ressemble  et  qu’on  trouve  dans  la  Haute  Egypte , 

<*• 

Bait.  II,  210  c,  art.  yile  (dans  A  et  Boul.)  : 
ya*  ^Xaxaoj  M^yü!  LgAÎ ,  où  Boul.  semble  avoir 

le  fâ ,  452  c,  où  K  et  Boul.  ont  le  câf ,  BL  le  fâ, 
AEH  sans  points. 

5  _o£ 

^y!  courbé ,  M. 

^yLo  spatule ,  comme  celle  dont  on  se  sert  pour 

étendre  le  dibs,  M.,  1001  N.  II,  66,  dern.  1.:  j^xajLas 
j,Uaî!  J^ti  q!  <A*j  ^yiî  (ja!j 

x5!rc5^t 

G 

^yi/a  spatule,  instr.  de  pharmacie,  Bc. 

I  (cf.  Oa£J).  g^yij  saZir,  M  (sous  vivXJ). 

y 

&  /ê.s  graines  du  drine ,  Daumas  V.  A.  211. 

X..aJjJ  petit  bocal  ou  tube  du  hautbois,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  399. 

I  arrondir ;  l-aJ^Lo  rond ,  Yoc.  —  Faire  tourner 
la  bascule  qui  sert  à  puiser  de  Veau,  ou  V arbre  d'un 
moulin ,  Voc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Yoc. 

A  o  ^ 

i^jy  vis,  cheville  tournante,  Bc,  vis  d’une  boîte, 
Cherb.  —  Ressort,  morceau  de  métal  qui  réagit  contre 
la  pression,  Bc.  —  Soupape,  languette  mobile  d’une 
pompe,  Bc.  —  Robinet ,  Bc.  —  Bascule  pour  puiser 
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de  Veau ,  longue  pièce  de  bois,  à  l'un  des  bouts  de  la¬ 
quelle  pend  le  seau ,  tandis  qu'à  l'autre  bout  il  y  a 
une  pierre  pour  faire  le  contre-poids,  Voc.  (tornum 
putei),  Aie.  (cigonal  para  sacar  agua).  —  Arbre  de 
moulin,  Yoc.  (tornum  molendini).  —  Grue  (machine), 
Ht  (^j^J).  —  Tour  de  potier,  Fleischer  Gl.  73.  — 


«-  O  J 

Pressoir,  Bait.  I,  41  a:  xj^Lac  ,  de 

même  65,  1.  1.  —  Loquet,  Ht.  —  Tuyau  de  fontaine, 
Bc.  —  Vertèbre ,  L  (vertebra).  —  bec 

d'alambic,  Bc.  —  ^SiÿX il  axe  d'un  rouet,  avec 

poignée,  Bc. 


II  grimacer,  c.  J,  p.  faire  des  grimaces  à  quel¬ 
qu’un  ,  Bc  ;  c.  p.  imiter  par  moquerie  les  paroles 
de  quelqu’un ,  en  faisant  des  grimaces ,  M  (sous  ^y); 

>0*  - 

grimacier,  Bc. 

I  =  et  II  —  wJJû‘,  Voc. 

IL  (==  ^1j)  tortiller ,  chercher  des  détours, 

w 

des  subterfuges;  (^LGo)  tortueux,  Bc. 

jyJ  I,  n.  d’act.  ^1,  Voc. 

III.  ^  vulg.  pour  M  (sous  T$). 

V  c.  t»j  s'arrêter  dans  un  endroit,  Berb.  I,  388, 


5,  Haiyân-Bassâm  I,  122  r°:  x-bli^iLj  (1.  ^Jû-)  ^jJLj 

0  w  «v 

xjl— LoL>!  wsXâIIj  lXju.  — 

C.  p.  ménager,  traiter  de  manière  à  ne  point  of¬ 
fenser,  Mohammed  ibn-Hârith  219  :  «bis 

\ 

tiX — j! — * — o  yih  lXac  b  xi  jlâs 

*  o  y  s  w 

'J°yx-é.  A}  C>î 

X  se  laisser  vaincre  par  les  reproches  de  quelqu’un 
(de  Slane),  Berb.  II,  255,  7  a  f. 

çfi.  La  lettre  lâm  désigne  au  fig.  la  barbe  de  cha¬ 
que  côté  du  visage,  les  favoris ,  J.  A.  1839,  I,  174, 
Macc.  I,  423,  16,  573,  2  et  11.  — 

V article,  Bc. 

QbjXiJi ,  t.  d’anat. ,  l'aorte ,  nommée  ainsi 
parce  qu’en  parvenant  à  la  région  lombaire,  elle  se 


divise  en  deux  gros  troncs,  comme  un  A  grec,  M.  — 
^  fk  *j\  l'os  hyoïde,  nommé  également  ainsi  parce 
qu’il  a  une  certaine  ressemblance  de  forme  avec  le 
A,  M  (plutôt  avec  l’Upsilon,  y). 


pXo  blâme,  Bc. 

xx^UJI  (qui  s’exposent  au  blâme)  secte  de  der¬ 
viches  qui  allient  la  piété  intérieure  à  la  licence  ex¬ 
térieure  ;  voyez  le  Dict.  pers.  de  Vullers  et  le  Ta’rîfât 

248  éd.  Flügel.  Un  est  =:  un  JaÆ  (chez 

Freytag). 


Üfo*  I  c.  a.  p.  mettre  un  criminel  dans  la  prison  dite 

0UÂ  M. 

> 

qLojJ,  pl.  ol  et  prison  où  l'on  enferme  les 

grands  criminels  pour  un  certain  nombre  d'années  ou 
pour  la  vie ;  il  y  en  a,  p.  e.,  une  à  Saint-Jean-d’Acre , 
M.  A  l’en  croire,  ce  mot  vient  du  grec  A iftyv,  port , 
que  les  Turcs  prononcent  qU-jJ  et  qu’ils  emploient 

en  ce  dernier  sens;  mais  la  transition  d’un  port  à 
une  prison  me  semble  un  peu  forte. 


II  corroyer  les  peaux,  Aie.  (çurrar  cueros). 


V  être  de  différentes  sortes,  Gl.  Manç. :  jj&L* 

&  jjLw  jJoiAaaJ 

O  - 

éclat  de  l’or,  Aie.  (resplandor  de  oro).  —  Con- 

*  w  G 

dition ,  manière,  façon  (=  x_à-*D  ou  'iLjJuf),  Khatîb 


15  r°,  en  parlant  des  monnaies  des  Grenadins: 

M 

Gl.  Geogr.;  dans  le  jargon  des  villes  maritimes  de  la 

w  G-  G 

Syrie  on  dit:  xjyodi!l  «comment  était  le  cas?» 

Ztschr.  XXII,  74,  5,  117;  tiLijJ  <jiî  comment  vous 
portez-vous?  Blaquiere  H,  78;  comme  toi,  Bc 

(Syrie).  —  Un  plat  de  légumes,  de  viande,  etc.,  J.  A. 
1869,  II,  163;  bonne  chère, 

grande  chère ,  Bc.  —  Ce  qu’on  mange  avec  le  pain , 
Voc.  (pulmentum  —  plol).  —  N.  d’un,  ë  (—  <jü,  n. 

d’un.  x_â_aJ,  pl.  ^LJ,  selon  Wright  dans  le  Diwan 

d’Amro’lkaïs  43,  où  je  ne  le  vois  pas),  les  palmiers 
qui  portent  aussi  le  nom  de  xiso,  M;  à  Médine  tous 
les  palmiers  portent  ce  nom ,  à  l’exception  des  espè¬ 
ces  (  c-jj-î-ît  et  ,  Gl.  Belâdz.  —  sort0  de 

verroterie,  Burckhardt  Nubia  269.  —  ^  > 

chez  les  Soufis,  voyez  Ztschr.  XVI,  236.  — 
tissus  de  soie  grège,  venue  du  Levant ,  de  différentes 
et  très-belles  couleurs,  Jackson  Timb.  214,  Grâberg 


O^LxjyJ 
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141,  Godard  I,  195.  —  qI^JI  fleur  de  la  pas¬ 

sion,  Domb.  72;  —  caméléon ,  Daumas  V.  A.  432. 

calmar  ou  cornet ,  mollusque  du  genre  des 

sèches ,  Domb.  68  (sepia)  ;  Aie.  (calamar  pescado)  écrit 
le  coll.  laguêin ,  et  le  n.  d’un. ,  laguêyna. 

lü  vernis ,  Bait.  I,  205  a  (Edrîsî): 
xsixio  !<3I^ 

5  £ 

>3  s—i—*  £—*253  L-o^ôlaJ!  CJ*  v— 

sAxàiî  J,  JwaJUÜÎ  xj  oJ^âs.,  (jwLbjï; 

mais  au  lieu  de  L^i^âJLüii  je  lis  UifcâJlüjî^,  car  il 
s’agit  évidemment  d’un  vernis  composé  de  colophane 
dissoute  dans  l’huile  de  lin. 

"  S  ^  ) 

teint  avec  de  V ocre  rouge,  Aie.  (almagrado);  — 
teint  avec  du  safran,  Aie.  (açafranado). 

(pl).  Abou’l-Walîd  792,  5,  explication  de  D’Sd^i 
(lumborum  musculi  iriterni  prope  renes,  quibus  adeps 

adhæret)  :  oÙLaJjJ  ^büi!.  C’est 

le  pl.  arabe  d’un  diminutif  de  lumbus,  a.  esp.  lumbo , 
aujourd’hui  lomo,  chez  Ducange  lumbellus ,  esp.  lo- 
milla ,  lomillo. 

«-^aüSIj  il  le  roua  de  coups ,  1001  N.  Bresl. 
XI,  382:  — L  J  ^iÂJï  '^5^*' 

»>+xL}3  XaIe:  Jjlî  U  'xax31  — 

Détourner ,  éloigner ,  écarter  (=  jôJ) ,  Hoogvliet  51 , 
14  (il  y  est  question  de  la  mort  d’une  épouse)  : 

Ju  xxx^i!  q-c  U5"  xâc.  ,  Abbad.  1 ,  52 , 

t 

12:  ses  soldats  berbères  1  ^  »5J 

Un  peu  autrement  Berb.  II,  217', 

11:  ^j!  ^  jjj  ^li,  c.-à-d.,  ce 

vizir  sut  détourner  son  maître  de  faire  des  promesses 
a  Ibn-al-Ahmar.  —  C.  dans  le  sens  de  se  soucier 

de  (Freytag  n°  9),  Khatîb  86  v°  :  J,  vLa\  0^5 

V KJt**  ^  j  Hist.  des  Benou-Ziyân  95  r°  : 

^ ^  ^  ^JôiL  "j  Uj^o  L,ls> 

y  y 

—  oyiiS  a^j  se  dit  de  celui  qui  cherche  en 
vain  de  la  nourriture,  P.  de  Sacy  Chrest.  II,  ||*\v,  2. 

—  L$y*  est  dans  le  Yoc.  adosar ,  et  le  verbe 

catalan  adossar  (echarse  a  cuestas ,  humeris  imponere , 
dans  le  dict.  d’Es^eve)  correspond  au  fr.  endosser. 


< 3 

II  x**Lj  détourner  la  tête ,  Macc.  II,  246,  5: 

s  Si  y  s**  y  zi 

—  Envelopper ,  Yoc.,  Ht. 

IV  tourner ,  p.  e.  une  porte,  Aie.  (entornar  como 

puerta);  qLxJ!  ^5^-ii  tourner  bride,  Bc,  Antar  3,  5 

a  f.  —  C.  incliner  à ,  être  porté  à ,  Haiyân  67  v°  : 

*1!  hjylj  î^xoAfli'ô  jJUlÆ1  xjjU  Ldi 

XxjLaIIj  sîolâii  lycOj 

Y  tortiller ,  chercher  des  détours,  des  subterfuges, 
Bc,  Abbad.  I,  172,  n.  o ,  c.  p.,  Berb.  II,  27,  1, 
et  *_j  r. ,  1 ,  440 ,  8  :  xiL  ^aLc  Jü)  j^dlb  IjLs 

lixajjs  J ,  Prol.  1 ,  37 ,  5.  —  En  parlant  du  vent , 

s'engouffrer,  Gl.  Edrîsî. 

VIII.  se  détordre  (le  bras,  etc.),  se 

faire  mal  au  bras  par  la  tension  violente  d’un  muscle  ; 
QiA-Ji  (^cÿüi  distorsion,  contorsion  d’une 

partie  du  corps,  Bc.  —  Tortiller,  chercher  des  dé¬ 
tours,  des  subterfuges ,  Gl.  Bayân ,  c.  Jsz.  p.  (de  même 
que  la  Ve),  Belâdz.  335,  5  a  f. ,  445,  12.  —  S’em¬ 
brouiller,  Becrî  35,  12:^yaviS  ,  Abd-al-wâhid  99, 
2:  xJi  x. 

—  Se  prolonger ,  Abbad.  I,  306,  5:  o^JÜt  Jê 

Lxbi  jlJl  uWxiü ,  Abd-al-wâhid  99 ,  12.  — 
Dans  le  Yoc.  c.  j,  ou  qC  redire. 

Z.  -  *<j  * 

»yi  (pour  bfcxJ)  lionne ,  Yoc.  —  Louve,  Voc. 

s  ,c.£ 

(dans  le  Yoc.  sans  teclidîd ),  pour  iôJi,  pl.  cd, 

i 

fesse,  Voc.,  Aie.  (anca  la  nalga,  nalga,  cia  por  el 

o  * 

anca ,  nalguear  oLJJi  j,  ,  nalgada  j.  Xjyto)  ; 
croupion  d'oiseau,  Aie.  (rabadilla  de  gallina).  —  Queue 
de  mouton  (il  s’agit  du  mouton  à  large  queue),  1001 
N.  Bresl.  IV,  329,  12,  surtout  sa  partie  la  plus  grasse , 

comme  Iv^Ji  ;  &-J  vjys  l'extrémité  de  cette  queue ,  qui 
est  la  partie  la  plus  grasse,  1001  N.  I,  201,  ,3,  où 
il  est  question  d’un  cuisinier:  Juàj  X.J  v_i_b 

xaJæ.  On  compare  à  cette  queue 
ou  à  son  extrémité  les  jeunes  filles  grasses,  qui  sont 
fort  dans  le  goût  des  Orientaux,  ou  les  parties  gras¬ 
ses  de  leur  corps,  Fleischer  Gl.  43,  1001  N.  IV, 
259,  2  a  f. :  une  jeune  fille  est  xJ  Lptf,  est, 

,  û  î 

IV,  286,  xa.1I!  ^  ^jL>\ ,  a  des  jambes  x*J  v_î-b 
Bresl.  X ,  260  (Macn.  xaj  v_j!  ou  bien  (de  cunno) 
x-J  o  .—b  xJ'J-  Bresl.  X,  232.  Enfin  elle  est, 

Bresl.  I,  154,  3,  xajLJ  J,  xaJ  «une  queue  de  mouton 

dans  un  potage  au  lait.»  —  x^Axibajl  xjJ  éponge,  ex- 
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trémitê  d'un  fer  à  cheval ,  Aie.  (callo  de  herradura). 

—  En  Syrie,  sorte  d'ail ,  qu’on  mange  avec  du  lait, 

Fleischer  Gl.  42. 

s  y 

à  Tunis ,  bâton  garni  à  une  de  ses  extrémités 
d'une  bande  de  fer  roulée ,  à  l’usage  des  voleurs  de 

grand  chemin,  Beaussier,  Cherb. 

bourrelet  ou  bourlet ,  coussin  rond  et  bourré, 
vide  par  le  milieu;  tortillon ,  bourrelet  sur  la  tête 
pour  porter  un  fardeau,  Bc.  —  Lisière ,  extrémité 
d’une  étoffe,  Bc  (Barb.). 

iü coin  de  rue ,  Aie.  (canton  de  calle). 

volvulus ,  Pagni  MS. 

-  'ci 

bois  d'aloès ,  Diwan  d’Amro’lkaïs  26,  vs.  9. 

M  %  w 

jjJlj  contorsion ,  convulsion ;  ^JlXj  convulsif ,  qui 
se  fait  avec  convulsions ,  Bc. 

o  5 

Pour  caracol,  escalier  en  limaçon ,  Aie.  (eara- 

col  escalera)  donne:  madârich  muluî,  pl.  madarigît 

muluiîn. 

A1-5  convulsif ,  qui  donne  des  convulsions,  Bc. 

cabestan ,  tourniquet  pour  rouler  le  câble,  Bc. 

—  Pièce  d’étoffe  plus  longue  que  large  dont  les  gran¬ 
des  dames  s’entourent  la  tête  et  qu’elles  roulent  au¬ 
tour  de  leurs  cheveux,  Cherb. 

?û 

^Lo  pl.  cheville  d’un  instrument  à  cordes , 

Gl.  Mosl. ,  Lane  M.  E.  II,  75,  78,  Descr.  de  l’Eg. 
XIII ,  228 ,  n.  1  (celles  des  chevilles  du  luth  dont  la 
tête  est  pyramidale),  1001  N.  I,  69,  IY,  519.  —  Ma¬ 
nivelle,  espèce  d’instrument  pour  faire  tourner  un  es¬ 
sieu,  un  manche,  etc.,  pour  tordre  le  cordage,  Bc, 
Cherb.  J.  A.  1849,  I,  550,  1850,  I,  395;  moulinet , 
tourniquet  pour  enlever  ou  pour  tirer  des  fardeaux, 
Bc;  tourniquet ,  machine  qui  tourne,  Bc;  cabestan , 
tourniquet  pour  rouler  le  câble,  Bc,  Hbrt  128. 

O 

cheville  d’un  instrument  à  cordes,  Gl.  Mosl. 

£  o  — 

fouets ,  coups  de  fouet ,  P.  Kâmil  107,  8. 
pince ,  • levier ,  Ht.  , 

o 

ftydl.  -s-îÿ_xJL>  obliquement ,  d’une  manière  frauduleuse, 

indirectement,  Bc.  —  Entorse ,  Bc,  M.  —  t-jLaclit 
convulsion,  Bc.  —  L'obliquité  de  l'écliptique ,  M. 

-o  y 

oblique ,  détourné,  frauduleux,  Bc.  —  Dans  le 

TT 


Yoc.  piger  (vagus),  c.-à-d.,  je  pense,  batteur  de  pavé, 
flâneur. 


o£ 


J  pour  ou  qj!  ^1,  Voc.  (quo). 

espèce  de  datte,  Becrî  52. 

IY  —  Ibn-Doraid  (Wright). 

se  trouve  dans  le  Diw.  Ilodz.  74,  vs.  7. 

y  o- 

gaude,  Réséda  Luteola  L.,  Aie.  (gualdas  yerva), 
Bait.  I,  37  b  (AB),  167  d  (AB),  II,  314  a,  Auw.  I, 
642,  20.  C’est  un  mot  maghribin;  o.^aJ  chez  Sont- 
heiraer  est  une  faute  quo  Sanguinetti  n’aurait  pas  dû 
reproduire.  —  Espèce  de  poisson,  Bat.  IV,  112,  où 
un  man.  porte  q^J. 

m  y  o  — 

adj.  formé  du  mot  qui  précède,  Bait.  I, 
473  e:  jXàJi  oLàJI,  474  a:  JjCiJî 

n  rester  oit  l'on  est ;  en  parlant  de  deux 

choses,  c.  être  attachée  l'une  à  Vautre ,  M.  —  Cré- 
.  pir ,  enduire  un  mur,  plâtrer,  ravaler,  crépir  un  mur 

du  haut  en  bas;  crépi,  crépissure,  enduit  de 

plâtre,  ravalement ,  Bc.  Je  n’ai  pas  rencontré  ailleurs 

ce  mot ,  et  je  serais  tenté  de  considérer  u*— et 

comme  une  faute  d’impression  pour 
qui  a  réellement  ce  sens,  mais  cette  faute  se 
répéterait  alors  huit  fois ,  ce  qu:‘  n’est  pas  vraisemblable. 

(j*-J  se  trouve  souvent,  sans  subir  de  changement, 
comme  particule  négative,  avant  toutes  les  personnes 
du  verbe,  avant  les  pronoms  personnels,  et  même  quand 
il  n’y  a  pas  un  tel  sujet ,  p.  e.  j? 

u  ils  (les  avares)  appartiennent  à  leurs  trésors  et  non 
pas  ceux-ci  à  eux  »  (pour  ^  ^  u***^)}  Fleischer  sur 

Macc.  I,  227,  3  Berichte  179,  Gl.  Abulf.,  Merx  Ar- 

chiv  I,  189,  plus  haut  sous  (ar^-  £*•*)>  Frol. 

III,  333,  6  et  7,  391 , 2  a  f.  —  ^Ji  ^  et  ys.  <j*-J  — 

s  »  _  0_ 
Josô,  Mufassal  10,  2  a  f.,  31,  8,  33,  3  a  f.  —  L**-J 

a»  M 

pour  U-ow  Voc. 

w  O  — 

callidus,  Voc. 

n.  d’un.  »,  strasse ,  bourre  ou  rebut  delà 

soie,  M. 

(pour  ^5^)  pourquoi,  Bc. 
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OÎxJ  IL  U* J  se  laver  le  corps  en  se  servant 

d'une  iCâ-J  (voyez),  M. 

cE 

v-^-a-j,  pl.  oLvJî  (Bc  fibre),  n.  d’un.  ».  Le  tissu 

réticulaire  qui  enveloppe  le  pied  des  branches  des  dat¬ 
tiers,  comme  pour  les  protéger  contre  l’action  des 
vents ,  sert  à  faire  des  cordes  et  à  remplir  les  bâts 
des  chameaux,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  215,  d’Escayrac 
14.  De  celui  du  palmier  nain,  que  les  femmes  des 
Bédouins  filent  et  tissent,  on  fait  des  tentes,  Hœst 
127  (où  il  faut  substituer  XJLa. J  à  &üaJ; 

écrit  aussi  incorrectement  par  Grâberg  36).  Dans  le 

bain  on  se  sert  d’une  &uJ,  d’une  touffe  de  ce  tissu 

réticulaire,  en  guise  de  brosse,  M:  xàJJIj  sAL>- 
Basim  21  ;  ^ j, Lo  " 

iCâJiîj  q^jLaojLi  ,  voyez 

G 

aussi  sous  u^aY.  —  Fibre  dans  les  chairs ,  Bc,  Gl. 
Manç.:  L.£.aJî  JC_j  xlkJi  Zïû) 

O  Z  s 

v_^,1*axi  OyiÂ/o  v_âaJ  —  Sorte 

de  poisson,  Yâcout  I,  886,  8,  où  Cazwînî  (II,  119, 
2  a  f.)  a 

xlaJ  fie  (ficus,  marisca),  voyez  plus  haut  I,  84  a, 
art. 

' — I?  venir  bien ,  convenir,  aussi  c.  j; 
juger  à  propos ,  convenable ,  Bc. 

YI  c.  ^  p.  faire  des  grimaces  à  quelqu’un,  Bc; 
cf.  II  et  oüjJ  II. 

X  juger  convenable ,  Bc. 

*.ÜaJ  pl.  JiJ  encre  sympathique ,  Ztschr.  XX,  508. 

*-A&y  Momordica  Elaterium  ou  une  plante  qui  lui 
ressemble,  Bait.  II,  452  c;  ainsi  dans  AB  et  Boul., 
chez  Sonth.  avec  le  fâ. 

tenace ,  avare ,  llist.  des  Benou-Ziyân  97  v°: 

^  IXaaw.»  LftjJ 

o  - 

I  enduire  de  KJyixj  (voyez),  M. 

-  3  0/ 

ioyLJ  enduit  fait  de  blanc  de  céruse  et  d'huile  de 
graine  de  lin  ;  on  l’applique  sur  les  terrasses  des  mai¬ 
sons  contre  l’eau  de  pluie,  M;  c’est  donc  ce  que  les 
vitriers  appellent  mastic ;  chez  Bc 


JwJ.  Les  Arabes  comptent  par  nuits ,  comme  nous 
comptons  par  jours,  Gl.  Abulf. ;  de  là  ^LaJUI  —  le 
temps,  Weijers  84,  n.  67.  —  K.LaJ  soirée  ou  nuitée, 
où  l’on  fait  de  la  musique,  Gl.  Esp.  296;  —  en  Al¬ 
gérie,  réunion  des  khouan  pendant  la  nuit,  Cherb. 
Dial.  187.  —  En  parlant  d’une  fenime  enceinte,  oJtë’ 
Lg-JtjJ  XaL>,  Koseg.  Chrest.  72,  5  a  f.,  comme 
on  dit  en  hollandais  :  «  zÿ  liep  op  aile  dag ,  *  «  elle 
approchait  de  son  terme.»  —  xIaJ  la  nuit  qui 

précéda  le  combat,  comme  il  résulte  de  l’ensemble 
du  récit,  Haiyân-Bassâm  I,  172  v°.  —  Pour  la  deuxiè¬ 
me  faction  que  les  soldats  font  la  nuit ,  la  seconde 
veille ,  Aie.  (modorra  la  segunda  vêla)  donne  «  raûce 

*  3 

lêil %»  ce  qui  est  une  faute  pour  «nûce,»  u^j,  forme 

O 

vulgaire  de  axî,  et  « gualilêil,»  qui  vient  peut-être 

de  JwJÜI  =  minuit  est  passé.  Pour  la  troisième 
faction ,  la  troisième  veille ,  il  a  (modorrilla  la  tercera 

vêla)  «al  kalalêil,»  peut-être  de  JwJJt  bL>  «la  nuit 

A 

est  passée.»  —  Au  Maghrib,  o^-aaJI  AuJüt,  les  nuits 
noires,  sont  les  quarante  nuits  les  plus  longues  et 
les  plus  froides  de  l’année,  qui  commencent  le  11 
décembre  et  durent  jusqu’au  20  janvier,  Auw.  II, 
434,  7  et  suiv.,  435,  6,  Calendr.  22,  7.  Dans  le 

—  w 

Voc.  La_^JI  ^LaJ,  caniculare.  Aussi  simplement  J,Lifî, 

Prol.  III,  423,  14.  Selon  un  calendrier  qui  a  été 
traduit  par  Hœst  (252 ,  257) ,  cette  saison  commence 
le  13  déc.  et  finit  le  20  jan*.;  d’après  Jackson  (4, 
5,  6,  8,  118),  elle  s’étend  du  20  déc.  jusqu’au  30 
janv„  vieux  style,  et  Beaussier  en  fixe  le  commen¬ 
cement  au  23  déc.  Ils  donnent  tous  <i,LJÜÎ  seul.  — 

o  - 

^vXaJl  XJul  est  chez  les  chrétiens  la  (jdJoiJI  X. JuJ,  la 
nuit  qui  précède  le  jour  ou  l'on  célèbre  le  baptême  de 

Jésus-Christ  (6  janv.;  voyez  sous  (jaLLc).  Ils  pensent 

que  la  vie  de  celui  qui  a  été  baptisé  dans  cette  nuit 
ou  qui  la  passe  en  veillant,  sera  longue,  M.  —  àdL! 

la  nuit  où  le  Coran  descendit  du  ciel ,  Théve- 
not  I,  278.  —  J^aJÜ!  voyez  sous  le*,  premier 

mot.  —  Chez  les  poètes,  chevelure  noire,  Weijers  123. 

~  f- 

XaLJ  soirée  (divertissement),  Bc,  Ztschr.  XXII,  146. 

>  _  c£  f 

très-obscure  (nuit),  M,  de  Sacy  Chrest.  II,  Ifl,  8. 

(Mc)  ou  üUaJ  (Bc,  Bg)  (du  pers.  ^JLaJ  ou 
indigo)  lilas. 
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|4aJ  III.  vulg.  pour  j*e^,  M  (sous  r»- 

l*-y>  n.  d’un.  »,  lime ,  sorte  cle  petit  citron  qui  a 

une  eau  fort  douce ,  Gl.  Esp.  297;  —  et 

-  O 

orange  douce ,  Hœst  305,  Hbrt  54  (Alg.);  — 
LP)S  ou  citron ,  Hbrt  55  (Alg.),  Bc  (Barb.). 

y  o  - .  ?  o  _ 

_*-*-*J  =  M,  Djauzî  145  y0,  147  r°  (deux 

fois),  149  r°;  cf.  Gl.  Geogr. 

y  o  .. 

qv*>aJ  est  de  trois  sortes:  1°  le  doux,  qu’on  en¬ 
tend  ordinairement  sous  ce  nom  ;  2°  le  citron ,  qui 
porte  le  nom  de  (la  leçon  est  donc  bonne  dans 

1001  N.  Bresl.  I,  147,  dern.  1.,  tandis  que  3!^ 
dans  Macn.  1 ,  56 ,  est  une  faute);  chez  Bc  citron  est 
ijOjlS  (Barb.);  3°  V orange,  M.  Cf.  Gl.  Geogr.  — 

Merops  apiaster ,  Tristram  398. 

y  O— 

^3^-J  citrin ,  couleur  de  citron,  Bc,  1001  N.  IV, 


472 ,  6  a  f.  ;  étoffe  qui  a  cette  couleur ,  chanson  dans 

la  Descr.  de  l’Eg.  XIV  ,  145:  b  (sic). 

sorte  de  mets,  Djauzî  145  v°  (sans  expli¬ 
cation). 

U*xJ  l'art  de  faire  des  talismans ,  Ztschr.  XVI,  226. 
ou  limonade ,  Bc,  M. 

-  y 

j*jXo  (pour  jJXo)  docile ,  soumis ,  Ht. 


cW  1  ,  n.  d’act.  aussi  Joli!  (voyez'-le  plus  loin  comme 


subst.),  Voc.  sous  molificare,  Payne  Smith  1377  (lisez 

àüLJiii),  et  Abou’l-Walîd  678,  n.  87.  —  Etre 

modique  (prix),  Djob.  122,  11. 

II  détremper ,  ôter  la  trempe  à  l’acier,  Aie. '(des- 


•A  s’emploie  quelquefois ,  au  lieu  de  ^ ,  en  parlant  d’ê¬ 
tres  doués  de  raison ,  même ,  contre  la  règle ,  dans 
une  question  (_^S>'Lo  I^ÎLüs,  pour  ^yo),  Abbad.  III,  94, 
Gl.  Fragm.  —  13  Le  s’emploie  en  deux  acceptions, 

à  savoir  LeL^àoJ  ,  c.-à-d.  dans  le  sens  de  pourquoi , 
et  aussi  SjJlXJÜ,  c.-à-d.  dans  le  sens  de  combien  de , 
que  de ,  Macc.  II,  517, 3  a  f.  —  520,  22,  J.  A.  1869, 
II,  180,  Gl.  Mosl.  —  ^  Le  pourquoi  me  demandez- 

vous  cela?  Badroun  217,  12:  qjJ  l\JL>  b  jlis 


Le 


tenplar  hierro).  —  Q.buJ!  dévoyer ,  lâcher ,  relâcher 

le  ventre ,  Bc.  —  Devenir  mou  et  lent ,  Aie.  (lente- 
cerse  hazerse  liento). 

C/_ 

doux  (individu),  pl.  Glii,  Abou’l-Walîd  665, 

24.  —  Détrempé  (acier) ,  Aie.  (destenplado  como  hierro). 
—  Brillant ,  L  (nitidus  (splendidus)). 

(j*L  bien-être ,  Bc.  —  Avec  ou  sans 

oM,  cours  de  ventre ,  dévoiement ,  foire ,  relâchement 
du  ventre ,  Bc,  M.  —  N.  d’un,  b,  voyez  sous  ^J. 

XâJ  aisance ,  commodité ,  Ht.  —  Pourpier ,  Hbrt  47. 
cW  ductilité ,  Bc.  —  qLJ  bassin  en  métal ,  cuvette 
en  métal ,  Cherb.,  Delap.  76 ,  Martin  82. 

xjlj  ductilité ,  flexibilité,  malléabilité,  souplesse , 
tendreté ,  Bc. 

«X-  O  «X 

Q-J.  se  trouve  dans  le  Diw. 


Hodz.  131,  6.  —  Cerf,  Domb.  65. 


(per  s.)  ocre  de  cuivre  bleue,  xuxvoç  de  Diosc.  (V, 
106),  Bait.  II,  452  b  (lisez  ainsi). 

.  f  >  O- 

pour  jijLô,  M,  Payne  Smith  1809. 


pourquoi,  Bc. 

» 

pour  pl.  Lane  M.  E.  I,  17,  II, 

45,  1001  N.  I,  597,  II,  22,  Bresl.  IV,  378. 
lévite ,  Saadiah  ps. 


r 


^  Le  —  Pour  le  quid,  aliquid  de  Freytag: 

gJi  (iUj  Le ,  Gl.  Belâdz.  Avec  la  négation 

rien ,  spécialement  aucune  autorité,  aucun  pouvoir ,  au¬ 
cune  considération,  aucun  crédit,  Gl.  Geogr.  —  Le 

toute  chose,  Gl.  Belâdz.  —  Sur  le  Le,  qui 

semble  employé  d’une  manière  pléonastique ,  voyez 
Fleischer  dans  mes  Abbad.  III,  29  et  sur  Macc.  II, 
580,  4  Berichte  105  et  suiv.,  où  il  observe  que  le 

O  -  -  0-0  o 

pléonasme  n’est  qu’apparent:  Ojl?  U  *L3  ^  et  q* 
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Lo 


OÿJb  signifient  bien  au  fond  la  même  chose , 

mais  le  premier  est  :  «  c’est  (déjà)  avant  lui  qu’ils  ont 
emporté,»  le  second:  «(déjà)  avant  lui,  ils  ont  em- 
> 

porté.»  —  U  autant  que  je  sache ,  Abd-al-wâhid 

Q  3  O  w 

243,  8:  gJl  aJ-O  lAX^rs^  cmIx  Lo  ails.  — 

Suivi  d’un  pronom  personnel,  un  peu ,  assez ,  passa¬ 
blement,  jusqu'à  un  certain  point ,  Khafâdjî  210:  ^ 

&aJÎ  JoLo  (^1  jP  Lo  (j£>IaaJÎ  il  Q^JJI  'Aa.JiAS» 

üwLou  jS>  Abd-al-wâhid  5,  4:  il  <2ülP*3t 

^  Lo  JâJlijI ,  169,  dern.  1.  et  189,  9:  i^lxll  il  ^ 
Lo,  Edrisî,  Clim.  II,  Sect.  6,  en  parlant  d’un 

vô 

poisson  :  &yl  il  £_yo3l  i  ^.jjys  kjS  ^yo 

A  O 

^  Lo,  Bait.  I,  18  d:  o^**l  £-*-ol  q*  ^oî  i-ol 

w 

_*P  Lo,  246  c  (passage  d’Edrîsî):  jP  Lo  ^1^  <w, 

w  y 

II,  96  c:  8j^L>-  j..P  U  x*jtb,  237  g: 

U  aoJLs?  Igii^hl ,  384  c:  cette  plante  est 
J*  Lo.  De  ces  exemples,  qu’il  serait  facile  de  multi¬ 
plier,  car  chez  certains  auteurs,  p.  e.  chez  Bait.,  cette 
locution  est  très-fréquente ,  il  résulte  que  dans  le  pas¬ 
sage  d’Edrîsî  fl ,  1 ,  qui  nous  a  embarrassés,  M.  de  Goeje 
et  moi  (voyez  p.  380)  :  ^PLo  j.zaà> I  ,  il  faut  sub¬ 

stituer  j.J>  Lo  à  —PU.  Parfois  aussi  beaucoup ,  grand, 
fort ,  voyez  Fleischer  Beitrage  zur  arab.  Sprachkunde 
VU,  100,  dans  une  citation  chez  Khafâdjî:  £_a_js- 
U  »wXaa>,  Yâcout  IY ,  583,  4:  iUUül  il  qI^ 

,  w 

U  >— Jjïl.  —  liÂP  I/o  i^oUu^  as-tu  osé 

traiter  ainsi  l'ami  d'un  tel  homme  ?  Gl.  Gieogr.  — 

O 

—  U  quelle  différence  entre  —  et  (cf.  Freytag 

sous  ï),  Bâsim  114:  o-j^I  iaUô  q*  IÂP  U  «JlSIj 
«  quelle  différence  entre  le  vinaigre  d’aujourd’hui  et 
l’huile  d’hier!»  —  —  L-o,  Aboulfeda  Hist.  anteislam. 

w  y 

108,'  3  a  f.r  IPjJIj  ^ly>-  Lo  JAs.  —  U  parce  que, 

Yoc. ,  Gl.  Mosl.,  Bidp.  202,  2,  Gl.  Geogr.;  aussi  ô, 

-  o  v  °  " 

et  UolALc  lorsque ,  Gl.  Mosl.  —  U  ^a£  plus  d'un ,  plu- 

£  5 

sieurs,  voyez  sous  qI  ^1  ^  Uà 

^:>QL  «  à  peine  fut-il  entré ,  que  le  chambellan  sor¬ 
tit,»  Gl.  Fragm. 

AoU  (Freytag  146  a),  de  Sacy  Chrest.  I,  267,  17, 
Badroun  2,1.  4 ,  Bîrounî  5 ,  1. 

5-^U  nain ,  pygmée ,  Bc. 


^SïJLlIo  peut-être  [xeà xvoxôty ,  poix 


noire,  Gl.  Geogr. 

puisque,  p.  e.  p-3  ^-y-kJI  J^3  j*I^U 

«puisqu’il  est  midi,  allons  dîner,»  Bc. 


(j-'-obLa  (esp.  médias)  des  bas,  Hœst  114  n. 

>  (syr.  IjAû)  avant  les  noms  des  saints,  p.  e.  (j*yaj^U 
saint  Pierre,  Bc. 

mars  (mois),  Djob.  31 ,  14. 

O  « 

pl.  ol  (M)  sert  ordinairement  à  la  fois  pour 

les  malades  et  pour  les  aliénés ,  Lane  trad.  des  1001 

N.  II,  378,  n.  12,  Cartâs  199,  3:  olîLX-w— il  £_jL*> 
et  désigne  quelquefois  spécialement 
hospice  des  aliénés,  J.  A.  1832,  II,  303,  Jackson  131. 

^JLôajU  directeur  d'hôpital,  Casiri  I,  145,  n.  a. 

mars  (mois),  Amari  167,  8. 

nom  d’un  arbrisseau  décrit  Bait.  II,  466  c; 
leçon  de  BEK  et  Boul.,  A  l3j_S^U,  L  lj^_*A^U,  H 
IjaS^I/o,  man.  13  (3):  (*-*«1 

Xa*^UJÎ  (ajoutez  iê>^UJl),  mais  je  ne  trouve  pas  un 
tel  mot  dans  les  dict.  persans. 

9  O 

^Pl/O^Lo  (pers.)  et  anguille,  Bait.  II,  55  a: 

aL*JS  J,  lAj^j  JL^UI ,  488  c  (lisez  ^UL*JI),  Gl.  Geogr. 
Cf.  gloy*. 

(jzxpov)  Teucrium  Marum,  Bait.  II,  466  b,  Ec. 

JfjU  encore ,  Bc  (Barb.),  qui  donne  :  ^5^0  jljUo  «  il  est 
encore  de  bonne  heure,»  U  JljLo  «il  n’a  pas 

encore  fini,»  etc.;  c’est  pour  Le,  et  quand  on  le 

conjugue  ,  on  l’écrit  ordinairement  en  deux  mots ,  p.  e. 

jjiljflj!  J.  (obj  L«  c^-bl  «tu  es  encore  au  lit,»  aj-güJî 

w 

oJlj  Lo  ^  c>-jL-b  «le  café  est-il  prêt  ou  pas  en¬ 
core?»  Yoyez  tout  l’article  de  Bc. 

chez  les  botanistes  andalous,  le  à  larges 

feuilles,  Daphné  alpina,  Bait.  I,  468  b. 

arbousier,  Most.  v°  xajI  jAlï. 

(pers.)  —  v— ,  Most.  in  voce  (La  i^>biLo),  Gl. 
Manç.  in  voce:  i lAXLxj  J  ^«Âil  wajIJI 
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dans  Bait.  I,  198  a  B  donne  ,  et  A  par  er¬ 

reur  ^*«U;  écrit  y*L  Bat.  II,  45. 

UbywLo  (/zerxpxïxû)  vaisseaux ,  glandes  mésentériques, 

Ibn-Wâfid  4  v°,  Bait.  I,  279  a,  Chec.  179  v°,  209  r°; 

dans  M  et  l’adj. 

nom  d’une  drogue  indienne,  voyez  Bait.  II, 

466  d. 

^yJUwLo  (voyelle  dans  N)  limaçon,  Most.  v°  ^jL>. 

(vulg.)  rien ,  p.  e.  quand  on  vous  demande:  lô  U 
vous  répondez  tjiLo,  M  (sous  uiyo). 

* 

jùûLo  ficelle,  Cherb. 

,2ui,w  Ja Lo  (lat.  mater  sylvæ,  esp.  madreselva)  chèvre¬ 
feuille,  Bait.  II,  488  b  (AB),  qui  ajoute  avec  raison: 

^  sLüt/O 

fi 

(jU. 

&  — 

coin  de  l'œil,  pl.  ,  Bc. 

^y  quelquefois  =  JbL^Ü,  Gll.  Manç.  v°  ^*L>. 
lacrymal ,  Bc. 

cerveau,  Bc. 

G* 

JLo,  comme  J-x,  pour  ji  q-«,  Diw.  Hodz.  283,  vs.  10. 
AaJL*  (esp.  malvavisco)  guimauve,  Most.  v° 

o  - 

U+L id>:  aX-io  aulLU  y$> ,  voyez  aussi  sous  ùy. 

du  ou  (jkJla  vulg.  pour  gJLa  (pl.  gJLo),  M. 

^f^aJLo  (pcsï.lxpxTCv)  mélicrat ,  Sang. 

LJy^uJLo  (gr.)  vapeurs,  mélancolie,  Bc. 

Loj^jJLo  (gr.)  mélancolie ,  Gl.  Manç.  in  voce,  cf.  sous 
vioiA^-,  Aghlab.  58. 

jJU  (de  l’esp.  malo ,  mauvais ,  c.-à-d.  mauvais  temps) 
tempête ,  Bc  (Barb.). 

(gr.)  mélancolie ,  Sang. 

U^ixJxdLo  (|C6fA it'itviç  ,  Diosc.  Y,  150)  lapis 

melitites,  Most.  in  voce  (cf.  Bait.  I,  284  b),  avec  sîn, 
Payne  Smith  1666. 


~  et  lAi^X-JLo.  Dans  des  passages  d’Edrîsî  ci¬ 

tes  par  Bait.  I,  181  b,  202  e,  398  a,  on  trouve  un 
mot  qui,  dans  mes  man.,  est  écrit  Lûÿ&JLo ,  LiyGU, 
et  qui  est  expliqué  par  ulcères  sur  les  jam- 

O- 

besi  3  Je  crois  que  c’est  /xshixypix, 

et  que  ce  mot  a  été  plus  ou  moins  altéré  par  l’in¬ 
fluence  de  (xsXoiyxohiot ,  dont  les  Arabes  se  servent 
souvent  sous  différentes  formes. 

absinthe ,  Bc,  Hbrt  49  (Syr.). 

grande  chélidoine,  éclaire,  cf.  le  dict.  pers.  de 
Vullers,  Most.  qui  dit  que  c’est  iÜJij ,  en 

O  > 

esp.  c.-à-d.  golondrina,  yorva  de  las  go- 

londrinas,  Bait.  II,  186  f,  Payne  Smith  1723;  es- 

«M  VM  W  w 

pèces  Bait.  I,  5  a,  II,  188"  a,  ,  Bait.  I, 

5  a.  Dodonœus ,  71  a,  1559  b,  pense  que  ce  n’est  pas 

chélidoine,  mais  une  espèce  de  doronic.  Yoyoz  encore 

plus  haut  I,  318  a,  article  ,  et  cf.  Rauwolf 

126:  «Mehr  haben  ihre  Kràmer  kleine  würtzelein  zu- 
verkauffen  Mamirani  tcliini  genennet,  in  gebrestcn 
der  Augen,  wie  sie  ftirgeben,  gantz  dienstlich:  dise 
seind  gelblecht,  wie  die  Curcuma,  umb  ein  zimlichs 
lenger,  auch  dünner  und  knopffet,  das  solche  unseran 
weisz  wurtzlen  sehr  ehnlich ,  unnd  wol  für  das  rechte 
Mamiran  mogen  gehalten  werden ,  dessen  sonderlich 
Rhases  an  mehr  orten  gedencket.» 

fi 

1  être  chargé  de  pourvoir  à  la  subsistance  de  quel¬ 
qu'un,  de  Sacy  Chrest.  II,  361,  supporter  les  frais  de 
la  subsistance,  de  l'entretien  de  quelqu'un,  Fleischer 

Gl.  48. 


O  E  > 


XJj~«.  Les  formes  sont:  1°  XJ}-'9  (rare),  pl.  ^y , 

G-  i_  O-  i  -  G  2  »  0,  5 

2°  Xijy  ou  pl.  ot  et  Qy,  3°  XJ^;  voyez  Gl. 

o  î  - 

Fragm.  (contre  Fleischer);  le  pl.  Qywo  se  trouve 
dans  notre  man.  assez  correct  d’Abou-Ishâc  Chîrâzî, 
p.  55,  1  de  l’édit.  —  Soin,  peine ,  U-JX! 

«  nous  sommes  débarrassés  de  ce  soin ,  on  nous  en  a 
épargné  la  peine,»  Bc,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Bat. 
II,  221  ;  charge,  fardeau  (au  fig.),  Prol.  I,  313,  3  a  f. 
(corrigé  dans  la  trad.).  —  Travail ,  travail  pénible, 

Djob.  47,  18:  vü*— ^ S 

,  Prol.  II,  235,  7:  ^y 

fi 

ales  travaux  agricoles.»  —  les  besoins  de 


I 


o^° 
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la  vie ,  Prol.  II ,  1 ,  1.4.  —  Impôt ,  contribution , 
Khatîb  186  v°  :  ^l*i!  g, 

ü-t-yÊ  Ij^o  yiJi  (?)  o»3y:j>  Djob.  74,  16, 

Müller  26,  5  a  f.  :  icj-L&O  liLsvJL/oLs  oyjE  I0I3 
«iu^ï  xiy.,  <  x»oyi  àLoyb  i^aJüî  ,  Athîr  I,  293,  10: 

^rr-  %  p'th  ^  £**> 

x-ijy«,  de  Sacy  Chrest.  II,  1.,  7:  q^î  . -fcy«3 

^_3  xJ^-o  x-^  «w>JLb  qJ‘  AÎ^  Ae~! 

xAL5",  1.  10,  Gl.  Geogr.,  Beaussier:  ancienne¬ 

ment  impôt  d' approvisionnement.  —  Les  frais  de  la 
subsistance ,  de  l'entretien  de  quelqu'un ,  Fleischer  Gl. 
48,  Gl.  Tanbîh,  chez  Bc  fourniture ,  Haiyân  34  r°: 

AM  Jw*^£Us  xii^Ju  jjjiii  qLXs  q^.jAJS  j,  IüjSvLq 

S  — 

xJLc  j_âjw.Jî  JJ"  üAx  qJ  l-W^ 

LuL>5  LS’lô  xiojyj,  Haiyân-Bassâm  I,  142  v°:  son 

•  M 

avarice  à  l’égard  de  ses  femmes  était  telle  q! 

w  £  S 

MA  .ai!  ^!,Djob.  279,  21,  Macc.  I, 
93,  8,  Müller  47,  10,  Bat.  I,  358,  IY,  347,  Berb, 
I,  581,  J.0,  Bat.  III,  76:  «si  je  dis  à  mes  com¬ 
pagnons,  qu’avant  ^qu’ils  fussent  réunis  chez  moi.j’a- 

^  j» 

vais  fait  péaitence,  <&Xiyi’ qC  Îy5\£  ils  pen¬ 

seront  que  c’est  par  impuissance  de  les  traiter.  Il  fit 

• 

donc  servir  les  choses  que  ses  pareils  faisaient  servir 
auparavant,  tant  mets  que  boissons.»  —  Provision , 
Ht,  qui  a  le  pl.  oliy>  munitions ,  provision  de  vivres , 
Hbrt  1 1 ,  approvisionnement ,  ravitaillement ,  munitions 
de  bouche ,  provisions ,  vivres ,  subsistances ,  Beaussier, 

dans  le  Yoc.  sous  providere,  Cartâs  280,  6  a  f.: 

^  jy  £  0JlÎ3  oL^lî  jJUU,  1001  N.  I,  567,  13: 

st 

mon  mariage  ayant  été  résolu,  ^yi  ^  <^1 

y^y!  (Lane:  «  the  provisions  for  the  entprtainments»), 

î  w  ) 

Bresl.  II,  2/4:  xii^x  xî  x~oAtl 

• 

Nourriture  des  matelots  pendant  un  voyage ,  Amari  MS. 
xbTlî  oÜy«  munitions  de  bouche ,  Roland  514.  x-i^.» 
oLLtii  munition  de  guerre ,  Bc  (Barb.).  xijiï  c>.*J  dé- 

pense ,  lieu  où  l'on  serre  des  provisions ,  comme  le 
beurre,  l’huile,  etc.,  M  (sous  Qy>).  —  Prestations  en 
nature,  rations  de  vivres ,  Beaussier,  Zes  vivres  qu'on 
donne  gratuitement  à  un  voyageur ,  Lôwenstein  211: 

«  Chaque  étranger  qui  arrive  le  soir  dans  un  douar 


reçoit  sa  mona.  Elle  diffère  selon  la  richesse  de  la 
tribu  et  le  cas  qu’elle  fait  du  voyageur,  mais  ordi¬ 
nairement  elle  se  compose  de  lait  et  de  fruits,»  Da¬ 
vidson  21,  22,  23,  24,  25,  etc.,  Hay  23  (ces  deux 
voyageurs  donnent  une  fausse  étymologie,  comme  si 

m  y 

le  mot  était  xi.»),  Berb.  I,  544,  4  a  f.  :  oliyi  gJLol 
vju»  &  jAoLS/o  qLLLaJI.  —  Frais ,  dépense ,  Beaus- 

.  sier,  Djob.  45,  3,  126,  3  a  f.,  Macc.  I,  303,  3, 
Berb.  I,  443,  12,  de  Sacy  Chrest.  I,  226,  4;  la  dé¬ 
pense  de  l'escorte,  que  le  voyageur  doit  payer,  Hœst 

90.  —  Salaire  par  jour,  Domb.  75,  Ht.  —  Dans  L: 
gubernatio  xi^^  iA!y>»  àLbLçs».  —  Le  pl. 

masses ,  monceaux ,  p.  e.  de  pierres ,  Gl.  Fragm.  ;  M. 
de  Goeje  ajoute:  les  matériaux  d'un  bâtiment ,  le  mar- 

-  y 

bre,  etc.,  Samhoudî  169,  10  et  12.  —  x_jyi  mortier , 
ciment,  Ht,  M  (sous  ^yo). 

O  _ 

^Lx^v.jL/0  (gr.)  pl.  o!  monastère,  Bat.  II,.  437. 

pour  U!  I/o,  p.  e.  «je  ne  me 

fie  pas  à  toi,»  Bc. 

iükÀjy.2  1/8  (pers.  xi! J  ou  x-i!j>  j£>lo)  catapuce, 

épurge ,  Euphorbia  Lathyris ,  Gl.  Manç.  in  voce,  Bait. 

I,  282  b,  427  d,  II,  459  b  (xiîÀySte  AB);  altéré  de 
diverses  manières  dans  Payne  Smith  1873,  1877,  où 
l’on  trouve  aussi  la  forme  .yilAy^Lo. 

.  pour  _yS>  U;  Jùy-SLn  passable ,  Bc. 

-  O  ^ 

et  ^$1/8  (pers.  «  poison  des  poissons  ») 

menispermum  cocculus x  Most.  in  voce,  Bait.  I,  184  c, 

II,  57  i,  75  a,  460  b. 

•M  ' 

iU^Lo  matière,  ce  dont  Une  chose  est  faite,  nature , 

Bc;  oi-A-xJ!  Nowairî,  man.  273,  p.  138.  — 

Somme ,  quantité  d’argent,  Bc;  ^U-li  x^L»  liste  civile, 
revenu  du  roi,  Bc;  —  salaire  (mensuel  ou  annuel), 

M  (SOUS  8y«). 

la  meilleure  espèce  de  bois  d’aloès,  Burck- 
hardt  Arabia  II,  97. 

xjJ^lc  mets  préparé  avec  de  l’eau  rose,  Mehren  35, 
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-  y 

xîLo  a  aussi  le  pl.  Gl.  Mosl. 

o  y 

*Jy>  mai,  Yoc.,  Djob.  53,  21;  aussi  _j_j1 — *,  J.  A. 

y* 

1845,  II,  338,  dern.  1.;  en  poésie  iüLc,  P.  Macc.  II, 
832,  15  (cf.  Add.). 

xjIo  (pers.  x-jIc)  mode  de  musique ,  Salvador  33 , 
41  n. ,  écrit  «Llo  dans  un  traité  Inan. ,  Descr.  de  l’Eg. 
'  XIY,  30;  X-jLU  autre  mode  de  musique,  Hœst 

258,  Salvador  54.  —  La  deuxième  corde  du  luth  et 
celle  qui  est  à  côté  du  bourdon ,  voyez  Aie.  sous  cuerda 
de  laud. 

(formé  de  ,  pl.  de  XjLo)  centuple ,  Prol. 

III,  171,  7,  lisez  de  même  ibid.  dern.  1.;  J! 

l'amulette  centuple  formée  de  nombres* , 
carré  magique  qui  se  composait  probablement  des  mille 
premiers  nombres,  III,  135,  8,  avec  la  note  dans 
la  trad. 

f*.  velours ,  Hbrt  20  (Alg.),  Bc  (Barb.). 

«u 

I.  Au  n°  3  de  Freytag  il  faut  substituer:  ad  gra- 
tiam  alicuius  consequendam  aut  beneficium  ab  eo  im- 
petrandum  aliquâ  re  ut  instrumento  aut  causâ  usus 
est ,  eam  pr retendit  aut  ad  eam  provocavit ,  Fleischer 
sur  Macc.  II,  632,  dern.  1.  Berichte  157,  Badroun 
245,  9,  Khallic.  I,  384,  17  SI. 

e^1  s'étendre ;  en  parlant  de  l’eau,  couler ,  Gl.  Geogr. 

y  y 

—  N.  d’act.  i,  comme  nnn,  étendre ,  Abou’l- 

Walîd  397,  14,  Gl.  Geogr.  (dans  une  tradition). 

II  ne.  s’emploie  pas  seulement  en  parlant  de  ce 
que  l’on  donne  à  une  femme  qu’on  répudie,  mais  dans 
un  sens  plus  large,  p.  e.  doter  sa  sœur  de  lait,  Mâ- 
werdi  235,  11. 

Y ,  jouir,  aussi  c.  J,,  Bc  ;  c.  jouir  d’une  femme , 
chez  Bc  connaître ,  cohabiter  avec  une  femme,  Becrî 
158,  2  af.,  Macc.  I,  555,  16. 

X,  jouir ,  aussi  c.  Bc;  c.  jouir  d’une  femme, 
Gl.  Tanbîh,  Becrî  158,  2  a  f. 

-  Ci  ?  . 

’sjuLa  jouissance,  Ht.  —  L'action  de  jouir  d'une  femme , 
commerce  charnel,  Gl.  Edrîsî,  Mohammed  ibn-IIârith 
239:  LfLc’iXxj  U  h,  Jé  jsi  "4.  — 

Usufruit,  Bc ,  Weijers  29,  6  et  98,  n.  128;  dans  le 
Yoc.  posesio. 

, -  -  .  o£ 

U  a  aussi  le  pl.  du  pl.  olxXs)!  ,  Gl.  Geogr.,  et  le 

o£  o  5 

pl.  ^LXxé,  Yoc.,  L  (commercium  ^Lcxi).  Ce  pl. 


CT*"4 


•  au  fig.  connaissances ,  Khatîb  26  ro:  Jü L 

*UüJl  LcÜCx!  KaUI  àuiü..  —  Usu¬ 

fruit, .  Abbad.  I,  242,  4;  dans  le  Yoc.  posesio.  — 
Au  fig.,  membre  viril ,  M,  1001  N.  Bresl.  III,  271.  — 
Toile ,  Yoc.  —  pédéraste ,  sodomite ,  Bc.  — 

Quant  a  dans  la  langue  vulgaire  pour  notre  pré¬ 
position  de ,  indiquant  un  rapport  de  propriété  et  de 
possession,  voyeade  Sacy  Chrest.  III,  353  et  suiv.;Bc: 

le  mien,  tikcUxi  le  tien ,  LLcLu  le  nôtre,  ^Ux 
le  leur,  les  leurs ;  quelquefois  chez  les  au¬ 

teurs  de  la  fin  du  moyen  âge ,  Cartâs  58 ,  1 0  :  ujLoIî 

sU  ïjJ* Jî  (éUû-,  P.  Prol.  III,  396, 

7,  Formul.  d.  contr.  4:  W**1  Cri 

G  ^Ia/O  L^jCo 

>  ,oE 

très-bien  fourni  de,  Macc.  I,  798,  12:  ^ 

*  &  *  -  o£ 

•  blX^L^xj  jXoî,  où  Haiyân-Bassâm  (I, 

.  142  v°)  a 

facétieux,  plaisant,  Abd-al-wâhid  20,  8:  ^ 
L*Jk*x  »SJs,  Macc.  II,  278,  15:  qKj 

o  +  o  y 

force  cle  jouir  (de  la  vie),  Khatîb  39  r°: 

O  >  O,  )  OÎ  0  4. 

(1.  dl^il)  xxüJic  i_\Js 

O  O  G  s  _  _ 

jtgS ,  Fakhrî  222,  9:  L». 

O  - 

u5COe.  Il  paraît  que  sous  la  singulière  définition  du 
Câmous:  aJ,Lac  iX+sf*  oLo,  il  faut  entendre  réglisse, 
car  le  Most.  a  sous  ija* j  (xsaâ>  _^j!)  y'ju, 

•  tjXJûil  «il  (leçon  de  mes  deux  man.  ; 

sous  JS  ils  ont  par  erreur  :  JOtil  _yS>)  ; 

Ibn-Djazla  i’a  aussi  sous  et  in  voce. 

I.  être  fort  (vin),  Gl.  Edrîsî. 

II  rendre  le  vin  (les  mets,  M)  fort ,  en  y  ajoutant 
des  aromates,  Gl.  Edrîsî. 

’  * 

qaa»,  pars  terrœ  dura  et  elata,  pl.  ,  scol. 

sur  ’Amr  ibn-Colthoum  éd.  Arnold  124,  2.  —  Dos 
du  chameau,  Bc,  du  cheval.  —  La  surface  de  la 
mer,  d’un  fleuve,  Djob..  30,  5,  35,  5,  de  Sacy  Chrest. 
H  y  f*1|  4.  —  t  sur  le  chenlin  même, 

Gl.  Geogr.  —  Lam,e  d'un  sabre,  Cherb.  —  Le 


d’une  tradition  est  son  texte,  sans  Yisnâd,  de  Slane 
Prol.  II,  481,  M,  cf.  Hamaker  Spec.  catal.  172,  de 

j 

Sacy  Chrcst.  I,  170,  5  af.  —  xJÜÜt  es^ 
Lgj'îuXà^  L^UIL,,  M. 

or^  restant ,  Roland. 

a  le  pl.  qLZx>,  Djob.  132,  17,  Gl.  Manç.  : 

G  G  j.  -  s  >  ii  — — 

qLz*  ujLô'  xJu»  q-»  i. kLo  y> 

xiL-o  fermeté  de  caractère,  Mace.  I,  471,  18;  so¬ 
lidité  d’un  poème ,  Abbad.  1 ,  202 ,  4  ;  connaissances 
solides,  Macc.  I,  504,  17.  —  La  force  enivrante  d’une 
boisson,  Gl.  Edrîsî. 

£jj'wo  l'auteur  du  texte,  l’opposé  du  ou  com¬ 

mentateur,  M. 

qv-Uj  —  qIz*j,  Wright  3,  1. 

M 

**4 

I  a  l’aor.  i  dans  le  Diw.  Hodz.  136 ,  vs.  3, 

Mithridatum ,  Mithridaticum  antidotum ,  la 
thériaque  préparée  par  le  roi  Mithridate  et  qui  était 
la  grande  avant  l’invention  du  Gl.  Manç.  in 

voce,  Bait.  I,  120  a,  200  a. 

II  copier  des  modèles  d'écriture ,  Prol.  II,  347,  19  et 
21.  —  Dans  le  sens  de  faire  un  exemple  sur,  muti¬ 
ler,  c.  u  p.,  Bc,  Badroun  127,  13. 

III  c.  a.  p.  se  mouler  sur  quelqu’un,  Bc. 

Y  c.  (j-,  prendre  exemple  sur,  Recherches  II,  Ap- 
pend.  xi,  9.  —  Emprunter  des  vers  à  un  poète  plies 
ancien  et  les  appliquer,  avec  quelques  changements ,  à 
la  situation  où  l'on  se  trouve ,  ou  bien  emprunter  un 
hémistiche  à  un  poète  ancien  et  y  ajouter  d'autres, 
Abbad.  I,  91,  n.  98.  —  Pour  la  VIIIe,  Cartâs  161, 
4  a  f.  :  'i  «y*!.,!  ^oli'  «  on  ne  se  conformait  pas 

à  ses  ordres.  » 

VI  c.  S  P-  se  mouler  sur  quelqu’un ,  Bc. 

VIII.  iUAÜ  JliZcl  se  nommer  le  serviteur  de  quel - 
jqu'un,  Djob.  299  ,  3. 

O  J  ,  ,  JO  - 

Jzi'  q+Z  prix  raisonnable  ;  de  même  JJZi  _rp, 
Gl.  Tanbîh.  —  PL  exemple,  Voc.  —  sxLo  en  cet 
état,  dans  cette  situation ,  Gl.  Bayân  30,  6  a  f. 

exemple ,  Aie.  (exemplo  que  damos,  exemplo 

que  tomamos);  SLi_:,  au  milieu  d’une  phrase,  par 
exemple,  M,  Macc.  II,  383,  8,  Bat.  III,  345,  408.  — 


Exemplaire ,  copie ,  Aie.  (exemplar  de  donde  sacamos, 
materia  de  donde  sacamos,  ce  qui  chez  Nebrija  est: 
exemplum,  apographum). 

-  O  5 

ZJLZ«  mutilation,  Voc.,  castration,  Macc.  II,  57,  3. 
^JÜbo  JU,  t.  de  droit,  choses  qui  peuvent  être  rem¬ 
placées ,  qui,  lorsqu’elles  ont  péri,  peuvent  être  com¬ 
pensées  par  d’autres  choses  du  même  genre ,  v.  d.  Berg 
47,  M. 

jlo,  Gl.  Tanbîh. 

exemple,  pl.  oi ,  Saadiah  ps.  préface.  —  U 

ÿJlizo  la  formule  ci-après ,  Maml.  I,  1,  176.  — 
ekiô  par  exemple ,  Voc.  —  Ordre  écrit,  Amari  Dipl. 
167,  5.  —  Petite  cédule  ,  qu'on  donne  à  un  soldat  qui 
a  obtenu  un  bénéfice  militaire,  Maml.  I,  159,  161, 
219,  4  a  f. 

xSLLo ,  pl.  oî  et  J.jLzo  ,  leçon  donnée  h  apprendre , 

Hbrt  109,  Bc,  M;  devoir,  thème,  version  donnée  à 
un  écolier,  Bc. 

JAU  Le  pl.  JJU,  de  Sacy  Chrest.  II,  IH,  2  a  f. 

jJlX  Bat.  II,  384:  ^LJU  ^LJ!  J 

KJibLS  xj^LS  «  ensuite  les  sujets  entrent  pour 

saluer  le  sultan,  selon  leurs  rangs  respectifs,  trois 

par  trois.»  —  Jold  façon ,  manières  contraintes,  em¬ 
barrassantes  ,  cérémonie ,  Bc.  —  galant 

homme,  Bc. 

-  JO  i 

xijjOcî ,  pl.  oî  et  0kZi'U!  r  leçon  donnée  à  apprendre ,  M. 

O 

0lz*j‘  modèle,  patron,  Bc.  —  Statue,  Bc.  —  Idole , 

Voc.  —  Monnaie ,  L  (moneta).  —  T.  d’astrol.,  thème , 
Prol.  III,  129,  dern.  1. 

JoUï  règle  fixe,  Maml.  I,  2,  201. 

jongleur,  bouffon ,  Aie.  (truhan  representador). 

G  o 

qUZo,  n.  d’un.  »,  thymélée ,  garou ,  trentonel ,  Daphné 

Gnidium  L .,  L  (turbiscus),  Aie.  (torvisco  mata  çono- 
cida),  Bait.  I,  234  c,  II,  124  b,  156,  dern.  1. 

^LZtî),  194,  dern.  1.  (qU£*Jî  dans  B),  369  c, 
488  f,  Auw.  II,  558,  1,  722,  9,  Most.  sous  x*^: 

i 

S.Â&Î  ,  et  il  y  a  parmi  les  succé- 


fe. 
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danés.  Le  fruit  de  cette  plante ,  en  grec  uôxxoç  xvl'àeioç 

(Dioscor.  IV,  170),  s’appelle  en  arabe  wo, 

Bait.  I,  282  e,  cf.  II,  370  b,  où  c’est  qÜJLU  8^*3, 
-s 

Most.  V°  yy !  :  qLaJÎlLI  (joLoJf  ys>  — 

Les  Arabes  donnent  aussi  le  nom  de  qUI*  au  genre 
passerina  qu’ils  ont  confondu  avec  les  daphnés ,  Le¬ 
clerc  sur  A.  R.  35,  212,  218—9;  passerina  hirsula , 
Cherb.  C,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  343,  et  qL-LJLxî 

o  y 

oV^  passerina ,  281.  —  Nerprun ,  Renou  293.  — 
En  Egypte  et  sur  les  côtes  de  la  Syrie,  nom  d’un 
arbrisseau  décrit  Bait.  II,  489  b, 

iLolïfl  vessie,  L  (vesica  àLoü^s,  sic;  sous  visica  il 

a  la  forme  ordinaire  joli*). 

w 

I  s’emploie  au  fig.,  comme  exspuo ,  respuo  en  latin, 
Macc.  II,  210,  4,  Prol.  III,  361,  dern.  1.,  en  par¬ 
lant  des  oreilles  ou  des  yeux,  quand  on  ne  veut  pas 
entendre  ou  voir  une  chose,  Abbad.  III,  58,  n.  10, 

GH.  Abulf. ,  Valeton  Ta,  10;  n.  d’act.  ÏL.>\_/o ,  Kâmil 

409,  13.  Bc  a  ce  verbe  c.  J,  rebuter,  rejeter  avec 

—  ■> 

'M  —  W 

dureté.  —  se  dit  de  l’accouchement ,  Js.iL, 

o  * 

àL£U,  GH.  Tanbîh.  —  Humer,  laper, 

■  M 

II  et  III  différer,  remettre  à  un  autre  temps,  Voc. 
Y  c.  j  être  différé,  Yoc. 

pl.  oï  pis,  tetine  des  animaux,  p.  e.  de  la 
brebis,  Yoc.,  de  la  truie,  Aie.  (ubre  de  puerca  pa- 
rida);  aussi  mamelle  de  femme,  Aie.  (teta,  teton)  ;  en¬ 
core  au  Maroc  Lerchundi;  Aie.  (tetilla)  a  aussi 

_  o  _  y 

le  dimin. 

y  ~  y 

pour  désigner  de  l’eau  très-fraîche , 
Mi’yâr  19,  9,  lisez  de  même  20,  2  a  f. 

<A:fOo. 

o  - 

vA^Ui,  chez  les  chrétiens,  gloire,  la  béatitude  dont 
on  jouit  dans  le  paradis ,  et  ils  donnent  au  Messie  le 

nom  de  ,  M.  —  Puissance ,  autorité,  de  Slane 

Prol.  I,  299,  n.  2;  o'Ai'ii  se  réserver  toute 

l'autorité,  autocratie,  Prol.  I,  299,  8,  avec  la  note 

y  y 

dans  la  trad.  —  Pl.  cantique,  psaume,  Saa- 

diah  ps. 

.  oE 

,  pl.  ob>\xi,  Djob.,  Macc. 


C f? 

compliments  écrits,  Roland. 

monnaie  d'or  hongroise ,  M.  —  «  Dans  l’ouest 
de  l’Arabie  la  lame  du  sabre  s’appelle  majar  (du  nom 
des  Madgyars?),  et  l’on  dit  qu’elle  est  de  fabrication 
allemande,»  Burton  I,  241. 

y 

L«  pl.  terrine,  Hbrt  198,  Mehren  35; 

vase  (pot)  à  fleurs ,  Hbrt  199. 


W  )  ^  «M  O** 

espèce  de  ou  églantier,  Auw. 

I,  303,  11. 

. 

m  y 

paganisme,  Yoc.,  M. 

0  5*.  O  —• 

l  î  ,  n’est  pas 


seulement  le  titre  du  livre  de  Ptolémée  (!xx^v\;xi xTnàj 
gvvtÙçiç  ,  (asyiaTvi  (auvjx^iç),  d’où  Almageste),  mais 
plusieurs  livres  arabes  qui  traitent  du  même  sujet  ont 
pris  ce  titre,  M. 


insatiabilis  ( vorax ,  potulentus ),  L. 
£L>V*.  L:  concupiscens 


Becrî  85:  S  où 

M.  de  Slane  traduit:  «où  l’on  pénètre  en  suivant  un 
passage  que  les  eaux  se  sont  ouvert  à  travers  les  sa¬ 
bles  pour  se  jeter  dans  la  mer.» 

II  (racine  u*J.:>)  s'asseoir  en  affectant  de  grands 
airs,  Bc. 

I.  Ce  verbe,  qui  dans  le  Yoc.  a  aussi  le  n.  d’act. 

àüy>u,  s’emploie,  ainsi  que  ses  dérivés,  soit  dans  le 

sens  de  se  livrer  au  libertinage ,  sans  respect  pour 
l'opinion  publique ,  sans  honte  ni  vergogne ,  soit  dans 
celui  de  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  jeunesse  (Macc.  I, 
283,  9,  Mi’yâr  15,  7,  Prol.  III,  410,  11),  soit  dans 
celui  de  badiner,  plaisanter  (Macc.  I,  521,  14  (q^î 
faire  des  plaisanteries  irrévér entes),  II,  417,  6,  522, 
18,  Khallic.  I,  383,  dern.  1.  SI.,  Khatîb  92  v°: 
&iLs^l)  ;  voyez  Gl.  Fragm. 


II 
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II  dans  le  Voc.  sous  lascivire. 

III  c.  a.  p.  parler  à  quelqu’un  d'une  manière  ob¬ 
scène  ,  Gl.  Fragm. 

Y  dans  le  Voc.  sous  lascivire. 

VI  se  dire  des  choses  obscènes  (en  parlant  de  plu¬ 
sieurs  personnes),  Gl.  Fragm.  —  Dire  des  folies 
(comme  font  les  aliénés),  Djob.  286,  3.  —  C.  ,Jæ.  p. 
se  moquer  de ,  1001  N.  I,  274,  9. 

O  _  >  ) ûy  G  _  3 

hydropique ,  L  (idropicus  ^pu)  (?). 

»  y  y  - 

(Pas  Qp>u)  ^ans  Passa£e  du  Fâkihat  al- 
kholafâ  119,  14,  que  cite  Freytag,  n’a  pas  le  sens 
qu’il  lui  attribue ,  mais  celui  de  plaisanterie. 

~  y  y 

cynique ,  Bc.  —  Plaisant ,  Haiyân-Bassâm 

I,  128  v°:  poèmes  obscènes , 

Macc.  II,  461 ,  4  a  f. 

dissolu ,  lascif ,  libertin ,  déréglé  dans  ses 

mœurs ,  Voc.,  M,  Abbad.  II,  20.  —  ÜLsk*  sans  profit , 
1001  N.  II,  300-  ’JL^'Lx  —  s’emploie, 

comme  gratuitement ,  dans  le  sens  de  sans  fondement , 
sans  motif,  par  le  hasard ,  <2e  gaieté  de  cœur ,  Prol. 

II,  100,  2,  278,  6,  III,  302,  2,  Berb.  I,  264. 

5  O  - 

/miîï  de  drap ,  à  manches  et  à  corps  courts , 
et  sans  doublure ,  Vêtem.  128. 

g-*  .abréviation  de  J! _ ,  impossible ,  Fleischer  dans 

l’éd.  de  Breslau  des  1001  N.  IX,  Préface,  p.  21  et  suiv. 


t*- 


n  J 

,  jaune  d'œuf ,  a  le  pl.  ^l^*,  Peaussier, 
Chec.  181  r°,  186  r°,  195  r°. 


Z  > 

iLs^o  même  sens,  M,  J.  A.  1849,  II,  n.  1. 


j**' . 


est  vulg.  pour  , .  M. 


y  yO  >  O 

jy> u>,  en  Syrie  place  frontière,  est  îïrro,  ||a^o 
(p.  e.  Bar  Hebræus  331 ,  10)  ;  voyez  Djawâlîkî  Ifi1  et 
64,  Thésaurus  de  Gesenius  451  b,  Abou’l-Walîd 
784,  26.  * 

^ II ,  en  parlant  de  Dieu ,  éprouver  quelqu’un , 
mettre  à  l’épreuve  sa  foi ,  sa  fermeté ,  son  courage , 
etc.,  p.  e.  en  lui  faisant  essuyer  une  défaite,  Berb.  II, 


314 ,  2  :  xJJi  ,  1 ,  337  ,  4  : 

^  J,  ;  de  là  défaite , 

II,  387,  3:  (jwlwll  ~J&  ; 

ou  bien  en  lui  envoyant  une  maladie,  I,  608,  14: 

o 

Q-»  —  Examiner ,  Prol.  I, 

56,  15,  57,  1  et  3,  Chec.  190  r°:  cfï\y~  ^ 

îp:>-  (J^  Lûaxj  ^Uaxj.  —  Munir  de 
points  voyelles ,  Voc.,  Beaussier. 

V  quasi-pass.  de  II,  l®re  et  3e  signif.,  Voc. 

dans  le  sens  de  lisse,  Diw.  Hodz.  193,  vs.  58. 

L>â.5^.>5  II  purifier ,  Voc. 

V  devenir  ou  être  pur ,  Macc.  I,  97,  2  (cf.  AdcL, 
bon  dans  Boul.),  114,  dern.  1.,  Berb.  I,  608,  5  a  f,: 

j\ÿî  ücLb  îâ^j  ,  Prol. 

y  z  y  £  z 

I,  262,  5,  P.  Aghânî  70,  15:  XJpOü!  «le 

ciel  nuageux  s’éclaircit;»  mais  ce  sens  se  modifie:  se 
développer  franchement ,  comme  traduit  M.  de  Slane 
dans  Prol.  I,  416,  8;  ibid.  III,  134,  6  et  9:  (j^âJÜl 

w 

ou  yiJU  «  des  âmes  portées  naturelle¬ 
ment  vers  le  bien,»  ou  «vers  le  mal»  (de  Slane). 
Dans  plusieurs  textes  ce  verbe  est  confondu  avec 
{jz '.*>  V  (voyez). 

O  VM 

ennemi  juré,  Bc.  —  j 

xJÜl  SjAï  spontanément ;  aJjî  jb la 

«monticules  naturels,»  Bc. 

o 

puritas  ( castitas ),  L. 

I  travailler  comme  un  forçat ,  travailler  beau¬ 
coup,  Bc. 

II  brocher ,  écrire ,  composer  à  la  hâte ,  Bc. 

w&>bo  I  dissiper  son  argent,  Amari  190,  5. 

VII  disparaître ,  périr ,  Payne  Smith  1481: 
oL  oL^uil,  1001  N.  I,  501,  13.  —  Jt 
est  quand  on  ne  voit  presque  pas  la  lune  à  la  fin 

Z 

du  mois,  M;  le  Voc.  a  sous  luna  ( quando 

decrescit ). 

oL=>U.  1001  N.  III,  196,  7: 

* 

où  Lane  traduit:  «  ruin  and  destruction.» 

I.  J^u> ,  être  stérile ,  se  dit  aussi  des  arbres , 
Athîr  I,  293,  7  XJb>U  JJ? ,  Gl.  Edrîsî, 
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II  anéantir ,  Voc. 

V.  Dans  Bidp.  124,  5,  ce  verbe  n’est  pas  pour 

comme  on  lit  chez  Freytag,  mais  il  a  son  sens 
ordinaire,  celui  que  Fr.  donne  en  premier  lieu.  — 
Etre  anéanti ,  Voc. 

O  - 

dans  le  sens  à' inutile,  qui  ne  sert  à  rien 

y  y 

(homme),  a  le  pl.  Haiyân-Bassâm  I,  24  r°: 


'y  r 


'Aaac 


cr 


^AjL  djJUI  Jjiï. 


J  J 

Dans  le  sens  de  stérilité ,  sécheresse ,  pl.  Asâs, 

Voc.,  Diw.  Hodz.  245,  vs.  14,  Abbad.  II,  159,  7, 


y  et 


o£ 


Diw.  Hodz.  214,  vs.  33,  et  j'^csT,  Gl.  Mosl., 
lbn-Doraid:  4  owJl/  Jo. 

sorte  de  poisson,  Gl.  Edrîsî. 

J^lo  ( delator ),  pl.  Payne  Smith  1047. 

y  -  c£  -  y 

J*_==Co! ,  formé  de  (jLs^u ,  très-absurde ,  Abd-al-masîh 
al-Kindi:  \jS Aüâ  xaJlî'  Uiï  LJli  qÜ 


'O?  iJL$Ca'. 


ai 


d— pl.  irrég.  de  ,  de  la  racine  ; 

Beaussier  le  donne  sous  avec  l’explication:  corps 
expéditionnaire ,  armée  en  campagne,  colonne  expédi¬ 
tionnaire ;  —  corps  d'armée ,  colonne ;  —  camp ;  — 
campagne ,  expédition ,  p.  e.  JLs^csi  iüt^o  «  j’ai 

O  w 

fait  neuf  expéditions;»  Hist.  Tun.  123:  oAI«lj 

sjj)  u  .su!  ®ùj.9ü  jU jS! 

127  :  3jLoi  UiLJi  iüX,  1 

Juo  (3,  136:  (JlLuI  UaS  x* £♦:>■ 

\A_LijL^  137:  Jail  s^Âîi  JLs^î 

»  _^5,  142:  le  Pacha  envoya  son  frère  contre 

les  rebelles  (jLr^L  On  lit  chez  St.  Gervais  114: 

«Le  Bey,  pour  lever  le  Carache  et  autres  droits  im¬ 
posés  sur  les  Mores,  sort  deux  fois  l’année,  l’une 
en  hiver  et  l’autre  en  été ,  «t  mène  avec  lui  environ 
3000  hommes,  moitié  infanterie  et  moitié  cavalerie; 
ils  se  partagent  en  deux  camps,  savoir,  le  camp  des 
Turcs  et  celui  des  Mores;  le  Bey  commande  le  camp 
des  Mores  et  son  fils  celui  des  Turcs;»  chez  Dunant 
63:  «L’héritier  présomptif  se  nomme  le  Bey  de  camp, 
parce  qu’il  est  chargé  de  commander  les  expéditions, 
soit  camps,  qui  ont  lieu  deux  fois  par  an,  pour  al¬ 
ler  percevoir  l’impôt  auquel  sont  soumises  les  tribus 


de  l’intérieur  des  terres.»  C’est  ce  que  l’Hist.  Tun. 
133  exprime  ainsi:  ^Â-U  (du  Pacha)  xjLjI  _£LJ5 

LLaxjj  xL^Lj  Ordinairement  JJ», 

ibid.  93:  Ju»  sJSi  Jjj,  93,  en  par- 

d’un  dey:  kj oi  JLs^M  J ^  ^  121: 

8^1  eL-UJi  «JJ!  »lïî  Ldi ,  ibid.  :  jUjI 

13L  A_*^s?.  Aussi  J» J!  seul ,  ibid.  93  : 

àiôdiL  Ju Jt 


lant 


■  S -JM 


1  hennir ,  Ht. 

cr^  1  affriander,  rendre  friand,  attirer  par  quelque 
chose  d’agréable,  Bc. 

IV  dans  le  Voc.  sous  temptare. 

VIII  appliquer  un  homme  à  la  torture ,  Maml.  I, 
2 ,  81 ,  Hist.  des  Benou-Ziyân  92  vo;  mJo^ 

—  J  avoir  de  l'efficacité  sur,  Auw. 

I,  104,  19:  ,3  _>-Lo  (j^Ldi  q!  UaLc^ 

LgJl5"  —  Dans  les  1001 

N.  IV,  134:  ^waJLs  ^wJL«  'rJy^è  ,  où 

Lane  traduit  to  give  himself  up  to  ;  remarquez  cepen¬ 
dant  que  Beaussier  rend  la  Ve  par  se  charger  l'esto¬ 
mac  d'eau,  de  nourriture ,  se  gonfler,  se  crever  de  boire 
et  de  manger,  se  bourrer ,  s'empiffrer ,  se  gorger,  se 
soûler,  se  remplir  le  ventre,  ce  qui  conviendrait  fort  bien. 

—  o 

X_Â_^-x  persécution ,  p.  e.  celle  qu’éprouvèrent  les 

musulmans  que  l’on  voulait  forcer  de  reconnaître  que 
le  Coran  n’était  point  un  livre  incréé,  Maml.  I,  2, 
82.  — ■_  Le  tourment ,  la  torture ,  ibid.  81 — 2. 

et  I.  v  rac^eteri  effacer  ses 

fautes  par,  Bc;  satisfaction,  expiation, 

wüJd!  extinction,  rémission  d’un  crime,  Bc. 

IV  (pour  I)  effacer,  détruire ,  défigurer ,  laver ,  Aie. 
(le  part.  pass.  deshecho,  desfigurar  lo  figurado,  des- 
lavar)  ;  —  effacer,  rager  de  la  mémoire ,  Aie.  (raer  del 
coraçon,  le  n.  d’act.  raedura  de  la  memoria). 

Ia=>U  chez  Domb.  59  crémation  [?] ,  parmi  les  lé¬ 
gumes.  A-t-il  eu  en  vue  critamum ,  c.-à-d.  xpiTotfxov , 
que  Dioscor.  (II,  156)  donne  comme  une  autre  forme 
de  xp/S'.ciûv  ou  jcpi)9’,aûv,  crethmum  chez  Pline  H.  N. 
XXVI,  c.  50  (ou  §  82  et  83),  Crithmum  maritimum 
L .,  fenouil  marin,  bacile,  perce-pierre? 


t 


A 


572 


gE 


^o.  Le  pl.  ^Lï^î,  Yoc.,  Bc  (cerveau)]  z= 

chose  qui  n’existe  pas ,  Tha’âlibî  Latâïf  26 ,  6.  — 
laitance  ou  laite ,  partie  des  entrailles  des 
poissons  mâles,  de  substance  blanche  et  molle,  Bc. 

WW? 

médullaire ;  —  cérébral ,  Bc. 


L5- 


*  +  Cj  +  + 


ii  pour  ,  faire  le  beau ,  se  pavaner ,  se  rew- 

gorger ,  Beaussier,  Antar  33,  3  a  f.  : 

i 

&  «  ajJz>  (AÂc  *  iwOyiv-o 

-  -  o  -  _  . 

v  ■  **  »  o 

ciAi^/O  I  (formé  de  _ <0 ,  sentier ,  petit  chemin  de, 

traverse ,  de  la  racine  £-*-=>)  pratiquer ,  ouvrir  des  sen¬ 
tiers  ,  Aie.  (senderar). 

-  -  O 

I  et  IL  Le- Yoc.  a  II,  c.  ^  et  J,,  deliciari , 
*«  Cîâo,  huiusmodi ,  et  il  y  donne  aussi  I  c.  a.; 


_ O  — 


cf.  sous  ^ïp>. 

exciter  la  discorde ,  rfes  disputes ,  M. 

ç  ^  ? 

menteur ,  Payne  Smith  1037. 

I  ?  n.  d’act.  (jü*  ,  Diwan  d’Amro’llcaïs  29,  5. 
II  dans  le  Yoc.  sous  lac. 

V  c.  t_j  ou  enfanter ,  Fleischer  sur  Macc.  II, 
745,  10  Berichte  183,  Gl.  Mosl.,  Lettre  à  M.  Flei¬ 
scher  231,  où  j’ai  indiqué  les  passages  de  l’Hist.  des 

Berb.  où  ce  verbe  doit  être  substitué  à  peut- 

être  faut-il  y  ajouter  Berb.  I,  609,  2:  La-P’  ï^_A2.Jl=>? 

j  JiXcl  ^  ,  OÙ  M. 

de  Slane  traduit:  «ils  tinrent  un  conseil  et,  après 
avoir  épuisé  toutes  les  ressources  de  leur  esprit,  ils 
adoptèrent  l’avis  de  mettre  Abou-Ziyân  aux  arrêts;» 
ce  serait  alors:  ils  enfantèrent  le  projet  de. 

„  ^  -  ï 

Pl.  de  ce  coll.  (comme  de 

^ë),  Kâmil  59,  16,  60,  3. 

s’emploie  substantivement,  ytçi!  lait 

de  beurre ,  Bait.  I,  14,  168  b. 

r  •  -  oï 

I.  jûji  Ja-P*  se  moucher ,  Bc;  aussi  Ja-^5  seul, 
Aie.  (alimpiar  narizes ,  limpiar  como  narizes ,  sonar 

los  mocos),  Bc,  Hbrt  35,  Roland,  n.  d’act.  _bU=\w*, 

Gl.  Geogr.  ;  JaJ=Uj  ^  ne  pas  se  moucher  du 

pied ^  être  brave,  difficile  à  tromper,  Bc. 

f  ? 

Il  moucher ,  Bc  ;  xâit  se  moucher ,  Hbrt  35. 


-  O  ^  , 

proprement  n.  d’un.,  ^  U 

SiAss-L,  iüêo  3.  \ftil  ;  pl.  Jaabvx  morve ,  Aie.  (mocos  de 

narizes). 

-  ~  > 

xLLs^  morve;  roupie ,  goutte  d’eau  qui  pend  au 
nez ,  Bc. 

c  w  y 

_Lua^s/e,  etc.;  la  forme  UxçP6,  Becrî  49,  Bait.  A  II, 

w  w 

4  b;  chez  Bc:-  et  J (j^*i  sébeste ,  petite 

prune  noirâtre  du  sébestier  d’Egypte,  et  sé- 

bestier.  Yoyez  Ouaday  358 — 9. 

w  •  -  5 

morveux ,  qui  a  de  la  morve,  Aie.  (mocoso 
lleno  de  mocos). 


t£ 


([to%Kôç ,  Fleischer  Gl.  74),  pl.  et 

y  y 

barre  de  fer ,  Zrner  m  fer,  pince ,  levier  de 

^  3  *• 

fer ,  Bc ,  M  :  Lçj  £.iij  cXxtAs»  qX  àüî 

<*8,1^ 

teneur  celui  qui  tient  les  livres,  les 

registres,  Bc. 

II.  La  mauvaise  explication  de  Habicht,  qui  a 
passé  dans  Freytag  et  de  là  dans  le  M,  a  été  cor¬ 
rigée  par  Fleischer  Gl.  95 ,  qui  dit  avec  raison  que 
c’est  :  lascivire ,  se  gerere  i.  e.  lascivum ,  petu- 

lantem ,  procacem ,  en  allemand  ausgelassen. 

I  c.  a.  o£er  le  cerveau ,  Yoc.,  qui  a  aussi  II.  — 
O 

Sous  coquere  le  Yoc.  a  II  et  I  c.  a. 

II  se  gargariser ,  Bc. 

^  ^  O  „ 

II  se  troubler ,  Hbrt  228. 

w 

I  couler ,  c.  de  l’endroit  vers  lequel  une  rivière 
coule,  et  JLc  de  celui  qu’elle  baigne,  Gl.  Geogr. ;  de 

£  'G 

là  c.  (ibid.)  ou  c.  a.  se  jeter  dans ,  p.  e. 

«une  rivière  qui  se  jetto  dans  le  Nil,»  Gl. 
Edrîsî ,  M;  cf.  Djob.  37,  3,  200,  12,  208,  4,  pas¬ 
sages  dans  lesquels  l’éditeur  a  donné  à  tort  au  verbe 

w 

les  voyelles  de  la  IVe  forme;  cf.  b'oLo.  —  C.  p.- 
par  ellipse,  étendre  la  main  vers.  Dans  le  commen- 

WW  w  w  +  «  ^ 

taire  sur  Moslim: 

sLïJI  hëLP1  lXxj  ^3.  Dans  le  Gloss,  l’édi— 
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A» 


Ax 


7  J  «  o  ^ 

teur  laisse  le  choix  entre  l’ellipse  de  b-aoj  ou  oJü, 

et  celle  de  sAj.  Je  préfère  la  dernière  interprétation , 

parce  que  «  il  ne  les  regarda  pas  »  me  semble  un  peu 
faible  après  «il  ne  les  baisa  pas.»  Sou§  la  VIIIe  forme 
on  trouvera  la  même  ellipse  de  »A_j.  —  Durer ,  Gl. 
Geogr.  —  Lâcher  la  bride ,  l’opposé  de  Auw. 

II,  543,  2  a  f .  et  suiv.  —  Prêter ,  s’étendre  (étoffe), 
Bc.  —  Prendre ,  prendre  racine,  Bc.  —  Accentuer , 
Voc.,  Aie.  (acentuar).  —  Construire  un  vaisseau,  Bc. 

-  3 

—  slk>  A*  allonger  le  pas  (chameau),  hâter  sa  mar¬ 
che  en  faisant  de  plus  grands  pas,  Antar  3,  1.  11; 

de  même  *æI^jI  A»,  voyez  sous  A»  seul  — 

Ztschr.  XXII,  134;  trotter,  marcher  beaucoup  à  pied, 

Bc.  —  LIA-.»-**  A  voyez  sous  J=l»**.  —  qL*JÜI  Ax 
étendre  la  voix ,  Djob.  102,  10:  ^JuLLil  cJyol 

iüa.  IÜ  vjJüÜI  (1.  U? Aï)  LftAï  aJLvJÜ  (jvxLjL  — 

<j*JL>UI  Ax  —  traiter  plus  au  long ,  pZws  amplement , 

Macc.  I,  510,  3  a  f. ;  cf.  AjA. 

« 

II  suppurer ,  rendre  du  pus ,  Aie.  (podre  hazer),  p,  e. 

^  v.  _  )  O 

sOA»x  Aie.  (llaga  con  materia). 

III  devancer ,  Bayân  II,  270,  dern  1.:  A*-^  aol; 

ïlJÜI  3  LüL*  *.i»o  Lg-ô  jj  iüLi.  iXi 
al  A  Q.C  ou  peut-être  rivaliser  avec  quelqu’un 

dans  la  course  ;  cf.  ce  que  j’ai  donné  sous  sLki»  Ax. 

IV,  dans  le  sens  de  quantum  atr  amen  U ',  etc.,  chez 

>  , 
Freytag,  c.  j  p. ,  R.  N.  23  v°:  BljAii  Jj'  J? 

<2?  ad  Aol 

V  se  coucher ,  s’étendre  de  son  long,  Bc.  —  Dans 
le  Voc.  sous  sanies. 

VII  quasi-pass.  de  I,  Jjl-»-***Jî  A.v!,  1001  N.  II, 
124;  cf.  sous  JA»**. 

3  S 

VIII.  jLLXJî  Lu  Axl  «  notre  discours  a  été  pro¬ 
lixe,  »  Macc.  I,  65,  17.  —  C.  (à  sous-entendre 

3  3 

ou  «jloi)  regarder ,  M.  — C.  Jl  p.  ou  r.  (à  sous- 

3 

entendre  A)  attenter  à,  Ilaiyân  37  v°:  AAxl$ 

£  3  ' 

XJ  qJ^  CT*  TjJc  ^Aî  ^5lx  ^Ai  j*Jî  JJyoÜi  , 

39  r°:  qusj*  ^1  Q»-*ui^>-  y»e  ot**LàJî  AO'xl 

AfL>,  Haiyân  Bassâm  III,  28  v°:  »A^  j5L^UÜI  ci)  j 


ciLxi  q-»  olAxx^;  cf.  Abbad.  I,  62,  11: 

xjl. Aj  xJI  qLoJI  ÂOoi  lîli.  —  xJI  ^  AUI  U 

ce  qui  m'a  été  possible ,  Abbad.  I,  220,  10.  —  Se 
coucher ,  s'étendre  pour  prendre  du  repos ,  Aie.  (acos- 
tar  en  la  cama,  echarse  como  en  cama  (pour  le  partie, 
il  a  mamtud,  echado  estar  tendido  o  muerto),  jazer). 

S  Aûoi  marcher  d'une  manière  élégante , 


fière  ou  affectée ,  etc.  (aJAu),  M.  —  Croître  et  débor¬ 
der  (rivière),  Gl.  Geogr.  —  Couler  (rivière),  c.  ]., 
Gl.  Geogr.  —  Aller  en  augmentant  (chaleur),  Gl.  Geogr. 
—  C.  3  voyager ,  continuer  son  voyage  ;  c.  ^1  vers  ; 
c.  ^  du  pays  qu’on  longe,  Gl.  Geogr.  —  Dans  le 
Voc.  sous  acentuare. 


X.  ^x  A»X**|  demander  du  secours  à ,  Edrisî, 

Clim.  VI,  Sect.  4:  %*il  AAÜ  LUI  q-,..  —  C.  ^ 
emprunter  ses  eaux  à ,  Yâcout  III,  379,  21,  413,  10, 

Müller  6,2a  f.,:  A— »-*L***-x  <  ^jjlÀU  gJx  Lgjol^j. 

uOlwXÿJ  -JjL^SI.  —  C.  ^x  p.  apprendre  quelques  cho¬ 
ses  de ,  Meursinge  22,  5.  —  C.  Cj_c  s'étendre ,  Gl. 
Geogr.  —  Dans  le  Voc.  sous  materialis. 

y*  «- 

Ae.  ol^u-wJt  OyA  est  IpULc,  Abou’l-Walîd  364, 
13.  —  Est,  chez  les  lecteurs  du  Coran,  oyuJt  àJILI 

w  - 

Ail  vj5  uius,  M.  —  yo*Jî  Ax  est  aussi  bon 

que  'A  (voyez  Freytag  sous  ÎAx)  et  se  trouve 

dans  la  tradition,  Gl.  Geogr.  —  Idrops ,  L. 

»Ax.  En  donnant  ce  mot  sous  incaustum,  qui  chez 
lui  a  le  sens  d’encre,  le  Voc  semble  avoir  eu  en  vue 
le  sens  ordinaire ,  mais  il  est  singulier  qu’il  ajoute 
dans  une  note  palmadu ,  mot  qui,  dans  tous  les  dia¬ 
lectes  de  la  Péninsule,  ne  signifie  que  claque ,  coup 

£  c 

du  plat  de  la  main.  —  Vulg.  pour  s  Axl,  la  chaîne 
d’une  étoffe,  M. 

»Â  abcès ,  Payne  Smith  1403. 

£  3  ^3 

A,  pl.  «_'Ax,  Bîrounî  13,  5.  —  Trêve,  suspen¬ 
sion  d'armes,  Gl.  Belâdz.  —  bAII  ange  gar¬ 

dien,  Djob. 

•  -  -  oï 

OA,  renfort ,  forme  au  pl.  o(Al,  Bc,  Abbad.  II, 
177,  2  a  f.,  et  ce  o’A'  signifie  quelquefois  soldats, 
Abbad.  I,  324,  8,  Macc.  I,  92,  16.  —  Secours  sur¬ 
naturel,  Lane  M.  E.  II,  217. 

-  ,  c£ 

olAx,  encre ,  pl.  bOAxÎ  dans  le  Voc.  On  trouve 


A« 
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OyaJî  oÎA«  chez  Àuw.  I,  645,  7  (aussi  dans  notre 
man.),  ce  qu’on  traduit  par  l'encre  employée  pour  tein¬ 
dre  de  la  laine.  —  Suie  de  cheminée ,  Most.  v° 
oÎA_IÎ  et  est  =  l’esp.  c.-à-d.  hollin , 

1001  N.  Bresl.  III,  256:  son  fils  étant  mort,  le  roi 
fit  proclamer  olAÜ  q'. 

AjAs.  AjlU  JL#  de  grandes  richesses ,  GH.  Geogr.  — 

Le  Y  oc.  a  J,  eL*Jl  A-jAx  sciens;  cf.  Bassâm  III, 
- 

98  v°  :  a*>5I  ^LaJIj  xcLâaaJS  ^  —  (jmjîjlSS  AjA*9, 

proprement  qui  a  V haleine  longue ,  dans  le  sens  de: 
qui  peut  composer  des  poèmes  de  longue  haleine ,  Macc. 

II,  44,  dern.  1.:  UjoI  0^3 

AjA>j;  cf.  sous  la  Ire  forme. 

sAjA*  dit-on  aujourd’hui  pour  AjA«,  dans  le  sens 


de  aqua ,  cui  inspersurn ,  etc.,  chez  Freytag,  M. 

^lA*  étireur ,  Descr.  de  l’Eg.  XVI,  459,  n.  1.  — 

'  v 

Fabricant  d'encre ,  Yoc.  —  Constructeur ,  celui  qui 
construit  un  vaisseau ,  Bc.  —  Abondant  en  eau  (fleuve), 
Gl.  Geogr. 

solo  matière ,  sujet  sur  lequel  on  parle,  on  écrit, 
Bc,  Macc.  I,  910,  12.  —  Matériaux ,  sources  dans 
lesquelles  puise  un  auteur ,  Macc.  II,  103,  11.  —  En 
parlant  d’une  mine,  ce  qu'elle  contient ,  le  minerai , 
Becrî  161,  2:  SoLLl  ^jAs  'mcà  «dont  le 

minerai  est  très-abondant,»  163,  5.  —  Matière ,  ex¬ 
créments,  pus,  humeur  vicieuse ,  peccante,  aussi  ajl« 
Aie.  (materia  podre),  Bc,  M;  abcès ,  amas  de 
pus  dans  quelque  partie  du  corps,  Aie.  (apostema), 


Z 


Payne  Smith  1403  ;  péripyème  ;  Badroun  269,  14:  Jè 
£  £  - 

«  > 

o'j*  g*3aJu  -^-U  pour  ex¬ 

primer  :  mettre  un  terme  aux  guerres  civiles ,  aux  ré¬ 
voltes  ,  Abd-al-wâhid  9,  1.  17:  ^AsJI 
'AîjSj\  A*J  XC.Jajt  Berb.  I,  533,  12: 

q»  0^/0.  —  les  ressources, 

Gl.  Badroun.  . —  Vivres,  Gl.  Badroun,  Elmacin  92, 
-0.  —  Affaire,  Bc.  —  Article  d’un  traité,  d’un  con¬ 
trat,  Bc.  —  aLi>.  aûlo  humide  radical,  principe  de  la 

cS  & 

vie  de  l’animal ,  Bc.  —  les  sources  d'où 

pro viennent  leurs  traitements,  Macc.  1,687,  4  a  f.  — 


2*  w 

Xttt  oly>  les  paroles ,  M.  —  les  problèmes  ei 

les  décisions  de  la  science,  M.  —  ^  g.JLJl  ol yA  les  af¬ 
fluents  d'une  rivière ,  Gl.  Geogr. 

W  M  ¥t  X  î  «■  C  > 

matériel ,  Yoc.,  l’opposé  de  et  de  , 

M;  XjoLo  ülc  «cause  matérielle,»  Bc.  —  àLolo 
lettres  radicales,  Berb.  II ,  7,  l.  7  a  f.  —  Lymphatique ,  Bc. 

KjoLo  matérialité,  Bc. 

A-»!  voyez  sous  AjAs. 

i3A*j‘  tétanos,  Payne  Smith  1152,  1433,  M. 

A*^  l'action  de  s'étendre ,  Abou’l-Walîd  699,  11. 

j*3Aw).  a\33A^o  de  grandes  richesses ,  Gl. 

Edrîsî  sous  —  J3A**  *lï  est  o  et  *Îj 

est  a,  Prol.  II,  390,  11. 

O 

o'AXaiS  extension,  contour,  longueur ,  Gl.  Geogr.  — 

Amplification ,  Khatib  72  v°:  iUiJLs»  q» 
olAJAb,  aol^  jjA.  0/j.  —  Espace ,  ce  yw’îJ  y  a  entfre 
Ze  ciel  et  la  terre,  Voc.  —  oÎAX*iS  tétarfos, 

Payne  Smith  1433. 

(-X/0  I  c.^  uj  louer  à  xause  de ,  de  Sacy  Chrest.  II , 
447 ,  1.  —  Flatter,  Aie.  (lisongear).  —  C.  a.  p.  faire 
l'apologie  de  quelqu’un,  Bc. 

VIII  se  réjouir  de  ou  se  vanter  de,  Saadiah  ps.  10: 

xêÿJLo  £,Aax>1  ,  ps.  34. 

O  - 

£,Ao  cantique ,  Aie.  (cantico),  Roland;  motet,  psaume , 
etc.,  mis  en  musique,  Aie.  (mote  0  motete).  —  «Pe¬ 
tit  poème  sacré  en  l’honneur  de  l’Islam  et  des  hauts 
faits  accomplis  par  ses’  Oualis  et  Moudjaheds ,»  Mar¬ 
gueritte  221.  —  Chant  à  la  louange  de  ” quelqu'un ; 
chant  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un  enfant ;  chant 
nuptial,  Aie.  (canto  de  loor  de  los  hombres,  canto 

’  j  \ 

de  nacimiento ,  canto  de  bodas). 


£\jA«  panégyrique,  Bc  ,  Khallic.  I,  345,  5  a  f.  S). 
üj>\jA;>  pl.  gwjÎA_*  cantique,  hymne,  Bc,  Abou’l- 
'Walîd  161,  32;  ^.l^S  iLsf.Ao  épithalame ,  Bc. 


0~s\iA<  apologétique,  Bc. 

^.'Axi  «barde,  trouvère  religieux  qui  va  dans  les 
fêtes  chanter  les  louanges  des  saints  et  de  Dieu,  la 
guerre  sainte ,  et  qui  s’accompagne  du  tambourin  et 
de  la  flûte,»  Daumas  Mœurs  275  (cf.  285),  Margue- 
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ritte  221,  de  Jong  van  Rodenburg  264;  cf.  Bat.  III, 
432.  A  Damas,  chanteur  mendiant ,  Ztsehr.  XI,  482, 
n.  9.  Cf.  Browne  II,  342. 

pl.  action  louable ,  Kâmil  138,  3. 

pl.  comme  motte ,  éminence  iso¬ 

lée,  faite  de  main  d'homme  ou  par  la  nature,  Gl. 

Geogr.  —  b.  b  ou  b 

ByA/s  b  8yA*<  ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne 

au  tambour ,  les  biens  mal  ou  promptement  acquis  se 
dépensent  de  même,  Bc. 

(abrév.  de  ^-o)  qui  sait?  Bc. 

^>-4. .  «jO-Ii  terre  dure  et  compacte,  l’opposé 

* 

de  Auw.  I,  195,  17  (lisez  ainsi). 

w  5 

«  rempli  de  mottes  de  terre,  Aie.  (terregoso 
lleno  de  terrones). 

o  -■ 

ft  des  étoffes  assez  fines  (de  calicot  ou  de  ma- 

dapolam)  connues  en  Egypte  sous  le  nom  de  madrâcy,'» 
Ouaday  337.  De  Madras? 

E  û5 

| pl.  (ja'iXdI  voyez  sous  (j*o. 

(esp.  madeja,  de  mataxa,  qui  vient  du  b. 
gr.  /axrxÇx ,  p.hx^x,  voyez  Diez)  pl.  «  éche- 

HHU,.  v  :  Jr,‘  * 

veau  de  fil ,  Aie.  (madexa). 

O 

..  O  - 

o  —  ne  signifie  nullement  vif-argent ,  comme 

dit  Freytag,  mais  soie,  particulièrement  soie  blanche . 
J’ignore  comment  il  est  tombé  dans  cette  étrange  er¬ 
reur;  le  Câmous  de  Calcutta,  dont  il  a  fait  usage, 
a  correctement 

er^  v  dans  le  Yoc.  sous  civitas;  se  civiliser,  M; 

J 

la  civilisation,  Prol.  III,  265,  5,  Macc.  III, 

674,  5. 

voyez  sous  le  premier  mot. 

~  ^  et  cristatus,  Voc. 

iiJuvXo  capitale  d’un  district,  d’une  province ,  d’une 

île ,  d’un  royaume  ,  p.  e.  Grenade  était  ë.yjf 
,  Cordoue,  xJLjA/o  ,  Cairawân, 

iuiü.s|,  de  Gayangos  trad.  de  Macc.  I,  529;  la  ville 


que  les  chrétiens  appelaient  Palerme  portait  le  nom 
de  chez  les  musulmans,  Djob.  328,  12.  — 

la  partie  la  plus  ancienne  de  la  ville  de  Cor¬ 
doue ,  Abd-al-wâhid  28,  4,  comme  la  Cité  à  Paris, 
la  City  à  Londres.  —  Province ,  comme  en  hébreu 
et  en  araméen,  Gl.  Geogr.,  Yâcout  I,  348,  11  (sy¬ 
nonyme  de  8;-A),  Cazwînî  II,  337,  17.  —  En  Es- 
pagne,  espèce  de  pain  fait  de  farine  de  première  qua¬ 
lité  et  avec  du  safran,  et  qui  représentait  une  ville ; 
on  la  préparait  pour  le  1  Macc.  II,  463,  7 
et  suiv.  —  Halot ,  repaire ,  terrier  de  lapin,  Aie.  (raa- 
driguera  de  conejo),  terrier  de  renard,  clapier  de  la 
pin ,  trou  de  souris,  Beaussier.  —  En  philos.,  la  réu¬ 
nion  des  hommes  en  société,  Prol.  II,  368,  4.  «Selon 
les  philosophes,  les  gouvernements  des  diverses  espè¬ 
ces  peuvent  se  ranger  dans  deux  catégories;  la  pre¬ 
mière  est  ce  qu’ils  appellent  x_L>i>Là-î  àÜjiAU  ,  la  cité 
parfaite,  l'état  parfait;  ils  désignaient  la  seconde  par 
le  terme  xLsbàii  -JL  KâjiAÎI,  la  cité  imparfaite.  Dans 
l’état  parfait,  toutes  les  relations  des  citoyens  seront 
fondées  sur  l’amour,  et  il  n’y  aura  jamais  de  diffé¬ 
rends  entre  eux;  donc  ils  n’auront  pas  besoin  de  sou¬ 
verain  ;-  ils  s’y  nourriront  de  la  manière  la  plus  con¬ 
venable,  aussi  la  médecine  leur  sera  inutile;  chaque 
individu  aura  la  plus  grande  perfection  dont  l'homme 
est  susceptible.  Dans  cette  république  modèle,  tous 
penseront  de  la  manière  la  plus  juste;  personne  n’i¬ 
gnorera  les  coutumes  et  les  lois;  il  n’y  aura  ni  faute, 
ni  plaisanterie,  ni  ruse.  La  cité  imparfaite  est  celle 
où  l’ignorance,  le  vice  ou  l’erreur  prédominent.  On 
la  désigne  aussi  par  les  termes  «la  ville 

ignorante,»  iUL^LaJl  «la  ville  corrompue,» 

àüLaii  aJulXU  «la  ville  égarée,»»  de  Slano  Prol.  II, 

vtf  >  > 

141.  —  qAJI  cives  etherei ,  L  [?]. 

espèce  de  pigeon,  Man.  Escur.  893. 

-  #  M 

II }  pour  lX/o,  p.  e.  1001  N.  I,  47:  bu>X«, 

O  ~  — 

pour  L\xX/«;  cf.  Wright  Arab.  Gramm.  I,  p.  77. 

VI  c.  Jxi  r.  continuer  quelque  chose,  Gl.  Badroun; 
(k5^b*jdl  «continuer  sa  marche,»  Abd-a!-wâhid 
84  ,  4  a  f. 

champ ,  sujet ,  matière,  p.  e.  '‘X* 

«c’est  un  vaste  champ,»  Bc.  —  &  (vulg.)  tou¬ 

jours,  P.  Prol.  III,  378,  3  a  f. 

i^jJ.  Cette  mesure  n’était  pas  seulement  en  usage 
en  Syrie  et  en  Egypte,  où  elle  contenait  19  , 

M,  mais  aussi  en  Espagne,  Nowairî  Espagne  485 


\ 
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(siège  de  Cordoue):  yyüjî  ^5-A/o  Lgj  lXJL&Is 

AjL*JÜLij  (jr.yüL  ouai5  cf.  Becrî  117, 

14  et  voyez  surtout  Gl.  Geogr. 

jô^>. 

T  —  *ï  ~ 

inmundus,  Yoc. 

-  O  _  • 

-s  *  O  *•  <>  - 

v». I  (formé  de  w^Ax,  racine  uaSo,  Freytag 
et  Lane  sous  c*  a-  dans  le  Yoc.  sous  opinio. 

II  dogmatiser ,  Bc.  —  .FatVe  secte,  se  distinguer 
par  des  opinions  singulières,  Bc. 

..  O  „  5 

qui  peut  se  soutenir  de  part  et  d'autre , 
problématique ,  Aie.  (opinable  cosa  de  opinion). 

o _ > 

dogmatiste ,  Bc. 

StÂ^j  semen  génitale  emittens,  Kâmil  372,  5. 

«w 

w  ü 

P 1  se  construit  c.  yj  1. ,  voyez  sous  jS  X.  —  xj  ^a 

Xiÿ.  4  on  lui  parla  par  hasard  du  paradis  ;  » 

yilxii  âLâJlÜ  tt  il  lut  par  hasard:  le  dixième  calife,» 

etc.,  Gl.  Badroun.  —  En  donnant  jJLà. j  &î  a  de  re 
parum  cogitavit ,  Freytag  a  oublié  d’ajouter  la  néga¬ 
tion  ,  qui  est  essentielle ,  j-a  l«  ;  c’est  dans  de  Sacy 
Chrest.  II,  1*1*,  1,  qu’il  a  trouvé  cette  exprossion.  — 

O  S  «  G  40 

,3  o.-xi  le  sommeil  me  gagna ,  voyez  sous  ^ *£. 

IY  s’emploie  comme  passer ,  v.  a.,  dans  le  sens  de 
faire  mouvoir ,  faire  glisser  une  chose  sur  une  autre , 

р.  e.  »cXj  ,  jJLÜjI  Xxbc  yol ,  y«l 

—  3 

gwOjil  y>f.  Aussi  comme  v.  n.,  c.  Jæ, 
toucher  y  Gl.  Fragm. 

V  devenir  amer ,  Yoc.  —  =  IV,  dern,  signif.  chez 
Freytag,  voyez  sous  qJU3. 

X  est  expliquée  par  pîo  dans  les  dict. ,  qui  don¬ 
nent  aussi  ’ûyX^A  «oie  8iÀ3>.  C’est  par  une  sorte  de 

tautologie  qu’on  dit  «  l’usage  s’en  perpé¬ 

tua,»  de  Sacy  Chrest.  I,  ko,  dern.  1.  Persévérer  dans  y 

с.  (Jwx;,  Voc.,  Khaldoun  man.  IV,  7  v°:  jaajm i 

—  Insister ,  Ht. 

~  -  y  y 

^-3  bêche  y  Bc,  pl.  y  y 1,  Gl.  Fragm.  —  Fiel  y  Aie. 
(biel). 

~  > 

jjd.  L’expression  by«  âme  fière ,  que  donne 


Freytag,  est  de  Chanfarâ,  dans  de  Sacy  Chrest.  II, 

=  -  i  > 

lî^v,  11.  —  Myrrhe  est  aussi  xJwo  ^a,  Hbrt  57,  et 
ylt,  M,  qui  ajoute:  !(A/oL>  b  hàa^ 

jAÛJLJ  lo  &ÂAj  (  I  yj  _^_5  ïL^UïJ! 

ji\  Kjk-vÜ  Jé  êLo 

—  Grisâtre  y  Hbrt  82.  —  Espèce  de  myrte , 
Auw.  I,  248,  10  et  11.  —  ^CjL^VasÜ  a  coloquinte  y 
M.  —  'à  .a  3^.0  douce-amère  y  vigne  sauvage,  Bc. 

=  ,  c£ 

Sj.a,  fois,  a  chez  Bc  le  pl.  j y*'  ;  pour  exprimer 

qu’une  ville  est  plus  grande  qu’une  autre  (p.  e.  ar- 

* 

Ramla)  de  moitié,  on  dit:  »y/o  àJL.a.J!  J.  Cûf5 

9  2  z,  * 

UxaJj,  Gl.  Geogr.;  sa  une  fois,  c.-à-d.,  autrefois ,  ja¬ 
dis,  Ht,  Gl.  Esp.  304.  • —  8y-*-J  promptement ,  Voc. 
(cito,  velociter). 

v»  <•  O  x 

sa,  fiel,  bile,  pl.  J^a,  M.  sa  bile ,  Yoc.,  M. 

3  y 

3^0  chicorée  j  Domb.  74. 

G  , 

VJ  W  J 

^.a  est  le  latin  muria ,  fr.  maire,  ital.  moja ;  mots 
composés:  ital.  sala-moja ,  esp.  sal-muera,  pg.  saU 

O  5 

moura ,  fr.  sau-mure ,  gr.  ctK-fzvpit;.  La  forme 
est  dans  Ibn-Loyon  30  v°,  où  le  texte  porte: 

n  w  o  y 

i^gîjA ,  avec  la  note: 

) 

Dans  les  deux  man.  du  Most.  c’est  ,  sans  techdîd. 

L’Acad.  explique  l’esp.  almori ,  almuri,  par:  certaine 
composition  de  farine,  de  sel,  de  miel,  de  palmites 
et  d’autres  choses.  Cf.  Gl.  Geogr. 

J -a  fiel,  bile ,  Yoc.,  P.  Abd-al-wâhid  155,  8, 

Abou’l-Walîd  307,  33,  391,  17;  JjAî  ;U)i  bile, 
Voc.;  au  fig. ,  fiel,  haine,  aigreur,  Bc.  : —  Chicotin, 

_  O  5  ) 

suc  très-amer,  Bc.  —  Amertume,  Bc.  —  j\y> 

coloquinte ,  Most.  v°  et  sous  il  a  Jy* 

Bait.  II,  512  d. 

vésicule  du  fiel,  a  le  pl.  oî,  M,  et 

M,  Abbad.  I,  391,  11,  Mi’yâr  8,  6.  Dans  l’idée  des 

Orientaux ,  les  émotions  violentes  et  douloureuses  crè- 

•  ^  .*  ? 
vent  le  vésicule  du  fiel  ;  de  là  les  expressions  vjj-i 

y  m 

,  sJj\jA  (ou  Ojlaiüî)  O-ioÂJ  ,  , 

Ztschr.  XYI,  586,  Abbad.  III,  183.  Amer ,  fiel  des 


poissons ,  Bc.  —  Le  mets  national  du  Soudan.  On 
égorge  une  chamelle  ou  une  brebis;  on  coupe  ses 
intestins,  son  cœur,  son  estomac,  son  foie,  en  une 
multitude  dé  petits  morceaux  qu’on  jette  pêle-mêle, 
et  encore  chauds ,  dans  un  grand  plat  de  bois  et  qu’on 
arrose  avec  le  fiel  de  l’animal,  d’Escayrac  299,  418. 

—  8^ y»  —  (l’un  et  l’autre  «bile  d’élé¬ 
phant»)  lycium ,  Most.  v°  — •  Pl.  o(  chose 

amère ,  triste ,  Abou’l-Walîd  354,  27:  o^L-LL  gs-gJl-j 
31  j  —  Dispute ,  L  (lis  (rixa) 

3  ^ 

J£). 

-  —  3  —  > 

«j'ys  ou  ëjjyo  Barkhousia,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  282. 

-  -  =  £  •  _ 
'ÿy,  corde,  pl.  byi,  Becrî  179,  dern.  1.  —  ySyJî, 

t.  de  médec.,  drogues  amères ,  M  ;  —  chez  les  juifs , 
les  herbes  amères  qu'ils  mangeaient  avec  l'agneau  pas¬ 
cal ,  M. 

jLiüi  «yy  pariétaire ,  Bc. 

5  ^  3 

syy  yoyez  b^ly. 

^  / 

£.yy  sor£e  de  chicorée  sauvage ,  ou  de  laitue  sau¬ 
vage ,  Bait.  II,  512  g,  Most.  vis  et  i_r^> 

(leçon  de  N  ;  La  a  partout  par  erreur  âü5y),  Ibn-al- 
Djezzâr:  «Jyt^  Richardson  et  Yul- 

lers  donnent  comme  un  mot  persan,  mais  il 

w 

est  sans  doute  formé  de  l’arabe  ,a  ,  être  amer. 

JjA  nom  de  plusieurs  espèces  de  centaurées  à  fleurs 
jaunes  et  rouges;  elles  ont  toutes,  comme  la  cen- 
taurea  procurrens,  des  épines  autour  des  fleurs,  et 
les  chameaux  les  mangent,  Ztschr.  XXII,  92. 

w  ) 

y y  a  pour  synonyme,  selon  Bait.  II,  501  c  (qui 

3  O  — 

épelle  le  mot) ,  &JLdb«  iüyà ,  et  ce  dernier ,  d’après 

Bait.  II,  93  f,  est  Ononis  antiquorum  L .,  puisqu’il  y 
cite  Dioscor.  III,  18. 

’  m% 

Cw  > 

yy  est  chez  "le  vulgaire  la  plante  qui  s’appelle 

_  j 

jlyo  dans  la  langue  classique,  M, 

Morréra ,  tragopogon ,  Pagni  MS. 

i,£ 

yi  fort ,  1001  N.  Bresl.  IV,  32:  t>5UJu  !3!5 

v»  w  —  O  £ 

.xî  (jyoi  ^*^3  jjl  |Ai  ywiSL  —  Pire,  Aie. 

(peor). 

y«  pl.  oi  corridor,  Gl.  Fragm.,  Abou’l-Walîd  611, 


29  et  30.  —  Pl.  oi  rue,  Aie.  (calle),  Djob.  37,  6 
(cf.  n.  b),  Macc,  I,  691  ,  4,  1001  X.  IV,  160,  13.  — 
Escalier,  Bat.  III,  151,  152.  -  ^1  y  cours  du 

temps ,  Bc.  —  Le  Voc.  a  ce  mot  sous  olla,  j’ignore 

pourquoi. 

fi 

fy*  I  c.  <^_c,  1001  N.  Bresl.  XII,  385:  (31  ^ 

^  —  ke  Voc.  a  iyj  (y  sous  mun- 

dare;  voyez  sous 

II  ^y  c.  a.  mundare,  Voc.;  voyez  sous  bj\y. 

V  dans  le  Voc.  sous  mundare,  c.  y  sous  curia- 
litas  ;  voyez  sous  b^ly. 

X  trouver  un  pays  salubre ,  GL  Geogr. 

O  _  G  _ 

V°"  ^  maître  du  domaine, 

Clément-Mullet  I,  3,  n.  1. 

£o  -  _  -  o  _  > 

sîy.  bLÜ  Andromède  (constell.),  Dorn  51, 

Cazwînî  I,  34;  dans  Alf.  Astron.  I,  13:  almara  al- 
mucelçela  vaçaea. 

\_^y  œsophage,  conduit  alimentaire.  Comme  ce  ca¬ 
nal  est  très-étroit  chez  l’autruche,  on  dit:  ÜLub  Ljy* 
£-'*LaJjÏ  «^y  ,3  =  nous  ne  recevons,  que  peu 

de  vivres  à  la  fois,  GL  Belâdz. 

^cjy«  curialis  et  mundus  dans  le  Voc.  ;  voyez  sous 

83!  jA. 

t^iyo  est  dans  le  V oc.  ( mundicia  ( ensenanient )  et 

~  5  3 

curialitas.  C’est  une  autre  forme  de  b^y  (voyez),  qu’il 

a  aussi  sous  le  premier  mot,  dans  le  sens  de  cour¬ 
toisie  ,  politesse ,  civilité.  Curialitas  se  trouve  avec  cette 
signif.  dans  Ducange;  munditia  y  manque,  mais  le 
mot  catalan  qu’ajoute  le  Voc.  et  qu’il  faut  lire  en- 
senament  (—  ensenyament),  montre  que  c’est  le  sy¬ 
nonyme  de  curialitas,  car  en  provençal  ensegnamen , 
etc.,  signifie  aussi  instruction,  éducation,  politesse ; 
voyez  Raynouard  V,  229  b,  qui  cite  ces  vers: 

Essenhamen  e  pretz  e  cortesia 
Trobon  ab  vos  lur  ops  e  lur  vianda. 

*  Education  et  mérite  et  courtoisie  trouvent  avec  vous 
leur  profit  et  leur  nourriture.»  L’adj.  (^yy,  dans  le 
Voc.  curialis  et  mundus  (ensenayt) ,  signifie  courtois; 

-  3  3 

c’est  l’équivalent  de  \_cyo  (  —  b^y  3^)  dans  la  lan¬ 
gue  classique.  La  Ire  et  la  Ve  forme  du  verbe  ont 
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dans  le  Yoc.  le  sens  d 'être  courtois ,  et  la  IIe  y  a 
celui  de  rendre  courtois. 

’  >  £  >  }  5)  > 

»e3-»  (pas  comme  chez  Freytag),  aussi  s.,yc, 

pi.  oi ,  a  un  sens  très-large.  Il  désigne  en  général  les 
qualités  que  possède  un  galant  homme,  les  vertus 
chevaleresques,  et  on  peut  le  traduire  tantôt  par  gran¬ 
deur  d'âme ,  tantôt  par  bravoure ,  tantôt  par  générosité 
(Bc),  tantôt  par  sentiment  d'honneur  (Bc),  tantôt  par 
activité  (Bc),  tantôt  enfin  par  courtoisie  (Aie.  cortesia), 
politesse ,  civilité  (Ht);  voyez  Weÿers  dans  Yaleton 

19,  n.  3,  GL  Geogr.  ;  et  le  pl.  o^_x>  désigne  tou¬ 
tes  ces  qualités,  GI.  Mosl. 


o  ,  o  y 


vulg.  pour  argyrite ,  litharge ,  M. 

O I  frotter ,  Hbrt  199. 

O  ^ 

II  (formé  de  cy*  ou  c^U»,  mars).  Le  vulgaire  dit: 

o-x)  4  le  cadi  est  entré  dans  le  mois  de  mars,» 
c.-à-d. ,  il  cesse  ses  fonctions ,  M. 

O  - 

OjXî  ou  Oplo  mars  (mois),  M. 

CO 

Oy«,  fém.  du  syr.  ^Lc,  dame  ou  sainte ,  M. 

3  «*  G 

pour  marjolaine ,  Hbrt  49  (Alg.),  Prax 

R.  d.  0.  A.  VIII,  345. 

litharge ,  oxyde  de  plomb ,  Aie.  (espuma  de  plomo)  ; 
en  esp.  almartaga.  —  Sorte  de  dattes,  à  ce  qu’on 
dit,  M. 

L jA  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  4;  var. 
U LTJ-ïj- 

I,  6  et  II,  2e  signif.  chez  Freytag,  doit  être  cor¬ 
rigé;  c’est:  toucher  ou  frotter  un  agneau  avec  des 
mains  sales  et  puantes ,  ce  qui  a  pour  effet  que  sa 
mère  ne  veut  plus  avoir  rien  à  faire  avec  lui ,  Gl. 
Mosl. 

II  toucher  avec  des  mains  sales ,  salir,  déjà  dans 
la  tradition,  Gl.  Mosl.  (cf.  sous  I),  L  (sordidu  (fedo) 

>  * ,  >  S  *  s 

cx*j,  contactus  cx.+x>*,  sordidus  ,  squaleo 

(sordeo)  ô-xé,  profano  cjyé),  Yoc.  (deturpare, 

« 

cf.  les  synonymes  qu’il  donne),  Hoogvliet  105 ,  13  (oh 
est  le  synonyme  de  vio^j');  cf.  le  Gl.  Mosl. 
où  l’éditeur  a  déjà  donné  à  entendre  qu’il  faut  lais¬ 
ser  intacte  la  leçon  du  man.  —  Au  fig.,  injurier ,  ou¬ 
trager,  faire  un  affront  à ,  déshonorer ,  diffamer ,  causer 


de  l'amertume ,  affliger,  faire  de  la  peine ,  L  (contu- 

melia  (iniuria)  contumeliosus  c^*x >,  nocentes 

^yLÎLs^x),  Yoc.  (confundere  alium),  Aie.  (denos- 
tar,  desonestar  a  otro,  injuriar  de  palabras,  amargar 

hazer),  Berb.  1 ,  245 ,  1  :  aoy».,  ô\lc. 

(corrigez  la  trad.  II ,  80).  —  Arracher  les  cheveux  ou 

les  poils  avec  les  mains ,  Aie.  (mesar). 

Y  se  salir,  être  sali ,  Yoc.  —  Au  fig.,  se  salir , 
se  déshonorer,  Aie.  (desonestarse). 

xiyo  saleté ,  L  (spurcitia,  squalida,  squalor).  —  In¬ 
jure,  L  (nocentia),  affront,  algarade,  Beaussier.  — 
L'action  d'arracher  les  cheveux  ou  les  poils  avec  les 
mains,  Aie.  (mesura,  corrigez  mesadura  et  cf.  II  à 
la  fin). 

I-  — y«  couler,  s'écouler  (eau),  Kâmil  231,  18  et  19.  — 

-  O  ~  o  .. 

„  videtur  crissare ,  motitare  nates,  de  mu- 

liere  libidinosa  in  coitu,  1001  N.  III,  137,  14  (la 
même  leçon  dans  Boul.  II ,  62 ,  7)  ;  la  langue  classi- 

O  G  ~  G  O  ^ 

que  a  aussi,  mais  dans  un  autre  sens,  ' 

où  ~.a  est  pour  (M). 

II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  pratum. 

_  .xj  marais ,  herbages ,  Ht.  —  Champ ,  Macc.  III , 
29,  23:  Jo  L?y>  ~.a  af$ 

o.Ls.5  jJts  ;  voyez  aussi  les 

vers  qui  suivent. 

_  .xi  agité ,  houleux  (mer),  Gl.  Mosl. 

x_>^xi  pl.  ^.L-xi  mara^s  ■>  Hbrt  175  (Alg.),  Renou 

29,  marais,  herbages,  Ht;  cf.  1001  N.  I,  4,  1.  13. 

Mârjo,  soude,  kali  (plante),  Suœda  fruticosa  Forsk., 
Arthrocnemum  fruticosum  Mog.,  Aie.  (almarjo  yerva). 
La  forme  de  ce  mot  n’est  pas  arabe  et  je  ne  le  con¬ 
nais  pas  dans  cette  langue;  mais  comme,  d’après  le 
Dict.  de  l’Acad.  esp.,  ces  plantes  abondent  dans  les 
almarjales  ou  marais,  et  que  ce  dernier  mot  vient  de 


G  - 

(LL*~‘ 


ou  dans  le  sens  de  marais,  ce  mârjo 

semble  avoir  la  même  origine.  (Corrigez  l’article  al- 
raarjo  dans  le  Gl.  Esp.  157). 

0L^,  vulg.  est  abrévia¬ 
tions  de  NJ-VJJ-O  [xxpyxpiTviç ,  Sachau  sur  Dja- 

wâlîkî  65.  Pl.  Yoc.  Proprement  perle,  voyez 
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Z  ) 


m  ^  <J 


Ztschr.  III,  348;  puis  corail ,  ys^JI  Ghada- 

niés  42;  faux  corail ,  Burckhardt  Nubia 

270;  mordjân  tedou ,  verroteries,  imitation  des  grains 
de  corail,  Ghadamès  40,  Prax  28,  Lyon  153. 

^L>y>  corallin ;  bois  de  corail ,  Bc. 

corailleur ,  Beaussier,  Roland. 

*  ^ 

?  O  _  O  1 

1  (formé  de  ou  &5^jç>-yo,  racine 

balancer  avec  une  balançoire  ;  —  bercer ,  mouvoir  dans 
et  avec  le  berceau,  Bc. 

II  se  balancer  avec  une  escarpolette ,  osciller ,  Bc  , 

en  parlant  d’un  homme  qui  s’est  pendu,  1001  N. 
Bresl.  XI,  131,  2  a  f. 

*  o  *  y 

étoffe  rouge  qui  se  fabriquait  à  Samarcand, 

Gl.  Geogr. 

^  o  y 

(esp.  murciegalo  (par  transposition  murcielago), 

anciennement  murciego ,  pg.  morceeo ,  du  latin  mus 

cæcus,  mus  cæculus)  pl.  oî  chauve-souris,  Yoc. ,  Aie. 
(morcielago  ave  de  la  noche).  —  Niveau  à  fil  à  plomb , 
qui  se  compose  d’un  triangle  rectangle  isocèle  du  som¬ 
met  duquel  pend  un  fil  à  plomb  sur  la  base  marquée 
au  milieu;  lorsque  le  fil  tombe  exactement  sur  ce 
milieu,  les  deux  prolongements  des  côtés  semblables 
étant  égaux,  les  points  sur  lesquels  ils  posent  sont 


^  ?  O  &  ?  G  „ 

de  niveau;  Ibn-Loyon  4  v°  : 

' 

j  U-fcLoj  J0Î3  U^b 

G  +  w  > 

■J  U*])  CT* 

G  S  -  )  _  w 

Cr  j-P*,  Ja-**,  j  vJü*j5 

G  M  o  G  -  S  4 

qIs  XJÜÜ  sjjb  ^  idiAwj  g, 

sk 

j.  JoÜ  àüU&ji 

O-  '-*Jl  \J>Jo  ^3 

OÿJtii  Jiü  ^3  SnZxa  i  q* 

fi  i^Aaju  Jfz*-  Oy*Jî 

p  *  '  (  ^ **n fr'ÿ  ^jj-^3  lX>-1 

likiô  üLo  81ÂP3 


Lisez  de  même,  au  lieu  de  -.-a ,  dans  Auw. 

I,  147,  15,  et  comparez  la  description.  On  semble 
avoir  trouvé  quelque  ressemblance  entre  cet  instru¬ 
ment  et  une  chauve-souris,  puisqu’on  lui  en  a  donné 
le  nom. 

^  G  — ■ 

ZS*  L  ^.y«,  aor.  a,  n.  d’act.  au  Liban,  frotter 

le  plancher  d'une  chambre  avec  du  sable  mouillé ;  c’est 

peut-être  pour  £y«,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  lascivire. 

G 

IV  (dénom.  de  ,  racine  se  reposer ,  Ztschr, 

XXII,  121. 

y  *  - 

£.3^0,  pl.  ^yA ,  Diw.  Hodz.  199,  vs.  19. 

gj>j*  nom  d’une  graine  indienne  qui  ressemble  à 
celle  des  carottes,  Bait.  II,  504  c. 

G 

(adj.)  savant ,  GL  Geogr. 

I  signifie  chez  les  médecins  quelque  chose  de  plus 
que  cr^>  à  savoir  frictionner  légèrement  avec  de 

j  _ _ 

l'huile ,  Gl.  Manç.  :  y^Z?.^ - cr*  gy* 

J a.ixo  3^3  q£OJ!  Jxi  lXjÎj  (S***  J, 

•  ^  G  — ■  w  G 

SiX?’  I5Aj  -j  Jb .  Î0I3  ^  »  ***.>  ^  ,  i  ^  La  J  J  1  A.  1 1 

Î3Ü9 

II  frictionner ,  Bc. 

Y  s'oindre ,  se  frotter  d'huile ,  Gl.  Manç.  v°  ^.^0. 

G  « 

est  Asclepias  ignivoma ,  voyez  Niebuhr  B.  142. 
—  Genista  Saharœ ,  Colomb  28.  —  L'espèce  de  miel 
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‘V 


u*y° 


que  donne  la  fleur  du  JL*,  Bait.  II,  522  d:  Jà_*JL55 
&Jàii  3  jfkj  gjJil 

(Mars)  en  alchimie  Ze  fer,  Abbad.  1 ,  88 ,  n.  82. 

I.  0-.«,  aor.  o,  éZr<?  cZans  V adolescence ,  Aie.  (ado- 

»  O  ^  J  ^ 

lecer).  —  Le  Voc.  a  Jye  sous  sodomita;  c’est 

3  -  o£ 

être  bardache  ;  cf.  sous  <yoî. 

Y.  indomptable,  audacieux ,  opiniâtre,  Ht; 

_  5  - 

ç.b  30  LôaJî  v_JLb  ,3  y*.j  «  il  s’opiniâtra  à 

chercher  les  biens  de  ce  monde,»  Macc.  I,  261,  20; 
combattre  opiniâtrement ,  à  outrance ,  Macc.  II,  318, 
16.  —  Se  révolter,  Ht.  —  C.  être  impudent,  Yoc.  — 
Devenir  ou  être  bardache ,  Voc. 

O  _ 

a'Oys  insurrection ,  sédition,  révolte ,  Ht. 

^  o  y 

àüJ>_<o  être  bardache ,  Yoc. 

"J  7 

Oy  diable,  Yoc.;  mauvais  génie  très-puissant ,  Lane 

y 

M.  E.  I,  339.  —  qLlJ  j*  nom  qu’on  donnait  aux 
anciens  habitants  du  Liban,  à  cause  de  leur  esprit 
séditieux ,  M. 

J-tS  03 

<y«i  ,  qui  n'a  point  de  barbe ,  pl.  aussi  Jy> ,  Bc. 

o  y  o  y 

—  Pl.  iy  et  bardache ,  mignon,  giton,  Gl, 

Bayân  (dans  le  passage  d’Ibn-Haiyân  qui  y  est  cité, 
le  man.  B  semble  porter  ylj ,  ce  qu’il  faut  chan¬ 
ger  en  ^ytl),  Yoc.  (v°  sodomita,  où  il  faut  changer 

en  jyT),  Becrî  129,  15,  Macc.  I,  693,  6,  1001 

N.  II,  284,  6. 

~  y  .  o  o 

Q-»  O-*-*  se  trouve  dans  le  Coran, 

XXYII,  44,  où  il  est  question  de  la  visite  de  la 
reine  de  Saba  à  Salomon ,  et  où  les  commentateurs 

expliquent  «jy**  par  En  Espagne,  y*!!  ^^aiî 

était  une  partie  du  palais  d’az-Zahrâ,  Macc.  I,  377, 
18,  et  on  l’appelait  aussi  jyiî  ,  Macc.  I,  251, 

4  et  5,  372,  7. 

o  y 

sl/OÎA.^0  (pei’s.)  nom  du  cinquième  mois  de  Tannée  so¬ 
laire  persane  (Vullers),  Auw.  II,  36,  4  af.;  août, 
car  selon  le  texte  cité  par  Vullers,  le  soleil  est  dans 
ce  mois  dans  le  Lion. 

°  '  o  >  0,03 

argyrite,  litharge,  Bc,  M,  Bar 

Ali  4500,  Gl.  Geogr. 


Lft^'V0  =  ( jiÿy*,  Payne  Smith  1111. 

'  y 

>  ~  o  - 

en  Espagne  pour  (jyJsJyo ,  marjolaine,  Gl. 
Esp.  174,  Calendr.  41,  9,  Auw.  I,  27,  93,  dern.  1., 
133,  2  a  f. ,  500,  12,  II,  287,  5  (à  corriger  dans 
quelques-uns  de  ces  passages). 

-•w—-»  •* 

11  (—  £{**)  se  rouler  par  terre,  se  vautrer ,  Bc. 

y  -  o  - 

^  télaspie  (fleur  blanche  en  forme  de  pompon) , 
Cherb.  . 


/  ^  w  •• 

( Jùj- ^ —  (jiyjjyî  M. 


o  —  -  o  y 

.  o  -  o  y 

±=  argyrite,  litharge,  Bc. 


espèce  de  tabac,  Burckhardt  Syria  393.  Pour 
de  MâridînP 

y  g  * 

pl.  yj'yi,  Wright  104,  4,  Kâmil  444,  5. 

est  en  persan  =  mais  doit  signifier  bar¬ 
dache  dans  les  1001  N.  Bresl.  VII,  62,  2:  JI05 

joj  xsl. f  3  xXx  Â3-LJ  (Jæ 

<iLL*_cî  3!  (j-as  Jotâj  golj  (jijj  xi 

U*tjA  I  sAo  manipuler,  Auw.  I,  44,  9,  serrer  avec  la 

main,  de  Sacy  Chrest.  II,  1.,  L  -  GyJ!  frot¬ 
ter  les  oreilles,  Bc.  —  Exprimer  quelque  chose  dans 
un  morceau  de  toile,  afin  d'en  tirer  le  suc,  Yoc.,  Ibn- 
Wâfid  24  v°:  3  iy  x*i»|i  A3 

j5  jis>  ^Lo  3^1  vidS 

III  éprouver ,  essayer ,  tenter ,  examiner,  Yoc.  (tem- 

ptare).  —  Hanter ,  fréquenter,  Ht,  Bat.  IY,  372:  IÂP5 

? 

‘by  jJLxj!  ySj  iopLJlj  L£û  xili  Syo!  33J! 

x-Jiail  —  C.  J  s'habituer  à,  de  Sacy  Chrest. 

II,  323,  4  a  f.  —  Combattre,  Abbad.  II,  183,  5  af. : 

yc  ly*  1  ^Uü!  jL3>l  3  fAÂLâj  jhj  lôi 

gjl  Ji»3}.  —  Se  battre  en  jouant, 

folâtrer,  badiner  (ante  coitum),  Gl.  Manç.  :  yJ>  y-i j -x 
q_c  a-jUA  LÎP  j.^5  xjjLssy  iL^vilauJî 

^  *  G  ' 

Y  c.  k_j  p.  avoir  des  démêlés,  des  querelles  avec. 


Abbad.  I,  251,  17,  Abbâr  179,  dern.  1.,  Haiyân- 
Bas8âm  I,  46  v°:  x^L-ao-âJI  «iiXoî 

de  même  47  r° ,  Haiyân  67  y0:  J>L*j 

^3L*jL^  0-jÂJî  (j\woL**aJLi  yw^jJI  , 

mais  ce  qui  suit,  ywj+Ajt.,,  est  étrange  et  suspect, 

95  v°:  Ibn-Hafçoun,  quand  il  se  fut  déclaré  chrétien, 
fut  abandonné  par  plusieurs  de  ses  alliés,  aoJlc 
y*  xcU^>-  aeXJLc  Xx>!uo  ï.bol  0.J  1*^.1 

dJ^d  yw^Xs  (j^.Lw.il  ,  mais  je  lis  sj. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  exprimerez  voyez  sous  I. 

O 

y*y>  mars  (mois),  Hœst  253. 

„  ,  û« 

y«j_*,  pl.  et  yJj^e,  corde ,  Gl.  Esp.  236, 

Lettre  à  M.  Fleischer  22,  Djawâlîkî  (dans  Morgenl. 

O  - 

Forschungen  154,  11;  il  a  yi--*  comme  forme  vulg.); 
lisez  de  même,  pas  y*^*,  dans  Yâcout  II,  387,  21. 
ZuMjA  chez  le  vulgaire  corde  mince ,  M. 

*  O  + 

blé  de  mars ,  Aie.  (trigo  tremesino). 

w  O  > 

^  épithète  d’une  espèce  de  grenade ,  voyez  sous 

douanes ,  bureaux  de  la  douane ?  Cartâs  258, 
7  a  f.  :  ce  sultan  cty^if  y >l5  ‘ywjiliS  jy. 

était  à  Bagdad  une  espèce  de  pain  mince , 

y  ~o  j 

pétri  avec  (*_j  ywj*j)  du  beurre  et  des  dattes  ;  le  nom 

JO** 

de  la  rue  où  on  le  préparait  était  y- — v^-*, 


Khallic.  I,  133,  17  et  18  SI. 

iUvIyfl  pratique ,  routine ,  Mohammed  ibn-Hârith  328: 

t  C  ww 

ylj1— jlXJîS^  bji5" 

3tLxâJI  vjsûk,  (^ys  .  j  Jwe'Oii 


espèce  de  bière ,  Barth  III ,  525  (merîssa) , 

d’Escayrac  287,  299,  348 , 417 ,  418  (merissa),  Pallme 
32,  48  (merissa),  Werne  11  (merissa),  Browne  I,  322, 
(merisi),  360  (merisé),  Burckhardt.  Nubia  201  (où  me- 
rin  est  une  faute  d’impression).  Elle  semble  tirer  son 
nom  de  la  province  dont  il  sera  question  dans  l’ar¬ 
ticle  suivant. 


j-a.  Les  Coptes  appellent  la  Haute  Egypte 

JUl^pHC,  ce  qui  est  au  midi ,  et  chez  les  Ara¬ 
bes  Maris  ou  Morîs  est  la  partie  supérieure  de  la 


Haute  Egypte  jusqu’à  la  Nubie,  Masoudî  VI,  272—3, 
ou  bien  la  partie  de  la  Nubie  qui  est  immédiatement 
au-dessus  de  la  Haute  Egypte ,  et  qui  s’étend  jus¬ 
qu’aux  troisièmes  cataractes,  de  Sacy,  Abd-allatif  13— 
15,  Masoudî  III,  43.  (Il  est  inexact  de  dire  que  Marîs 
est  un  village ,  comme  on  trouve  chez  plusieurs  au¬ 
teurs  arabes ,  et  l’orthographe  aL*o^>  chez  Yâcout  IV, 

515,  7,  n’est  pas  recommandable).  De  là  vient  le 
nom  du  vent  merîsî  en  Egypte ,  ,  Khallic.  I , 

133,  15  SI.,  Macc.  I,  694,  12,  de 

Sacy  1.1.,  Masoudî  III,  32;  Bc:  bise, 

mistral ;  cf.  Yansleb  39,  Fesquet  75:  «vent 
qui  souffle  de  tout  l’hémicycle  austral  en  commen¬ 
çant  par  l’orient  et  finissant  par 'l’occident.»  C’est  un 
vent  très-dangereux  pour  la  santé.  «  Quand  il  souffle 
pendant  treize  jours  consécutifs ,  dit  al-Djâhidh ,  les 
Egyptiens  achètent  linceuls  et  parfums,  convaincus 
qu’ils  sont  de  l’approche  d’un  fléau  qui  répand  par¬ 
tout  la  mort  »  (Tha’âlibî  Latâïf  99 ,  8  et  9  —  Ma¬ 
soudî  VI ,  273).  La  même  province  produit  une  ex¬ 
cellente  espèce  d’ânes,  ^LÜ,  Yâcout  IY,  515, 

8,  Tha’âlibî  Latâïf  97,  dern.  1.,  de  Sacy  1.1.  15.  - — 
iLÂjlU!  était  une  branche  de  la  secte  des 
Mordjia,  qui  empruntait  son  nom  au  théologien  Bichr 
al-Marîsî  (-f-  218  H.).  C’est  à  tort,  je  crois,  que  plu¬ 
sieurs  auteurs  arabes  dérivent  le  nom  relatif  de  cet 
homme  de  la  province  de  Marîs  dont  il  vient  d’être 
question,  car  rien  n’indique  qu’il  ait  été  originaire  de 
ce  pays,  et  l’on  dit  même  que  son  père  était  un  or¬ 
fèvre  juif  de  Coufa.  L’opinion  qu’Ibn-Khallicân  (1 , 
133  SI.)  rapporte  en  dernier  lieu  est  sans  doute  la 
véritable,  à  savoir  que  ce  théologien  s’appelait  al- 
Marîsî  .  parce  qu’il  demeurait  à  Bagdad  dans  la  rue 

o  *,  - 

dite  (°f*  sous  M.  de  Slane,  comme 

l’a  déjà  observé  M.  Yeth  (Lobb  allobâb,  Suppl,  annot. 

p.  205,  n.  a),  s’est  trompé  en  disant  dans  sa  traduc¬ 
tion  que  la  rue  a  été  nommée  d’après  le  théologien 
(aussi  dans  aç-Çâghânî  cité  dans  le  TA),  et  Yâcout 

(IY,  515,  13),  qui  écrit  au  lieu  dc 

,  est  tombé  dans  la  même  erreur). 
y^L/0  (uspoç)  portion  de  terre ,  champ ,  Fleischer 

Gl.  74. 

Temras ,  dans  les  bains ,  masser ,  Richardson  Sahara 
I,  262;  Lyon  15  écrit  yyr  et  prononce  temerse. 

pratique ,  routine  ,  Bc. 
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0  -  - 

(voyez),  pl.  ol.  Cette  forme:  Voc., 
Cartâs  199,  3,  Bc  ( hôpital ,  petites-maisons). 

^yKMjA ,  myrte ,  est  (tupaivy ,  Fleischer  Gl.  43,  et  se 

trouve  Becrî  171,  de  Sacy  Chrest.  I,  365,  6,  Lobb 
al-lobâb  f  a,  1.  10  (lisez  ainsi,  cf.  Suppl,  annot.  p.  5), 
Gl.  Geogr. ,  Ouaday  338,  Hbrt  50.  —  Espèce  de  me¬ 
lon,  si  la  leçon  est  bonne  dans  Auw.  II,  223,  14. 

qui  ressemble  au  myrte,  p.  e.  Jsm^a 

yaà>\ ,  Fleischer  Gl.  44. 


*  ♦  T  • 

U"/'8  1  croquer,  manger ,  grignoter ,  manger  en  rongeant , 
Bc.  —  Brouter,  Ht. 

aspersion ,  action  d'asperger  (mot  nouveau, 


formé  de  la  racine  1001  N.  IV,  27,  3:  ^  ^ 

&  -fliL  ÜÂvSj/Oj  O 

W 

t  (variante  nom  des  Chiites  en 

Ahwâz,  Gl.  Geogr. 

2*  y 

«  pl.  Vetit  miroir,  Voc.  C’est  un  mot 

-  y  ~_0 

hybride,  formé  de  L*,  vulg.  pour  »ly  dans  le  Voc., 
et  de  la  termin.  dimin.  esp.  ucho. 

efV  (fr.)  maréchal,  Maml.  I,  2,  190. 

w  G  y 

ïlZjA  pl.  oi  havre- sac  de  soldat,  Aie.  (mochila  talega) ; 

c’est  une  altération  de  l’esp.  mochila,  qui  vient  de 
manticula ,  dimin.  de  mantica  (même  sens  ;  Nebrija 
traduit  mochila  par  mantica). 


{JGjA  II.  AXclb  j,  il  n'était  plus  dans  une  dispo¬ 

sition  favorable  pour  le  gouvernement ,  son  obéissance 
était  peu  sincère,  Berb.  I,  640,  14;  pliais 


II,  143,  5  a  f. ,  ou  (jiajyjdi  seul ,  I,  641,  16;  xcLb 


,  I,  436,  9.  —  p'ilXJi 
nière  rude,  incivile ,  Macc.  I, 

^  wolc  AjI  y1  ^1  bis.. 


{joy o  parler  d'une  ma- 
797,  2  a  f.: 


.bbJl 


{jOyA  asthme,  Aie.  (asrha  dolencia).  —  (j^IS  cer¬ 
taine  maladie  de  la  vigne,  étiolement ,  Auw.  I,  586,  7 


et  suiv.  —  ôkaSJî  et  ^.jJî  phthisie,  Domb. 

88.  —  {joX I,  Bc,  (_vc.ll,  Domb.  89, 

Jackson  154,  Daumas  V.  A.  424,  Jack¬ 

son  154,  siphilis,  mal  vénérien ,  vérole.  —  Malepeste , 


{JjOyA 


imprécation  avec  étonnement,  Bc.  —  Au  fig. 
selon  les  puristes),  Berb.  I,  330,  2:  £  x-vJî 

,1.!  Lg.xj  o"3Uw  (Aâvj  ^yoLajî 

«AJLej  J,  —  des  opinions  peu  orthodoxes;  II, 

245 ,  3  a  f.  :  {jOyA  A«£  ^yij^ 

a-jL^-^L  —  leur  empire  tombait 

en  décrépitude;  Khaldoun  man.  IV,  11:  a-JIs  j,  q* 
A-cÜaJi  j,  (JOjA  —  ceux  qui  n’étaient  pas  dans  une 
disposition  favorable  pour  le  gouvernement,  et  de 
même  Berb.  1 ,  554 ,  3  a  f.  :  ijcy»  aJjAJî  ^  \aJLï  ,3 

Lyûy>  morbifique,  Bc. 

■\jajjA ,  comme  ,  de  faible  autorité,  ( yuy  Jji , 

G  G  o  -- 

M.  —  Langoureux ,  p.  e.  â>û2j y>  ,  M ,  yâ>Ui  iCos-yo , 

Aghânî  72. 

y  o  - 

\j£yy+A  cachectique ,  d’une  mauvaise  constitution,  Bc, 
Payne  Smith  1813. 


bjA. 


c£ 


Jo~a  a  aussi  le  pl.  — *1  dans  le  Voc.,  qui  le 


donne  avec  la  signif.  vague  de  pannus.’ Nommé  comme 
le  vêtement  distinctif  des  femmes  dans  ce  vers  sur 
un  très-beau  jeune  homme  que  cite  Ibn-Haiyân  102  r°: 


>  -.0  5  y  o  y  «  -  £ 

C’était  une  longue  jupe  traînante ;  voyez  Hamâsa  579, 
Moallaca  d’Amrolkais  vs.  26,  Diw.  Hodz.,  man.,  149  v°, 
texte  que  j’ai  donné  sous  JA)  III.  Ces  passages  sont 
décisifs,  et  je  crois  que  dans  les  1001  N.  III,  409, 
3 ,  ce  mot  n’a  pas  d’autre  signif.  On  y  lit  qu’  Ishâc 
al-Maucilî  reçut  une  nuit  d’hiver  et  pendant  un  temps 

affreux  la  visite  d’une  amie,  JvJs  yoao»!  _bo> 

w 

ylU  Q-»  Lg-xfiJ  „;.Aj.Joî  Xjijij  AJ 

Evidemment  la  dame  avait  mis  une  jupe  en  sautoir 
sur  le  dos  et  la  poitrine,  afin  de  se  garantir  autant 
que  possible  du  froid  et  de  la  pluie.  Le  mirt  que  les 
hommes  portaient  quelquefois  (Nawawî  33)  est  aussi 
une  espèce  de  jupe  traînante,  Hamâsa  504. 

-  G  _ 

*b;A  (dans  les  dict.  pers.  aussi  qLaJj_/>),  n.  d’un.  », 
pl.  ol ,  vase  de  porcelaine  dans  lequel  on  serre  des 
médicaments,  des  confitures,  des  épices  ou  de  l’encre, 
M  (sous  wJp  ),  J.  A.  1847,  I,  252,  Bat.  IV,.  252. 


LrV  11  se  salir,  se 
Payne  Smith  1485, 


souiller ,  ^ 

1504. 
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«Jj  ^y 


oy 


(jwXy-o  sa/?, 

sorte 

yQ  sorte  de 
(AB)  et  Yullers. 


souillé ,  Pavne  Smith  1485. 
d’arbre,  voyez  Bait.  II,  501  b. 
pierre  bleue ,  voyez  Bait.  II ,  505 


c 


£f  I>  aor.  a ,  couler ,  Aie.  (manar  por  algo ,  manar  por 
diversas  cosas). 

^  y 

^y,  sing.  masc.,  est  le  mot  pour  une  espèce  de 
caille;  ce  n’est  pas  le  pl.  de  Xxy,  comme  chez  Frey- 

o  y 

ta  g  (son  pl.  est  une  faute  du  Câmous  de  Cal- 

*  y 

cutta;  il  faut  ^y,  comme  dans  le  M  et  chez  Damîrî, 

~  ^  y 

voyez  Ztschr.  I,  338),  mais  &cy  est  le  n.  d’un,  de 

^  y 

^y> ;  TA:  %$>  Ul  Xcy  -AAV. 

^3  LhJ.«xIüJ  ^ çy* 

o-Aiü'  c/  yÂ  Jô  iiÂ5>  y  la  ki. 

Construit  aussi  comme  sing.  masc.  dans  Yâcout  II, 
90,  17,  Cazwînî  II,  120,  2  a  f.  (la  faute,  avec  le 
ghain ,  aussi  Yâcout  I,  885,  11,  a  été  corrigée  dans 
le  Ve  volume). 

*yy  pl.  ot  fontaine,  source ,  endroit  où  il  y  en  a, 
Aie.  (fontanal  lugar  de  fuentes,  manadero  o  manan- 
tial,  manantial  cosa).  Je  ne  sais  si  j’ai  bien  transcrit 

f  f 

ce  mot;  chez  Aie.  c’est  mâraa  et  mâree,  pl.  muruât. 

-  G  >o5  O  -  *  O  c  y 

£>y*  ,  Diw.  Hodz.  258 ,  2  a  f. 

tj*  1  sc  vautrer  dans  la  poussière  (cheval  blessé),  P. 
Becrî  143,  5.  —  Peigner ,  battre,  maltraiter,  Bc. — 
Eluder ,  rendre  vain,  Bc. 

II  j  rouler  dans  la  poussière,  Bc;  Freytag 
aurait  dû  donner  la  même  signif.,  au  lieu  de  son  vo- 

lutari  sivit  etc.;  Abbad.  I,  307,  9:  yy JS  jÿj 

—  Frotter,  1001  N.  Bresl.  I,  48:  ^ylÿ 

,  *  '  °  '  "sa 

L5 — <l'LA_5i  (_i — c  (L  *-£•->*)  £y3  cM-  —  Salir, 

Yoc.  —  Mouiller ,  Voc. 

III  ballotter,  se  jouer  de  quelqu’un,  le  renvoyer  de 

l’un  à  l’autre  ;  ballottement ,  Bc. 

.  V  se  frotter,  1001  N.  I,  13,  1.  14:  jjÿ, 

£  -  O  £ 

(=  £y  dans  Bresl.),  15,  6,  Bresl.  IV, 


3^ :  vyLo.  —  5e  sa//r, 

Voc.  —  Se  mouiller,  Voc. 

^  ^  O  - 

1  propagare ,  Voc.,  marcotter ,  provigner ,  Beaus- 
sier;  d  origine  esp.,  car  dans  cette  langue  mugrou 
signifie  marcotte,  provin  de  vigne  (du  latin  mucro, 
cf.  Diez),  et  le  verbe  amugronar,  provigner. 

II  dans  le  Voc.,  se  marcotter,  provigner,  Beaussier. 
(esp-  mugron)  pl.  ^ily  marcotte ,  provin , 

Beaussier. 

o 

ranunculus,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280. 

Jiy  I.  Cf.  avec  Freytag  no  4:  Ja*-3  ^y  ^y  traver¬ 
ser,  percer  de  part  en  part,  Bc,<n.  d’act.  .^y ,  Gl. 
Tanbîh.  —  C.  q—x  passer  par  un  endroit,  Bc;  M: 

c-î  v°W“  cr»  ^jy  Jÿj'  x*L*jî. 

y  ^  y*1,  —  Dans  le  sens  de  se  détourner  de  aussi 
c.  y,  Haiyân  22  v°:  yi  Ql 

aJJÎ  tA*.c,  65  r°:  xXcLb  y;  n  w  ‘i) jM4 

—  Partir  vite,  s'en  aller  vite,  sortir  rapidement ,  s’es- 
quiver,  Lettre  à  M.  Fleischer  198—9.  —  Croître , 
Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  347. 

II.  aiAwo*  Ja^3  q-»  xLy*  ^*y  passer  son  épée  au 

travers  du  corps  de  quelqu'un ,  Bc.  —  (Dénom.  de 
g-- 

yjjy)  dans  le  Voc.  sous  brodium;  plein  de  suc , 

succulent,  juteux,  Aie.  (sugoso,  xugoso). 

V  dans  le  Voc.  sous  brodium. 

(jjy,  bouillon,  sauce,  forme  au  pl.  ^lïy ,  Voc.,  et 

o£ 

ÿîy',  Voc.,  Aie.  (cozina  caldo),  Maml.  I,  1,  27,  où 
ce  mot  a  un  sens  plus  large  ;  Quatremère  traduit  ra¬ 
goûts  ;  —  yUI  (jjy  ou  ^*y  seul,  saumure,  Aie.  (sal- 
muera  sudor  de  lo  salado,  salmorejo  o  salmuera).  — 
^jy  béton ,  espèce  de  ciment  pour  bâtir,  Aie. 

(calçina). 

^Vy  clair ,  peu  épais,  Bc. 

-o  ~ 

*3 y,  vulg.  pour  x5y,  bouillon ,  Carteron  74,  «bouil¬ 
lon  de  mouton  ou  de  poule;  on  n’èn  boit  qu’en  cas 
de  maladie,»  Daumas  V.  A.  252.  —  Saumure,  Aie. 
(salmorejo  o  salmuera,  salmuera  sudor  de  lo  salado). 

—  Angustia ,  Voc. 

Kjyo  jus  de  viande  ;  bouillon  ;  consommé,  bouillon 
de  viande  très-cuite;  sauce,  Bc. 
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^Lx»,  fém.  »,  dans  le  Yoc.  sous  firodium,  c.-à-d. 
qui  le  prépare  et  le  vend,  gargotier ,  Mowaschâ  145  v°: 

vt  +  y  w  ) 

Cm  5 

(aram.  p’-vra,  Sachau  sur  Djawâlîkî  63)  Car- 
thamus  tinctorius ,  Bait.  II,  512  b  (AB). 

^_5;Lo  liquide ,  Bc.  —  Schismatique ,  pl.  ^îyo,  Cri* 
Geogr. 

'£èj lo  —  Xiyo,  Auw.  I,  586,  4  af.  (aussi  dan's  notre 
man.).  —  Cyperus  iunciformis ,  plante  ainsi  appelée 
parce  qu’elle  croît  au  milieu  de  l’eau,  ^ 

,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII ,  347. 

-  O  _ 

pl.  vjjjUx)  est  ordinairement  une  espèce  de 
petite  lanterne  dans  le  toit  d’une  chambre  et  servant 
à  renouveler  l’air  ;  elle  est  octogone  ;  ses  côtés  sont 
de  treillis  de  bois  et  portent  une  coupole;  mais  on 
entend  aussi  sous  ce  terme  une  simple  ouverture  dans 
lo  toit,  faite  dans  le  même  but,  ou  pour  donner  du 
jour,  Lane  M.  E.  I,  21  et  trad.  des  1001  N.  III, 
570,  n.  16  sur  IY,  161,  15  du  texte.  Cf.  Payne 
Smith  1101;  —  ObLb,  Samhoudî  149,  3  et  4. 

-  O  - 

LiUx^Sj.^0  (forme  araméenne,  en  syr.  avec  ce,  au  lieu 

de  rc,  mais  d’origine  incertaine;  cf.  l’article  «Ueber 

den  Namen  Markasit  »  dans  le  Neues  Jahrbuch  für 

Minéralogie  de  1878)  marcassite ,  exactement  ce  que  les 

Grecs  nommaient  7ru-ptTijç,  Bait.  II,  508  c  (AB),  Macc. 

I,  91,  6,  Khatîb  6  v°,  J.  A.  1849 ,  II,  278,  n.,  dern. 
1.  ;  cotte  orthographe  aussi  chez  les  auteurs  cités  dans 
le  Marâcid  de  Juynboll,  Y,  532,  chez  Rhazès,  Géber, 
etc.,  Dévie  157.  Chez  Bc  LLi^^jyo;  il  donne  encore 
iCiaxXiôyi  bismuth  (demi- métal). 


Bait.  II,  96  c:  ^ I  JââL^üi 

ti  ;  ainsi  dans  Boul.  ;  A 

o  y 

«jjJyü,  B  M.  Simonet  pense  que  c’est  le  mot 

% 

arag.  et  mure,  morquera,  qui  désigne  une  espèce  de 
thym ,  et  qu’il  propose  de  dériver  d’un  adj.  b.  lat. 
muricarius,  formé  de  murex ,  pourpre,  et  qui  aurait 
signifié  qui  embellit ,  Cependant  (voyez) 

semble  désigner  une  autre  plante. 

-  *  O  - 

1  verbe  que  le  Yoc.  donne  sous  longaniza  et 

o 

qui  est  formé  de  ,  saucisse,  andouille,  boudin ; 

voyez  plus  haut  I,  555  b. 


G  - 

(esp.),  fém.  »,  marquis,  Aie.  (marques). 

y  o  _  o  ^ 

marchand,  Yoc.  De  merx  on  peut  former 
mercalis ,  qui  n’existe  que  dans  le  composé  promer- 
calis ,  et  de  là  mercalio  ;  le  catalan  doit  avoir  eu  une 
telle  forme. 

üfj*- 

chez  un  poète  populaire  qui  parle  de  la 

G  )  G 

»<Aaaoc  :  ,  Macc.  II ,  204 , 

2  a  f.  (zz:  Boul.);  je  n’en  connais  pas  le  sens. 

éy».  ’’ 

Merll  (roman)  merle ,  Pagni  MS. 

y  o  ^ 

Bc ,  M,  jj.d^[AjA ,  Bait.  II,  502  c,  Most. 
in  voce,  marum. 

G 

baguettes  (qL*./^)  blanches  et  velues,  dont  l’o¬ 
deur  ressemble  à  celle  de  la  myrrhe,  M. 

G  .. 

(composé  des  deux  mots  pers.  jLo,  serpent,  et 
,J>lo,  poisson)  anguille,  Bait.  I,  66  d,  68,  Ibn-Djazla 
v°  Payne  Smith  1125;  avec  le  suffixe  qui  in¬ 
dique  le  dimin. ,  Casiri,  I,  320  a,  Payne 

Smith  1125.  Cf.  ^lojlo. 

I  déranger,  mettre  en  désordre,  Bc. 

..  ^  G  - 

dérangement ,  désordre,  Bc. 

>\A.A. 

J 

Temermid ,  misère,  Daumas  Y.  A.  117;  cf.  Beaussier. 

/ 

•AjA  1  murmurer ,  Bc,  Ht.  —  Dans  le  Yoc.  sous  mur- 
murare  comme  v.  a. ,  car  il  le  donne  c.  a.  —  Tourmen¬ 
ter ,  Bc.  —  Pousser  à  bout,  choquer  à  l’excès,  Bc.  — 
Devenir  amer,  M.  —  Rendre  amer,  Ht. 

II  murmurer ,  Yoc.;  ^-x^_*j'  murmure ,  Bc,  l'action 
de  gronder,  de  murmurer  entre  ses  dents,  Payne  Smith 
1515.  —  Avoir  (prendre)  beaucoup  de  peine,  Bc.  — 
q-»  J  écumer  de  rage,  Bc.  —  Chez  le 

vulg.  zz:  ,  M. 

,  -O 

»._x)_xi  un  bloc  de  marbre,  Gl.  Belâdz.  v°  |*~ 
Macc.  I,  860,  2.  —  Murmure,  rumeur,  Bc. 
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uH*  I  briser  avec  les  dents ,  1001  N.  III,  271,  3  af.  : 
,j£w0y9j  aJiJ  (Bresl.  j*-ix2),  dern.  1.  (Bresl. 

277,  16  (aussi  dans  Bresl.). 

J OA jA  I  froisser ,  chiffonner,  Bc.  —  Abymer ,  gâter,  Bc. 

J-V 1  c.  n.  dans  le  Yoc.  sous  murmurare. 

II  murmurer ,  Yoc. 


O éclairé 

(plante),  Bc. 


o/ 11  imbiber ,  rendre  mou ,  Ht.  —  Employer  un  vase , 
etc.,  pour  la  première  fois,  M. 

III.  Le  n.  d’act.  pratique ,  routine ,  Mi’yâr  16, 

5  af.,  Prol.  I,  405,  4,  Berb.  I,  618,  2  a  f. 

V  acquérir  de  V expérience,  Haiyân-Bassâm  I,  9  r°: 

£  O 

XJ  vi^sôlüjj  xjJlRJ  i_Xj 

—  C.  v_j  dans  le  Yoc.  sous  instruere;  c. 

.  )  w 

s'exercer  à,  Bc;  c.  £,  Macc.  I,  489,  13: 

xxJjîj  iÿoyiJt 

(esp.  marina)  pl.  de  la  mer, 

comme  autrefois  marine  en  français,  Calendr.  37,  8 
et  n.  b ,  45 ,  8. 

-  O-  >  * 

iLJLjj-vo  (M)  murène ,  Aie.  (morena  pescado,  arab. 

•> 

morêna),  Bc ,  Domb.  68  (jU-yo  et  jü-i^yo),  Grâberg  136  ; 

altéré  chez  Matham  68  :  «.  Desen  dach  vonge  onse 

maets  veel  vis,  en  onder  anderen  een  vreemt  fatsoen 
van  een  zee-ael ,  het  vel  zeer  schoon  gespickel ,  lanck 
ruijm  drie  voeten,  wordt  op  de  Moortse  Tael  en  Yrine 
genoemt  gelÿck  aen  ons  verklaerde  Monsr.  Lijbergen, 
die  langen  tÿt  tôt  Salee  hadde  gewoont.» 

ïLoLx>  nom  d’un  arbre  qui  ressemble  au  jasmin  et 

y  *  o«. 

qui  s’appelle  aussi  j»yP,  le  haoma  des  Mages , 

des  Guèbres ,  Bait.  II ,  502  b ,  cf.  les  dict.  ar.  sous 
où  ce  mot  est  signalé  comme  persan;  il  est 
étrange,  que  le  Borhâni  Câti’  (dans  Yullers)  le  donne 

comme  maghribin  et  c’est  sans  doute  une  erreur. 

_  _  • 

et  dans  le  Voc.  sous  faciès.  De  la  ra- 

cine  ^5^? 

z*  y 

q!  est  d’après  Baie.  II ,  496  b ,  la  xpzvix  de 
Dioscor.  I,  172,  Cornus  mascula  L.,  cornoilller. 


se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  156,  vs.  17. 

y  o  _ 

saint  chrême,  est  dans  le  M  pas 

y 

comme  chez  Freytag. 

y 

chicorée  sauvage  chez  Aie.  (almiron)  est  une 
)  £ 

corruption  de  Qj^jyoi  ;  voyez  sous  Vélif. 

—  O - . 

II  dîner ,  Yoc.;  formé  du  mot  qui  suit  ici. 

siAiïys,  dans  le  Voc.  sous  comedere,  est  le  b.  lat. 
merenda,  a.  fr.  marende,  dîner ,  le  repas  qu’on  fait 
à  midi ,  du  verbe  merendare  meridie  edere. 

nom  d’une  pierre  qui  a  des  vertus  médici¬ 
nales,  Bait.  II,  505  b  ( sîn ,  pas  chîn,  dans  les  man. 
et  Boul.). 

J 

o 

pierre  ponce ,  Amaiü  424,  2  a  f.  (Etna): 

xj  lîLs?  ^  Oyo.  —  Marum;  voyez 

sur  ses  espèces  Bait.  II ,  502  c  (où  il  y  a  quantité 
de  fautes  à  corriger). 

o 

w  —  — 

^55^0.  Edrîsî  de  Jaubert  I,  467:  On  tire  de  ce 

pays  quantité  de  soie  et  de  bourre  de  soie,  ainsi  que 
du  coton  de  qualité  supérieure,  connu  sous  le  nom 
de  coton  de  Merw  et  extrêmement  moelleux;  c’est 
avec  ce  coton  qu’on  fabrique  diverses  étoffes  destinées 
pour  l’exportation;»  mais  les  Arabes  donnaient  le  nom 
de  Merwî  à  toutes  les  étoffes  dont  le  tissu  était  serré 
et  qui  venaient  du  Khorâsân,  parce  que  Merw  était 
la  capitale  de  cette  province,  Tha’âlibî  Latâïf  119, 

Gl.  Geogr.  ;  cf.  Becrî  93,  14:  xJLjs^_L*j 

x. j$yA.  L’adjectif  ne  s’employerait ,  d’après  M, 

qu’en  parlant  d’un  homme  de  Merw  ;  cependant  on 

trouve  1001  N.  I,  820:  0^2" 

Morvan ,  le  mouflon  du  Fezzan,  Guyon  215. 

des  flaques  de  métal  ou  autres,  qui  déco¬ 
raient  le  harnais  du  cheval ,  Maml.  I,  2,  137. 

-  ?  - 

jA  nom  d’un  mets  qu’on  appelait  à  Grenade 

C’était  de  la  viande  avec  du  sel ,  de  la  coriandre ,  de 
l’huile,  un  peu  de  miel,  deux  masses  d’amidon  (lX*x> 
Lcài),  des  amandes  et  des  poires  (u^L>-!),  Chec.  196  v°, 
qui  dit  encore:  «  J’ai  connu  un  prince  qui  y  ajoutait 
des  cerneaux  dégagés  de  leur  peau  intérieure,  ce  qui 
rendait  ce  mets  encore  bien  meilleur.»  Ce  terme  s’est 


II 


i  o 


conservé  au  Maroc,  car  on  trouve  chez  Hœst  109: 
«  Morosfa  ,  viande  bouillie  avec  du  miel ,  des 

amandes  et  des  raisins  secs.»  Je  l’identifie  avec  le  b. 
lat.  amorusia,  sur  lequel  Ducange  donne  cet  article: 
«lus  carnium' elixarum.  Matth.  Silvaticus:  «  Almuso- 
sat,  id  est,  brodium,  quod  latine  vocatur  amorusia.»» 
Ce  mot  arabe  est 

°  "  5_ 

aussi  o  (pg.  marroyo ,  esp.  marrubio ,  lat. 
marrubium)  marrube ,  Aie.  (marruvio  yerva,  mastranto 
yerva,  où  narrôy  est  une  faute  d’impression  pour 
marrôy),  Most.  v°  (pras^um  fœtidum ,  marru¬ 
bium  plicatum):  , 

^  -  _ 

GH.  Manç.  :  olxJÜI 

o  y  y  o)  o  y  d*  - 

On  trouve  xàÿïij  dans  le  Most.  in  voce 

et  chez  Bait.  I,  166  c  (à  corriger),  II,  512  f,  où  il 
dit  que  c’est  la  fixMur v\  de  Dioscor.  III,  107*,  c’est 
l’esp.  marrubio  puntoso ,  marrube  qui  a  des  pointes, 
parce  que  les  calices  des  fleurs  de  cette  plante  ont 
des  pointes  piquantes.  Le  Dict.  berb.  a  pour  marrube 

o  -  i  - 

duy;  chez  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  346,  c’est  mar- 
roubia. 


jA  VIII  c.  a.  avoir  la  jouissance  de,  Berb.  I,  6,  1. 
8  :  qLLLwJî  q*  ij5üô 


X  =r  VIII  in  pluviam  dissolvit ,  01.  Bayân. 

s 

plus  productif,  Auw.  I,  176,  11. 
cagot ,  Bc. 
cagoterie ,  Bc. 


(g.vpic$v\Xov)  mille-feuille ,  Bait.  I,  307  a:  liÂS1., 
IpUJLc,  tLJbî  vAâc 

mouron  ou  anagallis,  Bc. 


r*/*  Marie.  On  dit  à  celui  qui  a  fait  une  chose  étrange: 

b,  par  allusion  aux  paroles  adressées  à  Marie 


dans  le  Coran,  XIX,  28:  b;î  Llç&  ^a  b 

«  O  Marie,  tu  as  fait  une  chose  étrange,»  Harîrî  94.  — 
j*-yo  jJ  agent  de  police,  ibid. 


j*- 

~  ^  O  -  _ 

yx  ou  ôyx  (turc  \^vw~o)  chaussons  ou  bas  en  ma¬ 
roquin,  Vêtem.  405,  Burton  I,  274  (mizz). 

w  y 

yx  vert,  qui  n’est  pas  mûr,  qui  n’est  pas  fait,  Bc. 


jjx  acidulé,  aigre-doux,  suret,  Bc. 

z  -  y 

*jy*x  de  la  viande  cuite  à  l’étuvée,  avec  des  oi¬ 
gnons,  de  la  mélasse,  du  vinaigre  et  de  la  grosse 
fleur  de  farine,  Lane  M.  E.  II,  267. 

oülirf,  en  Algérie,  ceinture  des  femmes  bédouines, 
en  laine  rouge,  ornée  de  fils  d’or  et  d’argent,  Cherb. 


— jA  I,  aor.  a  aussi  Voc.,  Aie.,  o,  M,  Diw.  Hodz.,  Kâ- 
mil  283,  7.  —  Donner  à  boire  à  table ,  Aie.  (escan- 
ciar ,  abrevar  gente).  - —  L  :  plaudeo  (et  adplaudeo ) 

y  g£ 

(pour  ,  ce  qui  est  étrange. 

III  c.  a.  se  mêler  avec ,  Vâleton  1*1 ,  4  et  34,  n.  2 


Macc.  II,  176,  2,  231,  3.  —  Toucher,  être  limi¬ 
trophe  de,  en  parlant  d’une  tribu  par  rapport  à  une 


autre,  Gl.  Geogr.  —  JJixii  —  -vLo  troubler  la  tête,  la 
cervelle,  Bait.  1,  201  a  (bétel):  ^5 

Js_iLx_i'  _  -U»,  pUÎ  »(A*j 

(u' 


t^JL-JLs ,  comme  un  peu  plus  loin  y> L>. 

IV  —  I  donner  à  boire  à  table,  Aie.  (dar  a  bever, 
dar  del  vino). 

VI  être  mêlé  ensemble ,  Valeton  34,  n.  2,  Bîrouni 
14,  dern.  1. ,  M;  aussi  se  mêler,  s'attaquer  corps  à 
corps ,  Valeton  1. 1. 


VIII  c.  se  mêler  avec ,  Abbad.  I,  81,  n.  45,  M, 
Voc.,  Ali’s  hundert  Sprüche  n°  74.  —  v_^-oaxiL 
se  mettre  en  colère ,  1001  N.  I,  183,  II,  107. 

-  O  - 

'&>-yt i,  n.  d’un.,  dans  le  Diw.  Hodz.  282,  2. 

w  G  *  O  —  O  »•  w 

^^■jA  n.  rel.  formé  de  t.  de 


gramm.,  les  composés  intimement  combinés ;  ce  sont 


les  noms  propres  composés,  formés  originairement  de 
deux  mots ,  mais  dont  l’union  est  si  intime  que  cha¬ 
cun  des  deux  mots,  hors  de  la  composition,  ne  con- 

serve  aucune  valeur;  tels  sont  M, 

de  Sacy  Gramm.  1 ,  268 ,  avec  les  remarques  dans 
les  Beitcage  de  Fleischer. 


z'K' 


tempérament ,  a  chez  Aie.  (complision)  le  pl. 


«comme  le  roi  le  désirait,» 


1001  N.  IV,  588,  2.  «iJy>-  «  cela  .les  mit 

de  mauvaise  humeur,»  Berb.  II,  357,  2.  —  Climat, 
température,  Hbrt  163,  de  Sacy  Chrest.  I,  If,  6. — 
Nature  d’un  simple,  de  Sacy  Chrest.  I,  Af,  3  a  f., 
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L5j^ 


qualité  d’une  eau,  ibid.  II,  fl,  3.  —  Habitude ,  cou¬ 
tume ,  Ht.  —  jJÙ-  le  bouquet  du  vin ,  son  par- 

o 

fum,  M  (Lf^>  ^  —  Voyez  sous  -JjaxS. 

x>ly«.  ïolyiî  w*.S>Àj  «  la  familiarité  détruit 

le  respect,»  Bc. 

nom  d’un  ornement  de  femme,  décrit  par 


Lane  M.  E.  II,  396 — 7. 

échanson ,  Yoc. ,  Aie.  (copero  que  da  vino, 
(y  J 

dador  de  vino ,  escanciano). 

_  ;lc  échanson ,  L  (pincerna). 

-  i  -  > 

,,  nom  d’une  étoffe  précieuse ,  brocart  d'or , 
Ath'îr  X,  382,  6  a  f.  :  qUâo  oHbij 

w  *  ) 

1...»  A  là  C  ^ôi.,  L,g  jAc  i3Ujtiî  SiAvv ,  XII,  154,  16  : 
waS>AJL  ^aaJ.11  vers  du  poète  persan  Khâcânî 

_  O  —  £ 

dans  le  J.  A.  1865,  I,  348:  jijf  g,)**  j~* 

ét  p  Joli» 

oL>jUx>  voyez  sous  ^.lÿ/ol. 

O 

,Jÿ«!  mélange ,  mixtion  de  liqueurs ,  Aie.  (mezcla 


de  licores).  —  T.  d’astrol. ,  aspect  de  la  lune  ;  ces  as¬ 
pects  s’appellent  oLyîÿ^ ,  oL>jU^«  et  oL>lj-« ,  M.  — 

O  ~  O  y 

T.  du  jjic;  c’est  ^.a  p^LLiii  £■*■>■ 

v_s5y>-;  on  emploie  dans  le  même 


Freytag  a  eu  tort  de  faire  suivre  cet  article  par  un 

autre  sur  ,  qui  aurait  le  même  sens  et  qui  n’est 
qu’une  mauvaise  prononciation  de  mizr.  En  outre  le 
J\ja\  des  1001  N.,  qu’il  y  donne  comme  un  pl.,  est 
au  contraire  un  sing.  »,  jA  lâcher  l'aiguillette ,  se 

décharger  le  ventre,  Bc. 

O 

y  y*  vulg.  pour  l’espèce  de  bière  dite  ;ua,  Flei- 
schor  Gl.  44. 

Jj-A  celui  qui  fabrique  ou  qui  vend  la  sorte  de 
bière  dite  mizr,  Maml.  I,  2,  6. 

jÿlo  pl.  jï.ÿyA  est  Kj'lXjS 
Ly>yAAA t;  on  dit  aussi  dont  on  forme  le  verbe 

_  t 

jjy*,  et  JaaÜ  jjyA  signifie  yj.iL  sA«,  M. 

JjjA  voyez  ce  qui  précède. 

j\ja\  est  JjA  avec  Vélif  prostétique  —  la  sorte  de 
bière  dite  mizr,  Fleischer  Gl.  44. 


ts*  1  8’  emploie  en  parlant  de  chevaux  de  bataille , 
Fleischer  sur  Macc.  I,  865,  14  Berichte  262. 


II  déchirer ,  Hbrt  82,  dilacérer ,  lacérer ,  Bc. 

'—O  5  *.•> 

xcyo,  pl.  ,  Kâmil  318,  1. 


II  ruiner ,  détruire ,  Sachau,  Zur  Gesch.  und  Chronol. 

X  »  '■  y 

-  O  S 

von  Khwârizm  I,  p.  13.  —  xâ2_c  ,  et  le  verbe 

seul  c.  a.,  déchirer  l'honneur  de  quelqu’un,  Gl.  Geogr. 
—  Etre  dissolu ,  lascif,  Gl.  Geogr. 


sens,  M. 

communicatif ,  Bc. 


^  jA ,  n.  d’un,  a ,  nom  d’un  arbre  et  de  ses  fruits , 
est  pour  (voyez). 

;V 

^}jA  dans  le  Yoc.  sous  ludere,  badin ,  Hbrt  227, 
Kâmil  29,  4,  Payne  Smith  1371,  Yâcout  II,  121, 
20,  III,  138,  8,  Bat.  IV,  436. 

^y+-A  même  sens,  Diw.  Hodz.  (M.  Wright  ne 

note  pas  la  page). 

>  >  _  o  S 

àjA,  pl.  o^jA  et  ,  école,  Yoc.,  est,  de  même  que 

-  '  O  „ 

Aa/a^o  (voyez  sous  O^aw),  une  altération  de 
II  comme  dénom.  de  Kâmil  358,  4. 

O 

.p».  Voyez  encore  sur  cette  espèce  de  bière:  Maml. 
I,  2,  6,  Edrîsî  il,  15,  Macc.  L,  693,  17  et  suiv. 


Y  se  disperser,  Gl.  Belâdz. 

YI1I  déchirer,  Kâmil  241,  3.- 

qui  déchire,  P.  Ibn-’Akîl  215,  12. 
xûjj^j  tissure  lâche ,  Aie.  (i-aça  del  pano,  ce  qui 
chez  Nebrija  est:  panni  raritas). 

o  O  ^ 

\$j.A  (syr.  j^]Lc),  chez  les  chrétiens,  le  vin  de  l'eucha¬ 
ristie  ,  M. 


,05  -5 

'&y o  pl.  nuage ,  Yoc.,  Bc  (Barb.). 

II  fâcher ,  s'indigner,  Payne  Smith  1670. 


prédilection ,  faveur,  Gl.  Bayân,  Bat.  II,  168, 
Abd-al-wâhid  210,  7,  </nîce,  faveur  volontaire,  Bc 
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(Barb.),  faveur ,  Cherb.  Dial.  110,  Ht.  —  Immunité , 
exemption,  privilège ,  prérogative ,  privilège  attaché 
à  une  dignité;  le  pl.  bljx  libertés ,  franchises,  immu¬ 
nités,  Bc.  —  Plaisir ,  faveur,  bon  office,  Bc  (Barb.), 
plaisir ,  Martin  13,  Ht,  service ,  Ht.  —  Le  pl. 
hauts-faits ,  par  ironie  ,  crimes ,  Bc. 

I.  A-j|^A)l  (jA/0  —  l£Jwl>,  M.  -  ((ils 

manquèrent  de  vivres,»  Berb.  I,  241,  9.  —  On  dit 

^  ^  W  5  y  t  «i  Û  M  W 

Aa*^9  AJ<Âc ,  et  (.jÎlXjsJÎ  A/aa!  et  A.sm-'O  , 

î  k»  O  w  ^ 

01.  Belâdz.  * —  L’expression  s~aJI  (Ai, 

o  $  -  o£ 

que  Freytag  n’a  pas  comprise,  signifie  a^JI  oLsnJl , 
/es  circonstances  exigent ,  Z  Z  es/  nécessaire ,  Z  Z  faut , 

*  ?  »»  w  X 

p.  e.  Baidhâwî  II,  48,  16:  q_ow  Al  <£>1=5- 
Bait.  I,  p.  vm,  6  Sonth.  :  G>JIaJI  Qzytji 

ëoLjji  AGI  1»aS  il  0LC«^Î 

qLaaj  5I,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  IV,  130:  J,li 

Âï^AA»Àjl  çcjl  .  \oLa>..»I  r~  .Âu  Al  A*aIiO  X£>-  LU 

G  *  '-7  > 

^Jl.  -  ^**wWw*Q  être  insipide ,  Voc. 

O 

II  c.  a.  rendre  insipide ,  Voc. 

V  éZre  insipide ,  Voc. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  tangerc. 

«  Freytag  n’a  pas  compris  le  passage  de  Bidp. 

* 

202 ,  3  ;  les  mots  L*G>  üUiÂJ  ^  signifient  :  «  il 

ne  trouve  rien  qui  le  touche  dans  cette  affaire,  cela 
ne  lui  fait  rien,  il  ne  s’en  soucie  pas»»  (Weijers).  — 
Dérangement  dans  l'esprit ,  folie ,  proprement:  attou¬ 
chement  par  un  djinn,  M,  Berb.  II,  410,  11:  ^ 

cr  ij *jL/o!  ,  Khatîb  33  v°  :  JLÜj  ^^Al  jJ^I. 

o£ 

—  N.  d’un.  » ,  pl.  (j^Lwv<il ,  bonite  (poisson  de  mer), 
Aie. -(bonito  pescado). 

•*  y  ^  y  o? 

U~-«  (pour  ^^Avyo)  pl.  rasoir ,  Voc.,  exemple 

O 

du  pl.  sous  y^A^  ;  —  canif ,  Hbrt  112,  Barbier. 

Mi  ça  ou  mizça  chez  Aie.  insipidité ,  fadeur  (dessa- 
brimiento ,  desdon  ,  sosedad).  Est-ce  w  ? 

.  -  -  V. 

^wLva/«.  Comme  Moïse,  selon  le  Coran  (XX,  97), 

avait  dit  au  Samaritain  qui  avait  fabriqué  le  veau 
d’or  dans  le  désert:  «  Ton  châtiment  dans  ce  monde 
sera  celui-ci:  Tu  diras  à  quiconque  te  rencontrera: 
Ne  me  touchez  pas,»  >5 ,  les  Samaritains  ont 


reçu  le  nom  de  aa^La*w<kLÎI  ,  de  Sacy  Chrest.  I,  lit*', 
10,  cf.  339,  340,  Bîrounî  21,  9.  —  Sorte  de  pâtis¬ 
serie  ,  R.  N.  94  v°  :  a)  L?  JâgJ ^  aÎ  UaJU  Jà 

JbLi  L^aî  iôli  ;  cf.  tV»*!  /Q  _ 

y  —  - 

pi.  insipide ,  fade ,  Voc.,  Aie.  (des- 

sabrido,  dessabrida  cosa  sin  sabor,  desdonado,  sosa 

,  t  , 

cosa  sin  sal);  aujourd’hui  en  Algérie  ,  Beaus- 

sier,  Dict.  berb.,  Ht.  —  Ennuyeux ,  Daumas  V.  A. 
168.  —  Torchis ,  Ht. 

Av-Lw-o  insipidité ,  fadeur ,  Voc. 
àLaaaax,  au  Liban,  sorte  de  pâtisserie  faite  de  fa¬ 
rine  pétrie  avec  du  dibs ,  M. 

bergeronnette  (oiseau),  Motacilla  alba ,  Bg, 
Beaussier,  Pagni  MS,  Shaw  I,  272,  Tristram  397, 

_  y 

cIigz  Bârth  ï  y  144:  ^  ^  dans  Ztschr. 

XII,  179. 

(pl.)  bracelets  énormes,  d’or  ou  d’argent 

sans  pierreries,  massifs  et  mal  travaillés,  espèces  de 

barres  d’or  ou  d’argent  fléchies,  Cherb.,  Michel  190, 
Hbrt  22,  Ht,  Daumas  V.  A.  173;  dans  la  Descr.  de 
l’Eg.  XVIII,  part.  1 ,  51  :  sâys  (sic),  larges  anneaux 
d’argent  dont  les  femmes  ornent  leurs  doigts. 

qui  touche  est  dans  le  Diw.  Hodz.  150,  vs. 

„  O  v  sx 

10.  —  (viSiGL;  )  aiguillon  (dont  on  se  sert  pour  piquer 

les  bœufs),  Abou’l-Walîd  353,  n.  7.  —  qIÂsJI  (j*LLx 

le  soc  de  la  charrue ,  M. 

^^sl.  aJG>  u*ax>I  «  il  jouissait  de  son  amitié 

j 

toute  particulière,»  Berb.  I,  410,  3  a  f.  —  Lii^b  (j-ax! 
qui  frappe  plus  juste ,  Haiyân  32  r°:  j.  JaLàiüJI 

®  AJ  j  (Aa£  ^1  Uü_b  u*aa)I  sL^yi 

Jai>  tangente ,  ligne  droite  qui  touche  une 
courbe ,  Bc ,  M. 

o  - 

icGaa*.,*  (turc)  chausson  en  forme  de  bottine ,  Bc  ,  Bg  801 , 
807,  Woltersdorff  ,  Ztschr.  XI,  484,  n.  11,  Payne 
Smith  1142;  cf.  Ja>. 

p].  (term.  turque)  maître  char - 


p entier ,  ouvrier  constructeur  dans  les  ports ,  Beaussier  ; 
singulier  accouplement  de  l’esp.-ital.  maestro  et  du 
pers.  x_>î^-3* ,  qui  signifient  tous  les  deux  maître. 

O  o 

charpentier  chez  Ht  et  (jà chez  Bc 
(id.)  sont  des  altérations  de  ce  terme. 


,  o  £ 


C/£ 


dans  un  vers  pour  ,  Mufassal  176,  4  a  f. 

par  ellipse ,  pour  qAXJIj  ,  oindre  ,  Bc  , 

Hbrt  155,  de  Sacy  Chrest.  II,  474,  9;  sacrer  (un 
roi),  Bc.  —  Dégraisser ,  brosser ,  nettoyer ,  essuyer ,  Aie. 
(alimpiar),  Ht,  torcher ,  essuyer ,  Hbrt  199.  —  Etril¬ 
ler  ,  Auw.  II ,  551 ,  dern.  1.  —  iAjAÜ  fourbir , 

-P  o  -  _  s 

Bc.  —  x.â-h_c  >  ou  >  ou  ^Lbct ,  au  fig. , 

flatter ,  cajoler ,  Haiyân-Bassâm  I,  120  r°:  x^bL> 


x^LLi-cî  x*cLb  ^1  x>j  s^&Aj 

siAciyi,  III,  3  r°:  uxii^bl  ■* xslt-icf  ,  Bas- 

sâm  II,  111  r°:  il  n’avait  vu  personne  ^ 

O  - 

«x_â_L:>  xjlAj  j  ‘  x&Lc ,  Abd-al-wâhid 

89,  13,  Berb.  I,  572,  2  a  f.  Mais  oLLacl  guwua 

doit  signifier:  il  rétablit  l'ordre  sur  les  frontières  de 
son  empire ,  Berb.  II,  140,  5  a  f.  :  Après  neuf  mois 

de  courses,  il  arriva  dans  Tlemcen,  Aij 

v_iLLicï  xxJu.  —  Au  fig.,  faire  disparaître , 

dissiper ,  Berb.  I,  454,  8: 

541 ,  2  a  f.  :  ^  U  «  il  dissipa  ses  ap¬ 

préhensions ,  »  561,  7,  II,  264,  3  a  f.  Peut-être  aussi 
faire  disparaître  des  mets  qu’on  avale ,  voyez  un  pas¬ 
sage  que  j’ai  publié  sous  I.  En  parlant  de  la 

cataracte ,  «  elle  s’oppose  à  la  vision  » 


(en  interceptant  le  passage  dos  rayons  lumineux) , 


voyez  sous  àd^Lc.  —  Rader ,  passer  une  règle  ou  un 

autre  instrument  sur  la  surface  d’une  mesure  pleine 

de  grains,  de  sel,  etc.,  pour  rendre  cette  mesure 
égale,  et  par  ce  moyen  avoir  la  mesure  juste,  Aie. 
(arrasar,  rasar  la  medida),  Macc.  I,  810,  3  a  f.  et 
suiv.,  Gl.  Gcogr.  —  Raser ,  en  parlant  d’un  cheval 
qui  ne  marque  plus ,  Bc  (quand  la  cavité  des  dents 
incisives  ne  paraît  plus).  —  Couper ,  spécialement  le 
membre  et  les  testicules,  Gl.  Gcogr. 


II  c.  Jwc  p.  essuyer  les  larmes  de  quelqu’un  (de 
Slane) ,  l’rol.  III,  32,  4  et  10. 

III  toucher ,  Gl.  Edrîsî. 


V.  A _ Lb  $e  frotter  avec  de  l'eau ,  c.-à-d. ,  se 


laver  I) ,  M  ;  on  dit  de  même  yp^  Â  Jlj  g.  ç 

y  oc.  (lavare) ,  c.-à-d. ,  se  frotter ,  se  nettoyer 
avec  du  sable  ou  des  cailloux ,  quand  on  n’a  pas  d’eau. 

C’est  en  ce  sens  que  Mahomet  a  dit:  L 

>  dans  Y aleton  v ,  dern.  1. ,  phrase  que 
l’editeur  (p.  13)  ne  me  semble  pas  avoir  comprise.  — 

Comme  v.  a.,  ^AAii  ^1  *Ub  x:5^^*j',  dans  le  sens  de 

xj<w-« ,  et  de  même  .«ce**,  J!  M.  —  On  dit" 

£  - 

proprement  lOli  i5b>3L  s'essuyer  (les  mains  ou 

le  visage)  avec  les  pans  de  la  robe  de  quelqu'un  ; 
c’est  ce  qu’on  fait  quand  on  considère  une  personne 
comme  sainte  et  qu’on  veut  s’attirer  les  bénédictions 
du  ciel  en  touchant  les  pans  de  son  manteau.  Aboulf. 
Ann.  I,  244;  A  l’occasion  d’une  grande  sécheresse, 
une  procession  eut  lieu  afin  de  demander  de  la  pluie, 
et  le  peuple  pria  que  cela  lui  fût  accordé  à  cause 
de  la  sainteté  d’Abbâs,  qui  était  présent.  Avant  qu’on 
fût  de  retour  dans  la  ville,  il  commença  à  pleuvoir, 

^Lx-jÜÎ  i}LMj  (j*Lü(  l_y — *jslâ.  Par  catachrèse 

q^Lâ-j  dans  le  même  sens,  Djob.  288,  20, 

■289,  1,  Abd-al-wâhid  132,  8,  Bat.  II,  81,  Khatîb 
88  v°  :  xj  xiüjij  J,  xJLc  ,  Aboulf. 

Hist.  anteislam.  170,  5  a  f. ,  en  parlant  d’une  secte 


indienne  qui  adore  des  bœufs:  x_jyd!  ^ 

l_£j  On  dit  même  toucher  le 

mausolée  d'un  saint ,  afin  de  s’attirer  les  bénédictions 

du  ciel,  Bat.  II,  79  (corrigez  ).  —  Pre - 

3  >£  v*  3  o  £ 

ter eo  ,  .L. 

YII.  indécrottable  y  Bc. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  tergere. 


Z 

Hbrt  123. 


—  O  ^ 

extrême-onction  y  Bc.  —  Mesure  y 


O 

g, _ grosse  étoffe  de  poil  de  chèvre  y  de  poil 

d'âne  (Vêtem.  406,  n.  1),  de  poil  de  chameau  (Edrîsî 
l“f,  2  a  f.),  chez  Bc  burat,  bure,  serge ,  Azrakî  180, 
4  a  f.  On  en  fait  des  tentes,  des  sacs  qui  contiennent 
les  provisions  pour  les  hommes  et  pour  les  bêtes  de 
somme,  et  enfin  des  cilices,  des  frocs  ,  Vêtem.  405 — 7, 
Macc.  I,  330,  4,  Millier  49,  2.  Dans  L:  cilicium 
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o,  )  o  » 

-* A  (sic).  Nommé  comme  le  vêtement  des  fem¬ 

mes  esclaves  chez  les  chrétiens,  Macc.  II,  772,  6. 

O 

onction  i  t.  de  liturgie,  Bc ,  Hbrt  155; 

-  O  - 

extrême-onction ,  M;  aussi  y>l , 

Bc,  Hbrt  155.  —  Nettoiement ,  Aie.  (alimpiadura).  — 
L'action  de  rader  du  grain ,  Aie.  (arrasadura ,  rasura 
de  medida);  cf.  sous  I.  —  Raclure ,  ratissure ,  Aie. 
(rasura  o  raedura).  —  Rabot ,  Bc  (Barb.). 

3  - 

onguents ,  de  Sacy  Chrest.  II,  474,  5,  pl. 
o! ,  M.  —  Les  autres  signif.  dans  Golius-Freytag 

n’appartiennent  pas  à  ce  mot,  mais  à 

guLÜS  (rfons  pour  les  chaikhs ) 

gratification  que  le  propriétaire  donne  à  son  chaikh , 
Descr.  de  l’Eg.  XI,  486. 

géométrie ,  M,  Hbrt  92,  Macc.  I,  364,-  12, 
géométrie  pratique ,  arpentage ,  Hbrt  83,  Prol.  III, 

103-,  2  af.,  Fakhrî  373,  7  af.;  oÛÎili  tri¬ 
gonométrie  ,  Bc.  —  Le  — Li  (nommé 

ainsi  parce  que  le  prince  a  été  obligé  de  faire  me¬ 
surer  les  terres)  est  de  deux  sortes  :  1°  il  faut  payer 
un  tribut  annuel  pour  les  terres  cultivables;  mais 
c’est  l’exception;  2°  il  ne  faut  le  payer  que  pour  les 
terres  cultivées,  et  la  quantité  du  tribut  dépend  de 
la  nature  du  sol ,  de  ses  produits ,  du  mode  d’irriga¬ 
tion,  du  voisinage  de  ports  et  de  marchés,  Gl.  Be- 
lâdz.  86,  GH.  Geogr, 

V*  _ 

chrétien ,  Yoc. ,  Bc. 

£.L<^.o  frotteur ,  celui  qui  frotte  les  planchers,  Bc. 


Ji  _L 


décrotteur ,  Bc.  —  Mathématicien , 
géomètre ,  ingénieur ,  arpenteur ,  Hbrt  83,  92,  Bc,  Descr. 
de  l’Eg.  XI,  480.  » 

pioche.  Hbrt  178. 

y  *  o£ 

i  châtré ,  privé  du  membre  et  des  teâticules,  Bc. 

O  7 

-  b 

=  le  mot  qui  suit  ici,  Bar  Ali  4656. 
pl.  décrottoir e ,  lavette ,  chiffon  pour 

laver,  torchon ,  Bc,  Hbrt  199,  Payne  Smith  1799, 
Payne  Smith  1298. 


tisse  (dirhem)  (comme  gyy*») ,  Gl.  Belâdz.  — 
Châtré ,  privé  du  membre  et  des  testicules  (comme  go*sA), 


1001  N.  III,  166:  lî 3  *î  j^J^Las, 

où  l’éd.  de  Bresl.  (XII,  328)  a 

est,  dit-on,  un  mot  grec,  mais  on  ne  l’a 
pas  encore  retrouvé  (cf.  Yullers  II,  852  a);  voyez 
Bait.  II,  516  c  (AB  et  Boul.),  Gl.  Manç.  in  voce. 
Quelques  médecins  européens  du  moyen  âge  l’em¬ 
ploient  aussi  sous  la  forme  massacunia ,  et  Ducange 
cite  ce  passage  de  Matthæus  Silvaticus  :  «  Petamum , 
est  quædam  aqua,  cum  qua  alkeantur  vel  invitrean- 
tur  vasa:  et  fit  ex  plumbo  et  limatura  æris,  et  lapide 
focali,  et  vocatur  ab  aliquibus  Massacunia  [1.  Massa¬ 
cunia]  ,  vel  aqua  vitri ,  vel  aqua  vasorum ,  quia  ex 
ipsa  invitreantur  viridi  invitreatione  vasa  terrea.  » 

I }  métamorphoser ,  aussi  c.  v  P*  >  *-1  ’ 

Gl.  Edrîsî;  le  Voc.  (sous  monstruum)  a  ce  Verbe  c.  a. 
et  i_j.  —  En  parlant  d’un  copiste ,  altérer  un  texte  ; 
on  dit  d’un  copiste  qui  fait  beaucoup  de  fautes:  ce 
n’est  pas  un  ,  mais  un  M. 

II  c.  a.  et  u  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  monstruum. 

o  t»  y  5  ^ 

pl.  monstre ,  homme  extrêmement  laid 

O  - 

et  petit ,  L  (homunculus  (monstrum)),  Yoc.  — 
métempsycose ,  M. 

monstre ,  Bc.  —  Monstrueux ,  Bc.  —  Mon¬ 
struosité,  1001  N.  IY,  723,  dern.  1.:  L^i.-Æ5 

LgJ,yo.  —  Maussaderie ,  Bc. 

désagrément ,  Bc.  Aspérité,  Bc. 

Ll  jCjyWAJwS  « 


Diw.  Hodz.  219,  8. 

}  o  î 

prêle,  queue  de-cheval  (plante),  voyez  plus 
haut  1 ,  38  a. 

y  o 

s  difforme,  disgracié,  laid,  mal  fait ,  Bc, 
M.  —  Maussade ,  Bc. 

•  —  O  — 

II  (formé  de  s^;<U~a ,  racine  c.  p.  se 

moquer,  railler,  plaisanter,  tourner  quelqu’un  en  ridi¬ 
cule ,  goguenarder ,  turlupiner,  bouffonner ,  Gl.  Esp. 
306 — 7.  —  Se  masquer,  ibid. 

2  o 

jeu  de  masque,  mascarade ,  Gl.  Esp.  307. 

o  y 

masque,  personne  masquée,  Gl.  Esp.  307.. 

l\av./0  n  masser,  Martin  124,  M:  <N-**—* 

IAjA.£  &.Jle  »Aj  .A 


591 


jq 


Aaxx  —  o-***  (voyez) ,  M. 

A-**^  sparte ,  Yoc.  (spartum),  L  (carex).  —  d/owsse, 
L  (muscus). 

-  ^  O  -  +  *  ü  - 

ou  — ü&xa^  J  (formé  de  ou  x_r.s_xe_* , 

racine  uiuL**,  oi-»>e)  jouer  des  cliquettes ,  des  casta¬ 
gnettes ,  Aie.  (chapear). 

truelle ,  Bc. 

nom  d’une  pierre,  Payne  Smith  1666. 

•  ^  O  > 

^LâSxwO  «sa  fœtida ,  Most.  v° 

O  ^  O  ?  w  >  i 

qAAI!  3^._4_i  (les  voyelles 

dans  N). 

jiolsLw^O  —  q-J,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

I  très-souvent  c.  a.,  Gl.  Edrîsî,  M. 

S 

Lx£  prendre  une  chose  avec  soi ,  Gl.  Edrîsî.  Arrêter , 
emprisonner ,  Maml.  II,  2,  275,  5  af.  ^  J*>iL 

O  «* 

Q-x-SjJa-j')  donner  une  chandelle  à  Dieu  et  Vautre  au 
diable,  ménager  la  chèvre  et  le  chou ,  nager  entre 
deux  eaux ,  Bc.  —  C.  v_j  r.  s'appuyer  sur ,  mettre  sa 
confiance  dans ,  de  même  que  II,  IY,  V,  YIII  et 

X,  Gl.  Fragm.  —  KjLxJî  ü5La*~-®  jpfo'er  bagage , 
prendre  la  porte ,  Bc.  —  ^e  maintenir ,  Bc. 

II  voyez  sous  I. 

*  S  > 

III.  »^oî  (^JLj  ((  il  régna 

quelque  temps  sur,»  Aboulf.  Ilist.  anteisl.  132,  14. 

IY  c.  a.  p.  arrêter ,  saisir ,  se  rendre  maître  de, 
de  Sacy  Chrest.  II,  IH2,  9  et  11.  —  C.  a.  p.  et 
r.  empêcher  quelqu'un  de,  Freytag  Chrest.  51,  2  a  f. : 

•  .i  .  -  O  >  O  -»  £ 

v-jLî\ÂjÎ 

—  Entretenir,  faire  subsister,  conserver,  p.  e.  en  par- 

lant  de  Dieu,  Yoc^;  xj^S  |ÂJ>  «ceci 

■ 

conserve  aux  cheveux  leur  couleur,»  Gl.  Edrîsî.  — 

B  ’  oî 

C.  a.  r.  s'en  tenir  à,  Auw.  I,  217,  5:  3  u5wy«...*Li 

o  ~  y  ~  o 

ÎA2  Lo  IptlS.  —  Par  ellipse, 

tenir  le  gouvernail  d'un  vaisseau ,  gouverner  un  navire , 

Yoc.  —  v»jbJiJl  xJic  i^kxxxil  tenir  un  livre  avec  la  main , 
fl/în  qu'un  autre  le  lise ,  Abdarî  83  v° ,  où  il  est 


’  k 

-  oî 


question  d’un  professeur  fort  âgé:  xJlc  ..i<w,r  »jJ 
liî  JLma.xi'5  aEÎyjjf  _  (jpjjdù 

113  v°:  &Lo!5  &xjLiJI  xJlc.  ol-ï  iAÏj 

y  ~  o  y 

Xxlc  Mais  ordinairement  c’est  faire  réciter  un 

livre  par  quelqu'un ,  tenir  à  la  main  un  livre  qu'un 
autre  sait  par  cœur  et  qu'il  récite,  Macc.  II,  258,  11 

(texte  corrigé):  iLx_^  six-Lio  jCijLWî  ~F j-ù  J&j 

y  z  -  - 

üù*ai i  L5-'“c  (3  ^>^5 

3^  iîl  jJÎ  Lftj  î«>Jïjt;  aussi,  par  ellipse, 

j 

Abd-al-wâhid  62,  8:  ^.*^..0  Lis 
sli  h,!5  iLi^i  ^1  Aillai.  De  même 

SÙ  <  ^ 

Lj^>,  Aghânî  44,  5  a  f. ,  2  a  f. ,  45,  2  (expression 
qui  a  embarrassé  l’éditeur,  voyez  sa  note  p.  299), 
faire  chanter  par  quelqu'un  un  air  noté  qu'on  tient 
à  la  main,  afin  de  s'assurer  qu'il  le  sait  par  cœur. 
—  Yoyez  sous  I.  —  C.  ^Lc  p.  attendre,  Djob.  349, 

w  f  w 

5 .  —  C.  {^y^"  refu¬ 

ser  d'accepter,  Berb.  II,  164,  14:  »U_jLJî  j,  jv-k-Xih, 

IlXj  LjvJï  (A»-  j^Lî  ^LLiIawJ) 

(le  tiJs— du  texte  est  une  faute  d’impression).  — 
S'abstenir  de  boire  et  de  manger,  Gl.  Tanbîh;  cf.  plus 
loin  le  n.  d’act. 

Y  c.  v_j  r.  s'appuyer  sur,  mettre  sa  confiance  dans , 
Gl.  Fragm.,  Gl.  Tanbîh,  de  Sacy  Chrest.  I,  lio,  3, 
Pseudo-Wâkidî  de  Hamaker  95,  4  aL  —  C.  >— >  ap- 

O  - 

puyer  sur,  insister  sur,  Bc.  —  q^Ls  se 

laisser1  conduire  par  quelqu'un,  Gl.  Geogr.  —  C. 
persister  dans ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  vi ,  7  :  |*aJLs 
1^ ..  .  (l^i  x£-l  H  IL  * A  L  ci'ka.  —  0.  $  arrê¬ 

ter ,  se  contenir,  Bc.  —  C.  ^  ou  s'empêcher  de, 
se  défendre,  c.  ^  se  tenir  de,  s’empêcher  de,  Bc.  — 

|2Uaju  3  s'entretenir ,  se  tenir  réciproquement, 

Bc.  —  Etre  musqué,  Voc. 

YI.  ^  il  ne  peut  se  tenir  sur  ses  pieds , 

il  tombe  de  faim,  de  fatigue,  etc.,  Koseg.  Chrest. 
147 ,  9.  —  Rester  fidèle  au  souverain,  Haiyân70v°: 

aAÂjlâ  ^yaâ>  Ââji. 

ikX-wUj  j,  Âlil  Axe.  —  Pour  le  «  partes  habuit 

inter  se  cohærentes  »  de  Freytag  5  de  là  lik-x-L-xAs  en 
parlant  de  la  figure  d’un  homme,  Fleischer,  Beitrâge 
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zut  arab.  Sprachkunde  II,  266 ,  qui  traduit  gedrungen , 
ramassé ,  trapu.  —  Etre  en  bon  état ,  fleurir ,  Gl.  Geogr. 
YII  c.  s'agripper  à,  Bc. 


VIII  c.  a.  p.  faire  prisonnier  (signif.  que  Freytag 
a  placée  par  erreur  sous  VI),  Diw.  Hodz.  13,  vs.  23: 

5_  ^  i  o  >  oî  o  o,  oî  o 

"  O 

Où  le  ccftnment.  (18,  4)  explique  le  verbe  par  q! 

50  _  .C 

maintenir ,  Abbad.  I,  65,  1.  —  Dans  le 
Voc.  sous  sustentare  (ut  Deus).  —  Ve  pouvoir  ni 
avancer  ni  reculer ,  quand  on  tâche  de  passer  par  une 
ouverture,  Djob.  116,  10.  —  Voyez  sous  I.  —  C.  q-* 
ou  s'abstenir  de ,  Voc. 

X  se  maintenir ,  Abbad.  I,  135,  n.  374,  429. 


i être  bien  à  chameau ,  M.  — 


*  O  - 

üX-w..^J>L*vî  se  dit  quand  il  y  a  une  rétention 
d’urine,  M.  —  Voyez  sous  I.  —  C.  xj  dans  le  Voc. 
sous  sustentare  (ut  Deus).  —  C.  s'abstenir  de, 

M.  —  En  parlant  de  plantes,  reprendre,  prendre  ra¬ 
cine  de  nouveau,  lorsqu’elles  sont  transplantées ,  Auw. 
I,  162,  18. 

O  — 

ajw  sac  en  cuir,  Gl.  Belâdz.  Aujourd’hui  on  pro- 

O  _ 

nonce  en  Algérie  ce  mot  avec  un  chîn,  c’est 

une  grande  outre  en  peau  de  bœuf,  carrée,  pour 
porter  l’eau  à  dos  de  chameau  ou  de  mulet;  l’animal 
en  porte  deux,  une  de  chaque  côté,  Beaussier,  Prax 
R.  d.  0.  A.  VI,  290,  Cherb. ,  qui  ajoute:  au  fig., 


0-55 

abondance.  —  iLio  gouvernail,  Aie.  (gover 

nalle  de  nao). 


O  5  5 

a  le  pl.  Voc.,  Gl.  Geogr.  —  u5L 


Chenopodium  Botnjs,  Bait.  II,  113  b;  — sorte 

*  O  -» 

de  petit  poliutn,  voyez  sous  Bait.  II,  517  e 

(mal  traduit;  d’après  le  texte  c’est  1°  parmi  le  vul¬ 
gaire  en  Espagne:  sorte  de  petit  polium;  2°  le 
(Chenop.  Botr.)  porte  aussi  ce  nom).  — 
tubéreuse,  Pagni  MS,  Cherb.,  Delap.  144,  Roland.  — 
wcAli  Géranium  Moschatum,  Domb.  72. 

'  '% . . 

îsLjCav^  poignée,  ce  par  quoi  on  peut  tenir  à  la  i 
main,  Bc,  M.  —  Capture;  prise  de  corps,  action 
«l’arrêter  un  homme  en  vertu  d’un  acte  du  juge,  Bc.  ! 
—  Tenue,  manière  de  tenir,  Bc. 

-  ,  °  . 

muscat,  qui  a  une  odeur  agréable,  Bc.  —  ! 

O  - 

Baisin  muscat  (cf.  sous  ^Ae),  Hœst  303,  chez  Aie.  ' 


(moscatel  uva)  maquî.  —  Sedum  reflexum  L. ,  Aie. 
(uva  canilla),  aussi  maquî.  —  Aie.  donne:  gengibre 
maqui,  en  arabe  zengebîl  maquî.  Ce  mot  était  en 
effet  en  usage  dans  les  langues  européennes  :  en  ital. 
gengibre  mechîno  (chez  Capmany,  Memorias  III,  164, 
d’après  Baîducci,  à  ce  qu’il  semble);  en  hollandais 
mekijn  ou  mechin  chez  Dodonæus  1559  a,  qui  dit  que 
c’est  une  espèce  de  gingembre,  Zingiber  fuscum  offi- 
cinarum.  Mais  d’après  Nebrija,  gengibre  maqui  signifie 
au  contraire  machir,  mot  que  dans  sa  partie  lat.-esp. 
il  explique  ainsi  :  macer ,  un  genero  de  gengibre 
maqui,  son  las  macias,»  c.-à-d.  macis,  écorce  inté¬ 
rieure  de  la  noix  muscade.  —  Couleur  de  musc,  es- 

M 

pèce  de  couleur  brune,  Bait.  I,  274  c:  131  fà 

x^vi/o  s-J”  ,  II ,  282  b  (cerises)  : 

•  ^  «• 

~  O 

i la  couleur  du  musc,  espèce  de  couleur 

brune,  Bait.  II,  142  a:  _â_ol  xijJ 

iù.C*wc.  —  Pimprenelle,  Cherb.  C.  —  Lycopode,  Bc; 
formé,  non  pas  de  Par.  musc,  mais  du  latin 

muscus,  mousse,  car  le  nom  latin  est  muscus  terres- 
tris;  voyez  Dodonæus  841  b. 

«i)mi  sorte  de  poisson,  YâcoutI,  886,  10; 

mais  la  leçon  est  incertaine,  et  Cazwînî  II,  120,  1 , 

a 

cohérent,  Wright  17,  10,  cf. 

44,  n.  1. 

concubine,  M.  —  Pimprenelle ,  Bc. 

«ik-svws  épingle ,  Ht,  Barbier. 

Timonier  est  chez  Bc  xiAii  «A-j  et 

seul  s’emploie  dans  le  même  sens,  Edrîsî,  Clim. 
II,  S,ect.  2  (le  sujet  de  est  le  capitaine):  tjyûâ 

.AAe  ÿ>-  w S (i.c  (^>  dans  BD; 

AC  Â_:>).  —  Pincettes,  Bc,  Yâcout  III,  456,  1; 
xA-~lo  x_J  ! ,  t.  de  chir. ,  forceps,  M.  Chez  Hbrt  197 

ce  mot  est  pl.  que  Bc  a  aussi;  chez 

Ht  —  c3*~î-Jî  nom  d’un  remède  contre 

la  strangurie,  Ibn-Wâfid  7  r° ,  recette  25  v°. 

x.CwU  parmi  les  objets  du  trousseau,  Formul.  d. 
contr.  4 ,  mais  on  ne  voit  pas  ce  que  c’est. 

c 

<d)i.^yol  continence ,  M.  Mi’yâr  12,  5:  lJUCCeI  i^L> 
é\ _ —  Dans  le  mois  de  Ramadhân,  l'ordre  de 
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s'abstenir  d'aliments ,  annoncé  par  un  coup  de  canon, 
Burton  I,  75,  Lane  M.  E.  II,  260. 

pl.  oi  billet ,  promesse  par  écrit  de  payer, 
cédule ,  billet  sous  seing  privé,  lettre  de  crédit  pour 
toucher  de  l’argent,  effet  de  commerce ,  billet,  obliga¬ 
tion  ,  privé,  obligation  qui  n’a  pas  été  faite 

devant  l’officier  public,  titre ,  acte  qui  établit  un 
droit ,  Bc. 

prise ,  moyen,  facilité  de  prendre; 
donner  prise  sur  soi ,  s’exposer  à  être  repris, 
prêter ,  Bc. 

o  > 

iiL***/o  astringent ,  styptique ,  man.  de  Leyde  d’Auw., 

O  ~ 

après  I,  330,  21:  le  coing  quand  il  est  cuit 

stéchas ,  Bc,  Bait.  II,  534  d.  —  La  constel- 
=  z 

lation  s’appelle  aussi  ,  Dora 

48,  Alf.  Astron.  I,  13. 

£  -  y 

noir  comme  le  musc ,  P.  Bat.  I,  58. 

vA.x-w_£  manche ,  poignée  d'outil ,  Ht. 

en  parlant  d’un  traditionnaire ,  Prol.  II, 
150,  17;  de  Slane  qui  tâche  de  bien  retenir  (?). 


I  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  miser. 

II  donner  à  contre-cœur ,  Aie.  (escatimar,  cf.  Victor). 
—  Ramper  devant  quelqu’un,  Bc. 

-  -  ?  ? 

torrent ,  a  aussi  le  pl.  Gl.  Djob. 

—  O  „ 

G 

I  (formé  de  racine  y^)  clouer ;  —  scel¬ 

ler,  fixer  dans  un  mur  avec  du  plâtre,  etc.,  plomb 
fondu,  Bc. 

cloutier ,  Bc. 

Sj ,  au  Maghrib,  aristolochia  longa ,  Gl.  Manç. 

D’après  Bait.  I,  525  c,  ce  mot  est  d’ori¬ 
gine  esp.  et  il  en  donne  encore 

deux  autres  formes,  à  savoir  ;UL_w^  et 
Aussi  comme  esp.  dans  le  Kitâb  al-collîât  d’Averroès, 
man.  de  Grenade.  Tout  autrement  dans  le  MS.  Escur. 

890:  qL*JJL  LLXJæ  IcAj  oLx^!. 


CT^)  vulg-  pour  ,  pierre  à  aiguiser ,  pl.  oî, 
Gl.  Edrîsî  368. 

(pers.  ,  de  cuivre ,  adj.  formé  de  , 

cuivre )  bassin  de  cuivre,  Aboulf.  Ann.  IY ,  380,  1 

et  Ann.  hist.  n°  271,  Rutgers  147  (Quatremère,  dans 
le  J.  d.  S.  1846,  p.  524,  a  eu  tort  de  vouloir  chan¬ 
ger  le  d’Aboulf.  en  iLyy.Aaj!). 

II  c.  ^  p.  dire  bonsoir  à  quelqu’un  ;  /JB 

et  par  abrév.  ^Xj^.a  bonsoir  ;  on  dit  aussi 

à  Alep  L**  c,  Bc.  —  Combattre  quelqu’un 

pendant  le  soir,  c.  a.  p.,  Arnold  Chrest.  126,  7: 

^ 

III  combattre  quelqu’un  pendant  le  soir,  c.  d.  a., 

Bayân  II,  171,  3:  ^Ij!  Xw-*3»  &.iAc  j»Lï 

^tçwU_j5,  c.  a.  et  Macc.  II,  704,  7:  ^AasiS  goLij 
Lr^.  —  Voyez  ce  qui  suit  ici. 

YI.  Saadiah  semble  employer  VI  dans  le  sens  de 
fondre,  DDD,  DDJ,  ps.  22,  vs.  15,  et  III  dans  celui 
de  faire  fondre  ou  déchoir ,  ps.  39,  vs.  3,  et  ps.  112, 
vs.  147. 

^  û  „ 

présure,  M. 

corruption  du  mot  Messie,  M. 

manteau  léger  et  en  laine  blanche,  qu’on  fa¬ 
brique  à  Bagdad,  Burckhardt  Bédouins  27. 

♦  y 

gjXs*  VIII  =  I,  II  et  V;  (jàUxXxè  jjâc  un  os  sucé  = 

s 

un  sujet  rebattu  ,  Macc.  I,  142,  3. 

ijiws  sorte  de  fromage  qu'on  tire  du  babeurre  et 
du  lait  caillé ;  une  espèce  s’appelle  ^  (jà.— < , 

j 

Mehren  35;  chez  Sang.  <j£wo  petit-lait. 

voyez  Auw.  II,  658,  19  et  suiv. 

voleur ,  Gl.  Geogr. 

sorte  de  mets,  voyez  sous 

est  le  mot,  pas  jï comme  chez  Frey- 

tag,  Gl.  Geogr. 

o  y 

v.  •  signifie  poignée  en  persan ,  aussi  en  parlant  de 

liquides  (s_j!  et  les  habitants  de  Merw  disent 

ta 


II 
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w  o  y  S*  y 

à  propos  de  la  distribution  de  l’eau:  l  ‘‘JWM 

M. 


OljOaO 


qUxÜvo  pl.  (js-ji/i-x  l'instrument  y  l'appareil  mécani¬ 
que  des  faiseurs  d'horoscope  et  des  joueurs  de  gobelet  ; 
^•UUî  j*_L£  l'art  de  jouer  des  gobelets  avec  un  ap¬ 
pareil  y  Ztschr.  XX,  506,,  507. 

voyez 

t.  de  médec.,  les  humeurs  y  Millier 

< 1 s  (J 

S.  B.  1863,  II,  5,  4  af.:  ol^kJ'y  gU-M  j 

tr*  L  Quelques  hommes  du  peuple  emploient  g-ix* 
pour  ce  qui  est  un  syriasme;  ils  disent  g-ixc 

O  —  O  - 

y  et  de  même  pour  M. 


J-W,/ 


oî 


pl.  comme  "IB>0  en  araméen,  t.  de  jar¬ 

dinage,  couche  y  planche  y  Auw.  II,  59,  4  a  f. 

SjLÎvo  pl.  o!  même  sens,  Auw.  II,  60,  2. 

-  j  G  - 

.  ,  o  3 

O^Ck/0  (formé  de  Uyix-o,  racine  o__à)  I  et  II  dans 
le  Yoc.  sous  baiulus. 

LjlS'jÀû.A  nom  d’une  étoffe,  Mohammed  ibn-Hârith  284, 

3 

en  parlant  d’un  cadi:  ç*£s?.  L*JL=»  ^XjLs 

'  G  -  O  -  5 

■â?  (sic)  ujLT y£*o  yAc»> 

JaA»  II  peigner  y  M,  Bc,  Hbrt  22,  coiffer,  Bc. 

Y  se  peigner ,  Hbrt  22. 

•  3 

G  - 

Ja  ornement  de  femme  qui  a  la  forme  d’un 

petit  peigne  d’or,  voyez^  Lane  M.  E.  II,  402- — 3,  San- 
doval  308.  —  Fer  à  friser ,  Aie.  (encrespador  hierro 
para  encrespar).  —  Etrille ,  Hbrt  180.  —  Dent  d’une 
roue,  Cazwînî  II,  381 ,  7  a  f .  :  JbLi^ol,  Auw. 

s  y 

I,  146,  6  a  f.  (corrigé  d’après  notre  man.)  :  L*JL^ 
gJl  ^otAoil  üîUâJî  J,  JsLcï^i  oJA.  —  Toile ,  Yoc.  — 
Sorte  de  poisson,  Cazwînî  II,  119,  4  a  f. ,  Yansleb 
72,  chez  Burckhardt  Syria  242  JbLix*!  (tous  sans  des¬ 
cription).  —  Jaà-A  métatarse ,  Bc;  le  Yoc.  semble 

avoir  voulu  dire  la  même  chose  quand  il  donne  : 
planta  pedis  (quod  inferius)  ; -  lX-aJI  métacarpe , 

Bc.  —  rayon  de  miel ,  Yoc.,  Most.  v° 


•  ** 

jSdJL. i  ^lXJI  y-%-2  ^  lôîj 

yac  jfy£-  q-»  q-»  (N  JasXS).  — 

chevalet ,  Bc.  —  dipsacus  sylvestris , 

Bait.  I,  466  b,  518  b.  —  <3>~àJ5  Ja-XCwo  nom  d’une 

plante  décrite  Bait.  II ,  532  d.  —  l-*— 

sorte  de  sucrerie,  1001  N.  I,  57,  1,  où  Bresl.  a 

G  3 

-bLiXxî  et  Boul.  JaL&xl  seul.  —  Ja-C^x  (pers. 

0  3  ^ 

,  poing)  coup  de  poing ,  Bc* 

peigne,  Hbrt  22  (Alg.),  Ht.  —  Molette , 

Roland. 

w  O  3  v 

étoffe  qui  se  fabriquait  à  Naisâbour,  Gl. 

Geogr. 

scandix  pecten  L.,  Prax  R.*d.  O.  A.  VIII ,  344. 
Kla géranium ,  Pagni  MS. 

5  •* 

JsLix*  coiffeur ,  Yoc. 

àLbuL*  coiffeuse ;  —  dame  d'atour,  Bc. 

a-Js-âIL-o  celle  qui  mène  l'épousée  ‘ à  la  maison  du 

mari ,  le  soir  des  noces ,  Aie.  (madrina  de  boda,  cf. 
Victor). 

II  nettoyer,  Abou’l-Walîd  396:  ^  ..ÂJÜI  qIî 

Qfcjyb  *1  jwüj  yyxil  l\JLc 

w 

jO«-.  &U.  ' _ Cf.  sur  ce  verbe 

le  Thésaurus  de  Gesenius,  829  a. 

I.  De  même  qu’on  dit  àLaUlH  Jt,  dans  le 

-33  Ci  - 

sens  de  IgjjyS»  O^a,  on  dit: 

P.  Macc.  I,  323,  17,  peindre.  —  vJCiwo  effilo- 

quer ,  effiler  de  la  soie  pour  faire  de  la  ouate,  Bc.  — 
T.  d’agric. ,  remuer  légèrement  la  terre  autour  des  ra¬ 
cines  des  plantes  avec  un  c.-à-d.,  avec  un  in¬ 

strument  qui  est  pioche  d’un  côté  et  hache  de  l’autre, 
piocher  légèrement ,  Auw.  I,  11,  9,  208,  12,  209, 

1,  525,  6,  II,  442,  17  (1.  vjii^j),  19,  443,  8  et  9, 
444,  20  et  21.  —  ysxcioi  ^  ULA-a  effeuiller , 

ôter  les  feuilles ,  M. 

II  carder ,  Bc.  —  Boutonner,  pousser  des  bour¬ 
geons,  Aie.  (abotonar  el  arbol).  —  Attrister,  Yoc.  — 
Coïonner ,  dire  des  coïonneries,  plaisanter ,  Bc. 
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V  s'attrister ,  Yoc. 

YIII  nJu? w  mettre  l'épée  à  la  main,  Bc,  Macc.  I, 
656,  2-  a  f.,  où  il  faut  lire  L J  (Fleischer 
Berichte  215). 

O  — 

plaisanterie ,  coïonnerie ,  farce ,  Bc. 

XaüAx  même  sens,  Bc. 

effeuillaison ,  M. 

bourre  de  laine,  étoupe ,  -filasse,  Bc,  Hbrt 
132,  de  Sacy  Chrest.  I,  253,  7,  J.  A.  1849,  II,  319, 
n.,  1.  4,  321,  n.,  5  a  f. ,  Samhoudî  165,  7,  1001  N. 
IV,  276,  5;  lanice  (bourre), 

JjUJiüiJ  calfat ,  étoupe,  Bc. 

bruit  d’un  corps  qui  éclate,  Aie.  (es- 

tallido). 

_  ^  3  -  3 

XïLiwo  =  (d’un  usage  fréquent). 

sorte  de  poisson  de  mer  qui  porte  aussi  le 

nom  de  _Jwo,  Câmous  (sous  ce  dernier  mot,  Freytag 
& 

w  -  3 

a  par  erreur  oLi-*). 

O  w  3 

pl.  oî  humidum  veretrum ,  Yoc. 
filassier,  Bc. 

-  ^  o 

l'instrument  du  filassier ,  M. 

II  coïonner,  dire  des  coïonneries,  Bc. 

G  «*  3  O  «.  3 

vulg.  pour  ^slw^î  [que  je  n’ai  pas  ren¬ 
contré]  —  ç— iL_w_^o,  disert ,  éloquent,  Djawâlîkî  dans 

Morgenl.  Forschungen  153. 

^  .  ù  " 

£\Àm*A  voyez  et  et  isk-wd**  voyez 

3  O  - 

dans  la  lre  part,  du  Yoc.  sans  explication. 

O  *  O  +  0^03 

ÎJa^~w*/0  (Most.  La),  (id.  N), 

(Vullers),  Origanurn  dictamnus,  Most. 

in  voce  (sous  N  «_>.xi./a),  Bait.  I,  106  a,  II, 

268 ,  518  c  (où  B  a  dans  le  texte  et  sur 

la  marge). 

^J^A. 

(d’origine  esp. ,  Simonet  246)  moule  (mollus¬ 
que  bivalve),  la  Torre. 


G  c£ 


u&j \  samiis,  L.  Je  pense  que  c’est  (cf. 
Ducange  v°  samicus)  samia  terra  —  terra  sigillata 
(de  Sam.os);  mais  je  ne  suis  pas  en  état  d’expliquer 
ce 


)  > 

(cf.  prov.  moscalho  (moucheron),  de  mosca, 
Kaynouard  IV,  272  b)  moucheron,  Ibn-Loyon  27  r°, 
texte  : 

-  .»  ^  O  w 

note  2  (3  tjlï 

q-aJJ!.  Un  Maure  porte  chez  Ibn-al-Khatîb  le 
nom  de  ^.j^aLCvvq 

yX>.4.^>A/0  J  dans  le  Voc.  sous  victus. 

3 

s» ,  chez  Bc  ,  n.  d’un,  s  ,  Bc ,  M  ;  ^j*.*.*. 

^y>  abricot  dont  l'amande  est  douce ,  Bc,  M,  Bat.  I, 

142,  1001  N.  I,  299,  IV,  250,  nommé  aussi  , 

de  Hamât  (voir  Bat.  1.1.),  Ztschr.  XI,  479;  jSa*xï»vo 
abricot  dont  l'amande  est  amère ,  Bc,  M;  autres 
sortes:  J,bL:>  (Bresl.  q L*iy> 

(Bresl.  ^jlJLc),  peut-être  (voyez),  1001 

N.  I,  299,  III,  254,  IV,  250,  cf.  Bresl.  IX,  5,  X, 

m  m 

213.  —  ui.-éJi./o  arbouse  et  arbousier,  Bc. 

suivi  de  q^IÎÎ  ou  seul,  couleur  d'abricot , 
Tha’âlibî  Latâïf  127,  3  a  f.  et  n.  e,  1001  N.  I,  874. 

u’aU  -îv.i^  —  abricot ,  Bc  (Barb.). 

3  0  3 

^L^^A  nèfle,  Bc,  Hbrt  53.  , 


?  o  ^ 

yÙ*A  et  1  I,  n.  d’act.  uCxi-^,  Arnold  Chrest. 


207,  n.  85.  marcher  dans  la  neige,  Bait. 

o  ^ 

202  e:  j-aJLaoJ!  CT'5 

dit  aussi  de  celui  qui  se  promene  a  cheval,  particu¬ 
lièrement:  aller  au  pas  ordinaire ,  au  petit  pas,  par 
opposition  à  galoper,  Gl.  Edrîsî.  Prendre 

un  chemin  de  traverse ,  un  chemin  plus  court,  Aie. 
(atajar  camino ,  chez  Nebrija  compendium  facio).  — 
En  parlant  d’argent,  avoir  cours,  Prol.  III,  132,6; 
en  parlant  de  marchandises,  etre  de  bon  débit,  1001 

N.  Bresl.  VII,  60.  —  (jA*  être  inter~ 

médiaire ,  médiateur  ;  —  jît»-a  [^m'a  se  dit 

d’un  calomniateur,  Gl.  Belâdz.  —  Se  conduire,  Bc.  — 
Venir,  en  parlant  de  choses,  Maml.  I,  1,  13:  ^ 
JUlac^L  £j«b?î_5  gsilJl  «ensuite  venaient, v 


etc.  —  ajJaj  aller  à  la  selle ,  Bc.  —  JLél  ^A^a 

11  est  tard  y  Bc  (Barb.).  —  £*IaJî  se  laisser 

aller ,  parler  négligemment ,  Macc.  II,  417,  2  a  f.  — 
JoL*«iî  3  étudier  des  questions,  Khallic.  I,  734, 

12  SI.:  tg-ô  J  JoLw-fl  xJLc 

II  remuer  (de  Slane),  ,Prol.  III,  204,  9.  — 

A-üa-j  faire  aller,  lâcher  le  ventre,  faire  aller  à  la 

O-  O- 

selle,  Bc,  Gl.  Manç.:  3-*-^  qC  ajIâ5^  &aX*+3 

.  .  O  > 

SlXÆ5  Q-»  l  +  g.AjLxc  M  w  - 

Payer  son  écot,  Aie.  (escotar  en  el  comer). 

III  c.  a.  p.  marcher  avec,  à  côté  de  quelqu’un,  Gl. 
Badroun,  Gl.  Fragm. ,  Voc.,  Kâmil  304,  16.  Au  fig. 
en  parlant  de  collines,  d’une  île  qui  semble  marcher 
avec  celui  qui  la  côtoie  dans  un  vaisseau ,  Gl.  Fragm., 
cf.  Diw.  Hodz.  44,  2.  —  C.  a.  p.  traiter ,  agir  avec 
quelqu’un  de  telle  ou  telle  manière,  Amari  Dipl.  117, 

—  6  + 

2  :  jy  ^ y *  hL&L**: 

xJumJ}-.  —  Marcher  avec  une  escorte  et  en  grande  pompe , 
Macc.  I,  472,  4:  ^  ^  bL^aJI 

^—vvL+-j.  —  li^Li  &~x-a  (_c^Lo  semble  signifier  :  il  lui 

donna  un  tel  pour  collègue ,  Çalât  69  v°:  Lgoj!  IgAîj 
IjI  jAcDî  (j«aX>i 

Ll  Aa&^Î  axx  AaS»^  Ajyjj  £*L>- 

3 

V  marcher ,  Gl.  Bayân,  Gl.  Fragm.,  Hbrt  43,  de 
Sacy  Chrest.  I,  it*1,  4,  Djob.  295,9;  c.  3  parcourir, 
Berb.  I,  54,  11.  Au  fig.,  réussir,  Athîr  X,  400, 

dern.  1.:  yjfcib  aA*i  U^i  Jjtyül  ça  aÎ  ^ÿ>~ 

j  j 

«ÂJ5  3  <^-^-*^0  ^  LVS>  aÎ  JUis 

LÜljLo^  A-cyjj  —  Se  promener ,  Gl. 

Fragm.,  Yoc.  (c.  <Js_c  et  u_>) ,  Aie.  (passearse),  Bc, 
Cartâs  42,  dern.  1.  —  C.  3  se  réunir  pour  délibérer 
sur  une  affaire,  Berb.  I,  59,  11: 
dVJô  (jia-x-j  3  &_a_j ,  565,  6:  v^a^à+J} 
3-  ,  573,  3  :  Qv  v.'*  é  J  Jà 

***  cri/1  30.  —  S'établir  (autorité), 

Berb.  II,  273,  6:  — y_j  ,*_li  8jILïS  3  xacLL> 

jaàj  qjAj  JJûw  ***•  —  Continuer ,  durer, 
ne  cesser  pas,  Recherches  II,  Append.  p.  n,  3  (con¬ 
servez  la  leçon  du  man.).  —  Aller  souvent  à  la  selle, 
Payne  Smith  1442. 

YI  marcher  ensemble,  Gl.  Fragm. 


YII.  aas  ^3^0  ^  oü^b  chemin  impraticable ,  Bc. 
X  voyez  plus  loin  le  n.  d’act. 
jA^a  marche ;  (j*yü!  y^A  le  pas  d'un  cheval ; 

?  w  _ 

^  «  êtes-vous  venu  à  pied  ou  à  che¬ 

val?»  Bc. 

_  y 

,  chez  Frey tag  ,  doit  disparaître ,  car  c’est  le 
pl.  de  (jàlo. 

’Sy^A  allure,  démarche ,  manière  de  marcher;  üy&A 
(ja^âJÎ  le  pas  d'un  cheval,  Bc.  —  Conduite,  marche, 
conduite ,  Bc. 

trotte,  espace  de  chemin,  voyage,  Bc. 

aller  souvent  à  la  selle,  voyez  sous  II,  Gl. 

* 

Manç.  sous  ^La_jL_ â_j  ^ 

jÎjaIî  foire,  Hbrt  34. 

«•>  O  5: 

aaX^,  pl.  ^^0,  Diw.  Hodz.  184,  12. 
iuA< 1  servante?  1001  N.  Bresl.  XI,  376,  11. 

(vulg.  ^_cl^  et  (_^'»)  marcheur,  bon  piéton, 
Bc.  —  Fantassin,  soldat  à  pied,  Bat.  II,  421,  III, 
111,  417,  IY,  193.  —  Bon  voilier,  Delap.  132.  — 
Péripatéticien ,  J.  A.  1853,  I,  272,  Prol.  III,  90,  7. 

—  w  ^ 

àuLSxxi  (si  telles  sont  les  voyelles)  semelle ,  Payne 
Smith  1778. 

^  y 

<jA* ,  pl.  M,  Bc,  Diw.  Hodz.  106,  4,  Macc. 

I,  593,  d#rn.  1.,  piéton ,  qui  voyage  à  pied,  soldat 
à  pied,  Bc;  dans  le  sens  de  soldat  à  pied,  M,  Macc. 

II,  801,  17,  1001  N.  I,  448,  3.  —  Négociable,  Bc. 

ïLyilo  (changez  le  pl.  1  de  Freytag  en 

à  Tunis ,  paire  de  bœufs  de  labour ,  Beaussier.  —  A 

Tunis ,  charrue ,  étendue  de  terre  que  peut  labourer 
une  paire  de  bœufs  dans  l'année,  environ  dix  hecta¬ 
res,  Beaussier,  Pellissier  353,  Cherb.  Dial.  12.  D’a¬ 
près  Lyon  12,  15,  21,  les  jardins  entre  Tripoli  et 
le  désert  s’appellent 

-  o  _ 

acheminement,  moyen  pour  arriver  à  la  fin 

qu’on  se  propose,  Bc.  —  Contribution ,  écot,  Aie. 
(contribucion,  escotaduraj. 

?  O  - 

^3^5  passage  de  communication  ,  galerie ,  corridor 
avec  des  chambres  à  droite  et  à  gauche,  passage  qui 
conduit  d'une  maison  à  une  autre  ou  d'une  écurie  à 
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une  maison ,  Yoc.,  Aie.  (portai  para  passear,  andamio, 
eorredor  como  carrera),  Beaussier,  Bc,  Cherb.,  Mar¬ 
tin  41,  Djob.  295,  13,  335,  20.  —  Trottoir ,  Bc.  — 
Allée  de  jardin ,  Auw.  I,  154,  9;  les  alléés  étroites 
s’appelaient  allées  de  Saragosse,  et  les  larges,  allées 
persanes ,  Ibn-Loyon  49  v°: 

æLaxvjLÀjIi  J  x  t \ î.aj  ^v«L*Xî 

w  «  O  M 

*Jli'  ;  dresser ,  aplanir  wwe  aZ/ée, 

Bc.  —  Chaussée ,  digue ,  1001  N.  Bresl.  III,  209.  — 
L'espace  où  un  certain  nombre  de  personnes  peuvent 
marcher  côte  à  côte ,  Abd-al  wâhid  163,  8:  o' 

W  ^  M  ^ 

&  ^  (jJyl  Uy**  [JOjZ- 

e  ù  ' 

commodités ,  M,  Bc. 


l5" 

O  - 

chaussée ,  digue,  1001  N.  I,  850,  3  (où 
Bresl.  a  ^yxi). 

O  O 

i  aZ/er  souvent  à  la  selle,  voyez  II  et 


Gl.  Manç.  :  ç,LdiJi  ,  M  : 

w  5  Ji 

’Gt  JsjAxJi 

_  ~  G  » 

jyi+xA  I  se  promener ,  Hbrt  43  (Eg.). 

«w 

O3'0  YIII  se  dessécher  (arbre),  Yoc. 

«  ^  .  «* 
t  il  papier  brouillard,  Bc.  — 

voyez  sous  le  premier  mot. 

'xj^a  ÿ}> ,  chez  les  Sab’îya  ,  ww  des  sept  gu' on  prend 

i 

pour  modèles ,  nommé  ainsi  Ai>lj  (ja. f 

cr*,  M. 

iüoLcw  pl.  (joIxza  bagace ,  canne  à  sucre  pas¬ 
sée  au  moulin,  Bc. 

(joLta_x  suceur ,  celui  qui  suce,  M,  Yoc.;  ck’L^x* 
suceur,  qui  suce  les  plaies  pour  les  guérir,  Bc. 

x  a->1  *.->  *  chouette ,  Bc.  —  Vampire,  Bc.  —  Au 
Maghrib,  plantain,  plantago  maior  L .,  Gl.  Manç.  v° 
qLmJ,  Pagni  MS,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  347, 

*é  * 

Cherb.  C  (qui  a  incorrectement  ’xjJ^a)  ; 
plantago  minima,  Pagni  MS. 

i  cordes  ou  fils  faits  d'étoupe  de  lin ,  M. 

\ja+a  suçoir,  ce  qui  sert  à  sucer,  Bc. 


fluet ,  mince ,  personne  très-maigre  y 
i^oyai  effilé,  Bc. 

jAGJ*  II  embellir  une  ville,  Çalât  34  v°:  x  ^  !y  o_i 
iC  *  \jAxaj~  L^oSjâ,  45  r°: 

y£LA 

yaA  pl.  contrée ,  Bc. 

fa*  présure,  ce  qui  sert  à  faire  cailler  le  lait,  Bc. 

G, 

syaÀ  voyez  sous  j*i. 

••  <•  , 
égyptien,  a  chez  Bc  aussi  le  pl.  sV 

O  +  5 

Yulg.  c 5y°-A,  épithète  de  ^y^-Lo  dans  le  Yoc.  Yulg. 
^-xü-a,  épithète  de  pierres  très-grandes  et  très-louç- 
des,  qu’on  tirait  d’Egypte,  Gl.  Esp.  310,  311. 

M  O  ^  *•  * 

xÿ*2A  pl.  '  ,  au  Maghrib ,  chambre  ou  appar¬ 

tement  supérieur  isolé ,  soit  qu’il  tienne  à  une  maison, 
ou  qu’il  soit  placé  au-dessus  d’une  boutique;  un  lo- 
gemen  dont  l'entrée  est  dans  le  vestibule,  et  gui ,  sé¬ 
paré  du  reste  de  la  maison ,  sert  à  loger  les  esclaves.  — 
Cabine  de  vaisseau.  Voyez  sur  ce  mot,  qui  est  d’o- 
rigine  latine,  Gl.  Esp.  382 — 4.  Dans  le  Voc.  c’est: 
solarium  (non  copertum)  ;  c’est  sans  doute  un  solarium , 
c.-à-d.  une  chambre  supérieure,  mais  il  est  étrange 
qu’il  ajoute:  découverte,  sans  toit. 

S  O 

xjyoA  pl.  médin ,  para  (Syrie),  Bc,  M  (Syrie); 

w 

oLiya^j  argent,  monnaie,  Bc. 

^kkxa  pâté,  1001  N.  Bresl.  Y,  108,  9;  aussi  by*ax, 
ibid.  II,  308,  10;  cf.  Fleischer  Gl.  45.  —  Le  breu¬ 
vage  qui  s’appelle  aussi  (voyez),  Burton  I,  238. 

ëjLAo  (cf.  Gl.  Esp.  182)  est  stadium  dans  L. 
voyez  0. 

5 

^yalo  voyez  JyûU  SOUS 

bjyol*  voyez  plus  haut  I,  26  b. 

—  IXtzÀa^i,  mastic,  Not.  et  Extr.  XIII,  370, 
Abou’l-Walîd  431,  29. 


*5  i  y 


écrit  £Aav<)  dans  les  deux  man.  du  Most., 

y  fi 

çSoyA,  n.  d’un,  b,  dans  le  Voc.,  muzâa  et  muzâha, 


Qlàxa./C 
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pl.  muzâh,  chez  Aie.,  en  Espagne  et  à  Tunis,  néflier 
et  nèfle ,  Yoc.  (nesples),  Aie.  (niespero  arbol  conocido, 
niespero  fruta  deste  arbol),  Most.  v°  y  y,: 

1*üjI  Lgj 

Pagni  MS  (Bushà  (sic) ,  mespilus) ,  chez  Beaussier 


Cormier  et  corme , 


•  •  •  ^  ^  # 
Ol I  voyez 


Bg  (^y)  (Barb.). 


Jsxo/O  I  filtrer ,  Bc. 

II  laisser  égoutter ,  Yoc.,  Aie.  (escurrir  al  go),  exem¬ 
ple  sous  ^olo. 

Y  couler  goutte  à  goutte ,  Yoc.,  Aie.  (chorrarse). 

O  >  #  , 

des  boulettes  de  farine  d’orge,  qu  on  laisse 
tremper  longtemps  dans  du  lait  aigre;  après  quoi  on 
les  fait  sécher  et  on  s’en  sert  comme  de  levain.  Le 
pain  préparé  de  cette  manière  s’appelle  X-JLatî ,  Gl. 
Manç.  in  voce. 


du  miel  pur ,  Voc. 

O  > 

àoJua/o  voyez 

_  j  5 

âUL mua  distillatio ,  Voc.;  iOUa* 

Most.  v°  <3jj. 

pl.  Sous  on  entendait  en  Orient: 

du  bouilli  dont  on  a  laissé  égoutter  Veau  dans  la¬ 
quelle  il  a  été  cuit  et  qu'on  a  ensuite  assaisonné ,  Gl. 

y  .  w 

Manç.  v°  yLax  :  ^5  3a31^  U|j 

s  .  »  .  »  f.  i  s 

A*-J  JS  XaS  l$>.lo  Lÿc 

&  I  ObÜ  (JÜJLO  ü5sj3>X  l3J3 

que  Preytag  donne  comme  le  nom  d’un  in¬ 
strument  à  vent  d’après  la  Vie  de  Timour,  se  trouve 

j 

sous  la  forme  ^y>Lo  chez  Bg  445,  qui  l’explique  par 

chalumeau ,  flûte  des  pasteurs.  C’est  le  persan  y&lo, 

jy U,  » t^ylo,  syU,  proprement  tayaw  (cf.  plus  haut 
I,  26  b),  ensuite  flûte.  Ecrit  Jyy ,  1CT01  N.  Bresl.  I, 
173,  10  (de  là  chez  Freytag  sous  J^),  l}j^>y>^ibid. 

III,  369,  11,  et  Jyjy,  ibid.  XII,  227,  7,  ouvrage 
man.  sur  la  musique  cité  dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XIY, 
22  (avec  cette  note  :  «  instrument  persan  qui  nous 
est  inconnu»).  Pl.  Jwuojy  ,  1001  N.  Bresl.  II,  47, 

IV,  156,  166,  et  Macn.  I,  166,  373,  Bresl. 

XII,  415. 

-  -  O  _  3 

pl.  ol  petite  goutte ,  Aie.  (gotica  gota  pe- 

quena). 


ur^ 


-  O  - 

w 

I  (rédupl.  de  sucer,  téter ,  Aie.  (chotar, 

chupar  humor),  suçoter ,  Bc. 

y  o  — 

ija+Ki+j ,  n.  d’un.  »,  sucement,  Aie.  (chupadura). 

sorte  d’excellente  datte  en  Omân,  Gl.  Geogr. 
II  c.  a.  épuiser,  vider  jusqu'à  la  dernière  goutte ,  M. 

-  -  y  *  ~  y 

«jUm  et  àuLo*  les  dernières  gouttes  d'eau  qui  res¬ 
tent  dans  un  vase,  M. 


(JQ.A  I  ennuyer ,  causer  de  l'ennui ,  Freytag  Chrest.  39, 
10,  en  parlant  d’un  conspirateur  dont  la  tête  avait 

été  mise  à  prix:  ilâXi-'ii  lLç>.j.l5l3. 

inconvénient,  ennui,  Khatîb  88  v°:  ^ 

vw 

'Sr  ly  b‘3 1  jÜbLcaA^  yi»lï 

m  ^  w  y 

(jasUox  —  chez  Freytag,  Kâmil  551,  14. 


/ 


XaA. 


voyez  Tha’âlibî  Latâïf  12,  8  et  suiv.,  où 


* 

l’on  trouve  aussi  le  surnom  g-yxlt 

J"  o  ** 


II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  masticare. 

O  o 

VIII  être  Mâché,  Voc.,  Gl.  Manç.:  Lo  u5ULc 

O  ^  *  y 

&  Olxxii 


mastication,  l'action  de  mâcher,  Aie.  (mas- 
cada  0  mascadura),  Becrî  41,  3.  f 

xL\Xoa  mâchoires ,  Domb.  86,  Daumas  V.  A.  230. 

iLao  mâchexir,  Voc.,  Bc. 

SJ  «*■ 

I  voyez  sous  yto. 


^jà.+*h.A  II  —  I,  Gl.  Tanbîh. 

’aA  I.  Par  pléonasme,  Lgj  lyx«,  Tabarî  dans 

Koseg.  Chrest.  98 ,  2  a  f.  —  Devenir  commun  et  vul¬ 
gaire  (proverbe,  apologue),  Bidp.  273,  4:  3 

sL*XAL  (jiaxj  3**“'°  ,  1001  N.  I,  77,  2:  1*5 

JLi-o’îi!  j jaxi  3  3 

«son  opinion  fut  admise,»  Khaldoun  IV,  7  v°.  — 

y  o  y 

le  jugement  a  été  rendu  (et  ne  peut  pas 
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être  révoqué),  Mohammed  ibn-Hârith  241.  —  C. 
continuer  à,  Freytag  Chrest.  32,  11;  c.  j,  Gl.  Tan- 
bîh.  —  C.  rester  fidèle  à  un  traité,  l'observer ,  s'y 

conformer ,  Akhbâr  13,  1.  12.  —  Se  perdre,  Aie.  (per- 

w  O 

derse).  —  ^  ^  les  botanistes  an- 

iiens,  B  ait.  Ij  156  bz  Qi  ^ 

gôL.  ^^L^viJî.  —  Pour  mou¬ 
rir  on  trouve  aussi  la  constr.  xJLaaavo  Notices 

181,  n.,  1.  10  (de  même  dans  le  man.  B),  Ilaiyân- 
Bassâm  I,  46  r°,  P.  Bassâm  I,  119  v° ,  Casiri  II, 
211,  Khatîb  66  r°.  —  Sous  le  n°  3  de  Freytag  le 

5 

n.  d’aet.  91  est  une  faute;  il  faut  9La12_/o,  et  ce 
nom  d’act.  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  fermeté  de 


caractère ,  Khatîb  26  r°  :  eLoa-*  iüCjjtiS 

II  c.  a.  faire  aller ,  Yoc.  Perdre ,  Aie.  (perder). 

-  o  y 

IY.  rendre  un  jugement,  aussi 

seul,  Abbad.  II,  72,  4  et  n.  47.  — 

se  mêler  au  combat  (au  lieu  de  se  borner  à 


w  y 

le  diriger),  Cartâs  81,  2:  Ui 

<3LxüjÎ  ;  mais  la  leçon  n’est  pas 
certaine,  voyez  les  variantes  dans  la  trad.  p.  109, 
n.  6.  —  Ratifier  un  acte,  un  traité,  Gl.  Tanbîh, 
Nowairî  Espagne  474:  ÎlX^1  siA^c  yvixjlî  ^y«î 
»v3cÂil*,  de  Sacy  Dipl.  IX,  486,  11,  lisez  de 

même  dans  Reinaud  Dipl.  117,  5:  qILiL*JI  aLü-oî  OJic, 
au  lieu  de  sLü-o  IiAüe;  cf.  Abbad.  I,  52,  8;  chez  Bc 


o  ? 

LtoyJL  ratifier  ;  —  apposer  le  Ajtb  sur  une  or¬ 
donnance,  M  (v»^olXlî^  est  LgjiASjj',  et 


^/toLo.  —  Dans  le  sens  à.' épée,  pl. 

0 

Ibn-Abdoun  vs.  22.  —  ^Uî  sorte  de  poisson,  Yâ- 
cout  I.,  886,  6. 

,  c£ 

très-léger,  très-agile,  Gl.  Edrîsî.  —  Plus 
valable,  Gl.  Maw. 

O 

*Loa/«S  seing?  signature,  Ilbrt  107,  M. 

I  donner  ou  faire  prendre  le  change  à,  trom¬ 
per,  Bc. 


II  dilater,  M,  Aghânî  33,  7. 

Y.  Dans  Prol.  I,  209,  12,  M.  de  Slane  traduit  le 
n.  d’act.  par  relaxation  (des  nerfs).  —  S'épaissir  (Go- 
.  lius),  Bait.  II,  4  b:  J3.L24J0  xlido 

YIII  se  dilater,  Bc. 

>  - 

JojLla  poissons  comme  de  très-petits  anchois,  Pal- 
grave  II,  316,  324. 

est  (64 st xv oi oc ,  qui  dans  le  grec  ecclésiastique 

et  par  suite  dans  le  copte,  s’emploie  dans  le  sens  de 
prosternement ;  de  là  ëjjllaLI  *1  «ils  se  proster¬ 

nèrent  devant  lui,»  Quatremère  Recherches  sur  l’E¬ 
gypte  248,  n.  1. 

II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  pluit  ;  Bc:  ^.s. 

W 

Jajf  et  ya+Jo  il  pleut. 

X  se  procurer  de  la  pluie ,  Yâcout  I,  840,  15 
(cité  dans  le  Gl.  Mosl.): 

"  •  w  w 

gJJÜi  u -Aa>  dycjî  £-o 

ou  au  fig.,  se  procurer  la  richesse,  comme  chez. 
Moslim  : 


^UAJi  est  chez  lui  yLu>  ^j)  ;  — 

signer,  Bc,  Hbrt  107.  —  Assurer  à  quelqu’un  la  pos¬ 
session  de,  Coût.  2  r°:  —  C. 

dévorer,  Gl.  Edrîsî. 

YIII  chez  Freytag  est  à  biffer,  car  dans  Koseg. 
Chrest.  69,  13,  il  faut  substituer  à 

Qy^UI  les  anciens  (les  Grecs  et  les  Romains), 

Amari  118,  11.  —  j,  (j»U  dans  le  Yoc.  sous  auda- 
cia.  —  (Joi-àJlj  dans  les  actes,  qui  est 

dans  l'état  voulu  par  la  loi  pour  pouvoir  contracter 
valablement,  Nowairî  Espagne  474: 


-Lz+ÎI/ao  u*/Lot^î 

.  j  o  s  -  o  y  -  o  £  ,  o  y 

—  Simplement  demander,  Yâcout  III,  54,  12  (cité 
dans  le  Gl.  Mosl.):  |»ld  ^  Qyïjp.  & 

!ôi  jN-U  L+A  |fU.c  Uw!  lôi  n  ♦  *'  ***  J  »  , 

Haiyân  26  v°,  où 'il  est  question  de  vers: 

%  o  o 

^iLXJLc: 

»  s£,'  O  p  > 

IjL>  qÎ  i>î 

^_a^5î  jdî.  —  Au  fig.,  faire  répandre 

,  O  ,  , 

des  larmes ,  faire  pleurer,  Iâ?1,  Gl.  Mosl. 
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r  '  ^ 

«  pl.  correspond  dans  un  glossaire  à 

^lASTpsT^ç  ^  Fleischer  G 1.  45;  c’est  donc  une  altéra¬ 
tion  du  grec  pcsrp^Tiîç ,  qui  était  à  Athènes  la  me¬ 
sure  ordinaire  pour  les  liquides,  en  latin  metreta.  En 
arabe  ce  mot  a  le  même  sens.  A  la  savante  note  de 
Quatremère  sur  Becrî  41  j’ajoute  ces  citations:  me¬ 
sure  pour  le  beurre,  MaQrîzi  I,  84 ,  7  Boul.,  Nowairî, 
man.  278,  597,  dans  le  chapitre  sur  la  fabrication 
du  sucre:  wiuai  Joa>  JJ" 

ÿjô  UjU  JJpjiîj,  Odorici  éd.  Amari,  Lettere 

inédite  di  Muley-Hassen  p.  64  :  «  Secondo  il  Balducci 
Pegolotti  (presso  Pagnini,  Délia  décima  e  delle  altre 
gravezze  ec.  T.  III,  p.  129)  il  mattario  d’olio  delle 
Gerbe  rispondeva  a  cafiso  1,  8  diMessina,»  Blaquiere 
II ,  46  n.  :  «  Le  mataro  de  vin  équivaut  à  2  ^  gallons , 
le  mataro  d’huile  à  5  gallons,»  Prax  R.  d.  O.  A.  VII, 
161:  « metar ,  mesure  pour  l’huile  à  Tunis,  19  litres 
20;  les  négociants  français  établis  à  Tunis  disent  mé* 
tal,  pl.  métaux,»  Pellissier  307,  Caillié  I,  152:  «un 

matar  de  mil  (le  quart  d’une  barrique).»  Mais  ce  terme, 

de  même  que  a-J a..*,  a  reçu  aussi  le  sens  de  grand 

vaisseau  ou  bouteille  de  cuir  ou  de  bois  pour  l'eaut 
Lane  trad.  des  1001  N.  II,  232,  n.  77,  Quatremère 
1.1.,  Thévenot  II,  138  (Perse):  «un  vaisseau  de  cuir 
qu’ils  appellent  Matara ,  pour  mettre  de  l’eau;»  au¬ 
jourd’hui  on  écrit  SjLLw",  et  c’est:  une  peau  de  bouc, 
en  forme  de  gourde  ou  de  bouteille,  qui  sert  à 'por¬ 
ter  l’eau  en  route;  elle  est  d’une  contenance  de  quatre 
à  six  litres  et  conserve  l’eau  fraîche  en  été;  on  l’ac¬ 
croche  au  bas  du  mulet,  Beaussier ,  Martin  132,  Fra-^ 
ser  II,  47,  145.  Enfin  c’est  vase  en  général,  p.  e. 
celui  dans  lequel  on  conserve  le  poisson  salé,  de  Sacy 
Abd-allatif  284,  Quatremère  1.1.,  les  olives,  1001  N. 
Bresl.  III ,  260 ,  l’or,  ibid.  263  (la  forme  'il a*  265),  etc. 

pluie ,  Bc,  Valeton  1.  —  Voyez  sous^Jo*. 

—  G  — 

oh  p1-  archevêque ,  V oc. 

St  *  O  +  . 

àU i.ia/0  archiépiscopat ,  Vôc. 

M  O 

archiépiscopal ,  Bc. 

St  ù  ^ 

archiépiscopat ,  Bc. 

nubes  pluviosa  (Reiske),  Tahmân,  Kâmil  471, 4. 
voyez  I^a ». 

pot  de  terre ,  de  forme  ronde,  avec  goulot, 
étroit  et  allongé  ,  Bc  ;  a  sans  doute  la  même  origine 

grecque  que  Ioa. 


o5 


^bU.  ijjbLo  fjoji ,  comme  nous  disons  un  climat  plu¬ 
vieux ,  Aie.  (lluvioso). 

forme  au  pl.  yJU»,  Tha’âlibî  Latâïf  127 
dern.  1.  (de  toile  cirée  et  imperméables),  Gl.  Geogr.. 

5  O 

épithète  du  loup,  qui  court  avec  une  grand 
vitesse ,  avec  impétuosité ,  parce  qu’il  le  fait  quand  il 
est  exposé  à  la  pluie,  Gl.  Mosl. 

^  )  O  X  Si 

est  la  secte  des  Gl.  Geogr.  378, 

dern.  1. 


oi^Io****.*  (pl.),  t.  d’archit.,  peut-être  larmier ,  par¬ 
tie  saillante  au  haut  d’un  ouvrage  de  maçonnerie, 
destinée  à  éloigner  l’eau  de  pluie,  Payne  Smith  1205. 


c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  baburius  (fou,  sot). 

•  o  ^  -  * 

pl.  <jS^lb/o  fou ,  sot ,  Voc. 

--a  - 

1  (formé  de  racine  o;b)  marteler ,  battre 

à  coups  de  marteau ,  Aie.  (nrartillar).  —  Craqueter 
(cigogne),  Aie.  (cantar  la  ciguena). 


Bait.  I,  233  b:  le  scordium  de  Dioscorides  est 
L.a£7.,jÎ  jjwJlXj  ^5  î 

JlïJaJÎ  (leçon  de  B  et  de  Boul.,  A  qÜLLÜ),  II,  102  c: 


scordium  est  àL*le  cX-Âa  (A  , 

sic).  Le  mot  fait  penser  à  matricalis  ou  à  matricaria , 
termes  qui  désignent  des  plantes  différentes  ,  mais  qui 
sont  formés  de  matrix,  parce  que  ces  plantes  sont 
bonnes  contre  les  maladies  de  la  matrice ,  et  il  se 
peut  fort  bien  qu’on  ait  donné  le  nom  de  matricalis 
au  scordium,  car  selon  Dioscorides  (III,  115),  on  se 
servait  de  cette  plante  pour  provoquer  les  menstrues. 


üV2*  (esp.),  n.  d’un,  s,  arbousier  et  arbouse ,  Aie.  (ma- 
drono  arbol,  madrono  fruta);  cf.  Bait.  I,  123  a:  üA 

O  - 

«JO  (b.  lat.  matrix  (Ducange  matrix  n°  2) ,  esp. 

matriz,  et  avec  l’article  arabe  almatriche)  canal  d'ar - 

*  o  ~ 

rosement ,  voyez  sous  ujybo  (biffez  l’article  almatriche 
dans  le  Gl.  Esp.  160). 

(•< )(MTpiTxio ç)  fièvre  demi-tierce ,  Bait.  I, 
492  b:  JS  oL^  (j-. 


V  s’emploie  comme  en  parlant  d’un  homme 

qui  a  les  mains ,  les  bras  liés ,  les  étendre  avec  force 
afin  de  rompre  ses  liens ,  1001  F.  III,  300,  4: 
wtbfti  oLdJl  A>  335,  dern.  1.:  A  ^bû-'. 

^  I  faire  attendre  ;  la  constr.  c.  a.  p.  et  *_>  r.  se 
trouve  dans  les  dict.  des  indigènes,  aussi  chez  de 

o  - 

Jong.  —  J—Î3-0  concordare  dans  la  lrc  part,  du  Voc. 
semble  une  erreur. 

II  refuser ,  Aie.  (rehusar),  Macc.  II,  437,  6,  en 
parlant  d’un  homme  qui  s’était  jeté  dans  la  dévotion: 

Gt  a  oL x/m  A-3^  £  v__'La.^XsJ  1  j»LjJ  A-b^ 

III  mener ,  amuser  et  entretenir  de  paroles ,  d’es¬ 
pérances,  c.  a.  p.  tenir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau , 
l’amuser  de  vaines  promesses,  lanterner ,  leurrer  quel¬ 
qu’un  de  belles  promesses ,  remettre  quelqu’un  de  jour 
en  jour ,  Bc,  surtout  en  parlant  d’un  débiteur  retar¬ 
dataire,  qui  est  un  A-bbi,  Prol.  I,  406,  13,  Ztschr. 

Kundp  VII,  54:  A  — * — il  Q^AbU-  LbiOj 

iji;  c.  r.,  Macc.  I,  5,  1.  11,  II,  542,  5. 

G  J 

VI  dans  le  Voc.  sous  diferre. 

A^,  à  Moltân  dans  l’Inde,  mesure  pour  le  fro¬ 
ment  qui  contenait  douze  livres,  Gl.  Geogr.,  où  M. 

x  X 

de  Goeje  identifie  ce  mot  avec  ,  mais  ce  der¬ 

nier  est  une  mesure  pour  les  liquides. 

corde ?  J.  A.  1849,  II,  270,  n.  1,  1.  6, 
271,  n.  1,  1.  3  et  6  (où  A>-b-*~li  q-,  est  dans  notre 
man.  92). 

-  x  C  - 

«b-frixo  II  s'étendre,  étendre  les  bras  comme  en  s’éveil¬ 
lant  (—  Bc. 

.  itjû 

O 

ioLblo,  pl.  ^blyj  et  ,  maliens,  Voc.,  chez 

Aie.  (marra  o  almadana)  matâna,  pl.  maguatîn,  et 
matân,  pl.  matanît,  chez  Domb.  96  jütblo  vectis  adun- 
cus,  chez  Beaussief  iUblo  gros  marteau,  masse ,  en 
espagnol  almadana,  almadena ,  almadina  (instrument 
•  de  fer  comme  une  grande  masse,  qui  sert  aux  mi¬ 
neurs  pour  rompre  les  rochers).  Dans  le  Gl.  Esp.  148 

-  G 

j’ai  soupçonné  que  c’est  une  altération  de  qAa'O  ,  qui 
a  le  même  sens. 


III  se  baisser ,  Bc. 

V.  a'-^s  A  bar  «B  fit  un  effort  et  rompit 

ses  liens,»  Bc,  Koseg.  Chrest.  97,  dern.  1.,  comme 

£-br  (voyez).  —  ,^-br  allonger  un  coup ,  Bc. 

_  o£ 

qui  emporte  en  peu  de  jours  (maladie),  Mill¬ 
ier  S.  B.  1863,  II,  9,  2  a  f . ,  s’il  ne  faut  pas  lire 

..  o£ 

ja+*j|  tétanos ,  Payne  Smith  1433. 

O  - 

est  une  onomatopée  qui  indique  le  cri  des  mou¬ 
tons,  M. 

c-'®.  Par  pléonasme,  Tabarî  dans  Koseg.  Chrest.  98,  2 
a  f.  :  L(j.j  ,  Macc.  I,  939,  21:  ^  A-^  KMj 

^  ■  • 

a,  Amari  193,  5  a  f. :  ^LC-AJi 

Al  xj  AS  xLLSj.  —  Envers  ,  Amari  Dipl. 
84,  8:  *./>  LtP  A**:?  ijw  ,  <rw"cî*  — 

I  v — -  #  ^  m 

En  contact  avec ,  p.  e.  w £a  ^AJî  ,  et 

A^  '-b-b  y 

jJLjÜü,  Gl.  Belâdz.  —  Pendant ,  prépos.,  p.  e.  AvJj 

,  Gl.  Belâdz.,  A^M  j 

Djob.  87,  8,  Macc.  I,  560,  3  a  f. ,  où  ^a 

iCJL+bùLb,  semble  signifier:  il  mourut  dans  une  des 

années  entre  360  et  369.  —  oleL-bi  £~a ,  £a 

(ou  j.b'ii  <j^b  ^o) ,  o(cL*JS  ^a ,  sans  cesse , 

toujours ,  Gl.  Edrîsî,  Athîr  XI,  160,  13,  Berb.  I, 
501,  8,  Cartâs  210,  2,  266,  9  af.,  Nowairî  Afrique 

55  v°  :  «OjL-b-Xj  a'ué q-» 

_  o 

j.lj'il.  —  Selon  (comme  uXIc) ,  p.  e.  Lot»  «  selon  nous , 

selon  notre  opinion,»  Gl.  Abulf.  —  Le  long  de,  Gl. 
Edrîsî,  Auw.  I,  154,  18;  aussi  ^_b  £_»,  Abdarî 

78  r°  :  A^-b  £-»  XüLwufl  £*o\jA}.  —  Dans  la 

direction  de,  Gl.  Edrîsî.  —  Du  côté  de,  Gl.  Edrîsî.  — 
Surtout  quand  il  s'agit  de,  Meursinge  23,  4:  JLis 

w  O  X  • 

A  JsJULj  O^ÂaOaII  q-*» 

iA^  £-a  1Ac5>  Ab>,  «surtout  quand  il  s’agit 
d’un  aussi  grand  docteur.»  —  Par  l' entremise  de,  Re¬ 
cherches  I,  Append.  xxxvi,  2  a  f.  et  n.  1. 

adj.  formé  de  avec,  M,  et  de  la  le  subst. 

ïüaw,  que  Freytag  a  placé  sous 


II  c.  a.  étendre ,  Voc. 


rr 


77 
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>  O  o  J 

^.yw,  pl.  Kâmil  238,  7  et  8. 

a  été  emprunté  par  Reiske  au  Diw.  Hodz. 
289,  vs.  13,  cf.  290,  4. 

r 

I ,  au  pass.,  avoir  V estomac  dérangé ,  de  sorte  quyil 
ne  digère  point  ;  un  tel  est  Oyti,  M,  Macc.  II,  323,  11. 

-  O  -  ^  „ 

üAjm,  üiA-jm,  estomac ,  pl.  iAjIjm  et  ol*»,  Yoc.  5 

* 

caillette ,  quatrième  estomac  des  animaux  ruminants, 

Aie.  (cuajar  de  animal).  —  Gros  boudin  fait  avec  des 
œufs ,  des  épices  et  de  la  viande  bien  hachée ,  Aie.  (obis- 
pillo  bandujo  de  puerco  ;  il  a  miêda,  pl.  miâd).  — 
Réservoir ,  lieu  où  l’on  amasse  des  eaux  pour  les  dis¬ 
tribuer  en  divers  endroits,  Cartâs  36,  3  a  f.,  41,  13 
et  14 ,  cf.  Beaussier. 

V* 

(jAiw  stomachique ,  Bc. 

ôjjua  =  yiJÜi,  Dîwân  de  Djarîr  (Wright). 

»  O  - 

V  ,  ®  0  > 

I  (formé  de  qAjwo,  racine  q«-Næ)  fouiller  la  mine 

pour  en  tirer  la  matière  minérale ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  I,  Voc. 

-  O  —  ? 

qui  est  de  métal ,  Aie.  (metalado  cosa  de 

métal). 

y  o  -  - 

(altération  de  jjaJjJJu,  voyez)  apium ,  Domb. 
60 ,  persil ,  Hbrt.  47  ,  Roland. 

I.  oL&JI  jw  disperser  la  cendre  (sjju),  M. 

_  o  -  s 

IL  xys-j  yw  signifie  d’après  les  dict.  des  indigè¬ 
nes ,  lfo»c  syA,  dans  le  Yoc.  vultuositatem  facere ; 
c’est ,  sourciller ,  laisser  paraître .  des  marques  d'alté¬ 
ration  sur  son  visage;  cf.  Choc.  186  r°:  une  femme 
mangeait  des  grains  de  poivre  comme  nous  mangeons 

a  .  3*"^  y 

du  pain,  Ljzy-j  idSüvÂJ  yuj‘  bli. 

Y  quasi-pass.  de  II  dans  le  sens  qui  précède,  Yoc. 
et  les  dict.  des  indigènes. 

jim*  nom  d’un  petit  animal  rouge,  Bait.  I,  275  h: 

G 

jlxst  »Aiüu;  leçon 

de  AB;  Sonth.  et  Boul.  avec  le  ghain. 

O 

*  O  *  ^  - 

byko  pl.  yw  chèvre ,  Yoc.,  Hbrt  61,  Bc. 
àüiyw  chèvre ,  Bc. 


jIjuo,  fém.  3,  chevrier ,  Bc. 
jd«  chair  de  chèvre ,  Bc. 

(altération  de  oy^jbe)  camélée ,  olivier  nain,  Bc. 

II  embrasser  les  doctrines  des  Motazilites  y  voyez 

sous  Y. 

.  o  _  , 

Y  (formé  de  ,  racine  (^xLc)  gagner 

sa  vie  7  gagner  de  quoi  vivre  en  travaillant  y  Yoc.,  Aie. 

(ganar  la  vida),  Abbad.  II,  178,  n.  107,  Khatîb  28 

«i  y  Ow  , 

v°  :  Q-»  (1.  tiLwo)  tik-w  xiî 

b^tyàJî.  —  C.  repaître  dey  au  fig.,  Macc.  III, 

156,  8  a  f.  :  * _ Lîi  JlSs 

'  >  '  S  JL 

lyAi'  iüaJWÎSj  UjÎ_j  yolj’  S*jJS  i _ î»Xji 

.  ** 

LgJ  iC_xs  L*. J  î 

- 

serpe  y  Ht. 

et  trouver  ordinairement  les  moyens 

*  * 
de  se  sustenter ,  Cherb.  C. 

<*  '  y  . 

fournissant  les  moyens  de  se  sustenter ,  Car¬ 
tâs  273,  15:  Lgj  pjjii  jy  ^  iÇJLc  x-xb!  ^>-3^5 
&âLcijt£  bg-iî  Lxiuÿo  ytM*Jî} 

YIII  c.  J  se  donner  de  la  peine  poury  si  la  leçon 

o  > 

est  bonne  dans  Bassâm  III,  85  v°: 

&  tiXJLâ  yd  ttkâJ  (JÏIAAXÎ 

r 

i QJtA  V  et  YII  être  dépouillée  de  ses  poils  (peau),  Gl. 
Geogr. 

.  ... 

z  *  y 

Jj.*4vo.  Le  sens  de  defluvium  pilorum  passus ,  que 
Freytag  donne  sans  autorité,  se  trouve  dans  les  1001 
N.  Bresl.  III,  331. 

J$ 0*^0  I  frotter  le  linge  en  le  lavant  y  Bc. 

II  frotter ,  Yoc.  —  Salir ,  Yoc. 

Y  quasi-pass.  de  II,  Yoc. 

y  ^  o  - 

*/«  (ital.) ,  n.  d’un.  3,  macaroni  y  M;  chez  Bc 

Jotjs  qui  n'a  qu'un  seul  testicule  y  Payne  Smith  1592.. 


«^*^0  I  bêler y  Bc. 
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O*' 


f* 


iüuéjw  mêlée ,  tohu-bohu  ;  comine  qui  dirait  micmac 
(style),  Cherb. 

II.  Dans  Meursinge  22 ,  2  (cf.  29 ,  n.  86)  le  man. 

«M 

porte  jqJi  cyii  lo  j.  c-JLLui  J*,,  «il  n’avait 

pas  encore  beaucoup  étudié  les  sciences  que  j’ai  nom¬ 
mées,»  et  comme  le  M  donne  la  Ve  forme,  je  pense 
que  dans  la  langue  moderne  la  IIe  s’emploie  en  effet 
dans  le  sens  de  la  IVe. 

IV  c.  £  pénétrer  fort  avant  dans ,  Abd-al-wâhid  7, 

3  a  f.  :  L^aS  lÂ-£>  ^XJa  J*3o  Jè , 

Abbad.  I,  245,  4;  traiter  à  fond ,  Macc.  II,  122,  19: 

4^  0*^-5  V“ 

^  approfondir  une  chose,  la  considérer  atten¬ 

tivement,  Bc,  M,  Nowairî  Espagne  473: 

V  c.  (5  r.  considérer  attentivement ,  M. 

y 

comme  coll.,  ustensiles ,  Berb.  I,  447,  8  a  f., 
501,  dern.  1.,  601,  12,  658,  5  a  f.,  II,  331,  7.  — 
Instrument ,  outil ,  Aie.  (herramienta ,  instrumente  con 
que  obran,  instrumento  de  qualquiera  oficio)  ;  instru¬ 
ment  chirurgical ,  Aie.  (instrumento  de  cirugano).  Comme 
coll.,  outils ,  appareil ,  Aie.  (aparejo),  Domb.  95.  — 
Instrument  à  cordes ,  Aie.  (instrumento  para  taner). 
Charrue,  Venture  431,  Grâberg  101,  Hodgson  85.  — 
Ferronnerie ,  lieu  où  l’on  vend  les  gros  ouvrages  de 
fer,  Aie.  (herramental ,  cf.  Nebrija  et  Victor).  —  Vase , 
Hbrt  198,  vase  de  terre ,  Daumas  V.  A..  305,  Bat.  III, 
173:  iôj  lyÂi»l5  «ils  prirent  son  outre  et  son 

pot  à  l’eau  ;  »  gros  plat ,  Mehren  35.  —  Le  pl. 
vêtements ,  Ztschr.  XXII,  138.  —  q^-cIc  rame  j 
vingt  mains  de  papier  réunies,  Bc,  c.-à-d.  400  feuil¬ 
les,  mais  500  chez  les  imprimeurs,  M. 

celui  qui  fabrique  ou  qui  vend  des  outils, 

Abbad.  II,  1  ^  les  mêmes  paroles  chez  Ibn-Abdalme- 
lic  30  r°. 

I  bêler,  Hbrt  61,  Ht. 

III  bêler,  Hbrt  61. 


•  O I  • 

C?*"0’  ,  aussi  M,  pl.  aussi  ,  M,  Voc.; 

yivc  duodénum,  le  premier  des  intestins 

grêles,  Bc;  jéjunum,  le  second  intestin 

-  cî 

grêle,  Bc.  —  cæcum,  L  (cecum  intesti- 

num),  Bc,  Gl.  Manç.  in  voce.  —  _ Li  rec¬ 

tum,  le  dernier  des  trois  gros  intestins,  Bc ,  Gl.  Manç. 


in  voce.  —  *t*-«  espèce  de  reptile  — 

Man.  Escur.  893. 

Ao*'9  sorte  de  poisson,  Cazwînî  II,  119,  19,  mais 
chez  Yâcout  1 ,  886 ,  3 ,  c’est  jü-uw. 


6  o 


I  (formé  de  c)  fasciner,  ensorceler,  charmer 
par  le  regard,  Aie.  (aojar). 


?  O  _  _ 


charme  par  la  vue,  Aie.  (aojadura). 

(osp.  magarza)  éper goûte,  matricaire,  Bait.  I, 
106  b  :  iûjiyu 

181  f:  aJyü'  Dans  le 

*  O - 

Gl.  Manç.  v°  q^5^sÎ,  e’est  ic>yL>. 

....  ci  -  O  -  i 

I.  comme  t.  de  médec.  est 

Gl.  Manç.  in  voce. 

-  > 

Descr.  de  l’Eg.  XVII,  308:  «une  drogue 
nommée  moghât,y>  Gl.  Manç.  in  voce:  «racines  d’une 
plante  inconnue  au  Maghrib  ;  »  voyez  Bait.  Il,  385  c, 
522  g.  On  écrit  aussi  Bait.  II,  313  a  (lisez 

ainsi),  Most.  (où  La  a  3-jm):  ^5 ^  ôL_i_x 


&A*~jlsjL  JjtLftJî  Ji-oî  K&a JL>- 

(XaLw  flilL  vi»L*iS  5  (sic)  (jJyàl,  et  v° 
JJiLûJ!  :  &,suâ>  {^yS.  ôliil  uiytj  ^uXJî 


lXjLo  voyez  Bait.  II,  524  b. 


ôob 0. 


ôLixj  voyez  viilix. 


*A 


byL*.  Most.  :  bybo  byiiî  <jvb 

»y*il  XaIlAU  bytli  LgA^o», 

qXjj!  (La  ,  N 

—  byt-ii  Aac  fête  des  Coptes  le  9  mars ,  à  l’occa¬ 
sion  de  laquelle  ils  enduisent  d’ocre  rouge  les  partes 
de  leurs  maisons  et  les  cornes  de  leurs  vaches;  c’est 
la  fête  de  la  présentation  du  Christ  au  temple,  Ca- 
lendr.  36. 

voyez  sous  yw. 

iÿjbc  (si  ce  mot  doit  être  placé  ici)  sorte  d’étoffe, 
Cartâs  trad.  p.  50,  n.  5,  seulement  dans  notre  man.: 
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le  minbar  a  ^  ^jxa  Jd>  ^  L&\s>l 

isy-:V-*-/5>  texte  36,  16:  les  toiles  qu’on  tend  sur  le 
sont  a^ilL  leçon  de  trois  man. 

ylA*?  1001  N.  I,  541,  9:  yik*  ?ç>\  0Loâ 
de  même  dans  Boul. 

# 

YII  avoir  des  tranchées ,  M. 

^joVkA  et  tranchées ,  colique ,  Bc,  Hbrt  34,  M. 

I  par  transposition  pour  j.oax,  mordre ,  L:  mor- 

>  >  O 

det 

Ja*A 

C  -  J 

Jajow  _jj!  ver  de  terre  mince  et  long,  M. 

I,  aor.  o,  angustiare ,  Yoc. 

VII  azwzV  l'estomac  dérangé  quand  on  a  mangé  trop 

y  o  - 

<2e  choses  grasses ;  un  tel  est  et  le  subst.  est 

^  O  x 

Klixi ,  M. 

-  o  x  y  o  - 

xlx»  et  jyL+>o  voyez  VII. 

^  _  G  x 

I  dissimuler,  Ht. 

-  -  o  - 

I  mâchonner ,  mâcher  avec  difficulté,  Bc.  —  Mar¬ 
monner,  murmurer  sourdement,  Bc.  —  »•  »  »  <* 

- 

•V 

est  Câmous,  mâcher  ses  paroles ,  parler 

d’une  manière  confuse,  Bc. 

,  ou  {g.0iyv'éiTYjq  ou  [xoty- 

vïjrtq ),  ou  avec  l’article,  aimant ,  calamite ,  pierre  d’ai¬ 
mant,  Bc,  Cazwînî,  etc. 

^^Aiï-obo  magnétique ,  Bc. 

G  X 

Ix^v»ax*/0  magnésie ,  M,  Macc.  I,  91,  7,  Gl.  Geogr. ;  on 

dit  aussi  La*UAx>  ,  Gl.  Geogr.,  et  l^L»,  M.  —  Dans 

un  sens  technique  chez  les  alchimistes,  voyez  Prol. 
III,  207,  14. 

O  x 

diamant ,  Yoc.  (adamas). 

O  -  > 

magnitudo ,  Voc. 

x  •  *  o  x 

'V:*'0  I  (formé  de  la  racine  w<-Jb  jLc)  dissimuler ,  Bc. 


x  O  x 

L.  .0  0  çr 

(f 1  -  j  titre  de  l’évêque  chez  les  monophy- 

sites  ou  Jacobites,  qui  est  sous  le  patriarche  et  qui 
le  remplace  au  besoin,  M,  cf.  le  dict.  syr.  de  Castel- 
Michaëlis  p.  726. 

Jl-4  I.  w>.âaJI  yj>  \J?-a  sucer  des  raisins  et  en  rejeter 
les  pépins  et  la  peau ,  M. 

~  >  o£ 

oto  (esp.  moco)  pl.  ^yU>d  champignon  qui  se  forme 
au  lumignon  d'une  chandelle ,  Aie.  (pavesa  de  candela, 
cf.  despavesar  o  despavilar,  despavesadura,  despavila- 
dura). 

iüusLo,  en  Syrie,  sorte  de  mets,  du  lait  caillé  au 
moyen  de  caroubes  qui  ne  sont  pas  encore  mûrs ,  M. 

..  O  x 

I  (à  corriger  chez  Freytag),  n.  d’act.  (pas 

Ki'lsus) ,  détester ,  avoir  en  horreur  ;  le  après  ce  verbe 
signifie  à  cause  de ,  Haiyân-Bassâm  III,  5  r°:  elOol 

Lgj  nyési.x  Lo_jI  la  constr.  avec  de 

l’objet,  au  lieu  de  l’accus.,  dans  Bidp.  189,  6,  ne 

peut  pas  être  bonne;  j’y  lis  L>,  au  lieu  de  U;.  — 

-  5  - 

n.  d’act.  xi'U-a,  être  détesté ,  ,jd..ül  ^l,  par  les 

hommes ,  M.  —  c.  être  avare  de ,  Voc. 

II  c.  a.  et  Y  c.  Jwc  et  i_j  dans  le  Voc.  sous  ava- 
rizare. 

YII  se  refrogner ,  Bc. 

O  X 

chose  détestable ,  Coran  IY,  26.  —  Grande 
âpreté  à  l'argent ,  cupidité ,  parcimonie ,  avarice ,  mes- 
quinerie ,  lésine ,  Yoc.  (avaricia),  Aie.  (caçurria,  cor- 

O  > 

tedad  de  coraçon  =  JviR,  guarda,  chez  Nebrija  par- 

O  ^  O  > 

simonia;  escassamente  —  mezquina- 

mente),  Haiyân-Bassâm  III,  4  v°:  ^ 

Abbad.  II,  175,  15:  &î  (jCj-x— j 

haineux ,  bougon ,  grondeur ,  gw  a  l'humeur 
sombre ,  Bc. 

âpre  à  l'argent ,  parcimonieux ,  avare ,  mesquin, 

-  y  z:  y 

Voc.  (avarus)  qui  a  les  pl.  LxiU  et  oliL»,  Aie.  (ca- 
çurro  (chez  Nebrija  avarus,  avidus,  parcus),  corto  de 
coraçon  —  escasso  avariento,  guardador  o  escaso, 

hazino  por  escaso) ,  chez  qui  le  pl.  est  maqtû.  C’est 
plus  que  ,  car  pour  ce  dernier  Aie.  a  caçurro 

un  poco. 
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iü'ULï  avarice ,  Yoc. 

)  O  X 

g'Mi  a  V humeur  sombre ,  Bc. 

y  o  ^ 

^j*O^AS/0,  persil ,  est  le  byzantin  [u.xus'àoviviov ,  gr. 

mod.  [AXKs'àovim  (de  peot.x.s'àxv ),  Fleischer  dans  Gers- 
dorf’s  Repertorium  1839,  p.  435;  Belon  465:  chez 
les  Grecs  «le  persil  est  nommé  Macedonico;»  cf.  Bait. 
II,  527  b,  Dodonæus  1181.  et  en 

sont  des  altérations. 


/  V*  / 

Lo  est  dans  le  Diw.  Hodz.  207 ,  vs.  2. 


j.2/0  voyez 

~  +  Q  +  • 

.  •  ✓  O  _  O 

tf* 1  (formé  de  ou  XcyU,  racine  ^ )  c.  a.  frap- 

-r  JJ 

per  avec  wa  bâton,  Yoc.  —  C.  a.,  comme  r^- 
primander ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  I  dans  les  deux  sens  qui  précè¬ 
dent,  Yoc. 

* 

•  • 

fâché ,  1001  N.  Bresl.  YII,  43  (Macn.  II, 
66  JâLobo). 

O 

nom  d’un  grand  arbre  portant  des  baies  ron¬ 
des,  qui  renferment  un  suc  douceâtre  dont  on  fait 

O  5 

de  la  glu,  M;  nommé  iC<*Jba  par  Palgrave,  qui  dit 
II,  324:  «a  glossy-leaved  tree ,  laden  with  round 
berries  which  afford  a  sort  of  slime  much  used  by 
bird-catchers.  » 

«M  O 

sorte  de  raisins  qui  ressemblent 
aux  baies  de  cet  arbre,  M. 

(jaSA 

o  - 

(jaà*  broiement ,  mouture ,  Voc.  (moletura  dans  la 
2e  partie,  dans  la  lre  mola);  cf.  l’article  qui  suit  ici. 

-  >  -  y 

(jûJLx i  (Yoc.)  et  (jkoüw  (Yoc.,  Aie.),  altération  de 

S  -  o£ 

(j^ax,  ciseaux ,  Yoc.  (forfex),  Aie.  (tiseras);  pl.  (jotsUÎ 

-  o£ 

(Yoc.,  Aie.,  Macc.  I,  124,  2)  et  àuoîul  (Yoc.).  Le 

~  ^  y 

dimin.  Ovax&/o  pl.  oi  petits  ciseaux ,  Aie.  (tiseretas), 
pincettes  dont  les  femmes  se  servent  pour  s'arracher 
les  poils  des  sourcils ,  Aie.  (tenazuelas  para  cejas).  — 

-  y  o£  -  o  $ 

(joUx,  pl.  (jolibeî  et  Iwtsbsî ,  machina  dans  le  Yoc.; 


peut-etre  une  machine  qui  ressemblait  plus  ou  moins 


a  des  ciseaux.  —  pl.  (joliLoi  poutre  qui  pose 

sur  un  mur ,  Aie.  (viga  que  descansa  en  pared). 

sous  molendinarius  dans  le  Voc.  ;  probable¬ 
ment:  celui  qui  possédé  et  met  en  mouvement  lama- 

^  y 

chine  dite 

o  y 

JsiL),  pt  Jsüba,  Saadiah  ps.  118,  vs.  27. 

JaSLfl  est  dans  le  Diw.  Hodz.  96 ,  2  a  f. 

y  *  ^ 

pl.  oi  étalon ,  cheval  entier  qu’on  emploie  à 
couvrir  des  cavales,  Yoc.  (emissarius,  cf.  Ducange). 

_  oî 

Chez  Aie.  (garanon,  cf.  garanon  echar  Cr^-Ü  (JhXL!) 

c’est  0&«,  pl.  ol.  Ces  deux  mots  ont  évidemment  la 
même  origine,  mais  je  n’ai  pas  réussi  à  la  trouver. 

I  sortir ,  s'écouler ,  se  répandre ,  couler ,  Aie.  (salirse 
el  vaso). 

o  y 

JJlo.  Le  bdellium,  dont  le  M  énumère  trois  sor¬ 
tes,  l’indien,  l’arabe  et  le  sicilien  (cf.  mon  article 

y 

jj-ï),  s’appelle  aussi  «3j_ç_xJS  ou  JJil! , 


Bait.  II,  408  b,  Most.  v°  Gl.  Manç. :  JJbo 

-  O  > 

jÿ>.  —  Cerveau  brûlé 
(homme  emporté,  entêté),  tête  de  fer ,  homme  de  fer, 
opiniâtre,  rétif  (personne),  crâne ,  fou,  tapageur,  en¬ 
têté ,  entier ,  opiniâtre,  mauvaise  tête ,  têtu ,  Bc. 

~  G  _  O 

iCJlibî  vulg.  pour  M.  » 

xLüx)  turban  très-ample ,  porté  par  les  ulémas ,  Lane 
M.  E.  I,  47. 

jjdüx  (î sic)  nique ,  signe  de  moquerie,  de  mépris,  Bc. 

O 

Jnélisse,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  284. 

IjIaIîLg  (syr. ,  Bait.;  de  la  racine  £».o,  frire,  mais  la 
forme  n’est  pas  dans  Castel-Michaëlis)  du  cresson  frit , 
qui  entre  dans  une  poudre  nommée  IjLaJJLLI  oyu*, 
Bait.  II,  526  d. 

G  * 

pl.  chardonneret ,  Yoc.,  comme  y Aào ;  en 

parlant  dans  le  J.  A.  1869,  II,  196—7,  du  vers  Prol. 
III,  406,  13,  j’ai  changé  (jOdüi  en  mais  le 

Yoc.,  qui  n’avait  pas  encore  été  publié  à  cette  épo- 
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que,  montre  que  ce  changement  n’est  pas  nécessaire. 

y  *  ^ 

étalon ,  voyez 

oîâsL^. 

vJülSu  altération  de  (Jpliü  (voyez). 

O  1 

pl.  chardonneret y  J.  A.  1869,  II,  197, 

Y  oc.,  Daumas  Y.  A.  482. 

w  « 

épithète  de  l’étoffe  elle  se  fabrique 

dans  le  Tabaristân,  mais  elle  se  débite  principale¬ 
ment  à  la  Mecque,  Gl.  Geogr.  —  Semble  désigner 
une  sorte  de  grenade,  car  le  Yoc.  le  donne  sous 
malgranatum.  —  j£X\  espèce  de  sorbet,  J.  A.  1861, 
I,  16,  mais  je  ne  sais  pas  si  ce  passage  a  été  bien 
traduit  par  Behrnauer. 

x-IJLo  espèce  de  navire;  peut-être  était-il  destiné 
au  transport  des  pèlerins  à  la  Mecque,  GL  Geogr. 

j 

.  *  - 

'iywo  pl.  ^SUia  navette  y  instrument  de  tisserand, 

-*■  v  * 

Bc,  Hbrt  78,  Beaussier. 
xTUCc  singe ,  Hbrt  63. 

(ital.)  macaroni ,  Bc;  dans  M 

*  f  * 

iüÜCo  voyez  ïüljsvLo. 

v— J  rester  y  demeurer  y  séjourner  dans  un  endroit,  se 
construit  c.  v_j,.  comme  donnent  les  dict.  des  indigè¬ 
nes,  ou  c.  1001  N.  I,  26,  4  (c.  sur,  de  Sacy 

«r 

Chrest.  I,  231,  12);  mais  la  constr.  c.  accus,  loci, 
comme  on  trouve  chez  Freytag,  est  impossible.  — 

Le  n.  d’act.  de  est  àolX/o,  M. 

II  c.  a.  faire  rester  y  demeurer  y  Voc. 

III  c.  a.  p.  arrêter ,  retenir  longtemps ,  Gl.  Belâdz. 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  19,  vs.  1,  cf.  20, 

10  et  11. 

J  persévérer  dans  le  bien  y  Aie.  (perseverar  en  bien). 

jX-*0  I,  tromper  y  aussi  c.  Yoc. 

III  c.  a.  p.  chercher  à  tromper  y  Gl,  Badroun,  M. 


U«vX-Æ 


VI  jouer  la  comédie  y  feindre  un  sentiment,  Bc. 
àüXo  pl.  o!  ruse;  manège,  manigance ,  pi¬ 

peaux,  rubriques ,  stratagème,  des  subtilités ,  Bc. 

O  w  ^  Cr#^ 

yCx,  saltem  dans  le  Yoc.  (~  j J5),  est  l’ancienne 
particule  esp.  maguar,  maguer,  magnera ,  mager «  anc. 
galic.  macar,  qui  signifie  quoique. 

5  -  ^ 

machiavélisme ,  Bc. 

-  ^  C  _ 

l»jX^o  n  (formé  de  racine  ^ )  c.  p.  et  ^ 

r.  gratifier,  par  ironie,  Bc. 

O  4» 

I,  aor.  i,  n.  d’act.  y*jC«,  percevoir  les  contribu- 

o  - 

tions  dites  M. 

.  O  .. 

II  faire  payer  les  contributions  dites  ,  les 

percevoir,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5,  Djob.  304,  18 
et  20,  3'35,  12  et  13.  —  Imposer  des  droits  sur  ce 
qui  se  vend  sur  le  marché ,  c.  a.,  Müller  L.  Z.  6,  1. 

**  w 

7 :  le  sultan 

O  -  5  »  o£ 

pl.  et  (mod.)  Ce  mot  qui,  déjà 

du  temps  du  paganisme ,  avait  la  signif.  de  droits  de 
marché ,  imposition  sur  les  marchandises  qui  se  vendaient 
sur  le  marché ,  l’a  encore,  Bc,  Sandoval  294,  Carette 
Kab.  I,  360  (sous  les  Turcs  en  Algérie):  «redevance 
de  dix  pour  cent  imposée  à  toutes  les  marchandises; 
elle  se  percevait  à  l’entrée  et  en  nature,  au  profit, 
soit  du  trésor,  soit  de  son  mandataire.»  Aussi  droits 
d'entrée ,  Cherb.  Dial.  225,  p.  e.  ceux  qu’on  levait 
sur  les  vaisseaux  qui  venaient  de  l’Inde  à  Djidda, 
de  Sacy  Chrest.  II,  55,  2  a  f.,  56,  13;  droits  d'en¬ 
trée  et  de  sortie ,  Bc.  Dans  un  sens  plus  large ,  car 


c£ 


selon  Hœst  171  on  entend  sous  (sic)  :  les 

droits  d’entrée  qu’on  lève  aux  portes  sur  toutes  les 
marchandises,  les  impôts  sur  les  boutiques,  les  fours, 
etc.,  et  le  droit  de  marque  sur  l’argent  travaillé;  cf. 
Grâberg  219,  222.  Encore:  passage,  droit  pour  pas¬ 
ser,  péage ,  droit  pour  un  passage,  Bc.  Toutes  ces 
impositions  sont  illégales,  car  aucune  n’est  autorisée 
par  le  Coran;  aussi  lit-on  dans  la  tradition;  «Celui 
qui  fait  payer  le  macs  n’entrera  pas  dans  le  paradis,» 
M.  —  Ecrit  que  l'on  donne  à  quelqu'un  et  par  lequel 
on  déclare  qu'il  a  payé  le  macs,  quittance ,  Edrîsî, 
Clim.  II,  Sect.  5:  Les  pèlerins  ont  à  payer  un  macs 

à  (—  v_j'jy..c)  :  (A  IL) 

o 

ijSUÀL,  jjjJî  b«AXe  qX?  -X  ^ 
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L &  J>l  v_jÎiÂc  >X>I 

r^J  WW  u«X o  ^  ^U/o  ^e/e  ylj - 

_  j 

W  # 

(^ÂJS  J,l^Jî  WO- 

^LâJI  iL^ALa  pincettes,  Ht.  On  a  donc  confondu 
et  5  Cf. 

percepteur  des  impôts  dits  macs,  M,  Gl. 
Geogr.,  fermier  ou  collecteur  des  droits  sur  les  den¬ 
rées,  percepteur  d'octroi ,  de  droits  de  marché,  Beaus- 

sier,  Bat.  I,  419:  (jjJLo  ^  j»yw  woiAiî  «lAçj 

ôLû'ii  ws-JÜ  ^aJLc  UjI5  Jî5  ^3  (l’éditeur  a  mal 

prononcé  et  mal  traduit). 

_  *  O  «• 

II  mésoffrir,  offrir  d’une  marchandise  beaucoup 
moins  qu’elle  ne  vaut,  Bc. 

II  nettoyer  un  puits,  Akhtal  5  r°  (Wright). 

’iSSL*  déesse,  Bc. 

I  (formé  de  racine  {ytA)  se  cacher,  An- 

tar  95 ,  3  a  f.  :  qIXÜ  L^iii  ^  [SJ>’ 

*~ô  (cf-  96  >  9:  cr»  £^12$)- 

I*  être  fort,  solide,  sûr,  M;  cf. 

w 

IL  (jcyJl  J,  O^’  Coran  XII,  21,  expliqué 

de  diverses  manières  par  les  commentateurs  ;  cf.  Abulf. 
Hist.  anteisl.  78,  16.  —  C.  t;^c  appuyer,  peser  sur, 
presser,  serrer,  étreindre  avec  force,  Bc. 

IY  proprement  mettre  en  possession  de  (aussi  c.  a.  p. 

>  >  _c,£ 

et  v_j  r.,  Macc.  II,  201,  7);  de  là  à 

O-  O 

sous-entendre  w-aàj  q»,  dans  le  sens  àe  je  puis  faire, 

etc.,  une  chose,  Gl.  Mosl.  De  même  pouvoir  attraper , 
Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5,  en  parlant  d’un  poisson: 

£  O  o  _  J 

ÎiA_>  j,  aâX«!  —  Arranger, 

ordonner,  Aie.  (amanar). 


lide,  Gl.  Badroun,  M,  Nowairî  Espagne  468: 

wXJCli  ^-*^3,  de  Sacy  Dipl.  IX,  494,  2,  1001 
N.  I,  85,  7;  s'ancrer,  s’établir,  s’affermir  dans  un 
emploi,  Bc.  —  Devenir,  Prol.  I,  237,  1. 

X  s  établir ,  se  fixer,  Bc.  —  S'affermir  ;  s'ancrer , 
s’établir,  s’affermir  dans  un  emploi,  Bc.  —  S'autori¬ 
ser,  acquérir  de  l’autorité,  Bc. 

o  y 

qJw  sauterelle  qu'on  mange,  Niebuhr  B.  162. 

-  O  - 

^  main,  Yoc.  —  Blessure,  Daumas  Y.  A.  368, 
Beaussier.  —  Piège,  embûche,  Ht. 

-  o 

A-iX*  honneur,  Voc. 

-  o  y 

iü.£o  (mal  expliqué  par  Freytag)  pouvoir,  M ,  Djob. 
203,  16,  de  Sacy  Chrest.  II,  ‘il,  4  a  f.,  Gl.  Geogr.  — 
Crédit,  Bc.  —  Incommutabilité ,  possession  sans  crainte 
de  trouble  légitime,  Bc.  —  Possibilité,  Bc. 

titre  des  chrétiens,  Catal.  des  man.  or.  do 

Leyde  I,  154 — 5;  cf.  le  nom  de  l’auteur  dont  les 
annales  ont  été  publiées  par  Erpenius. 

qLLo  ferme,  qui  tient  fixement;  ferme,  assuré; 

ferme,  fort,  robuste;  ferme ,  compacte  et  solide;  fort, 
solide,  sûr,  Bc.  —  Dur ,  U  tête  dure,  jum! ^ 

tête  de  fer,  homme  de  fer,  opiniâtre;  |j\»P 

q/L>  ou  q/Io  «  ce  cheval  a  la  bou¬ 

che  dure,»  Bc.  —  Coriace,  Bc. 

O 

0bwî  pouvoir ;  les  puissants ,  Gl.  Geogr. 

a 

0.5v4Xo  invétéré,  enraciné,  Bc. 

Selon  le  Calendr.,  la  navigation  est  inter¬ 
rompue  chez  les  Grecs  pendant  sept  semaines,  qui 
commencent  le  1er  mars,  et  le  premier  jour  de  cha¬ 
cune  do  ces  semaines,  c.-à-d.  par  conséquent  le  1er, 
le  7,  le  14,  le  21  et  le  28  mars,  et  le  4  et  le  11 
avril,  porte  le  nom  de  premier 

deuxième  ,  etc.,  magnetis  dans  la  trad.  latine. 


V  c.  s'emparer ,  se  rendre  maître  de,  Nowairî 

Espagne  485  :  ^  «  il  ne  put  s’emparer 

de  la  ville;»  s'emparer  de  l'esprit  de  quelqu’un ,  Bas- 

sâm  II,  98  vn:  0^3  jJLJI  ^  Jà 

Si 

0-<y_L!  Lfj  qX<-'5 ;  posséder  à  fond  une  science, 
Macc.  I,  136,  3  a  f . ,  une  langue,  de  Sacy  Chçest. 
I,  357,  1  t.  a.  —  Se  raffermir ,  prendre  pied ,  s’éta¬ 
blir  solidement,  Bc,  Gl.  Bayân,  devenir  ou  être  so- 


«  y 

■flCo.  Richardson  Morocco  II,  259:  «  tnoJcha ;  it  is 
about  the  size  of  a  nightingale,  and  of  a  white 
light-brown  colour.  We  seldom  heard  such  sweet  no¬ 
tes  as  this  bird  possesses.  » 


pour  (voyez). 


w 

I  arranger,  Ht.  —  C.  a.  p.  s'ennuyer  de  quelqu’un, 


Freytag  Chrest.  44,  8.  —  Ennuyer,  dégoûter ,  fati¬ 
guer ,  Aie.  (enhastiar),  importuner (  Bc. 

II  (dénom.  de  xLo)  faire  une  loi ,  Yoe. 

V  c.  y  p.  s'ennuyer  de  quelqu’un,  Gl.  Mosl. 

J  oî 

J-o  (cat.  et  val.  moll,  du  latin  mullus)  pl.  JXoi 
mulet ,  muge  (poisson  de  mer),  Aie.  (salmon  pescado 
conocido,  e.-à-d.  salmonete);  cf. 

w 

bU  que,  combien!  particule  d’admiration,  Bc. 

S  5  -Oî 

Xc  ou  XLo,  corruption  de  c^ez  les  Turcs, 

qui  disent  Xa  ^./isb',  parce  que,  lorsqu’on  parle  d’un 
cadi  ou  qu’on  lui  adresse  la  parole,  on  dit  Lj^o,  M. 

i£a  proprement  la  fosse  dans  laquelle  on  allume 
du  feu,  afin  de  cuire  le  pain  sur  des  charbons  et  des 
cendres  chaudes.  De  là  en  Espagne  four ,  tout  l’ou¬ 
vrage  do  maçonnerie  dont  se  sert  le  boulanger,  et 
dont  cette  partie  où  l’on  fait  cuire  le  pain  s’appelle 

s  -  y  o  y 

(jiys ,  Gl.  Mosl.  —  xl/a  seul ,  pour  xJLo  y.à> ,  est  vulg., 

mais  ancien,  Gl.  Mosl.,  Eutych.  I,  198,  2,  Bar  Ali 
4348,  Payne  Smith  1164,  et  pl.  jXa,  1516,  Pal- 
grave  II,  14:  ((  Mellah ,  or  bread,  baked,  or  rather 
burnt,  under  the  glowing  cinders.»  Dans  le  R.  N.  je 

o  ) 

trouve  l’expression  impropre  yA>  &.JU,  6  r°:  il  mit  la 
lettre  Lg^Uisiî  «Ai  *Lc  ,3.  —  Arrangement ,  Ht. 

W  -  ^  } 

IvLo  forme  au  pl.  J—Lo,  et  non  pas  J^Lo,  comme 
chez  Freytag.  —  La  somme  due  pour  la  réparation 
l'un  homicide  (xjj>) ,  M.  —  Pl.  JJU  nation ,  Bc. 

ennuyant,  Gl.  Mosl.,  Gl.  Geogr.  —  Ennuyé, 

Gl.  Geogr.  —  Voyez  mon  article  xJLJ/i  sous  jX.  — 
Marjolaine,  Most  v°  (j^s^ ,  Auw.  II,  287,  7. 

JyXo  bien,  fortune,  Bc. 

^  î 

le  chant  des  rameurs,  comme  xê\s utrftoi, 

jc£à su[/.x  en  grec ,  mot  qui  a  passé  dans  la  b.  latinité 
sous  1a.  forme  celeuma ,  d’où  vient  l’esp.  salotna  (même 

sens),  L:  celeuma  (^j)  (pour  (jxjopJï) 

iÿJùUji.  Je  pense  que  x_*_JX_^  est  une  onomatopée. 

Aussi  en  parlant  de  chants  qui  ressemblent  à  ceux 

des  rameurs ,  Bat.  II,  409:  üJXLIj  ttUj  *LjÏ 
(biffez  la  malheureuse  conjecture  de  l’éditeur). 


^  *  r 

x-J^JU  même  sens,  Yoc.  (celeuma  dans  la  lre  part., 

i 

dans  la  2e  sous  nauta). 

z, 

n.  d’un.  »,  chêne,  M. 

Millil,  roitelet  (oiseau),  Tristram  396  (willow  wren). 
ijyUil  —  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

oJX«  =  Jwy»,  specillum ,  Stylus ,  Gl.  Manç.  sous 
ce  dernier  mot. 


I  remplir  de,  c.  a.,  c.  yj  et  c.  M;  pour 


aussi  Gl.  Badroun.  —  Par  ellipse ,  remplir  une  lettre, 


un 


livre  de  (>—>),  Meursinge  25,  8:  Xo^  —  uL£jl 
vJu1j  ^5  le  ^lyGt  «il  écrivit  une  lettre  à  Ca- 

mâl  ed-dîn  et  la  remplit  de  choses  inconvenantes  contre 


al-Kirmânî,»  45,  n.  196,  6  a  f.:  —  I  A 

lo  2  ^Lo*  (  y» LaJ  1  ^yNv 

?  ,  ÿ  *  G  w 

LÂ5  IsAo  xj.  —  ^ tre  en  se^ei 

Abbad.  III,  143,  7  a  f.  —  xêUO  monter  la  tête, 
inspirer  une  résolution,  imprimer  fortement  une  idée, 
Bc.  —  sîyai  ^  regarder  une  femme  d'un 

œil  de  convoitise,  Abulf.  Hist.  anteisl.  88,  17.  —  ^ 


. —  e  ^ 

5^  x-yLs  X.e,  expression  que  Freytag  donne  sans 
autorité  et  qui  signifie  rien  ne  trouble  son  esprit , 
il  ne  perd  jamais  la  tête ,  se  trouve  Freytag  Locm. 


39,  14:  xXs  l«jLo  (cL^*  q!/j.  —  jôSa  il,* 

xJlc  qÜJLamJI  il  indisposa  le  sultan  contre  lui,  Berb. 


I,  484.  —  xAy.c  X»  plaire,  Lettre  à  M.  Fleischer 
105;  aussi  yJUJÎ.,  ^-*Jî  X*,  Imrânî  212:  Loi/  ^1/ 
Xf  Lt^5  Lsydlo.  De  même  ùLo 


dire  des  choses  qui  plaisent,  Kâmil  328,  14: 
il  entra  chez  Moâwia  vêtu  d’une  'abâa  grossière,  et 
lisant  le  mépris  dans  les  yeux  du  prince,  il  lui  dit: 

w»  ,  il  —  NV  W  O  - 

|*-bo 

~~  g  £  y  £ 

i  L)  Xjye»  (JLai  s} — wy  Jï}  A 

*  —  =  ,  î  S  ; 

■(  J— bS^L  —  C.  a.  tendre ,  p.  e.  un  arc, 


O  .'O 

Hist.  Joctan.  134,  1,  comme  f-^~;  Macc.  II, 

Ni/ 

208,  14,  où  il  faut  lire  avec  les  man.  d’Ibn-al-Kha- 
tîb,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer 


179:  uxjüi  Js ii  x j ‘  x&Lle  As  ol*s. 

Les  dict.  ont  bien  ÙU  pour  tendre,  mais  avec  g,  el 


quand  )a  constr.  est  c.  a.,  je  crois  à  présent  que  c’est 

-  3  >  3 

la  Ire  forme;  cf.  ce  qui  suit  ici.  —  *^5/^ 


609 


le  cheval  tendit  la  courbure  entre  ses  jambes  de  de¬ 
vant  et  la  courbure  entre  ses  jambes  de  derrière ,  dans 
le  sens  de:  il  partit  ventre  à  terre ,  Badroun,  notes, 
p.  115 — 6  (mais  je  crois  que  c’est  la  Ire  forme,  et 

O 

non  pas  la  IIe).  De  là  eJ-o  ventre  à  terre ,  à 

fond  de  train ,  Auw.  II,  548,  19:  i3.il  çJfyS  loi 

O  WW  -  _  O  >  O 

JO_3jS  »S 8_g.b  (As,  lisez  , 

o  s 

685 ,  notes  3  a  f.  :  3JÔ  Aaj  Uy  , 

corrigez  de  même,  Khallic.  VIII,  145,  3: 

—  O  -  O  -  - 

lg~>3_5  .îjw/a  ilxbtil 

O  - 

&Î5IJ1J  y/o  ^1  wi^JLb  iûLc  ^>1 

Cf.  Daumas  V.  A.  187:  ^idjeri  aala  chedd  le  mêla , 
il  est  lancé  à  fond  de  train.»  De  même  bLo, 

Auw.  II,  617,  4:  (1.  ^kr)  ^U-'  ^2*  J*- 

II  «w£Lo  Xo  —  I  dans  cette  expression,  Bc.  — 

*Lo  Xo  dit  le  vulgaire,  sans  hamza ,  £ïrer,  puiser  de 
Veau ,  M. 

III  c.  a.  conspirer  avec  quelqu’un  contre  (J^c)  un 
autre,  Bidp.  193,  2  a  f. 

VIII.  XaI  faire  un  riche  butin ,  Agh- 

lab.  71,  3  a  f. ,  en  parlant  d’un  général:  Xu'5 

^yo.  —  ^jÿil  Ie  blé  monte  en  épi ,  Becrî 

177,  6. 

O  £ 

X.  ^Aiî  <3  XJCwî  (mal  expliqué  par  Freytag) 

signifie  Kiü  £LwÂi:l  ^5!  tÜXol  ^3  Jol>,  prêter  sur 

parole  à  des  personnes  solvables ,  M. 

-  —  — 

X^>  pour  qXo,  plein,  se  trouve  dans  l’Aghânî 
(apud  Koseg.  Chrest.  130,  9):  v_jI_AJIj 


Xx  A3-  Jyij  (Koseg.  prononce  à 

B o 

tort  X»);  cf.  Gl.  Geogr.  Je  crois  retrouver  ce  X^o 


1  „ 


dans  l’expression  Ljw*  ^bl ,  c.-à-d.  qui  désigne: 

les  jours  du  mois  lunaire  réputés  heureux  pour  les 
travaux  agricoles ,  dics  felices  operum  (Virg.),  tandis 
que  aLi/jli  j»ljl  indique  les  jours  malheureux  (cf.  les 
Géorgiques  de  Virgile,  I,  vs.  276,  avec  la  note  de 
Heyne),  Auw.  I,  223,  dern.  1.,  224,  1 — 5.  Le  mot 
reste  constamment  invariable,  car  on  dit  Jw»  ^y. j, 
^  0-^-j,  (JCo  XI ,  et  aussi  simplement  Jbl. 

ï  »  ' 

X«  flux ,  Bc. 

G  9 

«  autant  d’or  que  la  terre  en 

II 


peut  contenir,»  Coran  III,  85;  —  ^  autant 

.  * 

que  le  cœur  désire,  Haiyâri-Bassâm  III,  4  r°: 

-  o 

-»  S  .C  O 

(jr^8  0es  ^  derniers  mots  manquent 

dans  le  man.  B)  ;  —  sjtykzs-  eJ^o  pb  dormir  d'un  bon 

somme,  dormir  d'un  sommeil  tranquille ,  M,  qui  cite 
un  vers  de  Motenabbi;  —  voyez  sous  la 

Ire  forme;  —  qLUJÎ  e.J^o  à  toute  bride,  à  bride  abat¬ 
tue,  Calâïd  190,  2  a  f.  :  0Ü*JI  &ïljj  3!  ^.>5  _ 

O  - 

£3«  pleurer  à  chaudes  larmes,  Calâïd  65, 
16:  Quand  Ibn-Tâhir  eut  rendu  le  dernier  soupir, 
un  de  ses  amis  entra  ww.La.j5  1  k 


G«  w 

a  *35  xÂ-a  xj'i  b  (ylc 

h  '  i 

X»,  t.  de  philos.,  corps,  ^UCLI  X;  xjX  M;  bUl 

xjLiXXi'  est  ^ÿj .aH.  Kàl>3  A^-j-j  ^ ,  M;  sur 

bLU  voyez  de  Slane  Prol.  I,  200,  n.  2,  et  M. 

5  ' 

Slwo  n’est  pas  seulement  le  pl.  de  Se^Lc,  mais  s’em¬ 
ploie  aussi  comme  un  coll.  sing.  masc.,  Gl.  Mosl., 
Moallaca  d’Amrolkais  vs.  61,  Chanfarâ  vs.  67,  Azrakî 
174,  3,  Koseg.  Chrest.  130,  7. 

O 

SyLo  ou  ^Lo  (M).  Riche  en  est  y  ,  Gl.  Bad¬ 
roun.  —  A  la  2e  signif.  chez  Freytag  il  faut  sub¬ 
stituer  payant  ponctuellement  ses  dettes ,  ou  bien  qui 
a  de  quoi  payer,  solvable ,  voyez  mes  remarques  dans 
le  J.  A.  1869,  II,  168—170. 

t 

y 

ojùLo.  Au  temps  du  paganisme  on  entendait  sous 

^  5 

le  mot  ‘iXe  (coll.  sing.  masc.)  des  toiles  ou  voiles , 
dont  on  couvrait  p.  e.  la  Ca’ba,  Azrakî  174,  3.  El¬ 
les  servaient  aussi  de  vêtement.  Les  hommes  portaient 
la  molâa  sur  la  cotte  de  mailles,  Hamâsa  16,  2  a  f. 

Oîû. 

(biffez  chez  Freytag  la  forme  a^Ls,  qui  n’existe  pas), 
Ibn-as-Sikkît  528  (celles  des  ’Abs  étaient  blanches). 

Aujourd’hui  la  jübL 0  est  une  pièce  de  toile  de  coton 

rayée  en  bleu  et  en  blanc,  ou  bien  de  laine,  ayant 
huit  pieds  de  long  sur  quatre  de  large,  que  l’on  jette 
sur  l’épaule  gauche  après  l’avoir  doublée ,  et  dont  on 
se  sert  en  forme  de  manteau  ou  camail,  Vêtem.  409, 
Browne  I,  39,  II,  94,  Burckhardt  Nubia  87,  Ouaday 
341,  702.  Sur  la  molâa  ou  milâye  des  femmes  voyez 
Vêtem.  410,  411;  ajoutez  Voyage  au  Darfour  204: 
«  Le  milâyeh  usité  en  Egypte  est  une  sorte  de  grand 
voile  en  toile,  parfois  en  soie,  généralement  bleu, 
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à  petits  carrés,  avec  bordure  fabriquée  dans  l’étoffe 
même.  Ce  vêtement  est  particulier  aux  femmes  de 
médiocre  condition,  qui  s’en  enveloppent  en  le  lais¬ 
sant  descendre  de  la  tête,  par-dessus  les  épaules  et 
les  bras,  jusqu’aux  talons.  Il  est  maintenu,  de  chaque 
côté,  par  les  mains,  et  arrêté  sur  la  tête  par  une 
ou  deux  épingles,»  Pallme  42,  50,  Burton  II,  15.  — 

Châle  dont  on  s'enveloppe  la  tête  ;  le  M  explique  (jàlü 

w  y  **  y 

par  L^j  0“*  —  Couverture ,  Yêtem. 

411,  n.  1;  (jio  aoXa  drap  de  lit ,  Bc.  —  iüX«  nappe 
de  table ,  Ht.  —  Remarquez  encore  que  s^bLo  s’em¬ 
ploie  aussi  comme  coll.,  Tha’âlibî  Latâïf  72,  9: 

_  _  , _ _  5 

iôb U  forme  moderne  de  »sXa  (voyez). 

-w.  o  - 

ramassé ,  trapu,  vigoureux,  Bc.  —  Irrité , 

Antar  17,  6:  U  <^Lo  ^Jlc  qÎ  bl 

ü5LJle  <3yP-  —  Enrhumé ,  M. 

GlJu  plein ,  rempli ,  Bc. 

Xo  qui  puise  de  Veau  chez  le  vulgaire,  qui  le  pro¬ 
nonce  sans  hamza,  M. 

G  - 

AUI  «rsXJI  le  flux ,  Domb.  56,  Bc. 

o 

£ÙU.aî ,  t.  de  médec.,  pléthore ,  abondance  de  sang 
et  d’humeurs,  M;  Calendr.  42,  8. 

»  o 

provenant  de  pléthore ,  Bait.  I,  58: 

j»- 

£  -  0  3  O  — 

gros ,  voyez  sous  o_-o,  Bait.  II,  73  c: 

3  i 

iàli.  *-*^£*) 


1a. 


^ —  I 

oXa  voyez  * 


II  embellir ,  Yoc. 

V  devenir  salé ,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.  —  Manger  des 
choses  confites  au  sel ,  Gl.  Mosl.  —  Plaisanter ,  Macc. 

II,  377,  7;  cf.  1001  N.  Bresl.  XII,  355:  ^Li>î  gir 
*  ses  histoires  plaisantes.»  —  Etre  embelli ,  Yoc. 

VI  manger  le  sel  ensemble ,  Beaussier,  Damnas  Y.  A. 
351,  1001  N.  Bresl.  XII,  6. 

O  _  5  J 

*;Xa  pl.  voï,  Yoc.  (furtum). 

G 

jjX».  Le  seZ  minéral  (,j,Ajua)  ou  sel  gemme ,  s’ap¬ 


pelle  gwL/a,  Bc,  gXo,  M,  gJU, 

gXa,  Bomb.  102;  ^AX?1  sel  gemme  de 
l'Inde ,  Sang.,  Bait.  I,  136,  dern.  1.;  «c’est  un  sel 
noir  inconnu  au  Maghrib,»  Gl.  Manç.  in  voce.  — 

-X-a  nitre ,  Bc;  aussi  gJu  ou  ,  Sang., 

w 

et  yxibAn  gJU  (voyez  sous  „^X);  A^L-i!  gJU  saZ- 

pêtre ,  Bc,  aussi  gXc,  Shaw  I,  228.  —  ^JLa 

ammoniac ,  Bait.  II,  531  d  (A),  aussi  ^oLxjJî  ^Xa, 

«M  •< 

Bc.  —  ^xJLe  ou  (^rL-koJI  gX  alcali ,  Gl. 

Manç.  vo  aussi  JJül  gX,  Bc;  ^X  potasse , 

soude,  Bc.  —  gX^a  et  gX  voyez 

sous  —  àLêLXI  gX  chrysocolle ,  Most.  v°^lXu, 

Bait.  II,  531  c,  borax,  Bc  (les  anciens  chimistes 
donnaient  aussi  le  nom  de  chrysocolle  au  borax).  — 
^X^klî  gX  tartre ,  Bc.  —  aoLstil  ,Xo  ou  xxl*JI  gX 
sel  commun ,  Bc.  —  uXtil  gX  se ^  rencontre 

sur  l'arbre  dit  v_j_c,  Bait.  II,  531  f  (j’ignore  do  quel 

O  -  ~  - 

arbre  il  s’agit;  v— et  s-X  désignent  des  ar¬ 
bres  différents).  —  yX  s<^  fossile,  Sang.  — 

*X»  se£  qu'on  tire  de  la  terre  meme,  A-i^j  gX 
Bait.  II,  531  g  (AB).  —  gX» 

û  - 

voyez  esprit  de  sel,  Bc.  — 

xLô  il  est  ingrat,  M.  —  Dans  le  sens  de  salé, 
fém.  a,  aussi  en  parlant  d’une  terre,  Gl.  Geogr.  — 
Lait,  Kâmil  284,  6. 

^La  pl.  sel,  Voc.  —  Pour  le  de  Frey- 

-  c  3 

tag  voyez  ïL^JU. 

lac  salé,  Daumas  Sahara  80  (malah). 

^xl/a  salant  (adj.),  d’où  l’on  tire  le  sel,  Bc. 

O 

x^La  bon  mot,  Bc.  —  Lieu  agréable,  car  dans  de 
Sacy  Chrest.  I,  vl*,  10,  je  crois  devoir  prononcer 

o  _  _  ?  z* 

O*  ,  au  lieu 

O  5 

de  _?JL/a.  —  Objet  joli,  élégant,  de  Jong.  —  Chef- 
d'œuvre,  Bc.  —  Pour  la  couleur,  cf.  Bait.  II,  197  b: 

(ji^Lo  (^_ci  X^\.La  XxS 

le  beau  jeune  homme,  l'amoureux ,  Aie.  (gen¬ 
til  por  galan  onbre  o  muger),  Prol.  III,  413,  4  (avec 
mes  remarques  dans  le  J.  A.  1869,  II,  209),  422, 
12  (cf.  ibid.  215),  amant ,  Hbrt  24  (Alg.).  Aussi  la 
belle,  Aie.,  Prol.  III,  423,  1.  —  Solennel,  pompeux , 
Aie.  (solene  cosa  gxLa  ^  —  yjs.  —  Clair,  net, 
aigu ,  sonore  (son),  Aie.  (clara  cosa  en  son  b1  a  (jh-L*3 
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—  Dans  le  sens  de  salé ,  aussi  en  parlant 
O 

d’une  terre,  Gl.  Geogr. 

>  £- 
gwJlo  sorte  de  mets  =  (voyez). 

gentillesse ,  grâce ,  agrément ,  élégance ,  beauté , 
Aie.  (garrideza,  gentileza),  Bc,  Badroun  228,  11, 
Koseg.  Chrest.  65,  4  a  f.,  Mi’yâr  27,  4. 

-  5  y  y  - 

(M,  pas  comme  chez  Freytag),  en 

Egypte,  des  salaisons ,  de  petits  poissons  salés ;  chez 


Bc  aussi  anchois ;  Antâkî:  'Üî  o^-xj  ^  sLLs\ad 

&  Jj  yaf.  J»**-!  lo  *.Lo  V/V-5 

X^uJU  salière ,  ustensile  pour  mettre  le  sel,  1001 
N.  Bresl.  II,  297;  la  même  leçon  dans  Boul.  I,  101, 
3  a  f.  ;  Macn.  x^vU. 


-  o  35 


w*.£ôi  dessaler ,  Bc. 

saunier ,  faiseur  de  sel,  Aie.  (salinero  que  haze 
sal).  —  Saleur,  celui  qui  sale,  Bc;  J.- J.  Schultens  a: 

qui  multum  salit ,  metaph.  in  adagio  J'Jà  «  mul- 

tum  secat  et  salit;»  de  eo  qui  libéré  reprehendit ,  Ad. 
Gol.  XCYI.  —  Salière ,  Aie.  (salero  para  tener  sal).  — 
Sauce  (où  il  entre  du  sel),  Burckhardt  Nubia  203.  — 
Grésil,  nommé  ainsi  parce  qu’il  ressemble  au  sel, 
M.  —  Celui  qui  travaille  aux  embouchures  des  rivières , 
M.  —  Voleur  dans  la  lre  partie  du  Yoc. ,  recéleur 
dans  la  2e  (qui  émit  furatum). 

S  5 

Androsaces  Sertularia ,  Bait.  I,  90  c,  II,  532 

«  y 

b  ;  =  dans  le  Most.  sous  ce  dernier  mot.  — 

—  ü  —  5 

Salsugo  dans  L,  tandis  que  le  Voc.  a  pour 

ce  mot  latin. 

mine  de  salpêtre ,  nitrière ,  Aie.  (salitrar  (1. 
salitral)  donde  se  cria  el  salitre).  —  Gabelle,  lieu  où 
l’on  vend  le  sel,  Bc,  M.  —  Salière ,  Bc ,  Hbrt  17. 

suœda ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  283,  cressa 

cretica  L.,  ainsi  appelée  parce  qu’elle  vient  sur  les 
terrains  salés,  idem  348. 

-o-  y 

pl.  o!  petite  salière ,  Aie.  (salero  pequeno). 

k  o£ 

gJu>  salpêtreux ,  nitreux,  Aie.  (salitroso 

lleno  de  salitre).  —  gJUl,  pl.  des  choses  con¬ 
fites  au  sel ,  Gl.  Mosl.  —  Des  sont  ceux  qui 

ont  mangé  le  sel  ensemble,  et  qui ,  par  conséquent, 
ont  contracté  amitié,  Burton  II,  53:  «  dipping  hand 
in  the  same  dish  with  them,  in  order  that  the  party 


might  always  be  malihin,  on  terms  of  sait,»  111: 
«  Nahnu  malihin ,  we  hâve  eaten  sait  together,  is  still 
a  bond  of  friendship.»  —  Fou ,  sot,  Voc. 

y  -  o5 

blanc  quand  on  parle  de  moutons ,  Prol.  III , 
287,  13.  Comme  compar.  de  plus  gracieux, 

Koseg.  Chrest.  50,  3  a  f. 

-  -  O 

salière,  M,  Bc,  Hbrt  17,  1001  K.  I,  269. 

-  f -  y  -, 

salsugo  dans  le  Yoc.;  cf. 

O 

I  arracher ,  Aie.  (arrancar);  éclater  des  branches, 
les  détacher  par  éclat  pour  planter,  Auw.  I,  155,  18 
0*  1^9,  6,  177,  3  a  f.,  199,  4;  c’est  le  decer- 

pere  du  Voc.  —  Disloquer ,  déboîter,  démettre  les  os, 

y  o  - 

Aie.  (desencasar);  ereinté ,  démembré ,  Aie.  (der- 

rengado ,  deslomado ,  desmenbrado). 

VIII  dans  le  Voc.  sous  decerpere  (voyez  I). 

O  ^  ' 

branche  détachée  par  éclat  pour  planter,  Auw. 
I,  175,  20,  2  a  f.,  176,  1;  comme  coll.,  Calendr.  33, 

5  5 

5;  pl.  Auw.  I,  13,  158,  17,  etc.,  Calendr.  25,4. 

-  O  -  *  . 

pl.  ol  même  sens,  Aie.  (ramo  para  plantar).  — 
Rupture  des  reins,  tour  de  reins,  démembrement ,  Aie. 
(derrengadura,  deslomadura,  desmenbradura).  —  En¬ 
torse  ,  Bc. 


y  —  y  5  -  ‘j-o  - 


est  Î'-M ,  Kâmil 

59,  2. 

Atriplex  Halimus,  voyez  Bait.  II,  441  b 
(AB),  531  h.  —  —  Most.  v° 

-  -  O  - 

1  (formé  de  x*i^kOU)  c.  a.  et  II  dans  le  Voc. 
sous  stultus. 

-  y  —  — 

mélancolie,  Voc.  (stulticia  ex  infirmitate). 

cXLo  V,  en  parlant  d’une  noble  jeune  fille,  vivre  entourée 
d'égards  et  de  soins,  Gl.  Mosl. 

a  le  pl.  iXJlol ,  Calâïd  191,  14:  iX-JL-Ti!  LpLil. 

Ojo»  I.  Le  n.  d’act.  sA^Lo  (Reiske)  se  trouve  dans  le 
Kâmil  726,  12,  727,  1. 

—  qÎiÂLÂ,  Kâmil  727,  1. 

—  SjL»,  Kâmil  727,  1. 

— 

1a 


J 
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U~J^° 


JaLo 


*  £  y 

ëjJu.  (lat.  merula,  par  métathèse)  pl.  merle , 


Aie.  (mierla  ave). 

^o:> 

îL^Lo  (esp.  raollera)  sommet  de  la  tête ,  sinciput ,  Yoc. 


LT1*  Il  raboter ,  rendre  uni  et  poli  avec  le  rabot, 
Aie.  (acepillar,  cepillar  eon  cepillo),  Ht.  —  Dénouer , 


1001  N.  Bresl.  III,  79:  K^lil  ^  0wLJÜi 

«il  dénoua  le  caleçon  de  la  jeune  fille.»  —  C.  Je 
toucher  doucement ,  palper ,  tâter,  1001  N.  I,  335,  3 
et  5 ,  540 ,  7  ;  Jc  caresser  sa  barbe ,  Bresl.  X , 

378.  Quand  on  veut  dire  à  quelqu’un  qu’il  peut  ou 


doit  partir, 


Je,.  1001  N.  I,  74,  11,  120,  12,  605,  3;  les 
explications  que  Lane  a  données  de  cette  expression 
(trad.  I,  230,  n.  43,  et  addit.  p.  249)  ne  me  sem¬ 
blent  pas  satisfaisantes.  —  Caresser ,  enjôler ,  Ht. 

VIII  être  lisse ,  uni ,  poli ,  M  sous  (jiwüi  I. 

o  y 

lisse ,  Mm,  Aie.  (lisa  cosa),  mais  je 

suppose  que  c’est  par  erreur,  et  que  c’est  le  pl.  de 

3  . 

(j*Xo!,  qui  précède  chez  Aie. 

.  (j*Xo,  fém.  a,  lisse,  poli,  Voyages  de  Sind-bâd  éd. 


Langlès  22. 

épithète  d’un  cheval,  1001  N.  Bresl.  XII, 
118:  oLy-JU'  oü'tyiH 

aigre-doux ,  Bc. 

+  y  y 

iu^Ls  (esp.  merluza)  merluche,  Aie.  (pescada). 
raèoC ,  Domb.  95.  —  Truelle ,  ibid. 

w  S 

fondant  (fruit),  qui  a  beaucoup  d’eau  et 
qui  se  fond  dans  la  bouche,  Ztschr.  XI,  524. 

*«  —  W  O 

vulg.  pour  M. 

3  ,  'm  s 

,  en  parlant  de  fruits,  semble  signifier  qui  a 
la  peau  lisse,  Becrî  3, 

Calendr.  83,  7  (dans  la  trad.  lat.  persica  lenia,  mais 
lisez  leuia,  c.-à-d.  lævia);  cf.  —  En  parlant 

d’un  désert,  où  il  n'y  a  point  de  plantes,  Berb.  I, 
106.  —  Celui  auquel  on  a  coupé  le  membre  viril,  1001 

N.  Bresl.  XII,  328:yf3^ê 

o  y 

—  Les  (j~.La  formaient  en  Sicile  une  certaine  classe 

o  y 

de  serfs,  tandis  qu’une  autre  portait  le  nom  de  , 

Gregor.  3G  :  \w , 


(lisez  ainsi  avec  le  man. ,  au.  lieu  de 
X^LiJjÿ),  J.  A.  1845,  II,  318;  Noël  des  Vergers 
(ibid.  332)  observe  que,  dans  la  transcription  grecque, 
le  mot  est  toujours  rendu  par  st-ùypocCpot ,  et 

dans  ce  dernier  terme  il  croit  retrouver  les  ascriptitii 
des  chartes  latines. 


désigne  une  variété  de  certains  fruits,  de 

grenades,  Tha’âlibî  Latâïf  111,  4  a  f.,  Edrîsî  11*,  1, 
Auw.  I,  273,  13,  de  caroubes,  Auw.  I,  246,  2  a  f., 
de  châtaignes,  Auw.  I,  254,  12.,  de  noix,  Auw.  I, 
292 ,  2  a  f. ,  de  noisettes ,  Auw.  1 ,  349 ,  2  a  f. ,  et 

3  -  oE 

semble  signifier  qui  a  la  peau  lisse;  cf. 

-  -  y 

(jJUxi ,  t.  de  médee.,  émollient ,  M. 

-  -  o  ^ 

xwJi*..*  pl.  rabot,  Aie.  (cepillo),  Hbrt  84.  — 

Truelle,  Voc.,  Ale.  (plana  de  albanir),  Bat.  II,  12: 

xwJL& 


o 

pl.  oi  —  hôpital ,  Voc. 

4.âJl&wXfl  Citai,  mariscalco)  maréchal ,  Gre 


I  manger  vite,  M. 

o  y 

JCsLo  (esp.  müsculo,  par  métathèse  et  contraction) 

pl.  (jàblwoi  muscle  du  bras,  Aie.  (morezillos  de  los 
braços). 

JïJL  vulg.  pour  gJle,  truelle ,  M. 

y 

(jiy!U  ver  qui  ronge  l'intérieur  de  l'arbre  et  qui 
le  fait  mourir ,  M. 

^_4-Cw»Lo  sorte  d’oiseau,  Payne  Smith  1183,  semble  — 
(voyez). 


(JÆW  I  rompre  le  cou  à  quelqu'un ,  1001  N.  Bresl. 

II,  58. 

w  y 

(j.aJ/o  prune ,  Domb.  71. 

JaLo  I  (ou  IIP)  faire  tourner  l’épée  dans  l'air ,  .Bâsim 
123  :  ayant  reçu  l’ordre  de  couper  la  tête  à  un  cri¬ 
minel,  sJ La..»*  JaJUj  ajl\j  OiiJj  auajlÿ  Je 

b  Je  ;  cf.  V. 

V  môme  sens,  Khatîb  18  v°:  JaJUJû 

o  ..  o  ^ 

JaL»  JaL>  pêle-mêle,  Bc. 


^JaLo?  Haiyân  19  ro:  ^LLJuJi  cX-Lc  -d  d 

-  O  * 

*~Oi'  — .j>i  iS ->  **A3-di^J  ,3  > à.  b  là  3 

léUô  Ju3-I  £X  -rj=>»>  ,^-LlUf  ^  H  va 

sans  dire  que  ^lalx  dans  le  sens  ordinaire  (de  Mala- 

tia)  ne  convient  pas  pour  l’Espagne. 

sUaU  zz:  la  plante  Jjydl  JaLLx,  Bait.  II,  532  d. 

_bXo  est  en  général  ce  dont  on  se  sert  pour  faire 

tenir  ensemble  des  pierres ;  on  trouve  p.  e.  _b^L_x 
UoLoJt  Gl.  Geogr. 

it  ^ 

&i^L>  pl.  JaxJblx  voyez  Yêtem.  412 — 3  et  ajoutez-y  : 
mongil  vestidura  de  monge  chez  Aie. 

>  -  o£ 

JaJlxi  imberbe ,  Ht. 

jU. 

x£^U  plaisanterie ,  amusement ,  Domb.  127 ,  Ht. 

•OiLo  (Beaussier  odLx),  pl.  v_ijJL«,  pl.  du  pl.  oli^JLx 
(Beaussier),  au  Maghrib,  drap ,  Yêtem.  112  n.  (1.  7 

a  f.  lisez  IgXjAS  ou  L^Âi ,  et  traduisez  :  «  il  le  me¬ 
sura»),  Yoc.,  Bc  (Barb.),  Hbrt  19  (Alg.),  Ht,  Macc. 

i 

II,  711,  5,  Khatîb  92  v°:  *L*z>  i*jdx  âLyàLi 
les  passages  de  Bat.  sont:  II,  311,  362,  377,  435, 
443,  444,  III,  8,  10,  190,  244,  421,  423,  IY,  3, 
403,  412;  Ghadamès  40:  melfelâda  [c.-à-d.  ^Jl,Jl_x 
üjLaJI],  drap  grossier. 

o  o  y 

qIîJU  est  le  syr.  paL^c ,  docteur,  Payne  Smith  1599. 

drapier ,  fabricant  de  draps ,  Aie.  (perayle 
que  haze  panos ,  trapero). 


•Uilo  I  allécher ,  fasciner ,  Ht.  —  Briguer ,  Aie.  (abarcar 
tierra,  cf.  Nebrÿa  et  Yictor). 

II  flagorner ,  flatter ,  cajoler ,  courtiser ,  Bc,  cares¬ 
ser ,  flatter ,  Hbrt  236,  245. 

V  c.  £x  p.,  voyez  sous  j-Uû  Y. 

o  — 

ollx  appât ,  Ht. 

amour  feint ,  esJ  seulement  dans  les  pa¬ 
roles ,  eJ  «on  dons  Je  cœur,  Gl.  Manç.  in  voce. 

^  —  o£ 

àüi_Lx ,  pl.  ^Jjlx  et  ^ïbLxl,  en  Egypte,  Jz'ene ,  Bc, 
Lane  M.  E.  II,  417,  Burckhardt  Nubia  482. 

o  £ 

/AjJixi  (esp.  ombligo)  pl.  ^..Jix!  ombilic ,  nombril , 
Yoc.,  Aie.  (ombligo  del  animal). 


oilp  fadeur ,  louange  fade,  Bc. 

w  -  > 

Oi-Ux  jut  a  wn  nombril ,  Aie.  (ombligado);  cf. 

oLdxb 

O  £  _ 

=:  ^Lx,  Kâmil  330,  11. 

^£1/0  I.  ! ÂA”  cr»  (<  c’est  de  ce  côté 

que  la  forteresse  fut  attaquée  et  prise  d’assaut,» 
Edrîsî  aI*  ,  trad.  100,  n.  1.  —  I*JI  <j£Jlx  atteindre  le 
rivage ,  1001  N.  Bresl.  IX,  370.  —  a&J  «<JU,  c.  q," 

ou  s'abstenir  de,  Yoc.  —  sl^it  ^J^JI  y5ÜL«  le 
tuteur  empêcha  la  femme  de  se  marier,  M.  —  (ikJLx 

v^âaawJIj  tenir  l'épée  bien  ferme,  Abbad.  III,  94, 

*  y  *  O  y  o  — 

Gl.  Mosl.  sous  (Auà.  —  iAUj  q»  ceux  gui 

subissent  la  domination  de  l'étranger,  Prol.  III,  265, 

11.  Mais  s^ol  I^jOLx  est  ils  s'emparèrent  de  sa 

personne  dans  Berb.  I,  545,  9:  J 

8y«l  A.xLc  [jjClx^  8^0 

II  aliéner,  vendre ,  Aie.  (enagenar);  la  formule  qu’em- 

y  G  y  w 

ploie  le  vendeur  est  ou  .kdLxXLo  ,  Gl.  Tanbîh. 

Y  c.  a.  acquérir ,  se  rendre  maître  de ,  posséder,  Gl. 
Fragm.,  Macc.  I,  133,  4,  Calâïd  118,  5:  sy-jsa_*.x 
£  >  .& 

(jjiAJÎ  lJJPj";  chez  Bc  ( acquérir )  c.  v_>; 
ti5LL*JÜÎ  les  moyens  de  s'enrichir,  Macc.  I,  130,  2; 

£  -  3 

(a5ÜL4jJi  ’sjum  opulence ,  Gl.  Geogr.  De  là  tomber , 

être  au  pouvoir  d'un  maître ,  Abbad.  1 ,  38 ,  4 ,  en 

»•  o  —  ~  ~  y  y 

parlant  d’un  roi  détrôné  et  prisonnier: 

üJlDi,  Prol.  I,  19,  3  af.  (cf.  la  trad.):  JuLÜ 

* 

«son  grand-père,  un  Perse,  était  tombé 
en  esclavage  »  (de  Sacy  et  de  Slane  ont  prononcé  à 

tort  tÜJÛS')*  En  parlant  du  sol,  d’arbres,  etc., 

likJUXx  signifie  qui  est  regardé  comme  une  propriété 
particulière ,  Bat.  IV,  173,  242,  243.  —  Monter  sur 
le  trône,  Bc,  Athîr  X,  400,  2  a  f.,  Macrîzî ,  man.  II, 

351:  jS>\3a!i\  ti5ü.iS  ü5U^j  Ldi;  u5 üîf 

est  ^  A  1  e  iJdx  jLo,  M.  —  S'impatroniser,  s’établir 
dans  une  maison  et  finir  par  y  dominer,  Bc. 

VI.  aJLac  «UUj  ou  se  maîtriser,  être  maître 
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oUXJU 


de  soi,  Koseg.  Chrest.  7,  1.  10.  —  Tenir  ferme,  ne 
pas  lâcher  le  pied,  Amari  162,  7. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  posidere;  acquérir,  Bc.  — 
C.  (J-»  s'abstenir  de,  Voc. 

X  dans  le  Voc.  sous  posidere;  s'approprier ,  cap¬ 
ter,  gagner ;  conquérir  les  cœurs,  Bc. 

O  o£ 

,  pl.  bien-fonds,  bien  immeuble,  Aie. 

(eredad,  milq);  se  dit  des  biens-fonds,  comme 

les  terres,  les  propriétés  territoriales,  Burton  II,  4, 
Tha’âlibî  Latâïf  72,  6,  Maml.  I,  1,  26,  dern.  1. , 
Cartâs  33,  8  a  f. ,  281,  12,  et  les  maisons,  Cartâs 
273,  Il  af.  :  £  ^  xxU  j  0^3 

&LP3  ^Loo  xxbî 

o  > 

^Lo.  Haiyân  68  v°:  après  avoir  secoué  le  joug  du 
.sultan,  ^1  ^.*£>3  «ils  résolurent  de  se 

gouverner  eux-mêmes,»  de  se  former  en  république. 
—  üUUJi  u_;L*~*3  les  moyens  de  s'enrichir,  Gl.  Geogr. 

cE  _ 

ange,  pl.  ,  Voc. 

AA-/o,  roi,  pl.  ,  de  Jong;  —  pas  seulement 

roi,  mais  aussi  prince;  les  quatre  fils  de  Motamid 
de  Séville,  qui  n’étaient  que  gouverneurs,  portaient 
aussi  le  titre  de  A-U  ;  de  même  les  auteurs  latins  et 
espagnols  donnent  souvent  le-  titre  de  rex  et  de  rey 
à  des  Arabes  qui  n’étaient  que  de  simples  généraux 
ou  des  gouverneurs;  —  dans  l’Inde  zz  émir,  Bat. 

III,  145.  —  ^*>^1  Mars,  Bc.  —  oQL  êS* 

aspic ,  Bc. 

<M  O  WW  ^ .  *• 

vulg.  pour  ^jXs,  Melchite;  aujourd'hui  on 

entend  ordinairement  sous  àLxJCUl  les  catholiques,  M. 

*»  -  - 

angélique ,  Voc.,  Bc.  —  ^_£Uî  espèce  de 

sorbet,  J.  A.  1861,  I,  16,  mais  je  ne  sais  pas  si  ce 
passage  a  été  bien  traduit  par  Bebrnauer. 

'qIJXo  =  Kâmil  270,  16. 

5  O  « 

OjXLx  (pas  Oj£L«  comme  chez  Freytag),  chez  les 
Soufis ,  le  monde  caché  ou  insensible  qui  n'a.  de  relation 
qu'avec  les  esprits  et  les  âmes,  de  Sacy  Chrest.  I, 
451.  —  Chez  les  chrétiens  (masc. ,  le  fém.  est  une 
fiute  du  vulgaire),  le  royaume  des  deux,  M ,  paradis, 
llbrt  149.  Aussi  la  prédication  de  l'Evangile,  M. 

peut  se  traduire  par  point  capital ,  Bidp.  247, 

1  ‘  ,  Auw.  I,  153,  7:  di)bL« 


gJî  Oi-yaJl  ^  sU1j  ,  165  , 

21,  186,  13,  Berb.  II,  560,  11.  —  Fiançailles ,  Ht. 

léLüU.  liLdl!  Dieu,  de  Sacy  Chrest.  II,  442,  n.  31. 

xXJU  reine ,  Voc. 

zz  (Freytag  205  b)  mauve,  Gl. 

Manç.  in  voce,  Bait.  I,  347  e. 

iiL_Sl_x>  infer nalis  minister,  Voc.;  cf.  Reiske  dans 

Freytag. 

sorte  d’oiseau  aquatique,  Bait.  II,  487  b. 

5  -  o£ 

c.  v  ayant  plus  de  droits  à,  Mâwerdî  20, 
9.  —  C.  Lj,  xj  tikJU!  il  s'occupait  plus  de 

bonnes  œuvres  (que  d’études  théologiques),  Macc.  I , 
894,  12. 

j 

iAJUj  occupation,  habitation,  Bc. 

G  - 

,  avec  wj,  mise  en  possession,  Bc. 
qui  porte  le  titre  de  iikLfl,  Abbad.  II,  173, 

3  a  f. 

-G  ^  » 

xJCJUx,  pl.  tiUli;  s’emploie  aussi  en  parlant  d’un 
premier  ministre,  quand  il  est  tout-puissant,  comme 
l’était  Almanzor ,  Abd-al-wâhid  26 ,  4. 

m  y  o  * 

,  prières  d'esclaves,  signifie 

dans  le  langage  populaire:  des  prières  sans  ablutions, 
parce  qu’ordinairement  les  esclaves  n’accomplissent  les 
pratiques  religieuses  qu’afin  d’échapper  aux  coups  de 
bâton  de  leur  maître,  Burton  I,  98  n. ,  chez  Lane 

M.  E.  I,  254  n.,  c’est  àLJCJli  s^Lo. 

*v  — 

voyez  ce  qui  précède. 

O  *v  G 

jLJ.it  modération ,  Bc. 

«V  •  w 

(i)JUx/o.  L:  mulcator  tAJU^vo;  mulcator  est  «  per- 
emptor ,  qui  corpora  aflficit  vel  cruciat  »  (Ducange), 
mais  dans  ce  cas  les  deux  mots  arabes  ne  me  sem¬ 
blent  pas  convenir. 

G  G 

investiture,  Ht. 

O  ^  O  -  O  î 

0U&L0  ,  mieux  O  L$s.L«) ,  Bar  Ali  4789,  Payne  Smith 

G  -  o  - 

1777 — 8,  est  le  même  mot  que  oLx_j<\ Jl*-^ ,  qu’on 
trouve  deux  fois  chez  Mocaddasî  (voyez  Gl.  Geogr.) 

0,0- 

et  qui  est  le  pl.  arabe  du  persan  D’après 

les  glossateurs  syriaques,  le  sens  est  ordinairement 
semelles ,  et  quelquefois  aussi  des  morceaux  de  cuir 
avec  lesquels  on  raccommode  de  vieux  souliers. 
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i^Lo  ii 

J 


c.  p.  plaisanter ,  Bc. 


^ULo?  Bait.  I,  5  a:  ,3  y^u*  *lLbl  ^ 

^5jjycLl\j  ^L*AU  (J*  "^Aj 

3yAc  îôî  jAo  "^Aj  ^^Xll 


(V+Lo  II  (cf.  y*ÿ»)  murmurer ,  l’Evangile  selon  saint  Jean 

VI,  41  (man.  de  Madrid):  xLx  o^-o!  qL&, 

VII,  12:  ytA^  J*-*JLr  ***  i^Uï-  3  q^5  (Siraonet)  ; 
peut-être  murmurer  entre  ses  dents  chez  Djaubarî  6  r°: 

*  >i  «•  î 

frtiUô  Jæ,  ^Aïi  |JlS  C*i*>5 


^Lo  rouget  (poisson),  Roland,  Beaussier;  chez  Pagni 
71  Mllù. 


*XâLo. 

AA-Uî  est  l’esp.  admirante ,  amiral ,  Prol.  II,  32, 
12,  Berb.  II,  386,  4,  Cartâs  224,  7  a  f. ,  2  a  f.,  Abou- 
Hammou  133:  le  sultan  Merinide  Abou-’l-Hasan  alla 
porter  la  guerre  en  Espagne  lA->JL<>  A-j»*ô  (j!  A_*~j 
q-»  j^\j|  3  ^  ^A.Cl^il  (1.  AâLq) 

Aj'^îaJi.  Ce  mot  vient  bien  de  yy>\  (voir  Gl. 
Esp.  104 — 5),  mais  il  avait  trop  changé  en  route  pour 
que  les  Arabes  pussent  le  reconnaître. 

£  C _ _ 

XjAàJU  nom  d’un  instrument  de  musique  en  usage 

parmi  les  Maures  de  Grenade,  Hernando  de  Baeza 
(éd.  Müller  L.  Z.  78):  «y  tocando  los  atauales  y  ana- 
files  y  melendias  con  gran  voz  començaron  â  pasar 
el  arroyo;»  chez  Aie.  malandîa  sous  musayea  obra 
antigua,  ce  qui  signifierait  mosaïque ,  mais  c’est  une 
erreur:  ses  trois  mots  arabes  se  rapportent  à  musique 
(musica),  et  il  n’eù  a  aucun  pour  mosaïque. 


II  dicter ,  Bc. 

IV.  aJ  ,^1^0)  il  traîna  la  négociation  en  longueur , 
Berb.  I,  534,  dern.  1.,  593,  6  a  f.  —  Dicter  ;  de  là 
dicter ,  donner  des  leçons ,  enseigner ,  Macc. 
I,  xeix,  14,  39,  5;  aussi  seul,  enseigner ,  ibid. 

xeix,  15,  3  a  f.,  39,  8.  Aussi  dicter  dans  le  sens  de 
suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire  ou  faire , 

Macc.  II,  555,  17:  ^Juï  —  ylÂjl  Ju«  jJlcî 

Jls  lo  iAâ^JS  «  il  apprit  que  le  poète  Ibn- 

Sîd  avait  suggéré  à  l’homme  du  peuple  ce  que  ce 
dernier  avait  dit  et  fait,»  Berb.  I,  96,  7,  400,  13: 
?Aj1î  *XsL  b^JUS  («  à  l’instigation  de»),  565,  8,  II, 


112,  4.  —  Minuter ,  faire  la  minute  d'un  écrit,  noter , 
Aie.  (escrevir  por  minuta,  notar  algo  en  otra  cosa). 

V  • jouir  longtemps  de,  c.  a.,  Calâïd  213,  14: 

as^yljï  ^  al  jà-wj ,  Berb.  I,  488,  2  a  f.,  II,  201, 
2  a  f.,  350,  4,i  351,  3,  c.  q*,  Macc.  III,  185,  10: 

O-»  îysj  bAlLJ  3*"SJ.  ^5  a~*iü  Aij  («  il  n’a¬ 
vait  pas  joui  longtemps  de  sa  société»),  Berb.  I,  546, 
7  a  f.:  j.g.-wi  ÂA_*>  yîj  Lg./#Aï  iya^Li 

BjljyJi  q»  L-yJL+JAo ,  et  c.  u ,  Bc,  qui  a:  ^Ju-' 

«jouir  de  la  vue  de  quelqu’un.» 

VI  =r  jIp,  Diw.  Hodz.  204,  vs.  12,  205,  2. 

VIII.  tablette ,  agenda,  calepin,  Aie. 

(tablillas  para  escrevir). 


X  c..a.  jouir  depuis  longtemps  de,  Macc.  II,  173, 
14  (cf.  Add.  et  Fleischer  Berichte  281). 

rouget  (poisson),  Pagni  71  (Mllù),  qui  ajoute 
«comme  dérivé  du  latin  mullus ;»  cf. 
iyU  voyez  sous 

écrivain,  Aie.  (escritor  que  conpone). 

O 

orthographe,  Bc. 

■»  5  55 

(esp.  melon),  pl.  oi  et  ^JùLô,  melon,  Aie.  (me¬ 
lon  fruta  conocida,  papon  o  melon),  Most.  v°  goJaj, 
seulement  dans  N  :  ^  iy^vJiî  oUAai! 

0,3 

j.â_>ol  ^UlAjo  {sic) 

y&~>\y  —  (Esp.  melon)  mêmes  pl. ,  blaireau  ou  ani¬ 
mal  qui  ressemble  au  blaireau ,  Aie.  (melon  animal 
como  texon,  texon  animal  conocido). 

LôjJw  melon,  3^^  Bait.  II,  533  a. 

.LU  est  le  syr.  du  grec  [uiXuxpio v,  chez  Bux- 

torf  T’Sm  et  avec  cette  explication:  calefac- 

torium,  vas  culinarium ,  cuius  capacitas  continet  aquam, 
et  intra  capacitatem  ad  latus  est  receptaculum  carbo- 
num *  ad  calefaciendum  aquam  ;  se  trouve  Payne  Smith 
1300;  aussi  ibid.  et  1516;  mais  ^U-y*  et 

sur  cette  dernière  page  me  semblent  des  fautes.  Le 
mot  est  d’origine  latine  ;  les  Romains  donnaient  le 
nom  de  milliarium  à  un  vase  haut  et  étroit,  qui 
servait  à  chauffer  l’eau  dans  les  bains,  parce  qu’il 
avait  la  forme  d’un  milliaire,  d’une  pierre  milliaire; 
les  Grecs  leur  ont  emprunté  ce  terme. 

{/. leX'tXccTOç )  mélilot,  Most.  v°  tA-Li!  , 

où  ce  mot  est  altéré  en 
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CT* 


(roman),  pl.  et  vulg.  million ,  M, 

Bc.  En  Orient,  dix  millions ,  M. 

£  y  ** 

(Roland),  (Voc.)  prunelle;  chez  d’autres  y>y> 

ou  \y>y>  (voyez). 

'=  l£*«L,  Bait.  II,  462  b  (AB). 

_  O  > 

s  .A+/9  (Aie.)  ou  s-m-o  (Yoc.)  chouette,  hibou,  Y  oc.,  Aie. 
(curuxa  specie  de  lechuza,  lechuza  ave).  L’esp.  a 
donc  eu  un  mot  marnera ,  qui  tette ,  formé  de  mamar, 
teter ,  comme  lechuza  vient  de  leche,  lait  (lechuzo, 
za,  adj.,  se  dit  d’un  mulet  qui  tette  encore).  Il  faut 
penser  aux  striges  des  Latins,  ces  oiseaux  de  nuit 
qui,  dans  l’opinion  populaire,  suçaient  les  mamelles 
des  petits  enfants. 

O 

Après  les  verbes  qui  expriment  un  mouvement,  par 

ou  sur ;  aux  exemples  donnés  par  Freytag  j’ajoute 
Meursinge  22,  4:  il  alla  à  la  Mecque  yo  «par 

mer.»  —  ôyéLi  0*i  quelques-uns  disaient,  Bad- 

roun  145,  9,  J-jUs  —  JJli  0*i  quelques-uns 
.  disent  —  d’autres  prétendent ,  Aboulf.  Hist.  anteisl. 
192,  7  et  8.  —  Pendant  (c’est  proprement  le  0_* 
partitif),  Bokhârî,  man.  Il,  170  v°:  JasLyOJ 

,  174  v°:  JoJJi  ^.Laj  xJJI  i j»Us.  —  Con- 

/  +  c  y  G  s 

sistant  en,  Nowairî  Espagne  477:  sAÂs» 

w  S  W 

y y>-5  y*  5<3Îys.  —  iAs>î  dans 

•  y  o  y 

des  phrases  positives,  un,  Djob.  292,  9:  0.x 
iüLftJLâi  qLxs  —  Pour  le  q»  qui  indique  un 

rapport  de  connexion,  p.  e.  xâa  o-iU,  ^§>  (de 

Sacy  Chrest.  II,  420),  il  y  a  des  rapports  de  rang 
et  de  dignité  entre  toi  et  lui ,  il  va  de  pair  avec  toi 
et  toi  avec  lui,  voyez  de  Sacy  Gramm.  I,  492.  — 
En  comparaison  de,  Aboulf.  Hist.  anteisl.  74,  8: 

0^>  iLnàjS  «  celui  qui 

te  succédera  te  sera  aussi  inférieur  que  l’argent  -est 


O  - 


inférieur  à  l’or,»  Aboulf.  Ann.  II,  92,  2  a  f.  I  »Lj 

5  - 

&JJS  Ojr^j  y*-  —  Pour  0^1  ^.*-£>13,  prodige 

&•  ** 

d’homme,  homme  prodigieux ,  on  emploie  aussi  0X 

o 

seul,  Abbad.  I,  259,  n.  -1.  —  J>!  py. -0î  maudit  soit 
le  jour  où,  Macc.  III,  23,  20: 

yo*  o~yo  31  j»y  yz 

».  't*  + 

0>  jkc.  ^xbLo  lo 


semble  avoir  le  sens  de  s’il  vous  plaît,  Aghânt 

39,  8: 

0jt/«  ’iLcLtM  UXix  ^Juli>.  — 

gsLLI  0^  rL*yi  y\ô  il  goûta  le  mets  pour  voir  s’il 
y  avait  assez  de  sel,  Khatîb  32  r°:  y  p^xUl  jjlAà 

Ls^Lo  «yè  gJUJ  L>b*Ls?  Wj*X1j  g*Ui.  — 

£  s  oi  -  o  -  - 

Pour  les  expressions  0l_£.JI  0X  0'^  et  ^ 

voyez  sous  et 

M 

I}  donner,  faire  une  grâce  à  quelqu’un,  c.  p. 
et  y  r.,  M,  de  Sacy  Chrest.  I,"  1v,  4  a  f.,  p.  e. 
êULaJI  ail  lui  accorda  la  vie,»  et  par  ellipse 

xJlc  0^> ,  Gl.  Belâdz.  —  Dans  le  sens  de  reprocher 

G  __ 

un  bienfait,  n.  d’act.  aussi  0-o ,  M,  Yoc.,  de  Sacy 
Chrest.  II,  449,  Kâmil  397,  9,  et  se  construite. 
p.  et  yj  ou  acc.  du  bienfait,  Gl.  Mosl. 

II  être  couvert  de  manne  (arbre),  M.  —  C.  a.  p. 
reprocher  à  quelqu’un  un  bienfait ,  M. 

Y  reprocher  un  bienfait,  Gl.  Bayân. 

YIII,  reprocher  un  bienfait ,  se  construit  comme 
I  c.  jjvx:  p.  et  v-j  r.,  Gl.  Mosl. 

m  r  c£ 

0^o,  manne,  pl.  0Uxî,  Macc.  I,  123,  19.  —  Cer¬ 
tain  insecte  qui  est  nuisible  aux  arbres,  M. 

M  y 

0^0  manne,  Yoc. 

iUx  manne,  Payne  Smith  1474. 

xLo  pl.  0jL*  bienfait ,  grâce ,  Abbad.  I,  77,  n.  22, 

M,  Yoc.  (sous  dare);  &oL=»  xâx  'privilège ,  don  natu¬ 
rel,  Bc.  —  Grâce,  r emer ciment ,  témoignage  de  recon¬ 
naissance,  Abbad.  1. 1.  —  Obligation,  engagement  qu’im¬ 
pose  le  devoir  de  la  reconnaissance  pour  des  services , 
des  bienfaits  qu’on  a  reçus  de  quelqu’un,  Bc. 

s  y 

isUx  manne,  Voc. 

M  S  ^ 

joAx  —  àUx  (voyez)  obligation  ;  léUlxLo  «  les 

obligations  que  je  vous  ai;»  0^  et 

'Lkùa  «  avoir  des  obligations  ,  »  Bc. 

0Û*  l’action  de  reprocher  un  bienfait ,  Aie.  (ça- 
herimiento). 

yyÙA,  mort,  est  fém. ,  Abbad.  III,  172,  n.  132, 
M,  Recherches  II,  Append.  xx,  7  (à  lire  jûlL*  avec 
le  raan.  A). 


sorte  de  petit  biscuit  ou  craquelin,  fait  de 
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fleur  de  farine  avec  un  peu  de  beurre,  1001  N.  II, 
118,  trad.  de  Lane  II,  329,  n.  102. 

qIAo  qui  reproche  un  bienfait ,  Wright  135,  n.  67, 

Yoc.  (c.  <JA).  Le  fém.,  en  parlant  d’une  femme  mariée , 

* 

est  IgAc  0K  ^yir  ,  R.  N.  31  r°. 

y  o  + 

reconnaissant ,  Bc,  Hbrt  234,  c.  j  obligé , 
redevable ,  liUÂj  lj ÿJ.  eO  «je  vous  eu  aurai  beau¬ 

coup  d’obligation,»  Bc ,  M. 

>  O  -  • 

reconnaissance ,  Bc,  Ui  ((je 

vous  en  suis  fort  obligé ,»  M. 


(b.  lat.  manaria)  pl.  o!  faux ,  faucille ,  Yoc.  (cul- 
tellus  (fauszon)  ;  fauson  est  l’augm.  du  cat.  faus  —  fais). 

IjjU»  vulg.  pour  Lwwwyjt>«,  magnésie ,  M. 


et  violet ,  couleur  pourpre  tirant  sur 

le  bleu  foncé,  Bc. 

O  - 

y  y 

Ci**'®  (esp.  manto)  pl.  manteau ,  Lettre  à  M. 

Fleischer  228 — 9,  Yoc.  —  (Esp.  manta)  couverture 
.  de  lit ,  couverture  de  laine  à  longs  poils , 


-O  - 

&JCÂx  (esp.  manta)  pl.  o!  couverture  de  lit ,  couver¬ 
ture  de  laine  à  longs  poils ,  Aie.  (manta  de  cama)  ; 
couverture  qu'on  met  sur  les  chevaux ,  charte  grena¬ 
dine  :  obAo. 


O  O  C 

oUjLv0,  ^IaÂv®,  iülxLd  (du  pers.  qJ  ,  «  demi- 

corps,»  par  métathèse)  jaquette  de  drap  brodé,  en 


été  d’un  mélange  de  soie  et  de  coton ,  avec  de  lon¬ 
gues  manches,  sans  boutons,  Cherb. ,  Defrémery  Mé¬ 
moires  158,  Bc,  Maltzan  19,  chanson  dans  la  Descr. 
de  l’Eg.  XIV,  164:  àüLuÂ  où  de  Sacy 

dit  à  tort:  «terme  dérivé  de  l’italien.» 


Xwâ^-ûiÂ'®  dans  le  dict.  de  Yullers  et  ailleurs,  estime 

•  y  > 

-  î  -  O  — 

fausse  lecture;  voyez 


voyez  qUâ/o. 


sorte  de  pois,  de  mâch,  le  mungo  de  Clusius,  Bat. 
m,  131,  ya~>ï i  M. 


—  -  o  .. 


jülàL®,  jdlfcJoo,  jdkJQo,  iülîC® 


(non  pas  de  /uxyyzvcv ,  comme  disent  Wright  et  Bar¬ 
ges,  car  ce  mot  n’a  pas  ce  sens,  mais  du  pers. 


qUCLj,  clepsydre ,  qui  en  arabe  s’écrit  aussi  j»L£..o 

(voyez  Hâdjî*Khalfa  II,  69)  et  qL (voyez))  c£e/>- 

à-ycZre,  L:  clipsidra  olïjM  Lgj  Âî-jj'  iü{  ^  xSLol*, 
Aie.  (relox  de  agua,  menquîna),  Richardson  Sahara  I, 
185,  qui  la  décrit;  —  horloge ,  pendule ,  montre ,  Voc.  : 

...  O  O 

orologium  KjüA»  (dans  la  lre  part,  il  a  sans 

explication);  Barges  368—9,  n.  1,  qui  cite  Mace. 
III  :  iüljsujl  Ajjlill  üxLkJî  ,  et  qui  ajoute  : 

en  Barbarie,  et  notamment  à  Tunis,  xjüC*  ou  .\JLjw!, 

o  y 

montre ,  chez  les  Berbères  àüUAo;  chez  Djob.  273,  1, 
,  et  dans  un  man.  de  Cherîchî  (ibid.  n.  a ) 
XiliAo,  chez  Macc.  II,  254,  5  a  f. ,  dans  la 

Yie  d’Abou-Hammou,  qui  se  trouve  à  la  tête  de  son 
livre,  là  où  il  est  question  de  l’anniversaire  de  la 
nuit  de  la  naissance  du  Prophète:  qLLJLwJÎ 

LgJ  AûLf  &£>  Igjtf  Aï 

^  iLxJUjJl  JvJJÏ  ü‘l£:o« 

0.^»  w^Li  dk'5  Aie  gsiij  L$jUw.s>  jAüj  jil’j]  jï.  &cLw 
J,  J,  o^-o  K-jjLe-  oyj*  Lçjjjjl 

i^Uà'  XxS  Xjéjj  L?Aj 

1?Aj^  asLLiIj  qILiLaJS  ^Aj  Lgjt/iAs  s^Ixwv-s 

ioOjI'i/  Lg-î  ;  chez 

Domb.  94,  Hoest  153,  Ht,  Hbrt  88,  Daumas  Y.  A. 
73,  ïüLjCo,  iülxva ,  magana,  magana. 

(du  mot  qui  précède,  avec  l’affixe  turc) 
horloger ,  Hbrt  87  (Barb.). 


ÂcAÂ/O.  Pour  les  pl.  voyez  Lane  sous  üu>;  aussi 
,  Gl.  Belâdz. ,  Gl.  Fragm. , 

oL>lLo.,  Bc. 

««  —  G  «■ 

^_suJL^U/«  ingénieur ,  Hong.  285  a. 
espèce  de  drapeau,  Gl.  Bayân. 


I.  La  note  de  Silv.  de  Sacy  citée  par  Freytag 
(aussi  dans  les  notes  sur  Bidp.  p.  67)  est  en  tout 
point  erronée,  et  gAe  ne  signifie  nullement  «vaincre.» 
De  Sacy  aurait  mieux  fait  de  s’en  tenir  à  Manger , 
qui  dit  avec  raison  que  c’est  permettre  le  pillage 
d’une  ville  aux  soldats,  en  s’appuyant  sur  Elmacin 

"  o  y 

53 ,  5  a  f.  :  AÂ^üJ  XJuAll  Quant  à  l’autre  ex¬ 
pression,  on  dit  ou  comme 


ir 
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tergu  dare  en  latin ,  fuir  devant  un  ennemi.  En  par¬ 
lant  de  Dieu,  p.  e.  qj^sUGI  oIaYS  (jv-JL*!)  xiîi  gAo, 
c’est:  «Dieu  fit  fuir  les  infidèles  devant  les  musul¬ 
mans  ,  »  proprement  —  y^b  ^L*il  xJJS  ? 


administrer  un 


voyez  Maml.  I,  1,  105. 
sacrement  à,  Bc.  —  Le  n°  2  de  Freytag  a  le  n. 

s  a 

o  — 

d’act.  xxsU»,  Gl.  Mosl. 

chez  Golius-Freytag  est  une  faute;  il  faut  y 
substituer  : 

£.lLô,  Gl.  Mosl.,  Voe.,  Diw.  Hodz.  158,  vs.  3. 
Jl>UvO  voyez 

i  -  y  o  > 

iterum ,  Yoc. 

O 

j»ÎOs.Â/0  intérim ,  Yoc. 

J  o  o  ^ 

(pers.  «malheureux»)  gueux ,  mendiant ,  Ht. 

V  .  *  ’  , 

jü*jA.>A  (lat.  mentha  bona,  esp.  yerba  buena)  menthe , 
Most.  v° 

A/  > 

—  -  O 

I  aplanir  <jOy>\  la  terre  avec  un  cylindre ,  égali¬ 
ser  {unir)  la  terre  avec  le  rouleau ,  Bc ,  Hbrt  179. 

.  K_5«,jA-Jwq  cylindre ,  ^ros  rouleau  pour  aplanir  la 
terre ,  Bc ,  Hbrt  179. 

(ftxi/'àpz'yopxç),  en  Egypte,  mandragore ,  Bait. 
II,  534  b. 

—  ~  Zj  * 

I  faire  la  révérence ,  Aie.  (reverencia  hazer). 

3  O  -  - 

révérence ,  Aie.  (reverencia). 

w  ^  O  * 

épithète  d’une  espèce  de  bois  d’aloès,  Gilde- 
mejster ,  Script.  Arab.  de  rebus  Indicis  loci  69. 

£/^  1  (racine  £ÿî)  c.  a.  et  II  c.  y»  dans  le  Yoc.  sous 
modus. 

jy.lil/w.À/0  ^sp.  nianzanilla)  camomille .,  Hbrt  49  (Alg.). 

jOXfi.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  YII,  132,  6,  le  prince 
de  Gênes,  auquel  un  corsaire  a  amené  des  prison¬ 
niers  musulmans,  dit  au  bourreau  Jaba  ,  et  1. 

11  ce  qui  doit  signifier:  «coupe-lui  la  tête.» 

Je  ne  m’occuperai  pas  de  ce  que  Habicht  (p.  15)  a 
dit  au  sujet  de  ce  j^Lo;  mais  il  me  semble  que  ces 
mots  ne  sont  pas  arabes  et  que  l’auteur  les  donne 


comme  italiens.  M.  Amari ,  que  j’ai  consulté ,  m’a 
répondu  que,  faute  d’une  explication  plus  satisfai- 

S  3 

santé,  on  pourrait  substituer  1 x*  à  JaÂ/«,  et  que  ce 
serait  alors  mozzar  cap  suo. 


~  O  * 


I  (formé  de  ou  xfcLxix ,  racine  otlxi)  c.  a. 

ceindre ,  Voc.;  la  IIe,  qu’il  a  aussi,  se  trouve  chez 
Freytag  sous 

,  °  * 

II  étudier  la  logique ;  on  dit:  «Aïs  <  (Jÿ  b- JL-»-» 

*  o  +  * 

«.  vAiA,  M  sous  \Ji!xS. 

I  refuser  de  payer  un  impôt ,  un  tribut ,  üAasJI  , 
Aghlab.  56,  xjLil  ,  Haiyân  62  v°,  xï^uli  jlo,  ihid. 

—  v-jUXj!  il  refusa  de  me  prêter  le  livre  pour 

plus  longtemps ,  Macc.  I,  473,  13.  —  C.  p.  pro¬ 
téger, ,  défendre ,  Gl.  Geogr.  —  Excommunier ,  Bc.  — 

-  y 

Freytag  n’a  que  ,  être  indéclinable ,  mais  on  dit 
aussi  à  l’actif  v_3yaJi  ^ya  iUdXSi  £_Lo,  ne  pas  décli-' 

^  y  + 

ner  un  mot ,  le  laisser  invariable ,  M.  —  a  aussi 

le  n.  d’act.  ^liio ,  Hamâsa  51,  4. 

II  fortifier  un  château,  des  murailles,  Abd  al-wâhid 

25,  6,  Müller  L.  Z.  9,  2,  22,  1,  33,  4.  — 

JyAxii  faire  sucer  le  veau  afin  de  faire  couler  le  lait 
de  la  vache ,  et  l'empêcher  ensuite  de  continuer ,  M.  < 

III  c.  a.  p.  et  qi  ou  r.  empêcher  d'entrer ,  Gl. 
Fragm.  —  Résister ,  Gl.  Fragm.,  Khatîb  148  r°: 

OyAi  Xxlfi  0^  J-jLï,  XAo 

;  avec  x.^..«j  repousser  la  force  par  la 
force ,  défendre  sa  vie ,  Bc,  Gl.  Fragm.,  résister,  tenir 
dans  une  place  assiégée,  Bc;  c.  disputer  sa  vie, 
son  bien ,  Bc. 

Y  résister  aux.  prières  de  l'amant ,  P.  Prol.  III, 
422,  14;  cf.  plus  loin  le  participe. 

YI  se  trouve  Baidhâwî  I,  614,  6 ,  et  c.  a. ,  Diw. 
Hodz.  26,  vs.  12,  29,  3. 

YIII.  ’<■  ,-AJ!  «JJOoï  la  chose  ne  peut  être  acquise , 

' —  - 

-  o  y 

M;  çJZZ+x  impossible ,  Yoc.  — •  Etre  inaccessible  (en¬ 
droit,  montagne,  désert,  homme),  innavigable  (mer), 
Gl.  Geogr.  Au  fig. ,  être  difficile  à  saisir ,  à  com¬ 
prendre  ,  comme  dans  ce  titre  d’un  livre  chez  Yâcout 


III,  473,  3:  proverbialement  en  par¬ 
lant  de  poésie:  elle  est  le  facile-diffi- 

cile,  Khallic.  I,  277,  7  a  f.  SI.,  c.-à-d.,  elle  semble 
facile  au  premier  abord,  mais  en  réalité  elle  est 
difficile  et  obscure.  —  C.  se  défendre  contre , 

résister  à,  Abd-al-wâhid  26,  6  et  7,  Nowairî  Es¬ 
pagne  454:  x-lAwJîj  uXjtî^ 

£-*^*5  cr*3  ,  Tha’âlibî  Latâïf  116,  2. 

C.  c’est  se  défendre  avec  le  secours  de ,  Gl.  Fragm.  — 
C.  o-*  être  empêché  de,  p.  e.  -Lai^  j*LyaJi  Q-»  .«  de 

jeûner  et  de  passer  la  nuit  en  prières,»  voyez  le  R.  N. 

v«  O  — 

sous  iüyaS.  —  C.  faire  des  difficultés ,  Bc. 

G  ^ 

interdit ,  censure  ecclésiastique;  suspense,  cen- 

•  * 

sure  qui  suspend ,  état  d’un  prêtre  interdit ,  Bc ,  M. 

^  G  ^  _ _ 

'îjü^a,  proprement  n.  d’act.  de  £-àa  ,  dans  le  sens 
de  proliibuit,  arcuit -,  repulit ,  comme  subst.,  empêche¬ 
ment,  encombre,  obstacle,  Tlia’âlibî  Latâïf  14,  9: 

O 

qÔ!  ^  xxLa  ùb  oj~o  |JÜ  yj  (M.  de  Jong,  dans 

son  Gloss.,  a  confondu  ce  mot  avec  celui  dont  je 
parlerai  dans  l’article  suivant,  et  dont  il  diffère  tout 
à  fait  aussi  bien  pour  l’origine  que  pour  le  sens).  — 
Suspense,  censure  qui  suspend,  état  d’un  prêtre  in¬ 
terdit,  Bc. 

-  ^  -  —  G'  «* 

et  K-jtÂ/)  (selon  quelques-uns  cette  dernière 
forme  ne  serait  permise  qu’en  poésie,  mais  d’autres 
l’approuvent  aussi  en  prose,  M,  et  on  la  trouve  as¬ 
sez  souvent  dans  les  man.),  proprement  pour  XcLba , 

n.  d’act.  de  yx>,  être  inaccessible,  comme  subst.,  si¬ 
tuation  avantageuse ,  inaccessible ,  p.  e.  d’une  place  de 
guerre,  force,  pouvoir,  puissance,  Gl.  Badroun ,  Gl. 
Edrîsî,  Rutgers  135.  —  L'endroit  fort,  de  difficile 

■accès,  où  l'on  se  défend  contre  V ennemi,  Aie.  (guarida 

para  defender),  Çalât  84  v°:  <jC»L*Lo  j,  ^Le  l^jpësli 

^U'w*aJ^cl  g  85  r°:  jjUâiï 

I*.  -Q.pL,  sJSL$>\y-£ê  J,ÿ«J  qS  ^ 

&  JolxjLxi 

L  .  » 

w  G  - 

^*âa  prohibitif ,  répressif,  Bc. 

fort,  robuste ,  vigoureux  (homme),  M,  fort 


ferme  (chair  de  poisson),  Gl.  Geogr.  —  Fém. 
»,  chaste  (femme),  M. 

^âa  dans  le  Voc.  sous  proibere.  —  Fort  (hommej, 
1001  N.  I,  684,  II,  99,  2  a  f.,  (château),  1 ,  376,  526. 

£iu>  pl.  contrariété,  contre-temps,  difficulté , 

empêchement,  encombre,  obstacle ,  rémora,  traverse,  Bc, 
Abbad.  I,  131,  n.  347.  —  Fort  (mur),  Gl.  Geogr. 


5  ^  Gt 


ç- — plus  inaccessible,  comme  dans  le  proverbe 
BuVJ  (jj»  j£>.  —  Plus  grand ,  Roland. 

}  o  _ 

suspens  (adj.),  interdit  (prêtre),  Bc.  —  Clô¬ 
ture,  terrain  avec  une  enceinte  de  murailles ,  Aie.  (coto, 
où  le  noun  manque) 

G 

interdit,  censure  ecclésiastique,  Bc.  —  Con¬ 
trebande,  Ht. 

_  VM  _  _  > 

\xX+ïa  chaste  (femme),  M. 
ÿj  voyez  àüL^U*. 

G  ^  ^ 

g*.w/JÏÂ/0  —  violette ,  Aie.  (violeta),  Hbrt  50. 

LîLÜâJÎ  morve,  maladie  contagieuse  et  mortelle 

des  chevaux,  Bc. 

et  2ülsÎÂ/0  voyez 

G  „ 

JLkâ/û  (pour  voyez  sous  JJü)  bassinoire,  Delap.  71. 

et  &bvÂ/ô  voyez  âüL^\Lo. 

presse  pour  exprimer  l'humidité ,  pressoir,  Bc  ; 
de  (xxyyxvov,  qui  a  ce  sens  en  grec  moderne. 

-  o  y 

voyez  Sa. 

^LJ>Â/0  voyez  Ju^âa. 

yLo  le  cri  du  jeune  âne,  1001  N.  Bresl.  II,  57. 

/0  I/O  mauvais ,  Bc  (Barb.). 

_^.i/0  voyez  plus  haut 


(place  de  guerre),  M,  Aboulf.  Géogr.  249,  2  af.;  «- 
accessible  (montagne),  Yâcout  III,  549,  6,  Nowairî 
Espagne  442;  fort ,  épais,  en  parlant  des  lames  de 
fer  dont  une  porte  est  révêtue,  Gl.  Edrîsî.  —  *-yL/o 


(^À/0  I.  Le  décrétas  fuit  de  Freytag  n’est  pas  ^é-A, 

/  )  ,  t 

mais  i_£*a  ?  Macc.  II,  Add.  p.  xii  a. 

II  c.  a.  p.  et  r.  promettre,  Abbad.  III,  111 — 2, 


Cfl.  Fragm. ,  Gl.  Geogr. ,  Voc. ,  Cartâs  164: 

A-U^,  P.  Becrî  122:  xâJli-  ^  ü&AU.  — 

C.  (I.  a.  ou  c.  a.  p.  et  *_j  r.  accorder  à  quelqu’un  ce 
qu’il  désire,  M;  en  parlant  d’une  femme,  accorder  à 
un  homme  (aec.)  ses  dernières  faveurs.  Athîr  II,  189, 
8.  —  —  I ,  tentavit ,  Gl.  Mosl.  ;  enjôler ,  allécher,  ten¬ 
ter,  Ht.  —  Voyez  sous  Y. 

IV  c.  Jsc  faire  opter  entre ,  Ilaiyân-Bassâm  I,  9  v°, 
où  il  est  question  du  choix  d’un  calife:  L-J.—*  Us 

o  5 

Qpj  {^j*^**  xH.e  0*  IL"'0'"") 

Y,  optavit ,  se  construit  c.  de  la  personne  dont 
on  désire  obtenir  quelqüe  chose,  Asâs,  Fâïk  II ,  510: 

sL-wAs,  iJjJ  xli!  (Jvc  Freytag  Chrest. 

118,  6  a  f. :  x.lî!  qjAJ!  tJLas , 

1001  N.  I,  23,  dern.  1.:  ^1  jlaâ 

Lg. j  et  souvent  dans  ce  récit,  89,  7  a  f.  et 

suiv.  —  Désirer ,  convoiter  des  honneurs ,  V empire,  Aie. 

(cobdiciar  onrra,  codicia  de  reyno ,  etc.).  — 

«7  ne  demande  pas  mieux ,  il  sera  très-content  de  cela, 

je  Ze  voudrais  bien,  je  m’estimerais  heureux  que 

S  M 

cela  fût,  Bc.  —  xjJu  xJic  jJLô,  1001 

X.  III,  231,  3  a  f. ,  où  Lane  traduit:  he  raiscd  his 
hands  to  his  head ;  Bresl.  (IX,  390): 

w 

«UJUj  ;  Bo:  *5  Vj*3  fa/i-re  une 

révérence  à  quelqu'un ;  M:  àLxlxJh, 

>  w  -  J  _  3 

OjJ  ^  lX-o!  j»bLw»Jî  O-^ 

xJLüJ-  L~La*j*  XaJLc  jJUwwJJ  toLu^-i  j^âil  J.1  ^1  ÿ-Ji 

oLI^i' 

« 

Lu  pour  GLuet  pour  JjLu,  Kâmil  236,  14  et  15; 

-  J  -  - 

Lu  chez  les  Hodzailites  =  Lu  —  GLu,  Diw.  Hodz.  8,  4. 
o^=L  blanc  de  baleine,  sperma-ceti ,  Bc. 

-•b  >  5  1 

ioU»  pl.  ^U  na.sie  jardin  ,  Recherches  II ,  Append. 
lxv  et  suiv.,  Yoc.  (ortus),  Tha’âlibî  Latâïf  131 ,  7  et  8, 
Mohammed  ibn-IIârith  336,  Becrî  124,  8  a  f.,  Akhbâr 
63 ,  4  a  f.  Mocaddasî  ne  connaissait  pas  ce  sens  ;  voyez 
Gl.  Geogr. 

z  ci 

bL^-jUsi  désir,  souhait,  Voc.,  Bc,  Gl.  Fragm. ;  — 
vain  espoir ,  Gl.  Mosl. 


poignard ,  Cherb.  —  Ortolan,  Cherb.  —  Voyez 
^LJLo;  pl.  ot ,  Bar  Ali  683. 

nom  d’une  plante  décrite  Bait.  II ,  533  d  (il  l’épelle). 

O 

abréviation  du  lo  interrogatif  avec  le  A&, 

Abbad.  I,  252,  1,  281,  n.  130  et  surtout  III,  121, 

C*  +  w 

p.  e.  J,1  jJli  ■«  si  j’étais  mort ,  qu’est-ce  que 

♦  * 

cela  serait?»  —  xj  bah!  Bc. 


ri 


JLg/3  (M)  (pers.  compar.  de  s* «,  «plus  grand»)  et 

G 

pl.  a^'UL-  et  'ijjjifc*,  surintendant,  Maml.  I, 
1,  162;  —  chef  des  écuries,  ibid.  120;  —  chef  de 


la  musique  militaire ,  ibid.  173;  —  &JlL>  musique 
de  régiment,  Bc;  —  étoffe  de  soie  très-légère,  de 
fabrication  indienne,  Burckhardt  Arab.  I,  335  (mok- 
tar  khan  a). 

„  0  5  -  y 

’îxf^A,  pl.  aussi  M,  Gl.  Djob.,  Diw.  Hodz. 

146,  vs.  8,  de  Sacy  Chrest.  II,  ‘If,  dern.  1.,  Abd- 
al-wâhid  155,  12;  —  À  JsÂj  faire  tous  ses 

efforts  pour,  Bc. 


Ov.^/0  II.  oLLJI  tXpi  régler  les  affaires  des  provinces , 
les  administrer ,  Abbad.  I,  201,  12,  de  Sacy  Chrest. 
II,  1.,  2  a  f.  —  xUJ^iAJ  iA^o  se  frayer  un  chemin 
au  trône,  Abbad.  I,  221,  11.  —  «.iLLL*  <Ag*o 

U  affermit  les  fondements  de  son  empire,  Abbad.  I, 

-  c*  y 

221,  2  a  f.  De  même  xjCJLc  ,  Prol.  I,  45,  7, 

xiijO,  Abbad.  I,  243,  5,  Bassâm  III,  99  v°  : 

«  Ls>a4-*5  LPX_b5  LA  ‘  LjJl3  *U|  L 

xXjLA  LiL>-  AJAJ  il  consacra  à  cet  emploi  une 

partie  de  ses  talents ,  voyez  sous  xjLsA. 

Y  être  aplani,  facilité ,  M,  Macc.  I,  940,  17.  — 
Etre  affermi,  Nowairî  Espagne  482:  il  demanda  aux 
Berbères  les  forteresses  qu’ils  lui  avaient  promises, 

J  ■  - 

LjLuLw  (1.  *-\g.+j)  lÀo  LolXjL  o^> 

^  c  ^JLlsüL  Lo  éJ, 

O  ^ 

litière,  Cazwîni  II,  280,  11. 

O  ? 

Aw,  en  Syrie  et  surtout  à  Gaza,  Leontice  Leon~ 
topetalum  ,  Bait.  II,  186  e,  534  f  (il  l’épelle). 


T 


rt-  621 

O  - 

(pl.)  éclaircissements ,  Prol.  I,  220,  7. 


v  y 

J**1  (formé  de  ^ax)  estampiller ,  M. 

II  dans  le  Yoc.  sous  egregius  et  excellere.  —  Bru- 

•  w  ^  5 

n/r,  polir ,  lisser,  fourbir ,  Aie.  (brunido  jZ**)- 

o  >  o£ 

^-$x,  poulain ,  pl.  s^ax,  Yoc.,  s^ax',  Aie.  (potro). — 

(Pers.)  estampille .,  Bc,  M,  1001  N.  III,  610.  —  ^ax 

Jl  sorte  d’oiseau ,  chez  Ale.  loriot  (oropendola  ave), 

pito ,  espèce  de  pie  (pieo  ave  o  pito  ave,  pito);  Tris- 
tram  401  nomme  parmi  les  oiseaux:  el  mohr ,  dotte- 
rell,  endromias  morinellus. 

Mf  O  — 

chameau  d’une  race  particulière  à  la  province 

de  Mahra,  dromadaire ,  Abbad.  I,  107,  n.  187,  III, 
19.  —  Dotal ,  Bc. 


O  y- 


dotation ,  Bc. 


1  célébrer  la  fête  du  q  ,  rfe  l'équinoxe  d'au¬ 
tomne,  Yâcout  IV,  263,  7:  ^  i_xJA 

>  +  r<*  +  ?  5 


i  -o  -  ...  o 

pl.  o'  est  la  forme  arabe  du  pers.  qLj^x, 

la  fête  de  l’équinoxe  d’automne  :  en  ce  sens  Kâmil 
419,  13;  mais  chez  les  Arabes  ce  mot  signifie  en 
général  fête ,  festin ,  Yoc.  (convivium  ,  fatha),  Cartâs 
139,  12,  où  une  fête  nuptiale  est  appelée  qL-as-^-x 
Müller  L.  Z.  4,  1.  6,  1001  N.  Bresl.  X,  457, 
ou  bien,  du  moins  en  Espagne,  la  Saint- Jean ,  24 
juin,  Macc.  II,  88,  6—8,  Bait.  v°  o^5  : 

Sj-xx.LxJf  pvj  Haiyân-Bassâm  III,  141  r«.  — 

Tintamarre ,  bacchanale ,  hourvari ,  tumulte ,  Beaussier. 

O  5 

A**  (pers.)  celw/  gw  garde  l'estampille  du  vizir,  M. 

£  O  ? 

Xj^Io^ax  l'emploi  de  ce  fonctionnaire ,  M. 
l^vo^o  VIII  vilipendere,  Voc. 

iW*  1  c*  <J-C  sustinere ,  Y  oc. 

Y  agir  lentement  et  prudemment ,  Abbad.  I,  227, 
n.  13.  —  C.  Jæ  p.  donner  du  répit  à ;  aoJLc  J-f4-* 
donner  à  quelqu'un  le  loisir  de,  Bc.  —  C. 
dans  le  Voc.  sous  sustinere.  —  C.  différer ,  Bc. 

VI  agir  lentement,  Gl.  Mosl. 

O 

J^x  loisir,  Ht. 

o  > 

Agx  plomb,  Voc. 


«  O** 

-o  >  ^  5 

xUx,  pl.  J^x,  Gl.  Mosl.  —  Trêve ,  Hbrt  144,  Ht. 

*.  o 

^Uxl  dilatoire ,  Bc. 

*  S 

r°' 

'•♦^3  ou  quicquid,  Ewald  Gramm.  I,  358,  Ab¬ 
bad.  I,  243,  3  a  f.  —  Si,  quelque;  ^  Uj» 

«si  petit  qu’il  soit;»  0yG  L*^x  «quelle  qu’elle  soit 
(chose),»  Bc. 

(pers.  ^!>A_jL_*_£x)  officier  à  la  cour  chargé  de 

recevoir  et  d'accompagner  les  ambassadeurs  étrangers 

ou  autres  personnages  de  considération,  Macc.  II, 

712,  12. 

—  o_ 

I.  k»*sl i  qAx  prostituer  sa  dignité  en  se  chargeant 
de  travaux  qui  déshonorent  un  homme ,  Gl.  Manç.  y*1 
iül^x:  ouJio  Lgiio,  qui  explique 

aussi  àLiLgx  par  —  Montrer  du  mépris  pour, 

R.  X,  45  r°:  un  homme  pieux  n’avait  pas  voulu  re¬ 
cevoir  son  souverain  qui  était  venu  lui  rendre  visite 

..  >  -  i  _o,  , 

et  qui  lui  dit  alors:  y£xloî  lih,  ^ôJCXax. 

III  =  Diw.  Hodz.  202,  7. 

YI ,  Baadiah  ps.  106,  vs.  43. 

~  O  ^ 

YIII.  j Lw.âi  q^XxÏ  >  comme  i  ^^x ,  prostituer 
sa  dignité  en  se  chargeant  de  travaux  qui  déshono¬ 
rent  un  homme ,  Gl.  Manç.  v°  XiUx;  se  faire  ou  être 
ouvrier,  Abbad.  I,  222,  8,  aussi  q-aJLxÎ  seul,  ibid. 
230,  n.  30;  labourer  la  terre,  Macc.  I,  88,  22  et 
dern.  1.  —  Montrer  du  mépris  pour,  Djob.  112,  6, 
R.  N.  42  v°:  nous  voulons  punir  ce  jeune  homme 

elyXaJ  ÿiLgXxlj  *iLàA>Jw'A  —  ^.^Xx! 


v.JjaüSIj  subir  la  honte  de  recevoir  des  coups ,  Haiyân- 
Bassâm  I,  23  v°. 

+  o  ~  c* 

y  :  f-x  (XJ Lax  est  condamné  par  Açma’î,  qui  pro- 

'o-  -  - > 

nonce  Xi$x,  M),  X-Lgx ,  XAg.x  (M),  pl.  qAx  et  q-ax,  M, 

G  y 

service ,  p.  e.  sAJé  \.X  g.x  ^  ^  >  ^1  > 

Cl> 

Mohammed  ibn-Hârith  259  :  i'  *jxA>  q!s 

ÿjj^î  kâax  J,  —  Travail,  occupation , 

Hbrt  73;  ujLo  ^  «il  sortit  dans  ses  ha- 

) 

bits  de  travail,»  M;  XAîx  «un  esclave  qui  s’oc- 

3  ^  a  ,.r 

cupe  de  travaux  manuels ,  »  et  de  même  XJ-g_x  &x'  , 


Lettre  à  M.  Fleischer  219;  surtout  travail  pénible , 
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peine,  Gl.  Geogr.  —  Métier ,  Bc,  Hbrt  73,  M,  Ab- 
bad.  I,  230,  n.  30,  Djob.  73,  déni.  1.,  Khatîb  78  r°: 

£  ^  o- 

les  biens  dont  il  avait  hérité  *!.£♦»>  \ajLwj. 

De  là  ouvriers ,  artisans,  Abbad.  1.1.,  aussi 

^  ,  Macc.  II,  412,  3,  Gl.  Geogr.  — 

Vilitas,  Yoc.,  Djob.  342,  7.  —  Le  pl.  ^j-a  objets  d'un 
usage  journalier,  Prol.  I,  221,  17,  Macc.  I,  380,  19. 

w  1  — 

CT*-  forme  au  pl.  qLz»,  Gl.  Fragm.,  et  iLÂ-^o, 
Kâmil  630,  10,  Bassâm  III,  233  v°:  jJl-â JL  ^oLoj 

)  î  1  3 

{ouvriers).  (Le  Gl.  Fragm.  donne  en¬ 
core  un  autre  pl.,  à  savoir  mais  quoique  le 

£  3 

sing.  jailj  ait  aussi  le  pl.  Juta,  je  crois  que  est 

-  O 

préférable.  Ce  qu’on  y  lit  au  sujet  de  a~>L_a-/«  repose 
sur  une  fausse  leçon  de  notre  man.  du  Kâmil;  M. 

Wright  a  fait  imprimer  correctement  | 

chez  Rhazès  les  bouffons,  Gl.  Manç.  v°  —  Ex-  ! 

»  ~  _ _  . _  3  3 

pliqué  par  LA  aJCu*,  j 

v_^i,  Diw.  Hodz.  157,  4. 

o 

qL^OoÏ  ludibrium,  abiectio,  L.  —  Le  pl.  oliUxxM 
les  travaux  d'un  homme  de  peine,  Prol.  II,  277,  4. 

^  O  3 

iniuriosus,  L. 


»  •  V  X 

bravacherie ,  jactance  frivole,  fanfaronnade , 
rodomontade,  Bc. 

bravache ,  craqueur,  fanfaron,  rodomont,  Bc. 


mot  interrogatif  qui  appartient  au  dialecte  du 
Yémen,  et  dont  on  explique  l’origine  et  la  signif.  de 
différentes  manières  ;  voyez  Harîrî  94  et  surtout  le  M. 


nieum ,  ne  doit  pas  s’écrire  ja,  comme  chez  Freytag 

,  O  3 

222  a,  mais  j-*,  M,  Mosk  La,  Aie.  (mu,  mêv,  pi- 

S- 

nillo  yerva  conocida),  Bg  862  (le  Most.  N  a  _y«). 


mot  persan,  qui  signifie  prêtre  des  adorateurs 
du  feu ;  le  grand  prêtre  portait  le  titre  de  moubedi 
moubeclân  (prêtre  des  prêtres);  mais  les  auteurs  ara¬ 
bes  ont  pris  moubedân  pour  un  nom  au  sing. ,  de 
Slane  trad.  des  Prol.  1 ,  80 ,  n.  2. 


IY  écraser ,  broyer  avec  un  pilon  sur  une  pierre, 
Prol.  III,  192,  2,  229,  2  a  f.  et  dern.  1. 


‘  Ljw  (A),  (B)  (pers.l,  espèce  de  cristal,  voyez 

Vullcrs  et  Bait.  II,  534  e  (à  corriger  ainsi);  L:  oui 


l_£*Jî  et  de  même  sous  onicinus;  Raphelen- 
gius:  Legitur  pro  "van  et  al.  Chrysolithus  ;  cf. 

mon  article  Lg^Ji 


0^3  II,  J’ai  noté:  déclarer  mort,  1001  N.  Bresl.  IY} 
276,  mais  il  doit  y  avoir  une  faute  dans  cette  citation. 
Y  dans  le  Yoc.  sous  mori;  cf.  plus  loin  le  partie 
X,  1er  sens  chez  Freytag,  Aghlab.  14,  Berb.  I, 

-  O  - 

486 ,  1 ,  -505 ,  dern.  1 ,  etc.  —  s'évanouir , 

rester  conime  mort ,  Yoc.  (esmortir,  s’il  faut  prendre 
ce  verbe  dans  le  sens  du  cat.  esmortuirse)  ;  —  s'é¬ 
teindre,  faute  d'aliment  (feu,  bougie,  etc.),  Ale.  (en- 
tremorir). 

ay  absolument  stérile,  Becrî  147,  7:  o^.-* 


"3,  158,  3:  La.£  ^ 

3 

o^«,  terme  indien,  espèce  de  grain,  voyez  Bat. 


III,  131 — 2,  avec  la  note. 


»Ux.  Daumas  Sahara  302  :  «  el  meha  semble  être 
une  espèce  de  buffle;»  Ghadamès  129:  «'une  antilope 
du  genre  appelé  meha  dans  le  sud  de  Laghouat,  et 
ici  beguer-el-ouach ,»  cf.  334;  Cartâs  64,  3  a  f.  :  oL^o 
xaAj  (1.  sLg./»);  chez  Bc  le  pl.  L^o  est 

bêtes  fauves ,  cerfs,  daims,  biches. 


^  G  - 


nom  d’un  arbre  dans  l’Inde,  bassia  latifolia, 
Bat.  III,  128,  Xot.  et  Extr.  XIII,  175. 


U*!#*  I  craquer ,  hâbler,  Bc. 


O  ^  K>  ^  J 

pl.  ,  de  Jong.  —  Mortel,  Coran, 

Bidp.  250,  1,  et  notes  p.  107.  —  Stagnante  (eau), 
Gl.  Geogr.  —  Qui  a  perdu  sa  saveur  par  la  cuisson 
(vin),  Gl.  Fragm. 

-O  - 

séiy*  pl.  oi  mort ,  manière  de  mourir,  Bc,  M,  Gl. 

M  M 

Geogr.,  1001  N.  I,  24,  1:  ^5!  ,^-lc  qT 

&  Iaj  jAiu  xbS  L$j 

3 

peste  (i-LJI),  Gl.  Manç.  in  voce,  Becrî  177, 
6,  Millier  S.  B.  1863,  II,  9,  1.  7. 


o^a.  Pl.  oùlye  déserts ,  Amari  19,  5  (conjecture 
de  Fleischer). 


Dans  le  Yoc.  .Jwc  A*jtj  esmortimeni 
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yf 


facit ;  en  catalan  ce  mot  signifiait  défaillance ;  c’est 
donc  tomber  en  défaillance ,  ou  peut-être  feindre  de 
tomber  en  défaillance. 

o  ^ 

mortification ,  état  de  chairs  qui  ne  parti¬ 
cipent  plus  à  la  vie  et  prêtes  à  se  gangrener,  JBc. 
immortel ,  L  (inmortalis). 

-  y 

chez  les  chrétiens,  qiéché  mortel,  M. 
o»-*.Xxî  moribundus ,  L. 

.y  «  .  -- 

OjUXrf  qui.  semble  être  mort ,  voyez  sous  ^.MS. 

O  - 

O  7 

pour  le  syr.  Payne  Smith  1646. 

calament  (plante),  Bc. 

„  ) 

une  ombellifè're,  Prax  R.  d.  O.  À.  YIII,  280. 

&**  1  s'  emploie  au  fig.  en  parlant  d’un  terrain  sur 
lequel  une  foule  s’agite  comme  les  vagues  de  la  mer, 

Djob.  187,  6:  fri  Berb.  II,  279, 

fi 

5:  >■  400,  9:  i>Lo 

440,  4,  Prol.  Il,  211,  dern.  1.:  L  AJ-c 
LsJl^L»  _  *_t  q'^JS  üxiô!  oAi" 

L>^o.  —  En  parlant  de  personnes  \y>l«  est  le  désor¬ 
dre  se  mit  parmi  eux,  fr^X\  ,  M, 

Akhbâr  103,  7.  —  (ja*j  fr-^^^i  se  presser  les 
uns  contre  les  autres,  p.  e.  pendant  une  fuite  désor¬ 
donnée,  Cartâs  173,  16,  Berb.  I,  461,  5  et  6,  601, 
2;  le  Yoc.  a  en  vue  le  même  sens  quand  il  donne 

ce  verbe,  c.  v_j,  n.  d’act.  qL^-o,  sous  angustiare.  — 
En  parlant  d’oiseaux,  voltiger,  Cartâs  60,  18. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  fluctuare  et  sous  unda 

maris.  _  ■zy*  faire  circuler  l'air,  Berb.  I,  615, 

dern.  1.  —  Ondoyer,  bouillonner,  en  parlant  des  eaux 
de  la  mer,  Aie.  (ondear,  herver  la  mar;  hervor 

w-  y  o 

de  la  mar,  --y**  ondoso). 

Y  ondoyer,  M,  Yoc.,  Bc,  Gl.  Djob.,  Gl.  Tanbîh, 

Abou’l-Walîd  147,  13,  Mi’yâr  22,  2,  Muller  22, 

. » 

Payne  Smith  1148;  ^yér  l'ondulation  de  l'at¬ 

mosphère,  Prol.  II,  125,  10,  211,  14,  16  et  17, 
212,  1  et  11.  —  S'inquiéter,  Payne  Smith  1455. 

VI  ondoyer,  onduler,  Bc,  Payne  Smith  1149;  _5U-' 

(•> 

flottement,  ondulation,  Bc.  —  Flotter ,  être  irrésolu, 


Bc.  —  S'inquiéter ,  Payne  Smith  1455.  —  Chanceler 
(homme  ivre),  1001  N.  Bresl.  IV,  86., 

o  ^  o5 

Le  pl.  glyii  ébullition,  Payne  Smith  1515.  — 
(Esp.  mocho)  pl.  ol  hibou  à  oreilles  d'âne ,  duc ,  Aie. 
(mochuelo  ave  conocida);  chez  Jackson  71  mulca. 

~  O  ~ 

tempête,  L  (procella). 

m  O  _ 

ondulatoire ,  Bc. 

z  ~  y 

on<M,  fait,  façonné  en  onde,  moiré,  ondé 
comme  la  moire,  Bc;  —  camelot  ondé,  Yêtem.  328, 

n-  1 5  —  u^-U  moire ,  étoffe  de  soie  ondée 

et  serrée,  Bc. 

_5li  ondé,  fait,  façonné  en  onde,  Bc. 

y 

y^y  mauve ,  Ht. 

corruptions  du  syr. 

.O  O  y 

(JL^îqIo,  petite  cloche ,  Payne  Smith  1561. 


jày  I  vulg.  pour^À.*,  être  gâté  (œuf),  M  sous 

JJ*- 

y  * 

jyo  castor,  Aie.  (castor  animal ,  cf.  cojon  de  castor 
animal).  —  (Turc)  violet,  Ht;  châtain,  couleur  de 
châtaigne,  Bc;  en  turc  c’est  violet,  mais  se  dit  en 

général  des  couleurs  sombres  ;  campêche,  bois 

dur  pour  la  teinture  noire,  Bc;  en  turc  ^Loj 
j*Üj  «  bois  de  Brésil  foncé  et  jaune.  ■» 

-G  - 

— -jy  pour  ~^yi,  M,  Abou’l-Walîd  391,  26. 

àjy  (pers.  î  o^yo)  myrte  sauvage,  Bait.  II, 
536  b. 

y  est  l’esp.  morisco ,  voyez  sous  jÿ-* 
ii,v>  nom  d’une  plante  à  Séville,  voyez  Bait.  II ,  536  c. 
\^jy  I  et  If  se  faire  Maronite,  M  sous 

y  espèce  de  banane ,  Edrîsî ,  Clim.  I , 

Sect.  7. 

j  yA  mandragore ,  Most.  v° 


X 


; 


;LU  vulg.  pour  (j*U!  diamant,  M  sous  . 
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ÏJS* 


rr* 


yj  y 

jyo  banane  et  bananier ,  voyez  Notices  XIII,  174, 

O  y  w  >  w  > 

Gl.  Geogr.  —  ^.lâj'  pour  y>,  voyez  sous  ^.Uj. 

^  > 

âjyo  (pers.)  ,  Bc ,  Fakhrî  3 ,  4  a  f.,  2  a  f. 

y  y  O  y 

I  voyez  jj5jb  sous 

vulg.  pour  M. 

U*V- 


&£ 


1j*mi  (vulg.  pour  pl.  rasoir ,  Yoc. , 

M,  exemple  sous  u*.^,  Payne  Smith  1785,  chez  Bc 

XïN^l  —  couteau ,  Bc;  —  canif,  Hbrt  112, 

Barbier;  —  scalpel ,  Domb.  78. 

W  y  J 

nom  que  les  Chiites  portent  dans  le  Sous, 

Gl.  Geogr. 

Mucîa ,  pl.  muciîn ,  rasé,  Aie.  (afeitado  a  navaja). 
et  coutelier ,  Hbrt  85. 

y  3 

(gr.)  musique ,  Yoc.,  Aie.  (musica,  par  erreur 

aussi  sous  musayea  obra  antigua),  M.  —  Concert ,  M.  — 
Orgue ,  Aie.  (organo  instrumente  musico). 

«  5 

LylywjK'S  musicien .  Yoc.,  M,  Fihrist. 

In  .  > 

^lxA«*v*./0  musicien ,  Hbrt  97,  comme 

M  _ _ 

^IJL^wwa  qui  appartient  à  la  musique ,  o^5l 

iü^ÜLu^tî,  Prol.  II,  43,  5,  iûjüLywÿîï  àütÂ^aJî,  III 
361,  8. 

u^°- 

n.  d’un.  »,  M,  phaseolus  max  L. ,  voyez  de 
Sacy  Abd-allatif  119,  Not.  et  Extr.  XIII,  174.  — 
Mâche ,  herbe  qu’on  mange  en  salade,  Bc;  «je  ne 
sais  si  Bc  a  fait  quelque  confusion  ou  si  vraiment 
tjilo  se  prend  dans  le  sens  de  notre  mâche,»  Dévie  154. 

w'.jJd  (jS^î  mauvais ,  Bc. 

-  ^  O 

5^  I  c.  a.  p.  ~  c.  a.  p. ,  promener  quelqu’un , 

l’amuser  par  de  fausses  espérances,  Bc. 

>  c, 

•  v_vy>,  botte,  est  dans  le  Voc. 

II  donner  à  quelqu'un  le  titre  de  ^>y>,  mon  sei¬ 
gneur ,  Gl.  Bayân,  Gl.  Djob  ,  Ibn-IIiehâm  401,dern. 
1.,  Calâïd  59,  11,  Macc.  I,  98,  17,  833,  19,  Prol.  I, 


335,  8,  Berb.  I,  17,  404,  3  a  f.,  428,  3  a  f.,  641, 
5  a  f.,  II,  128,  3. 

G 

Y  croire ,  affirmer  qu'une  chose  est  ju,  v.  d.  Berg 
28,  n.  3,  M,  Gl.  Tanbîh. 

Jlo  est  masc.  et  fém. ,  M.  —  En  jurisprudence,  les 
choses  qui  sont  dans  le  commerce ,  v.  d.  Berg  28,  M.  — 
Marchandises ,  Ztschr.  XI,  489.  —  Au  sing.  et  au  pl. 
des  terres ,  Gl.  Edrîsî.  —  Impôt ,  Bc,  l'impôt  en  argent 

O  - 

(l’opposé  de  l’impôt  en  nature),  Descr.  de 

l’Eg.  XI,  489,  Rutgers  174,  10,  176—7,  Payne  Smith 

1491,  cf.  sous  »*=>}.  —  Au  pl.  recettes ,  Gl.  Geogr. 

—  T.  d’arithm. ,  produit ,  carré ,  J.  A.  1834,  I,  435, 
J.  d.  S.  1847,  p.  571,  où  Quatremère  cite  The  al- 
gebra  of  Mohammed  ben-Musa  éd.  Rosen,  p.  3,  4,  5, 

M,  Prol.  III,  97,  14;  ju  ou  JU1  Jle  le  carré- 

« 

carré ,  J.  A.  1.  1. ,  M  ;  ^.*..1  Jlo  le  produit  du  cube 
par  le  carré ,  J.  A.  1.  1. 

Jyj  sorte  de  poisson,  Man.  Escur.  888,  n°  5;  cf. 

3  » 

SOUS  J^o. 

^Jlo  chose  qui  est  dans  le  commerce ,  v.  d.  Berg 

28,  n.  2  et  3.  —  une  créance ,  Bat.  III,  285. 

aUilo  dans  le  sens  à' opulence,  Khatîb  176  v°:  ^ 

àÇJLil  J^l  et  xa-UI  ^1  »o!c  (J.C.  —  Valeur,  ce  que 
vaut  une  chose,  Macc.  I,  488,  4  et  5.  —  Sorte  de 
poisson,  Man.  Escur.  888,  n°  5. 

vulg.  pour  M. 

£  y  ? 

prospère ,  Aie.  (prospero). 

*•  ■ 

ce  qui  a  une  valeur,  Prol.  II,  273,  9,  274, 

9,  13,  2  a  f.,  III,  232,  12,  238,  11. 

?  ? 

J*'3 ,  t_J M/.,  lézard  vert ,  Beaussier,  Ht. 

? 

f**,  comme  maladie,  voyez  Diwan  d’Amro’lkaïs  1*1  f 
vs.  13,  Diw.  Hodz.  157,  4  et  5,  220,  9,  Bait.  I,  14 

Cl  > 

(dans  B):  q!^  151  ^L^Jî  _y$> 

prunelle  de  l'œil,  Domb.  85,  Ht;  chez  Ro- 

i  > 

land  j-»s,  dans  le  Yoc. 

w  ? 

Lc't>,A  qui  ressemble  à  la  ci: 
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or5 


8kX 


-,  3 

LyCy®  (b-  gr.  [xovftix,  (xxfxtov)  pissasphalte ;  à  ce 
qu’on  lit  dans  le  Dict.  de  Vullers  j’ajoute:  Ibn-al- 

w 

Djezzâr:  y^=>\  .Asie.  _*£>  Lysy»,  Gl.  Manç. 

3  3  3  w 

in  voce:  q'LaAJî  q-i 

Q-»  jjr^3  O"* 

Chez  Tha’âlibî  Latâïf  110,  n.  d,  et  dans  le  Gl.  Geogr., 

on  trouve  la  forme  persane  —  Bitume  de 

Judée ,  de  Sacy  Abd-allatif  273.  — 
amalgame  dont  les  Egyptiens  se  servaient  pour  em¬ 
baumer  leurs  morts,  ibkl.  —  Sorte  de  pierres  noires 
qui  se  trouvent  à  Çan’â  dans  le  Yémen  et  qui  ont 
une  petite  cavité.  En  les  cassant  on  trouve  dans  cette 
cavité  une  substance  coulante  noire,  ibid.  Tous  ces 
médicaments  sont  utiles  pour  consolider  les  fractures. 

Z,  3 

momie ,  Bc. 


o-^  *’  n.  d’act.  —  qLo  (voyez);  L*  ce  qui 

lui  procure  la  subsistance ,  Prol.  II,  272,  9.  —  qU 
ÎcXY  j,  q^Is  (Jæ  «  il  prit  soin  de  contenter  un  tel 
dans  telle  affaire,»  M. 

II  =  I,  M;  approvisionner ,  avitailler ,  ravitailler , 
Bc,  Hbrt  11;  dans  le  Yoc.  persolvere  (vel  facere  provi¬ 


der  e).  donner  à  un  journalier ,  non-seule¬ 

ment  un  salaire ,  mais  aussi  la  nourriture  ;  c’est  alors 

un  q}-*-3  j^r“S ,  M.  —  Apprêter ,  assaisonner ,  accom¬ 
moder  les  mets,  Aie.  (guisar  manjares). 

IV  approvisionner,  Abou’l-Walîd  .337,  n.  52. 

Y  s'approvisionner,  Bc,  Hbrt  11. 


fournisseur,  munitionnaire ,  pourvoyeur,  Bc. 


II  c.  <_j  feindre  de,  Berb.  I,  632,  11:  «IcAJL 

Zt  i  Z 

&L**JS  II 7  335,  dern.  1.: 

Dans  le  vers  de  la  Vie  de  Timour  cité  par  Freytag, 


_£ 


signifie:  «je  feins  d’aimer 


’Olwâ,  afin  qu’on  ne  pense  pas  que  j’aime  So’dâ.» — 
C.  Jæ.  p.  et  r.  faire  accroire  à  quelqu’un  que ,  de 
Sacy  Chrest.  I,  ÎU,  11  (je  pense  que  c’est  ce  pas¬ 
sage  que  Freytag  a  eu  en  vue).  —  En  imposer  à 
(Jæ)  quelqu’un  par  (^S) ,  de  Slane  Prol.  I ,  lxxiv  a  : 
iA  ^  ibid.  b: 

—  C.  v  P-  faire  passer  quelqu’un  pour 

•  »**  — 

un  autre,  Haiyân-Bassâm  I,  8  r°:  u« 


m  vyo  «  il  enterra  la  personne  qu’il  avait  donnée  pour 

Hichâm  II.»  Plus  souvent:  se  faire  passer  pour  un 

autre,  J.  A.  1848,  II,  245,  2,  Berb.  I,  165,  5,  où 

il  est 'question  d’un  boucher  qui  passa  chez  les  Irâ- 

ten  et  qui  ^yts>j\  »y>  «se  donna 

pour  le  prince  Abou-Abd-ar-rahmân.»  —  C.  dans 

le  Yoc.  arogare  ( vanagloria )  et  iactare. 

\ 

Y  être  doré,  Yoc. 

^L-o.  Le  pl.  ,  Mufassal  173 ,  ,  Payne  Smith 

OE 

1298,  Gl.  Geogr.,  £LyaS,  Yoc.,  Saadiah,  Payne  Smith 
1298,  Gl.  Geogr.,  *Lyo,  Payne  Smith  1298,  Abou’l- 

Walîd  147,  n.  76.  —  Le  pl.  (_5*uii  eaux  de  senteur, 


R.  N.  100  r°  (pendant  une  fete): 

k  Oi 

Sur  les  espèces  ^Lo,  *L,  AA,  j-L 

(ou  voyez  Gl.  Geogr.  —  Eau ,  lustre, 

brillant  ;  une  pierre  est  *U'  jAA  ou  *U!  Bait. 

I,  394  b.  —  Cataracte ;  «les  Arabes  la  nommaient 
Veau,  sLB ,  parce  qu’ils  la  regardaient  comme  l’ac¬ 
cumulation  dans  l’œil  d’un  liquide  opaque,»  J.  A. 
1847,  II,  160;  aussi  JjUJ!  fliî,  Bait.  I,  162  a;  *Ut 
ô  cataracte  blanche,  Sang.,  chez 

le  cheval,  Auw.  II,  578,  18  et  suiv. ;  iLlf 

cataracte  noire,  Sang.,  chez  le  cheval, 
Auw.  II,  579,  8  et  suiv.;  ^jLoM  £i_U 

si 

cataracte  jaune,  Sang.  —  île,  appelé  aussi  , 

Veau  tiède  qui  a  passé  pour  la  première  fois  à  tra¬ 
vers  une  couche  de  cendres ■  de  bois ;  cette  lessive,  qui 
est  devenue  ainsi  alcaline,  a  acquis  la  propriété  de 
dissoudre  les  corps  gras,  et  elle  s’écoule  par  une 
ouverture  pratiquée  au  bas  du  cuvier;  on  la  recueille 
dans  un  baquet  et  on  la  fait  chauffer  pour  la  verser 

une  seconde  fois  sur  le  linge;  Gl.  Manç.  in  voce: 

ilo  glace  de  miroir ,  Domb.  94.  — 

j£ii  Aa  eau  de  fleurs  d'oranger,  Sang.  —  v_jU*J5  £'u>? 
voyez  J.  A.  1861,  I,  33.  —  A»  signifie  bien 

>  3 

nitor  faciei  (Freytag),  l  éclat  du 


teint ,  p.  e.  Khallic.  I,  653  SI.: 


loi 

Lai-  XoLiLo  L*-*J 


*11  i  ^ 

*U  J.  8LÊ<A-0  (_«iJ  'ujls 


et  de  là:  0>ü  îq>5-  dU5  «cela  fit  PâIir  un 

tel,»  Amari  651,  dern.  1.  Mais  Ao,  ou,  ce  qui 


II 


so 
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•  w  ^  ) 

revient  au  même,  LoswiS  ^L,  signifie  aussi  pudeur 
ou  honneur ,  p.  e.  Khallic.  I,  178  SI.  :  Yous  sollicitez 
sans  cesse  les  faveurs  d’une  maîtresse  ou  les  dons 
d’un  protecteur  : 

!  J-3  (jvj  SiÂP  ^yio  ëLo 


où  M.  de  Slane  traduit  :  ft  Can  a  blush  of  generous 
shame  ever  mantle  on  your  cheeks,  after  submitting 
to  the  degraded  state  of  a  lover  and  a  beggar?» 
Khallic.  "VII,  104,  9  Wüst.  : 


J~L  b  o'uxJUÜÎ  LjyOj 

de  Slane:  «radiant  with  honour.  »  =Lr.  si¬ 

gnifie  être  jaloux  de  son  honneur ,  ne  pas  s’abaisser  à 
des  démarches  indignes  d’un  homme  qui  se  respecte, 
p.  e.  à  briguer  des  dignités ,  à  demander  de  l’argent 
ou  des  cadeaux,  Macc.  I,  825,  1: 

iJwLqÎj  J,  1»,  J.!  Lo 

3  3  .  *  Os  G  O  S  - 

liLL-sî  (^5'JoL  î  SL^  'v^aa^î. 

Le  contraire  est  eL>  perdre  la  pudeur ,  c. 

«e  _pas  owcûr  honte  de  faire  ou  de  dire  une  chose, 
Djob.  203,  5,  280,  11,  synonyme  de  qx;  vj>ü 

=la1L  eL,  204,  dern.  1.;  cf.  301,  9:.  «si 

V* 

-u  q-»  ^  u  ^j=>  j  u 


J.  De  même  eL  cIj  vendre 

son  honneur ,  J),  e.  en  se  faisant  payer  ses  louanges 
par  des  personnes  qui  ne  les  méritent  pas,  Khallic. 
I,  54  SL: 


eLo  Llç>^  s  Lü  Kî^JjS  ,3.  IàjvO  (jilc.  — 

*Uî  xj_/£  «7  es£  fourbu  (cheval),  Daumas  Y.  A.  189  ; 


se  dit  d’un  cheval  qui  perd  tout  à  coup  l’usage  de 
ses  jambes  pour  avoir  bu  trop  tôt  après  avoir  eu 
chaud.  —  ®L_ii  Js_*_c  la  fête  des  semaines  chez  les 
juifs,  Daumas  Y.  A.  487. 

G  _ 

t_5*u.  àLolü  moulins  à  eau ,  Amari  42 ,  dern. 


1.  —  Succulent ,  Most.  :  ^Uî  ^Lâ^JI  -  Al. 

KAjU  sérosité ,  Bc.  —  Suc  (d’une  grenade),  Becrî 


41.  —  Eau-de-vie  de  figues ,  Daumas  Sahara  56,  R. 
d.  O.  A.  K.  S.  YIII ,  239  (mah’ial  1.  mahiah),  Jackson 
77  (mahayha),  92  et  Timb.  236  (mahaya). 

w 

^c»le.  OjjUi  l'eau  de  rose  de  seconde  distilla¬ 

tion ,  Auw.  II,  402,  5,  cf.  Clément-Mullet  II,  389,  n.  1. 


aquaticus ,  Yoc. 

v*  -  y 

dimin.  vulg.  de  Su,  M,  mais  donné  par  Ibn- 
’Akîl  342 ,  11. 

) 

àüy«  eaw,  Yoc.,  Bc;  üXJlU  iüyc  <?aw  de  lavande  ou 
de  Cologne ,  Bc. 

£  ? 

iLyo  eaw,  Bc. 

O  o  _  O  w  O- 

xj^j'  (le  de  Freytag  est  une  faute  grave)  pl. 

oi  altération  de  la  vérité,  mensonge ,  Bîrounî  17,  3.  — 
oL^j yr  enchantements ,  Gl.  Badroun  109,  8  a  f.,  Car- 
tâs  83,  10. 

W  M 

«jJï  voyez  sous 

_  z  *  y 

fausse  nouvelle ,  Gl.  Fragm. 

II  (formé  de  $lo)  abreuver ,  inonder ,  humecter  pro¬ 
fondément  les  terres ,  Aie.  (enaguaçar). 


staphisaigre ,  Bc;  c’est  l’orthographe  correcte, 
mais  elle  a  été  altérée;  voyez  »^j.jyya. 

IxA  le  cri  du  chat,  1001  N.  I,  170. 

nom  d’un  rfemède  composé  contre 
la  lèpre,  Ibn-Wâfid  9  v°,  qui  dit,  28  v°,  qu’on  en 
trouve  la  recette  chez  Yâcoutî. 


~  <j  y  o  + 


(voyelles  dans  M)  (pers.  ju^u  ,  «  vin 

w  5 

cuit»)  espèce  de  raisiné ,  Gl.  Manç.  in  voce: 

,  Bait.  I,  57  h,  58,  II, 
164  f,  542  h  (lisez  ainsi);  ailleurs,  I,  259  c,  il  dit 


que  c’est  du  moût  qu’on  a  épaissi  par  la  cuisson 

o> 

jusqu’à  le  réduire  au  quart,  ^ucj;  q-»  üwjuj ,  j  U 

Aju  Rauwolf  105,  qui  écrit  incorrec¬ 

tement  pachmatz ,  dit  aussi  qu’on  le  fait  de  moût, 
et  il  ajoute  qu’il  y  en  a  deux  sortes:  l’une,  qui  est 
liquide ,  se  donne  mêlée  avec  de  l’eau  comme  une 
sorte  de  julep  aux  domestiques;  l’autre,  qui  est  épaisse 
et  meilleure,  s’emploie  en  guise  de  confiture.  Aussi 

(v 

-  3  _  O  - 

On  trouve  dans  le  dict.  pers.  de  Yullers 

un  mot  ,  qui  signifierait  nard  celtique  et 

qui  serait  d’origine  grecque;  ce  mot  se  trouve  aussi 
avec  la  même  signif.  dans  le  Most.  v°  lV-'-Lw  et 

dans  mes  man.  de  Bait.  II,  60;  mais  c’est  une  er- 


v 
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lXa<4 


reur  et  il  n’y  a  jamais  eu  un  tel  mot  grec.  La  vé¬ 
ritable  leçon  se  trouve  clans  B  de  Bait.  II,  534  a, 


_  3  , 0 


à  savoir  (il  a  toutes  les  voyelles),  ce  qui  est 

O  ^ 

persan  et  signifie  du  vin  (^-rf)  avec  du  nard ,  car  le 
persan  2w*y>  est  l’équivalent  de  l’arabe  c’est 

donc  ô  Six  l 'âpàou  o’ivoç  de  Dioscorides  V,  67,  69. 


-  -  Cl  - 


>2- 


(formé  de  q*jLo  ,  racine  qj!)  I  c.  a.  et  II  dans 

"ù'  .  V 

le  Yoc.  sous  inverecundus,  et  inver ecundia. 

+  O  - 

O  O 

Z+yA  (pers.  aj  4  vin  de  coings»)  eau  de  coings , 

faite  de  vin  et  de  jus  de  coings  avec  du  sucre,  Gl. 


Manç.  :  j  (1.  olyX)  (s«c). 

a^Uac^  yC*JL,  Calendr.  89,  5: 

^jUxil  olyw 

»«Z,  millet ,  Bc  (Barb.). 

IV  dans  le  Yoc.  sous  exaurire. 

X  puiser  de  Veau,  Gl.  Djob.  Au  fig.,  épuiser ,  Akh- 
bâr  158: 

.  £  o  ~  > 

[  A  Wi  |  |  .  — — 

F«s£o ,  L. 

treuil ,  Prol.  II,  205,  11  ,  2  a  f.,  323,  15,  III, 
103 ,  13  ;  mais  les  points  diacritiques  de  ce  mot  va¬ 
rient  beaucoup  dans  les  man.  5  JI3U/i  fait  penser  à 
,  et  JL^Uaî,  à  ftocyyxvov.  Un  pl.  irrég.  ^13ÜI 

semble* se  trouver  dans  le  Holal  58  v°:  obiPi 

<*S,L^Î  L^s  ^13bl 

I  s’emploie  au  fig.,  comme  _Lo ,  en  parlant  d’un 

(y 

terrain  sur  lequel  une  foule  s’agite  comme  les  vagues 

=:  O  » 

de  la  mer,  Djob.  187,  6:  iA-ys  c. 

s:  O  ^ 

Ibn-Habîb,  man.  d’Oxford,  p. 

149:  Lçlsb  XI  ^^Ail  ,^2-S,  Ibn-Abd- 

rabbihi,  al-Icd,  II,  365  éd.  de  Boulac: 

iA-x-t  OolL)  jA^bül  IçJ  oo!L  — 

Avoir  le  vertige  et  le  mal  de  cœur ,  par  suite  d’i¬ 
vresse  ou  d’hémorragie,  ou  parce  qu’on  va  Bur  mer, 
M;  avoir  le  mal  de  mer,  Yoc.  —  Le  doute  exprimé 
par  Freytag  sous  le  n°  7  n’est  pas  fondé;  ce  verbe 
est  réellement  le  synonyme  de  jU. 


VI  —  I  Laj»  ,  M;  chanceler  (homme  ivre), 

Mohammed  ibn-Iiârith  271:  îyd  JuUaj  liai 

“  '  G 

LXyo  mal  de  mer  (cf.  sous  I),  Bat.  II,  160: 

(j*! — lJIj  A-o,!  AJ^iilj  w*AjXl  J,  Uxa  ^saJI  ^ly«l  (mal 

Cy 


traduit). 

-  O  - 

siA-yfl  se  trouve  dans  le  Yoc.  sous  sella,  et  à  en 
juger  par  la  place  qu’il  y  occupe ,  c’est  une  partie 

de  la  selle.  —  ëAyJ.1  uwa>  et  aAudl  y,  S  généreux , 
libéral,  Yoc. 

(^Xyo  médin,  petite  monnaie  d’Egypte,  Bc;  c’est 

w  ïî  > 

une  contraction  de  ^cAuyo,  voyez  plus  haut  I,  46  a. 

C 

qIa^/o.  Au  lieu  du  pl.  q-joLos,  le  poète  Moslim 
emploie  ^ûLyo  par  abréviation  dans  la  rime ,  Gl.  Mosl. 

Pl.  ol  dans,  le  Voc.  —  Plaine  en  général,  Burton  II, 
64  n.,  cf.  Gl.  Geogr.  ;  place ,  lieu  public  entouré  de 
bâtiments,  Bc;  cette  place  sert  de  marché  et  c’est 
là  que  se  donnent  les  jeux  publics,  Gl.  Geogr.  — 
Tir  d'armes  à  feu  ou  de  flèches ,  Ht.  —  Pl. 
évolutions  à  cheval,  J.  A.  1848,  II,  227,  Catal.  des 

man.  or.  de  Leyde  III,  298,  n.  1,  corrigé  Y,  249. 

(  ,  \ 

,  en  parlant  d’une  branche  (Mi’yâr  25 ,  4  a  f. , 

Muller  36,  Macc.  I,  10,  1.  11,  19,  7)  a  le  pl.  Aw*x, 
Macc.  I,  36,  vs.  69. 

u^JüiJI  lâche,  gui  n'a  point  de  cœur ,  Aie. 

(corto  de  coraçon). 

dAulfl  a  le  pl.  ol,  M,  A-îly*,  M,  1001  N.  I,  29, 

W  ^  / 

1,  et  dans  le  Voc.  OÎ^q.  —  üAj l»  seul  pour  isAJu 

gjÂII,  table  d'autel ,  M  (cf.  sous  JjÇA>),  Yâcout  I, 
384,  12  et  suiv.,  dans  le  sens  indiqué  par  Ducange: 
(C  Tabula  præterea  dicta  tabella,  non  quæ  altari  su- 
perponitur,  sed  ea,  quæ  solida  et  figuris  exornata 
ipsi  altari  prætenditiir,  cuiusmodi  in  Ecclesiis  Cathe- 
dralibus  etiamnum  conspicitur.»  —  aA-JLlI  uoLaj 
maître  d'hôtel,  de  Sacy  Chrest.  I,  ll*v,  7.  —  Dépense , 
lieu  où  l’on  serre  des  provisions  à  l’usage  de  la 
table ,  M.  —  Dalle ,  Becrî  4 ,  1  :  o^_«l  *13-^  a AJLo 
bJsjLo  voô1^  Lgjî  (jüb ,  Macc.  Il,  156,  2.  —  Butte, 
éminence ,  hauteur ,  tertre,  Aie.  (muela  cerro,  muela 

cerro  a  mano),  cf.  Djob.  249,  16:  oy3a  JajI  lÂA^ 

iû^*3il  sAjLLI  xi!^ ,  252,  9:  u»^l  &AjU. 

—  T.  d’anat. ,  chez  Aie.  jtanche  (anca  do  juega  el 
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J** 


jfi* 


guesç  ,  mêide,  avec  le  pl.  irrég.  amdîd,  c.-à-d.  jdAxé); 
Beaussier  donne  KSI  siA-yo  reins ,  lombes ,  bas  du 
dos ;  chez  Ibn-Wâfid  8  r°  les  sl\jUI  (j^lyd  sont  énu¬ 
mérés  entre  y>y|  o-»  sAliy!  (_piyl  et  (jOySjî 

7  et  on  y  lit:  JJLiii  b\AÎUJJ  uyyj 

£y-r  t^sLvJÏ  ,%  y  ai  xx»  ^eyxj^  ^  jlî!  JâxijUî  ylxii 

cf.  27  r°;  Albucasis  68,  11  éd.  Channing: 
baJLLI  ..  g,  yi>  (Jvc  oLA  obli  yxUl  _y"'o  ; 

Bait.  I,  50  a:  slXjLLL  -z-Iiiî  «.âJu.  D’après 

Hyrtl  (Das  Arabische  und  Hebrâische  in  der  Anato¬ 
mie  p.  297)  c’est  le  plat  du  dos  sur  lequel  se  trouve 
l’omoplate.  De  là  vient  que  le  musculus  cucullaris 
porte  dans  le  latin  des  anciens  anatomistes  le  nom 
de  musculus  mensalis  ou  trapezius ,  le  muscle  trapèze. 
Chez  les  Arabes  (et  c’est  ce  que  Hyrtl  n’a  pas  re¬ 
marqué)  c’est  la  traduction  du  terme  grec,  car  Pol- 
lux  (II,  177)  explique  rpâzeèjxi  par:  tùv  àp,07rXxTÜv 
rà  xep)  vütx  7rhxTwdpuvix. 

O  *  + 

J* r-  “• a’  act.  -jws  et  SjLx,  transporter ,  porter  d'un 
lieu  dans  un  autre ,  Yoc. 

VIII  c.  a.  prendre  quelque  chose  comme  aliment , 
Macc.  I,  384,  8  ,  n.  d ,  cf.  Fleischer  Berichte  185.  — 
Demander  des  aliments ,  Moslim  179,  vs.  13.  —  Trans¬ 
porter ,  Yoc. 

G  î 

y-*  Vulg.  pour  y*!  ,  M. 

0-'  O 

'■éj-t-A  a  le  pl.  jaa,  pas  ~aa  comme  chez  Freytag, 

de  Jong  (je  pense  que  c’est  une  faute  d’impression). 
—  Impôt  sur  les  terres ,  M,  cf.  <^$jAa- 

w  s 

^aa  est  une  altération  persane  et  turque  de  (yyJ , 

qui  appartient  au  prince;  de  là  fiscal;  — 

fisc;  JL®  les  finances ;  —  taille;  ^aa  JL# 

mirij  impôt  sur  les  terres  dans  l’empire  ottoman; 
j.bli!  ^-aa  droits  affermés ,  taxe  imposée  sur  les  cor¬ 
porations;  gJil  cjyv0  gabelle ,  impôt  sur  le  sel,  Bc. 

Jlka  muletier  qui  transporte  des  marchandises  d'un 
lieu  dans  un  autre ,  Yoc.,  Aie.  (harriero,  recuei’o),  Khatîb 

-  _  O  5  9  £  O 

22  v°:  qiAIÎ  (j-»  lyboji  hl-ys  aty!  OtL>;  — 

celui  qui  transporte  le  vin  pour  le  débiter ,  Aie.  (vi- 
natero  que  trata  vino).  —  Sujet  à  V impôt  (terre),  M. 


II  quasi-pass.  du  verbe  qui  précède  ,  M. 

j+A  II.  v--A-à  jaa  faire  distinction ,  Bc.  —  Avoir  la 
faculté  de  discerner  le  bien  d'avec  le  mal ,  Gl.  Maw., 
Gl.  Tanbîh,  Haiyân-Bassâm  I,  143  r°.  —  Connaître , 

^  ~  *  s  ^  y 

Yoc.,  Aie.  (conocer,  yx a  conocido  ser,  yx*^«  yê  des- 

conocido),  Becrî  148,  11:  yx>  \Sô  QyyxL  j?. 

x_L?i  cX_>S  ay_x_^  y  ^>3  qC  ,  170,  14, 

'M 

173,  6:  ^L-Ll  dr*  &^ro±A  ^.yjx»'.  j?* 

»yk,  Abbad.  I,  54,  7.  Le  Yoc.  a  yx 

recognoscere.  —  Distinguer  quelqu’un,  l’élever  au-des¬ 
sus  des  autres,  Abbad.  I,  69,  1.  —  Regarder ,  con¬ 
templer  ,  Becrî  87,  8:  yx  yx  Lnau  ^./ûaxj  «re¬ 

garde,  regarde!»  c.  a.,  1001  H.  Bresl.  II,  332: 

LPyr  rbUil,  YIII,  191:  Jais,  c.  ^1, 

II,  327:  iyXfljf  t>lJLj  y^  ULt>3.  —  Indiquer ,  1001 

N.  I,  703,  13:  LyJ  ^yîs  ^iLcL  LJ  ftylx  jjÜ  te.  — 

Au  Maghrib,  c.  a.  ou  {j^,  passer  des  soldats  en  re¬ 
vue ,  Gl.  Esp.  83,  Nowairî  Afrique  54  r°  :  y_x-x-*_xJî 
uyyj!  «Loy*,,  l’anonyme  de  Copenhague  14,  15,  20 
(3  fois),  24,  Holal  58  r°:  y^xxxjh,  oyy  yi^ 

w  y 

î«,yx*5 

Y  se  distinguer ,  Abd-al-wâhid  18,  5:  cioAiL 
J.  y-x_j-y,  Macc.  I,  136,  2  et  3  ;  un  j-a+X-a 
est  «  un  personnage  distingué,»  Amari  -511,  2  a  f.  — 
C.  ^.e  se  séparer  cle  ce  qui  est  hétérogène,  Haiyân 


U  J 

lx*/«  marché ,  Gl.  Geogr. 


j*/* jï/*  (pour  le  pers.-ar.  ^LxxLo,  voyez)  chélidoine ,  Bc. 

-  -O 

5  #  - 

1  (formé  de  Qjy^)  c.  a.  p.  oindre  avec,  du  saint 
chrême ,  M ,  cf.  sous  ^y. 


92  v°  : 


o- 


it 


q._E  Q.jyx4-U 


J! 


^ i  ,xx! 

•  >.  J” 


et  c.  e,i  se  réunir  a  ce  qui  est  homogène, 
38  r°:  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Arabes  d’un 
côté,  les  Mowallads  et  les  Espagnols  chrétiens  de 
l’autre,  JJo  yutj  jÿ.dy>i  Oyf,  ibid.  : 

iLxÂ_jî  )^LxJ!  ^jj-aü;  cf.  40  v°:  oyy  UAxe 

Kxxxajtilj  >_j!yE-bî,  50  r°,  92  v°.  —  Dans  le  Yoc.  sous 
cognoscere.  —  Se  retirer ,  se  jeter  dans ,  ^1 ,  Haiyân 
92  v°:  iibijÿj  xxjAJ!  iLî  y  g  >  —  C.  a.  re¬ 

garder,  contempler ,  1001  N.  Bresl.  II,  22  :  —Jâ-JL-i 
syS3  yi/«  yy5  yi  ^1  ^LbLxJ!  ,  93: 

yx*xi;  c.  ^ ,  Antar  64,  2  a  f.: 
xlâg.y  ^-rxOj  yx^xj 

—  C.  prendre  possession  de,  Berb.  II,  320,  4  a  f. 

YI  se  distinguer ,  Gl.  Mosl.  —  séparer ,  iôwZ. — 

Regarder ,  contempler,  1001  N.  Bresl.  II,  187:  oylfj 
^  yy»  y i  xxJLc  »j^xx> 

VIII  se  distinguer,  de  Sacy  Chrest.  II,  267,  11: 
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jlXS'  LgJj  s~r+ij>  aLnüit  ^ytolS  Utj ,  c.-à-d.  : 

la  tarha  est  son  costume  distinctif.  —  13  lyy» 
séparer  un  objet  d'un  autre ,  Yoc.  —  C.  se  réunir , 
se  joindre  à,  Akhbâr  58,  4  a  f. —  Se  retirer ,  se 
jeter  dans ,  ^t,  Haiyân  49  r°: 

aj  Ajjjjs  j»i5.  —  C.  uj  prendre 

possession  de ,  Berb.  1 ,  45 ,  8. 

*  G  — 

discernement ,  Abd-al-wâhid  218,  2,  Macc.  I, 
121,  dern  1.  —  Connaissance ,  Aie.  (noticia  conoci- 

miento).  —  jxa  xls  ingratitude ,  Aie.  (desconocimiento  = 

—  Au  Maghrib,  revue  de  soldats ,  Gl. 
Esp.  82 — 3,  l’anonyme  de  Copenhague  122:  ^ >  Uü 

oUs^M 

123:  4-1—w— U  Aîj  Lt 

;  —  ro^é  ou  sont  inscrits  les  soldats ,  Gl.  Esp.  1. 1. 
—  Décision ;  c’est  lorsque,  après  une  délibération,  tous 
les  Kabyles  déchargent  leurs  armes;  Daumas  Kabylie 
54,  264.  —  Butin,  Bc. 


I  se  dit  d’une  jeune  fille  qui  se  balance  en  mar¬ 
chant,  1001  N.  IV,  67,  3,  de  plantes  agitées  dou¬ 
cement  .par  le  vent,  Abbad.  I,  97,  n.  129. 

IV  faire  couper ,  Hoogvliet  51,  dern.  1.,  si  l’édi¬ 
teur  a  bien  expliqué  ce  vers  p.  78,  n.  96. 

G 

ij~ — a — *,  n.  d’un,  a,  d’où  l’esp.  aimez ,  alizier  ou 
micocoulier,  voyez  Gl.  Esp.  163—4;  Auw.  I,  333,  2 
a  f.,  explique  par  ^.ü-xsiî  (lisez  ainsi),  et  ce 

dernier  mot  désigne  le  micocoulier  y  voyez  encore  sous 

O  r  g  _ 

(*—‘"—3'.  —  ~  [ja-t-A  (voyez).  —  But ,  point  où  l’on 

vise ,  Bc.  —  Clinquant ,  petite  lame  de  cuivre  doré  ou 
argenté,  Bc. 

^♦üJï  xwLy«  libration ,  balancement  apparent  de  la 
lune  autour  de  son  axe ,  Bc. 

U«ji»  décidé ,  d’un  caractère  ferme,  résolu ,  Bc. 

*>  >  G  - 

(pers.)  est  ,  Gl.  Manc.  ;  cf, 

Ibn-Djezla  et  le  dict.  de  Vullers  II,  1246  b. 


j,Ly«  dans  le  Voc.  sous  discrecio. 

plus  distingué ,  plus  considérable,  plus  impor¬ 
tant ,  1001  K.  I,  149,  7  :  ^.a_*.3o!  q, 

(J,,  Ibn-as-Chihna ,  man.  1444,  89 
v°:  ja  L>  q1/  ^'3  a^yCM  Lg-yh,, 

100  r°:  qS  jo  U.**, 

Cr-^'  cr  ^  cr*  ^ 

^  (ces  deux  pas¬ 
sages  m’ont  été  fournis  par  M.  de  Goeje;  j’ai  corrigé 
le  second). 


(j^-yo  chat,  Jackson  190.  En  esp.  miz  est  un  mot  pour 
appeler  un  chat ,  et  miz  ou  mizo  signifie  aussi  chat  ; 

o  «»  w  y 

en  berbère  chat  est  ou  jh^A  (Dict.  berb.  et  Mc). 

(pers.  sempervivum ;  altéré  de  diffé¬ 

rentes  manières  chez  Bait.  II,  541  c,  et  dans  Payne 
Smith  1013,  1253. 

w  y  * 

ji.A/0  —  ’xz<^^kXa  xxxi  eati  corrompue ,  Bc. 

G 

(Jw2.a/0?  avec  le  (jo  dans  le  Gl.  Manç.,  Bc  et  Hbrt  12, 

y  y 

avec  le  sîn,  pl.  u~}aa ,  dans  le  Voc.,  enpg.  almece, 


j.  Sur  le  jAA+’Ài\  j,^j  d’Ibn-Toumart  voyez 

Athîr  X,  406. 

ü  +  y 

jx^-A  propre ,  Aie.  (propio);  jxi  ^**1  nom  propre , 

-  G 

Aie.  (nonbre  propio);  vj-a-Z  î-aJS  autographe ,  Aie. 

(escritura  de  propia  mano;  il  a  par  erreur  jxZ  au 
masc.).  —  Notoire ,  Aie.  (notorio  cosa  conocida). 

sjlxi  distinction ,  différence,  préférence,  prérogative, 
singularité  avantageuse,  Bc. 

O 

jLJOsS  pl.  ol  concession ,  Ze  cZon  ei  l'octroi  (pue  le 

gouvernement  fait  à  une  personne  ou  à  une  compagnie 
d'avoir  le  monopole  de  certaines  marchandises,  ou  de 
fabriquer  certains  articles  à  l'exclusion  d'autres  per¬ 
sonnes,  M. 


O  - 

almice ,  almiça,  pour  Joci a,  petit-lait,  sérosité  du  lait 
caillé,  Gl.  Esp.  162,  Pagni  MS  (mis).  Le  Voc.  a 

y  o  _  o  . 

encore  brosat  dans  la  lre  partie,  broscat 

dans  la  2e;  c’est  le  catalan  brossât  qui  signifie  fro¬ 
mage  écrémé. 


Jûa/O  I  écarter  fUlJÎ  son  voile,  Prol.  III ,  431,  dern.  1. 
IV.  a£>5  ^  -blcl,  par  ellipse,  écarter ,  lever  son 
voile,  Müller  11,  3  a  f. 

*.a/>  II  dans  le  Voc.  sous  liquor;  mollifier,  rendre  mou 
^  et  fluide,  Bc.  —  Enduire  de  mortier  mêlé  de  paille 
hachée,  Bc. 

aÂ11\  £JIjLm  iL* xa  ,  la  résine  du  storax,  s’appelle 


630 


aussi  x*.y),  Pagni  MS,  et  ^LPjJI  x*a^s,  Most. 

v°  XJolw  xx^/)  ,  Bait.  II ,  540.  Sur  l’amalgame  nommé 
xi  ^Lo  '£*-*.* ,  dont  on  se  sert  contre  le  mauvais  œil , 
voyez  Laue  M.  E.  I,  383.  —  Fluteau  ou  plantain- 
( Veau ,  plante  de  la  famille  des  alismacées  et  dont  la 
racine  est  odoriférante,  Aie.  (almea  yerva). 

xcLyo  fluidité ,  liquidité ,  Bc. 

£jIo  (*“‘■*•4  stacté ,  myrrhe  stactée,  Bc. 

j,  Payne  Smith  1280 — 1. 

,W  iLyfl  (JLo  avoir  une  prédilection ,  Mohammed  ibn- 
Ilârith  239  :  Lj'oa  BjLL!  eUlî  JL»  qÎ 

?  .-  O  -  .  , 

xJl>L>  J.jy»  8i_XL>!j  JU  sLl^LJS  8iA5>  il'.  -  C.  (3  SC 

rendre  vers ,  de  Sacy  Chrest.  II,  348,  5:  £Ü 
;Li  JL1!  i3  j>iL  l*Ji  SUI  ÎLo.  «  quand 

ils  vinrent ,  dans  le  milieu  de  la  nuit ,  pour  s’y  dés¬ 
altérer.  »  —  C.  Jwc  p.  se  tourner  contre  quelqu’un, 
lui  être  contraire ,  Gl.  Edrisî  291,  Macc.  I,  257,  21: 

£  Z»  , 

JU  «Lilc  ^  «L3y  Lys\j*  L 

^»oL  Le  verbe  seul  en  ce  sens,  Cartâs 

258,  2  af.:  «Loi  JL  < IjLêl  îôî3.  —  C. 

p.,  en  parlant  d’un  échanson,  s'incliner  vers  quel¬ 
qu’un  qui  est  couché  sur  un  divan,  lui  présenter  fré¬ 
quemment  la  coupe ,  Gl.  Badroun.  —  C.  o  faire  tom¬ 
ber,  Abbad.  I,  170,  dern.  1.  —  JL-  JÜi3  JLo  JUi, 
etc.,  voyez  sous  J^>  I.  —  ^  JL  <?ow- 

verner  quelqu'un ,  /e  mener  comme  on  veut ,  Macc.  II , 
20,  14:  xLy>  ^  J*L3  *JL  Jo-j  !iÂS>. 

Il  vulg.  —  I ,  M.  —  Préparer  la  terre ,  Cherb. 
Dial.  15,  donner  un  labour  préparatoire ,  une  pre¬ 
mière  façon  à  la  terre ,  Beaussier. 

IY.  pJaL\  J  Lî  il  leur  fit  donner  à  manger, 

O  ' 

Gl*.  Badroun.  —  Je  ne  sais  pas  bien  comment  il  faut 
traduire  dans  Haiyân-Bassâm  I,  8  r°:  ^LaLI  JL(3 

JL  JvLsjj  et  en  tuèrent  trois 
mille  (le  man.  porte  par  erreur  ^JLLt  ,^sé).  —  Bif¬ 
fez  avertit  rem  dans  Freytag ,  qui  cite  Koseg.  Chrest. 

18,  5;  il  faut  y  substituer  à  qJLv  (Weijers). 

V  s'incliner ,  Voc.,  Abou’l-Walîd  627,  8;  se  ba¬ 
lancer  en  marchant,  Yêtem.  36. 

YI  chanceler  (homme  ivre),  1001  N.  I,  61,  11, 
85,  10. 


X.  Jôèl i  xJLl!  détourner  ses  regards  de  quelque 
chose ,  Djob.  153 ,  .20. 

O 

oLy0  climat,  eu  égard  à  la  température  de  l’air, 
Abd-al-Wâhid  5,  3:  JL!  L üô  J^>5  oLacj, 

5  ^  3 

137,  10:  J~y>  »LLsl3  xL.c  cL-î*  y*!  ÎL£3 

J*-*  milliaire,  Gl.-  Fragm.  Sur  JL!  à  la 

Mecque  voyez  Djob.  105,  16,  17,  20,  106,  3.  — 
ç.\yù-  JLsl  —  Qycÿ  £»L>I,  Bait.  ^  >  55  a. 

J'-V*  orgueil,  Dorn  Auszüge  1a. 

—  O  -  O  _ 

xL»,  n.  d’un,  de  J~yo,  inclination ,  action  de  pen¬ 
cher,  Kâmil  503,  18. 

JL/)  labour  préparatoire ,  'première  façon  donnée  à 

la  terre,  Beaussier,  R.  d.  O.  A.  YI,  70;  —  terre  qui 
Va  reçu,  guéret ,  Beaussier. 

JL*.  LcLxil  JL»  JL,  c.-à-d.  tout  Arabe,  Koseg. 
Chrest.  76,  5. 

JoL.  oLJI  JoL,  ou  ^v.iyi,  ou  LLst-i ,  ou  \_LL.i 

—  orgueilleux ,  Abbad.  III,  173,  n.  136.  —  Laid ?  voyez 
Ztschr.  XI,  684,  n.  3. 


5  ^  o£ 


Js-yoS  c.  J>l  inclinant  davantage  vers,  Abd-al-wâhid 
5,  1,  pour  une  opinion,  Abou’l-Walîd  47,  32,  418,  12. 

**  O 

ÿ.àL/0  (esp.)  chat-de-mer  (poisson),  Aie.  (mielga  pescado). 

<JÔ. LyO  I  c.  a.  essayer  les  métaux,  Yoc. 

II  quasi-pass.  du  verbe  qui  précède,  Yoc. 

-O  - 

oiJL»  pl.  (jJL*  pierre  de  touche,  Yoc.  (probatorius 

lapis,  qui  vocatur  hensay),  Aie.  (toque  de  oro),  Prol. 
III,  412,  4.  Ce  mot  est  encore  en  usage  en  Afrique; 
Mc:  pierre  à  aiguiser  en  berb.  »i)bLo,  dans  le  dict. 

berb.  oiL»);  Cherb.  :  pierre  à  repasser  o&L»;  Beaus¬ 
sier  donne  sous  LàJL  :  LLL  petite  pierre  à  aiguiser, 
ce  qui  semble  une  faute,  mais  il  a  correctement  le 
pl.  oLLo. 

iLJ ^.LJ.Lv»  mélancolie,  Bc. 

G 

ceux  qui  cherchent  des  wJlL»  trésors 

cachés  (parce  que  la  première  lettre  de  ce  mot  est 
le  inhn),  Ztschr.  XX,  496,  508. 


•• 
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maman ,  Bc. 

(syr.  î  jAoÎAc)  pl.^oLyâ  homélie ,  sermon,  Eutych.  II, 

277,  9j  Ztschr.  XXVIII,  495;  —  traité;  ainsi  on 
trouve  nommé  le  çjLxA  d’Empédocle,  Amari 

615,  dern.  1.,  les  ^sLyo  de  Galien,  Bait.  I,  473  e, 
II,  122,  215  b  (2  fois),  582  b. 

«r  O  «r 

^L+a/3  (pour  le  pers.-ar.  ^Lyol*,  voyez)  chélidoine ,  Ale. 


(ciriduena  yerva). 


1 


idJLAjî 

o*~il  o'ii  Abou’l-Walîd  793,  16;  formé  de 

pÀg.o~,  mimus,  qui  a  aussi  passé  en  syriaque,  j.2lVi 


&■ 


A 


O  - 

vulg.  pour  q,/o,  qui  vive?  Bc. 

.À*/»  ou  àU**  port  ;  Lâ^/5  employé  comme  coll.,  Macc. 


II,  703,  3  a  f. ;  pl.  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II, 

a,  4  af.,  Amari  Dipl.  183,  2,  219,  5,  6,  et 

Amari  344 ,  2 ,  6 ,  8 ,  9 ,  etc.  —  Lax  (pers.)  émail ; 
Bc,  Gl.  Geogr. 

i>wl  s**  (esp.  amainar  la  bandera)  amener ,  bais¬ 
ser  pavillon,  Bc  (Barb.). 

J’.V0  staphisaigre.  L’herbe  aux  poux  s’appelle  rai¬ 
sins  secs  sauvages  en  grec  {arxCp'iq  xypix),  en  latin 
(passula  montana)  et  en  arabe  (J^-  syy^)  ;  en  persan 

vfJjjyc,  qui  est  le  dimin.  de  j?y>,  raisins  secs  ;  de  là 

vient  l’arabe  que  donnent  Bc  et  le  Borhâni 

câti’  (dans  Vullers  sous  dhy«).  Mais  les  Arabes  ont 
altéré  ce  mot  de  différentes  manières:  dans  M  c’est 

-  O  «-  3 

„-^yKA,  chez  Bg  dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce) 

chez  Freytag  „L j^yo,  dans  Auw.  I,  578,  14 
mais  dans  notre  man. 


U 


dans  les  livres  des  Druzes,  signifie  OyJj,  l'humanité 
de  Halcem ,  sous  laquelle  s’est  cachée  la  divinité ,  de 
Sacy  Chrest.  II,  a^,  9  et  p.  247. 

Ai. 

(b 


1  ïoE 


Ail  (compar.  ;  cf.  Freytag  I,  n°  5),  Abou’l-Walîd 

w  £  £  ** 

548,  6:  ^ù\  Jüü  l<35  xjLeo  ^.Lâj 

‘  î  5 

(pers.  LjLi)  mets  fait  de  grenades ,  Tha’âlibî  dans 
le  Gloss,  de  M.  de  Jong  p.  xvii  ,  4  a  f. 

g-Ojli  voyez 

ALo^Li}  chez  le  vulg.  ,  narguïlé ,  pipe  persane 

dont  le  tuyau  est  de  bois,  mais  qui  aboutit  à  une 

pomme  de  vitre ,  par  où  passe  la  fumée.  Elle  a  pris 
ce  nom  parce  que  la  capsule  qui  renferme  le  tabac 
est  formée  d’une  noix  de  coco,  M. 

nardus  rustica  —  ,  Most. 

sous  ce  dernier  mot,  Sang. 


lîjli  (?)  écrevisse  de  mer ,  Most.La  v°  sLLI  ^JLt  üjiy>  : 

(SiC)  4;^  dans  N  lï^Ls  ou  l^L 

(pers.  1^_a_AjU)  caput  papaveris  nigri  (Vullers), 
Bait,  II,  546  e.  J\uSjû  dans  le  M  est  une  faute. 

a  dans  le  Gl.  Manç.  les  voyelles  («in¬ 

connu  au  Maghrib»);  c’est  une  espèce  de  petite  gre¬ 
nade  qu’on  tire  du  Khorâsân,  voyez  Bait.  II,  546  a. 

O  ^ 

oIa^U.Lj  —  enchantements ,  Gl.  Badroun  109. 

••  •  J  •  ->■ , 

espèce  de  mors,  Auw.  II,  553,  2  a  f.,  où  l’éd. 
a  un  râ ;  678,  18  et  19,  on  trouve:  LL^-  A_^JL:5 

^1*^!  LgJlf»  q*  H*"'*  4j  LAjA 

ment-Mullet  observe  (II,  2,  215,  n.  2):  «  M.  Caussin 
de  Perceval  dit  avoir  lu  i-î ,  et  ^AjLi , 

mais  ne  pas  connaître  cette  espèce  de  mors.» 

( vxvtcç )  espèce  de  roseau,  voyez  sous 

(pers.)  sorte  de  poivre  éthiopien  ou  noir,  Bait. 
II,  546  b,  où  mes  deux  man.  ont 


632 


i 


OxJ 


(pers.)  —  lék^gjj ,  Most.  sous  ce  dernier  mot, 

qui  a 

j^nJU  —  g,Lo  indigo ,  Auw.  I,  642,  12,  où  notre  man. 
poi  te .  gwJL.AwJî  (og^ I 

3  (s*c)  (c’est  yx-üî)  (sic)  yoJI  _jP5  (s/c) 

00J2JÎ;  iè/cü.  1.  16  il  a  ovLJÎ  (sic). 

Cl* 

lili  nennij  Bc. 

>,  etc.  (pers.),  ammi ;  Most.  in  voce  a  aLè\ib,  et 
sous  ^jwül^wAaj  L  sLè'b,  N  x^'b;  le  Gl.  Manç.  sous 

o-  ?  ..  > 

sî^_^tj  a  les  formes  sL^li  et  xô-yli;  Bait.  II,  543 


(seulement  dans  A)  :  3-£>!  x_jLJLj  x_s^b  jüü5  sîoè^b 

sl^bj  a^è^bj  u«-SAiv&l  ;  chez  Bc  x^’b  et  al^^b;  chez 
Pagni  MS  nunka. 

iüli  et  Xo  }  pl.  oi,  maman ,  grand' mère ,  bonne,  Let¬ 
tre  à  M.  Fleischer  185. 

O  ^ 

<^5 ta  (pers.).  Oj.lj  l'évolution  de  Gazan  (c.-à-d.  du 

khan  mongol  do  Perse  qui  mourut  en  1304),  manière 
de  combattre  à  cheval  et  de  vaincre  son  adversaire, 
J.  A.  1848,  II,  202.  —  Cirque ,  Khatîb  151  r°,  où 
le  man.  de  Berlin  porte:  xJôaî.A 

°;5Ü  (Joe  xlixll  w-oSyli  (jnau  3 

^  •.  ?  <•  ?  )  w  5^ 

^Ül  o  »jj>;  dans  le  man.  Gayan- 

gOS 

^pers.)  pl.  oi  flèche,  Imâd  ed-dîn  Ispahânî  dans 

£ 

Mong.  285  b:  ol^UJh,  ol^yxojJi  ^Lio^î 

^‘oLA’U.Jî 

J^jb  adj.  formé  du  mot  qui  précède,  Belâdz.  260, 

% 

2:  xx5^L*Ji 

(o^Jjta  (vavXov)  affrètement,  prix  convenu  du  louage 
d’un  navire;  0A../0  ^yijj  nù^s >  ou  polissement ,  ou 
naulage,  louage  d’un  navire,  Bc. 

(j?li  I  être  éloigné,  Weljers  34,  7,  119,  n.  161.  —  C. 

_  —  £  o£ 

V  P*  éloigner,  Macc.  II,  245,  8;  c.  a.p.,  ^Li  =  _ il, 

-  o£ 

voyez  Kâmil  212,  10  et  suiv.  —  (Formé  du 
pers.  ^b)  jouer  d'un  instrument  à  vent,  Hbrt  97. 


Y  s'éloigner,  Recherches  I,  291  lre  édit.: 

o£  s  y  y  o  y  i  o  y 

<3 'J  l£:  f-  3^ 


®  ' _ 1 _ »_ j  1 _ x_> _ 


(__5  ! — *~j  L 


oE.x JC J 


^sli  (pers.)  pl.  o!  espèce  de  flûte,  Lane  M.  E.  I, 
371,  II,  82,  M,  Hbrt  97  (^b),  de  clarinette,  Burck- 
hardt  Arabia  I,  399;  obb  —  ,  Gl.  Manç.  in 

voce;  les  différentes  sortes  de  ^b  sont  énumérées 
Descr.  de  l’Eg.  XIII,  441-2;  ^cUi,  Yacout 

—O  -  ^  -c* 

II,  448,  11;  chez  ^.ôcY!,  0  ^LJI  (pers.  ek/aô  ^b), 

Djawâlîkî  t**. ,  dern.  1. ,  1v,  4,  ifl,  11 — 13,  et  dans 
les  notes  p.  16:  t(  zarte  Flbte,  vgl.  das  alte  Dolcian, 
•vvoraus  spater  das  Fagott  entstand;»  dans  la  liste 
d’instruments  de  musique  chez  Casiri  I,  528  a,  il 
faut  substituer  ^LJi  à  ;  J.-J.  Schultens  cite 

Tha’âlibî,  Imrânî  et  la  Yic  de  Timour. 

Ho  ^ 

(jLoi  retraite  éloignée ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  lt"o, 
3,  Kâmil  343,  8. 

%  ,  o  y  ù  £  y 

^elxôa  zz:  y  Kâmil  527 ,  1 . 


y  ci 


oj^o',  n.  d’un.  »,  portion  de  roseau  comprise  entre 
deux  nœuds,  M  (^ — oJiiî  yojüü)  la 

xJkXüe  (jyz  U»  oLoUî  gw»^.,),  Abd-al-wâhid  99, 

2:  Oj—à. — à  Joyb  «Ixüli  u^~ob5  jXxeï  yxjlâii  -  alayS 

^ULmJî;  Tha’âlibî  Latâïf  72:  ^ILuJi 

qXj  jè  la  oxxaï  ^^bi  J,  qI^ 

gJ!  o*Jî  iûûUi  *Jûv. ;  cf.  Blaquiere  II,  139  n.: 

»  The  shawls  made  at  Jerbi  for  the  Grand  Seignior 

are  of  exquisite  texture:  they  are  sent  to  Constanti¬ 
nople  inclosed  in  canes,  and  may  be  drawn  through 
a  finger  ring.»  —  Roseau  ;  iôyôl  un  roseau  non  taillé ; 
quand  il  est  taillé,  c’est  un  kalam  dont  on  se  sert 
pour  écrire,  de  Sacy  Chrest.  II,  333 ,  2.  —  Roseau 
qui  sert  de  tuyau ;  puis  tuyau  en  général ,  M  (ylaèüaUj 
a.xxEiCb"  yiAXxoj  JjCi);  d’un  vase,  Ztschr.  XI, 

516,  n.  41;  tuyau  de  fontaine,  Bc  ;  siphon,  tuyau 
recourbé,  Bc;  Djob.  152,  17;  Mohammed  ibn-Hârith 
297  :  Lyo!  q!  AJ3  .XXJ  Jyvd  jyJ  ^yXX,lw  ' 

yOJ  iLi  8^lü5  qXJ  qL>c\J1  QjâJi  3 

8y5L>  q-c;  canule,  petit  tuyau  au  bout  d’une 

seringue,  Bc.  —  Entonnoir,  Aie.  (enbudo),  Formul. 

«M 

d.  contr.  4:  *111  —  Robinet,  Domb.  96, 


w 


Bat.  II,  106.  —  Artère ,  L  (arterie  .L^  ^  ^ 

1.  y^).  —  Bondon,  broche ,  Voc.  (clepsedra, 
voyez  Ducange).  —  châsse ,  coffre  pour  les  re¬ 
liques,  reliquaire,  Bc.  —  nom  d’une 

plante,  Bait.  I,  96  h: 

yA  V^u-o  jlïj  ^cLH  Jvtj* 

w 

jrv.A">^!  _y-^.  jj  OU  i_yG^Gi  la 

J 

greffe  en  flûte,  voyez  sous  J^JLi,  Auw.  I,  459,  3 
et  suiv. 

S 

Ui  I  proclamer,  prêcher,  Roland.  —  y&  annoncer , 
prédire ,  Bc. 

II  prophétiser,  Aie.  (divinar  por  instinto  divino).  — 
En  parlant  de  Dieu,  donner  a  quelqu’un  le  don  de 
prophétie,  le  faire  prophète,  Abbad.  III,  5,  1.  9, 
Nawawî,  Préface,  p.  62. 

IV  pronostiquer ,  prophétiser,  Bc. 

[ 

Lo.  Lyjl ,  la  grande  nouvelle ,  chez  les  mu¬ 

sulmans  la  résurrection ,  le  jour  du  jugement,  Coran 
78,  vs.  2,  est  dans  le  style  des  Druzes  le  jour  du 
ti’iomphe  de  Hakem  et  de  ses  adorateurs ,  de  Sacy 

Chrest.  II ,  236. 

prophétie ,  Bc. 
voyez  sous  jyi. 

5  y  y 

oî^yÂji  les  recueils  de  traditions  relatives  au 
Prophète ,  Prol.  III,  119,  5;  —  les  déclarations  fai¬ 
tes  par  les  prophètes,  ibid.  224,  13.  —  Haut  rang , 
Bassâm  III,  5  r°:  Jâj&s*  \  ySs  J 

oLj^o  cantiques  à  la  louange  du  Prophète ,  Prol. 

III,  339,  11;  la  bonne  leçon,  restituée  par  M.  de 
Slane,  se  trouve  dans  nos  deux  man. 

Liî  (aram.)  abbé,  M. 

t  -  o£  %  _  _ 

>_*Ji ,  compar.  formé  de  l_Lj,  plus  élevé,  de  Sacy 
Chrest.  II,  11,  3  af,  cf.  236,  n.  13. 

.  . 

indice  (de  ^),  de  Sacy  Chrest.  II,  401,  6 
(:=  Dorrat  al-ghauwâç  4). 

.  y  y 

I ,  n.  d’act.  ,  Bc  (germination).  S’emploie 

aussi  en  parlant  de  la  chevelure,  Aie.  (_  ..T— .WW  î 
encabellecerse) ,  de  Sacy  Chrest.  II,  415,  2  a  f. ,  de 
métaux,  Tha’âlibî  Latâïf  128,  2  af.  Se  dresser , 
Becrî  105,  11:  j.  c-oli  «un  rocher  qui  se 

dresse  dans  la  mer,»  106,  13,  136,  10;  dans  Edrîsî. 

II 


Clim.  II,  Sect.  5,  B  et  D  ont  o^LüJi  ^ 

iLo'LÜI  mais  A  iuûLÜi. 


II  végéter ,  boutonner,  pousser  des  bourgeons;  re¬ 
prendre,  pousser  de  nouvelles  racines  après  avoir  été 
replanté,  Bc.  —  Faire  présenter  à  une  céréale  péné¬ 
trée  d’eau  et  amassée  en  couches  les  phénomènes  de 
la  germination,  Bait.  II,  259  c:  y^rxA^\ 


•tlo 


—  — 


( jj-tr ^  0-^  xâ_x>  ytf  l;  ygt.£>j\ 


*Jî 

G 


—  ' Dépurer  et  cristalliser 


le  sucre,  Bait.  II,  36  a:  oLi 

s*  " 

gJ’  ^  j —  Contre- 

pointer,  piquer  des  deux  côtés  une  étoffe,  Bc,  Prol, 
II,  327,  13. 

IV  planter,  semer,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Tanbîh.  - — 
Produire  des  métaux,  Tha’âlibî  Latâïf  122,  8. 


plante,  forme  au  pl.  olol,  Abbad.  I,  70, 
6  a  f.  —  Même  pl.  abcès ,  ulcère,  flegmon,  furoncle , 

Voc.  (apostema,  ulcus),  L  (fleumon  JISÂ),  Aie. 

(nacido  o  divieso,  nacido  grano). 


— ’  ^  •*  w 

plante,  M,  Bait.  II,  132  a:  L_g_JL_5' 

O 

ioLo,  Comment,  sur  le  Dîwân  de  Farazdak  (Wright). 

oUi,  plante ,  comme  coll.  fém.,  Abou’l-Walîd  776, 
18  et  19,. pl.  ol,  M,  Voc.,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I, 


lit,  2.  —  olGÜI  la  botanique,  Khatîb  35  v°:  j  Lgo., 

(1.  o)  sLâü 

L>.  —  Duvet  sur  les  joues,  Bat.  II,  116,  III, 

312,  IV,  282,  1001  N.  I,  387,  388,  407,  etc.  — 
-  £ 

yC*J!  oLo  dépurer  et  cristalliser  le  sucre,  voyez 

sous  II;  olo  j.5Cw,  ou  oLo  seul,  sucre  candi,  Sang., 
Not.  et  Extr.  XIII,  176,  Bat.  III,  124,  136,  242, 
385,  433,  1001  N.  I,  110,  2;  oLL!  sorte  de 

sucrerie  dans  laquelle  entre  le  sucre  candi,  Fakhrî 

378,  9;  oLo,  Djauzî  146  r°.  —  Ecueils, 

Bat.  II,  163;  cf.  les  passages  de  Becrî  que  j’ai  cités 
sous  I.  —  Nebât-àli-bdjerâd  (germes  dé  Ali,  V homme 
aux  sauterelles ) ,  espece  de  Vlattes ,  Prax  R.  d.  O. 
A.  V,  212. 


SI 
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Ki’Lô  plante ,  M ,  Bc.  —  Couture ,  rang  de  pointa 
à  l’aiguille;  arrière-point ,  fang  de  points  sur  une 
couture ,  Bc. 

-  -  5  -5 

iü'LJ  pl.  0L0  rejeton ,  nouveau  jet  que  pousse  une 
plante  par  le  pied,  Aie.  (pinpollo  al  pie  del  arbol, 
nûbita,  pl.  nubît;  sous  rarao  de  renuevo  il  a  mub- 
bîta,  pl.  mubbît,  mais  il  faut  substituer  deux  fois 
un  n  au  m);  le  pl. *  Auw.  I,  155,  2  a  f. ,  181,  17 
(lisez  ainsi,  notre  man.  a  oLJUI,  sic),  182,  3,  183, 
5  a  f. ,  2  a  f. 

—  — 

végétal ,  Bc.  —  iüJL-ol  âme  végéta¬ 

tive,  qui  fait  croître  les  plantes,  Bc. 

o^J  plante,  M.  —  Pl.  ,  aussi  pl» 

vAxjLo,  et  oyli,  gros  bâton ,  gourdin,  massue ,  Bc, 
Hbrt  242,  M,  ((  bâton  de  5  à  6  pieds,  fort  gros  et 
garni  d’un  petit  cercle  de  fer  par  en  bas  pour  l’em¬ 
pêcher  de  se  fendre,»  Coppin  235,  Burckhardt  Nubia 
131,  155,  Burton  I,  187,  Werne  49,  Lane  M.  E.  I, 
178,  1001  N.  I,  181,  4: 

(1.  p)  p  l*  j~- *  G*  ojaJLj)  oja-Lo  (cf. 

Bresl.  II,  82),  Bresl.  IY,  323;  l  jeu  de 

bâton ,  «— joueur  de  bâton,  Bc.  Quant  à 

l’emploi  d’un  tel  bâton  sur  les  navires  voyez  Bruce 
I,  44. 

cajU  des  fèves  trempées  dans  Veau  jusqu'à  ce 

qu'elles  commencent  à  germer ,  et  ensuite  bouillies, 
Lane  M.  E.  II,  282. 

y 

Ojjlj  —  Oj_ô ,  Bc. 

o  - 

contre-point ,  point  opposé  d’ouvrage  à 

aiguille,  Bc. 

—  O  - 

couche  ou  planche  pour  les  jeunes  légumes 

qu’on  transplante  plus  tard  dans  les  grands  carrés, 
Auw.  II,  141,  14,  cf.  Gl.  Esp.  156.  —  Origine  d’une 

y  O  - 

famille,  d’une  personne,  M  sous 

ProL  I,  244  ,  7  ,  298,  10.  — 

Famille ,  Prol.  I,  242,  13  et  16,  243,  8,  249,  5, 
297,  3  a  f. ,  334,  13  et  2  a  f.  —  Argile ,  L  (argilla 

G  -  o  - 

—  Argent,  Most.  v»  ’xnas. 

^  »  O  ^ 

endroit  où  croissent  des  plantes,  Abbad  I, 
63 ,  5  (prononcez  ainsi).  —  Couche  ou  planche  pour 


l_Y*J 


les  jeunes  légumes  qu’on  transplante  plus  tard  dans 
les  grands  carrés,  Gl.  Esp.  156. 

)  Oo  i 

(voyez),  Gl.  Geogr. 

5  o  «» 

j  voyez  Bait.  II ,  603  h.  —  Lieu  où  germent 
les  plantes  (?),  Gl.  Geogr. 

^  o  *  o  y 

endroit  où  croissent  des  plantes , 
waaæü)!,  endroit  où  croît  la  canne  à  sucre ,  pourjmy.s 
très-éloigné ,  Gl.  Mosl.' 


IY  ci  ’euser,  Wright  18,  3. 

pl.  l*i,  Kâmil  255,  7. 

oLo  celui  qui  creuse  des  puits ,  Diwan  d’Amro’l- 
kaïs  34,  vs.  1. 

o  y  — 

t.  de  médec.,  est  ^Ijjl  j*sAJî  AJUj 
Câ  ,  M. 


t*- 

.  oS 

gp\  voyez  Bait.  1 ,  95  b. 

H  c.  a-  faire  aboyer,  Yoc.,  Beaussier. 

Y  voyez  Kâmil  322 ,  12. 

-  O  - 

j  aboiement ,  Aie.  (ganido  de  perro  ,  ladrido  de 

perros). 


Ouô. 

àüoLj  pinte ,  mesure  de  liquides,  Bc. 

j  j 

w  —  w  — 

Ojjj  —  Oj-o  (voyez). 


•  %  «w  «  O  «  , 

I.  Pour  3Aot_iî  Jco,  jeter  à  l'ennemi  h 

traité ,  c.-à-d.  rompre  le  traité,  on  dit  par  ellipse  sÂo 
ou  ÂÂj,  Gl.  Belâdz.  —  C.  p.  et 

s_j  r.  jeter  quelque  chose  à  quelqu'un  t  Abd-al-wâhid 

225,  1,  Prol.  III,  343,  2  a  f.  (cf.  J.  A.  1869,  II, 

5  0-  # 

174),  voyez  aussi  sous  LU.  —  H  lui  fit 

du  mal,  Uaiyân  58  v°:  iAe>h, 

^  2uJle  «5 Asile  U:  IâaC  OV**-*"^ 

O  5 

II  faire  fermenter,  voyez  sous  'éaji. 

III  est  expliqué  ainsi  dans  Bokhârî  II,  168  v°: 

ÂsaÀJj  yJ  Âs-oO  qI  BÂjLsIÎ 

{Jo\j j  ^3  yh. j  yjA  AJô  —  c» 

a.  p.  rompre  un  traité ,  Gl.  Belâdz.  —  Se  séparer  de 
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quelqu’un  (^1$  tüjs^  M),  s'opposer  à  lui , 

lui  être  hostile,  lui  faire  la  guerre ,  Haiyân  60  v°: 

sJkXjU»  ^ÂJî  éUi5,  95  v°  : 

Quand  Ibn-Hafçoun  se  fut  déclaré  chrétien ,  sÀ_jLj 
oy^'i_5  Cartâs 

192,  15,  Macrîzî  I,  79,  7  a  f.  Boul.:  3L**J,i  ijÂjü. 

VIII  se  séparer  de,  s'éloigner  de,  se  tenir  à  l'é¬ 
cart  de,  se  construit  c.  q.c,  Nowairî  Espagne  437: 
(_wLüS  ^  IÂAA  Bat.  I,  21,  Berb.  II,  98, 

dern.  1.,  ou  c.  ^-y»,  1001  N.  I,  12,  1.  15.  Quitter, 
abandonner,  c.  q— c,  Berb.  I,  621,  12,  II,  290, 
deru.  1. ,  ou  c.  ,  Bassâm  II ,  98  vo  :  A_*_j 

O  ,  -O  > 

\_Jlii  xJjLa  çjA  aôtÿoî.  Le  partie.  A>A»  ,  propre¬ 
ment  séparé,  au  fig.  distingué,  excellent ,  p.  e. 

G 

aA_>~J<:_Ao,  Gl.  Mosl.  —  Se  séparer  du 
souverain,  se  révolter ,  Millier  123,  4  a  f.  —  C. 
être  dépourvu,  privé  de,  Berb.  I,  450,  4  a  f.  : 

iÇyoliL  qÆ  ÎiÀxXàxî  —  Préparer  une 

boisson  enivrante ,  Gl.  Edrîsî.  —  Boire  une  boisson  eni¬ 
vrante,  R.  N.  23  r°:  Etant  préoccupé  en  entrant  dans 
la  mosquée,  j’ai  heurté  contre  des  nattes  qui  in’ont 

v.$ 

fait  tomber,  et  je  crains  qu’on  ne  pense  AA>A  ; 
je  vous  ai  donc  fait  venir,  ô  cadi,  pour  que  vous 

—  O  v  O  c 

déclariez  mon  innocence  ^U;  XîXüAli 
JS  U-o  1 iyi  aA>>^  (le  cadi).  —  Croître  (blé),  Voc.  — 
Je  ne  comprends  pas  ce  verbe  dans  le  Diw.  Hodz. 
170,  3  a  f.  :  A-Ail  AüJ  xJJL,  jls 

;  mais  je  me  suis  assuré  que  le  man,  porte 
réellement  ainsi. 

-05  .  -5 

sA-î-i  forme  au  pl.  A>J,  M,  Voc.  (parum),  et  ce 
pl.  semble  signifier  bagatelles,  choses  ou  discours  fri¬ 
voles  chez  Macc.  I,  590,  13: 

lX-AJL  Ô-A_£.j  SS  A £3 

.(  détourne- toi  de  ces  hommes  sans  pudeur  qui  ne 
craignent  pas  de  s’amuser  à  des  bagatelles.» 

Âxxi  est  chez  Rhazès  et  les  Irâcains,  comme  en¬ 


core  aujourdhui  (Lane  M.  E.  I,  134  n.,  M,  Bc  vin), 
toute  boisson  enivrante ,  que  ce  soit  du  nabîdz  véri¬ 
table  ou  du  vin ,  Gl.  Manç.  in  voce.  On  donne  aussi 

5  o£  # 

au  vin  le  nom  de  A_A,  «le  nabîdz  des  pieds,» 


parce  qu’on  le  prépare  de  raisins  qu’on  foule  avec 
les  pieds ,  tandis  que  A~A  désigne  le  nabîdz 

proprement  dit,  Lettre  à  M.  Fleischer  196.  —  Du 
vin  avec  du  miel ,  Aie.  (clarea  de  miel  e  vino).  — 
0  •*  . 

À-o  sirop  de  confitures  liquides ,  Aie.  (al- 

mivar).  —  Â-*~o  piquette,  petit  vin,  méchant 

vin,  Bc. 

(jÀj  fabricant  d'hydromel ,  Becrî  162,  7  a  f. 
3U_j  dans  le  Voc.  sous  abiieere. 

-JO  II  c.  a.  ou  j  apercevoir ,  remarquer ,  Voc.  —  C.  a. 
donner  à  quelqu'un  qui  court  le  risque  d'être  arrêté 
un  signe  de  la  tête  ou  de  la  main,  afin  de  l'avertir 
de  prendre  la  fuite ,  Voc.  —  Vieillir  et  se  fendre 
(arbre),  M.  —  Amonceler ,  Payne  Smith  1840. 

V  c.  i_j  et  j  dans  le  Voc.  sous  perpendere.  —  C. 
w  et  dans  le  Voc.  sous  inuere  etc.  —  Etre 
amoncelé,  Payne  Smith  1841. 

O 

A,  n.  d’un,  a,  du  vieux  bois  dont  on  se  sert  pour 
allumer  le  feu ,  M. 

j-k J  (esp.,  du  lat.  napellus)  napel,  Aie.  (anapelo 
yerva);  aussi 

yÿ  franc ,  hardi,  aisé;  expressif,  Bc.  — 

j-jA  le  cercle  de  bois  d'un  crible ,  Payne 
Smith  1508. 

-O-.  —  ^ 

a  A  pl.  ol.xj  son,  Gl.  Mosl.  — -  Dans  le  Voc.  sous 
perpendere  et  sous  inuere  (verbalis). 

o  - 

toile  pour  chemises ,  Descr.  de  l’Eg.  XVII ,  389». 
(^jLü  les  cultures  dans  des  terres  hautes  qu’il  faut 

arroser,  à  l’époque  où  le  Nil  commence  à  croître, 

Descr.  de  l’Eg.  XVII,  17.  —  La  contribution  des 
terres  semées  en  maïs  et  en  herbages ,  quand  elles 
ont  été  arrosées  artificiellement ,  c.-à-d.  à  l’aide  des 
chadouf,  ibid.  XII,  90. 

o  £  *  £ 

pl.  jAj]  monceau  de  blé ,  Payne  Smith  1806. 
Cf.  jLoi  sous  Vélif. 

—  o 

yAA.  La  figure  d’une  telle  chaire  se  trouve  dans 

Ali  Bey  II,  pl.  lviii,  n°  7.  —  Mosquée,  Gl.  Edrîsî. 
—  Dépendance,  paroisse,  ibid.,  district,  Berb.  I,  624, 

5:  xUx:  yfiÂA  Jy c  (jry  —  Dans  un  sons 
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plus  large  que  chaire,  Edrîsî,  Clim.  YI,  Sect.  1 
dans  l’Océan):  ->ÂP  V. 

OjjüJL,  —  Niche  ou 

Von  prie,  Barth  I,  186,  424.  —  ^LÜ  Ju*>  la  géo¬ 
métrie  ,  Daumas  Kabylie  63. 

andouille  ,  boyau  de  porc  farci,  saucisse,  Bc, 
1001  N.  III,  215. 

o 

(J*  'j**  ,  audacieux ,  Diw.  Hodz.  151,  vs.  15. 

O 

.  6  G  ^ 

et  =  gvxjJ  (voyez),  M. 

j-ï.j**  ferronnière,  bijou  que  les  femmes  mettent  sur 
leur  front ,  Bc. 

I  c.  a.  soupçonner ,  Yoc. 


—  O  „ 

àj*i  pl.  oIjaj  son?  voyez  01.  Mosl. 


I.  Pour  l’usage  de  ce  verbe  cf.  Haiyân-Bassâm  I, 
128  v°  :  ,3  L^j  &î 

I  gratter,  comme  les  poules  grattent  la  terre,  Aie. 
(escai’var)  ;  de  là  a Ls  pieds  de  mouche, 

mauvaise  écriture,  Bc.  —  Découvrir  et  mettre  à  nu 
les  racines  de  l'arbre ,  déchausser,  selon  l’explication 

d’Auw.  I,  11,  294,  17;  bêcher,  creuser  légèrement, 

o  * 

Hbrt  178.  —  On  dit  «.-Js  ^Ls  01. 

Bayân,  et  siA-o  oÂ-ô  «je  déterrai  son  cadavre,» 

Haiyân-Bassâm  I,  175  r°.  —  Fureter ,  chercher  ça  et 
là,  faire  des  recherches ,  Aie.  (hurgar,  reguizgar). 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  exhumare  et  fodere. 

o  — 

?  Pour  torchon  Aie.  (rodilla  de  lienço)  donne 
mampîch,  pl.  manîpich;  te  mot  est  encore  en  usage 

G  - 

au  Maroc  et  Lerchundi  l’écrit 

(v  ••••; 

(jô-û. 

o-  -  ** 

yi=-û,  ordinairement  (ou  Ja-L)  chez  le  vul- 

o5 

gaire,  M,  pl.  32I0Ï ,  pouls ,  M,  Yoc.,  Bc. 

& 

IY.  La  première  signif.  chez  Freytag  doit  être 
faire  jaillir  de  l’eau  2 Lit  ÿUL  _b-oi 

ÿJ^xj),  Djob.  230,  18,  235,  3,  Calendr.  97,  3,  Mi’yâr 
24,  4  a  f.,  Khatîb  103  r°. 

X  faire  jaillir  de  l’eau,  Djob.  250,  18,  Auw.  I, 
12 ,  4  a  f.;  —  faire  dériver  en  partie  les  eaux  d’un 


fleuve  dans  un  canal ,  Gl.  Oeogr.  —  Inventer ,  ima¬ 
giner,  découvrir ,  deviner ,  Bidp.  4,  2  a  f. ,  20,  6, 
Macc.  I,  305,  13,  613,  5,  913,  4,  Haiyân  Bassâm  I, 
116  r°,  en  parlant  d’un  médecin  aveugle  auquel  son 
fils  décrivait  la  qualité  de  l’urine  des  malades  : 

3  aÎ  ^OCLtJ  La  L^a 

JaLjJGwbl  (1.  xx.L>j)  x£.\y  ;  _LL.Lôw^>  la  pratique 

de  la  déduction  analogique  (de  Slane),  Prol.  III,  2, 
1.  16. 

«  x  CG 

,  2>uits ,  pl.  JaLùt ,  Kâmil  568 ,  n.  I.  —  Par 
corruption  pour  pouls,  Bc,  M. 

(lat.  nepeta ,  esp.  nebeda)  pouliot  sauvage , 
calament,  Most.  N  sous  (dans  La  cette  partie 

de  la  page  est  enlevée):  ^^LaJUL  j _P 
iôAaiî  8iA_^  — c  Lg.A^âJt  *JââJÜ!  ^iuL^il  ;  lisez 

xiqLüî  ;  dans  la  trad.  du  passage  de  Dioscor.  chez 
Bait.  II,  269,  le  nom  latin  est  dans  A  ^-LLo,  c.-à-d. 

Aie.  donne  (nebeda  yerva)  nûpita,  mais  nâpita 
serait  plus  correct;  chez  Daumas  Y.  A.  381  ültali  est 
le  nom  d’une  plante,  et  Beaussier  a:  xLzjU  mélisse 
belle-menthe,  melissa  calamintha. 

source,  Gl.  Oeogr.  —  oliioLXwil  sorte 
d’énigmes,  Khatîb  38  v°  :  ^  3  adJj  ioj 

*iXJL j  aüLi  çy*-^  liLiLi  3  A=>1  aj^L^U 

Û  ùyZXSL*  ■■Ny  OÜLxil  XLî 

I.  Le  passage  de  la  Chrest.  de  Silv.  de  Sacy  que 
Freytag'  a  eu  en  vue  se  trouve  I,  !.!*,  2  a  f.  —  C. 
uj  faire  jaillir ,  Djob.  235,  4:  ^UiL 
et  regorger,  déborder  de  lait  (seins  d’une 

femme),  Beaussier;  à  tort  avec  les  voyelles  de  la  IVe 
dans  Bat.  II,  105. 

II  c.  a.  faire  jaillir ,  Yoc. 


x*>i  arbre  généalogique ,  Fleischer  sur  Macc. 
II,  758,  13  Berichte  186.  —  Fontaine ,  source  d'eau, 
Bc,  M,  Gl.  Oeogr.  —  Suc  qui  découle  d’une  plante, 
comme  en  syriaque,  Payne  Smith  1165. 


Lô  dans  le  Voc.  sous  manare. 

^.Xa  ,  Abd-al-wâhid  252,  9. 


C 

-  O  * 


^jçoÜj  sourcier ,  celui  qui  prétend  avoir  la  faculté 

de  découvrir  des  sources,  Bc. 

•  •  ,  .  ,  *  *  l 

«i-o  I.  Freytag  a  négligé  do  donner  le  n.  d’act.  £j-o. 

—  Fleurir ,  être  en  crédit,  en  honneur,  paraître, 


r 


Obo 
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)yj 


éclater,  se  faire  remarquer,  Bc.  —  On  dit 

Bat.  IY,  372,  et  ynSJt  £  Berb.  II, 

492,  5,  Haiyân  33  y°  :  Jjî  v_àJL«  iA.ï5 

„  o  - 

J.  v3j^  £  (1.  aJoLo)  aJJufi 

comme  «oîws  Aomo  chez  les  Romains,  Macc.  I, 
274,  dern.  1.  (cf.  Add.). 


O  - 

oLo , 


alizé,  fruit  de  l’alizier; 


j= 


tus  ou  lotos ,  espèce  de  cerisier  d’Egypte  à  fruit  ex¬ 
quis,  Bc,  Burckhardt  Nubia  213,  240,  244,  281, 
Napier  Réminiscences  of  Syria  II,  199,  Burton  I,  388, 
Palgrave  II,  155:  «  The  Nabak,  with  its  rounded  leaves 
and  little  crab-apple  fruit,  a  mere  bush  in  Central 
Arabia,  becomes  in  Hasa  a  stately  tree.  »  Selon  Browne 


II,  41,  il  y  a  au  Darfour  deux  espèces  différentes 

de  dont  l’une,  ^*31  oLo,  est  un  arbrisseau 

qu’il  a  vu  aussi  dans  les  jardins  d’Alexandrie,  tandis 
que  l’autre ,  qui  atteint  une  hauteur  considérable ,  a 
les  feuilles  et  les  fruits  plus  petits.  Des  fruits  qu’on 
laisse  sécher  sur  l’arbre,  ajoute-t-il,  on  prépare  une 
sorte  de  pâte  qui  est  d’un  goût  assez  bon;  c’est  le 
de  Bat.  IY,  394.  —  «Le  nabk-el-kar- 
nau  est  une  sorte  de  pâte  assez  friable  préparée  avec 
le  fruit  de  l’arbre  dit  nabk-el-karnau ,  qui  est  un 
rhamnus  dont  le  fruit  est  jaune  roux.  On  pile  la 
pulpe  de  ce  fruit  encore  frais ,  après  en  avoir  séparé 
le  noyau.  La  pâte  s’emploie,  au  Caire,  comme  mé¬ 
dicament  astringent  et  analeptique,»  Ouaday  675.  — 


o  w  5 


oLi  sébeste ,  petite  prune  noirâtre  du  sébes 
tier  d’Egypte, .  Bc. 


i  les  sables  mouvants ,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  1 ,  307.  — 

o  _ 

Pustules  rouges ,  voyez  sous  xâxa*. 


cillli  crécerelle  (oiseau  de  proie),  Bc. 

I  expliqué  par  Diw.  Hodz.  30, 


vs.  19. 


sur 


II  'plier  et  pointer  une  pièce  de  drap,  Yoc. 

IV  comme  verbe  d’admiration  (de  Koseg. 

Chrest.  132,  1:  Ldlo'  ^ 

V.  Chanfarâ  dit  en  parlant  de  flèches  (dans  de 
Sacy  Chrest.  II ,  ifl ,  4)  :  Lgj  ,  ce  que  le 

scoliaste  (p.  388)  explique  par  bL*_j  — 


Quasi-pass.  de  II  dans  le  sens  que  j’ai  donné ,  Voc. 

X  trouver  une  personne  ou  une  chose  J.aa3  7  01. 
Djob.  (le  passage  de  Macc.  qui  y  est  cité  se  trouve  I , 
305,  13),  Berb.  I,  375,  dern.  1.,  Khatîb  106  v°  : 

L^Lèî 

^  ph  carreau  d'arbalète ,  flèche  courte  et 

épaisse,  Aie.  (passador  tiro  de  ballesta). 

o> 

J-ô  élégance ,  beauté  (d’un  édifice),  01.  Geogr. 
espece  de  faucon,  voyez  ^.Lj. 

Jlo  (esp. ,  du  lat.  napellus)  napel ,  Ibn-Djoldjol , 
Bait.  I,  139  b  (lisez  ainsi  avec  A),  nommq  ainsi 

iAâc;  aussi  J. 

^  -  y  ?  y 

J-aaj,  pl.  Yoc.,  Saadiah  ps.  47,  Diw. 

Hodz.  30,  noble ,  Yoc.  —  Honorable  (accueil,  récep¬ 
tion),  Abd-al-wâhid  95,  14:  sLüJ  sÜJij.  —  Elé¬ 

gant,  beau  (édifice,  ville);  magnifique  (vêtement,  ca¬ 
deau),  Yêtem.  352. 

àdlli  habileté ,  Hbrt  231. 

JJ'uô  (pl.).  L  :  munile  (omne  ornamentum  muliebre) 

G  >  G  +  * 

aaoï  JoLi,  Godard  I,  18,  en  parlait 

des  juives  du  Maroc:  «les  nbaïls ,  les  kholkhals ,  les 
khuoaten,  précieux  anneaux  qui  entourent  les  bras 
ou  les  jambes  au-dessus  des  chevilles  et  qui  brillent 
aux  doigts  de  la  main.» 

^JLi  pl.  JoLi  est  dans  le  Yoc.  cultellus  ( tempra - 

dor )•  ce  temprador  signifie,  d’après  M.  Simonet,  canif 

(cat.  tempaplomas,  ital.  temperatoio),  et  dans  ^Lj  il 
voit  une  corruption  de  l’esp.  navaja  (qui  vient  du 
latin  novacula). 

(esp.  ampolla)  pl.  JoLi  veisie ,  Domb.  87 , 

Roland,  Delap.  160,  Lerchundi ,  Beaussier,  qui  donne 
encore:  bulle  d'air /  —  globule  liquide ;  —  bube ,  élevnre. 

(esp.  venable)  épieu,  L  (venabulum);  chez 
Aie.  (venable  de  montero)  le  sing.  est  menebel ,  c.-a-d. 
JoL^,  le  pl.  oi. 

I  être  intelligent,  pénétrant,  Voc.  (sous  subtiliare); 
cf.  xaaj. 

II  rendre  intelligent ,  pénétrant,  Voc.  — 

s' entr' avertir ,  Bc.  — -  C.  a.  p.  et  appeler 
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V attention  de  quelqu'un  -  sur,  Abbad.  III,  120,  n.  97; 

J»  Ci  vw  — 

aussi  c.  a.  p.  et  Macc.  II,  280,  3:  Jb"  xJI 
vüOj;  cette  constr.  (cf.  Fleischer  Berichte  296 — 7)  est 

5î 

mise  hors  de  doute  par  le  M,  qui  donne:  Li^Li  x*_j 
xj  X+Jl^  xAc  XÀÏ3Î  AjJi^  =^ç.^îJî  L^“c 
VIII  rester  éveillé ,  veiller ,  1001  N.  I,  586,  14: 

vjJÀJ  ^3  tjj/*î  IS3.  C.  (3 

faire  attention  à,  Gl.  Belâdz.,  M,  c.  ^.1,  1001  N.  IV, 

474,  5  a  f.  :  n\js  bV^lL  v__>L>  qIJ3  xyols. 

—  C.  s'appliquer  à ,  Bc. 

X  dans  le  Voc.  sous  excitare. 

-  -  > 

pl.  M,  Voc.  —  Eveillé ,  vif,  vigilant , 

pénétrant ,  qui  a  une  grande  perspicacité,  intelligent , 
habile,  adroit ,  Bc ,  Voc.  (subtilis  homo),  Aie.  (mirado 
por  comedido  ==  ^.ys&j). 

a— ^1-a— i  subtilitas ,  Voc.,  vigilance ,  pénétration , 
adresse ,  Bc. 

O  - 

x-a-j-âj  avertissement  pour  payer  l'impôt ,  Bc.  — 
Hfm,  mandement  quelconque  à  cri- public,  Bc. 

—  é»  ^ 

eWZ,  Bc.  —  Observation ,  remarque ,  Bc. 

G  -  o  } 

&+-X-Ls<>  espèce  de  maladie,  gm  excite ,  qui  tient 
réveillé ,  J.  A.  1853,  I,  341. 

I  C.  qC  ,  en  parlant  des  yeux,  se  détourner  de , 
comme  dans  ces  paroles  de  la  tradition  :  (Jvc  iLouXS 

JLc  «0*^55  jJUc  hLLçc  M;  autres 

exemples  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  141—2. 
Un  peu  autrement  Bait.  I,  87  b:  x^c 

t(  des  épines  très-petites  et  presque  impercepti¬ 
bles.»  —  C.  refuser  de,  Calâïd  119,  13:  ^  ijip> 

S|;  CT11  "^3  X>.^\5>  £5^\j 

“£_xLw.  —  C.  repousser,  rejeter,  Khallic.  1,423, 
9  SI.  :  L.g_LAi2_s  O^LJt  bol*V  OÎ<Aàj  x j  oy-ij , 

Abd-al-wâhid  146,  8:  yiX^o  ^  xj"^Jî  Jjy? 
^^Loi  xj  xî  — j  ^  J ÿ  xj,  Macc.  I, 

429,  2  af,  II,  303,  20: 

(j>-— î'A-jî  (3  0^  Sjrfd  lj| 

"3  o 

l»’Aï  o  vjj^Las 

avec  ma  note,  Berb.  II,  454,  7  af.;  cf.  Prol.  II, 


e* 

26 ,  15  :  83^133  ^Àxxcl5  ^ 

où  de  Slane  traduit  :  «  si  la  fortune  trahit  un  de  vos 
collègues.»  —  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  Aie. 
(requérir  como  quiera)  donne  ce  verbe,  aor.  i ,  dans 
le  sens  de  rechercher ,  désirer ,  synon. 

IV  incorrectement  pour  I,  être  émoussé ,  chez  le 
scoliaste  de  Moslim ,  Gl.  Mosl. 

O  ' 

^.j  (pour  épithète  d’un  chemin  souterrain, 

convexus  et  conspicuus  selon  le  Gl.  Geogr. 

,o-0  o  , 

a^-o.  a^o  xjJli  il  fut  envoyé  en  exil,  Macc.  I, 
859 ,  2  (cf.  Add.  et  ainsi  dans  Boul.). 

xj^JJI  (formé  de  prophète)  nom  d’une  con¬ 

frérie  orthodoxe  et  opposée  aux  Râfidhites,  voyez 
Djob.  282 ,  14  et  suiv. 

I  a  l’aor.  i  selon  les  Dict.  ;  0  dans  le  man.  de 

Moslim,  chez  Bc  a,  i,  0,  Gl.  Mosl.,  a  dans  le  Voc. 
—  Elever  des  animaux ,  Gl.  Edrîsî ,  Gl.  Geogr.,  Car- 
tâs  161,  8  a  f.  :  (j^Jjô'ÜS  ^0  yi-Jb  .  ç-jj-j  0^ 

iyi2x>  0,  3A.J&I  xxd^  Berb.  II,  38,  5  a  f.: 

yLw  qX  gJo  3!  0*  0e  0^1 

—  Mettre  bas,  faire  des  petits,  Voc.,  Bc.  Au 

■>  , .  »  .  **  ”  2e>y‘ 

fig.,  produire,  R.  X.  23  v°:  Lo  Jyü  0^3 

C  w  3  C5  o 

obj  ^j  j  Bidp.  5,4:  xxioj  xX^  xî 

,  ^  w  w  ? 

X-^s>î  3JiLaj  0l  xjw  qJiÂÎÎ  ^ULaoÎ!  0^  xXJLLî 

0vL^j  {yt>.  Dans  les  passages  où.  se  trouve  l’ao¬ 
riste,  p.  e.  Freytag  Chrest.  20,  3,  Koseg.  Chrest. 
53,  2,  Macc.  I,  140,  5,  Haiyân-Bassâm  I,  140  v°: 
Ly-j^Uuii  xâaâJ^  (leçon  du  man.  B) ,  ce  peut 

bien  être  la  Ire  forme,  mais  aussi  la  IVe,  qui  a  le 
même  sens.  —  C.  ^  venir,  procéder,  émaner,  dé¬ 
couler,  avoir  sa  cause  dans,  s'ensuivre ,  naître ,  ré¬ 
sulter,  Bc,  Cherb.  Dial.  39,  dans  le  Voc.  sous  con- 
cludere,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  III,  107,  5 
a  f.  :  »  SS1  0.^  a .  1  L3 ,  c.  ^«3  c ,  ibid.  111,  12, 

où  il  faut  lire  (cf.  V,  243):  xj 

0^  ^03.  —  En  parlant  d’un  garçon,  devenir 

un  jeune  homme  (  M. 

II  produire ,  Voc.  (generare).  —  IjUaüil  ,jjj  con- 

Ci/ 

dure,  tirer  des  conséquences ,  Voc. 

IV  élever  des  animaux ,  Auw.  1 ,  7 ,  8  a  f.  — 
Mettre  bas,  faire  des  petits,  Voc.  Au  fig.,  produire , 
Gl.  Maw.,  Djob.  196,  18,  Amari  618,  8,  Bat.  I,  31: 

xLé  xî  «  son  action  le  fit  par- 
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venir  à  son  but,  »  Macc.  I,  482,  13,  III,  658,  2  a  f. : 

q!  (iUj-  3L.Xjbî  gjoli;  voyez 

aussi  sous  I.  En  parlant  d’un  syllogisme ,  donner  une 
,  un  argument  concluant ,  Fleischer  sur  Macc.  I , 
339,  2  et  3  Berichte  184.  —  Conclure ,  Voc.,  c.  ^ 
inférer i  tirer  une  conséquence  de,  recueillir ,  inférer, 
tirer  une  induction  d’un  entretien,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  generare,  et  c.  q-»  sous  con- 
cludei’e. 

YI,  en  parlant  d’animaux,  être  tenus  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race  Gl.  Edrisî  381  et  389,  Gl. 
Belâdz. 

„  O  i 

VIII  rr  ^Joj,  Ibn-Doraid  (Wright). 

( 1 /  ^ 

X  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  concludere,  c.  q*  con¬ 
clure ,  inférer  de ,  déduire ,  induire ,  tirer ,  Bc,  M. 


_ Lxi  V action  de  mettre  bas,  de  faire  des  petits ,  M, 

Oj  _ 

L  (fêta  _Lo  oi3),  de  Sacy  Chrest.  II,  39, 1:  -Jb 

C b  ' 

«un  oiseau  très-prolifique,»  Bait.  II,  590 

G  * 

O  *  * 

c:  U->bo  \aCj  13U,  (L  a  fecunditas  (fertili- 

tas)  _LXi),  Macc.  I,  830,  6,  Prol.  I,  223,  5,  236, 

2  a  f.,  Gl.  Geogr.  —  Les  petits  de  certains  animaux, 
L  (fétus  (subolis)),  Gl.  Edrîsî,  Prol.  I,  220,  14;  aussi 
Gl.  Geogr.  —  Race ,  en  parlant  de  chevaux, 

< U 

Becrî  145,  6:  — 1 bo  cr*  —  bLi>  j&L* 

—  L'action  d'élever  des  animaux,  Prol.  I,  236,  16, 
Berb.  I,  106,  10. 

y  o 5 

£>U*JI  JJ3!  ceux  qui  élèvent  des  animaux ,  No- 
wairî  Afrique  38  v°:  q->  <j-»  qXj  Jà* 

G-  àobjGJS  Jo?!  ^  ^  Jo 


_xJLi  production ,  produit ,  Bc,  Ghadamès  19; 


gobjJi  «  les  différentes  denrées  et  produits 


du  Soudan,»  cf.  Djob.  36,  18,  196,  19,  Prol.  I, 
67,  2,  II,  164,  1,  316,  14,  III,  61,  13,  Berb.  I, 
366,  4  a  f.;  conséquence ,  Prol.  III,  61,  4,  Baidhâwî 
I,  512,  5  a  f.  —  Argument  concluant ,  voyez  sous 
IY.  —  Expliqué  par  J***!! ,  la  pratique ,  par  opposi¬ 
tion  à  la  théorie  ;  ,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 

I,  138  (mais  dans  Abbad.  I,  245,  4,  je  conserve  à 
présent  la  leçon  (cf.  III,  96)).  —  Fecunda 


—  -»  .  ^  v  J 

Jà  ,  L. 


gô'U  discursif ,  HjJs  faculté  discursive ,  Bc. 


j  . 

(proprement:  trahens  et  rapieus  vi  et  vehe- 
menter)  lion ,  Gl.  Mosl. 

s  —  j 

se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz.  230,  8. 


j*,  ,,  • 

I  agripper ,  saisir  vivement,  attraper ,  Bc. 

II  sucer  un  os(?),  Payne  Smith  1786. 
iwôOo  quenouillée ,  Bc, 

G  - 

pl.  (jà_ô'Lo  bagatelle,  vétille,  Bc. 


'wàxi  V  (Diw.  Hodz.  293,  8)  et  YIII  perdre  les  che¬ 
veux,  les  poils ,  ceux  de  la  barbe,  ou,  en  parlant 
d’un  oiseau,  les  plumes,  Yoc.,  Aie.  (descabellarse , 
pelarse  hazer  lanpino,  desplumarse),  Ibn-Wâfid  1  v°: 

~  5 

^.*-**1!  uiÜCo^S.  —  lyâxXiU  dans  un  vers 

de  Djarîr  75  r°  (—  Kâmil  126,  3);  c’est  donc  aussi 
v.  a.  (Wright). 

~  o  y 

plume  arrachée,  Macc.  I,  364,  5.  —  Extrait , 
Ztschr.  XY,  109,  Orient.  II,  187,  3  (mal  expliqué 

^  j» 

par  Weijers),  Abbad.  I,  190,  5  a  f.  (lisez  \_sJoüi), 
Yâcout  I,  743,  10.  —  Morceau,  petite  portion  de 
quoi  que  ce  soit ,  M. 

y  o 

celui  qui  a  la  coutume  d'arracher  les  poils 

5  ^  y 

de  sa  barbe,  c.-à-d.  un  un  bardache,  M.  — 

Un  pauvre  qui  n'a  rien  de  bon ,  M. 

(Jpli  I,  n.  d’act.  o Üo  et  aller  par  haut,  vomir, 

•  dégobiller,  Bc,  M,  Hbrt  33  (Syrie). 

OÎXU  ayant  beaucoup  d'enfants  (femme), 

Payne  Smith  1595. 

w-  y 

JiLU  vomitif,  Bc. 

•  II  puer,  Bc. 

IV  empuantir .  infecter,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  fetere. 

fesse-mathieu,  usurier,  Bc. 

iwü  puanteur,  Bc,  Cartâs  168,  5  a  t. 

^jLo  empuantissement,  Bc. 

(jOCi  mercurialis  annua  L.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII, 

279;  ononis  longifolia  Lam.,  id.  tbid.  282;  adonis,  id. 
ibid. 


xjbli  gueuserie,  action  vile,  Bc. 

ïljÿü  puanteur,  Yoc.,  Aie.  (hedor,  odor  malo). 


L'action  de  flamber,  de  passer  par  le  feu  ou  par-dessus 

le  feu ,  Aie.  (chamusquina).  —  Allumette,  Aie.  (sul- 

? 

fonete  de  piedra  sufre).  —  espace ,  dis¬ 

tance  entre  les  dents ,  inégalité  des  dents ,  Aie.  (hel- 
gadura  de  dientes). 

’AjA  chenopodium ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII ,  347  ,  et 
amarantus  prostratus,  ibid. 

t^AfA  pl.  oî  parole  de  moquerie ,  brocard ;  chanson 

*  — 

satirique ;  libelle  diffamatoire,  Ale.  (pulla ,  canto  de 
reprehensionés ,  libelo  diffaraatorio). 

qÜü  puant,  Ale.  (hedionda  cosa). 

c  y 

qui  a  les  dents  l'une  loin  de  Vautre ,  Ale. 

(helgado). 

'AAX.A^i  anagyris ,  Bait.  I,  82  d: 

»  )  O  < 

àUxUlj  —  En  Egypte,  galéopsis 

Dioscor. ,  larnium  purpureum ,  Bait.  II ,  229  c. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  elevare. 

JA  protubérance ,  proéminence,  Bc. 

A 

M 

*î  dissimuler  ses  véritables  senti¬ 

ments,  Berb.  I,  30,  70,  223,  3  af. ,  (lisez  de  même 
436,  9),  602,  3  af.,  II,  104,  4,  320,  5,  334,  12, 
335,  7,  342,  9  af.,  362,  7  af.,  390,  5  af,  410, 

2,  463,  5  a  f.  Notre  man.  1350  a  partout  CiwJi, 
mais  celui  de  Londres  comme  l’édition. 

.%  • 

I  se  construit  aussi  c.  s _ > ,  Jo,  Abbad.  I, 

385,  1.  —  JA  voyez  sous^Lo;  JA 

faire  des  distributions  aux  pauvres,  Bc.  —  C.  ^  p. 
se  répandre  contre  quelqu’un  en  invectives ,  1001  N. 
Bresl.  IV,  181,  2,  VIII,  354,  5;  Fleischer  (Gl.  96) 
avait  voulu  corriger  la  leçon  dans  le  premier  passage , 
mais  il  a  changé  d’avis  (XII,  Préface,  p.  93)  quand 
il  eut  rencontré  le  second.  C’est,  je  crois,  une  ellipse, 

pour  j^L£i  Jü  *(cf.  Bat.  II,  227),  c.-à-d.  *jS\. 

VI.  Exemples  de  la  signif.  tomber  par  fragments , 
peu  à  peu  (Golius)  Bat.  IV,  384,  Gl.  Tanbîh. 

\  III  se  disperser,  Gl.  Badroun. 

°  '  - 

JA.  JaA  —  Jjâa\  JA  (à  la  noce),  Abou-Ishâc  Chî- 
râzî  205,  20.  —  Figure  sur  un  habit,  M. 


i ^JA  prosaïque,  Bc. 

^l£j.  C’est  sous  cette  forme  que  Freytag  aurait  dû 

-  y 

placer  l’explication  qu’il  donne  sous  d’après  le 

Comment,  sur  Harîrî;  aussi  1001  N.  Bresl.  II ,  50,  4  ; 

J,  chez  Bc  faire  des  largesses ,  ibid.  1.  7: 
AAâii  y  •.*.*.*  *  ja^  Prose , 

Abbad.  II,  164,  7. 

-JA  épars,  Abbad.  II,  164,  8,  Mi’yâr  20,  3, 
Prol.  II,  238,  2  a  f. 

y 

l  JiUo  la  chute  des  cheveux.  M,  J.  A.  1853, 

I,  340. 

w  *  y 

JA*  toile  peinte,  M. 

y  o  * 

yjA*  giroflée,  violier,  Bc,  Hbrt  50.  —  Figue,  Cherb.; 
cf.  Gl.  Edrîsî  342.  —  Mauves ,  Vansleb  100  (mentür). 
—  Espèce  de  datte,  d’Escayrac  11  (si  son  mansour 
est  ^Lbo).  —  voyez  sous  le  premier 

mot.  —  ^yuUl  de  même.  —  v oM  est: 

histoire ,  poésie ,  prose  rimée ,  anecdotes ,  Macc.  I , 
137,  5.  —  .JAka  gXa  sel  pilé,  broyé (?),  Gl.  Geogr. 

£*'  '  l 

chez  Freytag  doit  être  biffé ,  car  dans,  le 
passage  qu’il  cite  il  faut  lire 

v— I  prosperari  fin  frugibus),  Voc.  (il  a 

mais  son  n.  d’act.  KjL^U  fait  soupçonner  que  c’est 

5 

w^S'o),  réussir  bien  (arbre),  Auw.  I,  170,  4,  183, 
21,  213,  4  a  f.  (n.  d’act.  iôL^ü),  214,  11,  218,  1  et 
3,  (travail  manuel),  Gl.  Geogr.  (où  la  IVe  forme  est 
une  erreur). 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  prosperari  (in  frugibus). 

IV  enfanter ,  engendrer,  produire ;  absolument  être 
productif;  aussi  produire,  composer  des  vers;  voyez 
mes  remarques  J.  A.  1869,  II,  208 — 9,  Lettre  à  M. 
Fleischer  118,  et  ajoutez  Macc.  III ,  674,  19  : 

est  spécialement  l'écorce  de  la  Laurus  Cas- 
sia,  Bait.  II,  550  c  (AB). 

-  -  5 

Sur  les  •tL.jsAi  dans  la  hiérarchie  des  saints 
voyez  Ztschr.  VII,  22,  de  Slane  trad.  de  Khallic. 
III ,  98 ,  Lane  M.  E.  1 ,  349.  —  Sur  ojkîi 
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. 


et  v°yez  sous  <SJo.  —  Chameau  d'une 

lelle  race ,  Quatremère  sur  Becrî  229  (qui  ajoute  à 
tort  la  signif.  de  «bon  cheval»),  dromadaire ,  Yoc. , 
Koseg.  Chrest.  118,  2.  De  même  Holal,  man. 

Ga  10  r°  :  i 

où  notre  man.  (6  v°)  porte  —  Courrier 

monté  sur  un  dromadaire ,  Berb.  II,  198,  dern.  1.  — 
Dans  le  Yoc.  sous  prosperari  (in  frugibus). 

,  pl.  aussi  o! ,  Ca’b  ibn-Zohair  vs.  13.  Yovez 
ce  qui  précède. 

w  «» 

v_jL>ü  courrier  monté  sur  un  dromadaire ,  Quatre¬ 
mère  sur  Becrî  229,  Maml.  I,  1,  196,  II,  2,  89,  II, 
2,  273,  Fakhrî  74,  11  et  suiv.,  1001  N.  Bresl.  XII,  80. 

j  -  c£ 

plus  excellent ,  Abd-al-wâhid  226,  15.  — 
Réussissant  mieux  (arbre),  Auw.  I,  218,  6,  où  le 
de  la  1.  4  doit  être  placé ,  comme  dans  notre 


man. ,  avant 


o 

excellent ,  Haiyân  25  v°: 

^  V 

.  o  y  -  - 

r1’  n.  d’act.  aussi  et  ,  Gl.  Mosl.  — 

S'avancer ,  marcher  à  la  fortune,  croître ,  percer ,  faire 
son  chemin,  se  pousser ,  prospérer ,  réussir,  Bc;  M: 

yLbj  x  jli  lôl  xô*L>.,  3 

L  donne  :  preficio  ,  prodifico  idem  ,  prepono  (vel 

3  -  o£  3  S 

prefero )  j»Aï^  Ji^î}  ^AjÎ. 

II  avancer ,  faire  aller  plus  vite ,  Bc. 

avancement,  progrès,  établissement  de  for¬ 
tune,  Bc:  Ce  mot  a  son  sens  ordinaire  de  réussite, 
bon  succès  dans  Koseg.  Chrest.  58,7  a  f.  :  £i*,AiS 
x> J.  A3  (Jæ  (lisez  ainsi)  ;  cf.  Hai- 

yân-Bassâm  I,  116  r°,  en  parlant  d’un  médecin: 

«  il  fut  très-heureux  dans  sa  pratique.»  — 
Bait.  II,  77  a:  ^AÂ^Ji  3  J^^Aj  Aîj. 

'&SyiJüh>  gJUJ!  CP 

3  _&£ 

qui  a  le  plus  de  succès ,  Koseg.  Chrest.  142, 1. 

—  ^-  o  -  y  - 

pl.  ^>-A.a  heureux  succès ,  Yaleton  f ,  14 

et  p.  6 ,  n.  4 ,  Gl.  Geogr. 

I  aider  (Freytag)  aussi  dans  M  et  Gl.  Abulf. 

II  rendre  fort,  Gl.  Esp.  311  n.,  Voc.' —  Arçonner, 

battre  la  laine,  les  bourres  avec  l’arçon,  qLüJ!  A^1 
■nettoyer  le  coton  avec  l'arçon,  Bc. 

IV  rendre  fort,  Gl.  Esp.  311,  n.,  Yoc. 

* 

II 


X  demander  du  secours  à,  aussi  c.  p.,  M,  Gl. 

Abulf.,  Macc.  I,  233,  20.  —  ollc  hA*ü!  i\<i;vAVj  J) 

*“*-4  U*\)  3  «il  n’osa  pas  redemander  à  son 

adversaire  ’Abbâd  la  tête  de  son  fils,»  Abbad.  III, 
130,  14. 

O  -  „ 

pl.  »oLs)j,  Diw.  Ilodz.  251,  vs.  22. 

G  ^ 

aA-snj  s’emploie  p.  e.  en  parlant  de  la  capacité  d’un 
guide,  Müller  29,  dern.  1.  —  Secours,  troupes  qui 
vont  au  secours,  Bc;  chez  Freytag  la  citation  de 
Hamak.  Wakid.  est  fautive,  lisez  p.  57;  Nowairî  Es¬ 
pagne  451,  Maml.  II,  1,  124,  11  af. 

*v  G  _ 

^A^j.  Le  cheval  du  Nedjd  résume  le  mieux  le 
type  du  cheval  arabe,  d’Escayrac  311. 

oLsaô  peau  de  mouton  qui  contient  les  vivres  du 
voyageur  pauvre,  Sandoval  311  (nejad). 

-  l'action  d'arçonner,  Payne  Smith  1250. 

oÜstJ  arçonneur,  Payne  Smith  1250. 

5  c£ 

A^üi  plus  brave,  Amari  432,  10;  mais  la  note 
2  n’est  pas  exacte,  car  A  porte:  A^vili  3- 

Yi  *0  y 

A^Ux  arçonneur,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2, 

380.  —  Bourrelier ,  faiseur  de  harnois  de  bêtes  de 
somme,  Bc. 


—  A=>LCo  taupes,  Badroun  99,  8,  10, 


dern.  1. 


II.  Un  exemple  dans  le  Kâmil  293,  8. 
aÂ>lj  dans  la  2e  partie  du  Voc.  pour  deyxt,  mais 
À>li  dans  la  lre. 

f*  I  charpente r,  menuiser,  Aie.  (carpientear).  —  Layer, 
tailler  la  pierre  ayec  la  laie ,  Aie.  (escodar  dolar  pie- 
dras).  — -  L*Jâc  yf’  détacher  la  chair  des  os ,  mettre 
les  os  à  nu,  1001  N.  I,  864,  4  af. :  bl_*_ i- 
(1.  U-giic  5  U.  ^-4-  ^aî5 

(Lane:  he  stripped  their  bones).  —  Ronger ,  Voc., 
Aie.  (roer).  —  Dégrossir,  polir ,  façonner,  Aie.  (des- 
bastar).  —  vM  y=F  fermer  une  porte  avec  une  barre 

(y?4  M. 

II  char p  enter ,  travailler  le  bois,  Bc ,  1001  N.  I, 
340 ,  6  a  f.  :  x^j  ^  j^-****^ 

S2 
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VIII  dans  le  Voc.  sous  dolare,  sous  rodere. 

y 

O 

mortier  de  bois ,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  35. 

°  ?  5  > 

barre  pour  fermer  une  porte ,  M,  pl. 

Saadiah  ps.  147  (pour  ma). 

_  o  __  ^  _ 

pl.  choucas ,  corneille ,  geai ,  Aie.  (grajo 

o  graja). 

pl.  oî  V action  de  ronger ,  Aie.  (roedura). 
maghribin  pour  gramen ,  chiendent ,  , 

L  (gramen),  Voc.,  Ale.  (grama  yerva),  Most.:  ,*^\J 
x-*L*Jî  «jsü  (^ÂJt  jPj,  Bait.  I, 

234  d,  II,  550  e  (^t^Jb  ,J^!^ 

*  L»,^!!).  D’après  Ibn-Djoldjol  sous  agrostis  ce  serait 
un  nom  latin  vulgaire:  ^xilxll  xoyübj 

(sî'c)  mais  c’est  sans  doute  une  erreur. 

s,Ls\j  l'action  de  dégrossir ,  Aie.  (desbastadura).  — 

Suivi  de  ,  l'action  de  layer ,  Aie.  (escodar,  sous 

* 

les  noms). 

^LsïU-ÎL.  pour  ^ôu;  le  ^Lsuiî 

semble  avoir  eu  d’abord  une  coudée  et  demie;  plus 
tard  il  en  avait  1^,  Gl.  Geogr. 

x^LsvJUl  se  trouvent  nommés  comme  les  clients 

d’Omm-Salama,  l’épouse  du  premier  calife  Abbaside, 
Badroun  217,  3;  variantes  5ü,Ls3jtJf.  Dans 

les  Fragm.  bist.  Arab.  99,  6  a  f. ,  c’est  un  corps 
d’arebers;  mais  M.  de  Goeje  m’apprend  qu’il  faut  lire 

w  y 

que,  dans  ce  temps-là,  il  y  avait  un 
corps  d’arebers  de  Bokbârâ. 

pl.  jatte ,  vase  rond  et  sans  rebord, 

plat  (vaisselle),  Bc. 

échu  en  héritage ,  Ht  (?  dans  les  deux  par¬ 
ties-,  mais  semble  fautif). 

gui  abonde  en  chiendent ,  Aie.  (gramoso  lleno 
de  grama). 

-  —  o  _ 

ëj-^Lo  pl.  atelier ,  J.  A.  1849,  I,  193,  9;  — 

chantier ,  Domb.  101.  —  Charpenterie ,  Z’ar#  de  tra¬ 
vailler  le  bois ,  Aie.  (carpinteria  el  officio). 

3  O  ^ 

éguarri  (pierre),  Gl.  Edrîsî,  Çalât  9  v°.  — 
Ebréché ,  Ht.  —  Sorte  de  verroterie,  Browne  II ,  75, 
Ouaday  334,  Lyon  152  (ce  dernier  x).  —  Chez 


les  charpentiers  q-»  U 

Uyêj  M. 

^0-0 

s.a^\Lo  nom  d’un  instrument  à  vent,  M. 

i  I  venir  promptement ,  Gl.  Fragm.  — 

accomplir  promptement  sa  promesse ,  ï5î<2.,  Abbad.  I, 

> 

390,  13,  où  il  faut  prononcer:  J  tALo 

M  O  J  û*. 

d*  oÀJb  yS\Jéi 

II  être  sur  le  point  d'être  terminée  (chose),  M. 

III  se  construit  c.  a.  p.,  Gl.  Badroun  ,  Gl.  Belâdz., 

ou  c.  d.  a.  jUaii  ap-li,  Asâs,  vy^-  Khaldoun 

IV,  4  r°.  Freytag  n’a  pas  bien  expliqué  le  proverbe 
qu’il  cite;  voyez  Weijers  dans  Valeton  36,  n.  1. 

IV ,  accomplir  sa  promesse ,  se  construit  c.  a.  r.  et 
j  p.,  Nowairî  Espagne  482:  xJLü  vdtüëb,  Lo  tiU 

Sï  G 

ou  c.  a.  p.,  de  Sacy  Chrest.  I,  iff ,  4  a  f.  : 

-  o  *  • 

Lo  —  Arriver  promptement,  Edrîsî,  Clim. 

IV,  Sect.  4:  cette  route  est  <_>y 

V.  ÂcjJt  demander  à  quelqu'un  d'accomplir 

sa  promesse ,  Gl.  Fragm. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  complere,  être  terminée 

(affaire),  Gl.  Fragm.  —  iA-caJ!  demander  a 

quelqu'un  d'accomplir  sa  promesse ,  Abbad.  III,  245, 
Gl.  Fragm.,  Berb.  II,  289,  7  a  f. ,  où  il  faut  lire 
avec  notre  man. 

J  • 

>  -S 

terres  d'une  mauvaise  qualité ,  Descr.  de 

l’Eg.  XII,  71. 

I  faire  des  ordures ,  Roland.  —  Profaner ,  Bc. 
II  déclarer  impur ,  de  Sacy  Chrest.  I,  vl,  1. 

en  Egypte,  «a  low  disorderly,  unprinci- 

pled  character,  a  base  worthless  fellow,»  Burckhardt 

•  o 

Prov.  n°  5.  —  «  Il  est  généralement  r èçu  que ,  si  une 
femme  avait  des  relations  avec  son  amant  au  milieu 
d’un  troupeau  de  chameaux,  pendant  la  nuit,  ces 
chameaux  tomberaient  tous  maladés  et  périraient  en 
partie.  C’est  ce  qu’on  appelle  El  Nedjeuss,i>  R.  d.  0.  A. 
N.  S.  I,  188. 

profanation ,  Bc. 

! 

5  — 

pire ,  pis ,  tjMjp"!  de  pis  en  pis ,  Pc. 

O- 

u*^VJu  pot  de  chambre ,  Aie.  (bacin  pequeno). 
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i  exciter ,  p.  e.  à  la  guerre,  uj-jsüü,  Akhbâr 

99,  2  af. 

que  Freytag  donne  sans  autorité  dans  le 
sens  de  trou  dans  un  instrument  à  vent ,  doit  dis¬ 
paraître;  le  mot  est  (voyez). 

I  avancer ,  faire  aller  plus  vite;  cin¬ 

gler ,  voguer  à  pleines  voiles,  Bc. 

YIII  voyager  pour  gagner  sa  vie ,  M.  —  Subsister , 

Autob.  206  r°:  £_j^LxJLj  qLjC3  xx^lxi!  «jjj 

L^U.  —  Ramasser  et  manger ,  Beerî  17,  3: 

x~J'  ^L-j  Xxlc  Lol^cî  ^1x9 

xis-L^L  xxAi»-  ^ 

—  s-àl  s' approvisionner ,  Autob.  dans  de  Slane 

Prol.  I,  lxviii  n.  (lisez  ainsi  avec  notre  man.  et 
Boul.).  —  Lx^oy^*  se  rendre  vers  un  endroit 

pour  y  faire  paître  ses  troupeaux ,  Beerî  149,  8.  — 

vixxiii  ou  jUixTil,  pour  JasL**»*  ^_^Co!, 

etc.,  se  rendre  vers  des  endroits  arrosés  par  la  pluie , 
Gl.  Geogr.  —  Fréquenter  un  port,  Beerî  70,  11.  — 
Laisser  manger  quelque  chose  (accus.)  par  les  cha¬ 
meaux  ,  Gl.  Edrîsî. 

-  o  -  -  3 

x_*_^\J  pl.  est  fruges  dans  le  Yoc.  —  PI. 

3  3 

troupeaux ,  Prol.  III,  364,  10,  Pagni  MS  (nage, 

O  - 

pecora).  —  Tente ,  pl.  tentes ,  camp ,  voyez  les 

exemples  que  j’ai  donnés  J.  A.  1869,  II,  179.  — 
Tribu ,  Beaussier,  Daumas  Y.  A.  360,  la  tribu  en 
mouvement ,  en  marche ,  Godard  I,  228,  Sandoval  305, 

3  3 

Carette  Geogr.  164;  pl.  Beaussier,  Daumas 

^ •  -A..  359,  Hist,  Tun.  123  •  tr? 

&  OlAIIj 

»  O  > 

xxjSû  voyager  pour  gagner  sa  vie ,  Haiyân-Bassâm 

I,  12:  xxxàj!  (j5üJ  xj  o^>jb 

x-*j£Uj!  (1.  l^j)  xj,  £&*<£.  :  J,  xî  oy>- 

•  ^L.:>!  X-k^TJÜ!^,  142  .vo;  BjdlâJi  =L*jCj^  xjuS\jJt  iAxj, 
■  Macc.  I,  798,  13. 

x*>li  nomades ,  Berb.  I,  29,  34,  36,  47,  56.  — 

La  vie  nomade ,  Berb.  I,  37,  2:  x*>li]i5 
56  :  xjt>Lüi 


passage  qui  y  est  cité,  il  faut  lire  (cf.  Lane 
sous  ce  mot). 

xâjpj  lustre,  sorte  de  chandelier  de  cristal,  etc., 
suspendu,  Bc;  chandelier ,  on  plutôt  un  certain  nombre 
de  chandeliers ,  principalement  de  verre ,  placés  Vun 
au-dessous  de  Vautre  et  de  manière  à  ne  sembler  qu'un, 

Lane  M.  E.  II,  211. 

X  se  trouve  dans  le  Diw.  Ilodz.  188,  6,  234,  2. 

O  __  O  X 

xb^li  —  Payne  Smith  1635  (lisez  ainsi). 

dactyle  (plante  graminée),  Bc ,  panic  dactyle , 

Sang.; —  dictame  blanc ,  Bc;  —  chiendent ,  aussi  ^3^ 

.  « 

Bc;  —  herbes  en  général,  Sang.  Yoyez 
Rauwolf  230. 


J  -  oS 


cÆ 


compar.  de  Auw.  I,  154,  15.  —  M. 

de  Goeje  m’a  prié  d’ajouter  qu’il  faut  biffer  l’article 
sur  ce  mot  dans  son  Gl.  Geogr.,  et  que ,  dans  le 


est  aussi  une  épithète  de  l’œil,  M,  P.  Abd- 

}  £ 

al-wâhid  188,  dern.  1.:  ^c^5I  0I3Ô. 

voyez  sous 

^  O 

couteau  recourbé  de  jardinier ,  Bg,  serpette , 

yjJî  J^Uxi ,  Auw.  I,  437,  18,  502,  11.  —  En  port. 
manchil  signifié  couperet,  couteau  de  boucher  (cf.  I,  6 
chez  Freytag). 

I  pouvoir ,  Cherb.  Dial.  9,  13,  14,  etc. 

-  O  W  ■  ~  4 

II  payer  en  termes  ;  mais  qJiAj!  xJæ  ^  signifie 
il  lui  fit  payer  sa  dette  en  termes,  Gl.  Fragm.  — 
Remplir  les  fonctions  d'astrologue,  Maml.  I,  2,  50. 
—  Exposer  à  l'action  de  l'air  pendant  la  nuit ;  c’est 
bien  la  IIe  forme  (cf.  Freytag),  car  dans  Bait.  I, 

58:  L*_jsb^Oo  ^  notre  man.  A  porte  le 

techdîd  ;  aussi  Auw.  I,  143,  dern.  1.  —  Pouvoir,  Bc 
(Barb.),  Roland. 

IV.  lie.  Jî  j*jFÎ  le  printemps  nous  a  quittés, 

Kâmil  504,  15. 

n.  d’un,  a, 'étoile,  Voc.,  Bc,  1001  N.  III, 
49,  4  a  f.  —  Horoscope ,  ^  tirer  l'ho¬ 
roscope  de  quelqu'un,  Bc.  —  pour  (*-b=, 

l'astrologie ,  Payne  Smith  1745.  —  Terme,  temps  pré- 
fix  de  payement ,  voyez  sur  l’origine  de  cette  signif. 
Gl.  Fragm.,  payement  à  terme ,  Roland;  ^  et 
moment  fixé,  Hbrt  254;  (*-^-j  lX-xj  en  Paye~ 

ments  successifs  à  terme ,  J.  A.  1843,  II,  222,  6  a  f. 
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X^P 


—  ^LiUI  ^ es  versets  du  Coran ,  Prol.  I,  180, 

15.  —  verroteries  à  gros  grains ,  Ghadamès  40. 

—  (•3-?'-^  paillettes ,  Roland.  —  Cynodon  dactylon , 
chiendent ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  341. 


o  — 

yyoi  la  tunique  de  l'œil ,  Dorab.  88. 


j.LfU  ressources ,  Cherb.  Dial.  35. 
x./cL_$\j  astrologie  judiciaire ,  Abbâr  91,  dern.  1., 
Amari  331,  6,  Prol.  I,  203,  3  af;  et  suiv.,  213,  6, 


III,  86,  6,.  133,  16,  Autob.  213  v°:  £  yXülî 

*m  y  & 

àLyoy^U Jl  ou  jüjCUiî  sorte  de  jeu  d’échecs ,  van 


dër  Linde  Geschichte  des  Schachspiels  I,  108. 

o  S  o 

astrologie ,  astrologie  judiciaire ,  Bc  ; 

aussi  seul,  Macc.  I,  136,  10,  II. 

w  O  -  * 

astrologique ,  Bc. 

w  «  5 

étoilé,  Aie.  (estrellada  cosa). 

w  ~  y  ‘ 

aussi  géomancien ,  Prol.  II,  177,  12. 

"  f 

I  repousser ,  Calâïd  96,  6:  a^LiXwî  Juy 

S  w 

«lX-o  0_x  4  xy^-33  X-Jt  xi*j  ^  J, 

«xgj^üj  «yj  xJLc;  repousser  une  demande ;  dans  Amari 
209,  2,  j’avais  corrigé,  guidé  par  la  rime  et  par 
nos  man.  12  b  6^783  du  al-Fath  al-Cossî:  U  £yw  L*JLs 

o  -  ^  o  -  -  - 

cc  xg^s»*,  s^Lo  Le  iAxj  (  xgj^vi  Q./0  x*g.s ,  et 

j’ai  vu  depuis  que  Fleischer  corrige  de  même  dans 
les  Nuove  annot.  crit.  —  Vituperare ,  Voc. 

III  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  vituperare, 

aLsPj  dans  le  Voc.  sous  vituperare. 


I  c.  sauver ,  porter  en  sûreté ,  Nowairî  Egypte, 

03 

2  0,  115  r°:  xyg  xj  L^1  q*  "M  gs-i-âJl  vjjaJâj  4; 
xwÂjo  Lpi  se  sauver ,  Koseg.  Chrest.  73,  6,  Nowairî 


Espagne  437  :  Sur  xjLolXj  L^û 

voyez  sous  le  second  mot;  aussi  x^jü  L^ij, 

Athîr  VIII,  402,  XI,  149.  —  Etre  acquitté ,  Ht. 


II.  laver  le  derrière  et  les  parties  hon¬ 

teuses  d'un  cadavre ,  Gl.  Tanbîh. 


III  avec  ou  sans  xjj,  s'entretenir  avec  Dieu ,  Bc, 
Macc.  I,  273,  22,  410,  14,  Badroun  271,  2,  Cartâs 
248,  15,  R.  N.  19  r°;  jdüs_/iü  xJlJ  yS\  j»iJU  «  ^ 


•**  w 

^Ic*,  Jjs-  xjj  xju>Ux  aJLiîj  x-j^Lwsj  ;  Aie.  a  sans 


doute  en  vue  le  même  sens  quand  il  donne  ce  verbe 
sous  contemplai*;  c’est  contempler  dans  l’acception  de 
méditer ,  penser  à  Dieu  et  à  ses  perfections.  —  Dis¬ 


courir  (cf.  et  ^gPi),  Tha’âlibî  Latâïf  6,  8: 

y  y  -  ?  -  o*  y  *  +  \  s  * 

«.  y  ï.  w 

sL^ô'iS  xâj.^  xjvji  ^-SV-c  gJCs-lj  gj^  J.;  il 

»  »  Cl  »  J 

faut  lire  (avec  le  man.  A)  y^l  et  ëLs-Luii. 

V  se  sauver ,  Voc.,  Aie.  (librarse). 

alipj.  aL^uJI,  t.  de  musique,  peut-être  le  dessus , 
Gl.  Mosl.,  où  M.  de  Goeje  soupçonne  que  ce  mot 

-  O  - 

vient  du  pers.  x^Vxi,  flageolet. 

-  O  «. 

endroit  élevé  où  l'on  croit  être  en  sûreté , 
Müller  142,  n.  1;  cf.  P.  Masoudî  III,  207  : 
jPlXjÎ  ^  a^bo  «il  était  au-dessus  des  atteintes  de 

la  fortune;  »  ëy^Uj  —  ^  «  l'abri  de, 

Aghânî  X,  7,  7  et  8  Boul. 

SC  - 

(yypj  entretien  avec  Dieu,  prière,  Haiyân-Bassâm  I , 

23  v°  :  ^Jaj  ^LciAjî  x^Iæ  ^•[4.5 
= 

gwi!  x_<4j:  soLx  xJÜt ,  Cartâs  276,  2.  — 

Entretien ,  entrevue,  conférence,  Berb.  II,  316,  7, 


493,  3. 


:  aL>-Lu,  Kâmil  160,  10  et  sulv.  L’ex- 

5  j 

pression  coranique  Lç^ii  lyalc>  (XII ,  80) ,  que  Bai- 

dhâwî  explique  par  I j  s’emploie 

dans  le  sens  de  tenir  conseil,  délibérer,  Berb.  1,  609, 
2,  II,  169,  12,  314,  8  af,  449,  2; 
epk*  s'entretenir  avec  quelqu'un,  II,  428,  11.  —  C. 
libre  de,  Abbad.  I,  383,  16,  si  j’ai  bien  corrigé.  — 
inquiet ,  soucieux ,  Gl.  Mosl. 

xx^ii  inquiétude,  souci ,  Gl.  Mosl. 


5 


Li  innocent ,  Ht. 


o 

endroit  élevé  où  Von  croit  être  en  sûreté , 
Berb.  1 ,  300 ,  dern.  1.  :  JLo-  .^a  bL5\âx  xj  ^^>5 
aiAvsUall  ; ’  de  là  aLpJU'.  ^  être  h  l'abri  de,  Prol. 
I,  25,  dern.  1.:  aL^W.  j«yül  ^  tXüîj 

gJi  lÿÿJlj  oywJI  ;  cf.  Berb.  I, 

294 ,  2  a  f.  :  xcLiaii  aL^W.  lyelïl. 


I  creuser,  souvent  chez  Bat.,  p.  e.  creuser  une 
route  dans  les  rochers,  creuser  une  caverne,  creuser 


uu  tronc  d’arbre,  pour  en  faire  un  canot.  —  Fabri¬ 
quer  ,  G-l.  Geogr. 

IY  faire  travailler ,  façonner  le  bois,  Cartâs  35,  18. 
YIII  dans  le  Voc.  sous  dolare. 

X  faire  fabriquer ,  Gl.  Geogr. 

O  - 

t.  de  gramm.,  réunir  deux  mots  en  un  seul, 
comme  quand  on  emploie  comme  n.  rel.  de 

lXaC  ,  M. 

pierre  de  taille ,  M;  comme  adj.,  Ibn-Iyâs, 
man.  de  Gotha  302,  p.  229  (cité  par  M.  Wright): 

iü'L^  .  ÿJo'b?  çLte)  perdre  la  tramontane ,  se  trou¬ 
bler,  s’égarer,  Bc. 

w  «  ■  — 

oL^vi  raboteur ,  Yoc. 

» 

5  C  - 

^  pierre  de  taille ,  Bc,  Hbrt  190,  Bat. 
I,  114.  —  'LjS  mot  dans  lequel  deux  mots 

O  - 

sont  réunis  (cf.  M. 

-  0  5 

chez  Freytag  doit  disparaître,  car  dans 
Koseg.  Chrest.  114,  8,  il  faut  lire  b'X^uLo. 

I  frapper  d'estoc ,  Aie.  (dar  estocada,  estocadas  dar). 
Y  c.  à.  connaître  très-bien,  Gl.  Belâdz. 

c  —  5  o£ 

y=û,  pl.  aussi  ysajl,  poitrine ,  Gl.  Mosl.  —  Com¬ 
mencement  du  jour,  du  mois,  M.  —  J e  bord 

de  la  mer,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Geogr.;  au 

¥é 

bord  de  la  route;  ^  J,  sur  les  frontières,  Gl. 

Geogr.  —  En  parlant  de  colonnes ,  y^ ,  pl.  ,  semble 
désigner  un  cercle  en  saillie,  ïbid.  —  Pour  j, 

y&,  vis-à-vis  de,  J. -J.  Schultens  cite  le  Tograi 
de  Pocock  p.  155;  on  en  trouvera  un  autre  exemple 

0-5 

sous  mon  article  aussi  dans  l’Asâs  et  yS\Âj 

dans  le  même  sens  TA,  Gl.  Geogr. 

—  \j  — 

bys\i  estocade ,  Aie.  (estocada,  punto  por  estocada). 
bywS\i  pl.  yL^‘  natura  dans  le  Voc.  est  une  faute 

«  V 

pour  by^'. 

£  -  c 

^Lsü.  s’emploie  comme  —  géné¬ 

reux,  hospitalier ,  P.  Cartâs  185,  6  a  f.  (lisez  ainsi), 
et  de  même  seul,  Kâmil  737,  14. 


gosier,  Payne  Smith  1386,  1001  N.  II,  314, 

7  a  f. 

II  devenir  comme  du  cuivre,  M.  —  Couvrir  de 

cuivre ,  M. 

IV ,  Y  et  VIII  dans  le  V oc.  sous  infortunatus  ; 
VIII,  t.  d’astrol.,  devenir  malheureux,  prendre  une 

nature  funeste  par  suite  d'influences  du  dehors,  Mor- 
genl.  Forschungen  283. 

O  -  5 

xLJ  chez  Chanfarâ  est  b^L ,  nuit 

froide,  d’après  un  scoliaste  (de  Sacy  Chrest.  II ,  388 , 
n.  66).  —  Les  deux  planètes  malheureuses,  Saturne 

et  Mars ,  s’appellent  ,  pas  comme 

chez  Freytag. 

maléfique,  Bc. 

-  5 

La  meilleure  espèce  de  cuivre  est 
(_5>£üJî,  M;  airain,  Bc.  —  Batterie  de 

cuisine,  Formul.  d.  contr.  4,  parmi  les  objets  du  trous¬ 
seau:  (jwL^uik,.  —  oLwLsü  chau¬ 

dronnerie,  marchandise  de  chaudronnier,  Bc.  —  Sur 
le  sens  technique  de  (j* chez  les  alchimistes  voyez 
P roi.  MI,  207,  13. 

àüwLs\5,  au  Maroc,  =  byS\JLb,  Cherb. 

-  -  y 

âuwLsü  plaque  de  cuivre ,  Gl.  Fragm. 

-  5  5  . 

infortune,  heur  et  mal¬ 

heur,  Bc. 

i,  ___  y 

de  cuivre,  Yoc.  —  Cuivré,  Bc.  —  Chau¬ 
dronnier,  Yoc.  (part.  1). 

w  —  — 

iÇywLsû  alliage  de  cuivre ,  Cherb. 

jU  malencontreux ,  malheureux ,  sinistre ,  Yoc., 
Bc,  Hbrt  220,  Ztschr.  XI,  488,  1001  N.  I,  895,  M 
1713  a,  7:  ySilju  q-»  îyi>  ^  o 

(X. 

(pl.)  même  sens;  d’après  le  M  c’est  un 

o  —  —  o  — 

pl.  irrég.  de  ou  bien  de  le  Yoc.  le 

donne  comme  le  pl.  de 

pl.  et  expliqué  par  }  ^ 

LpLc  j  )  Kâmil  521,  2. 
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II  rendre  maigre ,  Yoc. 

Y  maigrir j  Y  oc. 

YIII  maigrir ,  languir ,  Hbrt  32. 

flamant  (oiseau),  Domb.  63,  Bc,  Hbrt  184, 
Daumas  Y.  A.  431. 

douillet  y  délicat,  tendre  y  délicat,  Bc,  déli¬ 
cat y  Hbrt  32,  79';  Jl^'  mal  complexionné , 

Bc.  —  Sensible  y  qui  est  aisément  irrité,  ému,  tou¬ 
ché,  Bc. 

I.  âoLjjtJI  J^,  comme  YIII,  s'adonner  à  la  dé¬ 
votion  y  Berb.  I,  35,  2  a  f. 

I 

II  rendre  maigre  y  Voc. 

IY  faire  des  petits  (abeille),  M. 

Y  devenir  maigre  y  Voc. 

YIII  c.  a.  r.  s'attribuer  à  tort  y  p.  e.  ,  «le 

pouvoir  d’opérer  des  miracles,»  Khatîb  29  r°  :  Jws-j 
s'JytAil  ^  Mi’yâr  23, 

9,  où  il  faut  lire: 

«  Quand  vous  devenez  témoin  de  la  beauté  absolue  (de 
Grenade),  vous  rejetez  ce  que  l’imagination  s’est  attri¬ 
buée  à  tort  et  ce  qu’elle  a  chargé  de  faux  orne¬ 
ments.  »  —  xJLaï  est  LgjJi  w^ûjî,  M,  et 

airtsi  oyàJi  ^*.*0  Berb.  II,  432,  10,  est  = 

1.  14.  —  Adopter  un  nom,  un  titre,  Prol. 
II,  10,1.  14:  v'LJÜ^tj  jL^Jl  &  o,Lo  j, 

11,  2  a  f.,  12,  6,  65,  4;  adopter ,  emploi) er ,  II,  42, 

7:  ^Ü2L*JÜ  ^1  jJLci 

iülLJb)  J  xjyC Jî  ^  l^jL^ülj  JoZj&uy b 

gÜt.  —  S' approprier  y  Berb.  I,  150,  dern.  1.:  î^gJo 

5«-b  xjjS$i3 

3*  —  S'appliquer  à,  s'adonner  à, 
faire  son  métier  y  sa  profession  dey  Cartâs  23,  1:  fîjïS  l3 
iêï>-^UjS3  ôl^L  dans  les  notes  p.  364: 

,  Chec.  186  v°:  àLcuÂxaJl  ( — 

les  médecins),  de  même  Notices  182,  n.,  1.  5  (lisez 
avec  le  man.  B),  Prol.  I,  56,  10,  220,  12  et 
13,  221,  6,  2  a  f.,  dern.  1.,  222,  4,  231,  9,  II,  86, 
11,  177,  7,  Berb.  I,  366,  6  a  f.,  367,  1,  432,  1, 
465,  3  af.,  544,  8  af.,  II,  32,  7  a  f.,  276,  14, 


350,  7,  363,  7,  365,  10  et  2  a  f.,  366,  1.  Souvent 
boL*Jî  s'adonner  à  la  dévotion  y  Berb.  I,  35, 

15,  50,  5,  97,  9,  II,  90,  7,  de  SlaUe  Prol.  I,* 
lxxv  b.  Dans  le  Yoc.  facere.  Chez  Abd-al-wâhid  150, 
15:  xibLJl  Oui?  3^,  229,  7  a  f.:  ï üb^  J^vJa 
JâcjJï.  Le  n.  d’act.  efforts ,  Müller  47,  11,  Macô.  I, 
2,  1.  6.  —  Attacher  de  l'importance  à,  Haiyân-Bas- 

sâm  III,  5  v°:  L$>Lwl3  iüoL>  ^36^ 

^UJi_5  jJlxJi  aJLsKjU  y  Prol.  II,  195,  2  af.:  J 

OjL??.  3i  x^>l-*Jî  3-j3Ij  S)\  (jÿ  gj&t 

jlAJ  ^_/o  LfJLsX>o  ^  zA.  —  Amaigriry  devenir 
maigre  (Freytag),  aussi  dans  Bc,  Payne  Smith  1811. 

^  O  - 

iUL^v-i.  Dans  la  danse  nahleh  ou  de  la  guêpe, 
l’aimée  feint  d’être  poursuivie  par  une  guêpe;  voyez 
Fesquet  75. 

,  I 

*L*\j  pl.  occupation ,  Prol.  Il ,  359 ,  9  :  ciûl£ 

jJÜb?  w\JL£i  a3IJcJI  (correction  de  M.  de  Slane  confirmée 

par  nos  deux  man.)  ^  y  i  <L  ^  Qu^O  ^  la  manière 

dont  on  pourvoit  à  sa  subsistance  y  Prol.  I,  220,  10.  — 
Au  fig.,  comme  &cLoj,  marchandise  y  Autob.  198  r°: 
JàâiL,  iAxa&JS  3  »  ji3  3  XacUûj 

i 

medicago  arborea,  Bait.  II,  304  c. 

3^’,  maigre  y  pl.  iJbsu  dans  le  Yoc.;  3*-^ 

corsage  délié  y  Bc,  1001  N.  III,  540,  557,  Bresl.  XI, 
78.  —  Décoloré  y  pâle  y  Aie.  (descolorado).  —  Les  pe¬ 
tits  de  l'abeille  y  M. 

affaiblissement  de  couleur ,  pâleur,  Aie.  (des- 
coloramiento). 

3-s>L>,  pl.  de  Sacy  Chrést.  II,  lt%  3, 

,3Lki,  Yoc. 

_  ^  O  - 

ruche  à  miel ,  endroit  où  l'on  élève  des 
abeilles ,  Cherb.,  J.  A.  1849,  I,  194,  2  et  la  n.  14 

p.  211. 

-  —  05 

,j*^UCL9  pl.  ol  occupation ,  profession ,  Berb.  I, 

»  * . 

128,  5  a  f.,  Autob.  201  r°:  ^ytoUJî  »<A>-  àdU5  ,3 

-  çy  o  % 

*î  LvïJi 

\-ao1  o-ill,  Khatîb  33  v°:  3 

(1.  v^jt)  (J3I  I 

*  dj  C  5 

^tXJI  (1.  (JuôLj)  yoL  Les  doc - 
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trines  dont  on  fait  profession ,  Berb.  1 ,  300 ,  9  : 
0V.5>^  xs^Lc-j  iiUô  xJba;^  tjrAi2Lftiî 

j^Vi. 

El-naham ,  les  deux  premiers  mois  qui  suivent 
l’équinoxe  du  printemps,  Deser.  de  l’Eg.  XYII,  327  (?) 

3  O  - 

•  O  O  - 

Le  Voc.  donne  les  formes  vulgaires 

o  y  y  o  o  —  o 

0-^vj ,  le  M,  et  Ll^ü. 

I  et  II  tousser  à  dessein ,  faire  hum,  hum,  Bc. 

-  3  G  „ 

xs^L£U  n.  d’un.  vulg.  de  jLs\is=ü,  M. 

♦  *  -G  m 

et  ^ I.  ïiÂ5>  L^J  Le5  ((  et  des  paroles 

-  '  .50 

de  ce  genre,»  Abd-al-wâhid  13,  7;  x_Lx  got 

j^svàJI  «agissez  ainsi  avec  lui,»  Bidp.  178,  4  af.; 

-  G  «* 

q^Is  (-53JU  Lst  faire  comme  un  autre ,  Abbad.  I,  429. 

II  se  dit  spécialement  du  bétail  qu’on  sépare,  car 
Aie.  le  donne  sous  apartar  ganado.  Je  ne  sais  si  L 
a  pensé  à  cette  acception  quand  il  donne:  compello 

** 

(cogo)  5  sous  co9°  il  a  :  (SiC) 

5  ,  C  P 

—  Oter  ses  souliers,  Hbrt  21  (Alg.). 

III  c.  a.  p.  se  rendre  vers ,  surtout  avec  une  in¬ 
tention  hostile,  Gl.  Geogr. 

IV.  Les  dict.  des  indigènes  expliquent  q^Ls 
^.c.  par  ,  et  v_âx*JIj 

-bj-jwüij,  par  xxJLc  J-oi,  et  de  même  chez  Macc.  II, 

28,  dern.  L:  ^-g-âÜ  ,J. c  xjl_rSWïî  L_U, 

JJiftiL  Mais  qXs  J.C  signifie  aussi 

maltraiter  de  paroles ,  Kâmil  560,  14:  AcJLc  xLJ  ^ 

Q^La-Ê  ^JULe  L^là  y«l  ^5"(Âs  £cL*J>  SJLA}  , 

Macc.  II,  413,  9:  £  L*JL>  ‘l5JLe  âLs^i 

“J'  j  Lo  JsîLrsul ,  ou  bien  importuner ,  tourmen¬ 
ter ,  Haiyân  74  r°:  réduits  à  l’étroit  par  le  sultan, 
les  habitants  d’Ecija,  qui  tenaient  pour  Ibn-Hafçoun, 


w  # 

demandèrent  Vamân ,  xi^-£JS  ^<3  ®L^‘L  I^AXeL, 

(ils  s’excusèrent  donc  en  disant  qu’ils  avaient  dû  cé¬ 
der  à  l’importunité  du  puissant  ennemi,  c.-à-d.,  d’Ibn- 


Hafçoun),  Weÿers32,  l:^îy>^l  3e  crj^ 

Macc.  IT ,  177 ,12,  n.  c : 

=  _  ;  Q  »  5  - 

boü  xJIe  0-E  xïIe 

P.  Abbâr  184:  L^l. 


4i.  j— wÜP 


V  c.  est  sequestrare  dans  le  Voc. 

VI  se  rendre  Vun  vers  Vautre ,  Gl.  Geogr. 

VIII  se  rendre  vers ,  ,1,1 ,  Gl.  Belâdz. 

Ô  G  » 

la  à  peu  près  de  la  meme  manière , 

Bidp.  140,  3,  de  Sacy  Chrest.  I,  267,  6  a  f.  — 

Modèle ,  Abd-al-wâhid  183,  2:  Q-» 

rLUI  ,3  (,.5'Â-Si  (Jæ  l>lxibo 

les  modes  de  musique ,  Macc.  II,  338,  15 
(cf.  Yâcout  IV,  565,  21);  les  différen¬ 

tes  parties  des  mathématiques ,  Aboulfaradj  316,  7. 

—  G  -  ^  G  4» 

xaj>\3.  à  par£,  Voc. 

«M  G  — 

grammatical ,  littéral ,  ancien,  l’opposé  de 
vulgaire,  Bc. 

.oli  xJ  *ï  cw  faveur 

auprès  de  Hâchim ,  Mohammed  ibn-Hârith  307 ,  R.  N. 
47  r°:  qILLwJî  q-,  x*:>l3  xî  —  Intention ,  Athîr 

X ,  405 ,  8  a  f.  :  ^ÂJS  î  ^,1  «X*ju  qLJo 

xJOp4j  oL^ü.  —  Un  groupe  cantonnai  qui  n’est  pas 
assez  considérable  pour  former  un  caza  (c.-à-d.  une 
‘ôjjf)  séparé ,  mais  qui  ne  peut  non  plus ,  à  cause  de 
sa  position  géographique ,  être  rattaché  à  l’un  des 
cazas  voisins ,  Gl.  Geogr.  —  x-a-£>Ij  ou  <3 

à  quelque  distance ,  Gl.  Geogr.  —  Lance ,  Diw.  Hodz. 
80,  sur  vs.  5. 

1  ■» 

banlieue ,  Ht. 

-  oS 

plus  savant  en  grammaire ,  Macc.  I,  613, 
19,  904,  18. 

£  G  —  «  -  •  °  ^ 

pl.  est  le  synonyme  de  Aooiw,  le  but , 

3 

Za  /iw  gw’ow  se  propose ,  Bat.  I,  11:  j*^lA 
<  L&XujS  iAaeLüJÜ  -IsLaSIj  xill  <3!  gwoiJl 

^dl  ^^>1x4.13  ,  Abbad.  I,  51,  2 

a  f.  :  xxe-Lu  j  ^JüiLs  Jij  U5 ,  où  une  glose  dans  un 

man.  de  Paris  explique  J-La  par  iXoliLi,  «il  ne  ces 

V 

sait  d’aller  avec  ardeur  à  ses  fins,»  Orient.  I,  403: 

44Xui^»Lx£  LLlxxjw  ^  Xx^-bjj  ^  LLxVsXX^  (OU 

Weÿers  n’a  pas  bien  expliqué  ce  mot),  439: 

«igjLxo ^jCxÿiôwo  xUt.  Aussi  ma - 

9  - 

nière  de  faire ,  d'agir ,  comme  ^ALo,  Bat.  I,  236: 
les  habitants  des  villages  de  Damas  sont  sy^UL 
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é° 


^  «  dans  leurs  manières  comme  ceux  de  la  ca¬ 
pitale,»  Prol.  I,  6,  4,  où  l’auteur  dit  en  parlant  de 

J 

son  ouvrage:  LS'lXx  ^>LlIî  ^ 

xaAXyî  âüü^bj  ;  Prol.  II,  50,  5: 

L fl^kî5  ^s^Ux  v_ÿl  Xi^LJî5  p^li3t  ;  un  peu  autrement 
48,  10:  l’histoire,  faussée  par  des  compilateurs  sans 

critique ,  *xl*jl  ^ys-Lx  ^  lXc  «  fut  rangée  parmi  les 
choses  dont  le  vulgaire  seul  s’occupe.»  —  Sur 
q^Is  ^£Ux  voyez  sous  I. 

O  «■  O  «* 

sLi^J_x ,  dans  le  sens  de  XoL*JI  , 

pl.  ^Iâx,  Kâmil  442,  12  et  17. 

ë°  1  s'  accroupir ,  s'agenouiller  (chameau),  Bc.  —  Bais¬ 
ser  la  tête  (ILLb) ,  M. 

gô  (pers.  gû ,  tapétum  vel  stratum  elegans  et  pic- 

^  5 

tum,  Yullers)  est  gô  dans  le  Yoc.  qui  l’a  sous  ta¬ 
pétum;  pl.  gl ^L_ i,  Macc.  I,  230,  16,  où  le  man. 

quasi-autographe  d’Ibn-Khaldoun,  que  possède  le  Mu- 

W  l  k 

sée  britannique,  porte:  gl _ ^  jJ»— c 


Payne  Smith  1632,  Bar  Ali  4515  (où  gis?  est  une 

o£ 

faute),  Gl.  Geogr.,  et  g^iî,  Voc.,  forme  qui  suppose 

? 

un  sing.  g^i,  qu’on  trouve  en  effet  dans  Macc.  1.1. 

o£ 

n.  f.  —  Pl.  gL^ôi  paillasson ,  natte  de  paille,  Bc.  — 
Etoffe  de  soie  brochée  d'or ,  brocart ,  Vêtem.  220;  les 
passages  de  Bat.  que  j’y  ai  cités  se  trouvent  dans  l’é¬ 
dit.  II,  309,  388,  422  et  III,  81;  chez  Marco  Polo, 
comme  l’a  observé  M.  Defrémery  (J.  A.  1850,  II, 
166),  nac  ou  nach  ;  Yâcout,  1 ,  822,  22,  nomme  gvAwjdi 
parmi  les  étoffes  précieuses  qu’on  fabriquait  à  Tibrîz, 

mais  il  faut  lire  soit  gôJ \ ,  soit  son  synonyme 

w  —  O  * 

ne  signifie  pas  vin  (-«-^ui),  comme  on  trouve 
chez  Freytag,  mais  ânes  (j*^svil). 

I.  être  timide,  aussi  Berb.  I,  533,  8, 

où  il  faut  lire:  jujU 

YIII  est  facere  dans  le  Yoc.  (?). 

X  c.  a.  choisir ,  Prol.  III,  416,  12,  où  il  faut 
lire  ainsi  avec  Boul. 

éligibilité ,  Bc. 


signifierait  grande  coupe  selon  le  scoliaste 

•  * 

de  Moslim,  mais  dans  le  vers  auquel  se  rapporte  sa 

j 

_  w 

note,  ne  semble  être  rien  autre  chose  que 

«discours  choisis,»  Gl.  Mosl. 

aLXj>li  (pers.)  capitaine  de  navire ,  écrit  sliAs-li  de 
Sacy  Chrest.  II,  56,  2,  1001  N.  IV,  181, 

Bresl.  VII,  282,  bA^Ü,  Bat.  III,  371,  IV,  54,58, 
62 ,  249. 

•  »  > 

d’act.  ronfler ,  Yoc.,  Aie.  (roncar),  Bc; 

en  parlant  du  cheval,  1001  N.  II,  8,  2  a  f.  :  UI3 

î5 

iü lî  —  Se  dit  du  cri  de 

certains  animaux,  p.  e.  du  tigre,  Aie.  (bramar  el 
pardo),  du  cerf,  Aie.  (bramar  el  ciervo).  —  Rugir  de 
colère ,  Akhbâr  25,  dern.  1.:  \*x  LwJLs*  UJi 

!?Ll  Haiyân  100  v°:  ujUIH  |jUil 

rompre  la  tête  à  quelqu'un,  l’étourdir,  l’iifiportuner,  Bc. 
II  faire  ronfler ,  Yoc. 

_ (?)  espèce  de  danse  chez  les  tribus  arabes 
autour  de  Souf,  Tristram  321  (nakhar). 

-  G  ^ 

b^_èvJ  grognement  du  pourceau,  Aie.  (grunido  del 
puerco). 

ronfleur ,  Voc.,  Aie.  (roncador).  —  Grogneur, 
Aie.  (grunidor).  —  Sorte  de  poisson,  coracinus , 
Domb.  68. 

li,  coll.  s,  cheval,  Kâmil  150,  8  et  10. 

_  C r  „  - 

wLx.  nez ,  Barbier;  c’est  ancien,  comme 

dans  l’expression  8^3-Llx  &1ÎÎ  isJS  ;  —  sorte  de 

datte,  proprement j_3»Ux,  le  nez  de  Zainab , 

mais  le  dernier  mot  a  été  retranché,  Pagni  150,  d’Es- 
cayrac  1 1  :  «  la  datte  appelée  monakhir  (nez),  aussi 
longue  que  le  petit  doigt,  et  qui  passe  pour  supé¬ 
rieure  à  la  datte  deglé  [idüso]  elle-même,»  Richardson 
Morocco  II,  285  (monachah)  et  Sahara  II,'  187  (te- 
nakor),  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  212  (menakhar). 

,L£u-o  (Aie.,  Ht),  (M),  g^Ux  (Domb.),  pl. 

et  y>Lx,  narine,  Bc,  1001  N.  I,  23,  12.  — 
Nez ,  Aie.  (nariz),  Domb.  84,  Ht,  Bc;  JLe.  SjL^ôLx 
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C 


■fier,  hautain ,  Bc;  qui  a  la  tête  près 

du  bonnet ,  qui  s’irrite  aisément,  Bc. 

^  C  -  > 

qui  a  un  grand  nez ,  Aie.  (narigudo,  ombre 

de  gran  nariç). 

J**  1  ronger ,  Hbrt  249,  M  sous  (jijJlo:  sOjO 

KLf-isZ  ÿi  ■.-wÛJt  —  Elancer ,  produire  des  élance¬ 

ments  ,  Bc. 

0  - 

j^U.  (a^bü)  remords ,  Bc ,  Hbrt  249; 

aussi  seul ,  Hbrt. 

bj^ô  élancement ,  impression  d’une  douleur  subite , 
Bc.  —  Pomt  de  cotJ,  douleur  piquante,  Bc. 

•.L^ü  gui  pique ,  Payne  Smith  824. 

Pl*?*  '  \ 

:y>lj  pl.  et  pl.  ;r>U/«  aiguillon ,  Bc. 

j  ^  *  I  picoter ,  piquer  légèrement ,  Aie.  (entrepnnçar). 

YIII  dans  le  Yoc.-  sous  stimulare. 

E  o 

piqûre  légère ,  Aie.  (entrepunçadura).  — 
Coup  d'éperon ,  Aie.  (espolada  herida  de  espuela). 
aiguillon ,  Payne  Smith  1151. 

(jjJki  ÿMî  pique  souvent ,  beaucoup ,  Ycc.  —  1/a- 
quignon ,  marchand  de  chevaux ,  d'ânes ,  Koseg.  Chrest. 
.  99,  5:  U*x5  pO  Akhbâr 

157,  6:  —  Mar¬ 

chand  d'esclaves ,  maquereau ,  cefou  qui  fait  métier  de 
prostituer  des  femmes  esclaves  et  de  vendre  leurs  en¬ 
fants ,  Tha’âlibî  Latâïf  77,  8:  &S  L_jJ — ^ 

[  s  '  I  ’  ) 

i  ^yAcLw.j.  —  Courtier ,  Aie.  (corredor  que 

aprecia),  1001  N.  I,  281. 

lancinant ,  qui  se  fait  sentir  par  élancement, 
p.  e.  douleur  lancinante ,  poignante ,  Bc. 

o£ 

^wLk’ôi  voyez  sous 

-  O  CÏ 

j-wSU*,  pl.  et  dans  le’Voc.  aussi 

aiguillon ,  Yoc. ,  Aie.  (aguijôn,  aguijon  de  abeja, 
aguijon  de  hierro),  Abou’l-Walîd  396,  26.  Au  fig., 
membre  viril ,  Bayân  II,  243,  5  a  f.,  comme  Macc.  II, 
418,  2,  le  dit  avec  raison.  —  Curette ,  instrument 
de  fer  pour  l’extraction  de  la  terre  qui  s’engage 
dans  le  soc  de  la  charrué,  Aie.  (arrejada  0  aguijada). 

-  O 

,  aiguillon ,  L  (aculeus  (vel  stimulus)). 

aiguillade ,  l’instrument  avec  lequel 
Samgar  tua  60  (ou  600)  Philistins  (-ipan  "tobo,  Juges 
JII,  31),  Aboulfaradj  38,  13,  si  toutefois  cet  auteur 


na  pas  eu  une  autre  pensée;  cf.  le  Thésaurus  de 
Gesenius  sous  “iobn.  En  effet,  iUoïU*  (forme  qu’on 
irouve  aussi  chez  Payne  Smith  1151)  signifie  bien 
aiguillade ,  car  on  lit  dans  Bar  Ali  n°  G234:  ,  \  ô‘l 

mais  c’est  aussi  une  partie 
de  la  charrue,  distincte  du  soc  ou  &C*,  comme  il 

résulte  d’ Abou’l-Walîd  798,  17:  »3l>  jjU 

*  ob!  J. L£J  1-0^] 

ô^Al;  peut-être  contre. 

O 

pl.  aiguillon ,  Yoc.,  Bc.  —  H/- 

guillade ,  gaule  pour  piquer  les  bœufs,  Bc,  1001  N. 
I,  718,  2  af. 

^  I  éplucher ,  rechercher  les  défauts  avec  ma¬ 
lice  ou  avec  grand  soin ,  Bc. 

pl.  ouïes ,  parties  de  la  tête  des 

poissons  qui  servent  à  la  respiration,  Bc,  1001  N. 
IY,  489,  4.  —  Narines ,  1001  N.  III,  278,  6  af.: 

J,  ^Uaà  ; 

dans  Bresl.  (IX,  50)  c’est  ljàrAXit&j;  il  faut  y  substi¬ 
tuer  ;  c’est  une  prononciation  îégèrement  dif¬ 

férente  du  même  mot. 

I  farfouiller ,  Bc. 

I,  n.  d’act.  et  cracher ,  Jeter  dehors 

o  - 

ta  pituite ,  Gl.  Geogr.  —  N.  d’act.  cahoter ,  sac¬ 

cader,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IV,  336: 

OsXlLaî  L^lL> 

^  o  ^ 

cahot,  saut  d’une  voiture,  saccade ,  Bc. 

r  > 

^L^û,  ((  ridiculement  défini  par  Freytag,  désigne 
la  moelle  épinière ,  comme  dans  ce  passage  de  Râzî . 

Ljyü  Lg.Aî  LiÜ  v_ i3Lâ*vi  j. 

^LoA-jI  «  Le  créateur  a  placé  au  bas 
du  crâne  une  ouverture  par  laquelle  il  a  fait  sortir 
une  portion  de  cervelle,  qui  est  la  nuque.»  Le  mé¬ 
decin  persan  al-Hosainî  appelle  la  nuque  la  queue  de 
la  cervelle ,  L’ancienne  signif.  de 

nuque ,  b.  lat.  nucha ,  esp.  port.  ital.  mica,  était  aussi 
moelle  épinière,  ainsi  que  le  montrent  les  passages 
suivants  pris  dans  le  I)ict.  de  M.  Littré:  «  Spondille 
(vertèbre)  est  ung  os  percé  au  milieu,  par  lequel 
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partais  la  nuque  passe  »  (Lanfranc).  «  La  nuque  vient 
«1e  la  cervelle,  ainsi  comme  le  ruisseau  de  la  fon¬ 
taine  »  ( ibid .),  phrase  qui  n’est  que  la  traduction  de 
ce  passage  de  Râzî:  idjiç  q! 

'x.Aç,  «  La  nucque  ou  medulle 
spinales  (Ambroise  Paré),»  Dévie  177.  Beaucoup  d’au¬ 
tres  témoignages  chez  Ilyrtl,  Das  Arabische  und 
Hebraische  in  der  Anatomie,  p.  190  et  suiv.  — 
Moelle ,  Bc ,  M. 

xx^jâ  nuque ,  Bc. 

JiA'  —  owti  siccœ  narium  sardes ,  s’il  faut  lire 
ainsi  chez  Payne  Smith  1368,  au  lieu  de  et 

II  cribler ,  passer  par  le  crible ,  Yoc.,  Chec.  199  v°, 
où  le  man.  porte  200  r°  :  idJJ  JA 

kJsL^x*. Jt.  —  Choisir ,  Gl.  Mosl. 

-  o  - 

KLsd  dattier  femelle ,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  214.  Au 
fig.,  amante ,  Millier  140,  Hamâsa  97,  4  a  f .  —  Entor¬ 
tillement  de  cheveux  en  rond,  surtout  sur  le  front  ou 
sur  le  sommet  de  la  tête,  Aie.  (remolino  de  pelos  o 
cabellos);  épi  '  raie  for  niée  sur  les  animaux ,  et  parti¬ 
culièrement  le  cheval,  par  le  retour  du  poil ,  Beaus- 
sier,  qui  cite  Daumas ,  Chevaux  du  Sahara  118  et 
suiv.;  voyez  le  même  V.  A.  186  (^luJUdî  avAic) 

et  191  (deux  fois).  —  qj-S  xL?  arbuste  qui  produit 
un  fruit  rouge  à  noyau  d’un  goût  très-agréable ,  Ca- 
rette  Géogr.  150,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  X,  549. 

w  O  w  —  O  „  ' 

sorte  d’ onguent,  d’ emplâtre,  Yoc. 

(emplaustrum,  unguentum),  Most.  dans  un  passage  que 
j’ai  publié  sous  Il  a  reçu  ce  nom  parce  que, 

quand  on  le  fait  et  qu’on  a  mis  sur  le  feu  les  in¬ 
grédients  dont  il  se  compose ,  on  les  remue  avec  une 
branche  de  palmier  fraîche.  Ibn-Wâfid  30  r°  donne 
la  recette:  3  livres  de  litharge,  autant  d’huile,  2  de 
graisse  de  veau  et  1  de  colcotar,  après  qttoi  il  ajoute: 
&  (^.LxSi  <Aj \~>.  ,UJI 

Nakhwali ,  le  cultivateur  qui  secoue  le  régime  des 
fleurs  mâles  des  dattiers  sur  les  fleurs  femelles,  afin 
de  les  féconder ,  Burton  I,  386. 

„  5 

jLsd  son ,  la  partie  la  plus  grossière  du  blé  moulu , 
Yoc.,  Aie.  (afrechos),  Bc ,  Macc.  I,  516,  9,  de  Sacy 
Chrest.  I,  253,  7,  1001  N.  II,  124,  12.  _  En  latin 
acus  (fém.)  signifie  bien  «aiguille,»  mais  un  autre 


acus  (neutre  ou  fém.,  gén.  aceris)  a  le  sens  de  :  pur- 
gamentum  frumenti,  levius  ac  tenuius,  quode  tritis 
spicis  evolat;  L  le  prend  d’abord  dans  le  premier  sens, 

*  O 

ensuite  dans  le  second,  quand  il  donne:  acus 

*  _  y  . 

iüLiAj  raclure ,  Cazwînî  I,  239,  6  a  f .  : 

^  xjL^S1  ^jLwol 

Jliki  chiffonnier ,  M,  Gl.  Tanbîh. 

✓  -  /' 

(pl.)  ceux  qui  cultivent  des  palmiers,  Burck- 
hardt  xirabia  II,  207,  239. 

-  o  - 

iÜU_5^Àj  tête  de  loup  ( grand  balai),  Roland. 

bluteau,  pl.  JX-Lâ-s  ,  M,  Bc,  et  Bc. 

xi^J^  crible ,  Payne  Smith  1515. 

fabricant  de  cribles ,  1001  N.  I,  720. 

V  renâcler ,  faire  certain  bruit  en  retirant  son 
haleine  par  le  nez,  en  soufflant  par  le  nez,  Bc.  — 
S'ébrouer ,  ronfler  par  frayeur,  souffler  avec  force 
(cheval),  Bc. 

O  - 

expectoration ,  Bc. 

j.jSYÎ  II  dans  le  Yoc.  sous  iactare,  sous  lascivire.  — 
Animer ,  stimuler,  aiguillonner  le  courage ,  exciter  au 

combat ,  piquer  d'honneur ,  JjiàH  exhorter  au 

combat ,  Bc,  M:  «îÿt 
IV  voyez  IL 

o  _  * 

pl.  Gl.  Mosl.  Sentiment  d'honneur, 

le  point  d'honneur ,  Bc  ,  Koseg.  Chrest.  86,  5 
a  f.  :  x_>._yxJS  ’ÿiXicb  91,  9,  Ztschr. 

XXII,  79,  12,  Berb.  I,  597,  dern.  1.:  vaotfj 

cr'  (h  *34^*-  )  ■  Civisme , 

zèle  dont  le  citoyen  est  animé ,  Bc.  —  Orgueil ,  ar¬ 
rogance,  Voc.  (iactancia,  lascivia).  —  Faste ,  pompe, 
Abd-al-wâhid  80,  9:  ,*.XUd  yî 

XajI  j.Lî  xLI.  — .La  des  femmes  con¬ 

siste  aujourd’hui  dans  des  exclamations  comme:  «Ha'b- 
bas,  ma  vie!»  «Habbâs,  favori  de  toutes  les  femmes 
qui  haïssent  leurs  maris!»  Ztschr.  XXII,  140.  —  Cou- 

0^0 

traction  de  ammi ,  Sang. 

«M  O 

u=;ÿX  orgueilleux ,  arrogant,  Yoc. 

o 

vLsUil  le  mot  de  la  tribu,  qui  est  toujours  le  même, 
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Ai 


; 


Ai 


Ztschr.  XXII,  98,  n.  25  b.  —  Vers  qu'on  adresse  à 
son  adversaire  avant  le  combat ,  ibid. 

«* 

Ai. 

Ai  ambre  ,  Bc.  —  AJÜI  alors,  Bc.  —  Le  par , 
similis  de  Freytag  n’appartient  pas  à  cette  forme, 

mais  à  Ai. 

Ai.  >A*~^  A.i  pièce  avec  laquelle  on  rac¬ 

commode  un  soulier ,  Payne  Smith  1382. 

LJ  Ai  I  inviter ,  convier ,  Gl.  Edrîsî,  Yoc. ,  Bat.  III, 
138:  xJî  v-jjALo  .x>'  „un  acte  recommandé, 

mais  non  obligatoire.»  _  Par  ellipse,  pour  v_jA_i 

îUliJü,  appeler  à  la  guerre ,  Gl.  Esp.  192,  Akhbâr 

30 ,  dern  1.  :  xiw  ^  i_jAi^ 

104,  3:  Lg.Jlx^-5  oLoAM  ôjjtxiî 

yjAi  o^ail  1  jli  ÂxAV 

L’expression  3'  IAa>  L_jAi,  littéralement  crp- 

peZer  wne  division  à  une  forteresse ,  signifie  Z’?/  en- 
rot/er  jmwr  y  tenir  garnison.  Aussi  le  Yoc.  a-t-il  ce 
verbe  sous  mittere  ;  de  même  envoyer ,  de  Sacy  Chrest. 

I,  f,  13:  a^o!  ujAij  üUÂJ  AjA:JI  *.Xcli 

LâJi  3  Abd-al-wâhid  93,  12:  v_jA_j., 

#  >  ^ 

,9^5  Ajj  .  y. là. «..j  <£Ü.  L’expression  k*.a  uAj 

signifie  envoyer  ou  mettre  clés  troupes  sous  les  ordres 
(l'un  tel ,  Gl.  Belâdz.,  Akhbâr  30 .  4  a  f.  Plus  tard, 
l’idée  d’ appeler  ayant  tout  à  fait  disparu,  on  a  dit 
Ubo»  «3  vAi ,  voire  même  v_jAi ,  met¬ 

tre  garnison  dans  un  château ,  Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz. 

>  ^  -  o  _ 

—  uAj  =  uAJLil  se  mettre  en  marche ,  3-yJs 

sÂgJ  uAL,  si  la  leçon  est  bonne,  Gl.  Fragm. 
—  Dans  1001  N.  Bresl.  XI,  228,  où  ce  verbe  signifie¬ 
rait  quelque  chose  comme  brandir  une  épée:  «ÂAü 

Ki  ajAL,  xLwj  ,  la  leçon,  de  même  que 

est  sans  doute  altérée. 

II  mortifier  sa  chair ,  Hbrt  151. 

IY  dans  le  Yoc.  sous  invitare. 

YI  s'exciter  l'un  l'autre ,  Macc.  I,  438,  15. 

VIII  être  prêt  à  faire  une  chose  à  laquelle  on  a 
été  appelé ,  invité ,  répondre  ci  un  appel ,  p.  e.  jj-*-- 
— JV,  GL  Belâdz.,  jU^JJ,  Abd-al-wâhid  92,  dern.  1., 
Bat.  IY ,  96  ;  consentir  à ,  se  présenter  pour ,  Bat.  IV  , 
380:  *■  - 1  3-?“^  'w>AxA ,  Millier 


30  :  ;  de  même  Belâdz.  263 , 

12.  S'évertuer ,  s'occuper  d'une  chose  avec  zèle ,  «yec 

ardeur y  Maml.  II,  2,  227.  —  >»jAxj!  se  mettre 
sous  les  ordres  d'un  tel ,  Gl.  Belâdz.  —  Se  rendre 
vers,  Memor.  hist.  esp.  VI,  116:  ÎoA^5  aÎ  U 

a. J!.  _  Envoyer  une  armée,  Nowairî  Espagne  446: 

IslAA  vAxiL  —  —  I ,  pleurer  un  mort , 

Calâïd  54,  15:  <vb^î  ^  JUJ  aJU5 

44  AALbl»,  L^aæü  j.  —  —  j,AXji  5  on 

O  3  Z,  Z. 

dit  v-aAoÎ  La  A3>,  c.-à-d.  ^**-0'.,  jjai  La,  M. 

uAj  entreprenant ,  hardi,  Bc.  —  Garnison,  Gl.  Esp. 
390.  —  uAÎ  un  faisceau ,  un  paquet  dx  flèches  ; 

—  OAi  un  petit  paquet  composé  de  cinq  balles  d'ar- 
halète;  —  par  extension,  une  collection  de  cinq  in¬ 
dividus,  p.  e.  cinq  oiseaux ,  et  le  duel  qL>A_j  dix 
oiseaux  ;  ■ —  le  pl.  v_AAÜ  les  exercices  qui  se  font  avec 
les  flèches ;  —  par  suite,  les  exercices,  les  évolutions 
de  la  guerre;  —  des  exercices,  des  évolutions  d'un 
autre  genre ,  p.  e.  en  parlant  d’un  danseur  de  corde: 
a-S Jj-A  LlAJ!  ;fki,  Maml.  II,  1,  76,  II,  2,  97 — 8, 
cf.  J.  A.  1848,  II,  218. 

uA i ,  cicatrice ,  pl.  aussi  JAI,  Kâmil  719,  n.  d. 

*  o  y 

âoAi  appel ,  convocation ,  Aie.  (llamamiento  por  nom¬ 
bre).  Invitation ,  Aie.  (eonbite).  —  Par  ellipse, 
appel  à  la  guerre  ;  —  de  là  expédition  militaire ;  — 
garnison ,  Gl.  Esp.  191 — 5,  390,  Gl.  Belâdz.,  Gl. 
Fragm.  —  T.  de  gramm.,  l’interjection  t*  ou  15 ,  M. 

aLilAA  carme,  pleureuse  dans  les  funérailles ,  Bc, 
Lane  M.  E.  II,  319,  Burton  II,  23,  Daumas  V.  A.  137. 

J  -  O 

LAAo  entreprenant ,  hardi,  Bc;  çf.  l<jALi  chez 
Freytag. 


.Aj. 

-  y  o  *  t 

a>jAU  est  dans  le  Voc.  causa  et  excusacio  ;  cf. 
Djob.  269:  A-*i^  oLA-o  «3  a-CCoIc^ 

A3Â5  ^pj-A  'A-iA-ta  A/i^j  (JvC  j. 

w 

3  Lÿxxa  j»UI!  3  c 55)  O 

1  ^•Xo.  AAxjLjtJ  Latj  lA^U*»-a  AxJ 

11  ^  y *y  g  ■***.  1  x>»A-Lo  ^Ls.  Com¬ 

pétence,  Beaussier. 


jA.i  I  éZre  rare,  M,  Voc.,  Bidp.  116,  2  a  f.,  etc.  — 

m) 

Echapper  (parole,  etc.),  Abd-al-wâhid  211,  12:  L*j,5 
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SA.a.21  aJ  oy_X_j,  Djob.  285,  19:  ^ALÙ, 

XÂj^Jaii  —  p^ÜG!  ^Ai,  n.  (Tact.  S^Ai, 

est  oL>3  ^^xaâ,  M;  aussi  en  parlant  d’autres  choses, 
p.  e.  Khatîb  148  r°:  xA-«A  o _ ii^j 

M  ) 

Kjü'uI!  OyAi  Uj^5  ^glajl  Lg^i  aJlc  qÜ’  «  souvent  sa 
défense  était  très-belle.» 

II  plaisanter ,  dire  des  plaisanteries ,  Abbad.  II , 
99,  224,  Mohammed  ibn-Hârith  315:  oUJI 

^vC  jAüÂji  |j,  ^  AÂi  (1.  tj) 

.,iLo  sAÂc  ^.oUmj  q1^,  Macc.  II, 
431,  13,  515,  20,  III,  692,  14,  Khatîb  123  v°  : 

wAi.  Ai  Jiii1*  ^jAâaJI 
IV  c.  J^c  p.  même  sens,  de  Jong. 

VI  tomber ,  Masoudî  VI ,  466  :  o^oLjû,  J>Xil  AiAi^ 


234,  n.  37,  Lettre  à  M.  Fleischer  41 — 2,  Haiyân- 
Bassâm  I,  49  r°,  Macc.  I,  472,  2  a  f.,  474,  17 
531,  3  a  f.,  549,  dern  1.,  II,  633,  6,  etc.;  anecdote ,  Bc. 


o 

sel  gemme ,  Bc;  dans  le  Voc.  gJU 


^bÀ-xss*,  dans  Aie.  (sal  gema)  malh  hederâni;  grande 
différence  d’opinions  sur  l’origine  de  ce  mot,  voyez 
Sang.  325  et  suiv. 


-  ^  .  G  - 

a^AA-o  pl.  aire  y  Beaussier  (Tunis).  —  Ap - 

partement  •  au  rez-de-chaussée ,  Bc;  en  ce  sens  c’est 


pour  tÜhJL*  (voyez). 

^IAâ.*  rebours  y  ^lALlb  à  rebours  y  à  V envers ,  gau¬ 
chement ;  ^ALo  discours  confus  y  Bc. 

?  O 

AA  ,  proprement  aà  ^*AAli ,  celui  dont  les  testi¬ 
cules  tombent  y  qui  les  perd ,  non  pas  par  castration  y 
mais  par  un  vice  de  conformation  y  M. 


i 0*  c^oLâjj).  —  C.  p* 
plaisanter  y  Abbad.  II,  22?,  Aghânî  III,  30  Boul., 
Yâcout  IV,  176,  14  (corrigé  V,  380). 

VIII  tomber  y  P.  Abbad.  II,  65,  3,  P.  Yâcout  IV, 
346 ,  7  (1.  yobu). 

X  tenir  pour  plaisant  y  facétieux ,  Mohammed  ibn- 

>  J  9 

Hârith  334  :  iuî'LXâitj  ^jLol  aJosü  ^AÂa**jj. 

O  _  ?  O  ^ 

^Ai,  vulg.  pour  ^Ai  rarement  y  Mocaddasî  489,  3. 
—  q-oJ!  ^AbJi  —  Ja>L:>- ,  Payne  Smith  1425. 

-  O  _  S 

»yAi.  8,A-i  ou  HjA-A-Ji  j,  rarement  y  Gl.  Edrîsî, 
Ztschr.  XVI,  590,  de  Jong,  Haiyân-Bassâm  I,  30  r°, 

-G  - 

dans  le  Voc.  L>  â^Ai. 

SjiAi,  proprement  n.  d’act.  de  ^Ai,  voyez  sous  I, 
Hâiyân  35  v°:  x^>Lo  U-gAs 

3?AxjÎAj  Aij  <s*5^js  s^Làj 


(jaOo  I  inclinare,  Voc.,  où  il  a  aussi  II  c.  a.  et  V. 

Mendexa,  flocon  y  houppe  de  soie  blanche  et  bleue 
sur  une  pantoufle,  Haedo  8  c. 

O^i  I,  au  fig..,  remplir  la  panse  y  avaler  y  Mehren  36. 

II  —  I  arçonner ,  battre  la  laine ,  les  bourres  avec 
l’arçon,  nettoyer  le  coton  avec  l'arçon  y  Bc. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  carminare. 

JA  et  XsfAÂ?  voyez  ce  qui  suit  ici. 

s 

w  ^ 

o1  Ai,  suivi  de •  ,  arçonneur ,  Bc,  ou  seul, 

Payne  Smith  1250;  jAi  (M,  Abou-Ishâc  Chî- 

râzî  172,  15,  mal  expliqué  dans  le  Gloss.), 

v_iÎAAll  ou  xiÎAÂji  arc  à  battre  le  coton ,  arçon , 

archet  à  battre  la  laine ,  le  coton,  Bc,  Becrî  48,  3  a  f. 


VjOli  ou  ^oUii  £  rarement ,  Gl.  Edrîsî.  —  Pl. 

mot  rare  y  Lettre  à  M.  Fleischer  J15.  —  D'ex¬ 
cellente  qualité  y  Gl.  Geogr.  —  Plaisanterie  y  Abbad.  II, 
234,  n.  37,  Mohammed  ibn-Hârith  240,  315  (2  fois), 
334,  Macc.  II,  401,  5,  555,  3,  557,  4  a  f.  —  (— 

o£ 

^AÜ)  pl.  meule*  p.  e.  e^Jî  Cartâs  234,  9 

a  f.,  deHoin,  Cherb.,  de  paille,  Daumas  Sahara  243. 

-  ^  G  ^ 

De  là  le  verbe  ^_^i  former  des  meules  de  foin  ou  de 


*iAA  petit  battant  de  bois  qui  frappe  sur 
la  corde  y  Bc.  (sous  arçon). 

JcXi. 

^Ai,  vulg.  pour  JAI,  M,  pl.  J! Ail,  coïon  y  poltron , 

lâche  ,■  pagnote  y  Bc. 

xJlAi ,  vulg.  pour  ïülÂi ,  pag noter ie  y  poltronnerie  y  Bc. 

ijiA_i  (syr.  Mri)  millepieds ,  scolopendre ,  Payne 
Smith  1554. 


paille  y  Cherb.  C. 

QjOli  phénomène ,  Bc.  —  Plaisanterie  y  Abbad.  II, 


-  G  - 

JAjA  est  un  mot  indien  qui  signifie  cercle  (voyez 
Vullers),  et  JaâJ  uyü,  en  parlant  d’un  magicien, 


est  proprement  tracer  un  cercle  par  terre.  Mais  sous 
jAÂÀI  ujjLto  on  entend,  d’après  Prol.  II,  177,  14, 
un  magicien  gui  travaille  en  fixant  ses  regards  sur 

G  - 

des  miroirs  ou  sur  des  liquides ,  et  dans  le 

tel  qu’il  a  été  décrit  par  Lane,  M.  E.  I,  403, 
410  et  suiv. ,  il  n’est  pas  question  d’un  cercle  tracé 
par  terre.  Voyez  encore  1001  N.  Bresl.  III,  217, 
Burton  I,  12,  370  n.,  II,  199  n. 

O  „ 

est  le  latin  niante  le  ou  mantile ,  et  désigne 

comme  ce  dernier  une  serviette ,  Vêtem.  416  n.,  L 
(mandeliu,  manutergium,  mappe).  Mais  on  entend  en 
général  sous  ce  mot  un  linge  ou  un  morceau  de 
laine  (Aie.  pano  de  lino  o  lana),  qui  sert  à  différents 
usages.  Ainsi  c’est  mouchoir ,  pour  se  moucher,  pour 

s’essuyer  le  visage,  Vêtem.  414  n.,  Atliîr  X,  302, 

* 

Bc  ;  —  mouchoir  de  cou ,  fichu ,  Bc  ;  —  mouchoir 
qui  sert  de  ceinture  ,  Vêtem.  418  ,  Gl.  Bayân  , 

Aghânî  IV,  171,  6  Boul.  :  jjSs'i 

—  qui  sert  de  coiffure ,  la  longue  pièce  d'étoffe 
qu'on  roule  plusieurs  fois  autour  de  la  tête  pour 
former  le  turban ,  ou  mouchoir  qui  la  remplace ,  Vêtem. 
415  et  suiv.,  Macrîzî  dans  de  Sacy  Chrest.  I,  199: 

<£*-*■-*  Kj'wo ,  M:  J~>yS 

Tha’âlibî  Latâïf  87,  11,  R.  X.  80  r°:  v_.*._=»LaoJ  JIîj 

G  3  V4 

K-i  q-c  iwcjij  vAl.il  vA:>  q'.5  vA  i  I 

yzjü I  ,1,1  u^VjJî  ^^^5  —  «-Jl ,  Bat.  II,  354: 

de  même  IV,  116;  —  à 
Damas ,  voile  de  visage  en  coton  et  à  fleurs  ;  les  Bé¬ 
douines,  qui  ne  se  voilent  pas,  le  laissent  pendre  sur 
le  dos,  Ztschr.  XI,  481,  XXII,  94,  n.  14;  —  man¬ 
tille,  Bc  ; —  housse ,  1001  N.  II,  435,  6  a  f.  :  ooLs 

JJÂL*  JjvAAo  \j  iu.L>  (Jv£ 

AJLjvAI^i  =  Jjv Al/»  mouchoir  qui  sert  de  coiffure , 
F ormul.  d.  contr.  4  :  ^«jy  1  KijvAAo. 

Ai  I  se  dédire ,  se  rétracter ,  Aie.  (desdezirse). 

II  faire  repentir ,  Gl.  Fragm.,  Voc. 

•  s  O  „ 

III  se  construit  c.  d.  a.  L*i>  Ij^li  Gl.  Mosl.  — 
Inviter ,  Voc.  —  Etre  l'ami  de  quelqu’un,  Coût.  47 

v°:  ^Lo  ^  qI  «A-x_j  x.xOI  Jjl  J,  Jl/Û, 

s^evAjI  x/OLlA  vil  «  après  avoir  lié  amitié  avec 

Abdérame  III  et  reconnu  sa  souveraineté.»  —  Se 
conduire  poliment  envers  quelqu’un,  1001  N.  Bresl. 
IX,  386:  li.i  x.4_LAI  A  j»lï  "3^ 


«je  continuai  à  lui  parler,  afin  qu’il  se 
conduisît  poliment  envers  moi  »  (dans  Macn. 

V  se  plaindre ,  1001  X.  III,  24,  4:  yoLAj  yS>^ 

» 

gjl  suy^>l3  v_a3  JvC  lli 

VI,  en  parlant  de  plus  d’une  personne,  boire  en¬ 
semble ,  Gl.  Belâdz.,  où  l’on  trouve  l’expression:  y«J>Lu 

<_>yÂJÏ  ^Lx;  ;  cf.  Kâmil  323 ,  3  :  Uô  Ai 

,  c.-à-d.  :  veux-tu  boire  du  vin  avec  moi  ?  —  En 
parlant  d’une  seule  personne,  c.  ,  être  le  convive 
de  quelqu’un,  Voc. 

X  prendre  quelqu’un  pour  j*jAi ,  en  faire  son  com¬ 
pagnon  de  table ,  Coût.  27  r°:  (iLo LÜ 

o  .  G  (  .. 

ÿw<ovAÂ>A.I  Jà  lXJj  yA-  04  Aou , 

30  v°:  ^vAAJ0w!  aüLîCa  «-j-ïj ,  31  r°  : 

sl=>l  j*vAAC>w^.  —  Loger ,  traiter ,  régaler ,  Coût.  41  v°: 

téfÿyOk  sLwAj  sL..>  A  lob!  JwcAÀAwli 

O  — 

^loAJ  a  aussi  le  pl.  Gl.  Mosl. 
pvAi  se  repentant ,  P.  Prol.  III,  382/11. 

,  1  ,  _ 

L£-olvAi  donné  comme  pl.  de  cette  forme,  Gl. 

Mosl.,  Voc.  Signifie  parfois  compagnon ,  camarade  en 
général,  M, 

iCsIvÂi  chagrin ,  Lane  M.  E.  I,  267  n. 

_  G  „ 

j.AJU  repentir ,  M,  P.  Hamâsa  95,  P.  Ibn-’Akîl 
84,  9. 

^  ..  o  ^ 

^  (pl.)  bons  mots  (cf.  |»«Ai),  Macc.  III,  7,  1.  13: 

j»v>Ü>J  &JvÂ*il  îl/LÜI  ^ 

.  sAi  I  héler,  appeler,  Bc ,  M. 

svAi  vulg.  —  IvAi  rosée  de  l'aurore,  Mehren  36. 

^Ai  I  inviter ,  Khatîb  99  r°:  Uli  —  A*j  sIXAî 

ré* 1  0^  L*^/ 

II  ramollir  une  ‘chose  à  la  rosée,  Aie.  (relenfecer 
a  otra  cosa).  —  C.  £  vituperare ,  A  oc. 

III  crier ,  élever  très-haut  la  voix,  de  Jong,  Lo- 

wairî  Espagne  453  :  q!v5M  oALc  l*j^ 

sX-djI  Ij  ablxiJI ,  Abbad.  I,  71,  9.  C.  v_j  ,  et 

-SS  "  -  . 

aussi  c.  a.,  crier,  proclamer,  ou  faire  crier,  faire  pro¬ 
clamer,  Gl.  Fragm.,  de  Sacy  Chrest.  I,  l*o,  7  a  f. , 
pu,  3,  Abd-al-wâhid  98,  7,  Xowairî  Espagne  437: 
0U^L  g,jA  >aÜ,  454:  Oio%  Aussi  c.  v_j 
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5Ai 


Aj 


des  personnes  auxquelles  s’adresse  la  proclamation, 
Müller  17,  dern.  1.:  j*_YA_ej»x  <xAAlî 

«xÂjjjî;  —  xsUÜ  j^wLi  «lolj  il  le  proclama  calife ,  Gl. 
Fragm.  —  C.  r.  crier ,  proclamer  pour  vendre  ou 
retrouver  quelque  chose,  Bc,  vendre  à  V encan,  Gl. 
Fragm.,  Amari  Dipl.  Gloss.,  Gl.  Tanbîh.  —  C.  r. 
demander  une  chose  à  grands  cris ,  Haiyân-Bassâm 
III,  49  v°:  jLÂ_jA_t!  iJéj-s  ^-x  ^-LLü 
Lg—AH, J  êLo  xxys-  ZJÜ\  Q-.  IgJ!  jiAj  ^x  ^oLAâ 
IgJlâlaJ  ,  comme  en  hollandais  :  «  zij  riep  om  een 
teug  water.»  —  C.  j,  p.  exciter  ses  soldats,  Akhbâr 
34,  7.  Aussi  les  appeler  aux  armes ,  Berb.  I,  51, 

2  af.,  II,  245,  14,  257,  6,  322,  6.  —  Citer  en 
justice ,  Ht. 

« 

Y  s'imbiber  de  rosée ,  s'imprégner  d'humidité ,  Voc., 
Ale.  (relentecerse),  Bc,  Auw.  I,  66,  6  (lisez  ^AAjù, 
avec  notre  man.),  141,  16,  191,  14,  Bidp.  260,  10. 

C  ^ 

calamité ,  voyez  Abbad.  III,  139  (sur  I, 

310,  3). 

^Ai  sorte  de  millet  (?),  Gl.  Geogr. 

—  O  x 

,  »5Ai  rosée,  humidité ,  Yoc.,  Aie.  (liento  por  umi- 
dad,  rocio);  Volck,  dans  son  édit,  du  Lâmiat  al- 
af’âl,  trad.  *5 ,  n.  6,  a  donc  nié  à  tort  que  ce  mot 

£  3  3 

a  ce  sens  ;  mais  peut-être  Ai ,  comme  il  veut  pro¬ 
noncer,  l’a-t-il  aussi. 

-  O  ,  O  •  W 

xjAj  goutte,  Bait.>  II,  120  ctiüAi  xA>  oAi 

^  ££*3  ïjJaï  (^5! 

O  _ 

qIjAj  humide,  mouillé,  Bc. 

O 

Aj  et  ^Aj  sont  synonymes  d’après  les  dict.  ;  mais 

un  vizir  les  distingue  dans  ce  vers  qu’il  adressa  à 

des  savants  qui  étaient  venus  lui  rendre  visite,  Macc. 
II,  302,  8: 

i,  J  J 

->Lül_3  ^A-oJij  ^yA*.i  L-îj-à  Js_aüLîI  jô  * _ LJ 

Peut-être  l’un  est  le  salon,  et  l’autre,  la  salle  du 

conseil.  —  Chez  Aie.  (nota  sobre  sentencia)  marque , 

*  / 

note  est  nadi ■;  je  pense  que  c’est  (vulg.  pour 

jlj),  proprement  (signe)  qui  appelle  (l’attention).  — 
;Àji  avec  la  variante  .PAi'  et  l’explic.  : 

w  ! 

éù  ^5-^  xIjU  ^Aj!  ,  Diw.  Hodz.  ! 

241,  vs.  4. 

j^A-UJ  espèce  de  terres  arrosées  artificiellement, 
Gl.  Geogr. 


j>LAx  crieur,  héraut ,  Bc  ;  l'ange  de 

la  mort,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ivi1,  4  af. ;  (^Olâx 

celui  qui  annonce  chaque  jour  la  crue  du  Nil,  Lane 
M.  E.  II ,  284. 

3:  3 

^^Lx  l'endroit  où  Von  vend  à  l'encan ,  marché,. 
Gl.  Esp.  173. 

^  +  3 

xjOÜx  annonce,  criée,  proclamation,  Bc. 
jOü  I.  „L:saO  (Jæ  ^Âi  ou  ^Âi  est,  p.  e., 

#  w  3  w  O 

quand  on  dit:  q!  ,  Gl.  Tanbîh. 

&  ■ 

—  Est  dans  le  Yoc.  defidare,  -où  il  a  aussi  IY  c.  ^x 

et  YIII;  mais  je  ne  sais  pas  bien  en  quel  sens  il 
prend  ce  verbe,  car  la  signif.  ordinaire  ( défier )  ne 
convient  pas;  peut-être  avertir,  exhorter  de  prendre 
garde. 

II  c.  remontrer,  représenter  les  inconvénients 
d’une  action,  Bc. 

IY  c.  a.  p.  et  v-j  r.  avertir,  annoncer,  R.  N.  100 
v°:  ^Âiî_5  «il  annonça  sa  mort  aux  habi¬ 

tants  du  château,»  Becrî  176,  8: 

u;  —  (j^LÜÎ  ^Àii  prédire,  Bc,  Djob.  76., 

18:  éLaAcL  OjAJi  i^AjL  xxjlj'As»  Jô\ 

^IpCiî  ,  77,  1.  —  s^Âil  avertir  quelqu'un 

qu'il  a  à  faire  quelque  chose,  lui  en  donner  l'ordre, 

Macc.  I,"  243,  13:  «yÂil ,  cf.  les  deux 

dern.  1. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  premonere;  être  averti, 
Saadiah  ps.  19. 

O 

^À_i.  ^Âj ,  chez  les  chrétiens ,  les  vœux 

monastiques,  M.  —  ^A_Â_Ji  dans  les  cloîtres 

chrétiens ,  l'endroit  où  l'on  garde  les  offrandes  pieuses , 
1001  N.  I,  515. 

**  O  - 

votif,  Bc. 

religieux,  soumis  par  des  vœux  à  la  profession 
religieuse  ,  Bc. 

.  O 

,'Ajl  pl.  o! ,  t.  de  médec.,  phénomènes,  signes  cri- 

3j  yoî  - — 

tiques ,  Gl.  Manç.  :  j.b'ii  A— c.  Pj 

Lgjl^Ajl»  j.1jI  xj  | — 

Prédiction,  Djob.  49,  20:  xAjaAL  ok'ÂjHi  ^LA1. 
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JÂj 


est  preco  dans  le  Voc.;  sjLâj>Li  ^AJLlI  est 

celui  qui  dirige  les  funérailles ,  Macc.  1 ,  487 ,  8 ,  où 
il  donne  le  signal  du  départ. 


-.03 

x^A>L*ji  nom  d’une  secte,  voyez  Gl.  Geogr. 


Jjo. 


J 


J. 


ç  -  j  _ 

jAi  peureux ,  Hbrt  228;  cf.  jAi. 


a.jy  cinnamome ,  Bc. 


gwO  A  ou  ,  quelques-uns  disent  ^ et 

O  O 

M,  chez  Bg  570  .swo.li,  qui  l’explique  ainsi: 

^  (zj  *"S 

espèce  de  narguilé,  dont  le  tuyau  est  fait  de  cuir 
comme  un  long  serpent  [aussi  quelques-uns  l’appel- 

lent-ils  iA-->üî  ou  serpent,  M] ,  et  qui  communique 
avec  une  bouteille  ou  carafe,  remplie  d’eau,  par  où 
passe  la  fumée.  D’après  le  M  c’est  un  mot  persan 
qui  signifie: 

>  y  o 

portique  devant  une  église ,  M.  C’est  une  alté¬ 
ration  de  7ro pTiKOç ,  la  transcription  de  portions. 


Z? 

cissus  1  azetta  L.~,  semble  la  même  fleur, 

JS 

Gl.  Geogr. 

pot  à  fleurs ,  1001  N.  Bresl.  II,  326: 


~  -J. 


— 


5; 


,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 


—  (ph)  =  enchantements ,  Cartâs  83, 

10,  Khatîb  72  v°:  his-AA»..*  i_^Lo  ^ 

j5  joLSp!  1$j 

-O- 

__  ,ô  ou _ o.  Voyez  sur  cette  machine  à  battre 

les  grains:  Djawâlîkî  147,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  423 
et  Planche  VIII,  fig.  2,  ihid.  XVII,  27,  Lane  M. 

E.  II,  33.  —  _  .xi  enchantement,  Djawâlîkî  148. 

5  <^- 
o  * 

Note  marginale  sur  le  man.  de  Paris  d’Ibn-al- 

Khatîb  199  r°:  jüü  u=Àiî  ^yJî  kii  J,  A  ! 

,-k-tSf!)  !  ^501  ^  ^.Aï  '*  <*1 

&Liav3  j.  Eu  Espagne  —  ^ü_s  et  Macc.  II, 

198,  dern  1.,  II,  465,  15.  —  Au  fig.,  œil ,  voyez 
J.  A.  1839,  I,  168.  —  Au  fig.,  coupe ,  Abbad.  I, 
384,  3  a  f.  ;  cf.  M  in  voce:  j.AiA»  (jïoxjI  S'j 

f  ci  —  y 

y* ^>.A.  —  u^>y  narcisse  double ,  V«r- 


A-i  trictrac ,  Bc.  —  Ae  tablier  dans  lequel  on  joue  ce 

jeu ,  Aghânî  IV,  52,  2  Boul.  —  jyüt  ^  à 
Voc.  (aléa);  aussi  Oy  seul,  Voc.  (taxillus),  Aie.  (dado 
de  seys  hazes). 

.jjjjôji  dé  à  jouer ,  Voc. 

-  O  «r 

(pers.  0?)  ^i)  l'espèce  de  fer  qui  est  molle , 
voyez  plus  haut  I,  715  a,  Diw.  Hodz.  18,  dern.  1., 
souvent  dans  le  Traité  de  l’art  de  la  guerre,  man. 
92;  corrigez  J.  A.  1854,  I,  68. 

-  3  -  . 

p1-  o!  crapaud ,  Aie.  (sapo  o  escuerzo),  grenouille , 

Abou’l-Walîd  800,  4:  ^ÂJî  cAÂa&ÎI^ 

x.5V_J.  Selon  l’explication  fort  ingénieuse  de  (M.  Si- 

monet,  c’est  la  transposition  d’un  mot  comme  serait 
ranuca  (de  rana),  et  il  compare  l’ital.  ranocchia ,  ra- 
nocchio. 

w 

• 

AJ. 

J 

ji  épithète  d’une  terre  dans  laquelle  Veau  trans¬ 
sude  ,  Auw.  1 ,  59 ,  3  a  f. 

jji,  vulg.  pour  ji ,  M,  écoulement ,  Bc. 

-  -3 

sjîji  Z’mw  qui  transsude ,  M. 

r.  J  I  cwryr,  nettoyer  quelque  chose  de  creux; 

pomper ,  Bc.  —  Verser ,  1001  N.  I,  692: 

?LU.  —  S'écouler ,  Bc.  —  Le  pass.,  ilils 

_  A.J  ,  dans  le  Diw.  Hodz.  189,  2  a  f.  —  C.  ^ 

s'éloigner  de,  abandonner ,  de  Sacy  Chrest.  II,  30, 
3:  oùL+J'  ^  \y=ÿj  cf.  VIII.  Il  se  peut  donc  que 
se  rendre  vers ,  comme  portent  les  man.  de 
Belâdz.  171,  6,  soit  bon  (dans  le  Gloss,  l’éditeur 
propose  d’y  substituer  ^;j,  mais  son  Gl.  Geogr.  mon¬ 
tre  qu’à  présent  il  est  de  mon  avis). 

VIII  être  éloigné,  le  n.  d’act.  éloignement ,  Mo¬ 
hammed  ibn-IIârith  225,  Weijers  46,  5,  Ictifâ  163  v°: 
*  Saragosse  ne  fut  pas  prise  par  les  Almoravides ,  mais 

resta  à  al-Mosta’în  ibn-IIoud  *A*Jj 

3JÎ  Abou’l-Walîd  364,  20: 


! 
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x_>;ü  [bAx*j]  qIaL  35Ô  ^1  Axjj ,  414,  7:  Ab  J, 
^.Ipül.  —  C.  s'éloigner  de,  M,  Mohammed 
ibn-Hârith  318:  xjoLJJ  UpJU  y*uül  ^x.  1=»jaLo. 

O— 

£.ji  vidange,  Bc. 

xjLê,  P*  Macc.  I,  665,  10, 

cf.  Fleischer  Beriehte  217. 

çSÿ  curenr ,  vidangeur  ;  boueur,  qui  ôte 

la  boue  dans  les  rues,  Bc. 

jjyi  X  rendre  exigu ,  Yaleton  H,  3  a  f. 

O»  w  '  ^ 

,  fém.  a ,  Payne  Smith  1566:  c5 X_X_*_iax  q^xj 

■&A=>  ^Lj  sAiX», 

est  un  des  noms  des  Ismaéliens,  parce 

qu’ils  tenaient  Nizâr,  le  fils  aîné  du  calife  al-Mos- 
tancir,  pour  le  successeur  légitime  de  ce  calife, 
Weil  Gesch.  der  Chalifen  III,  206,  n.  1,  Macc.  I, 
656,  10. 

jjjï  de  trop  peu  de  valeur,  Abou’l-Walîd  362,  20: 

^  ^  o!  cr 

ç  -i  I  destituer ,  quand  le  sultan  destitue  un  gouver¬ 


neur,  M.  —  xrLkî!  ^yt>  bAj  £jj  se  révolter ,  Amari 

427,  6;  de  même  ,jbls  xclL>  ,  Berb.  I,  310.  — 

Défaire ,  détruire  ce  qui  est  fait,  Bc,  M.  —  Corrompre, 
gâter ,  pourrir  (v.  a.);  gjpu  corrompu  (viande),  pourri , 
Bc.  —  C.  ^Xl  avoir  le  désir  de  se  rendre  vers ,  Akhbâr 
67,  5  (n.  d’act.  £5yj),  Bat.  I,  301  (de  même).  —  C. 
À'  incliner ,  se  porter  vers  une  chose  ou  une  personne, 
de  -  Sacy  Chrest.  I,  403,  M,  Berb.  I,  52,  dern.  1.,  430,  1: 
Aolyabî  qJO  ^Xï  >— JwiO  jé 

*  ,  *  J  O 

xj  A>ü  Ax  ,5-^5,  P*  Amari  154,  6: 

icj,|y  oloJui  J^x.  —  C.  ^Xî  se  rendre  Vers ,  Gl.  Belâdz., 


Gl.  Fragm.,  Akhbâr  50,  2,  Becrî  126,  11,  Abd-al- 
wâhid  234,  11,  Haiyân-Bassâm  III,  3  v°:  ^  ty 

A-iJb,  Bassâm  II,  98  r°:  x-aJI  ^  Khatîb 

64  v°:  $  A-x-1  ^Aj  ^Jx  *.Lwl 

,  ibidr.  iülxAï  tAJoo  ,Xi  Jà.  —  ,XS 
’àjf.s.j)  embrasser  le  parti  de  quelqu'un ,  Berb.  I, 
155,  12:  xjyo^!  AO  .X.Î  ^ji;  aussi  ^bls  ^X|  ^ yli ,  Car- 


tàs,  notes  364:  x.j 


t  ii  — x.x 

C*  >  - 


L 


Cf  • 
l)e .  même 


Ü 

4.  : 

r 

Mi 

ojw 


,  Berb.  I,  53  :  èé 

b*?  o^A>j.i’. 

Jkï  J.'  embrasser  les  opinions  de 


quelqu'un,  Prol.  III,  38,  2.  — ^A*Jt  ^ÿ,  ou  5X*Jü, 
ou  seul,  passer  à  l'ennemi,  Abbad.  III,  188,  Hai- 
yân  88  v°  :  xiL^  5  I^LwjjS  ^cLlCwaJI  ^XwX  0-  /M  f  jb> 

89  r°  :  xxL*j>-  qLxJAJI  v_jL£P!  iékji5  jÜi» 

UaA  xxLx»  i»jL^p5  ^  — ,  91  v°  :’ 

L Ac  KAblA  ^Xi  xXlAPi  ,  107  r°. 

Cf.  sous  ^jli.  —  xxAi»  se  mettre  au  ser¬ 

vice  de  quelqu'un ,  Berb.  I,  44,  7.  —  C.  i,!  s'appli¬ 
quer  à ,  Abd  al-wâhid  175,  11:  a^.A  L^-i 

xcU^aii  J.1  ,  Khatîb  24  vo,  en  parlant  d’un  sa¬ 
vant:  S..JI  £jLs  U^5.  -  fi  L  lancer  une  flèche, 

w  5 

M;  aussi  c.  a.,  Becrî  44,  2  a  f.:  b3  L^j» 

|^.JLc  AAli.  Dans  le  même  sens 

y^yiji,  M.  —  qL^J!  xjÇ  réciter  un  verset  du 

Coran  à  l'appui  de  ce  qu'on  avance,  M.  — 

ÎÂA  ^Xi  inviter  quelqu'un  à,  M.  —  C.  p.  aban¬ 
donner  le  parti  de,  Berb.  I,  37,  38,  42,  89.  —  £jJ 

changer  de  religion ,  Berb.  I,  468, 
7  a  f.  —  C.  q-*  partir  de ,  s'éloigner  de ,  quitter,  Hai- 
yân  77  v°:  ^  ^  — LL  OL^Üi  —  x>.Dÿ>  q-. 

^*aâ^>.  —  S'écouler,  couler  d’un  lieu  dans  un  autre, 
Bc,  Gl.  Geogr.;  c.  q-.,  en  parlant  d'un  canal ,  être 
dérivé  d’un  fleuve,  Gl.  Belâdz.  —  (j^-^  J-  tendre 
un  arc,  Bat.  III,  119;  mais  ÿX,  J.  ^ ji  signifie 

aussi  faire  résonner  la  corde  d'un  arc ,  Berb.  II,  4597 

3  a  f.  :  J.  x-j*JsAa2.j 

«oie  Bat.  IY,  408:  ^LiLjA^ajy 

tjl  XxÂJ  l+ï  j.Jj  J,  ^  q! 

?  ?  w 

412:  QÜaLJiJ  I Xi  —  Pour 

(voyez),  qui  se  dit  des  suggestions  du  malin  es¬ 
prit,  Berb.  I,  644,  5  a  f.:  ^Ao  j,  qIIAAJî  g,  ÿ  fà 
o^AAA^Ij  x^-ài  xA'As>5.  Les  deux  racines  et 
ont  été  employées  indifféremment  l’une  pour  l’autre, 
comme  de  Sacy  l’a  déjà  remarqué Chrest.  I,  403,  n. 
38,  492,  n.  14;  cf.  xcp. 

II  —  I  arracher,  M.  —  Dans  le  Yoc.  Sous  modus. 

III  ,  en  parlant  d’un  cheval ,  mordre  le  frein  avec 
les  dents  molaires,  jeter  la  tête  de  côté  et  d'autre ,  et 
se  livrer  à  des  mouvements  brusques  et  désordonnés , 
selon  l’explication  donnée  par  Auw.  II,  512,  21  et 
suiv.  —  C.  d.  a.  tâcher  d'arracher  une  chose  à  quel¬ 
qu’un,  la  lui  disputer,  p.  e.  yJl  Ljbls  £}li,  M,  Abd- 

al-wâhid  166,  1  (corrigé  p.  xxn) ,  184,  12,  Bassâm 

5  y  jtï  o£ 

III,  1  v°:  L^ïU^  ojD  Lgx^li  As  u~jüi  *Lcô1j  ;  c.  a.  p. 
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et  r.,  Bidp.  240,  3:  j-cLl*  c.  a.  p.  et 

j  r.,  Nowairî  Espagne  470:  ^  «j^Lu.  —  C.  a.  p. 

et  .X'  r.  attirer  vers ,  Aghânî  59,  3  a  f.:  Ai  q'  j 

n-*.-'  L^Ac-,lj^  jtAJI  JjJs  c^ij;  aussi  e.  d.  a. 

?  * 

o'ÂlH  ^j^Lâj  ,  Gl.  Mosl.  —  C.  a.  1.  -se  rendre  vers , 
Gl.  Mosl.  —  C.  (Jæ  incliner  à,  e£re  por£e  à,  R.  N. 

<4 

U  9  >  > 

88  v°:  \L«  ^y>-  ^ jLo  0^5  (du  navire).  — 

5  O  «• 

Troubler ,  inquiéter ,  Ht.  —  aü&Jii-  aüc^Ij  ceZm  à 
qui  la  vérité  de  ce  principe  inspire  des  doutes ,  Prol. 
III,  76,  3  a  f.  —  Tenter ,  solliciter  au  mal ,  Berb.  I, 
540,  8  a  f.:  j»'JoXwb'  0»  j.  U>  lj  «il  se 

laissa  tenter  par  l’amotu*  de  l’indépendance.»  —  a_£^S 

p^LJj'  ou  cAjAÜ.  causer  avec  quelqu’un ,  Asâs,  Dîwân 
d’al-Hâdira  o,  dern.  1.  —  C.  a.  p.  et  a.  ou  >__>  de  la 
coupe,  propinavit ,  au  propre  et  au  ffig.  ( présenter ), 
Gl.  Mosl.  —  Râler ,  rendre  un  son  enroué  en  respi¬ 
rant,  Bc.  —  Agoniser ,  Bc,  1001  N.  Bresl.  III,  88: 

•h*  e> 

IY  dans  le  Yoc.  sous  removere;  au  lieu  de  la  Ire, 
arracher ,  Cartâs  153,  15:  Aj  q-»  Lg-cjJjj 

VI  c.  a.  tâcher  de  s'arracher  une  chose,  se  la.  dis¬ 
puter,  M,  Abbad.  II,  15,  11:  les  trois  fils  de  Ferdi¬ 
nand  liUi!  «se  disputèrent  -le  pouvoir.»  (L’m- 

vicem  sumserunt  de  Freytag  est  une  mauvaise  traduc¬ 
tion  de  soô'AA,  yj'ûj').  —  Rivaliser  ensemble , 

Abbad.  I,  307,  6,  c.  a.  yUïJI  le^Lu,  en  parlant  de  deux 
poètes  rivaux,  Koseg.  Chrest.  146,  11;  Lj'yaJi 
«ils  tâchent,  l’un  à  l’envi  de  l’autre ,  d’atteindre  à  la 

perfection,»  Aghânî  6,  4  a  f.  —  IzJjJ  ils  causè¬ 
rent  ensemble ,  Recherches  II,  p.  xlyii,  4  ;  UUj 

ils  procédèrent  en  justice,  Gl.  Geogr.  —  ils 

se  présentèrent  la  coupe ,  chacun  à  son  tour ,  Asâs. 

YIII  détacher  un  vers  d’un  poème  pour  le  placer 
ailleurs,  Djob.  96,  3  a  f.,  un  verset  du  Coran  pour  le 
réciter,  Djob.  151,  16,  154,  15,  222,  17;  citer,  Macc. 
I,  375,  8;  emprunter  à,  tirer  de,  Tha’âlibî  Latâïf  2, 

1.  5,  Djob.  155,  10.  —  xxAil  il  lui  porta  un  coup 
de  lance,  voyez  sous  —  Se  corrompre  (eau,  vi¬ 

ande),  se  gâter,  pourrir  ou  se  pourrir ;  iUl  ^  AJl  crou¬ 
pir,  Bc. 

O- 

^6  retranchement,  espace  retranché  d’un  plus  grand, 
Bc.  —  Portée  d’une  arbalète,  Berb.  II,  321,  13: 

Xé-^àxJ  jJL.  I  sAotJt.  —  La  justesse  d'un  rai- 


t? 

sonnement. ,  Haiyân  97  ro:  Quelqu’un  ayant  donné  un 
bon  conseil,  les  vizirs 

-O-  _ 

Sz-jj ,  pl.  est  modus  dans  le  Yoc.  Ordinaire¬ 

ment  le  pl.  est  olcÿ ,  et  le  mot  signifie ,  entre  autres 
choses,  manière ,  façon  de  composer  qui  est  propre  à 
un  artiste,  p.  e.  Macc.  III,  680,  19:  sa  poésie  est 

ücjii*  «dans  la  manière  d’Ibn-Khafâdja,»  Macc. 

II,  83,  2  af.,  en  parlant  d’un  chanteur:  otji  *1 

Cf.  Prol.  I,  62,  2  :  (.'bbo! 

sAj-âj'  XEjjJl  AJtiAlj!.  ÔA_rffA^3  1  A£ , 

où  de  Slane  traduit:  «les  discours  dans  lesquels  nous 
allons  traiter  cette  matière  formeront* une  science  nou¬ 
velle,  qui  sera  aussi  remarquable  par  l’originalité  de 
ses  vues  que  par  l’étendue  de  son  utilité.»  — Inclination, 
disposition  et  pente  naturelle  à  quelque  chose,  Prol. 
I,  24,  dern.  1.,  235,  7:  1/  À-o  j,  xtj, 

Amari  17,  2:  àLâxÂJ!  xilcji.  —  Tentative ,  Macc. 

1,  511,  17  :  il  tâcha  de  réconcilier  entre  eux  les  priD- 

W  y 

ces  andalous,  (^blJS  j.  iü^JüiiAvwo^  ^Uoil  j,  ^ 

Ev  y  •  * 

Li.  a  >A.  1  â ,  j  -^3)  j  Prol.  Ij  288,  3,  II, 

175,  8:  (1.  tÂgJ  v-jjuL  Aï*, 

S  r  W  M 

LvLwjL  ^LaÎ^  — .  —  Mouve¬ 

ment,  Müller  20,  12,  en  parlant  d’une  jeune  fille: 

Uilcjl  —  Voyage,  Müller  25,  3  af.:  As» 

<\.ÿ AcJjl  «il  s’était  fait  connaître  par  son  voyage 
au  Hidjâz.»  —  Dispute ,  procès ,  querelle ,  Ht.  —  Pour 

O- 

'tAy  (voyez),  suggestion  diabolique,  de  Sacy  Chrest.  I, 
ivi%  8,  où  le  man.  a  le  'ain  (492,  n.  14);  voyez  sous 
I  à  la  fin.  —  Mot  piquant ,  raillerie  piquante ,  Kha- 

y  o 

tîb  22  v°:  xjlcjj  et  ce  qui  suit  justifie  ma 

traduction ,  Prol.  II,  38,  2  :  olcAil 

Jæ,  Berb.  I,  60,  4  af.:  xàv  J 
okjjJi  431,  9,  491,  1,  495,  11,  584, 

7  af.,  609^3,  II,  126,  1,  138,  13,  149,  3  a  f.  (substi¬ 
tuez  à  ^duvjj),  211,  5,  219,  9,  278,  2  a  f.,  335, 

2,  539,  2  af.,  Autob.  235  vü:  ^6  Qt  .1. JuvJ 

-O- 

iltyti  olcAit  iÇAilib  C’est  proprement  xiij  (aussi 

notre  man.  1350  a-t-il  le  ghain  dans  II,  138,  13);  mais 
s’emploie  pour  (voyez  sous  1  à  la  fin),  et  la 

forme  avec  le  ’ ain  est  certainement  la  forme  ordinaire 
chez  les  auteurs  maghribins;  aussi  le  man.  de  Khatîb 
offre-t-il  un  petit  'ain  sous  le  grand.  Par  suite  il  ne 


II 


84 


faut  pas  changer  le  'ain  en  ghain  chez  Macc.  I,  730, 

7  :  (jiaiu  olcjj  comme  cela  a  été  fait 

dans  les  Add.  ot  quoique  l’éditeur  égyptien  ait  donné 
le  ghain.  Je  n;e  permettrai  encore  de  remarquer  que 
M.  de  Slane  a  été  aussi  inconséquent  que  malheureux 
en  traduisant  ce  mot.  Une  fois  il  l’a  rendu  par:  mau¬ 
vaise  plaisanterie;  mais  d’autres  fois  par:  motif,  ca¬ 
price,  extravagance,  boutade,  imprudence,  moment  de 
mécontentement,  et  meme  par:  exaction  et  mesure  ar¬ 
bitraire  ,  affaire  qui  jette  la  mésintelligence  entre  sou¬ 
verains. 

^ ji,  suivi  de  Oj.il  ou  seul,  agonie ,  Bc,  Hbrt  39, 
M,  1001  N.  Brcsl.  III,  262. 

profond  (puits)  (fLD  »\Aa*j),  Ztsclxr.  XVIII,  235. — 
—  ?  jii  (chameau)  qui  désire  retourner  à  l'endroit  où  il 

est  habituellement ;  en  général,  désirant  se  rendre  vers , 

,  J',  Abbad.  III,  176. 

un  intrus  dans  une  tribu ,  Tabarî  éd.  Koseg. 

II,  206,  2  a  f.  ;  lisez  de  même  Prol.  I,  239,  3  et 
dern.  1. 

V- 

impulsif,  Payne  Smith  1167. 

^ly-i  saisissant ,  qui  saisit ,  Coran  70,  16. 

pl.  ^lyj  transfuge ,  Abbad.  III,  188,  Haiyân 
103  r°:  (jNJtUI  JJCï  xiï  ^  Âi 

ajLjÎ.  On  en  tenait  registre,  et  ce  registre  s’appelait 

-  -» 

Haiyân  73  v°:  ^11 

?  y 

_s»l  OL-w^il  xâc  £i,3  i3j« 

(jyuo-l  oSj  —  Sur  (j*^**ol)  O  Le. 

iLcjïJI  voyez  Gl.  Fragm. 

J 

^jLàj  râle  on  râlement ,  Bc. —  T.  de  gramm.  ;  «il 
peut  arriver  qu’un  même  nom  serve  de  sujet  à  deux 
verbes,  ou  même  à  un  plus  grand  nombre;  il  peut 
arriver  pareillement  que  le  même  nom  serve  de  sujet 
à  un  verbe,  et  de  complément  à  un  autre.  Cette 
sorte  de  lutte  entre  deux  parties  du  discours  qui  exer¬ 
cent  une  influence  ou  pareille  ou  différente  sur  le 
même  mot,  est  nommée  contestation  au  sujet  de  l'action 
3  c.-à-d.,  de  l’influence  des  antécédents 

ou  régisseurs  sur  les  compléments,»  de  Sacy 

Gramm.  II,  246  ;  cf.  M. 


•  Le  fundus  de  Golius  est  fond  d'un  puits , 

car  il  a  eu  en  vue  les  mots  de  Djauharî  :  yyJI  ^>jLJI 

£j>UÎ  xa-uL'I.  C’est  le  nom  de  lieu  de  dans  le 

sens  de  ^jJ,  c.-à-d.  Lg_j  LgjiÂj>.  — 

Comme  n.  d’act.  de  se  reculer ,  s'éloigner , 

s'écarter ,  Fâïk  cité  dans  le  Gl.  Belâdz.  103  :  Jéi 

& — c.  jju  ^  1)  içjj*  lj-*.'s*  ^1 

3*  — 

Comme  n.  d’act.  r=:  xjLxJI  ^Xl  p5^Âjl,  tâcher  d'arriver 
au  but ,  au  bout  de  la  carrière  (cheval),  dans  ce  vers 
de  la  Hamâsa  158: 

J  ,  O)  ..  -  s  3  GC.  .  3  O-  3  O. 

IcjjL-s  Jotjl*  gAj^Ut  q-»  xJbL_c  S: ^LüJd» 

c.-à-d.  x_J _ c.  AajI,  comme  dit  Tibrîzî,  fournissant 

mieux  sa  carrière.  Le  locus  quo  receditur ,  que  donne 
Freytag  en  citant  ce  passage,  est  absurde.  —  But, 
point  où  l’on  vise  ;  on  dit  au  fig.  xcjL*  q*  oie 

dans  le  sens  de  xcjdî  ,XI  Gb*JI  oLe  —  le  commande¬ 
ment  est  retourné  à  ceux  qui  y  ont  droit,  Gl.  Fragm. 
—  Modus  dans  le  Voc. ,  (comme  xe;j;  c’est  le  syno- 

o  *  ,  o 

nyme  de  a— •» ,  Djob.  95,  18:  liA5>  JwcLas 

y 

iAxûüIL,  v_ÂJ^iJI ,  Macc.  II,  551,  2:  Jjts». 

tAxeibs  xLo  ^1  q-»  Le, 

et  de  Djob.  301,  5:  f-LÜ  3  bÂ-P., 

S  -  o  ■£ 

comme  1.  10:  |»yGI  3  JiÂPj 

j  , 

«v  M  ^7  t 

^1,  et  1.  16:  iAj ,3  LXiPj, 

Prol.  I,  '  241 ,  2  a  f.:  AejUc  ^Ut  ^1  Gyÿixll, 

414,  2  a  f.  :  3  Li^L*Jôw.î. 

C’est  donc  manière  d'agir  ou  manière  d'être,  Weÿers 
49,  2  af,  Djob.  170,  10,  202,  dern  1.,  308,  5,346, 
13,  Prol.  I,  254,  dern.  1.,  410,  3  a  f.,  II,  47,  7, 
59,  2,  Macc.  I,  366,  20,  Ibn-Tofail  74,  5,  Bassâm 

III,  6  r°  :  Jwi.il  xj  ^Aâc  ^ 

,  .ers. 

u  Oj  3j  Khatîb  27  r°:  ^ 

%  .  5  s 

LojO  I  pLAX  (JJ»  La.iÂw  véi  I  Le  (cjJLaQ  Ij  Ul> , 
29  r°:  wA.pp>el  q-»  lAï>LII  l\s  II 

QJCâJI.  En  parlant  d’un  auteur,  manière ,  façon  de 

composer  qui  lui  est  propre,  comme  xc^i ,  Abbad.  III , 
32  (mais  dans  le  vers  auquel  se  rapporte  cette  note,  I, 
173,  10,  il  faut  prononcer  au  nominatif,  x-x-i 

cî> 

4r*“  JA,  et  traduire:  in  quo  prævalent  cuius- 

cunque  generis  solide  et  robuste  scribendi  modi) ,  Bat. 
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IY,  345:  xawjü  q**  b(^>-  ujijbL!  ^Jacl^ 

Icj—î— a  «il  se  fit  une  manière  qui  lui  était  propre,» 

>o  3 

Macc.  I,  541,  22  fpoète):  De  môme  Macc. 

II,  548,  8: 

y 

—^V***^  C  •  ,  £ ,0^  v£^*3  Lo») 

y  Cy  •  v~y  ^ 

«auparavant  je  ne  connaissais  pas  la  manière  dont  la 
magie  s’exerce.»  —  Endroit  vers  lequel  on  se  rend  pour 
se  divertir ,  lieu  de  plaisance ,  Macc.  I,  442,  9:  vJüLx^j 

v-  „  y  c  ^  o  y 

ÿq  gjLlrfj  ‘^^3  zS*1 

O 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  77,  vs.  7. 

3  # 

agonisant ,  Hbrt  39. 

_ .  3 

iû^uL*  agonie,  Bc,  Hbrt  39. 

-,  O  3 

£  texte ,  passage  tiré  du  Coran.  Ayant  à  expli- 

O 

quer  le  mot  qui  signifie  cela,  un  scoliaste  dans 

S  ,i 

Weijers  30,  n.  a ,  dirait  que  c’est  'c'?'*  ’  ma^s 

ne  peut  pas  convenir  ici,  et  quand  on  compare 
ce  que  j’ai  donné  sous  la  VIIIe  forme,  on  se  con¬ 
vaincra  qu’il  faut  lire 

p.  i. i  I  se  dit  spécialement  des  suggestions  du  malin  es- 

Ci— 

prit,  Coran  VII,  199;  Voc.:  aJls  j  p  j  suggerere  ( a 
•  *  ' —  ^ 

y 

parte  demonis ,  vel  hominis  in  malo );  cf.  q^u-ccJ'  p  p 
(J,  dans  le  passage  que  j’ai  donné  sous  I, 
avec  le  'ain. 

-O— 

Ktij  sugestio ,  Voc.;  xêjj  suggestion  du  ma¬ 

lin  esprit ,  Valeton  H,  1;  cf.  sous  xcjj  avec  le  ’am.  — 
Mot  piquant ,  raillerie  piquante ,  voyez  encore  sous  AXji. 

*  • 

I  saigner  du  nez ,  Martin  145. 

IV.  Corrigez  Freytag  :  ce  verbe  a  un  sens  actif  : 
épuiser ,  tarir  y  mettre  à  sec  y  et  un  sens  passif,  éZre 

3 

tari.  \âji*  Ze  sang  qu'il  avait  perdu ,  l'avait  épuisé  y 

Yâcout  II,  668,  20. 

VIII  épuiser  y  tarir ,  mettre  à  sec,  Cl.  Djob. 

sjy  menstrues ,  Payne  Smith  831;  ^  i*jjA  et  o.ji 
hémorragie ,  Be. 

perte  de  sang ,  Bc,  1001  N.  III,  277,  dern. 

1.;  —  dyssenterïe ,  Aie.  (lluvia  sangre,  sangre  lluvia), 

Hbrt  34,  chez  Bc  v_AjL  seul. 

y 


«ÿ  une  maladie  de  la  peau,  Sang. 

I  s'impatienter ,  Ht,  R.  N.  88  r«  :  ^ài  eU  o,^ 

5  c-  j-  P*>  ibid.:  iik*â  juj  Jijë. 

—  Sortir ,  Diw.  Hodz.  279 ,  vs.  2. 

II  impatienter ,  Ht. 

&r  53 

ôjD  pl*  vJj'j-D  navette  de  tisserand ,  Aie. 

(lançadera  de  texedor),  Beaussier,  11t. 

(jjjj  susceptibilité ,  Bc. 

.  oji  susceptible ,  Bc. 

xiji  pl.  o1  mouvement  d'impatience ,  de  colère ,  Va¬ 
leton  H,  1. 

voyez  plus  haut  p  L 
^ ^ 

1  ii  (formé  de  l’adj.  pers.  i^û,  fin)  finesse ,  Flei- 

scher  Beitr.  zur  arab.  Sprachk.  III,  304. 

Les  douze  li^Li  sont  autant  de  comètes;  l’ap¬ 
parition  d’une  d’entre  elles  est  le  présage  d’un  événe¬ 
ment  funeste,  Cartâs  74,  10  (corrigé  dans  l’errata). 

UJ^  I.  Jji  il  descendit  en  suivant  le  cours  du  ruis¬ 

seau ,  J.  A.  1841,  I,  118;  jJuJ!  q-,  Jjj  il  descendit 
l'escalier ,  1001  N.  I,  75,  13,  et  ensuite,  3  a  f.:  j;_i 
é?-  —  Dresser  les  tentes ,  1001  N.  I,  43,  5,  Ab- 
bad.  I,  64,  3  af.  —  Se  loger ,  prendre  une  habitation , 
Aie.  (aposentarse).  —  Débarquer ,  sortir  d'un  vaisseau , 

o 

Aie.  (desenbarcar).  —  Jji',  t.  de  mer,  serre  la  côte , 

•  J.  A.  1841,  I,  589.  —  dji  voyez  sous  _«jo.  — 

Perdre ,  diminuer  de  valeur;  Jji  le  prix  a  baissé , 

Bc,  Yâcout  I,  456  :  iüjlj  —  Se  servir 

d'expressions  basses ,  triviales ,  donner  dans  le  bas  co¬ 
mique ,  Macc.  1,242,  16:  «  Jji  ‘AP  — C.  ii  p.  se 
rendre  à  l’assiégeant  (garnison),  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. 

3  X 

—  C.  s'abaisser  à,  Macc.  I,  655,  14: 

éJtlSi  LiJl  «votre  ambition  s’abaisse  à  demander  un 
morceau  de  pierre.»  —  C .  v  P*>  en  parlant  d’une 
cause,  d’un  procès  (iü^lj),  être  porté  devant  le  juge, 
Macc.  II,  634,  dern.  1.:  aj  Syéi  xjL*i=ï  g  ^is, 

^tyüî.  —  C.  r.  évacuer  de  l’urine,  des  matières  fé- 

j 

eales ,  Edrîsî ,  Ciim.  II ,  Sect.  5  :  i-y^r-  Uj  »ÂP; 

O  — 

Q-»  AJ  AjO  qI  (ikjôj 

ScXitiLl  "^5  8«p.l  ->~Z~  ^yA  Aj^vC 


4? 
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^•y/i  XJ  JjXj  VÊX.»Al  yà  ^Lw.j"))  XJ_*M  !jî  U^-lU - A-VV 

xxài  .^p-lï  O^5  S^9  ^-bXxfixi;  le  Voe.  a  a^ssi  ce 
verbe  sous  egerere ,  mais  sans  en  indiquer  la  constr.  — 
0.  ,Jvc  p.  sdbouler ,  maltraiter;  lxa*Jli  xJie  Jijj  tomber 
à  coups  de  bâton  sur ,  bâtonnet ,  Bc;  u^aiL  xJ..e  tjyj, 
1001  X.  I,  9,  7  af.,  63,  9,  68,  2  a  f.  —  Jj-» 

=  xO,  M.  —  ^ys.  xî  Jji  céder  quelque  chose  à 
quelqu’un,  et  le  verbe  seul  abdiquer  une  place,  Maml. 
I,  I  .  175.  —  C.  ^y£.  être  inférieur  à,  Prol.  II,  304, 

c  o  _ 

6  i  “  yl  ^  V_ÀLe> 


^  xh[j  ^Lsxji 


v, 


*-13  a'  j 


être  plus  faible  que ,  de  Slane  Prol.  I,  275,  col.  2, 


I.  Il:  ^dii>  ,% 


e-  ^ 


ÂjjLüi 


c5: 


jLvuti!  : 


ne 


pas  suffire,  à ,  Prol.  III,  263,  5:  r*''  o;  u 

x£'AJi  iü^Lüî  |.JlxÜ  o';Uee  a  car,  bien  qu’ils  aient 
appris  un  grand  nombre  de  termes  scientifiques ,  ces 
termes  ne  suffisent  pas  à  l’exacte  expression  de  la 
pensée»  (de  Slane).  —  C.  q£  dans  le  Yoc.  sous  ob- 
siderc,  mais  ce  doit  être  une  faute  pour  —  C. 
Jue  boire  à  la  santé  de  quelqu'un ,  èn  l'invitant  à  vous 
faire  raison ,  Bc ,  1001  N.  I,  62,  6  a  f.:  xxxxaJ!  oÂe>15 

LixE>i  cXx£  i  IJ.  XxJ,^w*  — ■ 

u5ÜJ.I  (jvc  q/0  Jyi  tomber  en  disgrâce ,  Bc. 

II  faire  descendre ,  1001  N.  I,  63,  5  a  f.:  b,  P  1 
x;oX  ,3  ^c  Jyj  détrôner ,  Bc.  — 

Baisser,  Ht;  5__iJulxJt  jj— >  amener ,  baisser  pavillon , 

Bc;  ^ 4_LàJ I  amener  les  voiles ,  Bc;  le  verbe  seul 

caler,  Hbrt  127;  abaisser ,  affaler ,  descendre  (v.  a.), 
rabaisser ,  rabattre ,  Bc,  Aie.  (acostar  abaxar ,  decendir 
alguna  cosa)  ;  dépendre ,  détacher ,  décrocher ,  Aie.  (des- 
colgar).  — Décharger  ,  décharger  une  charge,  Aie.  (des- 

cargar),  Ht.  —  Débarquer  (y.  a.),  Djob.  36,  5;  Jji 

W  -  O-  s 

embarquer,  Bc.  —  Arranger,  M  (wô\).  —  (jÈjiii  Jyj 

paver ,  Car  tas  36,  2.  — =•  3  jjJ  confire  au  miel, 

1001  H.  I,  211,  13,  cf.  Fleischer  Grl.  55.  —  /»- 
cruster ,  Lwi^^sàlL,  de  mosaïques,  Maml.  II,  1,  279, 
Djob.  177,  6,  196,  17,  269,  3  a  f.,  Macc.  III,  9, 
8  a  f.:  Jocu.  —  Enchâsser ,  vxsîAÂJI  ,3-,  dans 

de  l’or,  Aie.  (engastar  como  en  oro).  —  Déménager 
(v.  n.),  Aie.  (casa  mudar).  —  Transcrire,  inscrire, 

Maml.  I,  1,  205,  R.  H.  65  r°:  x.L^«^  x_*_Le. 


Lixâ 


xj  i<AxS  ^ 


CY9 


—  ,*iJ'  Jp  inscrire  des  chiffres,  M.  —  Substituer  (v. 
a.),  M:  x^lïi  q'cxx  ijyj;  Ie  Yoc. 


a  aussi  ce  verbe  c.  a.  sous  suplere.  De  là  en 

jurisprudence,  substitution,  Abou-Ishâc  Chîrâzî  .188, 
17.  —  Déchausser ,  ôter  la  chaussure,  Aie.  (descalçar). 

III  c.  a.  assiéger,  Yoc.,  presque  à  chaque  page 
chez  les  chroniqueurs. 

IY  c.  d.  a.  faire  habiter  quelqu’un  à,  Khaldoun  IY, 

7  r°:  iL^Dyi  xljJlî.  —  Inspirer,  aUI  Jjii ,  M.  — 

C.  u  p.  et  a.  r.  causer  quelque  chose  à  quelqu’un, 
Koseg.  Chrest.  89,  2:  3  jy-u  q! 

90,  5  a  f.  (prononcez  ^oiil).  — '  qJ^âj 

^  G  _  ■ 

J. Y  xJyU  3  ccils  portent  au  second 

temple  le  même  respect  qu’au  premier,»  de  Sacy  Chrest. 
I,  1.1,  6.  —  C.  a.  p.  forcer  quelqu’un  à  se  rendre ,  Grl. 
Fragm.  —  Débarquer  (v.  a.),  Djob..  36,  6.  —  Enlever , 
Bat.  I,  268:  j-vLLJ  LcjUCo  Joo»-»,  (jvIjLJ  J^jli 

—  Porter  beaucoup  de  fruits ,  Abou’l-Walîd  430, 
1  :  yêf  ÎJ>i 

V  s'humilier ,  Macc.  II,  821,  15,  Prol.  I,  377,  11. — 
a!  J)JJ'  avoir  de  la  condescendance  pour  quelqu'un ,  Bc, 

w  ^  9  .  = 

Khatîb  7 1  v°  :  JjjJOa  vxxo  ;•  J,  xl  ojâj 

O  —  Z 

condescendre  à,  Bc.  —  Daigner,  Bc.  —  xijÂx>  Jjxj 

remplacer  quelqu'un,  Yoc. 

YI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  elles  s'éta¬ 
blirent,  dressèrent  leurs  tentes ,  Khaldoun  IY,  7: 

Uj!  xJLe  h-JLxxïh,  y-i- i  J^c.  —  Descendre,  s'abattre 
(oiseau),  1001  N.  III,  21,  5.  —  C.  se  rabaisser, 
s’abaisser,  s’humilier,  Bc,  1001  N.  IY,  40,  9:  Aüj 
b  LôJï  ^'uLxii  OjiAI.  —  C.  q£  abdiquer,  se  dé¬ 
mettre,  se  désister,  q£  aJ  résigner,  céder ,  Bc.  —  Se 
rabattre  à,  se  borner  à,  Bc. 

\rIII  descendre,  Yie  de  Saladin  11,  11  af.:  Jj^jl  A 

X  faire  descendre  les  esprits ,  les  évoquer  (magicien), 
Macc.  III,  23,  5: 


G  -c  ^ 

OjOLô  lôî 


oV 


cl  A 


»wvV  )^j 

Beaussier  donne  aussi  évoquer  des  démons.  —  Faire 
sortir  de  l’argent  de  la  poche,  Djob.  120,  17:  des  pâ¬ 
tisseries  Jjxxxxü;  LXwlftjt  eU!  se¬ 

mai  génitale  emittere ,  Aboulfaradj  85,  5.  —  xîjÂXw! 

^yS> ,  ou  simplement  xhuoA ,  il  le  força  de  des¬ 
cendre  de  son  château ,  <le  se  rendre,  Gl.  Belâdz.,  Abd- 
al-wâhid  68,  14,  Xowairî  Espagne  468  : 
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,  478:  î^JyüoJi,  Holal  10  r°.  —  C. 

a.  p.  et  r.  engager  quelqu’un  a  renoncer  à  un  avis, 
AJyXwl,  Asâs,  Maml.  I,  1,  175.  —  Faire  en 
sorte  que  quelqu’un  cesse  de  persister  dans  sa  résolu¬ 
tion ,  qu’il  change  d’avis ,  de  conduite ,  Macc.  II,  436, 
9 ,  où  il  est  question  d’un  homme  qui  fuyait  la  société 
et  qui  se  cachait  dans  sa  maison  ;  un  de  ses  amis 


Sakhâwî,  man.  970,  149  r°:  Ibn-as-Chihna,  grand  ad- 

/ 

yersaire  des  Soufis,  était  aussi  un  homme  éloquent  et 

j 

w  , 

persuasif,  uiysj"  ^LyàJl  aJl 

j  qI^,  «au  point  qu’il  détourna  Ch. 

d’assister  à  "des  conférences  de  Soufis  qui  se  tenaient 

* 

sous  ses  auspices  dans  la  nouvelle  Achrafîya»  (Q.ua- 
tremère  a  cité  ce  passage  Maml.  1 ,  1 ,  175,  mais  il 
l’a  mal  rendu  par  les  mots:  «il  engagea  Ch.  à  se  dé¬ 
mettre  d’un  emploi  qu’il  exerçait  parmi  les  sofis»).  — 
Tâcher  de  se  rendre  quelqu’un  propice ,  de  gagner  ses 
bonnes  grâces ,  de  l'apaiser ,  Weijers  32,  5  (cf.  104,  n. 
148),  39,  6,  Recherches  I,  184,  3  a  f.  de  la  Ire  édit.: 


„  J  ^  )  w 

Axiiwjy  —  yAxiî  AfiS 


,  Abd-al-wâhid  266 ,  1  :  ^PAÜ  J,  L^lPt  qIL, 
l &jjs  JîjÂAAwîj  y«Ay.JÜl  SJ>L»C  ÏÔjLûJÎ  *jAÜjÎ 


& 

Lg-JI  yyixjy,  Macc.  II,  590,  15  (corrigé 
par  Fleischer  Berichte  112,  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer 


223),  où  il  e3fi  question  d’un  homme  très-irrité  : 

«Jyjl  ^  «ÿby  —  Se  rendre  quelqu’un 

propice ,  gagner  ses  bonnes  grâces ,  l’apaiser ,  Kâmil  46, 
2  et  4 ,  Abbad.  I,  173,  8:  *»L Oj  \jLe 


petit  village ,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  273.  —  Cam¬ 
pement  de  tribu ,  Burckhardt  Bédouins  19.  —  Jj-i 

,  _  o  5  )■> 

p1-  ps  S>\  jjjj ,  l'action  de  débander ,  de  détendre 
une  arbalète ,  Aie.  (desenpulgadura). 

C 

Oji  pl.  o^i  catarrhe ,  fluxion ,  Bc,  M. 

o  y  * 

provisions  que  les  sujets  sont  tenus  de  fournir 
au  souverain  quand  il  est  en  voyage  et  à  son  année , 

y  y 

pl.  Haiyân  88  r°:  Uj  ^l5b  iL5^,  o' 

xîL^vj  (Jyÿ.L  !  ciOjj  bcbl.  —  Te  pro¬ 

duit  d’un  arbre,  Abou’l-Walîd  430,  1  (voyez  sous 

IV),  Auw.  I,  281,  13,  où  il  faut  lire  avec  notre 

’  -  &r 

man:  yitf!.,  yktl 


ijji  herbeux ,  où  il  croît  beaucoup  d’herbe ,  Abou’l- 
Walîd  430,  1  et  2. 

descente ,  arrivée,  Mehren  36;  „Ü!  iüji  est  en 
notn  vulgaire  du  mois  de  Çafar ,  parce  que 
la  caravane  des  pèlerins  égyptiens  arrive  au  Caire  à 
la  fin  de  ce  mois,  à  son  retour  de  la  Mecque,  Lane 
M.  E.  II,  194.  —  Descente ,  irruption  d’ennemis  par 
terre  ou  par  mer,  Bc.  —  Escarpement ,  pente ,  glacis . 
talus ,  penchant ,  terrain  qui  va  en  pente  ,  rampe ,  plan 
incliné  qui  tient  lieu  d’escalier,  Bc.  —  Quartier  cfun 
village ,  Burckhardt  Nubia  196.  —  Petit  village ,  ha¬ 
meau,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  273,  Burckhardt  Nubia 
236  n.  —  Campement  de  tribu ,  douar  de  nomades , 
Beaussier,  ’Aïachi  dans  Berbrugger  134  (qui  a  frac- 

O  _ 

tion  de  tribu)  :  «  Nous  trouvâmes  au  deux*  ïüÿ 

y 

des  üJyo  qui  étaient  venus  là  pour  s’emparer 

E 

d’une  idji  des  üJji  qu’ils  prirent  en  effet.»  — 

Rhume  de  cerveau,  Ht,  Bc  (Barb.).  D’après  le  Gl. 
Manç.  (v°  j»by)  c’est  cela  chez  les  Bédouins  et  aussi 
rhume  de  poitrine ,  enrouement ,  mais  les  médecins  ne 
le  prennent  que  dans  la  dernière  acception  :  xj  Aj^j* 

w  )  w 

oüjb  Q.  la*,  Lo  iLfcL'i' 

O  w  O  — 

yyti!  JCLæ  Usy  bys  vJà.LpJi  ;  au  lieu 

de  byi,  il  faut  lire  comme  on  le  voit  par  son 

article  &Jji.  —  Congestion ,  amas  d’humeurs,  Bc. 

ijîyi  l'obligation  de  loger  des  soldats ,  comme 
et  (Jtjjt  (voyez),  Cartâs  258,  8  a  f.  :  ^ 

iÿcjiî  «  le  sultan  exempta  ses  sujets  de  l’obligation 
de  loger  des  gens  de  guerre.  » 

jj-j  pl.  oî  abdication ,  renonciation  a  une  place  ou 
à  un  bénéfice  militaire,  Maml.  I,  1,  175;  c.  ab¬ 
dication,  Bc.  —  Calade,  terrain  en  pente,  descente, 
pente  par  laquelle  on  descend,  Bc.  —  L’obligation 
de  loger  des  soldats ,  comme  <jîjj  et  j'jiî  (voyez),  J.  A. 
1848,  II,  243,  3  a  f.  :  ^  pü  (*-> 

îyil  Qyilj  LilL,  (1.  0e) 

«  l’histoire  ne  lui  reconnaît  pas  d’autre  mérité 
que  d’avoir  exempté  les  habitants  do  Tunis  de  l’o¬ 
bligation  de  loger  des  gens  de  guerre,  dont  ils  avaient 
éprouvé  bien  des  déboires.  »  INI.  Cherbonneau  s  est . 
trompé  en  traduisant  (p.  250)  :  «  que  d  avoir  fixe  sa 

résidence  à  Tunis.»  —  Chez  les  traditionnaires  l’op- 

S  5  >  .  , 

posé  de  (voyez),  M.  —  ro  05j>  empyème ,  amas 

de  pus  ou  de  sang  épanché;  — pissement  de  sang,  Bc. 
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se  trouve  dans  le  Yoc.  sons  stabularius,  à 
côté  de  xJu,ji. 

xiy  logis ,  Coût.  38  v°:  lorsqu’Ibn-Hafçoun  ser¬ 
vait  encore  dans  la  garde  du  sultan,  le  wâlî  al-me- 
dîna,  qui  voulait  le  vexer  parce  qu’il  était  un  protégé 
du  vizir  Hâchim,  xibi  xi  ta  ^  —  Mauvais 

état ,  p.  e.  d’une  maison ,  ^LaJî  xJ ÎjJ  ,  Mi’yâr  23,  3 
a  f.  ;  cf.  Jjlj.  —  Criblure ,  reste  du  grain  criblé ,  Bc. 

xLii  pi.  jju  les  provisions  qu'un  vassal  fournit 

au  suzerain  quand  il  est  en  voyage  et  à  son  année 

(cf.  jJI),  Bayân  II,  215,  14:  Jotaüi  uaUt  & 
xtaUCii  xj Lil  J\jS\  oul^I  xi  j.isb,;  parmi  les 

emplois  de  la  cour  on  trouve  nommé  JSta'il  àL-oA-s» 
,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°.  —  Logement  gra¬ 
tuit ,  Aie.  (posada  por  amistad)  ;  peut-être  le  Yoc. 
a-t-il  pensé  à  ce  sens  quand  il  donne  JoJ  et  xLji , 
pl.  cj!  ,  sous  stabularius.  Surtout  logement  de  gens  de 

guerre ,  Mi’yâr  7,6:  (1.  Ai  x-LP^i 

iPiiAo  Jota.L,  26,  6:  xijli  lXxAL  JotaJ  LgJjlLsj  «ses 
maisons  sont  dans  un  mauvais  état  par  suite  du  lo¬ 
gement  des  gens  de  guerre.  »  —  «  Les  passages  les 
plus  dangereux  des  chemins  de  l’empire  sont  gardés 
dans  beaucoup  de  provinces  par  des  gens  d’armes 
nommés  nzeils,i>  Godard  I,  231. 

w  >> 

i  catarrheux ,  ou  catarrhal ,  Bc. 

w  ? 

jyj  forme  au  pl.  jbJ ,  Koseg.  Chrest.  57,  10 

?  y 

(prononcez  ainsi),  et  "Weijers  36,  1.  2  des  notes, 

121—2,  n.  174  (Motenabbi),  Orient.  II,  191.  —  Bas, 
cil,  méprisable,  en  mauvais  état ,  Yoc.  (vilis),  Delap. 

149,  Freytag  Locm.  39,  7  a  f .  :  jjli  LaA  J^-ü-j  ^ 

aJLaJjJî,  Cazwînî  II,  160,  3  a  f.  :  L*i 

itajli  xiub  J,  jjül  wotaJi  qIx«J,  man.  891,  fol.  337, 
1.  10:  s^JL>-  xJjli  ,  Mi’yâr  26,  7;  oyoj 

«  voix  basse,  Hbrt  10;  voyez  aussi  Beaussier. 

/ 

xi-, U  pl.  cause,  affaire ,  procès ,  Yoc.  (questio), 

Beaussier  (qui  a  le  pl.  oi) ,  Mohammed  ibn-Hârith 
215,  Abbad.  II,  72,  4,  Macc.  I,  603,  22,  II,  634, 
les  2  dern.  1.  —  Réception  solennelle  des  députés  des 
J ribus  par  le  souverain ,  Abd-al-wâhid  177,  1:  q1^ 

Â>-V?‘''vC  JLs  i  ^  O^ii  qX  jJiAlj. 

9 

f.  W 

—  Catarrhe,  fluxion,  Chec.  205  r°  : 


îauzi 


ÿ _ Aj  ^  x*jLaa<o  xx-blc,  Dj{ 

144  ro:  (11  Jjl^-oî  q-»  (jU'Lï'tax.i^. 

jîxiî  l'obligation  de  loger  des  soldats,  Macc.  II, 

^  O 

632,  déni.  1.:  xJl_*vj  Jwc  '-'Ve  i- 

LPjÎO  ^  jljjül  çbj  L^i  xîL*J;  l’édit,  porte  jLiSJÎ  ; 

*»  f 

mais  ce  mot,  qui  serait  le  pl.  de  Jta,  ne  convient 

pas;  il  faut  un  n.  d’act.  comme  sont  les  synonymes 

jta  et  Jta  (voyez). 

Jx>Lj  condescendance,  Bc.  —  Semble  dilettantisme 
dans  Macc.  I,  575,  16:  I  <*_L*j  xi!  jyb 

otata  ^  JjÂxiS  et  a  pour  syno¬ 
nyme  570,  23:  Ü  xi^Uil  (Jh^jbu  üjd 

o^iox  —  Pl.  oi  doit  avoir  chez  les  Soufis 

•  **> 

une  signif.  que  je  ne  connais  pas,  Catal.  des  man. 

or.  de  Leyde  II,  75,  14:  1ÂP  u-»  x;ctaü  Uxi  J^l  J*, 
o'itaAih,  <x*^i  ota^i  ÿ  en 

^  U  XJ^lxi  I  oL^LUÎ5 

xko  retour  du  mont  Arafat  à  la  Mecque,  Bur- 

ton  II ,  52. 

)  — 

O; Lu-  condescendance ,  Bc.  —  Démission  ,  acte  par 
lequel  on  se  démet  d’une  charge,  Bc. 

.  Ù  _  ^ 

0;>Aî  une  journée  de  chemin ,  Gl.  Geogr. 

x-ijAo  dans  le  sens  de  dignité,  poste  élevé  ;  le  pl. 

que  quelques  puristes  condamnent,  Akhbâr  95 , 
4  a  f.  —  Sorte  d’auberge  gratuite,  voyez  Niebuhr 
B.  I,  301.  —  Une  journée  de  chemin ,  Gl.  Geogr. — 
Antichambre,  Hbrt  192.  —  Dans  le  Yoc.  vicis  — 

j.liL)  et  xi^L:,  suivi  du  gén.,  s’emploie  quand 

on  compare  une  chose  à  une  autre ,  de  Jong.  — 
—  T.  d’arithm.,  dénominateur ,  nombre  inférieur  d’une 

fraction ,  M  ;  voyez  sous  jjlï. 

xi jÂx  mets  fait  de  viande  et  d’aubergines ,  M.  — 
dV*  xijLo  matelote,  mets  de  poissons,  Bc. 

y  o  ^ 

JijjA-*  enrhumé,  Yoc.  —  Un  fonctionnaire  qui  a 
perdu  sa  place ,  soit  par  une  abdication  volontaire , 
soit  par  une  destitution,  Maml.  I,  1,  175.  —  Au¬ 
berge  gratuite ,  entretenue  par  le  chaikh  du  village, 
Ztschr.  XI,  482,  n.  10,  M,  qui  dit  que  c’est  propre¬ 
ment  x^j  j.AÜ.  —  Poste ,  établissement  de  chevaux 
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placé  de  distance  en  distance  pour  le  service  des 
personnes  qui  veulent  voyager  vite,  Bc. 

y,  > 

genre  de  lutte,  1001  N.  1,365,  4.  —  Cause , 
affaire ,  procès,  Formul.  d.  contr.  7:  Jxdt 

—  Yoyez  sous  , JjXj. 

tP 

O-  O  -  . 

^îjiï  pour  Payne  Smith  1388. 

»*;Xs)  mordillé ,  mangé  à  moitié ,  Aie.  (mordiscada  i 

'  i 

cosa  medio  comida). 

O  o,  • 

Sil  IL  xj^Xj  est,  comme  traduit  Pocock  (Spec.  Hist.  Ar. 

270  éd.  White),  amotio  eorum  quœ  de  Deo  non  di- 
cuntur ,  ou ,  selon  la  définition  de-  M.  de  Slane  (Prol. 

III,  51,  n.  2,  sur  III,  35,  3  a  f.  du  texte:  LxjdjG 

X£jLXs/A  0.c  xJj'iJ  J,  X_£-Jj-X  j’  oLJLa_cÎ  V) . 

agnoscere  ac  profiteri  Deum  a  paritate ,  pluralitate  ac 
qualitatibus  humanis  exemptum  esse.  On  emploie  aussi 
ce  mot  pour  s’excuser  quand  on  s’est  permis  de  com¬ 
parer  une  chose  sainte  à  un  objet  qui  ne  l’est  point, 
ce  qui  pourrait  sembler  irrévérent;  ainsi  Djob.,  82, 
16,  en  comparant  le  macâru  Ibrâhîm,  à  cause  de 
sa  forme,  au  four  d’un  potier,  ajoute  en  parenthèse: 

x_>;XxJI  xJ5;  de  même  97,  12:  obi 

t> )*  i_\-Â_X<X_Li  X— ib  Xji  ^>.aaJÎ 

—  Promener  ;  a__bLi>  ajA,  ajài 
promener  ses  yeux  sur ,  Bc,  Catal.  des  man.  or.  de 


Leyde  I,  298,  9:  ^  ol _ J. 

olXclj.  —  C.  a.  amuser ,  Yoc.  ;  cf.  plus  loin  xj^Xj.  — 
Prendre  ses  ébats ,  Ht. 

Y  c.  r.  s'abstenir ,  par  m»  sentiment  de  honte , 
de  faire  une  chose,  Djob.  38,  11:  x^s  Liajf  lXJïj 


V»  ^  O  ^ 

fl— ^ 

qIxavjLJÜ,  ou  bien  y>ar  cZtfoo- 


,  Macc.  I,  466,  14:  l£>jX>Xo  ol/^JI  lâ>Ac 

(lisez  ainsi  avec  le  man.  de  Leyde  et  Boul.).  —  C. 

r.  renoncer  par  dévotion  à,  Macc,  III,  659,  19, 
en  parlant  d’un  homme  qui  avait  rempli  de  hautes 

fonctions  :  <^1  xj^Xj  ^Liiüi^  îü«lAÜ  8j_X_j  ^ 

—  Aller  souvent  à  la  selle ,  avoir  la  diarrhée , 
Payne  Smith  1442. 


X.  JkpJî  qX.  8jXX**i  retenir  son  urine;  iqXxwî 
est  une  faute,  01.  Mosl. 

y 

x#b  l'action  de  se  divertir ,  Haiyân-Bassâm  III,  4 
v°:  >ALJ  xS>jXli  ^^jLo,  Bat.  man.  267  v<> 

^r. A» !  y — iîi  x_ÿjXb  j»v-J  '-ow  q^O J  *,  268  x*°  : 

zC&j-Â— L-i  x—o* ,  J.  A.  1851,  I,  62,  11:  ^ 

üA*j  x— ».J5  xX:>i  .J  LxX^XXo  _*»<X.sl  x/tot>.-  À  XPij.  — 
>  ••  -v"  •  *v  ^  > 

-  y 

PI.  ajj  -amusement ,  plaisir ,  Badroun  29,  5:  ,3 
^  — 

sjLÎij  oîÂJii^  ouaüii  x£L«  Jji  (cor- 

rigez  le  Oloss.),  Haiyân  29  v°:  x_S>jj  olîjl.  — 

Même  pl.  fête ,  partie  de  plaisir ,  Gl.  Esp.  196,  Kha- 

tîb  32  r°:  8jXil  uo*j  3  ^  l’esp.  ahgza 

est  chez  Victor  foire  qui  se  tient  tous  les  ans.  —  Même 
pl.  lieu  de  plaisance ,  promenade ,  lieu  où  l’on  se  pro¬ 
mène,  Bc,  Gl.  Geogr.,  Macc  I,  442,  10  et  11 ,  Nowairî 

-  j 

5  W  w 

Espagne  464:  xiboJl  ^,1  „y> 

oboj  x.X^jJ.  —  Bouffon ,  1001  N.  Bresl.  VIII, 

196,  1:  x^ji  0^5’  ^acn-  (II j  380)  a: 

/  °  y 

i  0^*5  faut-il  comparer  le  de 

Bc?  —  xPji  et  xPjXJI  diarrhée ,  Payne  Smith  1442. 

x£Î ÿ ,  pl.  ol  et  xjlji,  divertissement ,  plaisir ,  Gl. 
Esp.  195 — 6.  —  jF^ô,  foire ,  joute,  ibid. 

xptji  qui  s'abstient  de  tout  ce  qui  est  malhonnête , 

WW  M  W  ►  »  5  5  CS 

Khatîb  26  v°:  xc'l4->  xLaâj  xxbsiij,  xkbLj 

w 

8^'  désintéressement ,  Bc. 
xjjXi'  amusement,  récréation ,  Bc. 

8j_U  pl.  sjLi»  appartement  sur  une  terrasse,  belvé- 
der,  Beaussier,  Ht,  Cherb.,  Delap.  84,  Domb.  97  (turris 

a) ta),  Macc.  I,  128,  10:  slX^xxs  x-*âj~.<  8^Lo«, 

431,  15,  442,  10,  II,  555,  1,  10  et  16,  557,  5, 
Aboulf.  Géogr.  179,  5. 

8jXxi  pl.  oi  lieu  de  plaisance ,  Cazwînî  II,  158,  2; 

a  *  y 

prononcez  de  même  ol_Pj_X_^  dans  Elmacin  292,  et 
biffez  le  ’xPAa  de  Golius. 

y 

terrasse ,  Roland  Dial.  624. 

— •  c/  y 

a^XXx  lieu,  de  plaisance ,  promenoir,  Bc,  Djob.  267, 15. 
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^--03 

XPiXJL*  promenade ,  lieu  où  l’on  se  promène,  Bc; 
le  pl.  oî,  Aboulf.  Géogr.  175,  8  af.,  179,  6,  peut 

5 

aussi  appartenir  à  sjJC.i-.-9;  j’explique  de  même  il 
olPJCix  dans  Ibn-Haucal  382,  1,  pas  comme  dans  le 
Gl.  Géogr. 

w-  -  3 

sjXX-9  pl.  ol  lieu  de  plaisance ,  Gl.  Edrîsî. 

-3 

sjiJCo.  «LAI3  Ji"  ^e  sjJJOq  action  libre , 


Bc.  —  sjU/9  désintéressé ,  Bc. 

.  -  o  _  O  3 

sjJJJ*<w9  pl.  ol  lieu  de  plaisance ,  Gl.  Mosl.,  Macc. 
I,  344,  11,  Nowairî  Espagne  462:  î^._*3_i  ^^_JC_3-I 

.  _  _  Ù  -  -oî. 

_•>«*  IV.  !  faire  qu'un  animal  mâle 

couvre  sa  femelle ,  M,  Auw.  I,  33,  18  (lisez 
34,  2,  Abbad.  II,  152,  5. 

VIII  c.  JCc  p.  se  révolter  contre  son  souverain, 
se  déclarer  indépendant ,  Abbad.  I,  263,  n.  23,  très- 
souvent  dans  Berb.  —  C.  <J-e  r.  s'emparer  de ,  Abbad. 
1.  1.,  souvent  dans  Berb. 


Li  amas  de  pierres  amoncelées  une  à  une  par  la 
piété  persévérante  des  voyageurs  sur  le  lieu  témoin 
d’un  meurtre  qui  n’a  pas  été  vengé,  Carette  Géogr. 
123  {nza),  Barth  W.  342  (même  orthographe). 

- 

«•ji  pl.  ohji  attaque ,  p.  e.  au  fig.  de  la  fortune, 
du  sort ,  Gl.  Mosl.,  de  crainte  (accès  de  crainte) , 
Kâmil  474,  12,  Haiyân  11  r°:  hL^wixjijî  3Ô 

oLxxâj^  iûçyUiJI  ohjJb),  Macc.  II,  717, 

10.  —  Bévolte,  Abbâr  88,  2:  SÂ_£> 

xâLm  ohji  y»  âCclIajl  Abbad.  II,  158,  4. 

—  Pétulance ,  insolence ,  Abd-al-wâhid  61 ,  3  a  f.  :  ^Jij’ 

Stji  tiLiô  (J-E 


O  - 

c.  enceinte  d’un  enfant,  Azrakî  174,  10: 


& 


c  ,  .  —  $  -».o 

^U*0  Lj'j  cou  qJ  AJ|  q! 


0Æ-  . 


P1-  a  Lwj  qui  intercale ,  Bîrounî  12,  1. 

«  ^  J 

^••A***-*  I.  il  emprunter  son  nom  à,  Yâcout  I 


713,  6,  etc.  —  As>i  il  imputer ,  attri¬ 

buer  une  chose  à  quelqu’un,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  1, 
î^c,  1.  —  C.  a.  p.  et  il  r.  qualifier ,  p.  e.  il 
Jw<uJi  «  qualifier  quelqu’un  d’avare ,  »  Bc  ;  c.  i  r., 

Macc.  1 ,  138,  9  :  i*_ Ai  tijiÂls;  wa-w-j 


il  !A:>Î  taxer  quelqu'un  de ,  l’accuser  de,  Bc,  1001 
N.  III,  142,  7.  —  x-w-âJ  ii.1  s'approprier  un 

ouvrage,  Bc. 

III.  jLJô  i_^-wLx_j  et  d'autres  objets  de  même 
genre,  1001  N.  III,  452,  14.  —  C.  a.  ou  i  convenir 
à,  être  propre  à ,  1001  N.  II,  74,  7  af. :  ^AXc  Lit 
^..>üciî^  S  q-»  LgwwLo  L>  Ata  i»£J ,  III  >  27,  9, 

39 ,  6 ,  53 ,  6  a  f .  —  C.  i  proportionner ,  Bc. 

VI  c.  être  parent  de,  Voc. 

VIII  c.  j  emprunter  son  nom  à,  de  Sacy  Chrest. 

I,  aI,  10:  Lg^i  U  Igj  j*gjL*Joî  Qjâj'wAS  ti5o-3  £*>3 
îLxAiJl  «  encore  n’aimaient-ils  pas  qu’on  les  ap¬ 
pelât  du  nom  de  preneurs  de  hachîcha,  tant  cela 
passait  pour  une  chose  honteuse.» 

parage ;  ^>*0  w-^-Lo  de  haut  parage ,  Bc.  — 
L'accord  des  sons ,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  255,  n.  3.  — 
J’ignore  ce  qu’il  faut  entendre  sous  jt  VL$?I 

dans  un  passage  d’Abou’l-Walîd  que  j’ai  cité  sous 

S  *  ü  ^  * 

. -9. 

-  O  -  , 

a  le  pl.  ^j*o,  M.  —  XxavJjÏ  la  partie 

de  l'Evangile  qui  contient  la  généalogie  de  Jésus-  Christ  ; 

parfois  on  donne  le  nom  de  aAwJJI  à  tous  les  chapi¬ 
tres  généalogiques  de  la  Bible ,  M.  —  Proportion 

(le  iA*o  de  Freytag  est  une  faute),  M,  Voc.,  Abbad. 

II,  162,  8  (cf.  III,  221—2),  Djob.  252,  10,  Khatîb 
25  r°  (corrigé  d’après  le  man.  de  Berlin)  : 

3  w  O  îï  O 

Lg-^-Lj  XiaA  0ÔI3  KjIxJjî  LââXe  Ai 

5  e  ww  O  ^  w  ) 

l_£ — ^ — 5"  oLJô  ^ 

p  O  W  3  û 

Lg-  w?  j»ee 1  Ui  _a X-X.J  j»-Ls  ü-a-vw-j 

—  ^1  auprès  de ,  en  comparaison  de ,  propor¬ 

tionnellement,  relativement  à,  Bc,  M,  Abd-al-wâhid 
60 ,  4  a  f.  (corrigez  les  voyelles) ,  246 ,  2  a  f. ,  Macc. 
II,  62,  11,  Cazwînî  II,  264,  11  a  f.,  Müller  43,  9, 
Samhoudî  157,  7:  ,  147,  1,  De  là 

vient  que  le  Voc.  donne  sous  respectus.  —  ^ 

\ô  il  IJJ  X_y*o  ceci  ne  saurait  entrer  en  comparaison 

*  di  w 

avec  cela,  de  Sacy  Chrest.  I,  fl*,  12:  JjA—jt  L/9Î3 

-  O  3 

LgJ9/9  J  A)  XjjA.1  5  A?  il  LgJ  Xa-waJ  oLi  X-y9Ù L 

Le  Voc.  semble  avoir  pensé  à  cette  expression  quand 

« 

il  donne  pour  iA*ô:  «de  quo  non  débet  fieri  compa- 
ratio.»  —  Axilsbo  il  L  ^  cela  convenait  à 

la  hauteur  de  sa  position,  Prol.  II,  343,  8  (ajoutez 
xJj-XX J  après  ^/oLrxi  ,  comme  dans  la  trad.).  —  La 
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source  d'où  provient  l'argent ,  Àbd-al-wâhid  271,  4: 
Almanzor  agrandit  la  mosquée  de  Cordoue  comme 
Hacam  II  l’avait  fait  avant  lui, 

«A-?,  «avec  de  l’argent  qui  provenait  de  la 
même  source,»  c.-à-d.  du  cinquième  du  butin, 

o  ^  m  _ Cj  y 

,A*.n  q./«  |?y_>  xas  oiàÂJ  J*  A^Umjc.  —  Je  ne 

sais  pas  bien  comment  il  faut  traduire  Abbad.  I,  309, 

10:  LçÂ/o»,  Lgj'iÂj  xliA-Ji  ^*1!  ÎA-Pj 

^LsmïI  j,  Mehren  Rhetorik  a  dans  son 

index  pour  xL~ô:  «-affirmative  oder  négative  Aussage 

von  einer  Person  oder  Sache.» 

.j:~ wi  généalogique,  Bc. 

-  *  > 

^y*ô,  parent ,  pl.  Yoc.,  JProl.  II,  339,  12, 

_A>L*ô,  Bc;  le  beau-père  du  mari ,  1001  N.  II,  86, 
87;  le  beau-père  de  la  femme,  Daumas  Y.  A.  437; 
beau-frère,  Daumas  ibid.y  gendre ,  Daumas  Y.  A.  436, 

1001  N.  II,  90,  2. 
üjLvÔ  parenté,  Bc. 

•*  w 

iôlw.i  généalogiste,  Khallic.  III,  83,  10  Wüst. 


pl.  i  généalogiste ,  de  Sacy  Chrest.  I , 

113,  4  af. 


-  o£ 


plus  exact  à  indiquer  sa  famille  y  —  meil¬ 
leur  généalogiste ,  de  Sacy  Chrest.  II,  369.  —  xô  lo 
xLa  il  n'y  a  rien  de  mieux ,  de  plus  conve¬ 

nable,  Bc.  —  Meilleur  poète  érotique,  Aghânî  56,  dern. 
1.,  éd.  B  oui.  YIII,  182,  10. 


w«JWUJ 


Lo  parenté,  M. 


v_j»..wAo.  Comme  les  choses  dont  on  indique  l’en- 
droit ,  le  pays  d’où  elles  viennent ,  p.  e.  le  bois  d’aloès 
des  Indes,  l’ambre  gris  d’as-Chihr,  le  musc  de  Thibet, 
sont  ordinairement  d’une  qualité  supérieure ,  le  mot 
a  reçu  le  sens  à' excellent,  qui  a  un  très-haut 
degré  de  bonté,  de  perfection  y  voyez  de  Jong,  qui 

—  o  ■» 

cite  ce  passage  de  Tha’âlibî:  ^AA-j  AA.J! 


7^3 


e.1 


20*.AAA»A. 

V 


il 


Laii  oLi/ol.  On 


l’emploie,  p.  e.,  en  parlant  d’épées,  golAoi'  oLy*Ao 

Ow 

«■Léi  Macc.  II,  799,  2,  de  chiens  d’une  race 

mmr  Kl  * 

excellente,  Becrî  176,  6:  XxflJS  v_jL  jJwCj 

j,  dkLU  t-ïoyi  à. j’  oULj  b 

xszüüh,  wAÂil ,  de  joyaux ,  X., 

Millier  9,  1,  de  pigeons,  et  alors  ce  sont  des  pigeons 


porteurs  de  dépêches selon  une  note -de  Reiske  (chei. 
Freytag),  qui,  comme  l’a  remarqué  M.  Defréinory  dans 
son  article  sur  le  livre  de  M.  de  Jong,  p.  19  et  20 
du  tirage  à  part,  a  eu  en  vue  les  deux  passages 
d’Aboulfeda  Ann.  III,  644,  et  IV,  328;  la  preuve 
que  c’est  aussi  oxjwA»  dans  le  sens  indiqué ,  est  le 
synonyme  .^cAL^Ji  pl^-,  pigeons  indiens,  comme  me 
l’a  fait  remarquer  M.  de  Goeje  en  citant  ce  passage 
de  l’ Aghânî  XII,  135  Boul.:  A^os5  >_^JL H 

sAc^i  ^AL^'  rU!  ^  L>t  A  (_50.AH  ^  ^ 

-A  çy?  (AHlI  0»  x)  l-PÂ_5*!j  q' 

A _ A*1}  xjlt-  .^Ê  ! _ >lj  S_^1C.I 

x*ALÎ.  On  trouve  surtout  jb..<Li ,  de  Jong, 

Khallic.  I,  479,  15  SI.,  XII,  48,  15  AVüst.: 

isolo  HA*i-  .Aylxâ^»  iA-wAll  xaAKàH  ^_AAÎt 

aJls^  ,  dans  un  passage  cité  par  M.  de  Slane 
(trad.  de  Khallic.  II,  331):  J.I 

0^0  _lA  i  xi'  JAs  q!  ,  Catal.  des  man.  or. 
de  Leyde  I,  201,  J.  A.  1857,  I,  409:  j;(eL*>jl  qI^*, 

xjyo.LÜ  AJ'  xbjGî  aJL>-  01  Ait  (où  Sangui- 
netti  n’a  pas  plus  compris  cette  expression  que  de 
Slane  dans  ses  notes  sur  la  trad.  de  Khallic.,  1.  1.  et 
IV ,  559 ,  n.  27).  C’est  une  belle  main ,  mais  propre¬ 
ment:  une  main  si  belle  et  si  originale,  qu’on  recon¬ 
naît  tout  de  suite  l’écrivain;  ainsi  Ibn-Mocla  était 
iaü  (de  Slane  1.  1.),  c.-à-d.,  qu’il 

écrivait  le  xisU  qJ  Jai»  (Khallic.  I,  479,  17  et  18), 
iJlfl/i  0>î  ^1  H  Jaü.  On  dit  de  même 

0U^Lo  0U;./,  Berb.  I,  331,  6,  «deux  beaux  exem¬ 
plaires  du  Coran,  dont  les  copistes  ont  de  la  re¬ 
nommée.»  —  Dans  Macc.  I,  884,  13:  o~o  ^ A.-o^ 
ArA»,  Ô^K-a./O  êLcoa  ,  ce 

mot  est  embarrassant  et  ne  peut  pas  avoir  le  sens  qui 
précède.  —  C’est  probablement  dans  le  Kamil  (2t>4 , 
15)  que  Reiske  (chez  Freytag)  a  trouvé  le  pl.  w^'uLo. 

bienséant ,  convenable,  Bc,  1001  X.  I,  315, 

10:  x*3As  ^3  UL  -  Acceptable, 

plausible,  Bc.  —  Commode,  Bc.  —  Propice  (chose),  Bc. 

O 

est  dans  le  Voc.  le  synonyme  de  , 

comparatio ,  proporcio,  respectus.  —  Convenance,  bien¬ 
séance,  Bc.  —  Opportunité,  Bc.  —  Plausibilité,  Bc 

.  oL-ALLa  (pl.)  dépendances,  Bc. 

ôlxwUxH  (pl.)  les  sons  accordés,  Descr.  de  l’Eg. 
XIII,  255  ,  n.  3. 


II 
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I.  Exemple  de  la  signif.  entrelacer ,  tresser ,  Auw. 

I ,  668  ,  4  :  «_£_!_>•  ^yA  ^.ULo 

,  dans  notre  raan.  ,  mais  lisez  .isxxÂÜ  ;  cf. 

Gl.  Geogr. 

YIII  éifre  tissé,  Toc.,  Ibn-Tofail,  41,  7  af.;  c.  v 
entrelacé  de,  au  fig.,  Gl.  Geogr. 

O  - 

tissu,  Bc ;  0_4..aJ i  uji >,  c.-à-d. 

?  M. —  ’^jyJiXx 1\  pl.  ^L-ô ,  toile  d'araignée , 

Yoc.,  Bc. 

-  ° -  o,  _  .  , 

tissu ,  Gl.  Manç.  v°  Jsxx.  :  c’est  sur  le  blanc 


de  l’œil  P 


ÏLSAxxxJli". 


réseau ,  tissu ,  Bc.  —  seul ,  par  ellipse 

pour  comme  on  trouve  chez  Sadi, 

étoffe  de  soie  brochée  d'or,  brocart,  Bat.  II,  422,  Macc. 
II,  149,  11:  jâ-Mj  .â^JÜi, 

Fakhrî  376,  10,  1001  N.  Bresl.  II,  826;  chez  Marco 
Polo,  comme  l’a  observé  M.  Defrémery  (J.  A.  1850, 
II,  166),  nassit  et  nascisci ;  sur  Yâcout  I,  822,  22, 

voyez  sous  ^o.  —  ^ÀJï  =  ôyCioGî ,  Payne 

O  G/  ■* 

O  -*  *> 

Smith  1841.  —  Au  fém.?  lAX>5  J,  elle  est 

incomparable,  unique,  Khatîb. 
ic>Lxo  contexture ,  texture ,  Bc. 

,  pl.  du  pl.  oL^\jL*ô  ,  claies ,  Gl.  Fragm. 
-.L*o  faisetir  de  filets ,  Aie.  (redero  que  las  texe). 

-  o 

pl.  métier  pour  broder ,  Bc ,  Lane  M. 

Ci/  G/  J  ' 

E.  I,  283 — 4.  —  Lisse,  fil  à  l’aide  duquel  on  lève  et 
baisse  la  chaîne  d’une  étoffe  pour  passer  la  trame, 
Aie.  (lizo  para  texer  o  ordir).  —  Lien ,  Aie.  (vencejo 
para  atar ,  qLY  q-»  vencejo  de  lino).  —  Dia¬ 

phragme  ,  Aie.  (tela  del  coraçon).  —  Epiploon ,  Aie. 

G-  _ _  w  v* 

(redano),  Gl.  Manç.  v°  v_y  :  gvwJik,  (c;J!  Gal*jl 
— ■  Fressure,  intestins  de  quelques  animaux,  comme 
le  foie,  la  rate,  la  cœur,  le  poumon  pris  ensemble, 
Aie.  (coradela  por  assadura). 


IY  =  I  annuler,  Aie.  (reprovar  —  —  I 

transcrire ,  copier ,  Aie.  (trasladar  eseritura). 

YI  c.  a.  r.  se  transmettre  les  uns  aux  autres,  et 
sans  interruption ,  la  propriété  d'une  chose ,  M  : 

«PjÎiAj  s^-CCoi  (cf.  le  n.  d’act.  dans  Freytag), 

5  #  > 

Asâs  Jü!  et  o^èu«Lu,  Payne  Smith 

***  V  ? 

1539:  J  ^  ‘‘•Y»  A  xA  ^  et 

encore .  i j  gsx.ÜJo,  Yâcout  IY,  281,  1: 

J.I  _Lix>î  lÂ.Àw^  i^xxxJS  ,J;j  ^.1; 

_  /  -/  ,  J 

#w  w  0.P  wi  ?  £■ 

’x-1-a  ’îXaj  Jv*j  iGoi  j!é  s.^'.xvlÂJo , 

Haiyân-Bassâm  III,  48  v°,  en  parlant  de  la  ville  de 
Barbastro:  o^li»  JGG)  ^JLxiî  ^yj  L£G£=LwLu 

YIII  c.  w)  être  annulé  par,  Yoc. 

X  c.  a.  r.  demander  d'annuler  une  chose ,  M. 

G  - 

métempsijcose ,  mais  seulement  quand  l’âme 

C/ 

passe  d’un  corps  humain  dans  un  autre  corps  hu¬ 
main,  M.  —  Plagiat,  M,  Mehren  Rhetorik  149,  199. 
—  ^.Jlï  l'espèce  d'écriture  dite  neskhî,  1001  N. 

I,  94,'  13.' 

-  G  5 

îGsAavÔ  arrêt  d'un  juge ,  M.  —  Recette ,  l’écrit  qui 
indique  la  manière  de  composer  certains  remèdes,  etc., 

J.  A.  1853,  I,  347,  Auw.  II,  415,  9,  Chec.  213  v°, 

Gl.  Manç.  vis  et  ^Lo,  passim  chez  les 

médecins. 

aÜJ  copiste,  scribe ,  Gl.  Djob.,  Yoc.,  Aie.  (escri- 
vano  de  libros).  —  Qui  abroge ,  annule,  Yoc. 

m  > 

^x.lj  pl.  ^Lvô  copiste,  scribe,  Bc,  Casiri  I,  145, 

C  ,  c- 

Nom  d’un  employé  ;  voyez  Gl.  Maw. 


G 

n.  a. 


cocasse ,  ridicule ,  Bc  ;  cf.  sous 
*  * 

1  substituer  une  chose  (>__i)  à  une  autre  (accus.), 
Iioogvliet  50,  4  af. 


III.  x^ujj  est 

^  G 


M. 


se  trouve  dans  Aie.  (reprovacion)  dans  le 
sens  d’un  n.  d’act. 

Y  être  incurable  (plaie),  Yoc. 

o  ^ 

yxô  a  chez  Bc  {aigle)  le  pl.  î^yxà  ;  voyez  sur  cet 
oiseau  Jackson  65,  Hœst  298.  —  Fourchette  du  pied 

y  y 

du  cheval,  Bc.  —  Pl.  le  mollet  du  bras,  Aie. 

(pulpejo  del  braço).  —  Rose  musquée ,  rose  de  Damas, 
Pagni  MS  (nesr);  c’est  donc  pour  —  r*jJI  &.!; 

sorte  d’insecte  venimeux,  Bait.  I,  11  b. 

s-vxi  envie ,  petit  filet  qui  se  détache  de  la  peau 
autour  des  ongles,  Bc. 


<5 


*  u  — 

eyxi.  aigle,  étendard,  enseigne,  Bc.  — 
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(Pour  ^^**3)  rose  Manche ,  Grâberg  110;  —  narcisse , 
Domb.  72  (terme  pour  lequel  il  a  aussi 
—  Huile  de  rose,  Pananti  II,  67  (nessari). 

G 

^.y*ô,  n.  d’un.-  s,  M.  Le  pers.  désigne, 

d’après  le  Dict.  de  Vullers,  rose  blanche,  petite  et  à 
cent  feuilles ,  dont  il  y  a  deux  espèces ,  à  savoir 
JÀ  ou  rose  musquée ,  et  qj^au  JÂ.  L’auteur 
du  GH.  Manç.  (in  voce)  dit:  «le  nisrîn ,  qui  ressemble 
à  la  rose,  est  inconnu  au  Maghrib;  l’espèce  blanche 
a  été  apportée  en  Ifrîkiya,  mais  on  n’y  a  pas  en¬ 
core  l’espèce  jaune;  ce  que  les  jardiniers  maghribins 
appellent  nisrîn  ne  l’est  pas.»  Je  trouve  ce  mot  pour 
rose  musquée  ou.  muscate  chez  Aie.  (mosqueta  yerva), 
Bc  et  Hbrt  50,  rose  Manche ,  Roland.  ^.LavJî  ^j^avÔ 
(leçon  de  A),  nisrîn  des  haies,  est  rosa  canina, 
églantier ,  Bait.  II,  206  b;  d’après  Auw.  I,  403,  4 
a  f.,  quelques  médecins  donnaient  le  nom  de  nisrîn  à 
l’églantier  (lisez  wJaji  AAe  avec  notre  iuan.); 

églantier  chez  Bc. 

maigre ,  partie  de  la  chair  où  il  n’y  a  point 
de  graisse  ;  —  .Jjü!  Manc,  chair  blanche,  Bc. 

y  y 

ou  ,  pl.  et  -fistule ,  Aie. 

O  ^ 

(fistola  dolencia),  Bc ,  Gl.  Manç.  v° 

L  g  a  »  j»lo  Lo  «AavUJÎ 

qAJî  <Aa-o=-  J>L*JÜS  ;  J  est  spécialement 

fistules  à  l'anus ,  Sang.,  cf.  plus  haut  t.  II,  560  a. 


pl.  jaw Là-#  (pour  ^jJjLo),  est  d’après  le 
scoliaste.  de  Moslim  le  bec  d’un  oiseau  de  proie,  et 

o  - 

.aaÂ/O  ,  escadron ;  mais  selon  les  lexicographes  ces  deux 

formes  s’emploient  indifféremment  dans  ces  deux 
acceptions. 

£  ^  î 

incurable ,  Y  oc. 

JCavO. 

o  a  ^  )  , 

Le  n.  d’un,  fo'e» ,  Auw.  I-,  641 ,  13  :  A-CCo  ^ 
qa  (1.  xjtAAÀj)  °  A*_vAo  (notre  man.  iotA*Jlj). 

I  emporter  et  disperser ,  en  parlant  du  vent  qui 

o  w  o  *  %  y 

emporte  les  sables,  M:  v_jlyo' 

Edrîsî  t",  1.  5:  Lajî 

^jlX«  ^1  q-.  LJûLLjj,  Bat.  IY,  382  dans  un  seul 

mau.  :  _o_4  Leraw-o  jLoj  ^  Uî  ;  dans  le  Mi’yâr  25 , 

o  ^  i* 

7:  j Ijj  f  wa^vô  le  mo^  est 


peut-etre  un  subst.,  vent  qui  emporte  les  sables.  Aussi 
en  parlant  de  la  pluie  que  le  vent  emporte,  chasse, 

M  SOUS  lAw  .  ^Jjé\  XÂavsÂj  AsIji.1  Aâc  OjÀâJÎ 

^3-50  —  Souffler  (vent),  Bc 

(Barb.),  Ht,  Martin  175.  —  C.  (J-c  jeter  sur ,  Ztschr. 
XXII,  75,  4,  120.  —  ^  bâfrer,  manger 

goulûment ,  Bc. 

YIII  enlever ,  ravir ,  emmener,  emporter  par  force , 

Prol.  I,  15,  12:  ^iUcl  J.  I^Lw  i-3lî 

'.AA*  O^IaJI  C  , 

5  *  w  Z. 

Haiyân  101  v°:  U  Jü  KJ3Î  ^AjüI 

L^-çi  qI^,  Abd-al-wâhid  186,  1:  3aaaeaJI  J, 

Leâe  ^wA.  .  oLA  LeâîâjIax  , _ jL**AAj'j  LeaIc  ,  206, 

s  ’  « 

16,  Recherches  II,  App.  xm,  12.  —  C.  a.  ou  c.  — 
I,  la  lre  signif.  que  j’ai  donnée,  Gl.  Geogr. 

■^JLao  bâfreur ,  Bc. 

O  ^  w 

A~Aa'  ,  suivi  de  \j\ ,  monceau  de  riz  cuit ,  qui  se 
trouve  sur  un  plat  dont  on  mange ,  M. 

-  O 

v»JuvA*  sorte  de  table  en  cuivre  battu ,  qu’on  ne 

trouve  que  chez  les  riches;  décrite  Ztschr.  XXII, 
100,  n.  32.  —  Vase  oblong  de  bois,  Mehren  36. 

v _ îLwo  X ,  Saadiah  comment,  sur  ps.  22. 

oLavo.  j  et  oi-wJ  Jvc  comme  Ua*ô,  de 

Jong,  Abbad.  I,  61,  1. 

II  dans  le  Yoc.  sous  religiosus. 

y  d, 

t>5L**jJS  les  rites  du  pèlerinage ,  Gl.  Tanbîh. 

£ 

bigoterie,  Bc. 

.A  G  - 

(j5LwUIi  pbï  les  jours  de  fête,  chez  les  chré¬ 
tiens,  Macc.  I,  172,  12. 

w  *  +  y 

bigot,  Bc. 

I  avoir  beaucoup  d'enfants,  M.  —  Au  n"  2  de 
Freytag  il  faut  substituer:  éplucher  de  la  laine,  ar¬ 
racher  les  plumes  d’un  oiseau ,  plumer , 

s  o  -  y  f 

x  f-?  g  üAAâ_A_)i  jL-ao  xLaAj  ,  M  ;  chez  Bc  : 

é faufiler,  tirer  le  fil  du  bout  coupé  d’un  ruban,  d’une 
étoffe,  effiler,  effiloquer,  effiler  de  la  soie  pour  faire 
de  la  ouate.  —  S'effiler,  Bc. 


II  engendrer ,  Voc.,  Aie.  (le  partie,  act.  engendra- 
dor,  le  partie,  pass.  engendrado  de  la  tierra),  en¬ 
gendrer  de  nouveau ,  régénérer ,  Ale.  (engendrar  otra 

vez,  regenerar).  —  Effiler,  et  ,  Yoc. 

III  dans  le  Diw.  Hodz.  290,  vs.  16. 

IY  est  l’équivalent  de  I  et  doit  être  corrigé  chez 

Freytag  comme  je  l’ai  indiqué  sous  I  ;  .s  Jw-JÎ 
est  adailwd,  M. 

Y  être  engendré,  Yoc.  —  Etre  effilé,  Yoc. 

YIII  se  trouve  dans  Saadiah  ps.  72,  vs.  17,  et 
dans  Payne  Smith  1597: 

À, .  O  5  O  t- 

pl«  i  haut  lignage ,  Aie.  (generacion  como 
linage,  genero  por-  linaje  noble).  —  Même  pl.  la  pos¬ 
térité,  Aie.  (generacion  venidera). 

3  - 

Jj^w.3  rapide,  Dîwân  de  Djarîr  (AVright). 

Pour  la  note  de  Reiske  voyez  Diw.  Hodz. 
212 ,  vs.  8. 

XJlwô  charpie,  filament  de  linge  usé;  —  plumas¬ 
seau  ,  tampon  de  charpie ,  Bc.  —  Filet ,  fil  délié ,  Bc. 

JUvô  dans  le  Diw.  Hodz.  34,  vs.  3. 
fécond ,  Bc. 

i- 

G  _ 

charpie,  Ht. 

génération ,  action  d’engendrer ,  et  :  ordre 
naturel  de  la  génération,  Bc ,  Aie.  (engendramiento); 
JwOjlxJI  les  instruments  de  la  génération ,  J.  A. 

1853,  I,  349. 

W  } 

génital  ■  —  prolifique ,  Bc. 

^  O-- D  > 

qjLJjücLî  pour  U^scu,  Payne  Smith  1541,  qui 
signifie  généalogistes ,  mais  aussi  étymologistes  (cf.  303 , 
1009,  1025). 

IY  répandre  des  parfums ,  poète  populaire  Prol. 
III,  391,  8,  mais  la  leçon  est  douteuse. 

Y ,  au  fig. ,  Fakhrî  99 ,  6  a  f.  :  il  sortait  chaque 

jour  de  Médine  ,  Antar  39 ,  6  a  f. 

brise ,  petit  vent  frais,  haleine  de  vent,  souffle , 
médiocre  agitation  de  l’air,  Bc. 

était  anciennement  fém.  et  ainsi  encore  P. 

Macc.  II,  348  19  (cf.  Add.). 


I  c.  a.  infestare  (ex  nimia  curiositate),  Voc. 

II  dans  le  Voc.  sous  le  même  article,  et  aussi  c. 

,j.  diligenter  facere. 

0  i 

(j*uo*ô.  Voyez  sur  ces  êtres  fantastiques  une  sa¬ 
vante  note  de  Quatremère  J.  A.  1838,  I,  212  et  suiv. 
(cf.  aussi  Lane  trad.  des  1001  N.,  I,  37);  chez  Bc, 
qui  a  le  pl.  u*JL»ü  de  même  que  le  Yoc.,  pygmée 

et  satyre.  Dans  le  sens  de  singe  (le  M  a  aussi:  x*LxJlj 
^Lujjî  oULü),  le  pl.  est  (j*^a3L*ô  et 
KawjLwJ  ,  J.  A.  1.  1. 

5  C  3 

i nom  d’un  oiseau  à  large  '  tête ,  qui  habite 
les  montagnes,  M. 

G 

monstre ,  Y  oc. 

.  .  ’ ü'  i  '  °  ' 

_a.*vO  et  I-  y-AJ  L*o,  n.  d’act.  îy*û ,  abandonner, 

négliger  son  travail,  M.  —  ^<*0  devenir  hébété,  s'en¬ 
gourdir,  Aie.  (rebotarse,  chez  Xebrÿa  hebeo  ,  hebesco). 
Y  dans  le  Voc.  sous  obliviscere. 

YI  tâcher  d'oublier,  Abd-al-wâhid  82  ,  7  a  f.  : 

y  Y.  —  Oublier,  négliger,  Grl.  Fragm.,  Abou’l- 
Walîd  644,  16. 

YIII  être  oublié,  1001  H.  Bresl.  VII,  119; 
prescriptible  (droit),  Bc  ;  -cLwJot  désuétude ,  Bc. 

sorte  de  poisson ,  Yâcout  1 ,  886 ,2.  —  La 
graine  du  chelidonium  glaucium  ou  pavot  cornu,  Auw. 
II,  301,  dern.  1.  —  LwJj)  «On  trouve  en  Al¬ 

gérie  et  sur  les  frontières  du  désert  plusieurs  loca¬ 
lités  qui  se  nomment  L*jJî  ^50^.  Ce  dernier  mot  est 
berbère  et  signifie  lieu  où  l'on  passe  la  nuit,  où  l'on 
bivaque.  Comme  le  même  mot  signifie  femmes  en 
arabe ,  il  y  a  beaucoup  d’indigènes  qui  expliquent 
l’origine  de  ces  noms  par  des  contes  semblables  à 
celui  que  nous  donne  El-Becrî,»  de  Slane  sur  Becrî  144. 

oubli ,  Bc. 

O  .  £  G-  -  #  ^ 

Ly*J  Ju-o  il  tomba  entièrement  dans 

l'oubli,  1001  N.  II,  110;  c’est  une  expression  tirée 
du  Coran ,  XIX ,  23 ,  où  quelques-uns  prononcent , 

Où  o 

eh*" 

ortie,  Ht  (nesia). 

G 

léthargie,  Aie.  (letargia  dblencia),  Bc,  J.  A. 
1853,  I,  341. 
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/ 

I 

kv  C 

— j  j)6»r  femmes ,  gw  omjt  femmes ,  Berb. 
II,  283,  1  :  iLôy^üî  wO 
^ ! — i  muliebris,  Voc. 

j—kwi  arthratherum  plumosum ,  Colomb  22,  am- 

£«(Za,  Ghadamès  330,  Burckhardt  Syria  659,  664: 
«  a  kind  of  grass ,  which  in  summer  soon  dries  up  and 
resembles  Avheat.» 

(^'1^*0  oublieux ,  Bc. 

I  o5  *•*  f 

Le  vulgaire  nomme  ce  nerf  ,  M. 

o  >  o  * 

wJLflil  oublieux ,  Aie.  (olvidadizo).  — 

Léthargique ,  Aie.  (letargico). 

au  Maghrib,  millepertuis ,  Gl.  Manc.  v° 

y» 

yXô  I  c.  Jsc  p.  émoucher ,  chasser  les  mouches  avec  un 
éventail ,  1001  N.  I,  857,  5.  —  Frapper ,  1001  N.  I, 

,  119 ,  dern.  1.  :  J-®  ^ 

^Ls  Jvc  xLÀj  ,  où  Bresl.  a  v_jyi2. 

—  Dresser ,  instruire  un  chien ,  Ht.  —  Boire ,  en 
parlant  du  papier,  Bc ,  Hbrt  112.  —  En  parlant 
d’une  muraille  ou  d’un  vase  qui  contient  un  liquide , 
suer ,  M.  —  N.  d’act.  (j£w^/£ô  pétiller ,  craqueter ,  en 
parlant  du  bruit  que  fait  une  lampe  quand  elle  est 
sur  le  point  de  s’éteindre,  Payne  Smith  1502. 


L.<mO 


U**-1 


sueur  d’une  muraille,  M. 


(>jaL*vO  papier  qui  boit ,  Hbrt  112,  M. 

chasse-mouche ,  émouchoir ,  éventail ,  Bc,  Cherb 

Dial.  140,  Richardson  Sahara  I,  212; 
plumeau ,  balai  de  plumes ,  Bc. 

5  S  O 

Lw.i  i  ,  n.  d’act.  LÎJLo,  l’anonyme  de  Copenhague  17:  L&J 

’ÊÏ' 

.C 

IY  élever ,  nourrir,  éduquer,  Bc,  M  (Freytag  a  eu 
tort  de  ne  donner  que  le  passif).  —  iCUâil  Li.il 

«faire  éclore  les  germes  d’une  révolution,!)  Bc.  — 
Construire  un  navire ,  une  flotte ,  Gl.  Edrîsî.  —  Com¬ 
poser ,  rédiger  un  écrit,  de  Sacy  Chrest.  I,  !f1 ,  dern.  1. 

Y  s'élever ,  provenir ,  naître ,  arriver ,  Berb.  1,54, 
5:  Q-k  LLo  LL  3 


VIII  s'élever ,  Bc.  —  Croître ,  augmenter,  et  LLol 
croissance ,  Bc.  —  Grandir  (enfant),  1001  N.  I,  12, 
dern.  1.:  LLoî5  -jCs,  Bresl.  II,  23.  —  Recevoir  son 


éducation ,  Aboulf.  Hist.  anteislam.  86,  11:  LLj^iî 

^j>bL>L  —  Parvenir ,  faire  for¬ 

tune,  Bc. 

§  -  _ 

LL,  suivi  du  génitif,  élevé,  éduqtié  à ,  1001  N.  I, 
72,  9:  î  U  o'Aou  yûô  Ijl* 

i<ÂP  ,3;  lisez  l.cco  ou^io;  Bc  a  élève ,  ce¬ 

lui  qu’on  a  élevé. 


£  o 


«Lii  germe,  au  fig.  principe ,  cause ,  origine,  Abbad. 
I,  322,  14:  '  sLLo.,  ‘u^  — 

0U*M  sLii  celui  qui  a  été  élevé  à  la  cour  du 

sultan ,  Berb.  II,  525,  9,  531,  dern.  1.,  Weijers  19, 
2  a  f.,  cf.  Hoogvliet  56 ,  7. 

s^Xi  parvenu,  personne  de  néant  qui  a  fait  une 
fortune  subite ,  Bc. 

dans  le  Diw.  Hodz.  177,  vs.  13. 

c 

auteur  épistolaire,  Bc.  —  Le  pl.  KALi  jeu¬ 
nes  gens ,  Berb.  II,  401,  6:  kJLüü 

«un  jeune  littérateur;»  —  âsL&Lj  les  jeunes  gens 

que  Von  élevait  à  la  cour ,  Berb.  II,  215,  7  a  f. 

àJÜili  germe ,  Bc  (pas  àUxàlj  comme  il  écrit). 

O 

*Lxi!.  «  Tout  ce  qu’on  énonce  par  la  parole  est , 


soit  la  déclaration  d’un  fait,  soit  l’expression 

d’un  commandement  ou  d’un  souhait,  ^Lxil,»  de  Slane 
Prol.  111,  265,  n.  1  (cf.  M);  il  traduit  prescription 
arbitraire  dans  Prol.  I,  61,  6,  et  rend  aussi  l’adj. 

^yLiô!  par  arbitraire,  Prol.  I,  61,  1,  III,  290,  4 
af,  332,  7;  cf.  Ibn-’Akîl  42,  11. 


-C| 

Jw. 


^ _ il  épistolaire,  Bc.  —  Voyez  l’article  qui 

précède. 

(pers.  xXa*Lô)  amidon,  Dict.  pers.  de  Y ullers , 
^  Payne  Smith  1878. 

-  o  ^ 

(pers.)  docteur ,  Gl.  Geogr. 

I.  Au  fig.  :  après  avoir  renoncé  au  monde  et 
mené  une  vie  d’anachorète,  je  fus  appelé  par  le  sul¬ 
tan  Lilî  LûjJi  Bat.  III,  161.  Aussi  au 

fig.,  ^OCâj'lkfi  S  Gl.  Fragm.  —  Dans 

l’expression  ce  verbe  signifie  pres¬ 

que  la  même  chose  que  ,  mais  avec  l’idée  de  té¬ 
nacité  et  d’ardeur,  Gl.  Belâdz.  —  ^*5  q!  J 
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Axiio 


il  ne  tarda  pas  à  faire ,  Gl.  Belâdz.,  Khatîb  78  ro: 

oùLJl  ^1  J>lc  qÎ  Freytag  a  con¬ 
fondu  cette  signif.  avec  celle  de  L,  suivi  de 

l’aoriste ,  ijÿiî  U ,  ne  pas  cesser  de.  —  Déco¬ 

cher,  lancer  un  trait,  Bc,  Abou’l-Walîd  296,  n.  80. 

III  se  trouve  construit  c.  a.  p.  et  J  chez  le  scoli- 
aste  de  Moslim  (p.  15,  vs.  58),  ax.£Lu  ^ , 

mais  je  serais  tenté  de  lire  v_jJL,  ce  qui  est  la  constr. 
ordinaire. 

IY  engager  le  combat,  Gl.  Fragm. ;  de  même  en¬ 
gager  une  discussion,  R.  N.  50  r°:  8^-2)  Lâ_D 

£A.  —  Greffer  par  térébration ,  aussi  greffer 
en  général;  voyez  Auw.  I,  14,  1,  19,  10  (corrigez 
d’après  notre  man.  :  a-a-sJUL  £  JsjJi  xsjoj 

ujLiôi  a-ô.,),  186,  21  et  dern. 

1.,  224,  9,  406,  8  a  f.,  476,  18  et  suiv. 

.  VIII  c.  3,,  au  fig.,  se  fourrer  dans  une  affaire 
désagréable ,  Mohammed  ibn-Hârith  342 ,  où  il  est 
question  d’un  cadi  qui  ne  voulait  pas  voir  un  homme 


ivre ,  Jji'x  3,  qI  ^xolaJt  xx£>l S 

^1  aJi s  'éiij*)  —  Avoir  besoin , 

selon  Aie.  (aver  necessidad),  ce  qui  est  étrange. 

est  dans  le  Yoc.  biens  meubles. 

(%'it  y  Xj  !  lactus  wLwj^  0p, 

-  W  ? 

iûLcij.  Le  pl.  bulles ,  si  la  leçon  est  bonne 

dans  les  1001  N.  Bresl.  XI,  224:  sLU  aJ  bUU, 

^  AxxxiLxvO  vlJxJlLLjj  ^13 

pl.  a  archer ,  Gl.  Fragm.,  Berb.  II,  110,  6, 

112,  8  a  f.,  Müller  80 ,  1:  iôc xxxliL,  1  ax^oLJ! 
«ca^LlII  O^li,  Khatîb  160  v°:  A,c,l1_\Ji  sUJi; 

dans  Macc.  I,  247,  18:  aoLccb  ^  tiJjJli  xjIo 

x.2_iL/2  ,  il  faut  aussi  lire  Axülj ,  comme 

dans  Boul.  ;  nous  avons  négligé,  M.  Fleischer  et  moi, 
de  corriger  cette  faute  ;  substituez  encore  iL-iUJi  à 
xâ^LÜI  dans  le  Bayân  1 ,  266 ,  2  a  f. 

pl.  à  même  sens,  Athîr  Y,  184,  11,  cité 

dans  le  Gl.  Fragm. 

'ü  ’  ,  «s 

démêlé ,  querelle ,  Bayân  II,  134,  5:  ^Us 

1  ijutx*  ^>1  (cor¬ 
rigez  le  Gloss.). 

•  •  ,*»  *  *  *  o 

(pers.  lancette ,  flamme ,  Bc. 


2N-W,i. 

G 

„LÎô  épithète  d’une  outre  remplie  de  vin,  nom¬ 
mée  ainsi  xilxlii  ^ I  *^5  mais 

une  autre  leçon  est  voyez  Diwan  d’Amro’l- 

kaïs  50,  vs.  1  et  128  des  notes. 

S  I  se  corrompre  (eau,  viande),  pourrir ,  Bc. 

V— ^ 

_  o  > 

IY.  j»- rgULjt  gwiol  corrompre  la  viande ; 
pourri -,  corrompu ,  Bc. 

K.<uco  seve ,  verdeur,  Bc. 

uKxvJ  I  c.  d.  a.  interroger  quelqu’un  au  sujet  d’un  objet 

O 

qu’on  a  perdu,  Aghânî  65,  14:  U  x^Lc 

aJ  xsLi  ’lPiAxoxj  aL-wj  L^xjIj  qI  —  Interroger , 

questionner,  demander,  Barbier,  Ht.  —  J,  xiM  ^LX/iôi 
je  vous  conjure  par  Dieu  d'épargner  ma  vie, 

Abbad.  1 ,  305 ,  6  a  f.  ;  oJlxi  aJJI  t£5ot\Aj  je  vous 

2 

conjure  par  Dieu  de  faire ,  M ,  aussi  '  aLL  ,  Mufassal 
33,  15.  —  Louer  (^.vXo),  M. 

II  c.  a.  p.  '  il  lui  demanda ,  Ztschr.  XXII,  75,  15. 
III.  x-in  scXwili  conjurer  au  nom  de  Dieu ,  Bc  ; 

w  3 

^1  xJÜi  .comme  I  ,  Yoc. 

IV  dans  le  sens  de  demander  qu'on  indique  c.  v-j, 
Koseg.  Chrest.  24  : 

3S>  i  i  .  s  3  .  &£  3 

^-Ll-ÀLj  ^Lâ_^iL  ^jjÂJLi  lAxioS 

(3^L_â_I1  -xxjli» 

'  .  »  3 

lXjUCo  a  chez  Aie.  (cancion)  le  pl.  Jyiô  et  (elegia) 

oLxôl;  ce  dernier  se  trouve  aussi  1001  N.  III,  5,  1. 
5 ,  et  dans  le  titre  du  cantique  dés  cantiques  «Xyio 
,  Bc ,  M.  Le  M  considère  oUiôl  comme  un 

O 

pl.  de  dans  le  sens  de  A-yiô ,  et  l’on  peut  dire 

la  même  chose  de  >jy£J. 

«tAx-vCo  pl.  »AjLw>i  ,  M.  —  Ce  que  l  on 

cherche,  Mi’yâr  19,  2  a  f. 

y  — 

iXccol  Dans  la  pièce  de  vers  qu’on  trouve  dans 
Meidânî  I,  3,  et  qui  commence  par  les  mots 

(j-> ,  Quatremère  (J.  A.  1838,  1 ,  6  et  7)  pro- 


5  >  G£ 

nonce  aAJS  et  traduit:  «je  cherche  une  femelle  de 
chameau,»  en  oubliant  que  le  verbe  A-Aj  ne  peut 
point  se  construire  avec  q-».  Freytag  a  eu  raison  de 

y  -  c5 

prononcer  AÀo! ,  mais  en  traduisant  :  <,  magis  quærens 
quam  camela,»  il  a  péché  contre  la  langue  aussi  bien 
que  contre  le  bon  sens ,  car  AAi  ne  se  dit  pas  d’une 
chamelle,  mais  de  celui  qui  cherche  une  chamelle, 
et  la  pièce  dans  son  entier,  que  Quatremère  a  bien 
mieux  traduite  que  lui ,  montre  clairement  qu’il  s’agit 
d’une  chamelle  qui  s’est  échappée.  AÂji  est  un  com¬ 
paratif  formé  du  passif,  comme  «plus  digne 

de  louange,»  ^  mieux  connu,»  et  beaucoup 

d’autres  (voir  Wright  Graram.  I,  161  /3);  par  con¬ 
séquent  cherché  avec  plus  de  soin. 

CL  I.  é“'  yiô  déployer  les  voiles ,  Aie.  (vêlas  des- 
plegar).  Dans  le  sens  de  déployer  aussi  c.  uj, 

Koseg.  Chrest.  119,  2  a  f.  Au  fig., 

Ja*J!  Amari  26,  10,  et  jAxJi  27,  3,- 

se  conduire  d'une  manière  juste  ;  Ujl-  il 

l'attaqua  de  tous  côtés ,  J.  A.  1850,  I,  255.  —  Faire 
sécher  des  fruits,  Gl.  Geogr.  —  Divulguer,  publier, 
rendre  public,  Akhbâr  148,  7:  —  . 

ajjb'  oJb^  jCiJi  «  ses  bienfaits  sont 
trop  grands  et  trop  notoires  pour  qu’il  soit  néces¬ 
saire  de  les  publier.»  LL  Ixi  répandre  des  connais- 

?  O 

sances,  enseigner,  Macc.  I,  910,  9.  jAô  acquérir 
une  bonne  renommée ,  Freytag  Chrest.  64,  4  (pro- 

y  o  -  a  o  y 

noncez  Lie-  yôô  prononcer  un  arrêt ,  Akhbâr 

al-molouk,  man.  639,  p.  167  :  jvle-  1  — 

Aérer,  donner  de  l’air,  mettre  en  bon  air,  Bc. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  serrare. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  sortilegus  (in  scripto).  — 
Dans  le  Voc.  sous  serrare. 

YIII  s'étendre,  Abd-al-wâhid  11,  7  a  f.  :  Oj-LJat 
üJjA  Yoyez  pour  une  modification  de  ce 
sens  le  passage  de  l’Ictifâ  que  j’ai  donné  sous  Ja-wJ 
YII.  —  Se  répandre,  se  disperser ,  Abbad.  I,  166  ,  n. 
547.  Aussi  en  parlant  d’écrits,  ibid. ,  ^ILLI, 

y  -  s 

M.  —  ^AJI  pour  indiquer  l’érection  du  mem¬ 

bre  viril,  M.  —  Dans  le  Yoc  sous  serrare. 

■  -  o 

pl.  o!  feuille  de  papier  sur  laquelle  on  a 
écrit  quelque  chose  et  qui  n'est  pas  fermée,  M. 


,  t.  de  charpentier,  du  bois  scié,  M. 

-  ? 

iiyAo,  sciure,  Yoc.,  Bc.  On  s’en  servait  en  Es¬ 
pagne  en  guise  de  sable  pour  faire  sécher  l’encre 
sur  le  papier,  Macc.  I,  477,  20,  comme  on  peut 
encore  le  voir  dans  cette  partie  de  notre  man.  331 
qui  a  été  écrite  à  Grenade.  Aussi  l'espèce  de  pous¬ 
sière  qui  tombe  du  bois  quand  il  est  rongé  par  les 
vers,  voyez  sous  JAS  Y.  —  Des  copeaux,  Bc.  — 

Sur  l’article  acus  de  L  voyez  sous 

jlîi  scieur ,  Yoc.,  Bc,  Macc.  I,  470,  dern.  1.  — 

Dans  les  1001  N.  I,  240,  2 ,  il  faut  substituer  ^LÏàJi 
(voyez ),  .bavard,  à 

HjLio  pl.  salière ,  Aie.  (salero  para  tener  sal). 

O  - 

yiAs)  pl.  y^Lo  séchoir,  lieu  où  l’on  fait  sécher  des 
toiles ,  etc.,  Bc ,  M  ;  claie  pour  faire  sécher  des  fruits , 
Beaussier  ;  en  port,  almanchar  ou  manchar  est  lieu,  où 
l'on  fait  sécher  les  figues.  —  (Proprement  ^A*x*) 

la  résurrection  des  morts,  Gl.  Geogr. 

O 

y  scie,  pl.  jjyàiLt,  Bc ,  M.  —  «  Serra ,  trad. 

d’une  charte  sicil.  apud  Lello  p.  10,  dans  la  signif. 

sicil.  de  crête  de  montagne  p)  Amari  MS.  — 

l'extrémité  de  la  lame ,  à  laquelle  est  fixée 

Vanneau  gourmette  (Clément-Mullet),  Auw.  II,  544, 
dern.  1.  —  Lieu  où  l'on  fait  sécher  les  figues  et  les 
raisins,  Auw.  I,  666,  5  a  f. ,  3  a  f. ,  669,  13; 

de  là  vient  lft.  forme  esp.  almixar,  qui  a  le  même 

sens,  tandis  que  la  forme  port,  almanchar  ou  man- 
char  vient  du  synonyme  —  Tuilerie ,  Cherb. 

y  o  - 

pl.  est ,  d’après  l’auteur  du  Inchâ , 

tout  acte  qui  a  rapport  aux  concessions  territoriales  ; 
ils  sont  distingués  en  plusieurs  classes  comme  on 
peut  le  voir  Maml.  I,  1,  201.  Les  lettres  pastorales 
portent  le  même  nom,  M. 

_  y  O  — 

prismatique ,  Bc. 

o 

,  t.  de  médec.,  dilatation  de  la  membrane  pal¬ 
pébrale,  M. 

Lw-i  III  garder  rancune ,  Voc. 

O 

LLi  éminence ,  hauteur,  monticule ,  Gl.  Geogr. 
rsyjéô  pl.  colline,  Gl.  Mosl. 

J2A0J  I,  au  pass.  c. 


,  être  empêché  de,  Cartâs  262, 
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8  a  f.  :  x-JLc.  ^Jaü  O^lî  —  (jiwLsiî  £**ô 

Ja^Ls  X-J  \jSjià  ^'lîÿi  il  fiOLx+i  0L s>^l  ^*s 

Jolftj  QLàa»^i  yK+i tXj  yol^  j*3-^ 

^.Jl  0U_>i  Lgj.  —  JaLli  redevenir  alerte ,  Aghlab. 

45:  il  J*  ■%!  C.  j  se 

mettre  à  une  chose  avec  ardeur ,  Bidp.  22 ,  2  a  f.  : 


LgJ  A««Ljwv*jI  v_^a5^  ^J&y J  £ 

II  exciter ,  j.l*lalt  il  &Luïô ,  Koseg.  Chrest.  120 , 


*»  »  w*  t 

8;  a&>-  Aiaxio  «il  l’excita  à  faire  valoir  ses  droits,» 
Berb.  II  ,  153,  9  a  f. 


IY.  UJUc  Q-»  Z  Z  w*e  débarrassa  des  chaî¬ 

nes  de  mon  emploi,  Autob.  237  r°. 

Js,ccJ  actif ,  allant ,  qui  aime  à  aller,  dératé ,  sans 

rate,  alerte,  diligent ,  dru ,  vif,  gaillard ,  ingambe , 
ZesZe,  agile,  alerte ,  allègre ,  Bc,  pl.  q^,  Payne  Smith 
1181. 

_  O  - 

xLuiJ  activité ,  Ht. 

JsLiü  agilité ,  1001  N.  I,  88,  5  a  f.  :  oÀi*^ 

5  5 

^bLixJo  v^Ju.awJî.  —  L'action  de  donner  de 

l'activité ,  de  Sacy  Chrest.  I,  lov,  1:  JsLiô  ^  Lgjj 
^jwaüj  xjfcÂM-î  lo  BoLxiî  ((le  café  est  très-propre 
à  donner  l’activité  convenable  pour  s’acquitter  des 
exercices  de  piété.»  —  Ce  qui  rend  alerte ,  agile ,  Ab- 
bad.  I,  394,  11. 

xJL>Ulo  agilité ,  gaîté,  légèreté ,  Bc. 

y  )  ot  ^  w 

iLbj-^oî ,  pl.  o‘),  exemple  sous  xxi>i,  et  , 

M,  Amari  389,  4  a  f.,  weeîifZ  coulant;  le  vulgaire  dit 
> 

xi^ü,  M,  Bc;  au  fig.,  Ax£>^cLôS  Zes  ZZews  g'wZ  Ze  re- 

tiennent  dans  la  vie  publique,  Berb.  I,  487,  11. 
L’expression  U  veut  dire:  votre  amitié 

n’est  pas  faible ,  pas  facile  à  dénouer  comme  un  nœud 
coulant ,  M. 

-  c  — 

JaLL4^>.  «-XlL,  soit  que  cela  fût  agré¬ 

able  ou  désagréable ,  Prol.  I,  376,  14.  M.  de  Goeje 

m’a  communiqué  ce  passage  du  Fâïk  II,  393:  î^lXli 

L\A  Q^li  i'JL  Ja-L^oll  i Aao 

^ JL>-  ^  »X*J 


«-w-i  I  chez  les  Maghribins  pour  jxlô ,  couler,  Lettre  à 
M.  Fleischer  208  (où  j’ai  oublié  de  dire  que  dans 


-  O  -  ^  O  > 

Macc.  I,  442,  15,  il  faut  substituer  à 

—  Dans  le  Voc.  resudare,  synonyme  de  gJl,,  sj/er, 
en  parlant  d’un  vase  rempli  d’un  liquide.  , 

IY  accrocher,  retarder,  entraver ,  arrêter,  mettre 
obstacle ,  faire  revenir  quelqu’un,  le  rappeler,  ii)u 

«pourquoi  me  rappelez-vous?»  Beaussier; 
Margueritte  214:  «S’entendre  rappeler  quand  on  a 
commencé  la  marche  pour  un  départ  est  un  mauvais 
signe;  c’est  la  n'echa  (de  n'echa,  retirer,  retirer,  em¬ 
pêcher).  » 

»Lx:LcLJ?  charte  sicil.  :  JLiL  'l.V£  aJL^»- 

O  w  >  O  _  ^ 

ü  ^yi  ^La 

dans  le  Voc.  sous  resudare. 

•  •  -  -  -*  o  - 

'wft.wo  I.  .^suli,  aor.  Z,  n.  d’act.  _ à^ô,  q^L-s 

»Ul  an  tel  a  imbibé  un  torchon  d'eau  ;  ainsi  dans  la 
2  = 

tradition:  !J>i  L^j  ,oui-o  c5.-4Ü  ^li , 

-  > 

M.  —  sécher,  devenir  sec ,  se  sécher,  p.  e.  J 

M,  Bo,  Hbrt  56,  Ht,  R.  N.  62  v°:  tiÜÔ  J,  ^  lXs», 

#  * 
iÀ3»ls ,  Auw.  1 ,  454 ,  6  ,  où  il  faut  lire 

avec  notre  man.  :  tdüJj  J,  Lo  OlwW>.Â.A.]  v'j'd  3i' 
üL  KJL*aJi,  Pseudo-Wâkidî  de  Hamaker  142,  18 

w 

du  texte  :  ^  f&j  en  ^5> 

1001  N.  II,  357,  dern.  1.:  (c^è  i_îv>  o-  o' 

&î^oî  j-Lioj  (1.  (c  J  Bresl.)  ;  —  se  dessé¬ 

cher,  tarir ,  p.  e.  en  parlant  d’un  puits,  M,  Bc ,  Ht, 
1001  N.  II,  603,  4:  ^  ^ 

cf.  1.  7  ;  —  éZre  sec,  Amari  43,  11: 
v_£u^UJi,  1001  N.  I,  664,  7: 

►  t  ^ 

pLî  xiJLi  aJ,  II,  118,  5:  v_A^U 

601  ,  6:  x.îÂ2Lj  i^àxilÂJÎ 

y^ül,  Yâcout  I,  722,  dern.  1.:  ^JüL  2>L£j  ^ 

xâ^L Lô  LiXji  Lg..l£l  ^  JLîj  êLiLii  qc- 

Cf.  plus  loin  le  partie.  —  Se  durcir,  Bc ,  Ht.  —  Se 
faner,  Bc. 

II  sucer,  Aie.  (chupar),  cf.  plus  loin  le  partie.  ; 
absorber  l’eau ,  Bait.  1 ,  46  a  :  xijiAÜ  loi: 

j 

.  u 

^  oi OlÀ;>S  tôi 

xâ^J.iS  xiLÜ  ^î.  De  là  comme  t.  d’alchimie, 

Prol.  III,  195,  5,  où  de  Slane  traduit  macération. 
—  Sécher ,  dessécher,  Voc.,  Bc,  Bg,  Ht,  Edrîsî ,  Clini. 
II,  Sect.  5:  pendant  la  chaleur  on  ne  voyage  point 
dans  ce  désert  xà^x;ii  L^>Ij^5  L^j  *11!  (B  seul 
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wsuiô 

/  / 

a  la  bonne  leçon),  Bait.  I,  129  c:  ^  id», 

\ 

w 

ol^_bjJ!  oj-a-^j ,  138  et  280  c:  obyyld  0UCJ./0 , 
1001  N.  II,  631,  4  a  fi  «  ^  »]  L- >  .A 

1.  Au  fig.,  oüjl  oi-io  faire  tirer  la  langue , 
faire  attendre  l’assistance,  Bc  ;  —  épuiser ,  tarir ; 

\AA&i  s'épuiser ,  détruire  son  tempérament ,  Bc.  — 

Essuyer ,  torcher ,  éponger ,  Bc,  Hbrt  199 ,  Ht ,  Yêtem. 

39,  3,  Gl.  Tanbîh,  Bat.  II,  106:  eLÜ  iLbyil,  oiJLj 

nA-w_>  ^_c,  1001  N.  III,  77,  5  a  f.  —  Etancher , 

arrêter  l’écoulement  du  sang,  etc.,  Bc.  —  Aérer , 
Mettre ,  exposer  à  l'air ,  Aie.  (orear  poner  al  ayre).  — 
Durcir ,  Bc.  —  Faner ,  Bc.  —  Glacer ,  intimider,  re¬ 
froidir,  pétrifier ,  interdire,  glacer ,  pétrifiant , 

Bc  ;  aussi  dans  le  Yoc.  sous  perplexus. 

IV  s'absorber,  Aie.  (chuparse);  c’est  pour  la  Ire. 

Y  sc  dessécher ,  Voc.,  Ht.  —  S'essuyer,  M,  1001 

X.  I,  620,  6  a  f.  :  [^-A-LLas  olALUIj  ^LiâJ!  ^  lyi, 

mais  lisez  y.â-AwL^.s  avec  Boul.,  IV,  92,  1:  ^AJis 

bij  ys-  qA  Lg-Ji 

YIII  se  dessécher,  Bat.  1 ,  259. 

consomption ,  marasme ,  maigreur  extrême ,  Bc. 

sécheresse,  Hbrt  164,  au  propre,  et  au  fig.: 
manière  de  répondre  sèche,  sévère,  Bc;  lJLccjJS  ^ 
sèchement,  en  lieu  sec;  \_jLâxÂj  sec,  sèchement,  Bc. 

’xAyXA  sécheresse,  siccité,  dureté,  rudesse,  Bc. 

«  '  O  w  ^  3 

L-iLiô  séchant ,  Bait.  I,  268:  AaXÎÎ  lX.ç>  aly) 
xjJyi  v_jUiô.  —  Eponge,  Pagni  MS. 

xiLco  pl.  oui UcJ  éponge,  Voc  ,  Cherb.,  Ht. 
v_Jublj  sec;  on  dit  ouili  comme  nous  disons 

aussi  <7 a  /jam  sec,  tout  sec ,  yé  M;  —  sec, 

froid,  incivil,  sévère,  rude,  d’humeur  fâcheuse,  Bc; 

—  ^J.c  à  sec,  sans  eau,  sans  argent,  Bc.  — 
T.  de  cuisine  dont  je  ne  connais  pas  le  sens  précis, 

voyez  sous  Djauzî  148  r°:  xàAUJî  LAUJS. 

—  1001  N.  I,  418,  4  a  f.,  est  l’équi¬ 
valent  de  (j*US  u*oü ,  comme  porte  l’édit,  de  Bou- 
lac,  et  ce  dernier  signifie  d’après  Bc  tête  dure,  roide, 
opiniâtre ,  inflexible. 

_  G  * 

’iJuJzJéi  essuie  main ,  Hbrt  200.  —  Echarpe ,  De- 
frémery  Mémoires  159,  Ht. 


-  O 

pl*  'wÀwwLivo  essuie-main,  Voc.  (sudarium 

(sicut  tovallos) ;  toalla  signifie  essuie-main),  Espina 
R.  d.  O.  A.  XIII,  157,  serviette,  Bc.  —  Espèce  de 
coiffure,  Aie.  (almaizar). 

w  ^  3 

otbiÂ»  le  convive  qui  suce  ses  doigts  imprégnés  de 
graisse ,  Daumâs  V.  A.  315. 

^  -  O 

pl.  essuie-main ,  serviette,  M,  Bc, 

Hbrt  200,  Bg,  Martin  Dial.  120,  Vêtem.  39,  Payne 
Smith  1487,  1734. 


•  »  ♦ 

yywo  II  c.  a.  p.  et  r.  faire  respirer  l’odeur  de  quel¬ 
que  chose  à  quelqu’un  pour  ranimer  ses  esprits,  p.  e. 


il  lui  fit  respirer  du  vinaigre,»  1001  N. 
III,  276,  5,  278,  4  a  f.,  IV,  11,  1.  14. 


V  Flairer,  sentir  par  l'odorat ,  Abbad.  I,  319, 
15;  —  prendre  par  le  nez,  Bc ,  Payne  Smith.  1630: 


q!  ;  au  fig.,  .^Ia3»^I  (jyizjéi 

dans  les  1001  N. 


VIII  flairer,  sentir  par  V odorat  ,  Müller  S.  B.  1863, 
II,  4,  dern.  1. 

X.  Au  lieu  de  slit  \JsLùAX»,\ ,  les  théologiens  di¬ 
sent  *Utj  ,  M.  —  être  à  l'affût 

des  nouvelles ,  Bc ,  1001  N.  I,  806,  856,  II,  109, 

dern.  1. 


U  /  A  ^  * 

pl.  guirlande,  feston,  Aghânî  2,  1. 

12,  avec  la  note  de  Kosegarten  p.  217. 

3  > 

tabac  a  priser,  Bc. 

-  O  A 

xüyhÂj'  prise  de  tabac ,  Bc. 

I  joncher ,  parsemer,  Bc. 

« 

I  dans  le  Voc.  sous  latrare. 

II  aboyer,  Voc. 


I  tirer  en  haut  ;  x*aa23j  JAiô,  tirer  quelqu'un  par 
le  bras,  en  parlant  d’une  personne  qui  est  par  terre 
et  qu’on  veut  remettre  sur  pied,  au  fig.:  tirer  quel¬ 
qu'un  de  l'obscurité  et  l'élever  à  de  hautes  dignités , 
Lettre  à  M.  Fleischer  95—6.  —  Dérober,  filouter, 
voler,  Bc,  Ilbrt  248. 

VIII  tirer  quelqu’un  en  haut,  le  firer  d’une  po¬ 
sition  malheureuse,  de  l’embarras  où  il  se  trouve, 
Lettre  à  M.  Fleischer  96. 

o  a  — 

Juio  dit  le  vulgaire,  au  lieu  do  J.aAÔ  ,  M. 

SG 


II 


J.xiô  coupeur  de  bourses ,  filou ,  voleur ,  Bc ,  Hbrt  248. 


-  .  ■ -  5  5 

L  \iOjA  aor.  i ,  n.  d’act.  se  réta¬ 

blir  en  santé ,  Diw.  Hodz.  257,  9. 

r  r 

,  n.  d’un,  a,  pl.  (Yoc.,  Edrîsî  vl ,  7, 

Abbad.  I,  70,  vs.  17;,  est  un  nom  générique  (Auw. 
I,  402,  7:  comme  il  faut  lire  avec 

notre  man.),  qui  comprend  trois  espèces  d’arbres,  à 
savoir:  1°  l'orme ,  Yoc.  (ulmus),  Bait.  I, 

416  c  sous^'o^O: 

cf.  Auw.  I,  399,  10,  où  il  est  aussi  question  du 
et  où  il  faut  lire  avec  notre  man  :  xJÎ 
iA^.>  C’est  le  par 

excellence,  et  ce  mot  seul  désignait  l'orme  en  Es¬ 
pagne,  L  (ulmus),  Aie.  (oîmo),  comme  il  le  désigne 
encore  en  Algérie,  Cherb.,  Carette  Kab.  II,  99.  Chez. 
Aie.  est  aussi  alamo  negrillo,  c.-à-d.  alnus  selon 

Nebrija,  aune ,  mais  chez  Victor  alamo  negro  est 
orme.  2°  est  le  micocoulier ,  en  arabe 

(esp.  aimez)  et  ,  Ibn-Loyon  18  v°: 

x-il  ,  Auw.  1 ,  553 ,  14  : 

Le  micocoulier  est  un  arbre 

qui  a  du  rapport  avec  i’orme ,  et  les  Arabes  le  con¬ 
sidéraient  comme  la  femelle  de  l’orme ,  Auw.  I , 
333  a  la  fin  :  (1.  Lo^ 

j£>  ^AiÂJS  (le  mot  qui  suit  doit  se  lire 
,  comme  dans  notre  man.),  402  à  la  fin: 
^  (^ÀiS  (adde  ex  L  (jayjJtît  Loi*, 

(1.  k_»*jixiijl)  ^_sA\ Ji  _j^5  Au¬ 

trement  dans  le  Yoc.  qui  donne  sous  plataijus: 

alber ;  en  catalan  alber  blanc  est  le  nom  du 

O  -  w  O  5 

peuplier  blanc.  3°  ^ s=üi  (car  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire  dans  Auw.  I,  401,  12;  ^c^ot Jî 
qui  croît  au  bord  de  l'eau )  le  peuplier  blanc. 

pAA  rance ,  Payne  Smith  1315. 

G 

pïfù  dans  le  Diw.  Hodz.  257  ,  vs.  8. 


III  viser ,  mirer ,  Bc. 

(jLiX-j  (pers.)  enseigne ,  marque ,  timbre ,  marque 


imprimée  au  papier ,  Bc  ;  pl.  o!  enseigne  ,  .tableau  figuré 
à  la  porte  d’un  marchand,  Maml.  II,  1,  15,  2  a  f.; 

loi ,  t.  de  monnaie ,  vrai  titre ,  carat  de 
la  fabrication;  aLoIx.II  déférent ,  t.  de  monnaie, 

marque  de  la  fabrique,  Bc.  —  Numéro ,  Bc,  0Lci~yj 
chiffre ,  Hbrt  122.  —  But ;  ijüxjI  ,jLiô  blanc ,  but; 


0LiJ  i_\3d  viser ,  Bc  ;  chez  Roland  action  de 

tirer ,  et  ^Là»o  but ;  en  ce  dernier  sens  qUc^J  dans 
Ht,  qUco  et  qLcLJ  dans  Hbrt  90.  —  Mire ,  espèce 
de  bouton  au  bout  d’un  fusil,  d’un  canon,  et  qui 
sert  à  mirer;  visière ,  bouton  sur  le  canon  du  fusil, 
Bc.  —  à  cause ,  Ht. 

(jLiyJ  voyez  ce  qui  précède. 

G  - 

tir ,  ligne  suivant  laquelle  on  tire  le  ca¬ 
non  ,  Bc. 

I,  comme  lj£J  ,  pétiller ,  ‘ craqueter ,  en  parlant 
du  bruit  que  fait  une  lampe  quand  elle  est  sur  le 
point  de  s’éteindre,  Payne  Smith  1502. 

II  entrer  en  convalescence ,  M,  Bc. 

_yw»J  II  c.  a.  empeser ,  mettre  de  l’empois,  M,  Yoc.,  Aie. 
(le  part.  pass.  engrudada  cosa),  Bc. 

Y  être  empesé ,  Yoc. 

•  -  O  „  -  - 

pl.  oL-iô  vin,  Diwan  d’Araro’lkaïs  31,  8, 
expliqué  par  ibid.  100  des  notes,  Ca- 

lâïd  man.  II,  51:  syàjüi  iû>Aii  yiic.  —  adonné  au  vin. 

mets  fait  d'amidon ,  M. 

I  forger ,  Aie.  (forjar). 

forgeron ,  Aie.  (forjador). 

àLyili  forge,  Aie.  (forja). 

M  ' 

(JÆ j  I.  Au  lieu  de  libls  u^j ,  on  dit  aussi  (jaj 

désigner  quelqu'un  pour  son  successeur,  Gl. 
Fragm.  —  Autoriser,  Aie.  (autorizar).  —  Dicter  une 
lettre,  Hbrt  107;  on  dit'  q^UU  vjLaJuI.  (j*ai  et 
q^Ls,  M.  Peut-être  le  Yoc.  a-t-il  ce  sens  en  vue 
quand  il  donne  ce  vesbe  c.  a.  et  sous  textus 

libri.  —  C.  (J^c  exposer,  développer  ;  le  M  (sous  ^5) 
explique  par  u-aij  xaî 

(jhai.  Les  traditions  qui  sont  dignes  de  foi,  ayant 
été  connues  des  compagnons  de  Mahomet  de  son  vi¬ 
vant,  s’appellent  c.-à-d.,  élé¬ 

ments  des  lois  reconnus  par  toutes  les  sectes,  comme 
n’étant  sujets  à  aucun  doute,  J.  A.  1850,  I,  185. 
Dans  un  sens  plus  large,  texte  qui  fait  autorité ,  et 
qui  se  trouve  soit  dans  le  Coran,  soit  dans  la  tra¬ 
dition,  soit  dans  un  livre  de  jurisprudence  ou  de 
théologie  ;  de  même  (jay>a-l-lî ,  Gl.  Tanbîh.  —  Pl. 

5  5 

tjaya-i  texte,  les  propres  paroles  d’un  auteur,  Yoc., 
Bc,  par  opposition  aux  gloses,  au  commentaire,  Aie., 
(testo  no  glosa),  de  Sacy  Chrest.  I,  va,  2  a  f. ,  *11*, 
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3  a  f.  On  emploie  la  locution  » lo,  qui  est  très- 
fréquente  (p.  e.  de  Sacy  Chrest.  I,  252,  7  a  f.), 
quand  on  va  transcrire  textuellement  les  paroles  d’un 
auteur.  Aussi  pour  indiquer  les  propres  termes  dont 
quelqu’un  s’est  servi  en  parlant,  Macc.  I,  244,  dern. 

y 

1.  :  j-jyoî  aua i  aoiis  l.  — 

Le  texte  d'un  sermon ,  Aie.  (tema  de  sermon).  — 
Opinion  écrite ,  Roland.  —  Dispositif ,  prononcé  d’un 
arrêt,  Bc.  —  Thèse ,  Roland.  —  Traité ,  Roland. — 
Intention ,  à  ce  qu’il  semble.  On  lit  chez  Ibn-Haiyân, 
,  30  v°,  que  le  sultan  Abdallâh  ordonna  à  son  petit- 

fils  Abdérame ,  qui,  bien  que  fort  jeune  encore,  avait 
déjà  fait  de  grands  progrès  dans  l’étude,  d’écrire 
une  lettre  à  un  de  ses  employés.  Abdéra'me  se  mit 
à  l’œuvre,  auoi  «et  saisit  parfaitement  l’in¬ 

tention  de  son  aïeul;»  aussi  ce  dernier,  quand  il  eut 
lu  la  lettre,  en  fut- il  fort  content.  —  Le  sens ,  Ro¬ 
land.  —  Style ,  Bc.  —  Autorité ,  Aie.  (autoridad  de 

grande ,  qu’il  traduit  aussi  par  yé). 

w  *  5  O  > 

et*  (jai  vulg.  pour  ■ouoi,  demi ,  moitié ,  Voc., 

M,  Mehren  36,  Bc;  (jaûJîj  <jaJS  et-  (jai  (jai  à 
demi ,  Bc. 

w  w 

textuel ,  Bc. 

O- 

t.  de  gramm.  L’adverbe  négatif  est  em¬ 
ployé  (jwajuaLÜI  quand  il  nie,  d'une  néga- 

tion  absolue  et  complète ,  l’existence  de  l’espèce  en¬ 
tière  d’êtres  dont  il  s’agit,  p.  e.  j,  "i, 

^  il  n’y  a  point  d’homme  dans  la  maison,»  de  Sacy 

Gramm.  II,  414. 

>  O  -  S  _ 

(ja^jaAo  voyez  sous  ^aj. 

y  J 

«  ** 

I  n’a  J’aor.  o  que  dans  iJ  ;  autrement 

c’est  i,  M,  et  ainsi  dans  les  bons  man.,  p.  e.  Diw. 
Hodz.  193,  8,  200,  vs.  23 ,  Kâmil  508,  9.  —  Plan¬ 
ter  un  arbre,  Wright  Arab.  Reading-Book  4,  1.  10.  — 
Constituer ,  nommer  quelqu’un  calife  ,  Nowairî  Espagne 
480:  aâJLt>  Haiyân-Bassâm  I,  120  r°  : 

w  J  y  ) 

,  roi,  Macc.  I,  133,  6, 

juge,  Abd-al-wâhid  207,  17,  etc.,  cf.  Djob.  38,  14 
et  Gl.  Tanbîh;  on  dit  de  même  yaNJ  ax>yaj,  Berb.  I, 

521  r  2  a  f.,  553 ,  3  a  f.,  «  on  le  nomme 

'adl,T>  Khatîb  39  r°;  l&li  £U  «il  voulut  qu’il 

reconnussent  pour  leur  souverain  un  tel ,»  Berb.  I , 


521,  15.  —  Préparer ,  Voc.  (parare).  —  Fonder ,  p.  e. 
un  hôpital,  Djob.  38,  7.  —  Etaler ,  Ht,  Abbad.  II, 
222  ,7.  —  Développer ,  Ht.  —  Proprement  tendre  des 
filets ,  au  fig.  tendre  un  piège ,  par  ellipse  qNàJ 
De  là  jouer  un  tour  à  quelqu'un , 

escroquer ,  friponner ,  Gl.  Fragm.,  1001  N.  Bresl.  IX, 
218,  où  Macn.  a  —  Dans  Badroun  199, 

3  a  f.,  j’ai  donné  d’après  un  seul  man.  £  x  t  ; 
•qLLLaJ!  dans  le  sens  de:  il  lui  disputa  le  pouvoir ; 
mais  c’est  inadmissible ,  ce  passage  est  altéré. 

II  c.  a.  p.  élever  quelqu’un  à  une  dignité ,  M; 

promotion,  action  d’élever  à  une  dignité,  Bc. 
—  Pourvoir ,  établir  en  mariage,  donner  un  état, 
Bc.  —  C.  a.  emmancher ,  mettre  un  manche  (aj'oai)  à 
quelque  instrument,  Voc. 

III  c.  a.  p.  tenir  tête  à,  Hamâsa  671,  8,  Weijers 
55,  7,  de  Sacy  Chrest.  I,  I.a,  7,  Nowairî  Afrique 

i 

25  r°:  o*..yalj  As  ^lL. 

IV  préparer ,  Aie.  (aparar).  —  Parer  un  coup , 
Aie.  (parar  como  bofetada)  ;  qÙL  w^ait  parer  les 
coups  qu'on  veut  porter  à  quelqu'un ,  Cartâs  141,  9: 

assailli  par  les  Castillans  dans  sa  tente ,  le  sultan  en 

s  y  y  , 

tua  six ,  qA  q-»  ôNa  Jaïj  aAtlj  lài 

&  sain  Ai 

V,  au  fig.,  en  parlant  d’une  chose  qui  se  présente 
à  l’esprit,  qui  vient  à  la  pensée,  Gl.  Mosl.  —  Etre 
emmanché ,  Voc. 

VIII.  il  se  mit  droit  en  selle , 

Koseg.  Chrest.  80,  4.  —  Au  fig.,  en  parlant  d’une 
chose  qui  se  présente  à  l’esprit,  qui  vient  à  la  pensée, 
Gl.  Mosl.  —  S'établir,  Prol.  II,  177,  8:  les  devins, 
sachant  combien  les  hommes  souhaitent  d’obtenir  des 
renseignements  sur  l’avenir ,  oljSjIajl  ^  ^  Qyxuij 
Spécialement  en  parlant  d’un  professeur  qui 
ouvre  un  cours,  Autob.  208  r°:  pLci' 

Prol.  I,  396,  3  a  f.,  Ibn-Abdalmelic  114  r°: 

Q-»  lo  —  C. 

(3  s'ériger  en,  s’attribuer  une  autorité,  un  droit,  une 

o  y 

qualité  qu’on  n’a  pas.  Ainsi  ,  expres¬ 

sion  que  Freytag  a  trouvée  dans  de  Sacy  Chrest.  II, 
0*1,  3,  mais  qu’il  n’a  pas  bien  traduite,  est  ad  pis,  M, 
s'ériger  en  j uge  ;  Amari  7 ,  6  a  f.  : 
r-ilÿjL  h  qui  s'érigent  en  percepteurs ;  de  Slane  Prol. 

Si 

I,  lxxiv  a:  ixJivAc  ^ 


_**2J 
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«  examiner  la  compétence  de  ceux  qui  s’attribuaient  le 
droit  de  servir  de  témoins  aux  actes;»  aussi  c.  g, 
cf.  GH.  Gleogr.  —  C.  j  être  nommé  à  un  emploi ,  Prol. 

I  j  4 1  j  2  : 

S  3 

»<aL  j,  JJ'  ^yiJü  —  Dans  le  Yoc.  sous 

parare. 

G  - 

s— **aj.  *r**2_>  l'arrangement  des  meubles  dans 

■une  chambre,  1001  N.  I,  177,  dern.  1. :  j,  *-*-5^ 

1  qL,  ta>***ji  i— V*a3  8y*2  XÎj} 

J,  lo  £**0-.,  I j>S  3i*3bUJi  Sjl ***]!.,  ÎÂL; 

O  — 

cf.  K**i3.  —  Filet ,  rete,  Gl.  Fragm.  —  Escroquerie, 


friponnerie,  Bc ,  Hbrt  248,  1001  N.  III,  188;  xPj> 

0  3  O  - 

l-**i*j1j  oi^Lc.  —  Voyez  w**aj  et  32ya3. 

05  . 

yuaj.  Dans  ijy^-  'AP  dhamma  semble 

plus  correct  que  le  fatha-,  il  y  en  a  même  qui  con¬ 
sidèrent  le  fatha  comme  une  faute,  M  (le  Yoc;  a  le 

O  3 

fatha  sous  coram )  ;  c’est  un  J**i  qui  a  le  sens  d’un 

0  3  oi 

, ,  comme  ytk>  et  i ,  par  conséquent  —  Lyaôî 

(_£vx* J ,  M.  L’expression  &*>t*£:  i— **a3  IÂP  Jot> ,  que 
Hamaker  (p.  127)  n’a  trouvée  nulle  part  excepté 
dans  un  passage  de  son  Pseudo-Wâkidî ,  n’est,  pas 
rare;  on  la  rencontre  p.  e.  Macc.  I,  848,  1,  Berb. 
I,  407,  7  a  f.  :  ^L*-*-*_c  o*.*2_3  Oj-i I  Jjto-Uj,  ibid., 
dern.  1.  :  iik***c  o **a3  kÂP  ^a  ;  mais 

parfois  elle  exprime  quelque  chose  de  plus ,  comme 
dans  ce  vers ,  Macc.  II ,  542 ,  2  : 

3 

a- **a3  &*l*o-  ^ÿlï)  Lo  Ui  b 
«quand  tu  viens,  je  te  dirai  ton  fait.» 

**2j  peine,  souffrance,  Gl.  Geogr.  —  L'action  de 
se  mortifier,  de  mortifier  sa  chair ,  de  Sacy  Chrest.  I , 
334,  14:  ç.Lyait  àLajÿ  ;  l’éditeur  (p. 

336)  le  considère  comme  la  traduction  de  l’hébreu 
mm  —  La  haine  fanatique  contre  Ali,  dont  on  accuse 
les  Ilanbalites  et  d’autres  Sonnites,  Gl.  Geogr. 

*.  o  ^  • 

K**i3  érection  ,  élévation ,  Ht. — Arrangement  d’une 
chambre,  1001  N.  I,  192,  4:  J.JL.*  iai*_*-*Ji 


xLJ  \X^zj ,  cf.  1.  5.  et  uwai.  —  T.  d’astrol., 
thème  céleste  (comme  on  dit  >—**23  «  dresser 

l’horoscope,»)  Müller  15,  6  a  f.:  LyàJLi» 

^a  l\a*wJL  LgJ  iLyai^  ‘y^lÜS  , 

Abbad.  II,  197,  8:  ^JLb  t_Xj>b  x+^Aa  ol*c  qj!  yls 
àL*_*a_3  ^JLb  o is^i  s*\o».î  x*i  I 


yLai!  lyioîj.  Bc  donne  3L*2.âJÎ  *\*jt*w  po¬ 
lichinelle  ;  cette  expression  signifie  proprement:  «ce¬ 
lui  dont  l’horoscope  est  favorable.»  —  PI.  oi  ei 

u-iLaoj  piégé,  traquenard,  lacs,  panneau ,  Aie.  (cepo 

para  caer  en  el,  lazo  para  tomar  bestias  fieras).  — 
PI.  oi  anse,  Aie.  (presa  para  prender,  chez  Nebrija 
retinaculum,  ansa).  —  Sorte  de  plateau  sur  lequel 
on  étale  des  fruits ,  Abbad.  II ,  222 ,  6.  —  Arbrisseau  , 

O  >  o  - 

Hbrt  183  (pas  3C**a3  comme  p.  51),  M;  le  coll.  — *»a3 
pépinière ,  plant  de  petits  arbres,  M. 

O 

3U*aj  construction ,  disposition ,  Gl.  Geogr. 

oLoi.  .soldai  J,  yS>  ^a  celui  qui  est  son  égal  en 

rang ,  en  dignité ,  Macc.  II,  421,  7;  cf.  —**2 *x>.  — 
Famille  d’une  tribu,  Prol.  I,  279,  8  et  10,  281,  2 
a  f.,  282,  14,  283,  1,  315,  13,  334,  13,  texte  dans 
la  trad.  I,  275,  col.  2,  1.  4',  6,  9,  13  et  20.  —  fa 
ujl*2>Ji  le  dirhem  légal ,  Abd-al-wâhid  163,  16: 
*_jI*ôJ)  01*2.3  —  La  quantité  d'ar¬ 

gent  —  un  quart  de  dînâr  —  ou  un  objet  dont  la 
valeur  s'élève  à  un  quart  de  dînâr ,  que  quelqu'un 
vole  et  qui  l'expose  à  la  peine  d'avoir  la  main  coupée 
(car  on  ne  la  coupe  pas  si  la  valeur  est  moindre) , 

Abou-Ishâc  Chîrâzî  306  :  ^  voioajül  qIî 

—  03 

le  jî  ^LâjO  v_jüclÜÏ^  1001 

N.  II,  184:  O'  ^  ^  ^ 

uL*2_3  —  Dans  le  sens  de  manche ,  pl. 

x**2j!,  Yoc.,  Djob.  60,  11.  —  Corne,  Domb.  66,  Bc 

(Barb.).  —  Instrument  en  bois ,  et  de  forme  d’un 
pilon,  court  et  large,  dont  se  servent  les  selliers 
pour  préparer  leur  cuir ,  Cherb. 

—***2.3 ,  pl.  aussi  ar**2j  ,  M.  —  Après  avoir  copié 
les  paroles  du  comment,  sur  Harîrî,  188,  5  et  6,1e 

M  ajoute:  X**1H  iA*c  ***u  Ij  xàa^ 

a.*— _*a.3  U  Loi  ,jyiib  —  Part  au  gâteau ,  au  profit, 
Bc.  —  Profit,  1001  N.  IV,  470,  4  ai  -  Pl. 

„  o  S  ^  _ 

’ô.*a31  ration,  portion  réglée  de  vivres,  de  vin,  Aie. 

(racion  de  palacio ,  racioii  de  cada  uno),  Macc.  Il, 
441,  11.  —  Destin,  destinée,  Bc ,  Ztschr.  XVI ,  244; 
a,*-*^o;Jl  — *=>Lo  celui  dont  c'est  le  sort  de  faire  une 
chose,  1001  N.  III,  204,  1;  chance ,  bonheur ,  bonne 
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fortune ;  LjL  risquable  ;  au  hasard ; 

tiU-yai  Jsc  soùs  vos  auspices ,  sous  votre  bonne  for¬ 
tune  ,  Bc. 

xyyai  pl.  filet ,  Gl.  Fragm.  —  Escroque¬ 
rie  ,  friponnerie ,  —  Profit ,  Bc. 

'-jL*aj  aigrefin ,  chevalier  d'industrie ,  escroc ,  Gl. 

Fragm. 

VI* 

est  presque  devenu  un  terme  injurieux,  jfa- 
natique  ;  de  même  ,  Gl.  Geogr. 

J  ^ 

jjZms  éminent ,  de  Jong. 

^  O  ^ 

w*a2jL*  (le  M  ne  le  donne  qu’avec  le  kesrd)  patrie , 
Macc.  ï  ^  xcvm  j  5  a  f»  • 

p.  9,  1.  1.5:  JüNjlj  vu^JLlt  l/jlj.  — 

Charge ,  emploi ,  dignité ,  place,  poste ,  rang ,  M,  Ht, 
de  Sacy  Chrest.  I,  171,  Macc.  I,  605,  9;  Q^LàJ 
mw  teJ  es£  mw  personnage  haut  placé ,  M;  »l;^l 
lLé.3  Mwe  àeZte  femme ,  parce  que  la  beauté, 
à  elle  seule ,  est  pour  une  femme  ce  qu’une  haute 
dignité  est  pour  un  homme,'  M.  Au  lieu  de  < 

ii)JU.iî,  Berb.  I,  613,  5,  ou  ,  Berb.  I, 

488 ,  9 ,  on  dit  par  ellipse  y^xailî  seul ,  le  pouvoir 
suprême ,  le  trône ,  Berb.  II,  355,  5  a  f.,  416,  5. 
obLJi  yvoUx,  au  Liban,  les  principaux ,  les  gens  en 
place ,  M.  —  L' endroit  où  les  pêcheurs  tendent  leurs 
filets ,  a.  esp.  almancebe  dans  les  Ordonnances  de  Sé¬ 
ville  ,  terme  auquel  l’Acad.  esp.  attribue ,  mais  peut- 
être  sans  nécessité,  un  sens  plus  large,  à  savoir-:  les 
filets,  la  barque  et  tous  les  autres  insh’uments  néces¬ 
saires  pour  une  certaine  espèce  de  pêche  dans  le 
Guadalquivir  aux  environs  de  Séville;  voyez  Gl.  Esp. 
154 — 5.  —  Endroit ,  Ht.  —  Cause ,  Ht.  —  Escroque¬ 
rie ,  friponnerie ,  tour ,  Bc;  dans  les  1001  N.  par 

w  O  + 

corruption  .^juaLs.  —  ne  signifie  pas , 

comme  traduit  Reinaud,  F.  G.  5,  1.  2,  et  J.  A.  1848, 
II,  199,  «machines  de  guerre,»  ni,  comme  on  lit 
dans  le  Catal.  dos  man.  or.  de  Leyde  III,  298,  «par¬ 
ties  vulnérables,»  mais  exercices  militaires ,  comme 
notre  man.  490  (2)  le  montre  clairement.  —  L'ap¬ 
pareil  dont  se  sert  la  dévideuse ,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII , 
part.  2 ,  300  et  Pl.  XV ,  fig.  3  Arts  et  métiers.  — 
L'appareil  dont  se  sert  le  potier ,  Abou’l-Walîd  774, 
14.  —  Si  l’explication  de  par  Reiske,  loca 

corporis  etc.,  est  empruntée  au  Diw.  Hodz.  55,  11, 


sa  traduction  n’est  pas  bonne ,  car  ^1^1. 
signifie  buts ,  points  où  l'on  vise. 

—  «-  ii  - 

pl.  i— banc  de  pierre  à  côté  des  portes 
des  maisons ,  Voo.  (bancus  (vel  sedile)),  Aie.  (poyo 
para  assentarse). 


c.  qui  tient  pour ,  qui  fait  cause  com¬ 
mune  avec  (forteresse),  Haiyân  40  v°:  xjyaLÎi 
iûLAÂJi  oL  (l,i,  42  r°:  ^ 

!$j  £Ïjl3  j±£.  xcLb  (i,i  iüyaiii  Qyoü- 

104  r°  :  yp  xs. juj 

IgiwLgi  2yJi  ioyajUi  Qyaü  — 

v_jyaLo,  Kjyxix,  pl.  yyyo JLx ,  t.  du  jeu  des  échecs, 
Bland  dans  le  Journal  of  the  R.  Àsiatic  Society  XIII, 
16,  23,  Vie  de  Timour  II,  874,  5.  Le  savant  au¬ 
teur  de  l’histoire  de  ce  jeu,  M.  Van  der  Linde,  m’a 
fourni  sur  ce  terme  une  foule  de  renseignements  neufs 


et  curieux,  dont  je  ne  puis  reproduire  ici  que  la 
substance.  Au  moyen  âge  il  n’y  avait  que  les  maî¬ 
tres  qui  jouassent  des  parties  complètes;  le  grand 
nombre,  qui  les  trouvait  trop  longues  et  ennuyeuses, 
ne  jouait  que  ce  qu’on  appelait  yjÿoÂx,  àûyoL*,  en 
français  jeu  parti  (rarement  parture ),  terme  qui  a 
existé  pendant  environ  trois  siècles  (1250 — 1550), 
esp.  juego  'de  partido  ou  de  partida,  ital.  partito , 
b.  lat.  partitum ,  et  qui  comprend  trois  formes,  à 
savoir:  1°  mat  forcé  en  un  certain  nombre  de  coups, 
de  3  jusqu’à  16;  2°  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  pro¬ 
blème,  mais  avec  certaines  conditions,  p.  e.  :  telle  ou 
telle  pièce  est  inviolable,  telle  autre  ne  se  meut  pas, 
etc.  ;  3°  les  études ,  les  fins  de  parties  proprement 
dites. 


zèle,  Macc.  I,  612,  7:  ce  professeur 

aOlâbÜ  i^jUixil  lô  «avait  beaucoup  de  zèle  pour  l’en¬ 
seignement.»  —  T.  de  médec.,  érection ,  Bc.  —  wjuoxil 

ou  (j~ü  orthopnée,  grande  difficulté  de  res¬ 

pirer  qui  oblige  le  malade  a  rester  debout,  ou  sur 
son  séant,  Sang. 

escarpé  (montagne),  Prol.  III,  132,  2  a  t. 


—  Vertical,  Bc. 


I  c.  j  p.  prêter  l'oreille ,  Bc,  M. 

II  écouter,  prêter  l'oreille ,  être  aux  écoutes,  Hbrt  10. 
V  être  aux  écoutes ,  Bc  ;  c.  j  P-  écouter,  Bc ,  M. 

«  O  9 

X  —  L/ûiaÀx  Àij ,  M. 


sous 
idée  de 

7  A 


avec  les  n.  d’act.  que  Freytag  a  notés 
son  n°  1 ,  c.  J  ou  c.  a.,  exprime  à  la  fois  l’idé 
donner  de  bons  et  sincères  conseils ,  et  celle  d’être 
l’ami  de  quelqu’un ,  parce  qu’un  ami  sincère  et 
loyal  est  bon  et  sage  conseiller;  dans  M:  a-^-aoj 

S 

aJ  aJ  ;  cf.  Nowairî  Espagne 

451  :  LyLs>l  3J  jl&li 

3*^.3  <jg  3g*<-\Jî 

7 

tibô  !_jJl*âs  S^suaju  tglâs.  Bc  donne  x^Uaj  et  g*ai 

ys!  ,3  *-*-*  a^îV  sincèrement ,  loyalement ,  avec  g'weZ' 

qu'un,  à  V égard  de  quelqu’un .  Chez  Aie.  (desenga- 
nar)  détromper ,  désabuser.  aÎ  gjuai  est  aussi  avcnV  à 
l'égard  de  quelqu'un  des  intentions  droites,  louables, 


X.  g*a>uûJ  *7  s'en  fit  de  sincères  amis  (cf. 

V*ÿ-  golj  dans  les  dict.),  Abbad.  I,  251,  6. 

°  -  Ç  o  / 

gvai  amitié  sincère ,  P.  Abbad.  I,  386,  5: 

5.  O 

gA2-ÜI  J.A»ra- 

délibératif ,  qui  tend  à  persuader  ou  à  dis¬ 
suader  ,  Bc. 

J  loyauté ,  fidélité,  Cartâs  12,  1.  14:  Lo 

w 

xOoiAaP  xs.xj  iA.g.JÎ  ,1,1  ao 
^.Lai  dans  leVoc.  sous  consulere  tibi. 

—  w  « 

XLoLaûJ  homme  loyal,  fidèle,  Abbâr  123,  2  (=r 
Haiyân  8  v°):  xJCw<>A_3>  ^  ^5,— *>  3-  y^LÜI 


1  o  »» 

p.  e.  Khatîb  17  r»  :  ^  J  jLiL,  og 

y/g  aJU  g/ai  a  quoi  qu’il  en  soit ,  il  est 
certain  qu’en  agissant  comme  il  le  faisait  il  n’avait 
d’autre  intérêt  que  celui  de  la  religion  et  de  l’émir 
des  musulmans.»  —  Sous  le  n°  2  de  Freytag ,  le  n. 


G  o 


d’act.  g.Aa_j  est  une  faute  d’impression,  lisez  g-*2-’* 
—  Epurer,  rendre  pur,  purifier ;  g^aJ  est 

^  w  —  O  _ 

\*<aL>S ,  et  g*ai  est  ®Lsiio ,  M.  De  là  xwJü  g*ai 

a  conscience  nette ,  sa  conscience  ne  lui  repro¬ 
che  rien ,  de  Sacy  Chrest..  II ,  va  ,  6  :  q*  g_*o_ g 

V»  ^ 

giÿ  ;  l’éditeur ,  qui  traduit  :  «  il  n’a 

rien  à  se  reprocher  vis-à-vis  de  vous ,  il  vous  a  aver¬ 
tis  du  danger,»  a  donné  un  techdîd  au  verbe;  mais 
je  n’ai  trouvé  nulle  part  la  IIe  forme  de  g*ai.  — 

gxai,  n.  <i’act.  xs*Laj,  engraisser  et  s'engraisser,  de- 


&  jüig  ic>Lai  î  aA* 

*  - 

J  I  c.  se  venger  de,  Macc.  II,  698,  4. 

II  c.  a.  p.  porter  du  secours  à ,  Bayân  I ,  Introd. 
88 ,  n.  3.  —  Baptiser ,  Bc ,  Hbrt  27. 

III  aider,  secourir ,  Rutgers  155,  12,  et  157,  M. 
—  Combattre  quelqu’un?  Abbad.  .II,  194  n. : 

^lX-âc  va>jul3 

W  £ 

«üLaJ!  yoi  3  golg  ‘  gJi  5  comme 

cette  signif.  serait  fort  étrange  ,s  j’ai  soupçonné  (III, 
232)  qu’il  faut  lire 

G 

IY  aider,  secourir,  Abbad.  II,  191,  5  a  f.  :  v_x>h, 
aJ  Laj^ly  yJLw^U  xy>l  xjl£l  g*w«  ^\S  ;  leçon  de 

deux  man.  ;  gaXag ,  qui  serait  bon,  ne  se  trouve 
que  dans  un  troisième ,  qui ,  en  général ,  est  fort 
mauvais. 


venir  gras;  gaob  gras,  Bc ,  M. 

III  se  conduire  loyalement ,  Nowairî  Afrique  18  v°: 
ogp'wo  j  ogiCi  s.jS  Jaii  ;  puis,  quand  ces 

soldats  ont  été  mis  en  fuite ,  gâi  gJÜLyj 

;  c.  a.  p.  avec ,  à  l'égard  de ,  Badroun 

189,  8. 

V  communiquer,  donner  communication  de  quelque 
chose,  Gl.  Belâdz.  ;  c.  3  p.  et  ^  r.,  Haiyân-Bassâm 

1 ,  30  v°  :  xMifiJL  aJ  gAa.Àj’ ,  Berb.  1 ,  98 ,  4  : 

tiUô  03jto 

Y1II.  ^i^Pi  gwwaAÂj  «  que  ceci  serve  de  leçon 

à  mes  amis,»  Bc. 


YIII  c.  (Jæ  (Golius)  défaire ,  mettre  en  déroute ,. 

triompher ,  remporter  la  victoire,  Bc ,  M,  conquérir, 

■ 

gagner  la  bataille,  Ht,  Becrî  189,  1001  N.  Bresl. 
VI,  259.  —  C  v_j  être  aidé  par,  Akhbâr  86,  4  a  f.  : 

7 

gAa-À'-jbl»  ,3  AaLo  'yr*^  g'/», 

lylPL.  ou  demander  du  secours  à,  Gl.  Abulf.  —  ya^il 
q^IrJ  est  Ljucü  aJ  ,  prendre  la  défense  de ,  Gl. 

S  ^  w  y 

A.l)ulfij  Mohammed  îbn^Hanth  273  •  3g  J?) 

LiS  aj  Macc.  I,  152, 

6,  485,  2,  486,  dern  1.,  572,  20,  814,  3,  938,  4, 
II,  51,  18,  Abbad.  II,  125,  5  a  f.  (j’ai  corrigé  la 
note  III,  213),  Maml.  II,  1,  124,  8  a  f.,  Bat.  II  > 
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415,  IV,  329,  Amari  575,  3,  Prol.  I,  32,  2,  365, 
10,  Berb.  I,  299,  8.  —  C.  j  p.  et  q*  r.  venger  quel¬ 
qu’un  de,  Bassâm  III,  23  v°:  yyiwil 

^Ujis  c.  J  p.  et  Qt  ait.  venger  quelqu’un 
des  injures  gu' il  a  reçues  d'un  tel ,  Haiyân  66  v°: 

vw  O  + 

Siuwâr,  l’émir  des  Arabes  de  Grenade,  (jvo^uJt 

y  - 

—  A*Jb  iAÏj  —  ajI:^  aâjAx 

—  (JV-oLmAJI  V;*^'  CP  O* 

(1.  a_^.üJ)  —  (3  —  JyM 

X  c.  j  p.  demander  du  secours  à,  M,  Yoc.  (apel- 
lare  aJJIj),  ou  se  faire  aider  par,  Nowairî  Es¬ 
pagne  478:  0^3 

q-»  ajjIâj  CP  ci^  *4  ya,ÜO*u  ^  L\il*x  xxioys. 

—  C.  j  p.  —  a]  y^.xjl,  Gl.  Abulf.,  mais  la  citation 
y  est  fautive. 

^  O  ««  _ 

iyai.  y>lAJI  dyai  est  en  géomance  le  signe  ,  et 
ZJ&  iyaî ,  le  signe  _ ,  M. 
triomphal ,  Bc. 

w  .  O  ^ 

^jîydi.  Sur  la  signif.  de  ce  terme  dans  le  jeu  de 
wLb  voyez  Lane  M.  E,  II,  61. 

s—olj  ouvrage  extérieur ,  entre  la  citadelle  et  la 

ville,  et  qui  pouvait  servir  soit  à  la  défense,  soit  à 
l’attaque,.  Rutgers  180,  3  a  f.,  et  182. 

^yoù.  f^cyoL*.^  Macc.  I,  694,  9,  valait  à 

Tunis  6  maravédis,  32  —  un  ducat,  Marmol  II,  245 
d  (naçares),  cf.  Léon  569  (nasari);  :=  8|-  centimes, 
Berbrugger  282;  à  Tunis  4  nasseri  —  7  centimes, 
Prax  R.  d.  0.  A.  VI,  290,  cf.  294.  —  Ajyoli  ajLæ, 
P.  Khallic.  X,  4,  dern.  1.,  en  parlant  des  jeunes  filles 
de  Bagdad:  obyoUil  yolaxjl  ^y^ùJu-,  M.  de  Slane 
(IV,  4,  n.  3)  soupçonne  que  cette  iuLie  a  été  nom¬ 
mée  ainsi  en  l’honneur  de  Saladin,  dont  le  titre  of¬ 
ficiel  était  al-melic  an-nâcir. 

y 

.yoli  voyez 

O  «. 

baptême,  Hbrt  154. 

w  O  ^ 

baptismal,  Bc. 

pl.  yoLlx  bande ,  troupe,  Bc  ;  c’est  vulg.  pour 

z  y  o  + 

A^yaJwa ,  au  Maghrib .  sorte  de  tunique  qui  em¬ 


prunte  son  nom  à  l’émir  al-mouminîn  al-Mançour 
Abou-  1-Abbas  Ahmed  as-cherîf  al-hasanî,  parce  que 
c’est  lui  qui  l’a  mise  à  la  mode,  Macc.  III,  643, 
24  :  ai 

ÇJ-Î  A^yajLÎi^ 

a_c*!  ,11  j^AA-II  qLLLJI.  Bombay  82  traduit 

indusium.  Au  rapport  de  Hœst  119,  les  femmes  à 
Maroc  portent  1°  la  chemise,  2<>  le  caftân ,  3°  «  sur  cet 
habit  quelques-unes  portent  une  Monsoria,  ou  un  sur¬ 
tout  (Ueberzug)  en  toile  de  lin  fine.  »  Autrement  chez 
de  Pflügl  (t.  67 ,  p.  7),  qui  dit  que  les  femmes  de  cette 
capitale  portent  1°  «la  mensoria,  c.-à-d. ,  la  chemise 
fermée  par  devant  avec  des  boutons,»  2°  le  caftân, 
3°  une  seconde  chemise.  Ce  mot  semble  avoir  perdu 
sa  première  syllabe,  car  on  lit  chez  Maltzan  20  que 
les  femmes  à  Tunis  revêtent  «une  souriya ,  c.-à-d., 
une  chemise  de  dessus  ample  et  flottante,  peu  diffé¬ 
rente  au  fond  de  la  djobba  des  hommes,  et  dépassant 
peu  les  hanches;»  Hamilton  11  atteste  aussi  qu’à  Ben>- 
gazi  on  porte  «  une  chemise  à  larges  manches ,  sou- 
rieh,y>  puis  le  AjCÿ  ou  le  çjyty 

y 

yoL/o  auxiliaire,  Bc. 


LCx  celui  gui  a  renié  le  mahométisme  pour  em¬ 


brasser  la  religion  chrétienne,  Aie,  (elche  tornadizo, 
tornadizo). 

^AÂk2A3.i  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  3. 

OlAoi  II  est  chez  Aie.  «  encentar  lo  entero,»  que  Ne- 
brÿa  traduit  par  libo,  delibo ,  degusto.  —  Parcourir  la 
moitié  de  la  carrière,  Abd-al-wâhid  120,  4  a  f. :  «AS^ 


ù  L 


3^  ^3; 

III.  aâaoILo  sliael  il  lui  donna  une  métairie 

à  ferme,  Gl.  Bayân  p.  15;  cf.  plus  loin  le  partie.; 
d’après  ce  que  j’ai  dit  dans  le  Gl.  Bayân ,  ce  n’est 
pas  nécessairement  pro  dimidio  valoris  dans  Mocad- 

dasî  469,  11: 

&XSU£>LL-<) 

IV.  selon  un  calcul  moyen ,  Macc.  1 ,  299 , 

16:  I"  &  ^  t*Ut 

x _ «JL  —  C.  a.  p.  donner  à  quelqu’un  la 

moitié,  partager  également  avec  lui  ,  de  Sacy  Chrest. 
II,  aô,  10:  le  devoir  de  la  religion  exige  que, 
quand  un  des  Unitaires  a  pris  pour  femme  une  des 

soeurs  Unitaires,  cr  ^ 

»A_j  j  L.  —  C.  y*  p.  faire  justice  de,  de  Sacy 

Chrest.  II,  oo,  6:  ouoâj  yyoy*», 


ajIâjI 
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^  ((  1^3  attributions  de  l’office  de  cham¬ 
bellan  étaient  que  celui  qui  en  était  pourvu  faisait 
justice  des  émirs  et  des  militaires,»  c.-à-d.  qu’on 
ne  s’adressait  au  chambellan  que  quand  le  défendeur 
était  un  émir  ou  un  militaire:  c’est  ce  qu’exprime  la 
prépos.  C’est  ainsi  qu’on  lit  plus  bas: 
jSU-'O  (ibid.  168).  —  Payer ,  Yoc.  (persolvere), 

Aie.  vpagar  lo  recebido ,  et  le  n.  d’act.  paga  pago  de 

deuda).  Le  Yoc.  donne  la  constr.  c.  a.  et  ,  ce  qui 

veut  dire  c.  a.  p.  et  y^  du  prix,  car  on  lit  chez 

Macc.  1 ,  361 ,  1  :  r^«La  3I  ’x. L^=  U  JjL, 

piA-jS-U  »— jUjÎ  y*yü 

q_4— iJI  y-»  ^LaiL  L’expression  , 

Macc.  I,  295,  9,  II,  714,  3,  signifie  il  paya  bien 

K 

les  ouvriers ,  il  les  rétribua  largement.  Aie.  donne 
aussi  ce  verbe  sous  «  acudir.»  Nebrija  offre  :  «  acudir 
o  recudir,  reddo,»  et  «  recudir  con  la  renta,  reddo  ;» 
je  crois  donc  qu’il  faut  penser  à  recudir,  dans  le 

sens  de:  payer  ou  assister  quelqu’un  sur  ce  qui  lui 

revient  de  ses  rentes,  gages,  etc.  —  xilji  xi  Uuoiî, 
dans  le  Yoc.  concedere,  semble  signifier  céder,  trans¬ 
porter  une  chose  à  une  autre  personne ,  lui  en  donner 

la  propriété  ;  il  a  xJ  comme  synonyme. 

.  Y  c .  dans  le  Voc.  sous  dimidiare.  —  v  q  ^  :  v 
L^Ao  il  décida  leur  querelle ,  Bat.  III,  371. 

YI.  la.  victoire  fut  longtemps  balancée , 

Macc.  II,  762,  15  (cf.  1.  20).  —  (ou  xî)  x*^a  Lâj 

-  ^  O  — 

*"*t*^4- >  dans  le  Yoc.  sous  concedere,  semble  signifier 
la  même  chose  que  xi  ouait;  voyez  sous  IV. 

VIII  demander  justice  d’un  tel  (y,)  pour  (j)  une 
personne,  Gl.  Fragm.  —  x^LT  3  y, 

parler  de  quelqu'un  comme  de  son  égal,  ne  pas  lui 
donner  de  titre,  etc.,  Tha’âlibî  Latâïf  14,  1.  —  Ne 
m’est  pas  clair  dans  les  1001  N.  Bresl.  XII,  9,  où 
il  est  question  d’une  pierre  préeieuse  :  y:  v 

^LoiAii  xj 

X.  Je  no  comprends  pas  les  paroles  de  Râzî  dans 
Chec.  204  v°:  le  malade,  un  peu  médecin  lui-même, 
déclaré  qu  il  a  employé  sans  succès  les  remèdes  que 
Râzî  lui  a  prescrits;  puis  jLaJüiJ  éÿ  xj5  3  jLb  U5 

^Ja^U  La'O  L<_Ü^JÜ  Ld.A  >*. 

O  _ 

ouxa-j.  v_jL*aji'  à  la  hauteur  de  la 

moitié  du  mât ,  Djob.  320,  6  et  Gl.  p.  23.  —  Nom 


d’une  petite  monnaie  égyptienne,  faite  d’un  mélange 
d’argent  et  de  cuivre;  c’était  dans  l’origine  le  demi- 
dirhem  du  sultan  al-Moaiyad ,  le  médin  (voyez  plus 
haut  I,  46  a),  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  214,  1001 

N.  III,  197,  3  a  f . ;  x*a;  Jw i  para ,  Bc.  —  ^Juai 

m  y 

le  méridien,  M.  —  yj^  yai,  vulg.  pourouai 
yj^ ,  petit  bonnet  dont  se  servent  les  matelots,  Domb.  83. 

v_suai  dans  le  Voc.  sous  persolvere,  paiement ,  Aie. 
(paga  de  lo  recebido ,  satisfacion  de  la  deuda). 


x-â^ai  gouvernement  juste  et  régulier  (de  Slane), 
Berb.  II,  1,  1.  7.  . 

w  O 

j  vaisseau  de  grandeur,  moyenne ,  voyez  Bat. 

IY,  92. 

«  O  _ 

XAÀAaj.  iAa/ai  pl.  3,Lai  panier  qui  peut  contenir  un 

demi-quintal,  Yoc.  —  Pl.  3,Lai  étoffe  de  soie  et  toile, 
Voyages  de  Sind-bâd  éd.  Langlès  95:  x.Ju ai  xjL 

qLa5^,  Yâcout  II,  263,  13  (cf.  Y,  151),  en  parlant 
de  la  ville  de  Hazza  dans  le  district  d’al-Maucil: 

* 

W  ÂM  » 

x_jOj  qIA  v_>Lo  ^_5  x_^=vjt  j,Lajuf  Lg._Jl  Ce 

3,Lai  s’emploie  aussi  comme  sing.  masc.,  de  Sacy 

Chrest.  II,  61,  Not.  et  Extr.  XIII,  200.  —  x-^ixai 

poutrelle,  poutre  divisée  en  deux  ou  en  quatre  par¬ 
ties,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  214  (nous’afia). 

,j, Lai  voyez  ce  qui  précède. 

o  „ 

t.  d’arithm.,  diviser  par  deux,  M. 

o  ^ 

ookalx  pl.  se  trouve  souvent  dans  les  1001 

O  - 

N.  pour  v_^aÂx  escroquerie ,  friponnerie,  tour ,  et  l’on 
dit  üLa^o  Gl.  Fragm.  90;  dans  quelques  pas¬ 

sages  l’éd.  Macn.  remplace  le  v_ÀAaL«  de  l’éd.  de  Bresl. 
par  v_jytL>. 

w  ,  ? 

LAAaÂs),  t.  (d’arithm.,  divisé  par  deux  (nombre),  M. 

^ÔAai.s)  nom  d’un  poids,  Pachalik  117  (muncéfi). 

? 

colon  parti  aire,  fermier,  Gl.  Bayân  p.  15,  Yoc. 

I  c.  y-»  échapper  de,  Bc.  —  Quant  à  l’explic.  de 
Reiske,  voyez  Diw.  Hodz.  31,  4. 

O  Cj  * 

Jaai,  pl.  jLajl,  Yoc.  Par  synecdoche  épée  ou  lance, 
Gl.  Fragm.,  Gl.  Mosl. 

i 

.  o  —  _ 

xLai  pl.  jLai  lame ;  —  rapière,  Bc. 

*  y  G?. 

xLai!  pl.  3-°^  glande  à  la  gorge,  tumeur  acciden- 


w 
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telle  qui  s’y  forme,  Voc.,  Aie.;  c’est  pour 
(voyez). 

J  VI  se  prendre  l'un  Vautre  par  les  cheveux  en  com¬ 
battant,  puis  s'approcher ,  se  toucher ,  se  mêler ,  Kâmil 
56,  3  et  18—9. 

jAab  le  sommet  de  la  tête ,  Burton  I,  159  n.  — 

Tresse  de  cheveux  qui  tombe  sur  les  épaules,  voyez 

Hœst  120. 

(JÀi  I  palpiter,  1001  N.  Bresl.  IV,  177:  XsJLÜ  JxUtii 
(jy  jaII  (jiajj  (Lane  traduit  ;  to 

throb).  —  al*  ^A-o  (jni  Le  est  Le,  M; 

le  Voc.  donne  pour  ce  verbe  presto  esse  (synonymes 

qI_^>  et  :>)  ;  c’est  peut-être  le  même  que  celui 
qu’Ale.  écrit  à  plusieurs  reprises  (acaecer,  acoûtecer, 
acaecer  bien,  acaecer  mal)  nadâ,  aor.  ijnâd,  impér. 

4 

nad,  et  qu’il  traduit  par  arriver ,  échoir,  avenir,  sur- 

'  O—  o  3 

venir.  -Le  M  donne  encore:  ^  (joj  U  lA3- 

S  m  5  5  / 

^*3  ,  c.-à-d.  üfj  et  &)lc  (jai ,  qui  signifie 

qu’une  marchandise  a  été  convertie  en  argent  comp- 

3  3 

tant.  —  N.  d’act.  {jcycai,  payer  comptant  de  l’argent, 
Beaussier,  Q-l.  Tanbîh. 

3  3 

prélèvement ,  Roland;  jLLt  ydj  {j&y&à  lXjc 
«après  prélèvement  du  capital,  »  Beaussier. 

U»l3.  jU!  (jasli  argent  comptant,  Asâs,  Prol.  II, 
85,  1,  Müller,  43,  1;  aussi  ijo\i  seul,  Macc.  II,  159, 
1:  Q-»  Bjob. 

35,  18  (opposé  'à  *Jlw,  marchandises);  Beaussier  a 

iOtolj  j?L>,  de  même  Coût.  29  v°:  *3^13  ^t 

&  lÿÜOoij  jiSjiô 

uaLii  I  décroître  (eau,  rivière),  de  Sac  y  Chrest.  I, 
224,  15,  Tha’âlibî  Latâïf  99,  10,  Djob.  206,  8,  Auw. 
I,  170,  15  (lisez  ainsi),  Prol.  II,  276,  3,  Abdarî  80  v°: 
wi^b  üiL^i  Ji^JI  ^  v_^Aüj  Ai  «Lit  ;  aussi  en 
parlant  du  jour,  baisser ,  décliner ,  disparaître ,  Cl.  Mosl. 

IV  épuiser,  mettre  à  sec ,  Cl.  Djob. 

VIII  s'épuiser ,  Abdarî  81  r°:  «U  >oi 

éir  Lfrjat^  (1.  y^coXj!)  y^iaXii  Lo  Ji 

g'Lai  I,  n.  d’act.  et  ,  dans  le  Voc.  sous  di- 

gerere;  c’est,  je  crois,  être  de  facile  digestion.  On  lit 


chez  Bat.  IV,  428:  le  motif  pour  lequel  les  nègres 
anthropophages  n’ont  point  mangé  cet  homme,  c’est 

2  3 

qu’il  était  blanc ,  J  >Sï  ysa a  \ja*Si\  fl  jjüU 

|ÎU*tjJ  gvOtlS1  ^-^*3  ^a  traduction  porte  : 

«En  effet,  ils  disent  que  la  chair  des  hommes  blancs 
est  nuisible,  vu  qu’elle  n’est  pas  mûrie;  celle  des 
noirs  est  seule  mûre,  dans  leur  opinion.»  M’appuyant 
sur  le  Voc.,  qui  donne  quatre  formes  de  ce  verbe 
sous  digerere,  j’aimerais  mieux  traduire:  «vu  qu’elle 
est  indigeste;  celle  des  noirs  est  seule  de  digestion 
facile,  dans  leur  opinion.» 

II  faire  mûrir ,  Abou’l-Walîd  238,  n.  82.  —  C.  a. 

et  v._j  dans  le  Voc.  sous  digerere. 

IV  faire  aboutir  un  abcès,  un  apostème,  Djawâ- 
lîkî  fo,  10,  Millier  S.  B.  1863,  II,  3,  I.  12: 

pÂJJI 

d>  "  d/J  G j 

A-Ji  .vt'j «IjlXjIj  au  fig.,  bJli  gs*üü! 

iL^t  il  fit  déborder  la  colère  amassée  dans  le  cœur 
d'un  tel,  notes  sur  Djawâlîkî  23.  —  Autre  t.  de  médec., 

corriger  les  humeurs  peccantes ,  M:  *tlb^l  Alt 

£^b&s  oLaJi  Jâbjtjj  Jâxlijl  OLçîjj',  Chec. 

187  v°:  tbLSô  ^oAj  ^  oÂ>ii. 

.  —  Digérer,  Voc. 

V  c,  y  dans  le  Voc.  sous  digerere. 

éXai  de  facile  digestion,  voyez  sous  I  (dans  un 

CL»  „ 

seul  man.  ^yynj). 

(L* 

gbalo  broche  (ustensile  de  cuisine),  Payne  Smith 
1506. 

o  *3  , 

pl.  gvüUx,  t.  de  médec.,  remède  gui  sert  a 

"  ^  3 

corriger  les  humeurs  peccantes ,  M:  *LLb^I  Alt  g>*ial* JÎ3 
»s£jï  LbJlt  aU  ^  Al)  JoL^ 

-,  O  - 

xlaJlÀJ  3!;  le  vulgaire  dit 

pépastique,  qui  mûrit  les  humeurs,  Bc. 

df  ^ 

gsAÔi  I  salir,  Payne  Smith  1529.  —  Déteindre,  se  dé¬ 
teindre  (étoffe),  M  sous  £lLaJ!  fbs  Jyj'  Xol*^ 

Sjxc.  flz-  gxaXi  tils  xtlxAt  U  ^ 

(cf.  dans  les  dict.).  —  Aor.  a  (comme  ce  verbe 

a  dans  toutes  ses  signif.,  de  même  que  i,  M),  couler 
(sang),  P.  Prol.  III ,  430,  3. 


II 


87 


iXjJai 


682 


II  salir ,  Payne  Smith  1529. 

y  - 

(masc.  et  fém.)  poreux  (outre),  Gl.  Belâdz. 

-  K 

suant  beaucoup ,  Haiyân  99  v°: 

Ks*l«üi  (les  voyelles  dans  notre  man.  92)  vase  (vase 
poreux),  J.  A.  1849,  II,  274,  n.,  1.  13,  279,  n.,  1.  11. 

-  O 

gjzzLt  aspersoir  de  foulon ,  Payne  Smith  1110 — 1. 

II  arranger ,  mettre  en  bon  ordre,  un  jardin,  Ab- 
bad.  I,  24,  9,  des  arbres  qu’on  plante,  Berb.  I,  413,  9, 

des  fleurs,  Haiyân-Bassâm  III,  142  r°:  , 

des  créneaux,  Berb.  I,  442,  6.  —  Enchâsser ,  Bc, 
1001  N.  I,  57,  4  a  f.: 

V  être  arrangé ,  Macc.  II,  149,  3  :  ^ISPpî!. 

LX-wiaj  se  dit  en  parlant  d’arbres  qui  sont  serrés 

les  uns  contre  les  autres,  Maml.  I,  1 ,  20,  de  mailles 
ou  petits  annelets  de  fer  entrelacés,  Cartâs  149,  9, 
Antar  2. 

bouquet ,  Aghânî  IX,  140,  9  a  f.  (de  Goeje). 

$  *  f 

/"  '•  s’emploie  comme  j^Liai,  Gl.  Manç.  sous  ce 

dernier  mot.  Au  fig.,  yk-utll  Prol.  II,  360,  8. 

yzû  frais  de  coloris ,  Bc. 

jLxaj  chez  Freytag  est  une  faute  pour^Lki,  Flei- 
scher  sur  Macc.  II,  405,  17  Berichte  42. 

‘ÿi  ü  Juta. j  le  meilleur  bois  (dont  on  se  sert 


(, jàXXa*  I  se  construit  aussi  c.  w,  Macc.  II,  279,  17: 

Os 

,  Abd-al-wâhid  208,  15: 

^  sL<wJl  J,I  «jujof 

I  pénétrer  (épée  ,  flèche),  Gl.  Mosl.  —  Disparaître 
(nuit) ,  ibid. 

IY  parcourir  un  pays,  Gl.  Mosl. 

VIII  ôter  un  habit ,  un  man.  dans  Abbad.  1 ,  47 , 
n.  o ,  où  d’autres  ont  la  Ire  forme.  —  Montrer  (la 
nuit  qui  fait  voir  le  jour),  Gl.  Mosl.  —  Donner  un 
conseil,  Gl.  Mosl.  —  Le  lavage  a  fait  disparaître  la 
couleur  d’un  habit,  Gl.  Mosl. 

-  ,  O  - 

X.  variante,  ^ P.  Bayân  II, 

73,  5  a  f. 

instrument  de  maréchal  pour  ferrer  les 

chevaux,  M. 

vw 

I  sauter ,  M,  Bc,  Ht,  Ztschr.  XXII,  120;  aussi 
comme  verbe  actif,  c.  a.,  sauter ,  franchir ,  Bc,  1001 

N.  1 ,  368 ,  2  :  JL  ^  Ï»-\P  Jâj 

tiLiô;  Km  A.,Sl—  ,W  Jt  JaJ  se  faire  turc ,  Bc;  bondir ,  Bc, 

Hbrt  61,  227,  Ht;  cabrioler ,  Bc;  gambader ,  Bc;  re- 

bondir ,  Bc  ;  voltiger ,  faire  des  tours  de  souplesse  ou 
de  force  sur  une  corde  tendue,  Bc.  —  Jaillir ,  Ht, 
saillir ,  Bc.  —  Culbuter ,  Ht.  —  Tressaillir ,  éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère,  Bc.  —  Divaguer , 
s’écarter  de  la  question  agitée,  Bc. 

Y  sautiller ,  Bc. 


pour  la  construction  des  palais),  Haiyân-Bassâm  |II, 

4  r°.  —  Most.  v°  Jd'î  :  wUmO  ^LaUÀJIj  », 

.  -  .  => 

&  jLcoi  iôJ  !  s xâsi  iÂ^O' 

vulg.  pour  \ ,  propre ,  ne# ,  Mehren 

36,  M. 

vulg.  pour  ioliâj ,  propreté ,  M. 


'H  s  . 

âLia-i  san#,  soubresaut ,  bond,  cabriole ,  croupade , 
entrechat ,  gambade ,  ricochet ;  —  saillie ,  sortie  impé¬ 
tueuse  avec  interruption,  Bc.  —  Tressaillement ,  Bc. 


toi  t-M  sauteur ,  Bc. 

o  ^ 

rebondissement ,  ricochet ,  Bc. 


(?)  sorte  de  poisson,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7; 
leçon  du  man.  B,  qui  est  le  meilleur;  mais  les  points 
diffèrent  dans  les  autres  et  D  porte  (jüjwJî. 


xiu  III.  Définition  exacte  et  détaillée  de  ce  qu’on 

—  5 

entend  sous  isJUaLuJî  dans  Abou-Ishâc  Chîrâzî  152 , 
9  et  suiv.  —  ü.aS'À.'C  Joslj  défendre  sa  secte ,  Hai- 
,yân  46  v°,  Haiyân-Bassâm  I,  41  v°,  contre  quel¬ 
qu’un,  c.  a.,  Macc.  I,  512,  2:  w<_&À_Ü  j<_sLb  yiL, 


gsiai  I  pousser ,  Yoc.  (inpellere),  Aie.  (enpellar  o  en- 
puxar ,  enpuxar ,  gJai  enpuxar  atras ,  enpuxar  a 
menudo). 

III  heurter ,  Ztschr.  XXII,  79,  14.  —  Toucher  à, 

y 

être  .près  de,  Khallic.  X,  8,  3  a  f. :  ^ 
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w 

^rJLwJî  ’gdù  **^'3  oL«  ;  mais  il  faut  lire  ^ujj  avec 
l’édit,  de  Boulac. 

IV  presser ,  Aie.  (estribar ,  estribar  al  contrario). 

VI  se  heurter  (vagues ,  torrents),  Gl.  Mosl.,  Prol.  III, 
370,  1,  où  il  faut  lire  \^j‘=vblo  avec  le  man.  D  et 
les  deux  de  notre  Bibliothèque.  —  En  parlant  de 
vaisseaux  dans  une  bataille  navale,  se  frapper ,  se 
heurter  les  uns  les  autres  avec  leurs  éperons  , 

voyez  ^-ia-À-zo),  Cartâs  243 ,  3  a  f.  :  J,  *üoU 

&  « j,  x*LXJs  I^JaUoj  t 

VIII.  Dans  le  Cartâs  95,  7,  il  faut  substituer 

à  .^ôiL,,  ^.liaxil ,  c^oc,  comme  le  sens  et  la  rime 

l’exigent,  à  gL.Ia.JLj?! ,  et  lire  par  conséquent: 

^  c ^  Lsj  * —LLl<o! 

^  O  - 

coup  corne,  Bc.  —  CTwc,  heurt ,  Voc., 
Ale.  (enpellon  o  enpuxon,  enpuxon). 

^.laû  dans  le  Voc.  sous  inpellere. 

5 

^lai  calamiteux ,  Gl.  Fragm. 

^.Uaj  gw  pousse  beaucoup ,  souvent ,  Voc. 

-  O 

gJxU  pl.  gJsUx!  éperon  d’un  vaisseau,  Bc,  Bg, 
Cartâs  224,  11.  * 


i  I  c.  a,  vulg.  —  ^oxii ,  attendre  quelqu’un ,  M. 

II  mettre  en  sentinelle ,  Bc. 

/O)  ' 

âjjijr  (esp.)  loutre ,  Aie.  (nutria  animal). 

t.  de  marine,  sentinelle,  Bc.  —  Vigie , 
pilier  élevé  {sic),  Mehren  36.  —  Gardien  d'une  maison 
de  bains,  M.  —  Ornement  de  diamants  que  les  da¬ 
mes  portent  sur  le  front,  M. 


çJai 


I  pousser  en  avant,  Ztschr.  XXII,  75,  5,  121. 

R  était  un  tapis  de  cuir  circulaire,  ayant  au¬ 
tour  du  bord  un  cordon  coulant;  en  le  tirant  on 
pouvait  lui  donner  la  forme  d’un  sac.  Le  bourreau 
s’en  servait  pour  recueillir  le  sang  de  ceux  qu’il  dé¬ 
capitait,»  de  Slane  trad.  de  Khallic.  IV,  203,  n.  4. 

Oliai  I  couler  (chandelle,  bougie),  Bc.  —  KjuJcJî  i 
moucher,  ôter  le  bout  du  lumignon  de  la  chandelle ,  Bc. 
v_Arai  =  v_AHi,  Payne  Smith  1803. 

-  *j  J 

xiLii  une  idée,  très-peu,  un  soupçon ,  très-petite 
quantité  (d’une  liqueur),  . une  goutte ,  un  peu,  Bc. 

séminal ,  spermatique,  B6. 


jAb'i  vendeur  de  Uual3 ,  Lobb  al-lobâb  ,  Djob.  268 , 

7,  Aghânî  IV,  104,  1  Boul. 

*  # 

.  .  o> 

wiuzJo  jjans  le  Voc.  sous  creatura  et  en  note  crea¬ 
tor  bonus . 

O 

oUxL*  pl.  ouisLji  mouchettes,  Bc. 

wÜJli  I  se  dit  aussi  d’un  luth  et  d’un  oiseau,  Gl.  Fragm. 

—  oÜJJ'  =  dire  b,  Djob.  151,  2  a  f.  —  Dicter, 
Hbrt  107,  Ht.  —  L  donne:  exercet  S ^  >  s  U  :  ~ ^ 

G  o  -  i 

exercitatio  oiLjj 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  pronunciare. 

IV  personnifier ,  attribuer  à  une  chose  inanimée 
la  figure ,  le  langage  d’une  personne ,  Bc. 

X  c.  a.  p.  faire  parler,  ordonner  de  parler  {x^SS- 
<w*JLbj)  ;  de  là  ^ÜJJLw^î  comme  t.  de 
pratique ,  interrogatoire ,  M  ;  wikûxJ  il  lui  fit  subir  un 
interrogatoire,  Freytag  Chrest.  61,  11:  L*jy*i>ls 

xJLxJ  J.  JLtL  j?li  oLa 

^  J*A  *  L9-V.  i 

—  inviter  quelqu’un  à  parler  d'une  manière  éloquente, 

Gl.  Badroun.  —  v-iLkuü.,  J^jUI  vJLlaJLwl 

faire  usage  de  différentes  manières  de  parler,  Gl.  Geogr. 

vjuii  raison  (faculté  intellectuelle  etc.),  Voc.,  M. 

Quand  les  auteurs  emploient  ce  mot  au 

figuré,  ils  pensent  à  ttne  bande  dont  on  se  ceint  le 
milieu  du  corps,  une  ceinture ;  Ibn-as-Sikkît  dit,  p. 

3-0  3-3  O  o  - 

525  :  JS  xj  lAlcu  ^UoâJI 

(cet  hémistiche  est  dans  la  Hamâsa  p.  38);  cf.  Djob. 

295,  2  a  f. ,  et  296,  10:  AjaII  oi-oi  «des  ban¬ 
des  de  fer.»  On  dit  donc  JyJh)  ^Lkü,  Prol.  II,  202, 

11,  ^JÜL  .jjlki,  Berb.  II,  322,  10  (cf.  Prol.  II,  73,  2, 
Berb.  II,  108,  13),  ^iki,  Berb.  II,  379, 

5  a  f. ,  comme  nous  disons  une  ceinture  ou  une  en- 
^  ceinte  de  murailles ,  de  fossés.  Puis,  comme  la  fron¬ 
tière  d’un  empire  l’entoure  de  tous  les  côtés  comme 
une  ceinture»  (Prol.  II,  114,  7  et  8,  cf.  I,  291,  9 
et  les  2  dern.  1. ,  292,  6),  et  qu’une  ceinture  peut 
être  ample  ou  étroite,  on  dit:  xil_Li_Lw* 

(ajjjj  3>l  \£L«  J),  pour  exprimer  que  les  frontières 
d’un  Etat  sont  poussées  fort  loin,  que  l’Etat  a  une 
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grande  étendue,  et  par  contre  aLLJ  o^3) 

^ILai  oLboaj',  ^LLü  oÇuoaj',  etc.,  pour 

indiquer  que  ces  frontières  ont  rétréci,  que  l’empire 
a  perdu  en  étendue;  on  trouve  ces  expressions:  Hai- 
yân  29  v°,  82  r°,  Khatîb  187  r°,  et  chez  Ibn-Khal- 
doun  elles  sont  extrêmement  fréquentes.  On  dit  de 
même  ^liai  l'enceinte  d'une  ville ,  Macc.  I , 

304,  15,  et  L^sLLj  quand  elle  a  un  vaste  cir¬ 

cuit,  Macc.  I,  369,  8,  ou  en  parlant  d’un  parc  de 
chasse  :  AjA^uJÎ  xïlLi  As ,  «  son  enceinte , 

son  étendue,  était  trop  vaste  pour  être  mesurée,» 
Berb.  I,  412;  £_v*j'l ,  Macc.  I,  174,  dern. 

1.  Encore  quand  il  s’agit  d’autres  choses,  p.  e.  d’une 


du  terme  \oytxv\  p6% y  des  philosophes  grecs ,  âme 
raisonnable ,  de  Slane  Prol.  I,  199,  n.  1. 

^  -O  - 

[  et  II  voyez  sous  le  mîm. 

-O  *  Si  y 

Ibn-as-Sikkît  525:  JjJIj 
~  .  * 

^5  sLwjJj 

-  G  * 

pl.  ot,  t.  d’arithm.,  rationnel  (nombre),  le 

« 

nombre  qui  peut  s’énoncer  (c.-à-d.  le  nombre  entier) 
et  aussi  son  carré,  Prol.  III,  95,  2  af.,  102,  1-,  M. 

-  -  O 

xüLiLq.  Yoc.  :  balteus  ( hominis  vel  equi )  et  cingu- 
lum  ( equi  vel  pueri)  ;  Canes  (sous  cingulo)  cordon  dont 


guerre  civile,  d’une  sédition,  qui  s’étend, 

iCÀxàJi  Osbbü  (^wji  ^i),  Haiyân  69  r° ,  Prol.  I,  290, 

9.  Puis ,  quand  des  assiégeants  cernent  une  place  de 
guerre,  — b_ i  ^ïLjto,  Berb.  II,  380,  1, 

!Aa>l_j  lïlLi  ,  387,  10.  Enfin  ce  mot  a 

chez  quelques  auteurs,  et  notamment  chez  Ibn  Khaldoun, 
un  sens  très-large  et  très-vague;  on  peut  le  traduire 
par  étendue,  faculté ,  pouvoir ,  domaine ,  etc.;  voyez 

Prol.  I,  177,  5  et  7,  264,  12:  s^l  0*  xJi*  $  U 

t j», liai  ;  329,  12: 

((le  domaine  du  possible»  (cf.  1.  14  et  dern.);  Berb. 
I,  130,  12:  i^Aaii  «la  faculté  que  là  puissance 

divine  peut  exercer  afin  de  produire  des  choses  sur¬ 
naturelles  »  (de  Slane);  II,  275,  5  a  f.  :  xsliii 
iotiUi!  «il  n’avait  pas  le  pouvoir  de  se  défendre  ;» 
298,  12:  quand  l’ennemi  eut  mis  le  siège  devant 
Malaga,  ^vlixü!  «  Ibn-al-Ahmar 

se  trouva  dans  un  grand  embarras;»  Khatîb,  Lettres, 

man.  11  (1),  18  v°  :  ^Ua_J  ' _ t;  Ihâta, 

12  v°:  U  0LLU  •Jî  Xj^S 

l_Cjô  ,  c.-à-d.,  d’une  valeur  inappréciable.  — 

Pl.  o!  une  portion  de  cercle ,  M:  Aâc  ^ÜaÂÜ 

&  sJdAll 

i  =  oi-bu ,  P.  Kâmil  236  ,  7. 
oi.bb.  Dans  le  vers  chez  Tha’âlibî  Latâïf  50: 


Lcijl  ^JjJaUJb  J* 


il  faut  sous-entendre  le  mot  discours.  —  Chez  les 

•  ^  O  «i 

Sab’îya,  prophète ,  M.  —  oLbb,  en  poésie,  — 

le  coq ,  Gl.  Fragm.  —  KàlaLÜ'-  ,j*jLÜÎ  est  la  traduction 


le  prêtre  se  ceint  les  reins  par  dessus  l'aube;  Bg  801: 
ceinture  tissue  et  brodée  en  or  et  argent;  Hbrt  134: 
baudrier ;  Bc  :  ceinturon ,  sorte  de  ceinture  pour  por¬ 
ter  l’épée,  etc.,  Un  récit  curieux 

se  trouve  chez  les  chroniqueurs  sous  l’année  396  H. 
(Athîr  IX,  133,  ^boulf.  II,  614).  Ils  rapportent 
qu’un  roi  de  l’Inde ,  lorsqu’il  se  fut  soumis  à  Yemîn 
ad-daula  ,  reçut  de  ce  sultan  un  vêtement  d’honneur 
et  une  mintaca.  Il  revêtit  l’habit.,  mais  supplia  le 
vainqueur  de  lui  épargner  la  honte  de  se  ceindre  les 
reins  de  la  mintaca.  Yemîn  ad-daula ,  toutefois ,  fut 
inexorable ,  et  le  prince  hindou  fut  obligé  de  lui 
obéir.  —  Bande  de  broderie  autour 'M’un  rideau,  1001 
X.  II ,  222 ,  3  :  Jî  oÀe>1  Jî 

jyo  iPyh  j,  0^5  )y*b  ^yoj.  —  T.  d’ar- 
chit..  le  tambour  de  la  coupole ,  Gl.  Geogr.  —  xüIoâ» 


le  zodiaque ,  Bc,  Prol.  I,  74,  16  et  17;  chez 

Alf.  Astronl  I,  27,  tiUi  iüikûsi  ;  aussi  *üL;iî 

seul ,  M. 

W  <j  + 

logicien ,  dialecticien ,  Vqc.,  M,  Fihrist,  Gl. 

Geogr.  —  piLus i  logique,  Bc.  —  Espèce  de  scorie, 
Most.  V°  iOùaftJî 

,  t.  d’arithm.,  ~  (j£bL« ,  M. 

logicien ,  dialecticien  ;  IjJuIxLo  dialectique - 

ment,  Bc. 

JvLi  I  arroser ,  en  parlant  d’une  machine  hydraulique, 
Gl.  Edrîsî. 


II  humecter ,  mouiller,  Ht;  M:  ^ib 

xllü  J.;  Gl.  Manç.  v°  -i :  JiaiJî 

(Jæ . st^lXiî 

ïy>  A* j  (il  y  a  une  lacune  dans  le  man.). 
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üÏLi  (esp.  ladilla)  morpion  (insecte),  Aie.  (ladilla); 
le  Voc.  (cimex)  a  iUUai. 

•JjJaJ  et  embrocation ,  Bc.  ijy-ki,  qui  a  le 

pl.  ol ,  est  aussi  le  morceau  de  laine  qu'on  applique 
sur  un  membre  malade ,  après  l'avoir  trempé  dans 
une  décoction ,  et  l'eau  chaude ,  mais  qui  n'est  pas 
une  décoction ,  qu'on  verse  sur  un  tel  membre ,  M. 

JlixLo  seau  qui  sert  à  puiser  de  l’eau,  1001  N.  II, 
474,  2:  jlixU  3 

sXo5  yLit  3.  —  Mentâl ,  certaine  «manière  d’arro¬ 
ser,»  Descr.  de  l’Eg.  XII,  418;  ibid.  XYIII,  part. 
2,  548,  n.  1:  «Une  autre  méthode  plus  simple  est 
employée  pour  l’arrosage  des  terres  peu  élevées  au- 
dessus  du  niveau  des  eaux:  on  l’appelle  mentâl:  deux 
hommes  plongent  un  panier  dans  le  Nil  à  l’aide  de 
quatre  cordes,  et  jettent  l’eau  à  la  volée  dans  une 
rigole  préparée  pour  la  recevoir  et  la  conduire  sur 
les  terres:  le  mouvement  est  également  mesuré  et 
accompagné  d’un  chant  particulier.» 


I  cabrioler ,  Bc. 


d 

UxS  (pour  «-&G)  pl.  corium ,  Voc. 

alliai  humidité  causée  par  la  pluie ,  M. 

•0 

Jali  endroit  mouillé  par  la  pluie ,  M. 


Jai  I  examiner  et  juger  les  procès ,  exercer  les  fonc¬ 
tions  de' juge,  Mohammed  ibn-Hârith  303:  L*i 


jwwjl  J  j.'A-S  Lis  tsUi* 

jJàjji  J  fAS  J  \jè  lot  A^*> 

^  Xiûw  0^9  (jwUJî 

jjj;  c’est  par  ellipse  pour  (jJjJI  (jvi  Jài,  c.-à-d. 

(M).  —  Exercer  le  ministère ,  de  Sacy 

Chrest.  I,  *1. ,  8  af.:  ^  yS'bü  —  C* a-  P- 

chercher ,  choisir ,  Gl.  Fragra.,  Macc.  I,  882,  13.  — 

Surseoir,  suspendre ,.  remettre,  Aie.  (sobreseer).  — 
Marquer,  Aie.  (noter  senalando);  cf.  sous  II.  —  C. 
^t  noter,  remarquer  que,  Bc.  —  C.  avoir  l'in¬ 

spection  de,  la  surveillance  sur,  Gl.  Badroun,  Auw. 
I,  533,  dern.  1.;  aussi  c.  3 ,  Djob.  287,  17,  306, 

3,  _  ç.  examiner  la  conduite  de  quelqu’un , 

Mohammed  ibn-Hârith  206:  Ayant  reçu  des  plaintes 
contre  le  <adi  de  Jaën,  le  sultan  ordonna  au  cadi 


al-djamâa  a>l  0li  0U>  ^  at 

O*  ^  ^  jâj  U  a*Xc  aàuaü  J-s 

9 

U-J  sLâJlî  ^Li  yxÜ  »;yül,  207:  Jkü  tôt  ait 

Ci*--!— S"  O—Ixâi  ^yola  00  (jdjü! 

0-0  ^ LJ!  JinXj  0tolait 

«  o  - 

çy9,  —  C.  3  r.  examiner ,  Gl.  Fragm.  — 
C.  3  r.  étudier  une  science,  un  art,  Abbad.  I,  267, 
n.  53,  Becrî  137,  dern  1.,  Haiyân-Bassâm  I,  116  r°  t. 


3  *" 

A*j  wJait  3  5*  —  C.  3  pren¬ 

ne  som  de,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  287,  19,  Macc.  II, 
229,  19  et  21;  aussi  c.  00  p.,  Macc.  II,  229,  22: 


Uity>t  AahaJj  Lüji  LLo  jiaÂJ  0-»  yjLs^Ji 

—  C.  p.  tâcher  de  trouver  (comme  en  hollandais 
omzien  naar ),  Mohammed  ibn-Hârith  206:  ;cJlj  L*JLs 


3  slîfc  aÎ^S  jJwoÜ 

II  établir  des  comparaisons,  Prol.  III,  271,  16, 
347 ,  4.  —  Nommer  quelqu’un  inspecteur  (  .kjj) ,  1001 

N.  III,  53,  2  a  f.  —  Marquer ,  Macc.  I,  323,  11: 


(jvj  (jksüULi  Jü  tj*.j  gsâ^aaOj 


Aie.  (notar  senalando)  a  en  ce  sens  la  Ire  forme, 

I 

ce  qui,  je  crois,  est  incorrect,  car  à  mon  avis  ce 


verbe  est  un  dénominatif  de  yü  (voyez),  marque. 

III  c.  0t  p.  défendre ,  plaider  pour,  Haiyân  54 
v°:  (j-»  ijGopî  uj'Jai"  0j  Uls 

«.jb  vijt  i_Jlc  f-yfi  0iAi^lt;  ^t^-lt 

w  , 

gJt  Alla  00  Lo  x!x.  (1.  -b)  sytoLJJ  qUiLwjI.  — 

Consulter,  interroger,  Gl.  Fragm.,  Prol.  I,  378,  11. 


IV  c.  a.  p.  accorder  un  délai  à,  Gl.  Belâdz., 

Koseg.  Chrest.  101:  dyu  q*  y  >  Akhbâr 

71,  7. 

V  (ou  VIII,  car  les  points  manquent  dans  les 
mau.)  tarder,  Gl.  Belâdz. 

VI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  disputer, 
Recherches  I,  Append.  xlvi,  2  et  n.  1  ;  aussi  en 
parlant  d’une  seule,  c.  £-o,  Voc.  —  En  parlant  de 

plusieurs  personnes,  délibérer ,  Gl.  Fragm. 
t.  d’astrol, ,  les  aspects  réciproques  des  astres ,  Prol.  I , 
202,  18. 

VIII  tarder,  cf.  sous  V,  Ber  b.  II,  139,  6.  — 
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C.  a.  prendre  soin  de ,  Gl.  Edrîsî.  —  Contempler , 
Koseg.  Chrest.  9,  5. 

X  attendre  aussi  dans  Bc.  —  C.  d.  a.  demander  à 
quelqu’un  un  délai  de,  Haiyân  61  r<>:  iübLi'  x*J 

«  il  lui  demanda  un  délai  de  trois  jours,»  Nowairî 
Espagne  450  :  les  fakîhs  offrirent  le  trône  à  ce  prince , 

aUI  aBJ  p-Pj-k- 

(leçon  du  man.  de  Paris;  celui  de  Leyde  porte  par 
erreur 

O  - 

Jài  est  chez  Aie.  «  omenage  »  et  «  pleyto  omenaje,  » 
termes  que  Nebrija  traduit  par  «  fides  publica,»  tandis 
que,  dans  sa  partie  latine,  cette  dernière  expression 
est  rendue  par  sauf-conduit  donné  par  le  prince  (el 
salvoconduto  y  seguro  del  Principe);  chez  Victor,  au 
contraire,  les  termes  esp.  signifient  accord  ou  pro¬ 
messe  réciproque  entre  le  seigneur  et  le  vassal.  Je  ne 
connais  le  mot  arabe  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  sens. 

cE 

—  j-j*. Jo_i  forme  au  pl.  ,  Fleischer  sur 

Maec.  I,  491,  2  Berichte  191;  U  Jâi  ^  comme ,  1001 
N.  IV,  476,  7:  Le  Jcû  ^  ^  iS^ 

(Lane  traduit:  like  as);  mais  peut-être  est-ce 
plutôt  en  récompense  de,  comme  jdû  (voyez). 

Jtù.  vue,  faculté  de  voir,  Bc,  M.  —  ^Joi 

paysage ,  étendue  d’un  pays  qu’on  voit  d’un 
seul  aspect,  Bc.  —  Pl.  .  JJài\  regard,  Bc.  —  Optique, 
perspective,  apparence  des  objets  éloignés,  Bc.  — 
JâX il  le  mauvais  œil ,  Bc.  —  Ja  JL  J  i  chez  les  Soufis, 
voir  Dieu,  Macc.  I,  584,  16  (cf.  583,  15  et  16).  — 
Surveillance,  Àbbad.  I,  323,  11  (corrigé  III,  144): 

•  û  + 

«Jjj  ^  A-Loj-j  jÿ-bys  —  L'exer¬ 

cice  de  la  justice,  Mohammed  ibn-Hârith  237  : 

oLLaaJ)  ^U.Aw.iî  puis  rsjteü  et  aussi 

p.  238.  —  Jàxiî  la  place  de  premier  ministre,  de  Sacy 

Chrest.  I,  oF,  4,  ot”,  1,  ôa,  4  a  f.  —  JâJÜt  le  rai- 

♦  ^ 

sonnement,  de  Sacy  Chrest.  I,  11,  3  a  f. : 

JaXé>\  Abbad. 

II,  75,  10:  JàXÏÏ  j,\  jyoii  J,  ^*i; 

spéculation,  Bc.  —  JàÀ-Sî  (JLc, 

la  scolastique ,  M;  aussi  seul,  Haiyân  34  r°:  aJj 

yâJ*  Q-.  ÜJL 2>j.  — 

Bon  plaisir,  volonté ,  charte  de  Tolède:  Jàifé 

q-*  t _ v  L— g — i  A  (», 

yyJLi'é)  I aLLuJIL  aâjAx  J^>|  Aj 


I  loLvi^  IoI»Aaw.  —  J*!*  b 

l'astrologie ,  Macc.  I,  216,  21,  où  un  astrologue  dit 

M  G  )  S  )  S  fi 

au  sultan:  ^Jî  iyXc.  jo  U-ô  tAUJi  £  iAjAx  0I  ^ 
^1  ^1  a  0}£»';  de  là  jlâiit  les  astrolo¬ 
gues  ,  Gl.  Edrîsî.  —  Goût,  au  fig.,  sentiment  du  beau, 
discernement,  finesse  de  jugement,  Bc.  —  Sur  séance, 
délai,  suspension,  Aie.  (sobreseymiento).  —  Pl.  ^liâjl 
province ,  district,  Abbad.  I,  274,  n.  89,  II,  18,  Gl. 
Bayân,  Macc.  I,  231,  15,  877,  16,  Djob.  290,  5,, 
Bat.  I,  358,  429,  Amari  Dipl.  12,  6  et  le  Gloss.  t 
Cartâs  181,  5  a  f.  (lisez  ainsi  avec  plusieurs  man.), 

Haiyân-Bassâm  I,  78  r°:  ^jAl'  «ÂjIs 

^  cr  (j^  0-  0e 

& 

Edrîsî ,  Clim.  V,  Sect.  1  :  ^juS  Jtû  (^^JJl)  a-JLcj  >  l’a¬ 
nonyme  de  Copenhague  22,  30,  32,  41,  etc.,  charte 
de  Tolède  :  *JLLijJLb  üâjAx  Jcû  y»  ^j^aJUî  ax^;,  Gl. 
Geogr.  —  Marque,  note,  Aie.  (nota  o  notacion).  — 

I.ÂS”  \j!ài  ou  a^jI  ^IsJÜIj  eu  égard  à,  M,  Macc.  I, 
297,  13  et  15.  —  Jéû  LÀ/  ^3,  que  le  M  explique  par 

«Ai 

j,  jÜà j",  se  dit  de  ce  qui  demande 
considération ,  ce  qui  ne  doit  être  admis  qu' après  mûr 
examen,  parce  que  c'est  douteux ,  sujet  à  caution , 
Macc.  I,  569,  4,  842,  11,  848,  12,  861,  9,  Bait.  I, 
4  a,  271  b,  337,  Gl.  Geogr.  De  même  en  parlant 
d’un  homme,  p.  e.  d’un  traditionnaire ,  Jiû  &*?,  on  a 

des  doutes  à  son  sujet,  il  est  sujet  à  caution ,  il  ne 

faut  pas  trop  se  fier  à  lui,  Prol.  II,  148,  8,  155,  6: 

Ajy>  A^^Uioî  J,  idhâUI  auXPj  A-ô  Jl  JIS 

VJ  O  A 

j,.  —  jï~û  aJ  un  homme  digne  de 
considération,  considérable,  Müller  L.  Z.  47,  8:  qXj 
xbiîyb  jiài  aJ  Par  contre, 

Jàj  aÎ  yjJ  de  peu  de  considération,  de  peu  d'impor¬ 
tance,  Auw.  I,  52,  16:  aJ*  yy^ail  yb,  mais 

lisez  jbû  (notre  man.  a  ijkj).  —  q^Ls  j. Jq.âJ  sous  les 
ordres  d'un  tel ,  Berb.  I,  201:  Jéùj  y^uJI  j*PjL>î, 

232,  243,  2  a  f.,  245,.  246,  2:  «JxÜ  Le  ^  sAw, 
cx,  250,  7  a  f.,  305,  5  et  3  a  f.,  308, 
362,  4,  Khatîb  65  r°:  (1.  sy&il 

llist.  Tun.  91  :  ^jx.1  A^IinJI 

(^L  iA^î  JaXl.  Aussi  Jèû  J,*, 

Berb.  1,  625,  5  a  f .  :  Jai  ^,1  iê>-L^>LA3  d^yir? 

(Jsl  qJ 

un  tel  est  sous  la  protection  de  tel  autre;  s’emploie 
aussi  comme'  formule  de  politesse,  M. 
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vue ,  étendue  d’un  pays,  etc.,  que  l’on  voit,  Bc. 
visuel ,  optique  (adj.),  Bc.  —  Spéculatif ,  théo¬ 
rique ,  Voc.,  M,  Bc.  —  Contemplative  (vie.,  philoso¬ 
phie),  Bc. 

w  -  ^ 

àüjJij  problème  de  géométrie ,  M. 

« 

semblable ,  pl.  yltü  dans  le  Yoc.  —  <^3) 

( jxlü  /hîï  double ,  entre  les  parties,  Roland.  —  ^ 

ou  suivi  du  gén.,  en  récompense  de,  1Ô01  N.  III, 

SS 

44 ,  9  :  a)  ^.Jaj  ^  ^LLiclj ,  52 ,  6  : 

AaLiS  IlÀ£>  lXw5\5,  IV, 

282 ,  3  :  guJiU  VjjUiJi  IlX?1  l\àa  oJliij 

^3  ^3 

Ujw  590,  6.  —  Les  grammairiens  appliquent  ce 

mot  à  ce  qu’on  nomme  aussi  ( forme  d’un  verbe, 
verbe  dérivé  du  verbe  primitif),  mais  en  réalité  il 
a  un  sens  plus  large ,  M. 

SjLiii  inspection,  action  de  regarder,  d’examiner, 

Bc.  —  Intendance,  Bc;  ainsi  on  dit  K-ç>^Lài  et 

5 

&JUI  Sjliâi,  M.  —  Chez  les  Persans,  se  promener  dans 
les  jardins,  M,  cf.  Ztschr.  XXXII,  249. 

pl.  copie,  Gl.  Bayân. 

«.  O  _  > 

SjjJâ.i  petite  marque ,  Aie.  (notezilla  nota  pequena). 

^iüj.  AiljLiJt  ^  q3^Ü7.,Â.11 

4X\  les  devins  qui  regardent  dans  un  miroir  ou  dans 
une  cuvette  remplie  d'eau ,  Prol.  I,  191,  16.  —  Cir¬ 
conspect,  prudent,  Gl.  Geogr.  —  Celui  qui  examine 
et  décide  les  questions  de  théologie  et  de  jurispru¬ 
dence,  Gl.  Geogr. 

SjlÂi  longue-vue ,  télescope ,  lunette  d'approche ,  Bc  , 
Hbrt  93,  M;  t^Uxi  hélioscope,  lunette  pour  re¬ 

garder  le  soleil,  Bc;  is^Uai  iôyto  champ,  étendue  qu’em¬ 
brasse  une  lunette  d’aîpproche ,  Bc.  —  (Forme  a^o^L;)  = 

.JJcû  dan3  le  dernier  sens  que  j’ai  donné,  Gl.  Geogr. 
Jb\j.  aijtàJ  Jb 11  vain  de  ses  bonnes  œuvres,  Macc.  I, 

587,  10.  —  A  ybLü*  lAjtXi  chez  Freytag  il  faut  sub¬ 
stituer  AulAw.  —  Dans  le  sens  d 'inspecteur,  etc., 

pl.  jJüû,  Aie,,  M,  Macc,  I,  134,  11;  3_xî  ^  jJâL-ü! 
curateur,  tuteur,  Gl.  Tanbîh.  —  Intendant ,  celui  qui 


est  chargé  du  soin  de  gérer  un  domaine  et  de  sur¬ 
veiller  les  travaux  agricoles ,  Aie.  (aperador  del  cam- 
po).  —  Maître  berger,  Aie.  (mayoral  de  ganados).  — 
Pilote,  celui  qui  gouverne  un  vaisseau ,  Aie.  (piloto 
de  mar  principal).  —  Gouverneur  d'un  district ,  Lane 

M.  E.  II,  123.  —  Major  (officier),  Bc.  —  ^li 

le  capitaine  qui  commande  les  navires  du  gouverne¬ 
ment,  Burton  I,  174. —  Controversiste ,  Prol.  I,  32,  5, 
Berb.  I,  298,  dern.  1.  —  T.  d’astrol. ,  aspect ,  1001 

N.  II,  584:  les  astrologues  ^  A*JLb 

I,  619,  9,  622,  1  et  3. —  Infect ,  infecté ,  de- 
Sacy  Chrest.  I,  334,  8  a  f.  (cf.  336).  —  Tempe,  Ro¬ 
land.  —  Le  pl.  bésicles,  lunettes,  Ht.  — 

JJ  Helioscopia ,  Bait.  II,  599  a. 

y 

li  l'homme  qui  fait  le  guet  sur  une  porte,  Yoc., 
une  tour,  Bat.  IY,  364,  365.  —  Haute  tour  sur  la 
muraille  où  l'on  fait  le  guet ,  Barth  I,  139,  et  W. 
180;  —  fanal,  phare,  Barlh  W.  80.  —  L'homme 
.  auquel  on  confie  la  garde  des  habits  dans  une  maison 
de  bains,  J.  A.  1861,  I,  39.  —  Télescope ,  M. 

-  C~ 

yhl*.  JblA  3Ô  d'un  bel  aspect ,  Abdarî  6  r°:  s 
JôXa  olô  xàjiAÜ  ,  un  homme  JâL*  3Ô ,  Macc.  1 ,  465 , 

10.  —  Pl.  belvédère,  Aie.  (miradero  lugar  de 

donde  miramos).  -  Amphithéâtre ,  Ht.  —  Frontispice, 
Ht.  —  Grande  salle  ouverte  au  premier  étage ,  Maml. 

11,  2,  15,  longue  description  Descr.  de  l’Eg.  XIV, 

208,  n.  1;  cf.  sJoXa.  —  jJLc  l'optique,  M. 

_  ^  o  — 

Bj&Lo  belvédère,  Gl.  Fragm.,  de  Bacy  Chrest.  I, 
276,  4  a  f.,  Nowairî  Espagne  468 ,  469,  Maml.  I,  2, 
91,  —  Appartement  au  rez-de-chaussée  ou  au  premier 
étage,  où  le  maître  de  la  maison  se  tient  pendant  le 
jour  et  reçoit  ses  visites,  Maml.  II,  2,  15,  Fesquet 
108;  salle ;  en  parlant  des  juifs,  la  salle  du  conseil, 
le  sanhédrin,  Maml.  1.1.;  salle  de  spectacle ,  Bc. 

prudent ,  fin,  Aie.  (recatado).  —  jtA 

inculte ,  Yoc.  —  hxlt  la  perspective ,  Bc. 

celui  qui  examine  et  décide  les  questions  de 

théologie  et  de  jurisprudence,  Gl.  Geogr. 

hJ&Lls  l'optique,  Prol.  III,  104,  6.  —  T.  d’astrol., 
aspect,  Prol.  204,  14.  —  ïjJb Uï  ^  la  contro¬ 
verse  ,  la  dialectique ,  M. 

^  -  o  y 

JôjAa  l'avenir ,  Voc. 

Ui!à\  II  épousseter,  Bc  ;  en  ce  sens  ^01 

N.  I,  83,  10.  —  Aviver,  rendre  plus  frais,  plus  net, 


Bc.  —  v-â-ta-3  élaguer ,  Bc.  —  Assainir ,  rendre 

sain ,  Bc. 

X  se  nettoyer ,  p.  e.  en  appliquant  un  dépilatoire , 
Abd-al-wâhid  86,  11:  i  :  v  y,,' 

net ,  propre ,  forme  au  pl.  ujlüi,  Gl.  Edrîsî, 
Bc ,  et  Miiii,  M.  —  Pl.  oLki  gracieux ,  gentil ,  élé- 
èeaw,  Aie.  (gracioso,  gentil,  hermoso),  Bat.  I, 

278,  1001  N.  I,  66,  12.  —  Pl.  ol Jü  verf,  vigoureux  j 
robuste ,  gaillard ,  sam,  Aie.  (loçano  o  gallardo).  — 
£am,  qui  n’e3t  pas  gâté,  Bc.  —  à&Jii  iÜiJLc  mwc  &o«»e 
rossée ,  anc  ftonwé  coups  <2e  bâton,  Fleischer. 

Gl.  103.  —  Serviette ,  essuie-main ,  Payne  Smith  1799. 

oLki  gracieux;  c’est  Aie.  qui  donne  ce  pl.  comme 
un  sing.  (gracioso). 

XsLÉd  grâce,  gentillesse,  élégance,  beauté ,  Aie.  (gra¬ 
cia  en  hermosura,  gentileza,  hermosura).  —  Vigueur , 
vivacité,  santé ,  Aie.  (loçania). 

oLiâJ  cardeur  de  coton,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  380. 

propret,  Bc. 

^liôi  douillet,  qui  aime  ses  aises;  délicat,  difficile  à 
contenter,  Bc. 

I  meubler,  Bc. 

II  accommoder ,  caser,  mettre  en  ordre,  compasser, 

débrouiller ,  disposer ,  distribuer,  établir,  régler ,  fa¬ 
çonner ,  ordonner ,  mettre  en  ordre,  organiser,  ragréer, 
rajuster,  ranger,  réformer,  régler ,  régulariser,  tenir, 
entretenir,  soigner;  bço  monter,  établir  une  mai¬ 
son ;  «JCaj  ob'S  emménager  et  s'emménager  ; 

*JL>  ou  se  corriger ,  s'amender,  régler  sa  con¬ 

duite,  Bc.  —  Meubler,  Bc.  —  Dorloter,  traiter  délica¬ 
tement;  se  dorloter,  Bc.  —  Cadencer,  ren¬ 

dre  nombreux,  agréable,  Bc. 

IY  (pour  I)  versifier,  Aie.  (notar  en  métro). 

Y  s'ajuster ,  se  parer,  s'habiller,  mettre  des  habits 
plus  recherchés  que  ceux  qu’on  porte  ordinairement ,  Bc. 

YIII  s’emploie  très-souvent  au  fig.,'  être  bien  or¬ 
donné,  disposé,  réglé,  de  Sacy  Chrest.  I,  fl,  4  a  f., 
II,  oa,  4,  Prol.  I,  405,  2.  — Enfiler  des  versets  du  Co¬ 
ran  ,  comme  on  enfile  des  perles ,  Djob.  182 ,  dern.  1.  : 

*  .  *  *  .  v*'  0  5  *  « — 

—  C.  a. 


entourer,  environner ,  Djob.  149,  11,  152,  20,  192  r 

e  s 

20,  193,  5  (je  prononce  et  &JO*),  243,  17: 

_  j 

O  **  .  •  w 

Jü  (jO’LwJU,  iüyu)  244, 

4,  257,  12  et  15,  258,  16. 

^ verroterie ,  Edrîsî  o ,  1.  11,  Bat.  IV,  349. 

~x t fr> à t  qui  semble  signifier  balle,  ballot ,  dans  Mâ- 
werdî  281,  2,  m’est  suspect;  l’éditeur  observe  que  les 
man.  l’ont  sans  points  diacritiques. 


M  Û  ^ 

poétique,  Bc. 

A  £  ;  j.ÜiJ  ^  est  expliqué  dans  le  M 

par  j?;  cf.  Macc.  I,  132,  21:  après 

le  démembrement  de  l’empire ,  j»Lkj  A 

(t  il  était  difficile  de  réunir  les  Arabes  d’Es¬ 
pagne  en  un  seul  faisceau,  de  les  faire  concourir  au 
même  but.»  Dans  les  1001  X.  I,  65,  2  a  f.:  ils  en¬ 
tendirent  frapper  à  la  porte,  mais 
c.-à-d. ,  ils  continuèrent  néanmoins  à  faire  ce  qu’ils 
faisaient,  ils  ne  se  laissèrent  pas  troubler  dans  leurs 
plaisirs.  —  Economie ,  harmonie  des  parties ,  des  qua¬ 
lités  du  corps,  Bc.  —  Harmonie,  concorde,  en  par¬ 
lant  des  personnes,  1001  N.  II,  88,  7:  Jè 

gwA-Aûl  qI  (Al  pbiy  Jàs»  A  — 

Harmonie  d’un  vers,  d’une  période,  Bc;  dans  les 
1001  N.  I,  60,  9:  ytwJî  oUxJî  Lis,  ce 

mot  ne  semble  être  que  le  synonyme  de  jt^à.  — 
Discipline ,  règlement,  ordre,  Bc.  —  Pl.  o!  institu¬ 
tion,  action  d’instituer,  chose  instituée,  Bc.  — 
L'armée  régulière,  M.  —  UJxi  ordonner  un  fes¬ 
tin,  en  faire  l'ordonnance ,  1001  N.  II,  91,  12:  Aj>! 

bolilj  O"* 

XJLJ  JA.  —  La  bride. du  dromadaire,  Werne  18  (ne- 
sâhm).  —  En  astron.  ^UajJî  est  =:  les 

trois  étoiles  f,  C  dans  la  constellation  d'Orion r 
Cazwînî  I,  38,  20,  Alf.  Astron.  I,  92. 

JLoULi  organique,  Bc.  —  Soldat  de  l'armée  régu¬ 


lière  ,  M. 

K  — ' 

joaillier ,  Macc.  I,  403,  4. 
écrivain,  Aie.  (escritor  que  conpone). 


—  Ora- 


\r,  Aie.  (orador). 

O  * 

compassement ,  régularité  froide  et  affectée,  Bc. 
(JÜ-x  maison  commode ,  Bc, 

avec  v_j,  orné  de,  Nowairî  Egypte,  man. 
fc  (2),  106:  J^b  iUJâUI  1001  N. 
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I,  66,  13:  ouy?  ÿ  \}pi 

x^ïÿ^  ijjüj  AcLaj  ^«-^5  iA5ÿj  'Sya^..  — 

Très-beau ,  très-bien  arrangé ,  M.  —  maison 

'. ommode ,  Bc. 

yàXIx  polygone  régulier ,  Bc. 

^ II  —  I  marcher  en  étendant  le  cou  (chameau) , 

Gl.  Mosl. 

fém.  a,  gia  croasse,  Weijers  23,  5  (la 

même  leçon  dans  l’éd.  de  Paris  du  Calâïd) ,  cf.  82 , 
n.  62. 

O^ti. 

o  -  >  y 

ooti,  qui  forme  au  pl.  oyi,  ne  doit  pas  se  tra¬ 
duire  par  adjectif ,  mais  par  qualificatif ,  car  si  y.  A 
dans  y  A  ,Jy>-y  o>y  est  un  «y  5  yJ"  dans 

syi  y./  également,  M.  Ainsi  les 

s  * 

surnoms  des  califes,  aAIL  iA*i2X*IÏ,  xUi  etc., 

sont  également  des  oyi,  Macc.  I,  131,  22.  Quant 
à  la  signif.  d 'enseigne  (d’auberge),  que  donne  Frey- 
tag ,  il  l’a  évidemment  empruntée  à  de  Sacy  Chrest.  I , 

S  ,  J 

ioo,  2  a  f.  :  üCAjù'  jè  ataU-U  yj  üUJ 

a^Jt  q+  ü)u«  j*s.  Q-*  Lgj^iÂi  Lÿyÿ  lÿ^o,  où  de 
Sacy  traduit  ainsi  («  les  enseignes  des  marchands  qui 
vendaient  du  café»),  mais  en  exprimant  un  doute 
qui  me  paraît  très-fondé  (car  l’étymologie  repousse 
un  tel  sens)  et  en  ajoutant  fort  à  propos  (p.  476): 
«  Cela  pourrait  aussi  signifier  qu’on  donnait  publi¬ 
quement  le  nom  de  preneurs  de  café  à  ceux  qui  en  fai¬ 
saient  usage,  comme  on  appelle  ^yâl,  JJjy , 
les  preneurs  de  hachîcha  ou  d’opium.»  —  Espèce ,  mon¬ 
naie ,  compte ,  Ht.. —  Un  secret ,  Hbrt  236. 

50  ^ 

beau ,  Yoc.  —  Secret  (adj.),  Hbrt  236. 

nom  d’un  personnage  à  longue  barbe,  un  Egyp¬ 
tien  ou,  selon  d’autres,  un  habitant  d’Ispahân.  On 
le  donnait  par  dérision  à  Othmân,  parce  qu’il  avait 
aussi  une  grande  barbe,  quoique  de  reste  ce  fût  un 
fort  bel  homme,  de  Jong. 

YI.  lAxUi'  par  metathèse  pour  AJIxj  ,  Yoc.  sous 
contradicere  et  sous  contendere  de  pari. 

j%*  I  mugir  (taureau ,  vache) ,  Aie.  (bramar  el  toro) ,  Bc  ; 
grogner  (pourceau) ,  Aie.  (grunir  el  puerco)  ;  gronder 
(chien  en  colère) ,  Aie.  (reganar)  ;  aussi  en  parlant 

O 

du  cri  d’autres  animaux,  voyez  Syû.  —  Crier ,  Yoc. 


(dans  la  2e  partie  vocare,  mieux  dans  la  lre  vocife- 
rari),  c.  y  p. ,  Gl.  Fragm.  p.  10:  Yezîd  ibn-al-Mo- 

w  O  £  5 

hallab  disait:  «ytÿl  yli  yj  yü  Lif,  c.-à-d.,  ^lo 

o 

L5‘*"w“^5  yfr-é  A-iy  çéù  goLo  yj 

lyÿ  —  C.  j  p.  montrer  de  V affection ,  du  zèle ,  du 
dévouement  pour ,  de  Sacy  Dipl.  IX,  493:  lylc 
iUlc  iôJj  ai  Uj  »ytÂji  d  j  qÎ  , 

paroles  que  l’éditeur  a  traduites  un  peu  librement 
par  celles-ci  :  «  Nous  nous  sommes  crus  obligés  à 
embrasser  sa  défense  d’une  manière  qui  répondît  à 
son  rang  élevé.»  —  Piquer ,  comme  fait  la  mouche 

~  5 

dite  Hjü,  M. 

II  beugler ,  Bc.  —  Racle#,  jouer  mal  du  violon,  Bc. 

IY  C.  prendre  fait  et  cause  pour ,  secourir , 

Beaussier. 

YI  se  secourir ,  Beaussier. 

YIII?  Auw.  II,  466,  20:  v!Ajî  lyijJLi  ÿJî 
(jàJWilj  ayy*  dJôj  l’éditeur  dit  que  le 

mian.  a  -ce  mot  sans  points  diacritiques  et  il  a  fait 
imprimer  ,  ce  qui  ne  convient  point. 

__  5 

fait  du  moins  penser  à  la  mouche  dite  ayj,  mais  je 
n’affirme  rien. 

«yü  grognement  (du  pourceau),  Aie.  (grunido  del 
puerco)  ;  bêlement  (de  la  brebis) ,  Aie.  (balido)  ;  hen¬ 
nissement  (du  cheval) ,  Aie.  (relinchido).  —  Fausse 

alerte ,  Berb.  II ,  24 ,  6  a  f.  :  ju AaLsS^.^  (ya*j  ^  y^s 
^  —  Affection , 

zèle  j  dévouement  pour ,  Jæ,  Lettre  à  M.  Fleischer 
230.  —  Secours ,  aide ,  Beaussier. 

pot  de  terre  avec  un  goulot  et  deux  anses , 

Bc;  c’est  proprement  a,l*i  et  il  a  été  appelé  ainsi 
parce  qu’il  rend  un  son  quand  on  le  porte  a  la 
bouche  ;  mais  le  vulgaire  prononce  ce  mot  sans  tech- 
dîd  et  dit  au  pl.  yL*i  ,  M. 

ayü  voyez  a^clj. 

Ixl  grogneur ,  celui  qui  grogne ,  Aie.  (grunidor).  — 
Le  vulgaire  emploie  ce  mot  pour  designer  la  mouche 

--  5 

qui,  dans  la  langue  classique,  s’appelle  ayi,  M.  — 
Agitateur ,  celui  qui  excite  du  trouble,  de  la  fermen¬ 
tation  dans  le  public,  qui  allume  une  sédition,  Gl. 
Fragm.  p.  10.  —  Pacleur ,  mauvais  joueur  de  violon,  Bc. 

ay li  (pas  du  dialecte  de  la  Palestine,  Gl.  Geogr.), 
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roue  hydraulique ,  écrit  dan's  le  man.  A  de 

Haiyân-Bassâm  III,  4  r°,  pl.  ^cLi,  P.  Bat.  I,  143. — 

Le  Yoc.  a  pl.  tornum,  et  aujourd’hui 

i^vcli  désigne  encore  au  Maroc,  d’après  le  P.  Ler- 
chundi,  une  tour  à  dévider ,  un  grand  dévidoir. 

que  Freytag  donne  avec  un  signe  de  doute  pour 

-  y 

rossignol ,  est  une  faute  pour  yü. 

I  a  l’aor.  o  selon  Motarrizî,  et  ainsi  dans  le 
Diwan  d’Amro’lkaïs  34,  vs.  13  (—  Kâmil  164,  8). — 
S’emploie  aujourd’hui  au  Maroc,  où  jjl  n’est  plus  en 
usage,  pour  dormir ,  et  (jJ Lxi  sommeil ,  Lerehundi. 

II  assoupir ,  Yoc.,  Bc. 

IY  assoupir ,  Yoc.  —  Tenir  pour  endormi ,  ZewZ, 
paresseux ,  M. 

M 

Y  s'endormir ,  Yoc.,  Aie.  (adormecerse)  ; 
qui  a  sommeil ,  Hbrt  43. 

X  s' endormir,  Ht. 

,j~jü  emne  de  dormir ,  Bc. 

5  O—  1 

qLwjû,  fém.  ^^oü,  M,  qui  a  envie  de  dormir , 
g-m  a  sommeil ,  Domb.  108,  Bc,  Hbrt  43;  —  endormi , 
lent,  paresseux,  Bc. 

dans  le  Yoc.  sous  dormire. 

^jve  œil  battu ;  —  œt'Z  mourant ,  lan- 

♦ 

goureux,  passionné,  Bc. 

.  J  _  O  ■> 

I.  A  cause  du  froid  1)  «  le  blé  ne 

Zèi>e,  «e  pousse  pas  ,»  Gl.  Geogr. 

IY  dégourdir ,  ranimer ,  ravigoter ,  rendre  des  for¬ 
ces,  rendre  la  vie ,  faire  revivre ,  rendre  les  forces, 


Bc,  Bait.  I,  202  e:  ç»l 


Jj 


Badroun  65,  10  (1. 
chatouiller ,  flatter  Zes  sens ,  Bc. 

YII1,  comme  verbe  actif,  s_£.xJi  (jAxXjl  remettre 
sur  pied  un  homme  qui  a  bronché ,  P.  Akhbâr  140, 
10.  Aussi  comme  v.  a.,  au  fig.,  dans  ce  passage  de 
Tabarî  qui  est  cité  dans  le  Gl.  Djob.  : 
o^LJl  sLâjtAiail  uàlxXÜ  —  5e  dégourdir ,  ss 

ranimer ,  renaître ,  revivre  •  revenir  à 

soi,  Bc;  —  Axj  JaAJ,  M;  Bayân  II,  31,  4, 
Djob.  206 ,  4  c  cXxj 


J  V*  -x 

x^5\-£-o  xa*j^  (1.  0A0Ô0I5)  i^jtxJLjlj  —  5wô- 

sister,  vivre  et  s’entretenir,  Djob.  207,  18:^*.«o 

o'uuUiij  okApwî  ,3  ^yAxXij  ^  qUsLo 

(variante  chez  Cherîchî),  Bat.  III,  373  (même 

variante),  Macc.  II,  248,  21:  £-13^  *1  wv_a_Aj 

&  Xx,8  X/ÜÿXj 

o  ~  y  y 

èîère ,  forme  au  pl.  Bc,  Yêtem.  83 

o  5  -  oc 

n.,  yiijûi  et  iLAxil,  Yoc. 


XJ 


jly? 


x^ 


Haiyân  28  r°:  v_jUii  îiXgj  jJoxî 


ijxl jü  mouvement ,  impulsion,  affection,  passion  de 
l’âme ,  Bc. 

ci 

(jAotA!  :=  Lp*Jt  dans  la  grande  Ourse,  Dorn  44, 
Alf.  Astron.  1 ,  1 9  :  «  e  dfzenle  noayn  [1.  noayx ] ,  et 
es  diminutivo  de  naax.it 

(ji-clyLi!  (pl.)  —  o'lâj,  Diw.  Hodz.  200,  vs.  23. 

y  -  o£ 

plus  ranimant,  Gl.  Djob. 

O  ^  .  J 

chatouillement ,  impression  agréable,  Bc. 

f. 

IY  faire  que  le  membre  viril  se  gonfle ,  se  dur¬ 
cisse  et  se  redresse,  M:  xAjj>  x^_s»Lo  ^JLS!  Jâxjl , 
1001  X.  II,  392:  L£A_x_j  » x__^L_P-  o— iâ-x_jl, 
Bait.  I,  21  b:  cette  plante,  employée  de  telle  et 

telle  manière,  U LALxJÎ  Jaxil,  32:  sLJt  gs 
IiAjiAA  Uhlxil  JoxiU, ,  86  a,  106  a,  Macc.  II,  555, 

*?  ^  o  y  y  -  - 

7  :  «Aô.  —  Dans  le  sens  de  libidine  venereâ 

exarsit,  c.  p.,  être  épris  d'amour  pour,  Aghânî 

.c  o 

69  ,  10  (l’édit,  de  Boulac  a  ,  pas  q1). 

s* 

o  - 

_A*i,  t.  de  médec.,  priapisme,  M. 

que  Freytag  a  mal  expliqué,  est  (remède) 

qui  cause  des  érections. 


I  au  fig.  en  parlant  du  soleil  qui  incite  ou 

ci 

pousse  l’aurore,  (jfxXL i  ^<x-*Awl,  Gl.  Mosl.  — 

C.  v  se  dit  d’un  agitateur  (ol_cl — î),  qui  excite  du 
trouble ,  de  la  fermentation  dans  le  public ,  qui  incite 
la  populace  à  la  révolte,  Gl.  Fragm. ,  Gl.  Geogr., 

m  7  w 

Çalât  81  v°:  (jvüc'ü  q-»  xÂCo  ^ 

S  9.  o  o  > 

xÀxàJL ,  ibid.  :  J. 

go!  x^-rf.1  ,  ibid.  :  (3 
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j 

Prol.  I,  37,  14:  (JcÜ  JJ;  JJlS  }S  y,  J^JLl! 

(où  de  Slane  traduit  à  tort  :  «  chaque  parole  de  mau¬ 
vais  augure»),  290,  13:  q_a>  Qjjjpfl  xJLxjtJ  ^_>j'î5 
Jw_jLaJi  *UAw,  Berb.  II,  108,  3  a  f .  : 

iAXâJ  vJicLi  ^3  sjla  —  C.  i_j  appeler ,  Macc.  III, 

125 ,  6  a  f .  :  qL&  A*-^  u5üuli  yb 

aXJ  L*v.  t?  w»  A.fwb  sIAâJIj  aüiÜ£^  aâjAj  aasljS?. 

W  M 

^  b  Ij  (3^  k 


^  II  mettre  une  carrelure  à  des  souliers ,  les  resse¬ 
meler ,  Aie.  (solar  çapatos). 

o -  >  o5  o£ 

Jod,  pl.  aussi  JjüI  ,  M,  Aie!,  Yoc.,  Bc,  et 

_  o£ 

'  Gl.  Djob.,  est  proprement  sandale,  Yêtem.  421. 


Du  temps  de  Mahomet,  les  plus  précieuses  venaient 
du  Hadhramaut,  Sprenger  II,  166.  Celles  de  Tâïf 
étaient  aussi  en  grande  réputation ,  Edrîsî ,  Clim.  II , 

Sect.  5  :  v— âjlIaJlj^ 

JJji  v—yoaj  ^âjLiaJi  JodJb}  Jic 

>  iiÂPj,  R.  N.  21  v°,  en  parlant  du  cadi  Bah- 
loul  (+  183  H.)  à  Cairawân:  y*LJ  y!^ 

^  J  ^  JaaÔ  i  »!  [  ^  J  ^.Ja» 

a_a— ^A-^î  li  !AjA>  L-âjUb  _ 

I  ’*  (Z> 

mot  a  reçu  un  sens  plus  large,  âOsj^glxiî 
M ,  soulier ,  Bc ,  soulier ,  chaussure  en  général ,  Bg. 
—  Semelle ,  Aie.  (suela  de  çapato),  Bc ,  Ht.  A  Berber 
Burckhardt  (Nubia  208)  a  entendu  1  expression:  tiklsti 


3  ' 

!..  Mais  ce 


V^-A. 


(C  votre  semelle  (your  sole)  est-elle  bonne?» 


c.-à-d.,  êtes-vous  assez  fort  pour  marcher  autant  qu’il 
vous  plaît  ? 

^  O  - 

aJjd  ulcère ,  Lettre  à  M.  Fleischer  86. 

x  *  / 

A  O  J 

JocL*  voyez  sous  III. 

G  *  o  .* 

AÂjylxi  (ar.-pers.)  maréchal  ferrant ,  Bc. 

f"'  V  jouir  de,  se  réjouir  de,  Abbad.  I,  38,  11, 

39,  10. 


II  adoucir,  rendre  doux  au  toucher ,  Bc.  -  Sub¬ 
tiliser,  Bc.  —  Hacher  en  menus  morceaux,  Bc.  — 

JàjJ '•  j*jü  ou  JoXj\  j,  regarder  fixement ,  Payne  Smith 

1183—5. 

IY  assurer  un  revenu ,  Aie.  (colar  renta).  —  Dire 
oui,  Abou’l-Walîd  780,  29,  aJ  *_JÎ  H  lui  dit  oui 

o  »  — 

(j*jü  JlS,  M),  Kâmil  549,  12;  dans  le  Yoc.  concedere 


c.  J  p.  et  u  ou  J  r.  —  aJ  Jly*J|  il  lui  per¬ 
mit  gracieusement  de  faire  des  questions,  Gl.  Abulf. 

’  Promettre ,  Aie.  (mandai*  prometer  algo ,  prome- 
ter ,  le  n.  d’act.  profnessa  o  prometimiento).  —  Faire 
bien,  fortement,  p.  e.  stjAit  v^JSo,  c.-à-d. 

üOjj  M.  — jÀJ  1  regarder  fixement , 

Gl.  Geogr.  es^  un  idiotisme  dont  je  ne 

connais  pas  le  sens  précis,  1001  N.  III,  444,  dern.  1. : 

ai  Jjj  a-Jî  sLâAwjL  I^Luo  bIIocI  jê 

o^1  rr5  M  ry->  b  yiJ  f 

où  l’éd.  de  Breslau  porte  j*jü  L  j*jü  L 

Y  éprouver  une ,  sensation  agréable  ,  Djob.  87  ,  dern. 
L,  en  parlant  de  la  pierre  noire  : .  aJupu 

^  j*âjI  Lp  iü^Ai 

pl.  bénédictions,  grâces,  faveur  du  ciel; 

même  pl.  faveur,  Bc. 

O _ 

j *Jti  comment ,  employé  pour  faire  répéter  un  dis¬ 
cours  qu’on  n’a  pas  compris,  plaît-il ?  quoi ?  Bc.  — 
(*JÜj  et  certainement  il  en  est  ainsi ,  Hoogvliet  49,  3 
a  f.  —  j*jü  b  b  voyez  sous  IV. 

-  O 

grâce  du  ciel,  la  bonté  de  Dieu,  sa  misé¬ 
ricorde,  Aie.  (gracia  de  Dios,  merced  por  miseri- 

û  - 

cordia  —  x*j>^).  —  Munificence,  libéralité,  générosité , 
Aie.  (dadivosidad  de  mercedes),  Nowairî  Egypte,  2 
m,  193  v°  :  ÏJjü  *î  o.il^.  Pour  affirmer  on  dit 

en  parlant  à  un  prince:  «j’en  jure  par 

votre  munificence,»  1001  N.  I,  95,  11.  —  Tout  ce 
qu’on  a  reçu  p,ar  la  faveur  de  Dieu  ou  des  hommes, 
Sjxêj  Jboj  b>,  M;  de  là  biens , 

Nowairî  Espagne*  442  :  aX*jô  «  il  lui  enleva  ses 

biens;»  a**.àJî  riche ,  M;  les  riches , 

~  SM 

Koseg.  Chrest.  85 ,  5  a  f.  sont  spécialement  des 

objets  d'une  grande  valeur,  Koseg.  Chrest.  82 ,  2  a  f.  : 
ajALi!  »y>Lâj!  JJ^-i 

les  joies  célestes ,  les  joies  du  paradis ,  Gl.  Badroun, 
Recherches  I,  App.  lui,  12.  —  Délicatesse,  mol¬ 
lesse,  de  Sacy  Chrest.  I,  252,  5  a  f.:  y»  Lgjl  jJ«3j 
Kt.»  i,  yj  bg.Aî  oj^lî  ;  mais  c’est  un  texte  rempli 

de  fautes  et  l’on  s’attendrait  plutôt  à  iüoyü.  —  x*jü 

bien,  fortement ,  Yoc.  (valde).  —  L  donne  l’article 

M  -  >  O 

étrange:  bono  appetitus  ao^ll  S’il  a  voulu  dire 


boni  appetitus  l’expression  arabe  serait  â'Syi. 

"  / 

récolte ,  Cherb.  Dial.  180.  —  Pain,  Daumas 
V.  A.  271. 

I  O  > 

bonheur,  Abbad.  I,  388,  5. 

o  ? 

qI— . k— ! i  pavot,  coquelicot,  L  (papayer),  Most.  v° 
LtyoL:  w ,  et  sous 

(jixot  tjirL^Uki»:  c’est  l’équivalent  de  qU*âJÎ.  — 

«The  Noman  plant  (qL*_xJ),  Euphorbia  refusa  of 
Forskâl,»  Burckhardt  Syria  571;  àoüLjü  chez  Frey- 
tag  d’après  Forskâl. 

~  G  •> 

«  Namani ,  dromedaries  of  good  breed,  so 

called  from  the  place  of  that  name,»  Burtonll,  16; 
mais  je  crois  qu’il  faut  prononcer  no'mânî ,  car  je 
considère  ce  terme  comme  *  l’équivalent  de  -jJs Lao-c 

O  i  y 

qL.*Uî.  —  Sorte  de  poème,  voyez  —  oLüL& 

J,Ljü  anémone ,  renoncule ,  Bc. 

Üjü  bien,  fortement,  Ztschr.  I,  158 ,  Auw.  I,  130 , 
14,  131,  5  a  f. ,  141,  1,  143,  8,  etc.;  de  même  aJCüio 
U~*J  1.30,  c.-à-d,  xJCJLio  L>  j*jü,  M  (Freytag  a  mal 
prononcé  et  mal  expliqué). 

—  f 

j*-oü.  L**oü  grand  bien  vous  fasse!  (compliment  à 

quelqu’un  qui  sort  du  bain ,  qui  vient  de  faire  sa 
barbe,  ou  qui  se  réveille) ,  Bc.  —  Repos,  tranquillité , 
Aie.  (holgura).  —  Béatitude,  bonheur,  félicité  éter¬ 
nelle,  Bc,  Abbad.  I,  385,  4.  — Le  paradis,  le  séjour 

des  bienheureux ,  Hbrt  149  (aussi  ïoO-),  Weÿers 

47,  11  et  les  notes  p.  164.  —  <jLjt  tranquille, 

Hamâsa  732. 

iva*jd  délicatesse,  mollesse ;  douillettement, 

Bc.  —  Moelleux,  t.  de  dessin,  Bc.  —  Etat  de  ce  qui 
est,  uni,  lisse ,  1001  N.  III,  20,  3,  Bresl.  III,  271. 

£  y  -i 

X..yo*jd  subtilité,  Bc. 

j*.cl3  délicat,  agréable  au  goût,  et:  délié,  faible; 

douillet,  délicat;  doux  au  toucher,  mollet,  moelleux ; 
mignon,  délicat,  gentil;  subtil,  délié,  fin,  Bc;  cf. 
Ztschr.  XI,  517,  n.  42  ( weich  zu  beissen)-,  recens, 

Yoc.  —  Ucli  bien,  fortement,  J.  A.  1850,  I,  228.  — 
*c'j  menu,  en  petits  morceaux,  Bc.  —  ^e'ü  yCw 

§ 

sucre  en  poudre,  Bc;  de  même  et  j*xlj  ujty, 


c.-à-d.  •)  M:  —  filer  doux , 

agir  avec  douceur,  par  crainte,  Bc. 

sauge,  Bc,  Most.  v°  Bait.  I,  77  b, 

II,  79  d  (AB). 

pjtJJ  mollesse,  vie  oisive  et  voluptueuse,  Bc,  Tha’â- 
libî  Latâïf  30,  3:  Ovi-ïj  Ov oô 

*> 

w  ^  ) 

qlA*Ü  yGL*  délicat,  Yoc. 


II  balbutier ,  Payne  Smith  819. 

M  6îw  _ 

et  ^Uxi.  apiastrum,  Domb. 

w  j 

73.  —  ^JjGÜ!  mélisse,  ibid.  —  *LU  ^Loü  cres¬ 
son,  Bc.  —  T.  de  médec. ,  Bait.  I,  358  a  (Edrîsî): 


jJjû  oü=t  J,  ^jLXJI  ,  où  Sontheimer  tra¬ 

duit  Tonsillar-Geschivülste. 

£-oU».  Une  belle  jeune  fille  a  1001 

N.  Bresl.  Y,  312;  il  faut  lire  mais  je  ne  sais 

pas  bien  comment  il  faut  traduire  l’adjectif. 

jJt  i. 

*  o  — •  c  * 

»yü,  vulg.  pour  aUxi,  V action  d'annoncer  la  mort 
de  quelqu'un  et  l'invitation  de  l'enterrer ,  M. 

I  aussi  c.  a.  p.  et  ait.,  Abd-al-wâhid  66,  3  af. : 

iJOcj  »Ijü5  yibl.  —  ryLÎI  il  les  invita  à 
enterrer  un  défunt,  M.  —  Aor.  i,  se  plaindre  de  sa 
misère ,  M. 

YI  se  construit  c.  a.  p.,  Haiyân-Bassâm  I,  107  r°: 

y  vi 

<5?  &ô>-3  auLoiotj  ajCLP  jj> 

'  • 

yü  pas  species  asinorum  comme  chez  Freytag,  qui 

y  y  .  "  5 

a  prononcé  au  lieu  de  mais  species  avium, 

Ztschr.  Kunde  I,  315. 


o  *  * 

»yü  pl.  jiô  corneille,  Yoc.  (cornicula),  L  (gragulos 

[c.-à-d.  graculus]  yü).  —  Timbale  (instrument  de 
musique),  Cherb.  C. 


j-xi  I.  » Jti  piquer  avec  une  aiguille,  M.  — Elancer, 

produire  des  élancements ,  Bc. 

8Jü  élancement ,  impression  d’une  douleur  subite, 

point  de  côté,  Bc. 


O  x 

,  dans  l’Inde,  le  fruit  de  V arbre  Lie,  Notices  et 

Extr.  XIII,  175. 

1  jaillir ,  saillir ,  Yoc.  —  éJyiJL  éperonner ,  Bc. 

II  c.  a.  faire  jaillir ,  Yoc. 

III  c.  a.  p.  signifie,  d’après  le  M,  causer  avec 
quelqu’un  (xS'oL>);  mais  chez  Bc  c’est  agacer ,  exci¬ 
ter  par  des  regards,  des  gestes,  des  paroles,  et  il 
donne  aussi  àLcàx! Los  agacerie ,  gestes,  discours  d’une 


femme  pour  agacer  et  séduire.  C’est  en  ce  sens  qu’on 

»  o 

trouve  ce  verbe  dans  les  1001  N.  I,  836,  15: 


.  o  o  .  X 

IV,  579.  5:  xxxxlj^  , 

’r  »  _  x 

ibid.  6  a  f.  :  x-iXcLu  ^,1 

r 

x_*_Lc  x_wâj ,(  695  ,2  a  f .  :  v_xLyül  ^  xJlc  b 

(J^c 

y  x 

YIII  jaillir ,  saillir ,  L  (scaberet  ;  mais  il 

faut  lire  scateret;  c’est  le  verbe  scatere,  comme  le 
Yoc,  donné  le  synonyme  scaturire  pour  la  Ire).  — 


Bouillir ,  bouillonner ,  L  (fervor  (jàlAXj^ 

jjüJü  agaçant ;  xXoü  laideron ,  jeune 

femme  ou  fille  laide,  mais  qui  n’est  pas  sans  agré¬ 
ment,  Bc. 


(jülü  pomme  d'Adam ,  Bc. 

«S  ** 

(jàlii  dans  le  Yoc.  sous  scaturire. 


creverunt  vermes;»  mais  Abou’l-Walid  dit  que  c’est 
de  Fürst  est  de  la  même  opinion  et  traduit: 

«et  repebant  vermes.»  Le  sens  que  donne  Beaussier, 
fourmiller ,  grouiller ,  pourrait  donc  convenir.  —  Dé¬ 
manger ,  avoir  la  démangeaison,  Bc. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  incurabilis,  mot  pour 

W  x  > 

lequel  il  a  JotX*. 

IY  exciter  quelqu’un  (accus.)  à  la  révolte  contre 

Cil*  Fragra. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  incurabilis. 

Ox 

mulet ,  quadrupède  engendré  d’un  cheval  et 
d’une  ânesse,  M. 

q^LjLJ  démangeaison ,  picotement  entre  cuir  et 
chair,  Bc. 

mulâtre ,  Bc. 

I  réciter  le  Coran  d'une  manière  chantante ,  psal- 

V*) 

modier ,  Djob.  183,  11:  ssjjJLJL  £Îy> 

jl\  Lf-sK  <  Lij_b  >  qL^JL 

JÎ  .C  X  - 

mxOj^cXjÎ.  Ces  modulations  s’appellent  oLü,  Djob. 
202,  11:  iseiÿii! 

iü^ko,  221,  2;  cf.  Khatîb  18  r°:  wûLb 

Wx  )  X  w 

II  dans  le  Voc.  sous  modus;  est  yk> 

*L*JS  £,  M. 

o  •  -  # 

âUiü  a  dans  le  Yoc.  (modus)  le  pl.  *jü.  De  meme 


(jo*i  Y  inquiété ,  Abdari  106  v°:  ma  chambre 

% 

donnait  sur  le  marché,  LaiXXo  "3\  lo  jS 

.  iSjb  oyt XU  f?5  xcLJI  (si'c) 

X.  i_XJLxi!  Isoj^-j  j.^51  est  quand  une 

mère  pense,  en  mangeant,  etc.,  à  son  enfant  et 
s’afflige  de  son  absence,  de  manière  à  en  perdre 
l’appétit,  M. 

L>a*i  I  et  IY  se  rendre ,  marcher  vers  (^1),  Gl.  Fragm. 

VÀxi. 

^JJû  siccce  narium  sordes ,  Payne  Smith  1368. 

I.  JoLi  dans  Abou’l-Walîd  680,  n.  5,  comme 
traduction  de  D'loin  D*n  (Exode  XYI,  20).  Ordinaire¬ 
ment  ou  croit  que  c’est  de  on  et  l’on  traduit  :  «  et 


que  ton:  1°  mode  ou  mélodie ,  2  son  mélodieux ,  Descr. 
de  l’Eg.  XIY,  35,  n.  3;  ton ,  son,  Bc;  chant ,  air, 
modulation,  Bc,  Hbrt  99;  note  musicale ,  Kosegarten 
Aghânî-37,  Prol.  II,  352,  15.  Cf.  sous  I. 

1  chatouiller,  titiller,  Bc. 

x  ^  O  . 

titillation ,  Bc. 
chatouillement ,  Bc. 

jxJti  II  balbutier,  comme  II,  Payne  Smith  819. 

yjj  :  i  i  pl.  £Ût*i  goitre ,  Aie.  (papo  de  papudo). 

_  Angine ,  esquinancie,  avives,  Aie.  (papera  en  los 

animales;  j’ai  suivi  Nebrija  et  Victor). 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  contendere  de  pari. 

III  c.  a.  rivaliser  avec,  ma  note  dans  le  Ztschr. 


ou 
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XVI,  595,  Voc.,  Gl.  Mosl.  —  Chanter  (oiseaux), 
gazouiller ,  ramager ,  Bc,  Hbrt  185.  —  In  gratiam 
rediit  ne  repose  que  sur  un  malentendu  et  doit  être 
biffé,  de  Sac  y  Chrest.  II,  322. 

VI.  Pour  rivaliser  réciproquement  (ef.  Freytag)  je 
citerai  encore:  Berb.  I,  383,  6,  Haiyân-Bassâm  I, 

i 

120  v°:  ils  avaient  quantité  de  bagages  a^lyal  q!s5 

w  O  •» 

J, 


s— fti. 

xài  trombe ,  gouffre ,  tourbillon ,  Domb.  55,  Ht. 

,*4  •  • 

I.  Freytag  n’aurait  pas  dû  donner  souffler  comme 
la  signif.  primitive  de  ce  verbe,  mais  cracher ,  car 
quand  les  lexicographes  arabes  l’expliquent,  ils  em¬ 
ploient  bien  ,  mais  de  manière  à  faire  entendre 
que  c’est  souffler  en  crachant ;  ainsi  dans  le  M:  d’a¬ 
bord  cracher ,  puis:  ^  vi^-àL, 

O  w 

l’emploie  en  parlant  de  celui  qui  jette  dehors  de  la 
salive,  de  la  pituite  ou  du  sang;  voyez  Abbad.  III, 
127,  et  cf.  mon  article  Quand  on  dit  qu’un 

magicien  j,  vi/Ai ,  cela  signifie  aussi  qu’il  a 

craché  un  peu  sur  un  nœud,  M:  sAüxi!  J, 

jPj,  Prol.  III,  128,  16,  où  il  est 
question  de  magie:  Aju  q,  Jè 

j,  Baidhâwî  II,  423,  15:  ^ 

L’idée  de  souffler  prédomine  toutefois  dans  ce  vers, 
Macc.  II,  419,  15: 

^LaJ.c  oUïîyï  bLoi  L Xaj  j$J  ^ ÔI3. 

On  dit  encore  au  fig.  :  3,  *  i, 

c.-a-d.  sLaJi ,  M,  et  quant  à  l’expression  À..* 

chez  Harîrî  421,  qui  présente  un  double 
sens,  il  faut  consulter  le  Commentaire.  Je  trouve 

o  5 

aussi  oLa-jIj  (cf.  oLxjL)  Jàâi),  Haiyân  22  v°: 

(Jy5.T^_5  Ak£  j^abL)  k_ibLÜ  yol  q!  «^>-**05 

CP  Lg_j  Q-»  b’Lol-  XaJÎ  hjjCj 

té?  *j.Xs  3!  £*Jy3  dkLi 

III.  Dans  le  Fâkihat  al-khol.  74,  17:  bis  lil  Lch, 

1  xi>Ull  ,  ce  verbe, 

auquel  Freytag  attribue  une  signif.  peu  convenable, 
doit  avoir  à  peu  près  celle  qu’il  a  dans  Harîrî  212, 
discourir. 


e*0 

0L1ÜÜJI  dans  le  Coran  113,  4,  que  Freytag  a 

O  -  O  - 

mal  expliqué  (de  même  que  et  Kiài),  signifie 

les  femmes  qui  ont  craché  sur  des  nœuds  qu'elles  ont 
faits ,  c.-à-d.  les  sorcières. 

-o  ^ 

Oââ»  pl.  soupirail ,  Aie.  (espiradero)  ;  c’est 

.  -O  -  -  O  ^ 

une  mauvaise  prononciation  pour  lSJûa  ou  (voyez). 


1 


.  .  w  w  «  G- 

I.  M:  oyij  &Â‘*i2£:  L^jü 

voyez 

/ 

caille,  Bc.  Ce  renseignement  peut  servir  à 
corriger  Yâcout  I,  885,  2,  qui,  dans  sa  liste  d’oi¬ 
seaux  ,  nomme  d’abord  ^cyJuJ! ,  la  caille  ou  le  roi 
de  cailles ,  puis  gAJÜS,  variantes  dans  les  man. 

de  son  ouvrage  et  de  celui  de  Cazwînî  et 

II  faut  certainement  lire  gAÂJi  ,  autre  espèce 
de  caille,  peut  être  la  caille  ordinaire.  Quant  à  £}UIî, 
je  n’oserais  pas  affirmer  qu’il  appartient  à  ce  terme  ; 
c’est  peut-être  une  autre  espèce  d’oiseau. 

-  o  y  -  1 

pl.  gAi  bursa ,  saccus  chez  Freytag  d’après 

Keiske  doit  disparaître,  car  dans  le  passage  qu’il  cite  il 
faut  lire  ,  comme  Quatremère  l’a  dit  avec  raison 

(Maml.  1,  2,  204). 

1  ** 

„Uj  chez  Freytag  doit  être  biffé  ;  le  mot  est  ^.lâi 
(voyez). 

(contenu  dans  une  vessie)  épithète  de  la 

O 

meilleure  espèce  de  musc,  Djauzî  143  r°:  t  1} 

^  w  5  —  O  £ 

<5? yLo'i!  ^s-Lâ^SI  sjy>î 

M  y 

Osisj  une  vessie  de  musc ,  Bc. 

w  -  o  y 

^lâi.  Le  Voc.  a  indigens ,  mais  c’est 

évidemment  un  pauvre  qui  veut  passer  pour  riche , 

«M 

car  un  „Ui  est  un  slAâc  U;  ^sla. 

£*  1  convenir ,  Ht,  c.  j  agréable  à,  Beaussier.  — 
—  üic:  gjij,  Akhtal  15  v°:  qL»**J  aÎ  JUü 

Or  ’  O  ^  -  -  ? 

yy)  (Wright). 

III  c.  a.  rivaliser  en  agréable  parfum  avec ,  Weijers 
24 ,  9. 

o  «•> 

iC2>uü  mesure  pour  le  froment  à  Bokhârâ ,  qui 
contient  57  mann ,  M. 

V 

Jjü  aiguillon  de  la  chair ,  Bc. 

^.liü  odorant ,  qui  répand  une  bonne  odeur,  Voc., 
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Macc.  II,  364,  10.  —  Espèce  de  pastèque  qui  a  une 
odeur  parfumée,  Auw.  II,  224,  2,  231,  12  et  suiv., 
où  il  faut  lire  ainsi. 

-  =„  A  - 

&:>lA>  a  été  trouvé  par  Reisko  dans  le  Diw. 

w  «w 

Hodz.  50,  vs.  2:  iC>Lâi  ^  avec  la  glose: 

N  ®  sÂ£>  j>- 

pl.  gijy  parfum ,  Abbad.  I,  170,  9.  — 

est  vulgaire  pour  vessies  de  musc, 

1001  N.  I,  320,  7  a  f. ,  trad.  de  Lane  I,  516,  n.  5, 
Fleischer  dans  l’éd.  de  Bresl.  XII,  Préface  p.  58 — 9. 

-  -  o  * 

etc.  présure ,  ce  qui  sert  à  faire  cailler  le 

lait,  Bc,  Gl.  Manç. :  y ,3  Q_*JUi 

(1.  Q-JüO  Uj  l\£*j  cf.  l’article  chez 

Bait.  I,  93  b. 

t*  1  a  r  aor.  o,  pas  a  comme  chez  Freytag,  Arnold 
Chrest.  Gloss.  gAi  boursoufler ,  enfler  la  peau , 

Bc.  —  gAi  et  *=>5^  gwAi  se  prélasser ,  affecter  un' 

air  de  dignité,  se  rengorger ,  Bc,  Yoc.  (gAi  iactare)  ; 
°  •* 

aussi  xaAXü  ,^Ai,  M.  —  C.  3  donner  de  l'encensoir, 
O  . 

des  louanges  outrées,  Bc.  —  ^  J,  gAi  tourner  la 
tête  de  quelqu'un,  lui  inspirer  des  idées,  l’égarer, 

y  -  y 

Bc.  —  gAi  se  dit  d’un  avorton  qui  a  vécu, 

Gl.  Tanbîh.  —  gAi  il  est  déjà  grand  jour , 

M.  —  Marmotter ,  Gl.  Tanbîh.  —  £\ài  avoir  les  testi- 
-  c, 

cules  enflés,  M. 

II  faire  enfler ,  Hbrt  33.  —  C.  a.  dans  le  Yoc. 
sous  iactare. 

Y  quasi-pass.  de  II,  M,  être  enflée  (voile),  Hbrt  127. 

YIII  se  gonfler  d'orgueil,  chez  Bc  s' enorgueillir, 
M;  aussi  .^Aitii,  Amari  7,  3;  —  se  gonfler  de 

■s  O 

rage,  Gl.  Fragm.  —  Se  grossir  (armée),  Akhbâr  96, 

2  a  f.,  97,  6. 

o 

#Ai  gonflements ,  de  Sacy  Chrest.  I,  151,  1,  152, 

O 

3  a  f.  —  Hydrocèle,  A-lc.  (potra  de  humer  congelado).  — 
Tension ,  raideur,  Aie.  (entesamiento).  —  qIlJ!  gAi 
hydropisie ,  Aie.  (idropesia).  —  Spasme,  mouvement 
convulsif  dans  le  visage,  Aie.  (pasmo  en  la  cara).  — 
Inflammation ,  Daumas  Y.  A.  425. 

r  °  " 

ïLèAi  souffle,  Aie.  (espiritu  o  soplo,  soplo),  Et.  — 
L'action  de  souffler,  Ai?Ai  Jyi  «  avant  que  la 


gAi 


trompette  du  dernier  jugement  ait  sonné,»  Abbad.  I, 
250.  13.  —  Tumeur,  enflure,  Ht,  bouffissure ,  enflure 
des  chairs;  au  fig.,  du  style,  emphase ,  Bc.  —  Tension, 
raideur,  Ale.  (entesamiento).  —  Orgeuil,  présomption , 
fierté,  hauteur,  gloriole,  morgue,  Ale.  (presuncion) , 
Bc,  Hbrt  240,  Ht,  Daumas  Y.  A.  181.  —  Van ,  Payne 
Smith  1022. 


— 

^Ai  présomptueux ,  Aie.  (presuntuoso). 


gLAJi  (jryo  carreau ,  maladie  des  enfants,  obstruc¬ 
tion  qui  durcit  et  tend  le  ventre,  Bc.  —  Nefèkzebabàr 
(ainsi  dans  le  man.) ,  c.-à-d.  natura  muliebre  enfiata, 
espèce  de  datte,  Pagni  150. 


glAi  souffleur ,  Yoc.,  Bc.  —  glAJ 


corneur 


celui  qui  sonne  d'une  corne,  Aie.  (bozinglero).  —  Or¬ 
gueilleux,  Yoc. 

ào>IAi  globule,  Bait.  II,  19  a:  olia!  35 

LgHc  iüjjyjo  oli>lAi  L^aLc  J* _ i— o 

(jiajoî ,  Abou’l-Walîd  100,  11:  3  aAJyi  oIA>LA_âJI 

éj^.  [j*J]  îjî  &aLs  iAAe  (jüxajI.  —  La  figue  dès  qu'elle 
commence  à  mûrir  ;  on  l’appelle  ainsi  parce  qu’alors 
elle  commence  à  se  gonfler,  M. 

gôli  fier,  hautain,  Bc,  Hbrt  240.  —  Arula ,  Yoc. 

(voyez  Ducange),  foculus  maior ,  Domb.  80,  réchaud , 
Roland,  fourneau  portatif  en  terre  cuite ,  Beaussier; 
ils  donnent  le  pl.  giLi  ;  dans  le  Cartâs  119, 10,  c’est 

gyily:  g-Ajgül  ^ ,  car  c’est  ainsi  qu’il 

faut  lire  avec  deux  man. ,  au  lieu  du  de  l’édi- 

C-/ 

tion.  De  là  vient  l’esp.  anafe  ou  alnafe,  réchauffoir, 
petit  fourneau  portatif.  L’article  que  j’ai  donné  sur  ce 
terme  dans  le  Gl.  Esp.  184  doit  donc  être  changé. 

•cli,  à  Bagdad,  la  racine  du  glaïeul,  Bait.  I, 

424  a  : 

03  O^tAAo  1  i  (..w  —à.—  1 

L*ob  qI!  sXa  ^Lo  yfjS  (B -|- L^.Jl>L-o)  j^tALe  _^5  qjL' 

XiJlij,  II,  546  d.  —  Plus  vulg.  que  ggb  ou 
sinciput ,  sommet  de  la  tête,  Bc,  M,  Payne 
Smith  1612. 

O  ^ 

scorbut,  Ht. 

O 

zJlLs  pl.  soufflet,  instrument  pour  souffler, 

o  _  C 

Bc,  M,  Abou’l-Walîd  427,  n.  32,  Bait.,  article  dans 

le  man.  A  après  II ,  164  c  :  ^iiAo  cr*  ^^^3 

&jj±: 
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+  +  O  . 

üj^Lâüx  même  sens,  Bait.  I,  417  b:  v_i-b  <^5 

■  .  \ 

iCclAail  üëüuA  é^_yr-  vj^j.  >— ^-*-*üüJî.  —  Faw , 

Payne  Smith  1022. 

y  o  ^ 

hydropique ,  Aie.  (idropico).  —  Joufflu ,  qui 
a  de  grosses  joues ,  Aie.  (carrillo  hinchado).  —  Tendu , 
raide,  Ale.  (pando  cosa  tesa,  teso). —  CWm  a  Æes 
spasmes ,  Æes  mouvements  '  convulsifs  dans  le  visage , 
Aie.  (pasmado  el  que  tiene  pasmo  en  la  cara).  —  i?m- 
phatique ,  Bc. 

I  e£re  abandonnée  (mine) ,  GH.  Geogr. 

II.  u'u^l  <Aü  détailler  un  compte ,  e»  nommer  cha- 

s 

9  +  0+  9  +  0  + 

que  article  l'un  après  l'autre ,  ^5!  bAü  s'lXü 
üalxJi  ^  UPj  ;  quelques-uns  disent  sAîi,  M. 
IY  vider  une  outre,  Aghânî  33,  11. 

X  épuiser ,  Djob.  161,  11:  Lgx/O 

LpsU  Muller  S.  B.  1863,  II,  35, 

y  ^ w? 

1.  Il:  il  mourut,  car  »Jÿ>  lA&üüî  ;  cf.  Ibn-Abdal- 

melic  86  v°:  «jULa*  ioLoGL  ukâüLwA  xju!  ^ 
c.-à-d. ,  il  copia  tous  les  ouvrages  de  son  père  ;  — 

y  +  o  y 

».*+**,  donner  tout  ce  qu'on  a,  Abd-al-wâhid 

110,  3  (où  le  dzâl  est  une  faute  d’impression),  de 

y  ~  + 

même  que  *1*3  U  OüüJ,  Abbad.  I,  396 ,  3  a  f., 

AâüüL,  Bîrounî  4,  1.  8;  aussi 

faire  tous  ses  efforts ,  Nowairî  Espagne  452:  ^JLüiïli 

*  o  y  S  *  . 

***«5  «AâÂX**A  st\^>  yÿüikJi  ^  JJ'  JAfs  (d’après 

le  man.  de  Paris;  celui  de  Leyde  porte  par  erreur 

Sj)  . 

ik\Ài  parties ,  articles  d’un  mémoire;  iw>L*o^t  A  b<Aü 

allocation ,  action  de  passer  un  article  en  compte, 
Bc,  cf.  sous  II. 

vXfti  I  percer ,  avoir  issue,  p.  e.  JLc  Ahlj  iOLu 

«  sa  maison  perce  dans  deux  rues,»  Bc,  M:  A_â_i 

2u  ObpLil  A  dylU,  de  Sacy  Chrest.  II,  H*,  4, 

10Q.1  Kl,  857,  7  a  f.:  Ai  Lût  yüÛI  r  vl> 

A  î  Aü  communiquer ,  avoir  communi¬ 

cation,  en  parlant  de  deux  appartements,  Bc;  ïj 
Aaü  Y  cul-de-sac ,  impasse ,  1001  N.  I,  236,  8,  II, 

•  O- 

21,  14.  —  N.  d’act.  Ai j  Jozre  (papier),  Aie.  (espan- 
zirse  el  papel  ;  autrefois  on  disait  aussi  percer  en 


Aü 

français,  car  Victor  traduit  l’expression  esp  par 

.  O  — 

«percer  ou  boire  (le  papier);»  iXclAJI  l\ü  espanzi- 
miento  de  papel).  —  Faire  de  grands  progrès ,  excel¬ 
ler,  M:  s+Js  yy>  Si\  A  q^Is  Aü,  Fakhrî  273, 

il 

5  :  A  xü  jüLo  _^5  »*jl  olo  ‘Aï 

(J-*  bjjûA  Ltit  Ütü  Aüî  Çlbii' 

jj^j-âJt  i—dA,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°: 

A  K5lÜj  SiijUA^  U^S  qLL  î  qL*5  (1.  A*“^0  A-*-^' 

ütüyiî  III)  5  v°:  qLüJI  j*ic  A  ü.’5y—Ax  ■ 

^yüt,  A  » Ajüj,  Bait.  I,  68:  ïy-cij  -A>-j 

il 

iüA  ÏLlü  lAilj  ,  Gl.  Geogr.  —  Etre  irré¬ 

vocable,  Mr^.02/0  tôlâij  (3^  AaA  (ordre)  yo^i  Aü 
sJé  ‘  ’yg-wJt  ôjü  ^  ^LxXw)  xi'i"  (JpJti!  Aü^ 

*]  Oyo  Mohammed  ibn-Hârith  230:  J.t 

#  O  5  w  w 

vAài  Aï  ’  «  s,^s  consentent  à  la 

vente,  c’est  bien;  mais  s’ils  s’y  refusent,  mon  arrêt 
est  irrévocable,»  cf.  Gl.  Tanbîh.  —  Sortir,  Aie.  (salif 
una  cosa  con  otra),  Prol.  I,  309,  1:  A-âJ  ^ts 

y&AAc  Avü  «  si  le  nombre  d’aïeux  qui  en  résulte 
s’accorde  avec  celui  que  donne  l’arbre  généalogi¬ 
que.»  —  Franchir  les  obstacles,  Bc;  réussir,  Macc.  II, 

405 ,  dern.  1.  :  oXA  A  —  Se 

faire,  s’exécuter,  Bc.  —  Surnager,  subsister  après  un 
désastre’,  Bc.  —  C.  q-»  échapper  de,  à ;  ^kJ-t  q-.  Aü 

se  sauver,  Bc.  —  Aü,  Cartâs  58,  8  a  f.,  Aü 

ÿjüiü,  Djob.  333,  10  (où  il  faut  lire  ÜLXÜit  liAüi), 
partir  pour  sa  destination ;  c.  se  rendre  vers,. 

+*  +  o  y 

Mohammed  ibn-Hârith  226:  üyaÂx  \j<a+2>  J+o  üb 
j*.}CÜS  lAili  ôttAxj  se  mettre  en  route,  marcher , 
Djob.  346,  1  et  2,  Haiyân  4  r°:  ü.kys  j.Aï  Aüi, 
39  r°:  les  habitants  de  Tortose  ayant  demandé  un 
cadi  au  sultan,  celui-ci  donna  ce  poste  à  un  juris- 

,  ici. 

consulte  d’Elvira,  qui  lAü.  —  A  sy>\  JJ6 

il  ordonna  à  un  tel  de,  Cartâs  39,  10  et  17,  40, 
4,  etc.  —  Aü  le  chemin  est  public,  à  l'usage 

de  tous,  M.  —  Comme  v,  a.,  percer  à  jour,  Gl.  Edrîsî.  — 
üoKüî  l^ü  tracer  l’alâma,  rendre  valide  un  docu¬ 
ment  qui  émane  du  sultan,  le  parafer,  Abd-al-wâhid 
205,  12,  où  il  est  question  des  membres  de  la  fa¬ 
mille  du  calife:  (yo  ^.s  ^  AJL  A^  ]y^ 


y 

Ââl 
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II  faire  pénétrer ,  percer  une  flèche,  M.  —  Â_â_j 
èj4^  jjUaj  faire  la  contrebande ,  Bc.  —  Per¬ 

cer ,  v.  a.,  Yoc. ,  Aie.  (hincar  traspassando ,  passai* 

O  ^  ..  .  w  -  J 

con  tiro  o  herida);  une  épée  yv-oü».  AsjA  à  deux 

tranchants ,  P.  Macc.  II,  165,  7.  —  Exécuter ,  Gl. 
Badroun,  Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz. ,  Yaleton  7,  n.  1, 
Yoc.,  Mohammed  ibn-Hârith  273,  347 :  jy*\  Â_>AAj' 
lôî  Lgjj  oAlÿjwî  Iv3|,  Haiyân  86  r° 

(deux  fois)  :  iÂÜ3  A>â_j  «  cela  fut  exécuté,  »  R.  N. 
w  ••  • 

54  r°:  U  AjAoô  .xî  q!  «Jliis  ;  aussi  c.  j., 

Çalât  86  r°:  J,  Ârâj  «exécuter  des  ordres.» 

jjblâJ  Ââj  exécuter  les  ordres  de  quelqu'un ,  Akhbâr 
157,  9:  Nous  t’avons  nommé  général  et  gouverneur, 

£  .  -  ^  O  > 

Lu  Ail  1Ô53  Lü  AjJLücJIj  —  qAs  Ââj 

prendre  soin  que  l'arrêt  d'un  tel  soit  exécuté ,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  231  :  le  sultan  &xlÂ>î  Â&âj 

il  jfJu  2ÜX  qL,,  233:  *1  Âftjj.  — 

Prononcer  un  arrêt,  Mohammed  ibn-Hârith  229:  Ââji 

Au-Ll^  iLyüaàJî  ,  267  :  caj!^ 

(^XJLj  j.  s-Ju:  oUtâs>  aJjc  US  si!  oIjÂÜ.  ijùzxj  (j, 

— 

■  ■  ■  ■  '  O  )  t  w  £ 

A*^  jls  s-b»  oJOuAb  Lcaï  3 Ail 

O  > 

(1.  yCu)  *3  *i3  iüjj»Ax  iüL5U>  (j^l  U-ô  c 

uiUbJvjîj  vjâil.  J^0^"  A_x_âAj' 

^Axi-1  j  232  :  xx>uù2*1j  j»yiL)  Aâ*î  LLA  As>1 

aui  oU-L^L  «Ââj  —  ^yiü.  A ALLj  l'action  de  faire 
droit  à  chacun ,  l'administration  de  la  justice ,  Macc. 

I,  468,  5.  —  Ordonner ,  c.  ^1  p.  et  a.  r. ,  Djob. 

77,  18:  a— k-Ia—L^w  ^  tÂ !3  a_^_ il  Â_â j 

«  comme  cela  lui  avait  été  ordonné  par  son  sultan;» 
c.  j.  r. ,  Mohammed  ibn-Hârith  329:  A_s_iAxJL>  qÔIj 
^jSiAjAw!  %  aâx  ü.a\ yA  Aj  wvUailj  ^JqgJl  Â*  —  En¬ 
voyer,  de  Jong,  Gl.  Fragm. ,  Macc.  I,  251,  1.  — 
Expédier ,  faire  mourir ,  Gl.  Mosl.  —  Jaü  ^  Ââj 
sauver ,  Bc.  —  s^âJI.  *î  Ââj  «7  lui  donna  une  assi¬ 
gnation  pour  recevoir  une  chose ,  Bat.  III,  436, 

Q^U,  Bat.  III,  440:  jjjæ  Jui  ÂâUl  «les  grains 

pour  lesquels  j’avais  une  assignation  sur  ’Azîz,»  Prol. 

II,  13,  5:  ^.jAs  lAc  xjJI  ^.Lùs^  U  À.Ao  «payer  en 
mandats  remboursables  par.»  —  Yoyez  plus  loin  le 
n.  d’act.  et  le  partie. 

IV  faire  pénétrer ,  percer  une  flèche,  M.  —  Percer , 

II 


Aâj 

v.  a.,  de  Sacy  Chrest.  II,  Iff,  2  a  f.;  LjLûJI  Â-âJÎ 
trouer ,  faire  des  trous ,  Macc.  1 ,  335 ,  6.  —  Prononcer 

90  y 

un  arrêt,  Lfr-ns>,  Mohammed  ibn-Hârith  229,  232, 
Prol.  I,  406,  15  (si  on  y  lit  3Uül,  comme  dans  de 
Sacy  Chrest.  I,  469,  8).  —  Juger  un  procès,  Abd- 
al-wâhid  207,  5  a  f.:  Jx  Lx  Uajl  ÎÂP  ^Üo 

iPÀàÂJ  JA'u-mU  Xju^.xr?  j»Ll  ,t  oJl 

—  Lxt  Aâjl  donner  un  ordre ,  ordonner ,  Khatib 
54  r°  :  L*^Uiü  Aâjl.  Aussi  Aâjl  seul ,  donner  des 
ordres ,  Abbad.  I,  296,  2  a  f.  —  Envoyer ,  Gl.  Edrîsî, 
Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  de  Jong,  Haiyân  39  r°, 
Haiyân-Bassâm  I,  24  r°,  Nowairî  Espagne  443,  Cartâs 

58,  2  a  f.,  1001  N.  III,  226,  9.  —  lA^  Ââjl  ra¬ 
tifier  un  acte ,  un  traité ,  Coût.  2r°:  A-JjJ!  ^  Ââjl 
A-^-c,  Nowairî  Espagne  474: 

»Ââjl5  s^L>!5  1À5>  sAfc  (j\_jL^i'.  Mais  c’est  aussi 
exécuter  un  traité ,  Coût.  2  v°:  ^1  L^J 

AJjJI  A^.c  ôlâiLi  jAiüjil  JwU  0'^*“°  CJ^ 

tAUi  A*æ  ^jÎ.  —  IXo  (q^s  3')  Aâjl  payer 

une  assignation ,  un  mandat ,  Gl.  Fragm. 

m 

V  dans  le  Voc.  sous  penetrare;  percer ,  Cartâs 
225,  5:  Jai\  Lgjtf  xoLo 

j 

AAo'  Â  1  b'  s3ly', 

mais  lisez  ^AJk,  et  ensuite  Dans  Payne 

J 

Smith  1540:  Âà^u  ‘spè  5'  ôyâ.  —  Etre  exécuté 

(ordre),  Voc.  —  Aboutir ,  Ht. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  penetrare. 

\  . 

ôtâj.  ya'iî  ôlij  exécution  j  Bc.  —  Contrebande ,  Bc.  — 
T.  de  métrique ,  la  voyelle  du  »  (pron.  affixe)  dans 
la  rime,  M,  Freytag  Arab.  Verskunst  322. 

s3lâj  vigueur ,  énergie ,  Payne  Smith  1293. 

Àsli  agissant  avec  pleins  pouvoirs ,  Roland. 

aÂsli  pl.  Àily  ouverture  faite  dans  la  muraille 
d'un  bâtiment ,  pour  donner  du  jour  et  de  l'air  à 
l'intérieur ,  M. 

y  — cï 

Ââjl  plus  efficace,  Gl.  Maw.;  valable,  Ht. 

,_y  *  °  :  ï  vigueur ,  énergie,  Mohammed  ibn-Hârith 

231  :  le  sultan  ^UÂ  =Uds  sjjl 

»Â*âjj^.  —  Â^ââj,  ou  Â-UâXÜ  *io5» ,  ou  AjAaJ 
seul,  le  contrôle  des  dépenses  du  sultan,  Berb.  I,  473, 
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9:  lXaAo  JJ  aJôLs^  blXJLS^,  ibid.  1.  5: 

xla3-,  Cartâs  259,  8:  ÀxàÂXJS  ^îÿj  — 
PI.  oi  assignation ,  mandat ,  écrit  portant  l’ordre 
de  payer  une  certaine  somme  à  la  personne  qui  y 
est  dénommée  (cf.  sous  II  et  IY  à  la  fin),  Amari 
Dipl.  108 ,  7  :  qÎ^iAJÎ  ^  SULo  îôtj 

le  aÎ  Li  iAaÜâj  cLiiju  «Jlo^  x.3  XaLe», 

x-a-Lc,  cf.  1.  10,  Macc.  III,  438,  8:  agU  cr”> 

x-a-aoIs  LpLo  ^laÂlj  piAï  q^*j  3iAjt_xiJ  x-^tAil  Lçj 

£l:>  LpLo  j»L*jû  ^lULj!  ^*3»!  U»  xâjlXÜ  iJvE 

&y°y^  cr 

xxybLJI  oÎvAaÂjLXJU  xâ*a  iaXl'  sl^>5 

A3ôh,  LçaS  le  ^JQaj  J.xï  ^  L^a9 

O  w 

^  Cy*-^  ^  cijys  U  loi  J.LàjL  ^v.L 

•  -°* 

A33  (pas  lXàLo  comme  chez  Freytag,  Fleischer 

sur  Macc.  II,  612,  18  Périclité  151)  pi.  ÂôLLo  ou¬ 
verture ,  p.  e.  x^-gi  ÀiLu,  Gl.  Tanbîh.  —  Soupirail , 
Aie.  (respiradero),  ventouse .  ouverture  pour  donner  pas¬ 
sage  à  l’air,  Bc,  Gl.  Geogr.  ;  cf.  —  Ouverture 

par  où  passe  Veau ,  soupirail  d'aqueduc ,  Becrî  59, 
10  .  w,J  lX^Iâ^C  X^  XÂJuXaL  .JukA-vAj  ^l^>*  -sLo 

uX.J_c  Lj^o ,  Macc.  I,  165,  3  a  f.  :  loel^üâ 

j 

l&ÂslÂ/O  ÎjiAavj  X-w-aÀXJ 1  JJ  .Lg.Ajg>-  sIà&jI  ,  Prol.  II  , 
322 ,  7  :  àL^ÜL  bLJU  ÂîIâII  ;  cf.  (j^-àÀxi.  —  Canal ,  Gl. 
Geogr.  —  Entrée ,  endroit  par  où  l'on  entre ,  Ilaiyân  73 
r°:  uyiUî  AjsAj  ^Jls  Gul^ii  j,  xjÜ3?L  a^.  VL 
g-J  xaIc  Jk.3-0.ij  liAâÂsi.  —  Sortie ,  issue,  Ht,  Bc , 
porte ,  au  fig.,  issue,  Bc,  1001  N.  I,  752,  11: 

_j~3-l  'Ài-Oa  (JXXa-w  iiÂP  (j;-?’'  ^  OO-A-eJ  J,*  sgâji  xî 
'w'-*Lb  loi  x3j,  Edrîsî  Ü"a,  1:  ^  Ju> 

l£.jiîjXJ  io»Xw.3-^  L^-kïL/o  xj^xajJ  LgA».!^  jJæ  iA^i  ^OkRj 

J 

«  A 

LPÔ.ï’uOi  jÂjü'j  ,  Cartâs  104,  6  a  f.  :  L\jOoi  ")Lx*>  AJû'Ui 

yà  (1.  ô!)  iôi  soleil  ^IXcJ.,  Q.aji  JUS 
x.3  iJcàÂAj.  —  Orifice  de  la  matrice,  Prol.  II, 

329,  5  et  2  a  f.,  d’un  tuyau,  Macc.  II,  612,  12 
(lisez  ainsi  avec  Boul.).  —  Trouée ,  espace  vide , 
abattis  au  travers- d’un  bois,  Bc.  —  Avenue -,  passage, 
communication ,  passage,  voie  qui  communique  d’un 


14,  10,  était  le  controleur  des  dépenses  particulières 
du  sultan ,  l'intendant  de  sa  maison.  C’était  un  per¬ 
sonnage  considérable ,  et  l’on  voit  par  le  passage 
cité  des  Prol.  qu’à  la  cour  des  Benou-Ziyân  de 
Tlemcen,  de  même  qu’à  celle  des  Benou-Hafç  de 
Tunis,  on  lui  donnait  parfois  le  titre  de  hâdjib ,  et 
qu’il  avait,  en  certaines  occasions,  la  comptabilité 
ainsi  que  le  droit  de  parafer  les  pièces  officielles. 
D’après  Léon  565  et  Marmol  II,  244  d,  c’était  à 
Tunis  le  premier  dignitaire ,  une  espèce  de  vice-roi. 
(Chez  Yan  Ghistele,  375,  2,  il  est  aussi  question 
de  lui,  mais  son  nom  y  est  altéré  en  Elmonisets). 
A  Fez  le  vizir  et  le  Munafit  occupaient  aussi  les 
premiers  rangs,  Marmol  II,  99  a.  —  Sonde  (instru¬ 
ment  de  chirurgie),  Aie.  (calador  de  cirqgiano). 

?  ù  " 

Jvà.Àw-0.  aJk-C-À-x:  'Üj  *Lïljp  cul-de-sac ,  impasse ,  Aie. 
(calle  sin  salida). 

yài  I  c.  JJ  r.  JJ  Jû  est  is-JS  j  M.  — 

Jaillir  (eau),  Bc.  —  S' épouvanter,  en  parlant  d’un 
troupeau  ,  fuir  ça  et  là,  Aie.  (aventarse  el  ganado).  — 
Aajo  IslXj  J)  dit  Ibn-Klialdoun  en  parlant  des  habi¬ 
tants  des  villes,  Prol.  I,  228,  2  a  f.,  après  avoir  ob¬ 
servé  qu’entourés  de  murailles ,  ils  sont  à  l’abri  du 
danger.  C’est,  à  ce  qu’il  semble,  une  expression  pro¬ 
verbiale  qui  signifie:  leur  gibier  n' a  pas  besoin  de  s' en¬ 
fuir,  n'a  rien  à  craindre.  —  Epouvanter  et  faire  fuir, 
Aie,  (aventar  hazer  huir)  ;  c’est  pour  la  IIe.  —  Se  sépa¬ 
rer  du  troupeau ,  s'égarer  (bétail),  Aie.  (desmanarse 

O- 

de  la  manada ,  desmandarse).  —  N.  d’act.  aussi  yü , 
avoir  peur  et  se  jeter  subitement  de  côté  (cheval ,  mu¬ 
let),  Aie.  (espantarse  la  bestia),  c.  ^  r.  et  »_j  du  ca¬ 
valier,  Gl.  Fragm.,  Bat.  man.  200  r°  :  £  yii, 

de  même  chez  Aboulf.  Ann.  IY,  6 ,  1.  5  (où  Reiske 
a  bien  traduit,  tandis  que  Ilamaker,  dans  la  note 
citée  par  Freytag ,  a  cru  à  tort  que  c’est  «  s’empor¬ 
ter  »).  —  Quitter  l'endroit  où  l'on  habite  et  se  mettre 
en  voyage,  se  mettre  en  mouvement,  partir  pour  une 
expédition,  Maml.  H,  1,  121,  Gl.  Bayân,  Gl.  Be- 
lâdz. ,  Abd-al-wâhid  247,  13,  Haiyân-Bassâm  III,  49 

r°:  JJ  lXJïj 

-oLÜÎ  A*ïj.  —  C-  cr  détester,  haïr,  abhor¬ 
rer,  Ht,  Abbad.  II,  197,  4:  ^v-Lw-iî  ^  s/jj 

çy*  »,lâJÜ  xj  ,  Khatîb  22  v°  :  .oJLai 


lieu  à  un  autre;  J,1  Js.:LàI1  lVw  a  rompre  les  commu¬ 
nications,»  Bc ,  Gl.  Geogr.  —  Refuge,  excuse,  pré¬ 
texte,  Bc. 

iÀràa.  Le  i ,  Prol.  II, 


J  yj 

eUJ  q-,  cjj&jj  ôlaw;  Jû  prendre  en  aver¬ 

sion,  avoir  de  l'éloignement ,  de  la  répugnance  pour, 
avoir  horreur  de,  prendre  en  haine,  Bc;  cf.  Hamaker 

et  Gl.  Fragm.  Aussi  absolument,  »_Lj13»  gj,  Aboulf. 
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Ann.  IV.  266,  3  (Hamaker).  —  C.  %  p.  s'emporter 
contre ,  se  fâcher  violemment,  Floischcr  Gl.  96,  1001 
X.  III,  238,  8  a  f. ,  Bresl.  XI,  248,  7,  cf.  Fleischer 
XII,  Préface,  p.  93.  —  S'éteindre  (famille) ,  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  226  :  N’ayant  reçu  de  vous  aucune 
nouvelle,  Jj* y  ,)?s-  ^sb  le  Lyyiàj  «N» 


Dans  le  sens  de  vaincre ,  non-seulement  c.  a.  p. , 
mais  aussi  c.  p. ,  Rasmussen  Addit.  ad  hist.  Arab. 
fa,  4  (Hamaker).  —  Ne  gonfle*'  (membre  viril),  1001 


X.  I,  324:'^Jo*  [S'3*  yü.  — 

Veiller  à  la  garde ,  Hbrt  143. 


II  dans  le  sens  de  mettre  en  fuite ,  aussi  c.  *_j, 
Gl.  Môsl.  —  Faire  une  battue ,  surtout  pour  faire  sortir 
les  lapins,  Aie.  (oxear  como  conejos,  ;xio'  oxeo  de 
conejos).  —  Inspirer  de  l'aversion ,  à  quelqu’un,  accus., 

-  O  _  w 

un  autre,  J.  A.  1869,  II,  143;  wJliül  yij 
repousser ,  inspirer  de  l’aversion,  répugner ,  inspirer 
de  la  répugnance,  Bc.  —  Rebuter ,  choquer,  déplaire, 
Bc.  —  Sonner  de  la  trompette ,  Maml.  II,  1,  123. 

III  appeler  quelqu’un,  accus.,  devant  v_^t ,  le  juge, 

Gl.  Badroun,  M.  —  Eviter ,  se  ZenZr  à  distance  de , 
avoir  de  V aversion  pour ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Fragm., 
Abou’l-Walîd  323,  25;  le  Yoc.  l’a  sous  eferari. — 
Discorder ,  être  discordant;  .slL«  discordant ,  Bc.  — 

5 

.î'uU  transfuge ,  Gl.  Belâdz. 

ci 

IY.  Dans  une  tradition  on  lit:  Lu  c.-à-d., 

o  5  oj  il* -o  5  ^  o  . 

Lx1jc>*  j  tandis  que  Lj_âi(  signifie  LJbi  oyi,  Gl. 

Fragm. 

V  dans  le  Yoc.  sous  eferari. 

» 

YI  s'éviter ,  se  fuir ,  avoir  cZe  l'aversion  l'un  pour 
Vautre ,  Gl.  Edrîsî.  —  En  parlant  d’une  seule  personne, 
rebuter ,  repousser ,  P.  de  Sacy  Chrest.  I,  vl,  12:  ôt 

£  >  o-o 

,  yLüJI  X.*j  ^,Lo  ;  c.  avoir  de  l'aversion 

5 

pour,  Cartâs  8,  1.  15,  où  il  faut  lire  v-yx-B  -il-Â-jj 
^.c,  comme  Quatremère  a  corrigé  d’après  un 
man.  dans  le  J.  d.  S.  (au  lieu  de  ^Llû,).  —  C. 
p.  se  réunir  contre ,  Bayân  I,  280,  2  a  f.  :  y.03  uis 

yiu  y  yy  yy  vLî 

X  exciter  à  partir  pour  la  guerre ,  Maml.  II,  1, 
123—4,  Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Abd- 
aî-wâhid  91,  16,  92,  7,  235,  8,  Cartâs  154,  7  a  f., 
211,  10;  ce  verbe  a  le  même  sens  dans  Freytag 
Chrest.  131,  14.  —  Chez  Aie.  conquistar;  mais.ee 
verbe  ne  signifie  pas  conquérir  et  il  n*est  point  le 


synonyme  de  y  5  et  uj,L>,  qu’Alc.  donne  aussi  pour 
conquistar. 

O  - 

yu  individu  (Bc,  Gloss,  de  Habicht  sur  le  IIe  vo¬ 
lume  de  son  edit.  des  1001  N.).  La  règle  d’après  la¬ 
quelle  ce  mot  ne  se  dit  que  depuis  trois  hommes  jus¬ 
qu  à  dix,  est  si  peu  observée  par  les  auteurs,  qu’ils 
parlent  de  6000  et  même  de  50,000  Jj,  Rutgers  153, 
9  a  f.  et  la  note  de  Weÿers  p.  154.  —  Simple  soldat , 
Bc.  —  Troupe  de  gens  qui  partent  pour  la  guerre ,  Gl. 
Belâdz.;  —  les  compagnons  de  celui  qui  fait  une  expé- 

dit  ion ,  et  de  meme  s  .ai ,  syb ,  syjj ,  3 ÿlj ,  ibid.  — 

Comme  sing.  et  comme  pl.,  caravane  et  caravanes ,  Gl. 

.  ■*  - 
Geogr.  —  Patrouille ,  Hbrt  140  (Eg.).  —  ylil 

proscription ,  ordre  donné  par  le  sultan  à  quelque  par¬ 
ticulier  que  ce  soit  de  tuer  une  personne  qui  a  en¬ 
couru  sa  colère  en  quelque  lieu  qu’elle  se  trouve,  M. 

désordre ,  confusion ,  Haiyân  85  r°  :  un  corps 
de  troupes  passa  à  l’ennemi  pendant  la  bataille, 
lXjLüj!  l3>làr>!  üAjAÙ  byü  j. 

1+^'A3  qJ  J.  A.  1852,  II, 

215,  4:  ud-o  sAiAi  ibudul  A 

jS>  q-,  Uj  îôfllxSi.  —  Aversion ,  antipathie , 

haine ,  Bc,  Ht,  Macc.  I,  590,  dern.  1.,  Berb.  I,  9,  3 
(corrigé  dans  l’errata)  ;  spécialement  en  parlant  d’un 
vassal  qui  a  la  velléité  de  se  révolter  contre  son  su¬ 
zerain,  l’opposé  de  àûel&ûJ,  Berb.  I,  11,  3  a  f.,  42, 

2  a  f.  Employé  d’une  manière  un  peu  étrange  1001 
N.  1 ,  399 ,  6  a  f. ,  où  il  est  question  d’un  nègre  très- 
irrité:  o'ybü!  oo^.  —  Yoyez  sous  y. 

~C5 

voyoz  sous 
^Lâj  aversion ,  Bc. 

.y j  a  dans  le  Yoc.  le  fém.  B  et  le  pl.  » flù. 

5  5 

jJS  misanthropie ,  Bc. 

yü,  pl.  Jjïï,  Yâcout  III,  548,  13,  GL  Be¬ 

lâdz.,  troupe  de  gens  qui  partent  pour  la  guerre;  ainsi 
les  Mecquois  qui  se  mirent  en  campagne  pour  aller 
protéger  leur  caravane,  qui  revenait  de  Syrie  sous  les 
ordres  d’Abou-Sofyân,  contre  l’attaque  de  Mahomet, 
sont  nommés ,  M;  de  là  vient  le  proverbe ,3  ^ 
yjUiî  3  N3,  Meidânî  II,  500,  Kâmil  190,  2  et  suiv., 
Aghânî  IX,  106,  2  Boul.,  Masoudî  VI,  439,  5; 
Haiyân  100  r°:  xllaJlb  Lfÿ«b  3  *4 

3  yLwU  \a*À**}  îi^L^Js. 


JO 

; 
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Coût.  19  v": 

£ 


> 


o  *^5^5  ijû*j  >-H*s 

>-XâjS\^!  J>.  ,wj  j  üy_ll  X— 5 j—^>.  i_  *  ~ jjL-^Sÿ1. 

O  ? 

iÿiyfij  JüjJô.  —  Le  départ ,  Maral.  II, 

1,  122,  p.  e.  pour  aller  à  la  rencontre  d’un  prince, 

Müller  20,  5  a  f.:  ^  LulüJ  v^jLvJj  ‘yxâJÜl  £Ïÿ 
«^âàJ!;  surtout  le  départ  pour  la  guerre,  Maml.  l.L; 

j,Uil  y*JuJi  la  levée  en  masse ,  M:  X-eic  j»Lo 

5l\*j5  ^LcaJ ,  deux  exemples  dans  Maml.  1.1.;  y-üLiJî 
ylâ.x'M  était  quand  l’empereur  de  Maroc  appelait  au¬ 
près  de  lui  les  soldats  qui  d’ordinaire  restaient  dans 
leurs  provinces  respectives ,  Abd-al-wâhid  248 ,14.  — 

Le  signal  du  départ  pour  la  guerre ,  Maml.  1.1.  : 
jaLo'  jyi  ^  »Xwx.  —  L'appel  à  la  guerre , 

Abd-al-wâhid  235,  11:  obb  ’jLkïo'S  ,1!  ^^-jLs^î 

-  gJI  ^jA  XjL>i  ^y0  \jùji„*.A 

xyJxlL.wJDî  ,11  8-uâJ  ^-JLj.  —  La  charge ,  V attaque, 
Maml.  1.1.,  Bayân  I,  166,  5  a  f.  :  les  Cotâma  vou¬ 
laient  piller  les  boutiques,  yoiiJt  £.1 „ Aûj 

àjl  ^a  m\jS  ^a  Jjcüs  yxâjüî  («attaquez, 

g£  -  oî 

attaquez!»).  —  PI.  o!,^Lài!  et  «yâ-jl ,  trompette.  En 

ce  sens  ce  mot  n’est  point  d’origine  persane,  comme 
on  lit  dans  Freytag  et  dans  le  M.  Quatremêre  a  dit 
fort  bien,  1.1.:  «Comme,  d’ordinaire,  c’est  la  trom¬ 
pette  qui  donne  le  signal  du  départ  pour  le  combat, 
de  là  vient,  sans  doute,  que  cet  instrument  est  dé¬ 
signé  par  le  mot  de  yJà. »  En  effet,  il  cite  un  pas¬ 
sage  où  on  lit:  y^àjJÎ  «  on  sonna  la  trom¬ 

pette  de  l’attaque,»  et  on  trouve  de  même  dans  le 
Fakhrî  27,  5  a  f.:  JJ*)  oLs^Jt.  —  Un 

trompette ,  celui  dont  la  fonction  est  de  sonner  de  la 
trompette,  R.  d.  O.  IY,  231.  —  Yulg.  Lsy^iJ 
ma  monture  s'en  éloignera,  P.  Prol.  III,  365,  6. 

-  3  ^ 

voyez  sous 

J-L-i  un  trompette ,  celui  dont  la  fonction  est  de 
sonner  de  la  trompette,  Aie.  (tanedor  de  anafil). 

>3 

ÿlj,  pl.  ÿi,  Gl.  Mosl.  —  Saillant,  qui  avance,  qui 
sort  en  dehors,  M. 
byli  voyez  sous  Jù. 

y 

chez  les  chrétiens,  l'hostie,  ou  bien  les 
prières,  qu'on  récite  sur  l'hostie,  et  encore  la  couver¬ 


ture  des  vases  dont  on  se  sert  quand  on  célèbre  la 


messe,  M. 


îypili  et  jet  d'eau,  Bc,  M  (sous  noun  wau), 

pl.  ÿiy,  1001  N.  Bresl.  XI,  14:  ^  j>\^ 

(dans  Macn.  ^Lo»wJlw). 

y 

jiVjJS  discordance,  incompatibilité,  Bc.  —  yjl.,  JLï 
ojyxi  cacophonie,  Bc. 


~  y 


1,  123. 


celui  qui  sonne  de  la  trompette ,  Maml.  II, 


j 

aÿÜLo  discordance,  incompatibilité ,  Bc.  —  Procès., 
Gl.  Fragm.  —  SjîLlx  catachrèse,  métaphore 

par  abus  des  termes,  Bc. 

jilwa  discordant ,  Bc. 

•  . 

I.  Dans  le  sens  de  juger  quelqu’un  indigne  de, 
aussi  c.  r.,  Gl.  Fragm.  —  Dans  celui  à'envier 
quelque  chose  à  quelqu’un,  aussi  c.  a.  r.,  Gl.  Fragm., 
Abd-al-wâhid  194,  dern.  1.;  n.  d’act.  iCwüü,  ibid.  95, 

-  y 

8.  —  naître  après  un  autre,  Aie.  (nacer  sobre 

otro  que  nacio). 

II  expirer,  rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré ,  Aie. 
(espirar  echar  el  huelgo,  resolgar  o  resollar).  —  Respi¬ 
rer,  prendre  haleine,  Aie.  (alentar,  entrespirar).  — 
Chez  Aie.  «abahar,»  ce  qui  dans  Nebrija  est:  retener 
el  baho,  vaporo,  dans  Yictor:  jeter  des  vapeurs,  éva¬ 
porer,  exhaler,  halener.  —  Donner  de  l'évent,  intro¬ 
duire  de  l’air,  Bc.  —  faire,  à  l'entour 

des  arbres,  des  découverts  ou  déchaussements ,  ce  qui 
s’appelle  Auw.  I,  518,  dern.  1.,  545,  2  a  f., 

546,  2.  a  f.  —  C.  ^x  p.  donner  du  relâche  à  quel¬ 
qu’un,  et  dans  un  sens  analogue  l\j  q.x  ^*01, 

Nowairî  Espagne  479:  Comme  on  lui  avait  lié  la 

S  M  ^ 

main,  il  dit:  xxL*  ^q. Aj  ^x 

gJ!  ^yA  li  q£  — 

*Uf  â_j  nager  entre  deux  eaux ,  Delap.  160. 

—  Enchérir,  rendre  plus  cher,  Yoc. 

III.  Dans  le  sens  d 'envier  quelque  chose  à  quel¬ 
qu’un,  c.  a.  p.  et  r.  (Golius),  Bidp.  239  ,  4;  iü*<iLG« 
envie,  Prol.  I,  21,  8,  22,  13,  Macc.  I,  132,  4  a  f. 

—  j,  j^îii  disputer  une  chose  à  quelqu’un,  Bc.  — 
C.  a.  p.  rivaliser  avec,  Abbad.  I,  239,  n.  73,  II, 
158,  3.  —  Faire  tous  ses  efforts  pour ,  g,  Abbad.  I, 

239,  n.  73:  —  s^J6  aspirer  à ,  Gl.  Geogr. 
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IY  être  précieux ,  M.  —  J  U  que  son 

âme  est  noble!  Gl.  Badroun. 

Y  respirer ,  prendre  haleine ,  Abbad.  I,  258,  3: 

—  Respirer  dans  le  sens  de  vivre , 

Macc.  I,  259,  10:  jXi  v_^.=>X  _^J.  — 

j  _  ' 

Kj*sùJi ,  ou  par  ellipse  le  verbe  seul,  soupi¬ 
rer ,  Abbad.  I,  324,  13,  378,  n.  276,  Khallic.  I,  347, 
16  SL,  Müller  27,  15,  1001  N.  II,  18,  6.  —  Souf¬ 
fler  (vent),  Djob.  71,  10  et  12.  —  Répandre  une  odeur 
agréable ,  Gl.  Bayân-.  —  Etre  exposé  au  vent ,  à  l'air , 

Gl.  Manç.  :  pliait  qIX.11  _*_P  „L_Lj s 

Djauzî  146  r°:  x5yj  qI 

*>  ?  -  j  *>  y  ~  . 

yaj  ^b  XêJb  3^  y^àxJC-j.  —  Enchérir ,  devenir  plus 
cher ,  Yoc. 

YI.  Dans  le  sens  de  se  disputer  une  chose,  aussi 
c.  a.  r.,  Gl.  Badroun,  Gl.  Mosl.,  et  c.  (X  r.,  Bc.  — 
En  parlant  de  plusieurs  hommes,  rivaliser  entre  eux, 
Prol.  II,  345,  1,  de  Sacy  Chrest.  II,  f . ,  3;  .  aussi 
en  parlant  d’un  seul,  c.  ça  ,  ibid.  f!,  3:  (j-Xtjy 

^>•^1  £*  —  C.  a.,  en  parlant  de  deux  hom¬ 

mes  ,  demander  e?i  même  temps  une  femme  en  mariage , 
Coût.  3  r°. 

X  juger  précieux  ,  Gl.  Djob. 

O  é* 

0*Jü.  q^Aüî,  t.  de  philos.,  l'âme  universelle ,  Prol. 

I,  180,  8.  —  éXoi  yJXj'  3  vous  avez 

l'intention  de  m’interroger  au  sujet  de  votre  fille,» 
1001  N.  I,  91,  16.  —  modeste ,  Bc.  — 

U~Âi  U  je  ne  suis  pas  en  train  de,  en  hu¬ 
meur  de,  Bc.  —  L'intérieur ,  p.  e.  d’un  édifice,  de 
Sacy  Chrest.  I,  ifv,  4  a  f.  :  3  (Sj^üJl) 

Qv^âi,  d’un  aqueduc,  Haiyân-Bassâm  III  ,  49  ro: 
xjîyLo  x*.Jâc  iiLL>  J, 

y«iAxî  *y*X>  OlXaw  XjLo  Q/0  05-1^- 

hLJL  ïUt.  —  t_T»Âi  J,  en  vérité ,  réel¬ 

lement,  1001  N.  III,  639,  4.  —  xa*Jü  £oo  ^ 

/hire  (l'es  calculs  de  tête ,  Mâwerdî  344,  2  (—  Prol. 

II,  16,  9).  —  xa*JLÜ  venir  naturellement  (plante), 

sans  qu'on  prenne  soin  de  la  cultiver,  Auw.  I,  60,  2: 
qvUwS  Lj-S'Aâj  Lç-^v-ÉJ..  cwlJ-x  , 

249,  16,  253,  9,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  :  U 
xaw&a J  yül  XxLji-  \aâv— i,  255,  17 

et  21,  Bait.  II,  547,  1.  1.  —  xa-aSü  3  même,  p.  e. 
L^âj  3  ay y&o  «Hadhramaut  même,»  Gl.  Geogr. — 
L.a  au  même  instant  que,  Macc.  I,  121,  14: 

U  |j*vRÂaS  b-*—’*’  y  v^lÜXjlj  oLç>L 

cyf  XJ!  sJ>>  il  X>X.  —  ismJl j  3,  comme 


a-^Ao,  indépendant,  Gl.  Geogr.  —  Appétit ,  goût ,  ap¬ 
pétence  des  aliments,  p.  e.  JSL  qaAÎ  &I  U,  >  il  n’a 

G  - 

de  goût'  pour  rien,»  Bc.  Reiske  (chez  Freytag)  a  qJü 
pour  appétit,  mais  c’est  une  erreur,  car  le  M  donne: 

(1.  Jyü)  Jyû  plXaJi  <_XL  yjt<-  UJL^cû»o 

O  o- 

JiX  i.  —  Pour  passiotis ,  emportements, 

disputes,  les  citations  de  Freytag  ne  sont  pas  bon¬ 
nes;  il  aurait  dû  donner:  de  Sacy  Chrest.  I,  IH,  10, 
445,  n.  5.  —  c^o?  1001  N.  Bresl.  111,216: 

,  •  f’  3  -  G  M  -,  y  Z 

<Ab  pLXixi.  L’ex- 

plication  donnée  par  Habicht  dans  son  Gloss,  (p.  6) 
est  inadmissible. 

*  Q-.âj  soupir,  Abbad.  I,  64,  4.  —  Tout  son,  arti¬ 
culé  ou  non,  qui  accompagne  l'action  de  repousser  l'air 

par  les  poumons ;  ainsi  on  dit:  xXsLi>  (j*lüij 
c.-à-d.  qu’ils  prirent  la  fuite  en  chuchotant  entre  eux, 
soit  pour  ne  pas  être  aperçus  de  l’ennemi,  soit  parce 
que  leurs  forces  étaient  épuisées ,  Fleischer  sur  Macc. 
II,  574,  8  Berichte  102.  Cf.  Macc.  I,  136,  12:  Quand 
on  dit  d’un  homme  qu’il  s’occupe  de  philosophie  ou 

o  -  ~  y 

d’astronomie,  le  peuple  le  nomme  aussitôt  athée,  oJuîj 

y 

«.AvUit  c.-à-d.  qu’il  ne  peut  plus  proférer  le 

moindre  mot  sans  qu’on  lui  cherche  noise.  —  Souffle 

(du  vent),  Djob.  71,  13,  Calâïd  54,  10:  xAAeLwj 
qaJLo  Chez  Djob.  331,  2  a  f.,  on  lit  qu’un 

w 

lj*Jü  sort  des  cratères  de  l’Etna.  —  Odeur  agré¬ 
able,  Gl.  Bayân.  —  Gorgée  de  fumée  de  tabac ,  M.  — 
Le  u*>.ài  d’un  poète,  d’un  écrivain,  sa  manière  dans 
le  choix  et  l’arrangement  des  mots,  M.  — 
t.  de  médec.,  est  quand  on  ne  peut  respirer  qu’en 
tenant  le  cou  droit,  M.  —  t.  de  mé¬ 

dec.,  est  quand  une  moitié  du  poumon  est  malade  et 
l’autre  saine,  M.  —  Biffez  chez  Freytag  appetitus ,  car 

Ço, 

c’est  Q*.ài  (voyez). 

o  >  -• 

iLvAài  panaces  Heracleon  ;  est  expliqué  par 

x^âi  (pour  Payne  Smith  1627,  et 

1630:  Xav,ü  Xvjlil  ùyz  ÿpâxheiov)  ,oXj2-» j-*|  i'joi-»- 
—  iXâj  brisé,  Gl.  Geogr. 

^ilAMAÎ.  J.L vAi  esprit  vital,  voyez  un  passage 

O  ^ 

du  Gl.  Manç.  cité  sous  qLu.  —  Appartenant  à  l'âme , 
Prol.  I,  194,  15;  pùXI  les  paroles  de  l'âme 

universelle,  Prol.  I,  177,  dern.  1.  —  Personnel,  Beaus- 
sier,  Macc.  III,  61,  3.  Après  avoir  raconté  qu’un 


o 


ambassadeur  du  sultan  de  Grenade  donna  lecture 
d'une  lettre  d’Ibn-al-Khatîb  à  un  roi  chrétien,  et 
que  ce  dernier,  ému  jusqu’aux  larmes,  s’écria:  «Un 
tel  homme  devait-il  être  mis  à  mort!»  l’auteur  ajoute 

en  adressant  la  parole  au  lecteur:  eLXj  LgL o 

iAahL*j!  'À>  (Jsc  yLXjl 

Jâ>,  c.-à-d.  qu’Ibn-al-Khatîb  avait  été  mis  à 
mort  par  ses  coreligionnaires  pour  un  intérêt  personnel. 

(jwlài  la  période  après  V enfantement ,  pendant  la¬ 
quelle  la  mère  est  regardée  comme  impure ,  au  point 
de.  vue  religieux ,  Lane  M.  E.  II,  309.  —  yaj^Jî  ypl&i 
l'action  de  pondre ,  Aie.  (postura  de  guevos). 

y*-<Ai  saint ,  respectable,  très-vertueux,  Bc,  aussi 

-  ? 

subst.,  Gl.  Geogr.  —  j£***àj,  pl.  (Voc.),  y*oLâi 

(Aie.),  accouchée ,  femme  qui  vient  d'accoucher ,  Yoc., 
Aie.  (parida  de  hijo  o  hija),  Domb.  77  ;  prov.  ô-joj  I 
y* — j! — â_Â_jî  ^  ,  Cartâs  44,  18,  «il  envoie 

des  garçons  aux  femmes  en  mal  d’enfant,»  c.-à-d., 
il  fait  des  sottises. 

noblesse  de  caractère ,  Gl.  Edrîsî  :  IçJlP'i 

àAwUüj ,  ïïoogvliet  47  ,  3  a  f.  :  ses  deux  fils  LiLX* 

O  -  O  ^  •  Z 

^  ^  1  aa—Ijj  y~XvX .  —  0_iAw»s>  .’CwLàj  leur 

grande  beauté ,  beauté  incomparable ,  Gl.  Edrîsî. 

Ly*ljü.  iüjjuvlsi  olêÎAAJ  lochies ,  flux  de  sang  après 
l’accouchement,  Bc. 

w  5  _ 

épithète  d’une  étoffe  qu’on  fabriquait  dans 
les  villes  de  Nafousa ,  Gl.  Geogr. 

xwÜü  le  froid  de  la  fièvre ,  Burton  I,  370. 

très-noble ,  Gl.  Edrîsî.  —  Le  vulgaire  dit: 
<i)lô  yjx  ywJüi  Î<ÀS>,  c.-à-d.  ceci  esi  un  peu  glus  grand 
que  cela ,  M. 

^  j 

’tJu&Àii  un  soupir ,  Aghânî,  I,  146,  6  Boul. 

O- 

y-^-u  respiration ,  Bc.  —  Voyez  sous  II.  — 

t.  de  gramm.,  «particule  de  répit,»  est  la 
particule  y*,  de  Sacy  Gramm.  I,  504,  cf.  sous 
V.  —  ywuwàUj  certaine  maladie  de  la  peau,  Sang. 

^  O  ^ 

y~AAo  pl.  y^slA-o  soupirail ,  ouverture  pour  éclai¬ 
rer,  aérer  un  souterrain  ,  Bc ,  Ht,  Yoc.  (spiraculum), 
ventilateur ,  Cherb.,  Becrî  87  :  ywilLo  bSIc!  j.5  ^as.  JlL 
«lytf,  Cartâs  118,  7:  acLj!  y*  loÿs  <Âi»î 


«yfi  o  JjC!  j  mais  il 

faut  lire  L-*âAî,  car  on  trouve  plus  loin,  1.  5  a  f. : 

^ u  ydî  y~ALk*t  3UsJ  -jJvÀjI  (J>c  ojJLc'ô  (le 

mot  dans  le  texte  est  de  trop:  aussi  notre  man. 

ne  ’l’a-t-il  pas),  Abbad.  II,  215,  2  a  f.,  où  il  est 

question  d’une  salle  de  bain: 

iy-XJ._S>  yi  ;  cf.  ÀâAfl.  —  Soupirail  d'aqueduc ,  de 

ouverture  par  où  passe  l'eau ,  Djob.  261,  7: 

"  >  ’  •  * 
A_jLJL^  J,  iUl  y^iLA)  ÜJ  Xj'üùw  , 

Edrîsî,  Clim.  IY,  Sect.  3:  «JULxi  sÂ?  ,i* 

Li  (Xi  ysyiî  y-o  i  A  j' ,  Gl. 

Geogr.;  cf.  iÂAAo.  —  Lucarne ,  œil-de-bœuf ,  Beaus- 

sier,  Becrî  77,  2  a  f.  :  les  portes  de  cette  ville  sont 

laJLc  LdiX  -VyL^.  —  Conduit  ou  évent ,  jour 

lequel  monte  la  famée ,  Yoc.  (fumarium),  Bat.  II,  337. 

—  y-w5Ü.-o  aspiraux ,  trous  de  fourneaux  couverts  d’une 

grille,  Bc.  —  Cratère  d’un  volcan,  Djob.  331,  2  a  f., 
Amari  118,  4  a  f.,  136,  3  a  f.,  Cazwînî  I,  166  ,  14.  — 
Pore ,  Bc;  chez  Beaussier  y*sîL-o  pores.  — 

y-i.Â- «  molettes  (maladie  des  chevaux,  qui  consiste  en 
une  tumeur  molle  à  la  jambe),  Daumas  Y.  A.  190. 

*  •  » 

(j^&i  I  carder  la  laine,  Aie.  (carmenar  lana).  —  Pil¬ 
ler ,  détacher  l’écorce  du  chanvre,  Aie.  (escarmenar). 

—  Brailler  (des  étoffes),  Bc.  —  Se  nettoyer  la  barbe , 
en  ôter  la  poussière,  Burckhardt  Prov.  n°  376.  — 
Faire  le  lit  et  remuer  bien  la  plume  pour  l'amollir , 

Aie.  (mollir  la  cama,  j’ai  suivi  Victor;  yi-ài  molli- 
dura,  (jxysù^)  mollido).  —  Hérisser ;  y£Jü  reta¬ 

per ,  peigner  à  rebours  les  cheveux  et  les  enfler,  Bc. 

—  Enfler ,  Ht.  —  Louer  quelqu’un  outre  mesure ,  de 

sorte  qu’il  se  rengorge,  M:  q^Lî  y^à-i 

s  li^JLs  ;  cf.  le  passage  de  ce 

O 

livre  que  j’ai  donné  sous  ^âi  I.  —  yàjü  faire 

(l/  -s 

le  gros  dos ,  faire  l'homme  important ,  faire  de  l'em¬ 
barras ,  se  pavaner ,  se  panader ,  se  rengorger  ;  y£JL 
seul  se  panader ,  se  carrer,  marcher  avec  ostentation , 
se  rengorger ,  Bc.  —  /Se  disperser ,  Selecta  1",  10: 
by.jii  U/  yidjli  y^SoLo  j*>AÂX  yli,  Prol. 

II,  211,  12,  en  parlant  de  vapeurs  méphitiques: 

S5UAc^  l_g._s  yjJi  Lg-lX^V)-,  Chec. 

5  w  5  —  ^ 

190  r°:  kïsl  j  q!  Auw.  I, 

; ,  1  s  ^  j  f  f 

99,  10:  y^y^wJi  0jo-.--Ji  aj 

E 

Joi-J  yA-«XJ.  car  c’est  ainsi  qu’il  faut 

lire  avec  notre  man.,  au  lieu  de  y-^jLÀJ/Lj.  _  yÀAi 

^.ytii*  se  déjeter ,  se  dit  du  bois,  etc.,  qui 

travaille ,  qui  se  courbe  ,  Bc. 
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II  doit  se  trouver  dans  Be,  niais  la  citation  dans 
l’Index  (005  m  2)  n’est  pas  bonne. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  carminare;  cf.  sous  VIII. 

VII.  se  hérisser,  Be.  —  Pelucher,  se  cou¬ 

vrir  de  poils  par  le  frottement,  l’usure,  Bc. 

VIII  éplucher  de  la  laine,  voyez  soun  I, 

P.  Abbâr  42 ,  7.  —  Etre  épluché,  M  sous  : 

3  3 

—ü — — *  d  —  Carder  la 

laine,  Voc.,  Amv.  I,  2G6,  8  (cf.  1.  1),  où  notre  man. 
a  la  Ve.  —  S'érailler ,  Bc.  —  Pelucher ,  se  couvrir 
de  poils  par  le  frottement,  l’usure,  Bc.  —  S' enfer, 
se  y  on  fer,  Auw.  I,  40,  6: 

\  .0\  o'Jüûij,  41 ,  7  a  f.  —  S <f  ren¬ 

gorger,  Bc. 

o  -  G  o  -  O  6  « 

^ài  jactance ,  arrogance ,  Ht.  —  Jééû  voyez 

sous  le  premier  mot. 

^Uü  orange ,  Bc.  —  Nefach,  espèce  de  datte, 
d’Escayrac  11. 

(jilài  cardeur ,  Aie.  (carmenador  de  lana). 

(jüll  huppé,  apparent,  considérable,  Bc.  —  Espèce 

de  saumon ,  Descr.  de  l’Eg.  XXIV ,  228. 

ytÂo! .  échevelé,  qui  a  les  cheveux  en  dés¬ 

ordre,  Bc. 

I.  secouer  un  arbre  pour  en  faire 

tomber  les  fruits ,  M  (jJx.  lo  .bilwwJ  *3  y>),  gauler 
un  arbre,  Beaussier;  —  secouer  un  habit 

pour  • détacher  et  faire  tomber  la  poussière  gui  le  cou- 


n’y  a  pas  d’ennemis,  M  (Joti  L  ?.x  Ia.j  Ooâi 

,  Berb.  II ,  328 ,  6  a  f.  :  (J=Aj  iwysj 

0*-caà-Li  —  Après  »Âj  \jasû  on  em¬ 

ploie  Abbad.  I,  162,  n.  523,  Berb.  I,  501,  3  a  f., 

ou  ^ ys. ,  Khatib  78  v°:  »Aj  'iCcOJÙ-  ^  u^»i-  — 

Epouvanter  effrayer,  Ht.  —  {jA6  se  dit,  à  ce 

qu’il  semble,  d’un  officier  de  police  quand  il  n’est 
pas  en  état  d’exécuter  l’ordre  du  prince,  1001  X. 
III,  438,  7  a  f. ,  441,  10.  Je  ne  suis  pas  à  meme 
d’expliquer  cette  expression,  et  la  leçon  n’est  pas 
certaine,  car  l’édit,  de  Bresl.  (Fleischer)  porte  en  ces 
deux  endroits  au  lieu  de 

II  épousseter,  Bc.  —  Dépourvoir,  dégarnir  de  ce 
qui  est  nécessaire,  épuiser,  prendre  tout  l’argent,  les 
vivres,  etc.,  Bc. 

V  se  secouer,  Tlia’âlibî  Latâïf  111,  11,  où  il  faut 
lire 


VIII  se  secouer,  Bc,  Abbad.  I,  278,  n.  109. 

O  ^  -  -  330- 

t.  de  médec.,  est  Lg-i^l^0  q-.  qAJ!  £50, 

GH.  Manç.  in  voce.  —  Pouls,  Aie.  (pulsso)  ;  c’est  pour 
U^ô.  —  yUxil  slqiftâJS  AÂc,  M.  —  Quand  une  étoffe 
ne  deteint  pas  sur  une  autre ,  ou  que  l’odeur  de  son 
parfum  ne  se  communique  pas  à  une  autre,  s’il  faut 

traduire  ainsi  les  paroles  du  M:  h  q' 

iSjD  ^ySLi  J  11  Al 

-  ^  -  O 

(jrlài  le  blé  gu'  graine  bien,  Cherb.  C.  —  —  Ojjx 


j,boi 


vre ,  M  (  ,Lotii  xix  JyJ  f>)  5  chez  Vie.  épousseter 
(desenpolvorar);  chez  Bc.  battre  un  habit,  le  nettoyer. 
—  Abattre  les  feuilles  d’un  arbre ,  M  (q^  vj ^âi 
xLzii^i  y>vÂJî),  abattre  le  fruit,  Hbrt  182.  —  Espader 
le  lin,  Aie.  (espadar  lino,  espadado  con  es- 

m 

pada),  1001  N.  IV,  353:  iOUisàA,  .vodij  LiUb  — 

Battre  le  blé,  Aie.  (bâtir  mies).  —  Rebattre,  remettre 
certaines  choses  en  meilleur  état  en  les  battant ,  comme 
un  matelas,  etc.,  Bc.  —  Tourner  un  fouet  en  l'air, 
pour  le  faire  claquer,  Djob.  94,.  Il;  »A-j  ^ysjLi 
remuer  la  main  devant  le  visage  de  guelgu'un, 

faire  mine  de  lui  donner  un  coup,  1001  N.  I,  267, 

■ 

%-  t  . 

1.  —  Balayer,  voyez  sous  Lblb.  —  Pour  le  n°  5  de 

-  3 

Freytag  cf.  Khatîb  17  r°:  «aJuJS  «  on  le 

chercha  partout  dans  la  ville.»  —  (j^ài  re¬ 

connaître  une  route ,  pour  voir  si  elle  est  sûre,  s’il 


(voyez),  Carette  Géogr.  180, 

jjüîlj  le  frisson  gui  précède  la  fièvre  ;  quand  il  n’est 

pas  suivi  de  fièvre ,  c’est  une  maladie  sui  generis 

(**J y),  Gl.  Manç.  in  voce.  ÜAiaîli  fièvre  précédée 

de  frisson,  Bc. 

espèce  d'assiette  sur  laguelle  on  pose  la  pipe 
quand  on  fume,  M. 

II  c.  a.  donner  des  ampoules,  Voc.,  Aie.  (ampollar), 
« 

V.  V* 

Bait.  I,  3:  Lp-yA,  Lgiis-o. 

.iaÀi.  ou  JpfcAj  feu  d  ai  tifice ,  J. 

A.  1850,  I,  256—7,  où  Quatremère  observe  que  «le 
mot  -iiâi,  après  avoir  désigné  une  sorte  de  matière 
bitumineuse,  une  composition  dans  laquelle  cette  sub- 
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stance  entrait  comme  principal  ingrédient,  s’employa, 
soit  au  singulier,  soit  au  pluriel,  Jsÿj,  pour  signifier:  la 
poudre  et  les  pièces  d’artifice  dont  elle  est  la  base.»  Dans 
un  passage  d’Ibn-Iyâs,  qui  rapporte  que,  dans  une  fête 
qui  eut  lieu  au  Caire,  ^yy  BlcS^o  q-» 

JyÿClj,  Quatremère  (Mong.  133  b)  avait  d’abord  tra¬ 
duit  :  «  des  janissaires  marchaient  à  pied ,  tirant  leurs 
fusils ;»  mais  plus  loin  (293  b),  il  a  dit  que  cela  signifie 
qu’ils  tiraient  des  pièces  d’artifice  dont  le  naphte  for- 

•  °-* 
mait  le  principal  ingrédient.  —  Chez  Aie.  Jaâi,  pl. 

OC 

-blâi!,  est  lonbarda ,  c.-à-d.,  une  pièce  d'artillerie ,  une 
espèce  de  canon ,  chez  Nebrija  machina  nitraria.  Ainsi 

dans  Müller  L.  Z.  11,  6,  15,  12:  yys 5 

(jü*j  p'AP  «Ü-âjl*,  dJiXc  BJÿ,  16,  5  a  f.  : 

17,  4  et  5  a  f.,  18,  5  a  f.,  etc.  — 
N.  d’un.  »,  allumette  chimique ,  M.  —  Ampoule  qui 
survient  à  la  main  à  force  de  travailler ,  M.  —  Sorte 
de  poisson,  Yâcout  I,  886,  4;  variantes  chez  lui  et 
chez  Cazwînî  :  ,  Joüj. 

w  O  — 

qui  a  rapport  au  naphte ,  Mong.  133  b;  gJLD 

^LslÜI  espèce  de  sel  qui  vient  du  voisinage  de  Da- 

râbdjird  et  qui  a  l’odeur  du  naphte;  les  riches  s’en 
servent  à  table,  Gl.  Geogr.  —  Celui  qui  prépare  et 
qui  lance  le  naphte ,  Mong.  1.1. 

JsUi  ouvrier  qui  tire  le  naphte  du  sein  de  la  terre, 
M,  Gl.  Belâdz.  —  Celui  qui  lance  le  naphte ,  M, 
Mong.  134  a.  —  Artilleur ,  canonnier ,  Aie.  (artillero). 

üLUi  machine  destinée  à  lancer  le  naphte ,  Mong. 
134  b,  Maml.  II,  2,  148,  M.  —  Sorte  de  torche ,  M 
(aussi  sans  techdîd).  —  Pl.  oi  et  Ja.çiLâJ,  ampoule 

sur  la  peau,  vessie,  Yoc.,  Abou’l-Walîd  100,  6,  Bait. 

w  « 

I,  3,  M:  CX*  xbUi  8_i>.lf  sLgüâil  (Jÿj. 

£\Ui  'o-y-o  JaÂxJî.  Chez  Aie.  (ampolla  hincha- 

"  #  S) 

zon,  bexiga  de  huego)  xblâi,  pl.  _L.~yL_â_j.  —  Pl. 
Ja^sUi  bulle  qui  se  forme  sur  un  liquide,  Yoc.  (sous 
spuma). 

Jasli.  üiaîli  de  l'écume  dans  laquelle  il  y  a  des 
bulles,  M. 

%SÜ  I  pourvoir  (?),  Aie.  (proveer). 

II  c.  a.  rendre  utile  à,  de  Sacy  Chrest.  II,  va, 

.  .  W  )  w 

2  a  f.  :  L yi  U-.  (yi*,  ^  que  Dieu  le  fasse 

profiter  et  le  rende  utile  à  ceux  à  qui  il  fera  la  grâce 


d’observer  ce  qui  y  est  contenu;»  procurer  du  pro¬ 
fit  à,  Abbad.  I,  221,  4  a  f .  m  &U'  £ÂÂ_j. 

—  Faire  valoir ,  mettre  en  valeur,  en  état  de  rap¬ 
porter  du  profit,  Bc.  —  Intéresser ,  donner  un  inté¬ 
rêt,  faire  entrer  dans  une  affaire  pour  avoir  part 
au  succès ,  Bc. 

YIII  aussi  c.  q-.  retirer  de  l'avantage  de,  bénéfi¬ 
cier,  trouver  son  compte  à,  Bc,  M. 

X  c.  a.  p.  —  M.  —  C.  L_J  =:  YIII 

profiter  de,  Aie.  (aprovechar) ,  Gl.  Djob.  (où  il  faut 
corriger:  216,  14),  Gl.  Geogr. 

w  .»  «  .  •*« 

^lài  procurant  des  avantages  à,  voyez.  sous  I. 
£_èl3,  au  Maghrib,  fenouil,  Gl.  Manç.  v° 

Yoc.,  Aie.  (hinojo  ya  crecido  con  simiente,  ^sli 

hinojo  silvestre),  Domb.  73,  Auw.  I,  647,  4.  M.  Si- 
monet  m’apprend  qu’à  Montefrio  on  donne  au  fenouil 
le  nom  d 'almdfio ,  ..ce  qui  est  une  corruption  de  £sUül.  — 
Anis ,  Jackson  103  n.  —  qIusLâJî  de  l'anis  avec  du 

fenouil ,  Yoc. 

O-  5 

£_Â_jy,  au  Maghrib,  Meum  athamanticum ,  voyez 

o  «.  y 

SOUS 

(5* 1  ,  dans  le  sens,  d 'être  de  bonne  vente,  c.  P-» 
auprès  de,  Abd-al-wâhid  172,  14:  oU i  Jÿ?  ^5 

y  y 

zJààSi  jJLx:  —  N.  d’act.  c* 

p.,  être  en  grand  honneur  auprès  de,  Gl.  Fragm., 
Fakhrî  370,  1.  Aussi  en  parlant  d’nne  femme  qui 
est  recherchée  en  mariage  par  beaucoup  d’hommes, 
ou  qui  est  fort  estimée  de  son  mari.  Une  telle  femme 

0>5 

s’appelle  (jiâi,  Gl.  Fragm.  —  Débiter,  vendre,  Bc.  — 
—  IY  dépenser,  Nowairî  Espagne  466:  è 

tiUj‘  ^ 

UyaiLLs  yl30dl;  —  jiyL  O R-s-j  vivre  avec  économie, 
Bc.  —  I  et  IY  donner  aux  émirs  ou  anx  soldats  (,3 
ou  une  gratification,  Maml.  I,  1,  162 — 3. 

II.  De  même  qu’on  dit  à  la  Ire  forme 

on  dit  à  la  IIe  yjyJf  Yâcout  II,  Î13,  13, 

Bat.  I,  5,  Müller  18,  16.  —  £PyJI  oui  faire  qu'une 
monnaie  soit  au  titre  légal ,  Gl.  Belâdz.  sous  ^ y 
III  c.  a.  p.  traiter  quelqu’un  avec  duplicité,  faus¬ 
seté,  Haiyân  37  v<>:  xcllaJL.  ai ys  ye  ykiî 

wüLô  <slît  iAac  y«"^î  yt  Lgÿ  iÀjüI  —  C* 

se  révolter  contre,  Gl.  Edrîsî,  L  (rebellium 
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Beaussier,  Mohammed  ibn-Hârith  200: 

x  ^  v 

i-sL^  ^  Xjlji  Ooî  w4»5^ 

a  yj^Jô} ,  Haiyân  23  v°:  Ibn-Hafçoun  était  (jüümi  ->~A 
«le  plus  grand  des  rebelles, «  Akhbâr  101,  12  (1.  xiL&j), 
115,  12,  124,  11,  Cartas  108,  6  a  f.,  206,  8  a  f., 
216,  18,  222,  5  a  f.  et  dern,  1.,  279,  1  et  16,  Berb. 
I,  136,  dern.  L,  270,  3,  Miiller  18,  16,  Bat.  IY, 

357  et  358  (pas  bien  traduit).  —  C.  (Jæ  contradicere 
et  aussi  c.  A-e.  sous  guera,  Yoc.  ;  guerre,  Aie. 

(guerra) ,  Cartas  226 ,  6  a  f.  :  ;*_**:>  J. 

(5  ^  gJA  ,  220 ,  4  ai.:  (jV 

s:  w  y 

A  sAa>  L  ^_vl&ÂJl 
IV,  au  fig.,  faille  accepter ,  de  Slane  Prol.  I,  i.xxvi  a: 

^  (JÜUÜ  JJaLJf  Ià?  — -  Voyez 

sous  I.  —  Nourrir ,  entretenir ,  Aie.  (governar  a  otro 

.  oî 

mantener),  c.  p.,  Cl.  Tanbîh,  Cartas 

263 ,  3':  Jkr:*  xAc  Uià-Â_^  ^1  xl 

I  H 

«Aclsi,  Bat.  IY,  288:  oiàil  il  fut  entretenu 

aux  frais  de  VEtat.  —  Subsister ,  vivre  et  s’entrete¬ 


nir,  Ale.  (mantenerse) ,  Macc.  II,  421,  6:  dkAc  ppAi- 

ÎA$>  JA;-.  ijAix  1 — <rl ,  I,  497,  3:  un  mystique 

enseigne  à  un  autre  une  formule  qu’il  doit  prononcer 
quand  il  a  besoin  de  quelque  chose,  IzJ^o  As-Lj  !  Ljli 
La*,-*.  AU,  autre  formule  <w  ÿS,  ibid.  1.  19. 

—  fpc.  «J o*J  ou  J.  consumer ,  employer  son 

temps ,  ses  forces  sans  réserve ,  Bc  ;  aussi  en  parlant 
de  personnes,  employer  sans  réserve ,  sacrifier ,  Prol.  I, 
264,  16:  L^P'À/j^  âüjA.!'  sy>*,  ^  ^  ils  les  obli¬ 

geaient  à  épuiser  leurs  forces  dans  le  service  du  gou¬ 
vernement,»  350,  2  a  f.,  Berb.  L,  360,  2,  365,  6  a 
f„  au  passif  359,  4. 

Y  c.  zp  débiter  des  mensonges,  Macc.  II,  54,  8: 


A  wÀÆ  1  (J-,  SJ  JÜxaJ  A  XwJÜ  JjÆ  3U(c!j 


oî 


^Jisj  pl.  ^ylâjl  trou  de  souris  ou  de  gerboise,  Di- 
wan  d’Amro’lkaîs  25,  vs.  2.  —  Même  pl.  Est  expli- 


5  -  - 

que  par  q'X«  JJ  ^  S  w)  souterrain 

qui  a  une  sortie ;  c’est  un  couloir  souterrain ,  un  tun¬ 


nel,  Athîr  I,  249:  JJ  Li-wArs*  q-»  lüfti  oÂÿlj 

yé  yJAA  Jà  LÿôA'O  Js3>1i3  LgJ 

JJ,  cf.  250,  251,  et  dans  la  même  histoire 
d’az-Zabbâ  Masoudî  III,  190,  196,  197,  Badroun  94, 
4,  Cazwînî  II,  284,  3:  okâii  oA>  ,Jx.  oJ.j*, 


s-kïE*  okâji  ^.î^;  (jÿJbl&Co 

o  -ï 

x-Jl  o*i  i'Acbl  Lÿ?j  131  s^oLXs  o^âj*  ;  cf.  aussi 
Abdarî  66-  v°  (mosquée  de  Médine):  olâi  .2>l  v_jL> 

^  G  > 

~j~>  O-  £-j  t_>ybi  .j,,  75  r°:  'JüJ 

p-ÿ)  q-*  —  y  (Jæ  .  sAx  Ja-oj.  Au  reste,  il  faut  biffer 
chez  Freytag  la  signif.  uter  lacerus.  Il  est  vrai  que 
de  Sac  y  (Anthol.  gramm.  70)  a  traduit  les  paroles  de 
Hariri:  lÿy0  qJ  131  3i  ouu  yyw.1)  JUb  b  par:-  «  na- 
fak  ne  se  dit  d’une  outre  que  quand  elle  est  déchi¬ 
rée,»  mais  il  aurait  dù  écrire:  « nafak  ne  se  dit  d’un 
souterrain  que  quand  il 'a  une  ouverture.»  —  Débit, 
vente,  Bc.  —  Neffek,  que  Barth  IV,  528,  donne  comme 
le  nom  d’une  mesure  pour  les  dattes,  est  peut-être 
une  transposition  de  /ÿii  ;  voyez  sous  cette  racine. 

y  > 

obü  voyez  sous  I. 

argent  pour  la  dépense ;  Xüsi  L»  «je  n’ai 

point  d’argent  pour  faire  ma  dépense,»  Bc,  Bat.  I, 

Argent ,  3Iaml.  I,  163:  üüâi  L^s  Nowairî  Espagne 

487:  xssûj  kAj  ijjbya  j>-obi  j»l  A' AN  jjAA.  JÀ, 

Abdarî  59  r°:  je  fus  obligé  de  prendre  la  fuite  avec 

la  caravane  jjAi  âüiâi  ij-zxg  (3^  (j^âÂJl  JLc  ly> 
[Sjljo.  —  Les  dépenses  et  les  extra  que  l'on  fait  dans 
une  famille  pour  une  fête,  pour  une  cérémonie  reli¬ 
gieuse,  J.  A.  1852,  II,  509.  —  Gratification ,  distri¬ 
bution  faite  aux  émirs  ou  aux  soldats,  Maml.  I,  1, 
163,  Nowairî  Egypte,  2  ni,  79  r°:  ^liaLoi  |^oJS  J^î 
o'jüjüI  ^.UJÎ  êJd'-,  cf.  J.  A.  1851, 
I,  61,  10.  —  Les  cadeaux  que  le  maître  d'école  reçoit 
des  parents  a  l'époque  de  certaines  fêtes  religieuses , 
R.  d.  O.  A.  VII,  85.  —  Solde,  paye  donnée  aux 
gens  de  guerre,  Bc.  —  Entretien ,  ce  qui  est  neces¬ 
saire  pour  la  nourriture  et  les  autres  besoins  de  la 
vie,  Beaussier;  comme  t.  de  droit  c’est  :  la  nourriture , 
l’habillement  et  l’habitation.,  M;  cf.  v.  d.  Berg  17; 
Hœst  106:  «Quand  une  femme  est  enceinte  à  l’époque 
de  la  mort  de  son  mari,  la  famille  du  défunt  est 
obligée  de  payer  son  entretien,  xüàJ,  jusqu’à  son 

accouchement;»  Bat.  IV,  124:  ^XRÀi  ^ 

«leur  entretien  est  à  la  charge  de  celui  qui  les  prend 
h  gage,))  427  :  xCCkaA  Jl£A  L_îbS 

La  quantité  d'aliments  dont  on  a  besoin  pour  subsister 
pendant  un  certain  temps,  Bat.  III,  290:  Pendant 
une  disette,  le  sultan  ordonna  J*#!  o* 

q-,  ;xE)  ïüüi  ^4-30,  après  quoi  l’auteur 
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ajoute  qu’on  donne  à  chacun  la  quantité  d’un  ratl  et 
demi  par  jour,  poids  de  Barbarie;  de  même  373; 

35  <  :  j» 'y*  ysdiLj  oÇJsAJi  q-»  sJâs. i  • 

IY,  37:  fbi  3  X.jbü  ^Ltiacî  cajÜj 

«je  leur  distribuais  tous  les  cinq  jours  les  provisions 
nécessaires  à  leur  subsistance  durant  cet  espace  de 
temps.»  —  Prodigalité ,  Aie.  (prodigalidad). 

^*.Ui  voyez  sous  III. 

o^ài  recherché ,  honoré ,  respecté ,  Gl.  Geogr. 

, 

^lâj  prodigue ,  Voc.,  Aie.  (prodigo).  —  Sommelier , 
maître  d'hôtel ,  dépensier ,  Aie.  (botiller,  comprador  de 
corner). 

J  -o£ 

(j^àiî  de  meilleur  débit,  Koseg.  Chrest.  99,  3. 

>  û  «> 

endroit  où  une  marchandise  est  de  bon  débit , 

Orient.  I,  409. 

? 

(jpLu  adulateur ,  flagorneur ,  Bc. 

—  >  * 
aüslAx»  flagornerie ,  Bc. 

II  eligere  (de  electis ),  Yoc.;  c’est  choisir  parmi  le 

butin ,  Çalat  21  r°:  *x.JLjL^  j»^L.wJt  Ac  A-AwUj 

dî1  44  (Jl.âj'iSi  sLw  Le  ^  (31^/9 "^iîj 

w 

Y  c.  a.  chez  Khatîb  86  v°  :  s^Lo  jAIAs, 

c.  3  dans  le  Voc.  sous  orare.  —  Quasi  pass.  de  II 
dans  le  sens  que  j’ai  donné,  Yoc.  —  C.  a.  donner 
des  cadeaux  à,  Gl.  Fragm. 

G_ 

tribule  (plante),  L  (tribulus  (genus  erbe  spi- 

nose)). 

3»J  —  IïjJîlXA.^,  Most.  sous  ce  dernier  mot;  cf. 
Bait.  II,  558  d;  medicago  pentacycla ,  Prax  R.  d.  O. 
A.  VIII,  344;  nitraria  tridentata  (le  lotus  des  an¬ 
ciens?)  voyez  Guyon  185,  211;  nom  de  plusieurs 
espèces  de  trèlie  sauvage,  à  fleui’s  blanches,  jaunes, 
rouges  et  bleues,  qu’on  distingue  par  des  épithètes, 
Ztschr.  XXII,  92,  n.  7.  —  Nénufar ,  Aie.  (escudete 
yerva.  o  nenufar). 

- 

&JLèj  surérogation ,  t.  de  mysticité ,  ce  qui  est  au 
delà  des  promesses,  des  obligations,  Bc.  —  Trèfle , 
Dornb.  74,  Pagni  MS. 

bâtard ,  Hbrt  30. 

v— ÆÀfii  I.  oûâi  bruiner ,  Bc. 

II  pleuotter ,  Bc. 


m 

eJ'iÂàj  bruine ,  petite  pluie  froide  très-fine,  Bc;  M: 

XnIA  S  ^<9  À-iLv--!  Le  JwoLxJI^ 

&  oUàdL 

bruine ,  petite  pluie  froide  très-fine;  ^Li 
il  pleuotte ,  il  tombe  une  petite  pluie,  Bc. 

I.  «Ab  alfti  bannir ,  exiler ,  proscrire ,  reléguer , 

O  o  - 

M,  ordinairement  h lü  seul,  et  ôaw ,  ôaw- 

nissement,  déportation ,  -Y  oc.,  Bc,  Hbrt  214,  Bidp. 
283,  4,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  232,  4  a  f., 
Macc.  II,  203,  13,  Meursinge  26,  16.  —  Réprouver , 

rejeter ,  condamner  une  doctrine ,  Lj^  ,  Bc.  —  ^JLs»- 
JLc  est  ÎÀ/  3*^  ^  xil,  Gl. 

Tanbîh.  —  Renier  un  enfant,  Mâwerdî  391,  10;  ainsi 

y  y 

al-Mançour  dit:  qI  ^_x  ar-Rachîd: 

w  s-  y  y 

l^5L.ol  yôlj  QJ>J  (^A^ii  0“^ 

Jê  A'  (jS-ô'L,  Gl.  Fragm.  —  Emprison¬ 

ner,  M. 

III  c.  a.  être  en  désaccord  avec ,  contredire ,  et 

aliLx  contradiction ,  M,  Gl.  Tanbîh,  de  Sacy  Chrest. 
I,  Ifl,  3  a  f.,  loi,  dern.  1.,  Pif,  5,  II,  248,  2  a  f., 
Macc.  I,  103,  2  a  f. 

IY  en  Espagne  pour  I,  exiler ,  bannir ,  proscrire , 
Yoc.,  Aie.  (desterrar  confinando,  desterrar  encartando, 
desterrar  corao  quiera,  echar  de  su  naturaleza). 

Y  repousser ,  Cartâs  92 ,  2  a  f.  : 

»  Ax-1  ^_r>oj 

93,  1:  jiAxil  j  aAaiJ  ; 

notre  man.  a  LCài  dans  ces  deux  passages 

VIII  dans  le  sens  de  s'éloigner  de,  se  séparer  ou 
être  séparé  de,  c.  ^c,  M,  Mâwerdî  391,  5  a  f.,  et 
c.  qx,  Hoogvliet  47,  8.  —  C.  nier  d'avoir  occupé 
un  emploi,  Haiyân-Bassâm  I,  114:  ils  jurèrent  alors 

O  . 

qu’ils  n’avaient  pas  rempli  ces  postes, 

ïA3\,02x>  iikJij'  Axe.  — 

*  v  La 

C.  qX  être  renié  par  son  père,  sa  famille,  Gl.  Fragm. 
—  Dans  le  Voc.  sous  exulare.  —  Emigrer,  J.  A. 
1849,  I,  187,  4  a  f. 

^âi  voyez  sous  I.  —  t-  de  gramm.,  priva¬ 
tif ,  qui  marque  la  privation,  Bc.  —  <-V>  ne'~ 

gative,  particule  qui  nie,  Bc. 

nom  d’un  fruit?  1001  X.  I,  309:  .^x  iÂ>l5 
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Lâj  ainsi  dans  Macn.  et  Bresl. ;  Boul. 

omet  le  mot. 

\jJû  ban,  exil,  relégation ,  Bc. 
négatif ,  Be. 

£*sli  pl.  négative,  Voc. 

,o£ 

^-âii  éloignant,  écartant  davantage ,  Mâwerdî  112,  11. 

JO  ^ 

lieu  d'exil,  M. 

o  y  jo) 

disait-on  à  Grenade  pour  ,  exilé  ;  puis , 

comme  les  exilés  se  livraient  au  brigandage ,  brigand , 
voleur,  Gl.  Esp.  317. 

a 

«M 

I,  n.  d’act.  usj,  se  lamenter,  M.  —  Pétiller ,  cra¬ 
queter,  en  parlant  du  bruit  que  fait  une  lampe  quand 
elle  est  sur  le  point  de  s’éteindre,  Payne  Smith  1502. 

w 

Jü  revêche,  peu  traitable,  rébarbatif,  Bc. 

WA.SÜ  I.  JaJÜL  faire  brèche  à  un  mur,  Bc  ;  de 

même  ^aüJi  faire  une  brèche  au  mur  d'un  châ¬ 

teau,  Nowairi  Espagne  476.  Ce  verbe  s’emploie  spé¬ 
cialement  en  parlant  de  voleurs  qui  pénètrent  dans 
une  maison  par  une  brèche,  Soyoutî,  Hosn  al-mo- 
hâdhara,  man.  113,  338  v°:  (j*3yaJül  ^  ïobLi 

R.  N.  91  v°:  Loj 

U).  On  les  appelle  v-jyüJî  ,  Ztschr.  XX , 

504.  —  Miner,  Aie.  (minar).  —  Contreminer ,  Aie. 

w 

(contraminar).  —  x^v.L  u>-a£3  est  jjU-o  q-.  iôî , 

appeler  quelqu'un  par  son  nom,  comme  en  hé¬ 
breu,  Abou’l-Walîd  450,  32,  mais  il  le  donne  en 
ajoutant  :  yiJS  tjyij. 

II  nommer  quelqu’un  ^xiü,  Gl.  Maw.  —  Voiler, 
Yoc.  —  C.  qc  (voyez  Freytag)  cf.  Kâmil  314,  1 — 4, 
Prol.  I,  340,  11. 

S  0  3 

IY.  UiiJL/o  en  minant ,  Aie.  (minando). 

Y  porter  le  voile  appelé  nicâb,  Diw.  Hodz.  54, 
3  af,  Becrî  170,  Djob.  337,  4  a  f. 

YIII  être  percé ,  Yoc.,  Abou’I^Walîd  579,  23. 

o  ^  o£  _ 

Vüü,  pl.  v-rjÜüi  . et  v_jUü,  M,  brèche,  dans  le  pas¬ 


sage  de  Soyoutî  cité  sous  I:  le  matin  on  trouva  ces 

trois  voleurs  morts,  —  Pl. 

' 

trou  de  serpent,  Hoogvliet  51,  5: 


w  '  J  ww 

L^jUüÎ  q-»  oLJUJI  oLu>.  —  Meme  pl.  mine ,  Aie. 
' 

(mina  soterrana  cueva),  Macc.  I,  335,  7.  —  Défilé, 


Burton  II,  61.  —  Descente,  pente  roide ;  le  pl. 
s’emploie  dans  le  sens  de  montagnes ,  Burckhardt 
Syria  537  n. 


V *3ü  —  ,  Dîwân  de  Farazdak  (Wright). 

"  f  o  ) 

x-*Jü  brèche,  Ht,  Bc  (chez  Ilbrt  145  K-Jü)  spécia¬ 
lement  celle  que  fait  un  voleur  pour  pénétrer  dans 

"  55 

une  maison ,  ’Voc.  —  Pl.  ol ,  ujUü  et  poterne, 

t.  de  fortification,  fausse  porte,  galerie  souterraine, 
ménagée  pour  faire  des  sorties  secrètes,  Yoc.  (posti- 
cus),  Aie.  (portillo  de  muro,  postigo  puerta  tras  casa), 
Müller  L.  Z.  9 ,  3  :  OÜj 

•JbLiü  24,  11,  12  et  dern.  1.: 

—  -  1  IM  -■  Vfc 

j 1  ,  29,  3  a  f.  :  '^■‘Aa-3 

—  Percée ,  M  : 

S  3  3 

’S?  siAi^o  t  LoiX^- 

>3  ■.  cS 

i_jLsL3,  pl.  _^Ji_3,  M,  Djob.,  et  3U&3S,  Yoc.,  voile 

dans  lequel  on  a  pratiqué  deux  trous  à  l'endroit  des 
yeux,  Yêtem.  424  et  suiv. ;  Bg:  voile  de  crêpe  qui 
ne  couvre  que  la  figure. 

^xiü.  Le  des  chérifs  est  le  surintendant  de 

la  classe  des  chérifs ,  p.  e.  à  Bagdad,  Pachalik  27, 
à  Bokhârâ,  Macc.  I,  710,  4,  au  Caire,  Lane  M.  E. 
I,  252,  366,  à  Tunis,  Berb.  I,  515,  10,  à  Fez, 
Prol.  I,  40,  5,  en  Irâc,  en  Syrie,  en  Egypte,  Bat. 

w  ^  5 

III,  78;  d’après  le  M  c’est  ^£-0 

Il  est  chargé  d’examiner  la  généalogie  de  ceux  qui 
se  donnent  pour  descendants  d’Alî,  de  délivrer  des 
certificats  à  ceux  qui  le  sont  en  effet,  d’écarter  les 
autres ,  et  de  punir  les  délinquants ,  Reiske  sur  Aboulf. 
Ann.  II,  790.  Le  *Lü>Ui  yyJo  ou  nakîb  en  chef  à 
Dihlî,  Bat.  III,  218.  —  Syndic,  qui  est  chargé  des 
affaires  d’une  communauté  dont  il  est  membre ,  Bc  ; 
le  ^-^Jl  est,  d’après  Lane,  trad.  des  1001 

N.  II,  319,  n.  20,  un  officier  qui  est  sous  le  cliaikh 
ou  syndic  du  marché.  —  Le  supérieur  d'un  couvent, 
de  Sacy  Chrest.  I,  If*,  3.  —  Général ,  ou  plutôt 
grand  écuyer,  Niebuhr  R.  1 ,  366 ,  403.  —  Les 
forment  une  certaine  classe  dans  la  hiérarchie  des 
welîs  ou  saints,  voyez  Ztschr.  YII,  22,  de  Slane 
Khallic.  III ,  98 ,  Lane  M.  E.  1 ,  349.  —  Chez  les 
Druzes  et  les  Râfidhites,  nom  d’une  classe  d’agents 
subalternes,  de  Slane  Prol.  II,  191,  n.  1.  —  fiàj, 
sLaüil  c de  Sacy  Chrest.  I,  ifl,  10,  où  l’éditeur 
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traduit  lieutenant.  —  Sergent ,  archer ,  sbire ,  o/’/?- 

c/er  c?e  justice ,  Y  oc.  (sagio  ;  dans  la  lre  partie  aussi 
galea,  ce  qui  est  une  faute),  Aie.  (andador  que 
llama).  —  Comme  n.  d’act.,  picoter ,  manger ,  Daumas 
Y.  À.  271.  —  dans  Abulf.  Hist.  anteis- 

lam.  136,  11,  est  sans  doute  une  faute  pour  l’ex¬ 
pression  ordinaire 

ioliü  ulcère  (Reiske)  pl.  oî,  Payne  Smith  1277. 
àLjliü  V emploi  de  (voyez)  des  chérifs.  Je  ne 

sais  si  M.  de  Slane  a  eu  raison  d’attribuer  le  même 
sens  à  ce  mot  dans  ce  passage  des  Prol.  I,  408,  5: 

J.  *1  ^1  LiJ  wi'uwi'ü  iCjLftj 

L-Z-Xy . A.*»  jLL!  ,  car  cet 

emploi  n’a  pas  été  institué  dans  le  but  de  vérifier 
les  généalogies  afin  d’autoriser  des  prétentions  au 
califat,  et  il  n’a  pas  cessé  lors  de  la  chute  du  ca¬ 
lifat;  il  existe  encore  de  nos  jours.  —  Syndicat,  Bc. 

syndical ,  Bc. 

vL.qj  dans  le  Yoc.  sous  perforare.  —  Mineur ,  sa¬ 
peur,  Mong.  252  a,  Maml.  I,  1,  14.  —  Voleur ,  L 
(fur)  :  cf.  sous  I.  —  Espèce  de  poisson ,  Peaussier, 
ombre ,  maigre ,  Pagni  MS  (nakàb,  ombrina). 

iÇolJü  épingle ,  Cherb. 

3  -c5 

dans  le  texte  cité  Gl.  Geogr.  me  semble  une 

3 

faute;  je  lis 

3  0  — 

«  On  trouve  dans  le  Sahara  beaucoup  de 
groupes  de  puits  nommés  mengoub ;  ils  sont  tous  ou¬ 
verts  dans  le  tuf:  mengoub  signifie  creusé  en  pic,» 
Colomb  35. 

g'So  IL  gJü  polir  un  poème ,  mais  ce  verbe  s’em¬ 

ploie  aussi  dans  le  sens  de  polir  en  parlant  d’autres 

choses,  M;  j*ùbC5  ^.-Jü  polir  le  style ,  Bc;  en  parlant 
d’une  doctrine,  d’un  système,  Catal.  des  man.  or.  de 

Leyde  I,  228,  11:  ^  o5b  wAko  jAc  ji 

*.Àc  ;  polir  l'esprit ,  les  mœurs , 

« 

Prol.  III,  9,1.  10:  gyJiÂj  8lXj>o  ^5 ; 

les  mots  ..a-jAjJî  Axj  ,  Abd-al-wâhid  65,  7, 

peuvent  se  traduire  par  après  mûre  délibération.  — 
Développer ,  comme  traduit  de  Sacy  dans  sa  Chrest. 

w*  >  3  sm  y 

I ,  Ht",  1 1  ;  QtOj  çjjï,  l*i  ^..sbî.  —  Fixer ,  déter¬ 
miner ,  Prol.  II,  10,  11:  gs-JLuj  «ÂP  UâcÔ 


t-jL*vd.  —  Dégager  (de  Slane),  Prol.  III,  20,  13: 

sM  i 

&  A-1  -.vaÜJJ. 

I  discerner  les  vraies  traditions  des  fausses ,  Macc. 


I,  465,  15: 


xjAi-.  w-îLacÎ  «./o  j>JLJÏ  .  v.^l 

w  .  -  /  ( -  •  ^  v— ■ o 

/f ,  l  u  :  v  *t  o<  .  »  V) 


wAiV  xl'ïLz 

(j-jÂJl,  Khatib  34  v°  :  ^jwV=L  JL  U-J  Ai 

—b  I j  13  tJCs j  .-xi L>.  — 

C  m' 

Critiquer;  lAüLÎi  ^P)  tes  critiques ,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  33 — 4.  C.  p.  et  a.  r.  blâmer  quelqu’un  à 
cause  de  ce  qu'il  fait ,  reprendre  en  lui  une  chose , 
Calâïd ,  man.  I,  156:  xJLc  i.Aiü  ÿoi  xxJLi. 

L’expression  qXs  Jlc  Aai  signifie  aussi  concevoir 
pour  quelqu'un  une  haine  violente ,  à  cause  des  opinions 
qu'il  professe ,  Macc.  I,  580,  5:  xJlc  Asü  Aï. 

n/O  xïiy  JL  Aj^xali  yjAil  (cf.  591,  12).  —  C.  a. 

observer ,  1001  N.  Bresl.  IX,  269,  en  parlant  d’une 
portière:  J«.:>!aJî  Arâj,  oii  Macn.  (III,  457) 

a  la  YIIIe.  Le  Yoc.,  observare ,  donne  pour  I  et  YIII 
la  constr.  c.  ,J.z.  —  Contredire .  se  disputer ,  Ht.  — 
Dans  le  sens  de  payer ,  payer  comptant ,  Hbrt  106, 
aussi  c.  d.  a.,  M,  qui  cite  les  paroles  d’une  tradition: 

J-jvai,  c.-à-d.,  'Afii  ,  Gl.  Bayân, 

Fakhrî  345,  7.  C.  payer  pour  quelqu’un,  Macc. 

I,  602,  6.  Le  Yoc.  a  ce  verbe  c.  a.  sous  spondali- 
cium  (qtiod  datur  mulieri),  et  on  le  trouve  en  effet 
employé  en  parlant  d’un  père  qui  dote  sa  fille  chez 

Macc.  III,  755,  16:  xiu 

j ’^ys  (^**5'  L— 'ukÜj*  cr*  AjXs 

j_2Âjt  Xxc.  bi  lbU-1  Uj  \X/0^  ,  ffwi 

J. AJÎ  ;  mais  je  crois  devoir  y  conserver  la  signif.  de 
payer  comptant ,  remettre ,  et  je  traduis:  «il  remit  à 
sa  fille,  comme  venant  de  lui,  la  moitié  des  10, 000 
dinars  qu’il  avait  reçus  du  roi,  et  s’engagea  à  lui 
payer  l’autre  moitié  à  un  certain  terme.»  Peaussier 
donne  ces  phrases  tirées  d’actes  :  iAi5  q-%  lAAü  «  sur 
les  dits  objets  l’époux  a  remis  à  l’épouse,  ou  il  lui  a 
compté  sur  cela;»  yj-Ail  ALo  «il  livrera  la  moitié.» 

Y III  discerner  le  bon  du  mauvais ,  le  vrai  du  faux , 

di 

Abbad,  I,  37,  9:  XJLXJ_s>  £uî  Lçi  J^,  avec  la  gloso 

(74,  n.  12):  Uaü  q-,  yjbcJi  ^li,  L  /indicé  (vel  diiu- 
dico)),  ]\[acc.  I,  630,  21.  —  Examiner ,  Abbad.  I,  46, 
dern.  1.  (j’ai  corrigé  la  traduction  III,  20 ) ,  de  81ane 
Prol.  I,  lxxv  a  (où  il  faut  lire  au  lieu  de 

AiLtJOs),  Prol.  I,  8,  5,  57,  1,  Xowairî  Afrique:  q-» 


Afii 
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j.**hl  ,j:AaXL^  «  un  investigateur  curieux  de  la  signi¬ 
fication  des  noms.»  —  Critiquer ,  im-prouver ,  blâmer ,  c. 
JsÆ  p.,  M,  L  (depreendit,  inlusor,  inreprensibilis  (avec 
-*x) ,  repreendo,  repreensibilis) ,  Mehren  Rhetorik  202 
n.,  censeur ,  critique  équitable,  Bc,  Catal.  des 

man.  or.  de  Leyde  X,  305,  2,  Macc.  I,  82,  11,  134, 
4,  200 ,  12,  512,  16,  543,  21,  572,  1,  939,  6,  II, 
94,  14,  143,  10,  396,  7  et  8,  522,  8,  527,  dern.  1., 
Cartâs  44,  17.  j&xxj  sA.c  A&ol  quelqu'un  lui  op¬ 
posa  que ,  Macc.  II,  104,  11.  C.  p.  et  a.  r.  blâmer 
quelqu’un  à  cause  de  ce  qu'il  fait ,  reprendre,  en  lui  une 
chose ,  Gl.  Djob.,  Macc.  1,  612,  18,  679,  15,  Khallic. 

I,  37,  12  SI.,  l’anonyme  de  Copenhague  9:  aAihj' 

ÿ~».:>t  .ylc,  Bat.  I,  159  (où  la 

traduction  est  tout  à  fait  manquée);  ol&bl  Ll?1£  «il  y 
a  ici  une  remarque  à  faire,»  Yâcout  IV,  915,  22.  Con¬ 
cevoir  pour  quelqu'un  une  haine  violente ,  à  cause  des 
opinions  qu'il  qn'ofesse ,  Macc.  I,  591,  1.  —  Observer , 
voyez  sous  I. 

Aüi  argent ,  Becrî  183,  3  a  f.  :  tyAi  Ab  ayjÿj 

_*£> *  yJ3L;  —  L\iü  en  argent  comptant ,  Gl.  Tan- 
bîh,  Bat.  III,  402,  Macc.  II,  530,  19;  Asi  yPiy  fi¬ 
nance,  argent  comptant,  numéraire ,  argent  comptant 

y  y 

monnayé,  Bc.  —  Le  pl.  y*.sü  dirhems ,  M: 

IsjI  AàJlj  ^S^AÜ.  Sous  les  Aghlabides  on  entendait 
sous  ce  nom  des  dirhems  de  mauvais  aloi,  Bayân  I, 
114,  dern.  1.,  l’opposé  de  rL>uAi  ^i^Ail ,  ibid.  1.  10. 
—  Pièces  de  monnaie  en  or  ou  en  argent ,  dinars  et 
dirhems ,  Freytag  Chrest.  138,  4:  ^lyAit  L^jyiy 
\<v.1j  ^.ibAi^,  Prol.  I,  407,  2  et  6,  III,  232, 

15.  AüJÜI  jri-  Lo  je  n'ai  point  d'argent ,  1001 
N.  Bresl.  IV,  73.  —  Pl.  Aiü  dot,  Voc.,  Ht,  M:  AoL, 
}Cal*Jî  UjIAajJ  (j*»yU.  —  qIA&JS  l'or 

et  Vargent,  M,  ^Ijjytjl  ^lA&üt,  Prol.  I,  149,  11,  ou 
^Lâj^iJî ,  150,  3. 

Aai.  Le  passage  du  Diw.  Ilodz.  se  trouve  17,  vs. 
22,  cf.  Kâmil  742,  17. 

O  ^  „ 

sAiü  pour  àAiLj  ou  sA£>,  coriandre ,  Most.  v°  ïyA  : 

sUib  BAiuiî  J'.üj»,  aAÜÂjt  ^ 

w  G  ^ 

âüAjü  comptant ,  en  espèces,  àüAaj  comptant, 
argent  en  espèce,  Bc,  M. 

aoUü  est  dans  L  crimen  (vel  crimina )  et  querimonia 
(querella  vel  questus). 


\\sùa  pl.  A3lJ_/«  signifie  peut-être  la  layette  d’un 
banquier  (cf.  le  passage  de  Terres  que  j’ai  cité  plus 


haut  I,  691  a),  1001  X.  III,  468,  2  a  f.  :  », 


X-otAs  Aib.il 


,  470,  12:  il 

À  &daàiî  v-aPÂj!  ,  472,  9: 

^  <Ajb_l  ^  X—  .  L  ^\P;AjÎ 


IV  enlever,  arracher,  Gl.  Edrîsî. 

X  enlever,  arracher,  p.  e.  des  ornements,  Cartâs 
35,  11:  q!  Lj3»L>Ay  ajL:JO  é  ;  p» 

iAJ3  yHc,  une  ville  à  l’ennemi,  ibid. 
126,  7:  ^AjI  Cr*  1  3»£aâ*..1»  j  i  »A  ,  des 

trésors  à  l’ennemi,  Nowairî  Espagne  455:  j?jXu  li-.'; 

’$<  ?  S  *La  •  »  j  '  L 

AsLi  rédempteur,  celui  qui  rachète,  Bc. 

f*  I  frapper  et  la  porte ,  Voc.,  Ivhatîb  186  v°:  Jîâj  13^ 
>— jLJb  187  r°:  *_j.Ail>  .îJLj  131*.  —  1  _sLi 

^L3?JLii  nasarde,  chiquenaude  sur  le  nez,  Bc.  —  Bat¬ 
tre  le  tambour,  le  tambour  de  basque ,  Voc.,  Djob.  188, 
19,  £  yü,  Abbad.  II,  37,  3  a  f.,  ij>  ^JLi, 

1001  N.  III,  429,  1,  où  Bresl.  a  yü.  —  Pin¬ 

cer  ou  toucher  une  corde  d’instrument  avec  les  doigts 
pour  la  faire  résonner,  la  frapper  avec  le  plectrum , 
Descr.  de  l’Eg.  XIII,  494.  —  Becqueter,  donner  des 
coups  de  bec,  Bc,  Bidp.  260,  9,  où  il  est  question 
d’un  couple  de  pigeons:  fsjj 

vi>ô'L>.  —  Donner  de  la  corne,  Aie.  (cornear  con  cuer- 
nos).  —  iihji3.it  .2-i  w'Ho  J  signifie  ^^1 

iéoiAjl  ybo  p«3-'l  *>>j  ,3*.  Lj-*w . 

On  dit  d’un  tel  ^yiEl  ,jjxi  M.  —  xAs  »yü  bro¬ 
carder,  piquer  par  des  paroles  satiriques,  décocher  un 
trait  de  satire ,  lancer  un  sarcasme  à  quelqu'un,  dire 
à  quelqu'un  un  mot  piquant ;  yP  <J.  yLi  àL+Jo  yyto 
lancer  à  quelqu'un  un  sarcasme  piquant,  dire  à  quel¬ 
qu'un  un  mot  piquant,  donner  à  quelqu'un  son  pa¬ 
quet,  Bc.  —  xxaajIj  x-w.1,  yb ,  Asâs ,  ou  yb  seul, 
à  peu  près  comme  nous  disons  se  gratter  l'oreille ,  le 
front  (en  signe  d’embarras),  pour  exprimer:  ne  rien 
dire  ou  ne  rien  faire  sans  y  avoir  mûrement  réfléchi, 
Koseg.  Chrest.  132,  2:  J-ol^  Lglol  La 

yü  51  JXj  q-.  (pas  yü  comme  dans 

l’édit.).  —  Ciseler,  graver,  Bc,  Ilbrt  87.  —  Articuler 
un  son,  en  faisant  frapper  sa  langue  au  palais  ou 
contre  les  dents,  c.-à-d.  en  prononçant  une  voyelle 


t 


accompagnée  d’une  consonne,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  494. 

II  battre  le  tambour ,  tambouriner ,  Bc,  Hbrt  98; 

0*3  Js-c  Joztcr  tambour  de  basque ,  Bc.  — 

Copier ,  carillonner  sur  les  cloches ,  Aie.  (repiear  con 
canpanas).  —  Becqueter ,  donner  des  coups  de  bec,  Bc. 

III  contester ,  réclamer ,  Ht;  chicaner ,  ergoter ,  poin- 
tiller ,  contester  sur  des  riens,  vétiller ,  faire  des  dif- 

ficultés,  Bc.  —  /ews  des  scrupules ,  des 

remords  de  conscience ,  R.  N.  102  r°. 

VI  se  becqueter ,  Bc.  —  pbllîî  ^  1^  jiLo  se  dire  l'un 
à  Vautre  des  choses  piquantes ,  Bc. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  pulsare  ad  portam. 

ô  - 

Jü  tambour  de  basque ,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  494. 

—  Les  2emps  rhythmiques  marqués  sur  les  instruments 
de  percussion ,  iTdd.  —  Sarcasme ,  raillerie  amère  et 

insultante,  Bc.  —  Ciselure ,  Bc.  —  Le  pl.  ^Laii  pièces 
de  monnaie ,  Becrî  162,  3  a  f.  :  Jcâ-b  JJ5!  £>Ljj 
iUiaÂjt  a  en  guise  de  monnaie  d’argent.»  — 

Le  bruit  qu’on  fait  avec  la  langue  et  qui  s’appelle 
ainsi,  sert  aussi  à  apaiser  un  cheval,  comme  dans  le 
Diwan  d’Amro’lkaïs  29,  2: 

?  S  }  w  _  f 

L*J  JUjI 

et  dans  le  Kâmil  324.  19,  le  dimin.  ^Jü  est  expli- 
que  par  ujjLtol  ^ 

&  a^wjlâj 

O 

Jü  te*ow,  M. 

^  o  - 

Byü  wn  roulement  de  tambour ,  Bat.  I,  423.  —  PI. 
ol  coup ,  en  parlant  du  bruit  que  fait  une  baguette 
sur  une  caisse,  Bc.  —  Tambour ,  Cartâs  239,  3  a  f. : 

1}-Cû  q*  sybüî 

HjÜJLjL  —  L'action  de  ramasser  avec  le  bec,  Macc.  II, 
337,  n.  I.  —  Paquet ,  réplique  vive  et  mordante,  Bc. 

*  o  y 

»Jü  fossette ,  creux  au  menton,  aux  joues,  Bc;  — 
vulve ,  1001  X.  IV,  208,  2  a  f.,  où  il  faut  lire  ainsi; 

—  iaj'i'  »yü  gousset ,  creux  de  l’aisselle,  Bc;  —  »yü 

nuque ,  creux  entre  la  tête  et  le  chignon  du 
cou,  Bc;  chez  Hbrt  3  »Jü  seul;  —  siAxii  oJü  cm*# 
de  l'estomac ,  Bc.  —  g_>U,û3  ByLi  grenouillère ,  Bc.  — 
Le  foyer ,  l'âtre  où  Von  prépare  le  café  et  où  Von  en¬ 
tretient  le  soir  un  feu  pour  donner  de  la  lumière , 
Ztschr.  XXII,  150.  —  Dans  le  sens  de  lingot ,  pl. 
#) 

aussi  yü,  Prol.  I,  322,  dern.  1.,  323,  4,  Gl.  Geogr. 

—  L'argent  dans  la  mine ,  Davidson  91,  argent ,  Domb. 


101,  Hœst  137,  Venture  II,  430,  Jackson  191,  Mouette 
à  la  fin  (où  mecora  est  une  faute).  De  là  SyaJ 
ou  8.5JÜI  comme  le  nom  d’un  certain  dirhem 

d’argent,  Freytag  Chrest.  138,  2,  Athîr  X,  285,  12, 
Bat.  I,  361,  403,  II,  159,  IV,  210,  317,  334;  aussi 
8  Jü'  seul ,  Bat.  IV,  334  et  dans  les  passages  des  1001 
N.  cités  par  Freytag  d’après  un  glossaire  de  Habicht  ; 

y  o  y 

Bat.  II,  9,  en  parlant  de  Baçra:  syü 

et  les  mêmes  paroles  II,  50,  en  parlant  de  la  petite 

ville  de  Calîl,  à  trois  journées  de  marche  d’Ispahân. 

Bÿi  toute  lettre  qui  produit  un  son ,  Descr.  de  l’Eg. 
XIII,  494. 

voyez  sous  I. 
jyü  tambourineur ,  Bc. 

£jyü  petite  timbale ;  olyü  timbalier ,  Bc. 

chicanerie ,  mauvaise  difficulté,  Bc. 

^_a_j.  La  signif.  de  canal  (Golius)  est  confirmée 

par  le  Voc.,  où  le  pl.  est  yliü  et  —  Le  pin¬ 

cement  d'une  corde ,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  494.  —  T. 

%  o 

de  maçon,  pl.  planche  sur  laquelle  ou  baquet 

dans  lequel  on  transporte  le  mortier ,  M.  —  Vase  dans 
lequel  deux  personnes  transportent  le  lait ,  Saadiah 
comment,  sur  ps.  81  :  ^.aJLâJ! 

(jyo!  qJJI  Hué.  —  Biffez  dans  Freytag  la  signif. 
cornu ,  tuba ,  car  dans  le  passage  des  1001  X.  qu’il 
cite  il  faut  substituer  yJô  à  ^Jü,  comme  l’a  observé 
Lane  dans  sa  traduction,  II,  546,  n.  5. 

Bjliü  le  métier  de  ^Lsü  (voyez),  sculpteur ,  etc.,  M. 

BjLëJ  timbale ,  Burckhardt  Xubia  319,  d’Escayrac 
367,  Werne  79,  92. 
bjÿü  moquerie ,  Bc. 

iÿ-JLi  espèce  de  tambour ,  Ouaday  422  (naguyrah). 

—  Pl.  yüLi  corvette ,  vaisseau  léger  pour  aller  à  la 
découverte,  paquebot ,  Bc,  Hbrt  126,  Ht. 

~  y 

ayJLi  petit  tambour ,  Voc.,  Aie.  (atabalia),  Abbad. 
II,  243,  dern.  1. 

XjjUü  petit  tambour  ou  timbale ,  bassin  de  cuivre 
ou  de  terre  recouvert  d’une  peau  tendue,  Bc. 

celui  qui  frappe  à  la  porte ,  Voc.  —  Un  tam¬ 
bour ,  ce?m  la  fonction  est  de  battre  du  tambour , 

Bat.  I,  423.  —  Celui  qui  sonne  de  la  trompette , 
Descr.  de  l’Eg.  XIII,  494.  —  Tailleur  de  pierres ,  ete 


_2J 
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meules  de  moulin ,  Badroun  142,  5  —  y^-J 

1.  4;  sculpteur  en  pierre ,  en  Z>oZs  cZ  en  marbre ,  Descr. 
de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  404,  M,  Hbrt  87;  ciseleur , 
Bc.  —  s-A-ixü  ;liü  ^>Zc  (oiseau) ,  Bc. 

ëjUi,  pl.  o!  et  ^s'JÜ,  ^eZ/Z  tambour  ou  timbale , 
bassin  de  cuivre  ou  de  terre  recouvert  d’une  peau 

tendue,  Bc,  M:  Q-»  *— îAii  iXic 

,o;  1  -  5 

iyyiüt  jyü  (£Ua*j»i  Lfc^Ui  v_j-oaj,  Hbrt  98;  grosses  tim¬ 
bales  en  cuivre  portées  sur  un  chameau  ou  un  mu¬ 
let ,  Mong.  421—2,  Lane  M.  E.  II,  86,  Fesquet  74  n., 
Meliren  36,  Abbad.  II,  243,  n.  65.  —  Pl.  ^JsLüJ 
marteau  de  porte ,  heurtoir ,  espèce-,  d’anneau  ou  de 
battant  de  fer  qui  est  attaché  au  milieu  d’une  porte 
à  l’extérieur,  et  avec  lequel  on  frappe  pour  se  faire 
ouvrir,  Yoc.  (anulus  porte  =  iüiL>-),  Lerchundi  (al- 
daba  de  puerta).  —  Les  deux  H,lü  d’une  porte  sont 
les  deux  anneaux  ou  crampons  par  lesquels  passe  le 
cadenas  quand  on  la  ferme ,  Djob.  80,  17: 

v-jLaJI  J^&Js  oLl*Jô  bjlaj  (à  lire 

ainsi  avec  Cherîchî),  Bat.  I,  309:  l-iL-JUj 

’&Joiï  U^lc.  KaÜÎ 

**  Ow  w , 

s.-Jü  voyez 

:  y 

ji]j  pl.  JJij  joueur  de  tambour  de  basque ,  Aie.  (pan- 

deretero ,  tanedor  de  pandero  adufe).  —  Celui  dont 
la  profession  est  d'emboucher  la  trompette ,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  494.  —  T.  de  médec.,  espèce  de  picote- 

M  ?  <M  W 

ment ,  Chec.  208  r°:  &Ji£.  (jaju  y  <3  Aï., 

Jà  qA-jJ)  q-»  '^>*4 'J 

? 

jÿli  cor  de  chasse ,  Ht. 

yüi  borgne ,  Yoc.  Un  Todjîbide  d’Aragon,  dont 
j’ai  raconté  l’histoire  dans  mes  Recherches,  I,  228 
et  suiv.,  portait  le  surnom  de  yü>5!  ;  un  autre  per¬ 
sonnage,  nommé  Bayân  II,  100,  4,  le  portait  aussi. 

^  o 

pl.  ys'iÀ/9  ciseau ,  Aie.  (escoplo).  -  Même  pl. 
nez  aquilin ,  Aie.  (nariz  aguileno). 

O 

pl.  ciselet ,  Yoc.,  ciseau ,  Bc,  Ht.  — 

—  Coin  de  petite  taille  se  rapprochant  de  la  forme 
de  la  cheville ,  Auw.  I,  408,  4,  9,  451,  7,  452, 
17,  453,  7,  18,  2  a  f.,  484,  18,  23. 

►  >  o  _ 

^yA^b  grêlé ,  marqué  de  petite  vérole,  Bc. 


—  O  -  O  _ 

ôyJux  (esp.  mancera)  manche  de  la  charrue ,  Aie. 
(esteva  de  arado ,  manzera  o  esteva). 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  9. 


I  c.  a.  et  II  dans  le  Yoc.  sous  artetica. 

«•  O  > 

U"}-*-*-*  goutteux ,  Yoc.,  Aie.  (gotoso  de  gota  de 
pies,  de  manos),  Bait.  I,  42  c:  ^  A_s. 

Qy*yüli  ^  ÎÂ$>, 

Yacout  I.  684,  9:  (1.  LnwyijOo  xili 


I.  yü  fuir ,  M. 

II  sauter ,  Ht,  Daumâs  Y.  A.  185.  —  yü 

oiseler,  se  servir  d’appeaux,  pour  appeler  et  attirer 
les  autres  oiseaux r  Voc.  En  ce  sens,  ce  verbe  est 
formé  du  mot  qui  suit  ici. 

j  pl.  Jü  ,  que  le  Yoc.  a  sous  venari ,  est 
l’esp.  ahagaza ,  qui  signifie  appeau ,  moquette ,  ente,  etc. 

II  noircir ,  barbouiller  avec  de  la  suie ,  eZe.,  Aie. 
(tiznar,  le  part.  pass.  tiznado). 

o  .. 

(j~üi  déficit ,  Bc;  c’est  pour 
-  > 

(_w'üü  sm'e,  Aie.  (tizne  o  hollin). 

(j^ïli,  dans  le  Yoc.  avec  le  ^jo,  pl.  aussi  y^Jsîy, 
Djob.  307,  6.  Pour  la  signif.  de  cloche:  Yoc.,  Aie. 

.  (canpana,  relox  campana),  Bc,  Ht,  Macc.  I,  174, 
3  a  f.,  Djob.  1.1.,  Bat.  II,  425,  Berb.  II,  288,  3  af., 
Cartâs  167.  —  Petite  timbale ,  Burton  I,  258. 

3  O  ~ 

(j^üixî  vertical ,  Ht. 


(JAÜi  I  ciseler ,  buriner ,  graver  au  burin ,  Aie.  (pintar 
con  buril,  figurada  cosa  con  sinzel),  M,  Bc, 

Hbrt  96 ,  Bg  ;  ijïüi  (jà-ëi  contrefaire  le  ca¬ 
chet  de  quelqu'un ,  GL  Belâdz.  —  Sculpter ,  Yoc.,  Aie. 
(esculpir),  Bc,  Ht,  Khatib  94  v°: 

Ljyëÿ,  behiü  «r^J-  —  -  Damasquiner ,  Bc.  — 
Emailler ,  Bc.  —  Payer ,  tailler  la  pierre  avec  la  laie , 
Aie.  (escodar  dolar  piedras).  —  Découper ,  Ht.  —  Sor- 
cZer,  échar donner,  ôter  les  chardons ,  Zes  mauvaises 

o  - 

herbes ,  Aie.  (escardar  o  roçar,  escarda  o  roça- 

dura)  ;  caver,  creuser  autour  d'un  arbre ,  Aie.  (escar- 
var  (1.  escavar)  arboles);  donner  le  binage  avec  le 
sarcloir  (Clément-Mullet),  Auw.  I,  192,  9,  14,  17, 
525,  2  af. ;  creuser  légèrement ,  peu  profondément , 
Voc.,  Aie.  (entrecavar).  —  Fouiller ,  Ht.  —  Piquer 
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une  meule,  Aie.  (picar  muela  para  moler),  01.  Edrîsî, 

—  Moucheter ,  faire  (le  petites  marques  rondes  sur, 
Bc.  —  Se  peindre  les  mains  avec  tamer-lienna ,  Bg. 

II  peindre ,  embellir ,  orner  de  figures ,  Bc.  — 
• Ciseler ,  Bc.  —  Marqueter ,  marquer  de  plusieurs  ta¬ 
ches,  tacheter ,  Bc;  1001  X.  I,  211  (jeune  fille):  ^ 

JÔJcCo  àLLo_Lx>  (avec  du  hennâ  selon  Lane); 

(__5juX.il  marqué  de  la  petite  vérole ,  Iibrt  34. 

III  se  construit  c.  d.  a.;  dans  un  vers  chez  Macc.: 

xLïlj  }$>.  —  C.  a.  p.  disputer  avec  quelqu’un , 
M  (ÿ.^^-L’5  Fakhrî  24,  6  a  f. :  £  x_LJjljî  lji5 

LyL!  L\_£>  «je  conteste  la  justesse  de  cette  proposi¬ 
tion;»  oLLsUxi  contestations ,  démêlés ,  disputes ,  Berb. 
I,  54G,  3  a  f.  ;  dans  Prol.  III,  256,  8,  257,  5,  où 
il  est  question  de  termes,  d’expressions,  je  crois  que 
cela  veut  dire  que  le  sens  de  ces  termes  est  contestable. 

O- 

V  voyez  sous  âj.j. 

VI  c.  dans  le  Yoc.  sous  computare. 

VIII.  q-L  contrefaire  le  cachet 

de  quelqu'un ,  Oi.  Belâdz. 

o  „  )  ? 

^ciusü,  pl.  (jLiü ,  pl.  du  pl.  olAfcJo ,  peinture ,  M, 
Gl.  Edrîsî,  Rutgers  146,  6  et  148.  —  Ciselure ,  Bc; 

—  '-jÿ.: Co  (jLsj  inscription ,  caractères  gravés  sur  la 

pierre,  1001  N.  I,  85,  14  (=  0Lj.x£iî  qIjLuJî,  84, 
13);  —  (jA.a.i  taille-douce ,  Bc.  —  Légende 

sur  une  pièce  de  monnaie,  Prol.  I,  407,  7.  —  Email , 
Bc.  —  Sculpture ,  01.  Edrîsî,  Yoc.;  aussi  sculpture , 
art  du  sculpteur,  Bc;  bas-relief ,  Bc;  (jLJLÎ 

voyez  sous  le  second  mot.  —  Marque  de  petite  vérole , 
Iibrt  34. 

O 

,jâ.ai  chez  Freytag  doit  être  biffé. 

-  ? 

^iü  partie ,  marche  d'un  jeu ,  Cherb. 

-  O  ^ 

enluminure ,  Bc.  —  Ciselure ,  l’art  de  ciseler, 
Aie.  (sinzel  arte  desta  manera);  —  gravure ,  ouvrage 
du  graveur,  Bc.  —  Moucheture ,  Bc. 

u&Liü  thym ,  Ht. 

aLLÜü  gravure ,  art  de  graver,  Bc,  M. 

CjL-ftj  ciseleur ,  graveur ,  Bc,  Hbrt  87,  graveur  en 
pierre- fuie,  Doser,  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  404.  — 
Sculpteur ,  statuaire ,  Yoc.,  Bc.  —  Emailleur ,  Bc.  — 
Tailleur  de  pierres ,  Peaussier,  Aghânî  IY,  152,  13 
Boni.,  îjjLs^-  Q-,  LxcLjü  ;  —  (_jüLââJ! 


lapidaire ,  celui  qui  taille  les  pierres  précieu¬ 
ses,  Most.  v°  (jJ_ü  {juilüiil  cXic 

—  CWm  gW  échar donne ,  sarcle ,  Aie.  (escar- 
dador  o  roçador). 

-  o 

pl.  yL.-ïU_x>  ciseau ,  burin ,  Aie.  (sinzel  in¬ 
strumente  de  platero).  —  Sarcloir ,  Ale.  (escardillo 
para  escardar)  ;  rateau ,  ùe/\se ,  Aie.  (rastros  para  ca- 
var);  binette ,  instrument  avec  lequel  on  donne  le  bi¬ 
nage,  Auw.  I,  311,  12  (n.  4),  525,  5  a  f.  (1.  (jLilUlj 
avec  notre  man.) ,  2  a  f.  (de  même). 

ciseleur ,  Aie.  (sinzelador). 

C 

(ji-Ui/)  pl.  (jLaïILc  ciseau ,  burin ,  poinçon  de  gra¬ 
veur ,  pointe ,  outil  pour  graver,  Domb.  96,  Bc.  — 
Sarcloir ,  Voc.  —  Pincette  pour  s’arracher  le  poil, 
Bait.  II,  149b:  (jLJiLa  (^«.üJLai!  q.x>) 

IiAjI.  —  Au  sing.  et  au  pl.,  mouchettes ,  Payne  Smith 
1134.  —  Cathéter ,  ibid. 

?  c  „ 

(jSj#üà/o.  iLLü-Â-x)  èorcZ-  brodé ,  Aie.  (orilla 

bordada).  En  parlant  d’une  province  où  la  culture  est 
excellente,  on  dit:  cette  province  est  ShL.nJî 
Gl.  Ocogr.  —  Dînâr ,  M;  par  ellipse  pour  jLuo, 

p.  e.  Aghânî  X,  52,  10  Boul.  :  ^LLj_\JS  \-j„ 
(jiyLLit.  Ce  mot  a  passé  dans  la  basse  latinité  sous 
les  formes  mancusus,  mancosus ,  mancusa ,  etc.;  voyez 
quantité  d’exemples  dans  Ducange  IY,  219. 

pl.  (jAïU-a)  boucle  d'oreilles ,  ordinairement 
en  deux  parties,  Beaussier,  Roland,  Daumas  Y.  A. 
172.  —  Pl.  (jL-A-ïLi-*  joa/n  roacZ  à  croûte  colorée  et 
enduite  d'huile ,  M. 

pour  (voyez),  pl.  .(jL*Lliü ,  narines. 

I  a^o/r  moins  que  la  mesure ,  que  le  poids,  Bc.  — 
C.  0~-  r.  ne  pas  atteindre  à,  Macc.  I,  134,  5.  — 
Manquer ,  faire  faute ,  Abdarî  49  r°:  S(_ci  xxiJiJ 
sJÎj  «  les  pèlerins  auxquels  il  manque  quelque 

chose  de  leurs  provisions;»  ^  U_A2_îli  «une  chose 
nous  fait  faute ;».  y^JLî  imoïli  «l’argent  lui  manque;» 
qI^mJ  x>AsLj  «il  ne  lui  manque  que  la  parole,»  Bc.  — 
S'éloigner  de  son  devoir ,  Bc.  —  Réduire  à  de  plus 
petites  proportions ,  dimensions ,  01.  Fragm.  —  Dans 
le  sens  de  diminuer ,  non-seulement  c  a.  p.  et  ^  r., 
mais  aussi  c.  d.  a.,  de  Jong.  —  C.  d.  a.  ôter ,  enle¬ 
ver  une  chose  à  quelqu'un ,  Abd-al-wâhid  171,  10,  16, 
17,  230,  7,  244,  12;  dans  Badroun  257,  10,  je  lis 
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à  présent’,  en  m’appuyant  sur  la  majorité  des  man.  : 
mon  roi  ne  m’a  pas  envoyé  vers  vous  dLilo 
tt  pour  vous  prendre  votre  argent.  »  —  Dévaster ,  dépeu¬ 
pler ;  Ht.  —  quand  on  vend  des  prison- 


Akhbâr  45,  10. 

Il  blâmer ,  reprendre ,  Meursinge  22,  2  a  f.  — 

j,  insulter  à,  outrager ,  Bc.  —  Manquer ,  tom¬ 
ber  en  faute,  Bc.  —  3.  ^osü  s'oublier ,  man¬ 

quer  à  son  devoir,  trahir  son  devoir ,  Bc.  — 

J.  faire  banqueroute ,  manquer  à  sa  promesse,  Bc. 

c 

IY.  lo  saigner ,  tirer  du  sang  en  ouvrant 

la  veine,  1001  N.  I,  240,  14,  Bresl.  II,  226.  — 
Résoudre ,  Aie.  (resolver).  —  Abroger  une  loi ,  Aie. 
(quitar  la  ley).  —  Manquer ,  /aire  faute ,  Aie.  (faltar). 

VIII  se  résoudre  (humeur) ,  Aie.  (resolverse  el  umor). 

—  Se  construit,  comme  v.  a.,  c.  d.  a.,  aua£.;ol 

‘  (=  I),  M. 

X.  Le  n.  d’act.  diminutio  dans  L.  —  Blâmer ,  Gl. 
Bayân,  Cartâs  111,  14. 

O  - 

faute ,  manque,  Aie.  (falta  por  mengua),  Bc. 
—  C7tose  qui  manque,  Aie.  (faltosa  cosaque  falta).  — 
Faute  (péché),  Bc.  —  Déchet,  Aie.  (falta  de  peso  o 
medida,  mengua  en  el  peso,  menoscabo  o  raerraa, 
F  merma  en  el  peso  o  medida),  Bc,  tare ,  déchet  sur 
la  qualité,  la  quantité,  Bc.  —  (joiü  décharge 

de  compte,  escompte,  rabais,  Aie.  (descuento).  —  Mé¬ 
pris,  dédain,  Aie.  (menosprecio)  ;  r* 

mésestimer,  Bc;  un  homme  méprisable ,  l’op¬ 

posé  de  Jwtols,  1001  X.  I,  22,  11: 

G!L^bU 

—  Incartade,  insulte  brusque,  extravagance;  J.  (j-aüi 
insulte,  offense,  Bc, 

O' 

qUsJü  blâme,  1001  N.  I,  79,  dern.  1.: 
üâJ'»  ïA*iLi  uLaii-j  outrage,  Bc. 

O  - 

—  PI.  ol ,  t.  d’archit.,  voyez  sous  u£-*j. 

*  -  ">  -  # 
iüo  JLi ,  variante  iLoüLi ,  est  dans  le  Diw.  Ilodz. 

15S ,  1  et  3. 

(jo!Jü  dans  le  Yoc.  sous  minuere. 

ayant  du  déchet  sur  le  poids,  Aie.  (mengua- 

do  en  el  peso).  —  ijaJslj  xJaéi ,  t.  de  géométrie,  el¬ 
lipse,  Bc.  —  j^aïLCLi  en  vain ;  c'est  égal,  Roland. 


moins ; 

0— ^  à  moins  de,  pour  un 

moindre  prix,  Bc.  —  Plus  méprisable  ,  voyez  sous 

5  ,o£ 

Jaiwl. 

-  -G  - 

témoignage  de  mépris,  . outrage ,  voyez  sous 

" 5  "  O  ? 

'isAjk*.  Bc  a  iLdiLU  (àUaàÂ/>  ?)  outrageant. 

I.  Au  lieu  de  (joiü ,  on  emploie  aussi 

seul ,  c.  a.  p.  ou  c.  p.,  Gl.  Belâdz.  —  s-yoA  1  .v.oî 
invalider  l'ablution,  Bc,  Gl.  Tanbîh.  —  Répondre , 
réfuter,  contredire ,  réfuter;  c.  p., 

Nowairî  Espagne  467:  Aoti  ^.1  «üi  ^ 

J»  t  V ,  — 

&xs,  Prol.  I,  280,  dern.  1.  —  Rétracter, 

4-5  sc  dédire,  se  rétracter,  Bc.  —  5e  révolter,  Gl. 

Belâdz.  —  Séparer  des  gens  qui  se  battent ,  Aie.  (despar- 

O. 

tir  roydo,  (jaüi  despartimiento  de  roydo,  joili  despar- 
tidor  de  roydo).  —  „  Jl  jAsù  rouvrir  une  blessure, 
au  positif  et  au  figuré ,  et  de  même  la  IIe ,  Bc.  — 

(jiaiü  la  fièvre  le  reprit,  Bc. 

II  détruire ,  Payne  Smith  1615 — 6.  —  Dans  le  Gl. 
? 

Manç.,  v°  les  étoiles  tombantes  sont  nommées 

voyez  sous  I. 

III  réfuter,  Bc.  —  Le  corumpere  dans  la  lre  part, 
du  Yoc.  semble  une  erreur. 

t 

IV  dissoudre ,  détacher,  Abbad.  I,  190,  n.  194, 

découdre ,  Yoc,,  (jüJLil  couper,  rompre ,  défaire 

les  mailles  d'une  cotte  de  mailles,  Aie.  (desmallar).  — 
Biffez  la  dernière  signif.  chez  Freytag,  car  Reiske 
s’est  trompé  ;  voyez  mon  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 
II,  36,  n.  1. 

VI.  $.Lo  ils  causèrent  ensemble, 

1001  X.  Bresl.jX,  222:  Qi/jUli.5  •  ^  ^  Z  i _ -T— 

SlLo  L*iabLo  zn  8L*lagJ ,  M. 

p  •••  r  (v 

VIII  se  détacher,  Aie.  (desasirso);  OyJl  (jaLü-X-jî 

l'action  de  rompre,  de  couper,  de  défaire  les  mailles, 

Aie.  (desmalladura)  ;  il  a  seul  pour  défaire  les 

mailles  d'une  cotte  de  mailles  qu'on  porte  (desmallarse). 

—  (jisüxij  jri  chose  qui  peut  être  dépliée ,  Aie.  (des- 
plegable).  —  jvoftXi!  l'affaire  s'est  brouillée,  M. 

—  V ablution  a  été  invalidée,  M,  Gl. 

Tanbîh.  —  la  séance  a  été  levée ,  Bc 

(le  fâ  est  une  faute  d’impression).  —  C.  p.  se 

révolter  contre ,  Gl.  Belâdz.,  Abd-al-wâhid  198,  12, 
199,  15,  262,  6,  Coût.  6  r°,  Haiyân  37  v°,  38  v°, 
69  r°,  Khaldoun ,  man.  IV,  9  r»  et  v9.  —  Se  rouvrir 


ï  T 
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(blessure),  Gl.  Belâdz.,  M,  Bidp.  178,  2,  Berb.  II, 
242,  9,  Cartâs  67,  4  a  f.,  189.  —  S'éloigner ,  partir , 
Hoogvliet  90,  n.  151. 

o  , 

(jiiai  l'action  de  déplier ,  Aie.  (desplegadura). 

0  5  5  5 

(pl.  aussi  {jojJL. i,  M)  démolitions ,  j»a^- 

riaux  qui  restent  de  ce  qu'on  démolit ,  Macc.  I,  471, 
10  et  16,  Cartâs  33,  3  a  f.,  Fakhrî  185,  10,  Mo- 

.  -  O-  5 

hammed  ibn-ïïârith  299:  liÂgj  (Sic)  L§*xaj  £.ul 

&  âjJo 

-  û  »  O  - 

iUaiü  pl.  (joaJ ,  t.  de  charpentier,  poutre  dont  on 
se  sert  pour  le  toit,  M. 

le  contraire ,  de  Sacy  Chrest.  I,  l*V,  IL. 
(jrüü  ouvrier  qui  démolit  des  bâtiments ,  Gl.  Belâdz. 

5  0^ 

(jisyiL o  étendu  par  terre ,  Aie.  (rellanado). 

5 

,jL:Lo  toujours  en  contradiction  avec  soi-même , 
de  Sacy  Chrest.  I,  ‘11,  6,  cf.  M. 

2J2i  I  pointer ,  faire  à  petits  points,  Bc.  —  Dégoutter ,  | 
tomber  goutte  à  goutte ,  Voc.,  Ale.  (destellar  caer  go- 
tas,  gotear).  —  Couler ,  laisser  écouler  l'eau  goutte  à 
goutte ,  JaS  (^1  Josi  àUbt^,  M. 

II  moucheter ;  faire  de  petites  marques  rondes  sur, 

£  -  5  5  w 

Bc  ;  JaiL»  moucheté ,  Ht.  "  *- ,  *  *  *  *  J'  xJa-iLJ ,  comme 

5  * 

wywCiJi  *..ki>3,  grisonner,  Abou’l-Walîd  204,  6,  et  n. 
48.  —  Laisser  couler  goutte  à  goutte,  Voc. ;  Aboulf. 

Hist.  anteisl.  172,  3:  »<_>xu  slil  oîyai^l  ÎÔÎ3 

*.£>33  (Joc  Ja&i  Jè  ;  sLU  Jaîi  égoutter, 

faire  écouler  l’eau  goutte  à  goutte,  Bc;  ce  qu’il  a 
encore:  couler ,  en  parlant  d’un  vase  d’où  le  liquide 

sort,  p.  e.  jaaÂj  -s-s-  s<JSA>  «cette  jarre  coule,»  fuir , 
laisser  couler  le  liquide,  dégoutter ,  tomber  goutte  à 

,  w  f 

goutte,  p.  e.  Joüàj  *sil  [c.-à-d.  Uo]  «le  sang  lui 

dégoutte  du  nez,  il  saigne  au  nez,»  est  la  même 
signif.  ;  le  verbe  est  actif  dans  ces  exemples,  —  Cou¬ 
ler  goutte  à  goutte ,  Bc.  —  C.  a.  ou  Jx  p.  et  uj  ou 
a.  r.  jeter  ou  donner  à  quelqu'un,  dans  une  fête ,  etc., 
des  pièces  de  monnaie ,  Fleischer  sur  Macc.  II,  411, 

11  Berichte  45,  118,  Bc:  (jvaIjLÜ  JLc  Jaüi  faire  don 
de  pièces  de  monnaie  aux  musiciens  dans  une  fête , 


Djaubarî  84  v°:  ^jdi>  XAiLLLw  iaftL-j 

Macc.  II,  559,  9,  1001  N. 

I,  165,  6:  Jâa> 

—  j»j^3  lj 

KÂâ^L)  iï'  CT*  iF  -LàXâ,  où  Bresl.  II,  43,  donne: 

léLçar  Jaà^,  et  45  il  a:  (u*3^jtjt)  ULrüi^  Liaiü 

Macn.  166,  2,  175,  10,  225,  5,  Bresl. 
IX,  257,  où  Macn.  remplace  par  *-Jlc 

jLapo!,  XII,  64.  —  Le  jour  de  ses  noces,  le  marié 
jette  ou  donne  aussi  des  pièces  de  monnaie  à  la  ma¬ 
riée,  comme  on  le  voit  par  les  1001  N.  et  par  Bc, 
* 

L^büÂj;  mais  ce  verbe  a  encore  un  sens  un  peu  dif¬ 
férent;  il  signifie  en  parlant  du  marié:  donner ,  le  jour 
des  noces,  des  vêtements  et  d'autres  choses  à  la  ma¬ 
riée,  M. 

V  dans  le  Voc.'  sous  punctare.  —  Ibid,  sous  stil- 
lare. 

O 

Jaiü  pointillage ,  t.  de  peinture,  petits  points,  Bc. 

—  Pointe,  trait  malin  d’esprit,  Bc;  —  pl.  JaLül  ca¬ 
lembour,  quolibet,  mauvais  jeu  de  mots,  mauvaise  pointe 
d’esprit;  _blü!  jeu  de  mots ,  Bc.  —  Comme  collectif, 

O  X 

points  diacritiques ,  de  même  que  jXü  signifie  points 
voyelles ,  de  Sacy  Chrest.  I,  vl,  1: 

>  o~  s  -o  *  *  -  o  £ 

j/oüj  Js-LJJ  Lgj  ot-ütccJ!  wucr 

O  0  5 

(pas  _b_i_i),  234,  n.  11,  en  parlant  des  premiers 
exemplaires  du  'Coran: 

O  G  O  ,  5 

_lûü  b»j  ikxs  Lo  .  j  LaL"  s^o  — 

05 

Bitfez  donc  dans  Freytag  l’article  Jaüi. 

5  ) 

Jaiü  pl.  Jbyü  pièces  de  monnaie  qu'on  jette  oU  qu'on 

donne  aux  musiciens  dans  une  fête ,  à  la  mariée  dans 
une  noce ,  Bc,  Fleischer  sur  Macc.  Il,  411,  11  Be¬ 
richte  45,  Lane  M.  E.  I,  250,  256,  261,  II,  301, 
1001  N.  Bresl.  II,  50,  Macn.  III,  429. 

-o) 

ALüi  point  ou  virgule,  M,  Aie.  (coma  punto  en  la 
escritura).  —  As  (un  point  seul  marqué  sur  un  des 

côtés  d’un  dé  ou  d’une  carte),  Aie.  (as  punto,  azar 

j 

«  w 

un  punto).  —  Zéro,  Ht.  —  JaJLiJi  les  quatre 

points  cardinaux,  le  septentrion,  le  midi,  l’orient  et 
l’occident,  M.  —  idaiü  foyer  d'ellipse,  Bc.  — 

Goutte  de  liquide,  M,  Aie.  (gota  quando  cae),  Ht, 
Gl.  Mosl.  —  Ecoulement  d'une  liqueur  goutte  à  goutte , 


Ale.  (destelladura  de  gotas).  —  Goutte  articulaire , 
Aie.  (artetica  gota).  —  Apoplexie ,  catalepsie ,  moi  ca- 
d?<c,  Aie.  (gota  coral  o  morbo  caduco),  Domb.  88, 
Bc,  Ht,  Roland  Dial.  564,  Ilbrt  39  (qui  l’a  avec  le 
kesra );  on  appelle  ainsi  cette  maladie  parce  qu’on 
croit  qu'elle  provient  d’une  goutte  de  sang  qui  frappe 
le  cœur,  M  (substituez  à  ^ItA-dJ1).  —  Goutte 

sereine ,  eau  qui  tombe  sur  les  yeux,  obstruction  su¬ 


bite  du  nerf  optique,  Bc. 


il  N 


J.  iLjiwLii 


est  le  dépôt  qui  se  forme  dans  l’intérieur  du  pied  d’un 
animal  par  la  putréfaction  du  sang  extravasé  par  suite 
d’une  contusion  ou  d’un  coup  violent,  Amv.  II,  638, 
4  a*f.  et  suiv.  —  Germe  de  l'œuf  qui  se  trouve  dans 
le  blanc ,  Aie.  (meaja  de  huevo).  —  Taie ,  pellicule 
qui  se  forme  sur  l’œil ,  Aie.  (nuve  de  ojo) ,  Bc.  — 
T.  de  musique,  commet ,  chacun  des  petits  intervalles 
dans  lesquels  on  divise  chaque  ton  en  musique,  Aie. 
(coma  en  la  musica).  Chez  Bc  Loti'  xLoiü  est  note  de 
musique.  —  Morceau  de  fer  dans  lequel  tourne  le  gond 
inférieur  d'une  porte ,  crapaudine ,  M.  —  T.  de  maçon, 
pierre ,  etc.,  qu'on  place  sous  l'extrémité  du  levier,  afin 
de  soulever  plus  facilement  le  fardeau,  M.  —  £Lüi.i 
les  vêtements  et  autres  choses  que  le  marié 
donne  à  la  mariée  le  jour  des  noces,  son  présent  de 

noce ,  M,  Meidânî  II,  762,  n°  46  (mal 


traduit) , 


urs >jr 


jÎ  JjJLi  titre  d’un  livre  d’Ibn-Hazm, 


o 

Abbad.  II,  128,  10.  —  éhaj  voyez  sous 

est  expliqué  par  j-y-* ,  de  même  que 

Jailj  ;  Freytag  n’aurait  donc  pas  dû  traduire  «  servus 
servi,»  mais  l'affranchi  de  V affranchi}  Koseg.  Chrest. 

112,  1:  jyi  j»bLc  Q* 

#  ** 

—  Don  de  pièces  de  monnaie  fait  aux  musiciens  dans 
une  fête,  à  la  mariée  dans  une  noce,  Bc. 

-bULi  (Daumas  MS)  celui  qui  prend  un  morceau, 
le  porte  à  sa  bouche  et  secoue  ensuite  ses  doigts  dans 

le  plat,  Daumas  Y.  A.  314. 

Jaïli  voyez  Ja-Jü. 

- 

JaiL-o  pl.  Jaï'j^o  poignée  (contenu  de  la  main),  Voc. 

IJ  détremper,  délayer  dans  une  liqueur,  infuser, 

faire  tremper,  macérer  dans  un  liquide,  Voc.,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  madefacerc. 

VIII  baigner,  y.  n.,  tremper ,  être  dans  (J.)  quelque 
chose  de  liquide,  s'imbiber ,  Voc.,  Aie.  (mojarse) ,  Bc.  ! 


cri,  Kâmil  320,  7. 

~  O  ~ 

iixib  macération,  séjour  d’unq  substance  dans  une 
*  » 
liqueur,  Bc.  —  Etang,  Edrîsî,  Clim.  Y,  Soct.  2,  en 

parlant  d’une  rivière:  J-ol  J,  iüdü 

J**  3 

y  - 

infusion,  liqueur  dans  laquelle  certaines  sub¬ 
stances  ont  séjourné,  Bc.  —  Abricots  séchés,  M. 


£*&  infusion  comme  Bc,  Bait.  I,  5  b,  58. 

O 

—  Comme  épithète  do  j*— -w,  poison,  de  même  que 

G  -  o  j  i..  ,  o,o  s. 


confit.  Les  dict.  donnent: 

Z*  5 

et  l’Asâs:  ^sù  L’expression  ^ 


se  trouve  Abbad.  1 ,  304 ,  3  : 


Ce  s’emploie  aussi  comme  subst.  Dans  le  61. 

>  £-> 

Manç.  on  trouve  un  article  corrigez 

^ Llo,  confiture  nabatéenne,  qui  est  v_î*yùi  ^JLâJI. 
C’était  donc  une  confiture  empoisonnée.  Dans  l’hé¬ 
mistiche  Bayân  I,  207,  4  a  f.  :  «-Jü  ^  ajt.>  Ju*., 
je  crois  qu’il  s’agit  aussi  de  pommes  de  co¬ 
loquinte  confites.  Ceci  peut  servir  à  corriger  ma  note 
Abbad.  III,  147. 


xcüLi  l'action  de  mouiller,  de  détremper,  de  faire 
détremper,  Aie.  (remojo).  —  Lagune,  petit  lac,  flaque 
d’eau,  mare,  amas  d’eau  dormante,  Bc;  le  pl.  <jUü 
chez  Bait.,  61.  Esp.  325,  Yâcout  IV,  865,  5  (cf. 
Y,  479). 

^  y 

XcLS-j.  L’esp.  noque ,  qui  en  dérive ,  signifie  fosse 
où  les  tanneurs  font  tremper  leurs  cuirs;  cf.  61. 
Esp.  325. 

^  O  - 

%JLL x.  Au  fig.,  dans  le  sens  de  lac,  mare,  £~a_U 
P.  Berb.  I,  32,  4.  —  Cuve  ou  étang  artifi¬ 
ciel  à  macérer,  61.  Esp.  325;  cf.  avec  l’expression: 

Menaka ,  scilicet  ubi  mollificatur  linum,  »  Bait.  II, 


382  b:  0U£j!  *SL*  JjLï  jdl  ****aJt;  on  lit  aussi 

chez  le  même,  II,  194  a  (asclepias  gigantea): 
j,  (A-Jô  q^ALJÎ  (JO* J  À 

çSlk'S  ^5  vlb-  \A 

èLjJI  j  J  —  j.Ajl  «JLLo 

dans  les  1001  N.,  proprement  l'endroit  de  la  stagna¬ 
tion  du  sang,  est  l'endroit  où  les  derniers  supplices 
ont  lieu  ordinairement,'  parce  qu’on  y  laisse  le  sang 
s’absorber  dans,  la  terre,  trad.  de  Lane  I,  486,  n.  39. 
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jijuM  xxsiJ<*>  souille .  lieu  bourbeux  où  se  vautre 
le  sanglier,  Bc. 

-  O  »-  Çj  7  t 

obî  champ  de  carnage ,  Berb.  1 ,  27  ;  cf. 


jt 


ASÎi  I  c.  a.  p.  donner  une  chiquenaude  à  quelqu’un, 
et  aussi  :  lancer  contre  lui  une  petite  pierre  avec  les 
doigts ,  ■  M. 

y 

xàüj  *pl,  v_àa i  ' chiquenaude ,  coup  du  doigt  du  mi¬ 
lieu,  replié,  et  détendu  avec  force,  Bc. 

Jjü  I,  n.  d’act.  qÙUü,  Aghânî  dans  Maml.  I,  1,  4: 

X- j xXjf jè  — 

Charrier ,  voiturer ,  Bc.  —  Bans  le  sens  de  rapporter: 
M,  de  Sacy  Chrest.  1 , 1  f  F ,  2,  Macc.  I,  500,  7,  Athîr 

XI,  79,  8;  lX=>î  xbl  JJü  rapporter ,  redire  par 
malice;  tiLlc  JJü  lAiLi  t*LjJS  JJLj  q-»  «celui  qui  te 
fait  des  rapports  sur  le  compte  des  autres ,  fait  aux 

autres  des  rapports  sur  ton  compte,'»  Bc.  _  Copier  ! 

(en  peinture),  Hbrt  96  ;  Uw^  i&j  calquer ,  contre-tirer 
un  dessin  avec  un  transparent;  ^.xaeJî  JJü 

réduire  en  petit ,  réduire  un  dessin ,  le  copier  en  pe¬ 
tit ,  Bc.  —  Copier ,  imiter  les  actions,  etc.,  Bc.  — 
if  xi. J  Q-.  JJü  traduire  d'une  langue  en  une 
autre ,  Bc.  —  Faire  marcher  les  pièces  au  jeu  d'é¬ 
checs ,  Bc ,  de  Sacy  Chrest.  I,  188,  1001  X.  I,  375, 
12.  —  Transmettre ,  céder,  faire  passer  sa  possession, 
ses  droits  à  un  autre,  transporter ,  céder  juridique¬ 
ment,  c.  il  aliéner ,  Bc. 

II  transplanter ,  L  (transplanto ,  le  part.  pass.  trans- 
plantatus),  Aie.  (trasporier  plantas),  Macc.  I,  305,  11, 
très-souvent  dans  Auw.,  p.  e.  I,  178,  7,  196,  14.  — 
Déménager ,  déloger ,  Aie.  (mudar  casa,  mover  de 
lugar ,  mudança  de  casa  a  otro  lugar).  —  Dé¬ 

léguer,  envoyer  quelqu'un  à  sa  place  avec  pouvoir 

d'agir ,  Aie.  (delegar  poner  en  su  lugar).  —  b- ÜLi 
réfracter ,  Bc.  —  Altérer ,  changer ,  Aie. .  (alté¬ 
rai1  mudar);  comme  il  donne  la  IIe,  je  crois  qu’il 

w  —  7 

faut  prononcer  JJbo  dans  Tha’âlibî  Latâïf  108,  7: 

v*  y 

aLA-x-Ïj  y5UJ>  Jüto  sjJLil  oo1/  Cdk ,  pas  JJbu  à  la 

Ire,  comme  l’a  fait  l’éditeur.  —  C.  a.  p.  donner  à  quel¬ 
qu’un  des  Jsiü ,  des  fruits  secs ,  etc.,  qu'on  mange  au 
dessert  en  buvant  du  vin:  c.  ^  r.  chez.  Macc.  I, 
673,  14,  où  il  faut  lire  avec  Boul.  : 

.b  blÂjj  sLXgJl  IjÎ -Àù  IjÜLw 


«  il  nous  a  présenté  une  boisson  dont  la  couleur  était 
celle  de  la  poix ,  et  il  nous  a  donné  des  cornes  de 

C-  —  -  a 

chèvre  pour  dessert.»  M:  JJixii  x**bl  s-kyo  JJü. 
Y  se  rendre,  se  transporter  en  quelque  endroit, 

4 

M  ;  b—ü— ÿS'\  ^1  ^  j^iLo , 

Abbad.  1 ,  45 ,  7  (n.  h)  :  il  yài  ^  ^..U-Üo 
yai  ;  se  transporter  tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt 
dans  ,  un  autre,  aller  ça  et  là,  Xhallic.  I,  180,  18 
81.:  ^,  uO  b  XÂ./C  ^Lo  J  if  0U  XjV  Joüuxl,  Amari  117, 
6  a  f.  :  JvÜXxJIj  oEàJt  qJ  tiJUj  , 

xjoLJS  J,  Cs.CS  ou  JoLü-i  J,,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Geagr. 
—  J-ûXXj  mobile  (fête),  Bc.  —  C-  v  ou  manger 
des  fruits  secs  (i-ài)  au  dessert  en  buvant  du  vin , 
Gl.  Edrîsî ,  M,  1001  N.  II,  23,  11. 

YI.  I4j>Lu  c.  a.  r.  ils  se  donnèrent  réciproquement 

une  chose,  Weÿers  211,  n.  398,  Ztschr.  XYIII,  790. 


YIII.  comme  n.  d’act.,  Gl.  Mosl.  — 

c.  a.  r.  ils  se  donnèrent  réciproquement  une  chose, 
Ztschr.  XYIII,  790.  —  =  III,  en  parlant  d’un  cheval, 
Diw.  Ilodz.  195,  1  et  4.  —  C.  v_j  manger  des  fruits 
secs  (JJLi)  au  dessert  en  buvant  du  vin,  Gl.  Edrîsî, 


"  °-=  tt 


de  Jong  (prononcez  v_jy£JÎ,  les  buveurs,  dans  le  vers 

yod»  o  - 

119,  4,  pas  xjbxJf) ,  '  Haiyân  10  r°:  Jb-O 

O  * 

charriage ,  action  de  charrier,  salaire  du  voi¬ 
turier,  Bc.  —  Rapport,  récit  fait  par  indiscrétion, 

y  y 

malignité,  Bc.  —  PI.  Jyü  relation  écrite,  Meursinge 

•  7 

6,  1.  12:  xbl  ^1  siAsiXcl 

L^-aJLe  os*Jl.bi  jvÜXvl»  xaài!  (Cy^  XAAwJt  yyLol 

•  '  "V  «■* 

w«-î.  bij  xJS  Jobj  i  !w^jj 

^Jf.  —  Expédition  d’un  acte;  peut-être:  expédition 
O  f 

dans  une  autre  langue,  ou:  traduction  légale,  Aman 

MS.  —  Cession,  abandon,  transport  d’une  propriété, 

virement ,  transport  d’une  dette  active ,  Bc.  _  Per¬ 

mutation  ,  t.  de  droit  canon ,  échange  d’un  bénéfice 
contre  un  autre,  Bc.  —  Détourner  un  nom  appellatif 
de  sa  'signification  primitive  pour  lui  en  donner  une 
autre,  ou  pour  en  faire  un  nom  propre,  de  Sacy 

Anthol.  Gramm.  p.  vi  et  vn  de  l’Avis  aux  lecteurs, 

•  -  ^ 

oS  *  ®  .  • 

Prol.  III,  47.  6;  pl.  JUü'  changements  de  significa - 

tion,  Prol.  III,  302,  5.  —  Pl.  jLail  plantes  bonnes 
ci  transplanter ,  ou  transplantées ,  ou  plantes  en  gé- 
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te 

néral,  L  (plante),  Auw.  I,  135,  3:  J  gJLaj 

^Ls-^i  Jjül  (bonne  correction  de  Banqueri),  156,  7, 
171,  2:  (jj»  xAjLâJI  JJüj  q1 

(üXjLJî,  pour  xôliil,  est  une  correction  de 
Clément-Mullet),  175,  6:  -OjLÜI  JJü  JJLo  ^ 

x*lï  ^Juj.j  196,  14  et  16  :  q» 

Lw  î-jüj  te^  (lisez  ainsi  avec  notre  man., 

au  lieu  de  Jl£u^l5),  211,  6,  213,  17,  Haiyân-Bas- 

C^3 

sâm  I,  174  v°  (description  d’un  :  ci^*-yo  Aï 

dliülj  a^s.  Le  n.  d’un.  S 

se  trouve  dans  le  Yoc.  (planta;  a_i,  qu’il  donne 

O- 

comme  pl.,  est  ’  une  prononciation  adoucie  de  JJü), 
dans  Aie.  (pinpollo  para  plantai’,  planta  para  plantar), 
qui  a  le  pl.  oi,  Ht  ( plante \  Abou’l-Walîd  789,  15, 
Auw.  I,  211,  8,  pl.  oî  214,  9;  Cherb.  ( bouture )  et 

'  G  3 

Delap.  36  {'planté)  ont  &JUü.  Aie.  donne  aussi  JsJÜ ,  pl. 
te',  sous  «cebollino  simiente  de  cebolla;»  toutefois 
ce  n’est  pas  cebollino  dans  le  sens  de  graine  d’oi¬ 
gnons  ,  mais  dans  celui  de  petit  oignon  avec  sa  tige 
encore  très-jeune ,  et  c’est  ainsi  qu’Auw.  emploie  JJü 
JjujjI,  II,  193,  6  ,  19,  24  et  dern.  1.  —  Mobilier , 
meubles ,  Berb.  I,  448,  6  a  f.  :  q'l  _L_l_  Ji  ^/lâ 

—  iA>juv  (jiixiiXs  aÎL#  J,  Xvêjj 

àwLs-j.SI  0>Lyo  qjIj  qj!  xiiü  (jiayijj. 

Il  ne  sera  pas  superflu  de  remarquer  que  notre  man. 
1351 ,  celui  de  Londres  et  ceux  de  Paris  et  TA! 

7  '4  5 

ont  la  même  leçon.  Cf.  JjyiLfl. 

-G 

iÜLai  aliénation ,  vente,  transport  de  la  propriété 
d’un  fonds  ,  transmission ,  Bc.  —  Transplantation ,  Bc. 
—  I»Aî  &JLai  pas  de  danse ,  Bc.  —  Panier  en  osier , 
Prax  R.  d.  0.  A.  VI,  290.  —  T.  de  médec.  ;  ce  sont 

O  1 .  — •  O  — 

&S.Â)  («jÿ  toj  AL>-  j.  jyLi  , 

Gl.  Manç.  in  voce. 

*»  G  « 

^^JLaj  traditionnel ,  Bc. 

«*  —3 

^Jliü  vendeur  de  fruits  secs ,  Lane  M.  E.  II,  17, 
Casiri  1,145,  n.  a,  1001  N.  I,  56,  74,  II,  293. 

3 

i)yü  qui  transporte ,  Kâmil  425,  19. 

^jA-j  office ,  art  de  préparer,  de  faire 
ce  qu’on  sert  sur  table  pour  le  dessert,  Bc. 

ijyJÜ  pl.  jls Ü  (Reiske)  voyez  Diw.  Hodz.  234,  2 

et  3.  —  Dans  le  dialecte  du  Yémen  n  Yâcout 

IY,  810,  15. 


te 

(jlïü  portefaix ,  M,  Domb.  103,  Beaussier;  en  esp. 
anacalo  :  garçon  de  boulanger  qui  porte  le  pain.  Dé¬ 
signant  dans  l’origine  la  personne  qui  porte  une  chose, 
ce  mot  a  aussi  été  appliqué  à  la  planche  sur  laquelle 
on  la  portait;  ainsi  l’esp.  aîiacal  est:  «  celui  qui  por¬ 
tait  du  blé  au  moulin,»  et  le  pl.  anacales ,  «planches 
sur  lesquelles  on  portait  le  pain  cuit  du  four  à  la 
maison.»  Puis  dnaquel  en  esp.  tablette  sur  laquelle 
on  met  les  verres ,  les  plats ,  etc.,  Gl.  Esp.  189,  190; 
cf.  —  Rapporteur ,  qui  fait  des  récits  par  in¬ 

discrétion  ,  malignité ,  Bc. 

_  N 

iolai  pl.  JJsliü  espèce  de  brancards  ou  de  crochets 
en  bois  placés  sur  une  bête  de  somme  pour  transpor¬ 
ter  les  gerbes  de  blé ,  Beaussier;  brancard ,  Bc.  — 
Charrette ,  Bc,  Hbrt  195.  —  LoJ,  &JUü  ambu¬ 

lance,  hôpitaux  ambulants,  Bc. 

^yüü  ambulant,  non  fixé,  Bc.  (je  crois  qu’il  faut 

ajouter  le  techdîd ,  qu’il  ne  donne  ni  pour  ce  mot  ni 
pour  xJLaj). 

jAlj.  Par  politesse  on  dit  JJsli  en  parlant  d’une 
femme  enceinte ,  au  lieu  de  ,  M. 

o  » 

J — v_jÎA‘  te^*-3  remuement  de  terre,  Bc.  — 

mouvements,  changements  de  postes, 
marches  et  contre-marches  d’une  armée,  Bc. 

G 

pl.  J»ïlLa  brasier,  bassin  de  métal  pour  mettre 
la  braise,  Bc,  M,  Lane  M.  E.  I,  207,  Turner  III, 

451,  réchaud ,  Hbrt  197;  LLuw  JJiLa  chauffe- 

-rû  - 

rette ,  Bc.  Chez  Roland  JAL*  brasier,  chez  Delap.  71 

jute  bassinoire ;  mais  le  mot,  comme  l’observe  avec 
raison  M.  Wetzstein  (Ztschr.  XI,  484,  n.  12),  est 
d’origine  arabe  et  vient  de  Jjü,  car  ce  brasier  est 
portatif. 

W  «*  3  m 

teL°  rapporteur,  celui  qui,  par  malice,  rapporte 

ce  qu’il  a  vu  ou  entendu,  détracteur,  Yoc.  (detractor). 

xltei  pl.  Jï'lLs  e3t  dans  le  Yoc.  mensa  ( discus , 

vel  scutella  depicta) ;  il  a  man,  mais  je  crois  min 

plus  correct;  cf.  l’esp.  anaquel  sous  (jliü.  —  Le  jeu 
qui  porte  ce  nom  (Aghânî  XI,  19,  6  Boul.);  on  pro- 

nonce  xJliLU ,  Lane  M.  E.  II,  55,  d’ArvieuxIII,  321, 
Blaquiere  II,  74,  etc.,  mais  le  M  a  min ,  ce  qui  me 
semble  la  bonne  forme.  —  Laminoir ,  Descr.  de 


l’Eg.  XVIII,  part.  2,  B85  (mangaleh,  mais  comme 
c’est  un  nom  d’instrument,  min  vaudrait  mieux).  — 
Rapporteur ,  instrument  de  géométrie,  Bc. 

XlfiJ-x  est  le  mot  quand  on  parle  d’une  blessure, 
pas  avec  Jcesra  comme  chez  Freytag,  Gl.  Tanbîh. 


7  0^ 

JyiLo  pl.  o1  biens  meubles  (les  bestiaux  exceptés), 
Beaussier,  v.  d.  Berg  45,  Gl.  Tanbîh;  effets 

mobiliers ,  meubles ,  biens,  effets  que 

l’on  transporte,  Bc.  —  portrait ,  Hbrt  96. 

> 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  183,  sur  vs.  17. 


O 

t.  de  musique,  intervalles ,  Descr.  de  l’Eg. 
XIV,  17.  ; 

Müllér  S.  B.  1863,  II,  9,  dern.  1.: 

&  oliLaJI  JuAjüô 


J  I,  n.  d’act.  yü  et  ,  c.  ou  q*  p.  et  acc.  ou 

i_j  r.,  reprocher  quelque  chose  à  quelqu’un,  Abbad.  I, 
198 ,  n.  27,  Gl.  Badroun,  Gl.  Bayân,  Gl.  Maw.,  Gl.. 
Fragm.  (où  il  faut  biffer  les  derniers  mots  sur  la 
VIIIe  forme,  car  dans  le  Bayân  I,  8,  4,  la  leçon 
du  man.,  lXoAJ!,  doit  être  conservée,  comme  je  l’ai 
dit  dans  le  temps  à  M.  Wright,  qui  a  reproduit  ma 
remarque  dans  le  Gl.  Djob.  33,  1  et  2),  Becrî  165, 
4  a  f.,  Bat.  III,  211,  314,  Berb.  I,  67,  150. 

IV  c.  (j-*  dans  le  Voc.  sous  vindicare. 

V  c.  p.  et  a.  r.  dans  le  sens  que  j’ai  donné 
sous  I,  Gl.  Fragm. 

VIII.  Le  Voc.  (vindicare)  a  la  constr.  [y9. 

X  pousser  quelqu’un  à  se  venger ,  P.  Bayân  II, 
307 ,  4  a  f.  :  L>.  131  ^«pLU  q1.  —  Se  ven¬ 

ger,  Ht. 

iwài.  iU&Jt  cillw,  Khallic.  I,  177,  10  SI.,  L_îLy* 
ÏUüi,  1001  N.  I,  67,  6  et  7,  àUJLji  ,_ô  ,  w 
,  de  Slane  Khallic.  I,  600,  est  l'exécuteur  des 
arrêts  de  mort  prononcés  par  U  calife Mal,  mal¬ 
heur,  Daumas  V.  A.  228,  dern.  1.,  P.  Abd-al-wâhid 
112,  8,  Gl.  Tanbîh. 

o 

|.lJLi ,  t.  de  mer,  viens  au  vent,  J.  A.  1841,  I,  588. 

o 

j*La_X_jt  punition,  peine  corporelle,  Aie.  (punicion, 
pena  corporal). 


'w&Àûi  I  employé  en  parlant  d’une  tortue,  P.  Macc.  I, 
348 ,  8.  —  Bougonner ,  gronder,  murmurer  entre  ses 


dents,  grogner ,  marmotter,  Bc.  —  UU_ü_J 

pignocher,  manger  négligemment  et  par  petits  mor¬ 
ceaux,  Bc,  ioi  Jqÿ,  M. 

^Uiü  grognard,  Bc. 

^jpLüJ  (lat.  lucanica)  boyaux  d'agneau ,  farcis  de 

viande  hachée,  avec  du  poivre,  du  sel,  du  lait  aigre 
ou  du  jus  de  grenades,  et  cuits  au  four,  Bg  263, 

Aghânî  61,  10:  Oya-*  oLilJü,  Bait.  I,  82  e 

(Rhazès):  Jo  oL>!vÂ^â^!  g-Jai 

jÿ  1/3!  xxs  wiüJLi  oÀA'i  Î3l3  oLilJLÂjj 

on  trouve  aussi  la  forme  (JfjLaJ  (voyez),  et 

le  M  a  avec  cette  explication: 

âLyolc  1  U^-.  —  Friandises,  bonbons,  douceurs , 

Cherb.,  confitures ,  Ht,  Bc  (Barb.). 

fricasseur  de  boyaux  d'agneau  pour  les 

saucisses ,  J.  A.  1860,  II,  383.  —  Gourmand,  friand, 

qui  dépense  son  argent  pour  acheter  des  douceurs, 
Cherb. 

J*  et  II  nettoyer ,  Aie.  (alimpiar,  limpiar).  — 

Purger,  Bc,  Hbrt  37.  —  Nettoyer  les  ruches,  Aie. 
(destinar  las  colmenas).  —  Ramoner ,  nettoyer  une 
cheminée,  Aie.  (deshollinar).  —  Ecailler  des  poissons, 
Aie.  (escamar  pescado).  —  Cribler,  Aie.  (crivar  o 
alimpiar).  —  sarcler,  arracher  les  mau¬ 

vaises  herbes,  Bc;  Aie.  l’a  sans  subst.  (escardar  o 
roçar).  —  Epamprer,  ébourgeonner,  tailler  la  vigne, 
Aie.  (deslechugar  las  vides,  despanpanar  las  vides); 
pratiquer  un  retranchement  de  branches,  pincer  les 
petites  branches  inutiles,  Auw.  I,  219,  4  a. f.  (lisez 
ainsi),  238,  dern.  1.,  292,.  9.  — J — épierrer, 
ôter  les  pierres,  Aie.  (despedrar  o  desenpedregar).  — 
Ecrémer,  Aie.  (desnatar).  —  qC  se  déchar¬ 

ger,  se  purger  d'une  accusation,  se  justifier,  Aie.  (des¬ 
cargo  por  escusa).  —  Choisir,  élire,  choisir,  trier,  Bc, 
Hbrt  224,  Voyages  de  Sind-bâd  éd.  Langlès  35.  — 
La  signif.  de  choisir,  p.  e.  des  cailloux,  s’est  modifiée, 
et  il  faut  quelquefois  traduire  ce  verbe  par  ramasser, 

p.  e.  1001  N.  III,  23,  12:  sÂP  ^  s 

S 

•>!»  &  N  l_.yà,  60,  6  a  f.  : 

sùlisi'  eSüo  obL«5  J aiÿil  Îj'wLo  ëjLs2'.  Lane  tra¬ 

duit  choisir  dans  le  premier  passage ,  et  ramasser  dans 
le  second.  —  échalasser  les  vignes ,  Aie. 


g-wL^j'  ÙU  Ll5 
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(rodrigar  vides).  —  Se  monter,  faire  la  somme  de, 

Ale.  (montar  en  suma). 

Y  se  nettoyer,  Yoc.,  Aie.  (mondarse). 

X.  M  z  i  xii-Xj  ^ 

cLfv.  (j«L^ J>  ;  cette  forme  est  toutefois  en  usage , 

.  > 

car  L  donne  :  purgatio  *1 siÂXwly  yiaj' ,  et  voyez  Abou’l- 

*  > 

Walîd  261,  5  et  15. 

w  ^  O  - 

£jÂlS  tCai  chaste,  Voc. 

iÇJij  voile  de  couleur  foncée,  qui  couvre  le  men¬ 
ton  et  la  bouche,  Burckhardt  Bédouins  29. 

sjÜLi  choix ,  action  de  choisir,  Bc,  Hbrt  224.  — 
Orpiment,  Voc.  —  Trèfle ,  Aie.  (trebol  yerva  conocida). 

<j=LüJ  serviette,  essuie-main,  Bar  Ali  4656,  Payne 
Smith  1799. 

âuüü  choix ,  élite,  Yoc.  (electum). 

—  g5  9 

^üî  plus  propre,  plus  net ;  au  fig.,  , 

voyez  Weijers  114. 

»  G  «» 

XaJLLj  immondices,  ordures  qu’on  ôte  de  ce  qu'on 

nettoie,  Aie.  (alimpiaduras ,  mondaduras,  mondaduras 

\ 

como  de  pozo).  —  La  bourre  ou  strasse  de  la  soie, 
esp.  atanquia.  —  Espèce  de  dépilatoire,  Aie.  (atan- 
quia).  L'esp.  atanquia  a  signifié  aussi  pincettes  pour 
arracher  le  poil.  —  Electuaire ,  médecine ,  purgation , 
Domb.  90,  Hbrt  37.  —  Le  temps  où  il  est  à  propos 
dx  placer,  les  échalas,  Aie.  (rodrigazon  tiempo  de  ro¬ 
drigar). 

**  <>  ) 

oi>U  laveur ,  celui  qui  lave,  Aie.  (lavador).  —  In- 

strument  pour  nettoyer,  vergettes,  balai  ou  autre  chose, 

Aie.  (linpiadero).  —  Avec  ou  sans  cure-oreille , 

Aie.  (escarva  orejas,  monda  orejas).  —  Cure-dent ,  Aie. 
(escarva  dientes,  monda  dientes).  —  Purgatif,  vomi¬ 
tif,  Ht. 

-  O  -  *  1 

•  y  y  o.- 

i  (formé  de  (jiyü,  pl.  de  ijàiü)  marqueter,  mar¬ 
quer  de  plusieurs  taches ,  tacheter,  jasper,  bigarrer  en 

-  g  y 

imitant  le  jaspe;  (jiyLL »  moucheté,  pommelé,  marqué 
de  gris  et  de  blanc,  tacheté,  Bc. 

V  S- 

<i>J,  aor.  o,  n.  d’act.  i^Vi,  yjüt  presser  un  débi¬ 
teur,  M.  —  tiU  est  M. 

•X 

IV  voyez  IV. 


I,  n.  d’act.  £Oo,  disgracier,  priver  quelqu’un  de 
ses  bonnes  grâces,  Gl.  Fragm. 

II.  De  même  qu’on  dit  (jÿJXS  ^yc  au  ^JLi,  on 

dit  JJLiilj  oiyii  ^  Prol.  I,  8,  3  a  f.  - 

C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  infortunatus.  —  C.  a.  dans 
le  Yoc.  sous  tacere,  ce  qui  est  étrange. 

III  c.  a.  p.  céder  le  haut  du  pavé  à  quelqu’un,  Macc. 
II,  231,  22  (cf.  Add.  et  corr.). 

IV  semble  faire  tomber  un  cavalier  de  son  cheval , 
J.  A.  1849,  II,  270,  n.  1,  4  a  f.  —  C.  J;  dans  le 
Yoc.  sous  infortunatus. 

Y  c.  a.  passer  à  côté  de  quelqu’un  (sans  le  tou¬ 
cher),  Macc.  I,  420,  19. 

VIII  dans  le  Voc.  sous  infortunatus. 

*  O  * 

aL*X i.  iüJo  que  le  diable  t'emporte!  Bc. 

-g  y 

xJo.  a^JÎI  àuXÂJ*  la  grande  dune ,  Barth  Y,  101 
(nükkaba). 

*l*5o,  pl.  oî^LXi ,  Kâmil  259,  15. 

vieilles  crottes  de  chèvres,  M. 

5  -  OS 

( inclinons  chez  Freytag)  s’emploie  comme 

Julo,  yJJl  u^X-Â-il  etc.,  dans  le 

sens  d'orgueilleux,  Abbad.  III,  173,  n.  136. 

o  **  y 

se  pousser  de  l'épaule,  se 
dit  d’une  foule  de  personnes  qui  se  pressent,  Millier 

M 

18,  3;  yXc  ou  i  il  le  fit  reculer, 

Berb.  1 ,  88 ,  4 ,  90 ,  3  a  f.  —  u^X>lU  —  orgueil¬ 
leux,  Abbad.  III,  173,  n.  136.  —  ot-y-kJî  w*X*-«  ^ 
à  côté  de  la  route,  sur  la  route,  Gl.  Geogr.  — 

G  w 

v_yüî  latitudo ,  Yoc.  (?).  —  KyJji  sont  quatre 

qu’il  faut  laisser  à  la  vigne  quand  on  la  taille, 

et  chaque  doit  avoir  deux  LA-X-jÜ 

o  ^ 

iyJj!  yLw-1  le  JôsL> 

est  une  petite  branche  à  côté  de  chaque  j  qu’il 

faut  y  laisser  aussi,  Auw.  man.  de  Leyde  121  v°  (dans 
l’édit.,  I,  509,  il  manque  plus  de  neuf  pages). 

^ jClio.  Dans  une  lettre  apocryphe  de  Motawakkil 
(Recherches  I,  183,  2  a  f.  lre  édit.)';  wyXJLs 

'«KjyCUi  mais  lo  Partic-  Pass-  est  ompioyé 

improprement  dans  la  rime,  au  liou  du  partie,  actif. 

I.  uryl!  c^Xi  (Freytag  n°  1)  se  fait  quand  on 
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réfléchit,  M,  Koseg.  Chrest.  102,  1.  —  Renverser, 

1001  N.  Bresl.  I,  72:  L>  j  U  j*juaJî 

(1.  Lcd)  Lx_ü  kJ-a  JjV.  jUi  2ui;  de  là  faire  sortir  en 

renversant ,  ibid.  14:  Lj^LS  cr* 

x^iLu  aYx  (1.  ,  103  :  J,y>î  jlîj 

xaî  (cf.  J.  A..  1827 ,  IIj 

228)  ;  de  même  «  renverser  une  pipe 

pour  en  faire  sortir  la  cendre,»  M. 

•  \ 

II  brocarder ,  piquer  par  des  paroles  satiriques , 
plaisanter ,  Bc,  c.  p.,  Macc.  II,  353 ,  ^  1  et  2,  c. 

^  p.,  Yoc.  (deridere).  —  C.  P-  blâmer  (oJLi 

xJUæ  J  <w)Lc^),  M. 

j  courtaud ,  écourté,  de  taille  grosse  et 

courte,  Bc. 

«,05 

iCOCj.  Remarquez  l’expression  q-»  iCCXi  \Jüs  ^  ^li 
8«aâJ1  dans  le  passage  de  l’Autob.,  que  j’ai  cité  sous 

(racine  j~Jj)  5  un  peu  '  plus  loin  l’auteur  dit  : 

au*Jlï  J,  xaXjüI  t^UJ  Ov^wlj.  —  Point  brillant ,  Ca- 
lâïd  man.  I,  193:  &Jû>Cj  X-êLLJf  loj 

LgXJLs,  Tha’âlibî  Latâïf  121,  3  a  f.:  LaJAJI 

«yCj,  —  Point ,  question ,  difficulté ,  Bc ,  Re¬ 
cherches  I,  186,  2  de  la  lre  édit.:  1<ÀP 
yS>  KJCjLj  jvUi  —  pj 1  ÿwJiftji 


Lp-u-i.  —  Courte  note  explicative,  Macc.  I, 
476,  16:  |*.L**sI/0j  ^Lc  i^5jï  ^>3! 

»  -  .£  W  5  i  s 

*-«-*>■  CT*  guS^Uaj 

Lg-uî  jk>Li^-  ,  Bat.  IY,  342:  ^JU:  ^ 

iôjCi  ^üL.3  ;yj  sù'LLCLvc  (^LuJI 

«Lais*  ’ajuyî  (pas  «  saillies  ou  bons  mots,»  comme 
dans  la  trad.;  ils  auraient  été  fort  déplacés).  —  Morceau , 
partie ,  fragment  cVun  ouvrage  d'esprit ;  l’auteur  du 
Holal  dit  en  parlant  de  son  livre,  Abbad.  II,  183, 

14  :  J-jLwjJ!  vi>-£_b)  ^Jîs  xJu>i  jè 

«^Uaüiî;  cf.  Abbad.  I,  207,  2  a  f.  :  ^ 

£j  w  5? 

C3U  Lr-^  uaIàj  xaÂa5^  ^1  3l.Ci 

x-LIa-xIb  iCuiAxi.  —  Sommaire ,  M:  j^IXIl  q*  iCiXiJî 

J^AüâJt  jus\£JLll  aü^i.  —  Dans  le  sens  de  bon 

mot,  pl.  aussi  oliu,  1001  N.  Il,  251,  3  a  f.  (— 

Boul.);  Bc:  bluette,  petit  trait  d’esprit,  jeu  de  mots, 
pointe ,  trait  malin  d’esprit,  rencontre ,  saillie.  —  Pl. 


t ^ 


et  anecdote ,  Bc.  —  Etrange  aventure , 

1001  N.  IY,  634,  13.  —  Originalité,  bizarrerie,  sin¬ 
gularité,  Bc.  —  Drôle  de  corps,  plaisant,  drôle , 
farce  (adj.),  original,  homme  singulier,  Bc. 

5  ^ 

,£Xj  farceur ,  Bc. 

o  - 

vj^yjCo,  pl.  oî  et  facétie,  brocard ,  drô¬ 

lerie,  lazzi,  plaisanterie ,  Bc,  Macc.  II,  108,  2.  — 
T.  de  rhétor.  ;  c’est  comme  dans  le  Coran  53 ,  50  : 
a- 

i^suyJI  \pj  20(5,  où  Sirius  est  nommé  au  lieu  de 
toutes  les  étoiles,  M. 

v  1  , 

&  I.  Le  mot  lApJJ  est  souvent  sous-entendu,  violer 
une  convention ,  Abd-al-wâhid  84,  5  a  f.,  et  ce  verbe 
se  construit  c.  v_j  p.,  Haiyân  16  v°,  Haiyân-Bassâm 

III,  49  r°:  iJU  l^Lc's^  ^  îybo  Uii,  ou  c.  jJæ 

p.,  Badroun  297 ,  dern.  1.  —  Se  parjurer,  Hbrt  246. 

YIII  violer  une  convention ,  se  révolter,  Haiyân  37 

I  W  *• 

Jlc  0t  iAj to  Jè  jè 


J  parjure,  Hbrt  246. 

w  ^ 

ci>L5o  dans  le  Yoc.  sous  infringere  pacem. 

5  ^ 

vaurien ,  M. 

I,  n.  d’act.  Gl.  Badroun,  Edrîsî  M*,  2  a  f. 

Se  construit  aussi  avec  épouser,  Badroun  117  des 
notes.  C.  prendre  une  femme  parmi  un  peuple, 
Haiyân-Bassâm  I,  22  v°:  Î^j^ôV 

III,  en  parlant  d’une  tribu,  d’un  peuple,  c.  a., 
contracter  des  mariages  parmi  une  autre  tribu,  un 
autre  peuple,  Gl.  Geogr. 

IY.  q*  après  ce  verbe  exprime  le  '  datif,  comme 
dans  les  autres  verbes  de  cette  classe,  Gl.  Badroun, 
Akhbâr  5,  1.  8. 

YI,  en  parlant  de  plantes,  s'entrelacer,  M.  —  Lu 

£  G 

2uobLs-i  expliqué  par  .^.àLui-î,  Diw.  Hodz.  205,  5. 
VIII  dans  le  Voc.  (sous  coyre)  millier  est  luxuriata. 
X  dans  le  Yoc.  (sous  coyre)  vir  est  luxuriatus. 

O 

dans  le  Diw.  Hodz.  119,  1.  * 

C  ^ 

,  ^  o£ 

^.LXi  forme  au  pl.  de  Sacy  Chrest.  Il,  Ht*, 

7,  Mi",  10;  «le  cadi  des  mariages,» 

Bat.  I,  15. 

-  ,/ 

rÜCi  luxurieux ,  adonné  à  la  luxure ,  et  polygame, 
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jG 


Gl.  Fragm.,  Becrî  169,  7:  PuGil  L>'uG  G'î 

^  , -v  !  Î?1 .1  -)»  GA^  jiwwl 


”3  q~aXI 


~>G  luxurieux  et  polygame,  M.  —  .For£  timide,  M. 

rfGli.  A~oi  (7w<  se  masturbe.  M. 

c  ,  (s  ’ 

-  O  ^ 

^oCLx  femme  à  marier,  Valeton  l*r,  3  a  f.  —  Ma¬ 
riage  ,  Khatîb  28  v°:  (B  ioLGà^)  xGai^  gAGul  sU-ï  J.» 
ï— Gb;  je  crois  que  ce  mot  a  le  même  sens  dans 


122,  14,  il  faut  prononcer,  non  pas  oLgGJI  ,  comme 
l’a  fait.Freytag,  car  ce  verbe  n’a.  pas  de  IV?  forme, 
mais  olA3Ci_*_i ,  et  traduire  souri s,  chagrins,  iuquié- 
tudes  (comme  ôl<3) ,  au  lieu  de  cala  mitâtes. 

3  O  4* 

^yGxi  malheureux,  Bâsim  120:  ajCl*'  b  JJB 


Lr' 


v0 


L- 


Tha’âlibî  Latâïf  53,  9: 

0-^,  après  quoi  l’auteur  énumère  les  femmes 
nobles  que  ce  personnage  épousa. 

-  -O  - 

x^vjCl*  prostituée ,  Yoe.. 

II.  Dans  l’imprécation  ds.ii.Xj  xSJi ,  1001  N.  Il, 

83,  12,  III,  433,  1,  462,  3  a  f.,  il  faut  sous-enten¬ 
dre  —  C.  harceler ,  importuner,  tourmen¬ 
ter,  tracasser,  inquiéter  ;  AXi  s’inquiéter,  Be. 

III  se  mutiner,  se  dépiter,  s’entêter  (enfant),  Be 
(où  ÀG  est  une  faute  d’impression  pour  JO  J  :  syno¬ 
nyme  Ait). 

O  -  •  oî 

JüG  pl.  OJG î  souci ,  chagrin,  inquiétude,  Ht,  Ab- 

bad.  II,  154,  9,  Calâïd  54,  2:  Pj&l  j.  x-witi 

JAjbb  c  I  a- 

kihat  al-kliol.  122,  4:  vGGbl.  ekiJo  AJlc  3.JA0, 

Macc.  I,  427,  5,  1001  A.  II,  194  ,  7.  —  Tracasse¬ 
rie,  Bc.  —  AG  remue-ménage,  dérangement  de 

meubles,  Bc. 

AG  acariâtre ,  atrabilaire  ;  A.G  humeur  fâ¬ 

cheuse,  acariâtre,  Bc.  —  Mauvais,  difficile  (chemin), 

Ainari  31,  3  a  f.  :  s_c»,  ^  bl  xG>  b 

SAG  ;  pas  s.G  comme  porte  le  texte ,  ce  qui 

S  k 

serait  un  non-sens;  c’est  une  faute  de  l’éditeur;  les 
deux  man.  de  Paris  ont  sAxi.  —  Malheureux,  p.  e. 
JOo  ,<  vie  malheureuse,»  Bc. 

>  ^  OÊ 

AGI  infortuné,  malheureux  ;  AGb!  ,  en  par¬ 

lant  de  l’endroit,  où  avaient,  eu  lieu  des  supplices, 

Hoogvliet  47,  dern.  1.;  AXi!  infortune,  malheur, 

P.  Akhbâr  159,  5. 

**  ..  y 

AGa  rabat-joie,  homme  triste,  ennemi  de  la  joie, 
Bc,  1001  N.  I,  244,  6.  —  Dans  le  Fâkihat  al-kliol. 

II 


il  > 


fcaLéL  Gl  Ài  Ga 

<•  T 

,Ab1  1  (P™  /j,  mais  Ai  dans  Voe.  et  Aie.)  nier,  Voc., 

Bc,  d emer,  nier  un  fait,  desavouer,  disconvenir,  mé¬ 
connaître,  ne  pas  reconnaître,  renoncer;  xlG  Ai  mé¬ 
connaître,  désavouer  ses  parents;  dédire,  désavouer 
ce  qu’une  personne  a  dit  ou  fait  pour  .nous,  Bc;  se 
dxdin  ,  se  rétracter,  Aie.  (desnegarse  de  lo  dicho).  — 


G'-G  dJ.;  mgrat,  Yoe.,  J.a^-1  Ai  méconnaître,  êtr 


re 


ingrat,  Be,  M  v«  __ G*  :  Jx  .Js\U  c,JjL»  ctfAJ^«5 

O  J  0:1  xlo ,  aussi  G»  -Gi  payer  d'ingra¬ 
titude,  Bc.  —  *A~Î.  A_i  'décliner,  ne  pas  reconnaître 

une  juridiction,  Bc.  —  «8e  défendre  de,  se  disculper, 
Bc.  —  Dans  le  sens  de  désapprouver  c.  À_-  p.,  de 
Slane  Prol.  I,  lxxv  b,  12  a  f.  :  ^  ^li.  Ao  ^G 

0-G  aLoiJ!  x_X_ü_A,  où  Boul.  remplace 

(jJlc  p«ar  0OO,  Berb.  I,  416,  6  a  f.,  435,  2,  1001  N. 

I,  88,  6  a  f.  :  AGc  (1.  ^Gi)  aGj!  b»,  ^5  A  liVüJLGî  lj!^. 

—  Le  Yoc.  a  (Ge  ^Gu  rémunéré ,  ce  qui  est  étrange. 

II  déguiser,  travestir ,  Bc. 

III  nier,  Yoc.;  c.  a.  p.  contredire  quelqu’un,  sou¬ 
tenir  que  ce  qu’il  dit  n’est  pas  vrai,  Becrî  186,  7: 

J,  G'3  V  j*-*-3  &  0»  J,  — JS 

x>VG*l5  xG!  j»üis  xjGUs  ÎÂGJt.  —  C.  a.  p.  désap¬ 
prouver,  Berb.  1 ,  59 ,  3. 

IV  c.  a.  p.  ne  pas  reconnaître  quelqu’un,  Badroun 
88,  5  a  f.  ;  aussi  c.  ^JLe  p.,  Macc.  III,  676,  1:  jXisLs- 

OJGB,  (JNT:  O.Ü  jXX*A  LGs  GjAlc  (jGc  Gijij!. 

—  C.  a.  p.  désavouer  quelqu’un,  p.  e.  pour  son  père, 
Bat.  III,  47.  —  C.  0-JV  p.  et  «a.  r.  désavouer  quel¬ 
qu'un,  déclarer  qu’on  ne  lui  a  pas  donné  ordre  do 
faire,  Bc.  —  q!  yGi  révoquer  en  doute  que,  Bat.  III, 

y  y 

3o9  :  —  tikô  l_yA°  jLï'tXjî  ^1  ^_^.««bl  j_Gj8 

((  l’émir  révoqua  en  doute  qu’un  tel  présent  fût  offert 

par  de  simples  marchands.»  —  Exemple  de  b yoi  yGl, 
Bat.  III,  207:  »./«l  ^wLGi  ^-b^i'  «  ^es  &ens  conçurent 
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des  soupçons  à  son  égard.»  —  C.  ^Ix  être  méfiant, 
yCx  méfiant ,  soupçonneux ,  Ht.  —  Dans  le  sens  de 
désapprouver ,  c.  ^ix  p.  et  a.  r.,  M,  Bc  (qui  a  aussi 
^Jx  réprouver ,  rejeter,  condamner 

une  doctrine),  de  Sacy  Chrest.  I,  Li^,  7.  On  dit 
yXi  JXâ\  pour  exprimer  sans  que  personne  y 
tmuvât  la  moindre  chose  à  redire .  de  Sacy  Chrest.  I, 
224,  15. —  Dans  le  sens.de  nier ,  aussi  c.  ^y,Bad- 

roun  285,  4:  L>  ^yo  q1  ^  I03 

+  o  ~ 

iibiJb.  —  awvxi  XJi  faire  dire  par  la  servante  qu'on 
n'est  pas  chez  soi ,  quand  on  y  est,  1001  N.  I,  289, 
3  a  f.  et  2  a  f.,  II,  216,  4. 

Y  se  déguiser ,  .se  travestir,  p.  e.  jCo 

(til  se  déguisa  en  femme,»  Bc,  Gl.  Badroun ,  Gl. 
Fragm.  —  S'inquiéter ,  Chec.  187  v°:  le  médecin  vou¬ 
lait  appliquer  des  sangsues ,  yCü3 

LyXc.  —  Se  plaindre  de ,  de  Sacy  Chrest. .  I ,  lv. ,  6  : 

j  w 

(  V  bjb  '  »  3  J  XjL*LA  - 

xL-y.  —  Daus  le  sens  d 'être  indisposé ,  irrité  contre 
quelqu’un  non- seulement  c.  J,  mais  aussi  c.  ^  et  c. 

^.Jx ,  Gl.  Fragm.,  Maml.  I,  1,  210.  —  C.  ^yLx  P* 
déplaire  à,  Maml.  I,  1,  211:  yliaii  libUî  j^Jx  jSJJi 

y 

&ÎL>.  —  Dans  le  Yoc.  sous  apelativum. 

VI  désapprouver,  Gl.  Maw, 

X  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  negare;  disconvenir, 
nier,  ne  pas  demeurer  d’accord,  Bc.  —  Désapprou¬ 
ver,  trouver  mauvais,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Mosl.,  Akhbâr 
142,  7;  trouver  étrange,  extraordinaire ,  GL  Fragm.; 
trouver  absurde ,  Gl.  Fragm.,  Yoc. 

O  - 

Xi  rétractation ,  Aie.  (desnegamiento). 

Xi  inconnu ,  peu  connu ,  Abd-al-wâhid  150,  11. 


«  Grâces  aux  calamités  qu’ont  produites  aujourd’hui 
la  vicissitude  du  temps  et  la  rigueur  du  destin,  les 
plus  grands  malheurs  ne  méritent  plus  le  nom  de 
malheurs,»  1001  N.  I,  899,  2  af.:  sÂP  ^ j’  b 

jXi  cr*  iJUJJL  —  Un  fils  déshérité  par  un  père  en¬ 
core  en  vie,  Aie.  (deseredado  hijo  en  vida). 

'SjXâ  dénégation ,  Bc. 

jJL.i  hérétique,  Khâridjite ,  Berb.  I,  129,  4  a  f.  ; 
secte  parmi  les  Khâridjites ,  Berb.  I,  464,  2; 
aussi  iô^Übüi,  Gl.  Geogr. 

s  y 

Si  pi.  JXi  hérétique ,  Khâridjite ,  Gl.  Edrîsî ,  Berb. 
II,  17,  13.  —  Renié,  apostat,  Bc. 


o 

JXi\  négative,  proposition  qui  nie,  Bc. 

w  O 

^JXi\  négatif ,  Bc.  —  Déclinatoire ,  Bc. 

^  o  y  " 

XiA  apocryphe,  Bc.  —  D'une  vigueur  inouïe,  très- 
vigoureuse  (attaque),  Nowairî  Espagne  483: 


«ybvo  Xbj’'  |$G-Lx  g'-L-â-JI.  —  Pernicieux,  Edrîsî  Ifl, 

»  f  £ 

4  a  f.  :  ^  Ulx-O  ^  yCu  vjiiîy  y£ 

—  Une  tradition  provenant  d'un  rapporteur 
de  faille  autorité,  et  en  contradiction  avec  une  autre 
tradition  fournie  par  un  rapporteur  dont  l'autorité  est 
encore  plus  faille,  de  Slane  Prol.  II,  483.  —  Absurde, 
Yoc.  —  Dans  le  sens  de  chose  blâmable ,  défendue , 
etc.,  pi.  non-seulement  oî,  mais  aussi  AU-o,  de  Sacy 


Chrest.  II,  a.,  4,  Abd-al-wâhid  128,  6;  le 

a  -  o  y 

de  Freytag  doit  être  changé  en  o'ywX* 

y  g  ^ 

yjLx  absurde ,  Yoc. 

Ci 

(j&JjXi  (du  pers.  beau ,  et  barbe,  par  con- 


àyCi.  Dans  Berb.  I,  554,  5:  iy*Jt  <AJLà_j  L_»_ L, 

y  w 

xiliy  _).pl  ijxxj  »SXi  ^Ix  tjoLxbî,  M.  de  Slane 
traduit  le  secret  de  sa  naissance. 

g  y 

dénégation,  désaveu ,  Bc,  Payne  Smith  1800; 
rétractation ,  Aie.  (desnegamiento  de  lo  -dicho).  — 
xîjjxll  ingratitude,  Bc. 

inconnu ,  de  Sacy  Dipl.  IX ,  493 ,  7  a  f.  : 

8-jCo  xâJLw  XX*  vJjX  iüblx-j.  —  Blâmable, 

répréhensible ,  Mâwerdî  425  ,  5.  —  Dans  le  sens  d'in- 
gratus ,  invisus  (Golius) ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  f  v  : 
yX» j  yc  xLbÜ  jAi  I iji  yiAüU  ôolx-,  q'-ojJÎ  vxLaj 


séquent  qui  a  une  belle  barbe)  pi.  barbu, 

Khallic.  IX,  94,  14  et  16;  M.  de  Goeje  ajoute  ce 
•passage  tiré  de  l’Aghânî  YI,  206  Boul.  :  b- 

*J  Jliü  oloijl 

iôlî  \XLs?  qISL,  yxâ 
bxSXoiî  qJ  (jlüâ  olx-Lil  yj(c  {jXi  J  iôL 

-  £  y  o  y 

LA-J  jO*2- )  AJ1— vi  Oyjl  J 

xsJaJ  ^50  bLax  »yx>  (5  (ji-iybU  (JyiLs 

ylxJi  wvÂJLj  L*ÿjS  ^  I— Ot)j  q!  (3*P 

3/  iÜoLbl  ,  A*J 

I  aiguillonner,  Bc. 
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lj*Jo 

^wwjCi  I  baisser  la  tête,  Bidp.  156,  12:  î^**oG 

ùL^b>.,  —  xi  y*bj  tomber ,  être  atteint  d'une 

affreuse  catastrophe ,  Nowairî  Espagne  437,  où  l’O- 
maiyade  Abdérame  dit:  Lo  ^lo^t  Uxlict  U 

y  o  y  y  ^  y 

—  *>£yo  y^Jo  ayoi>  m/w  rechute ,  1001 

N.  II,  52,  3. 

Y.  y».»  j,  y»bGj  retomber ,  être  attaqué  de  nou¬ 
veau  d’üne  maladie ,  Bc. 

VIII.  LgjwL£ol_3  io^ai)  y*Jsx  contre-coup  ,  réper¬ 
cussion  d’un  corps  sur  un  autre,  Bc.  —  Avec 
(j£>A'  ou  seul ,  retomber ,  être  attaqué  de  nouveau  d’une 
maladie,  avoir  une  rechute ,  Bc,  1001  N.  Bresl.  VII, 
28,  M,  qui  ajoute  que  le  vulgaire  dit  yv*bJG'. 

O  « 

défaut  qui  annuité  un  acte ,  Amari  Dipl.  198, 

* 

1.  —  L*Jo  LaJCc  à  contre-sens ,  en  sens  contraire,  Bc. 

^  o  y 

rechute ,  retour  d’une  maladie,  Bc ,  1001 

■> 

N.  I,  411,  2  a  F.  —  PI.  y*Jo  infortune ,  malheur , 
P.  Abd-al-wâhid  214,  5. 

O 

figure  de  géomance,  etc.;  de  là  &-jLoI 
U~-bLii  «un  malheur  l’a  frappé,»  M. 

w  ^  y  w 

y*bG»  «7  tomba  la  tête  la  pre¬ 
mière ,  Bc. 

uJLo  planeur ,  Descr.  de  l’Eg.  XVI ,  487 ,  n.  2 
(écrit:  y*w^JL»  menakys). 

>  O 

o  défavorable ,  Bc.  —  Espèce  de  poisson, 
Beaussier,  Becrî  41,  où  de  Slane  traduit  omb'rine  ; 
lat.  mormyr,  ital.  mormiro ,  selon  Pagni  MS. 

i  I  mouver ,  remuer  la  terre,  remuer  la  terre 

avec  le  pic,  piocher,  remuer  la  terre,  la  fouir  et  la 
porter  d’un  lieu  à  un  autre,  fouiller ,  creuser  pour 
chercher,  Bc;  dans  le  M:  Ls^Ij!  yiuJLi 

et  il  ajoute  que  quelques-uns  disent  — 

se  curer  les  oreilles,  Bc.  —  Dénicher 
quelqu’un ,  découvrir  sa  retraite ,  Bc. 

(jàlAi  fouille,  travail,  fait  en  fouillant  la  terre  ,  Bc. 

(jTjM  yil_>Gj  terrassier,  homme  qui  travaille  la 
terre,  Bc. 

_  o 

yibb»  pl.  ijàAUoo  pioche ,  Ht. 

X/ 

ui.bG»  cure-oreille,  Bc. 


Jbli 

petit  pic,  Bc. 

I,  par  ellipse:  les  officiers  de  ses  ennemis  yaXi 
ti**  «  abandonnaient  leurs  princes  pour  recher¬ 
cher  son  amitié,»  Akhbâr  155,  7. 

IV  faire  reculer,  Gl.  Djob. 

-üXj  I.  n°  2;  Reiske  a  trouvé  ce  sens  dans  le 

Kâmil  375,  14. 

GbJ  faim  violente,  de  Sacy  Chrest.  II,  irA,  dern. 
1.,  cf.  366,  n.  40. 

oCi. 

fp1  w^xi  (pb)  les  deux  longues  pattes  postérieures  des 

sauterelles,  au  moyen  desquelles  ces  ihsectes  s’avan¬ 
cent  en  sautant,  Niebuhr  B.  p.  xxxvm. 

III.  J.Ù10I  x_â_blj  est  selon  le  M:  Kj.îc;  dans 

Bc  wàili  est  taquiner ,  contrarier.  —  _àAG»  cauteleux, 

fin,  rusé,  cauteleusement ,  Bc. 

V  c.  ^  se  séparer  de,  P.  Aghânî  21,  5  a  f. 

»  ■* 

X  c.  avoir  du  dégoût  pour,  Aie.  (asco  aver, 

- 

aver  asco,  esquivai*  —  a^GJ),  Prol.  III,  232,  15, 
273,  3,  Berb.  I,  24,  11;  dans  le  Voc.  c.  a.  abho- 
minari. 

I  s’emploie  absolument  pour  ne 

pas  oser  prêter  le  serment ,  Akhbâr  23,  5  et  6,  Cai- 
rawânî  man.  623,  Gl.  Tanbîh,  et  de  même  pour  JjG 
Jyüi  ne  pas  oser  parler,  Khatîb  32  r°  :  bJGj-3 

II,  punir,  ne  se  construit  pas  seulement  c.  p., 
mais  aussi  c.  a.  p.,  Voc.  (punire  civiliter  pro  peccato), 
Abbad.  I,  53,  3,  124,  n.  293,  Macc.  I,  859,  4  a  f. 
—  Au  passif,  être  souffleté,  recevoir  des  soufflets,  L 
(vapulor).  —  C.  a.  irriter ,  Voc.  (iritare  (ad  iram  pro- 
vocare)).  —  Mépriser,  L  (contemno). 

IV  épuiser ,  Voc.  (exaurire). 

V  c.  u  dans  le  Voc.  sous  punire. 

,jbLi  a  dans  le  Voc.  le  pl.  —  L'action  de 

punir,  Amari  DipL  25,  3,  Khatîb  65  r°:  vAjAü  ^ 
JUCUi.  —  L'action  de  dompter,  de  subjuguer,  Abbad. 

I,  251,  3  a  f.  :  JjtGj  ‘aJC^Lyw  ^bCi  j 

$  «  sSjJjj  j4*Î 
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jS'lj,  pl.  JsXi  et  JXî,  Gl.  Mosl. 

-  ^  O 

pl.  JiLu  instrument  pour  couper  le  tabac  ou 
autre  chose ,  M,  qui  dit  que  c’est  persan  (?). 

IY  dans  le  Yoc.  sous  tacere. 

rf.  O  x 

odeur  du  musc,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ha,  2, 
du  vin ,  ibid.  II ,  f a  ,  3  a  f. 

S  •  **  »  S 

^  I*  OU  GSt 

S  o  —  M  ^ 

jJmJjj  tf)l3  _^s  M,  avec  cet  hémistiche 


quelqu'un;  A-^  a-jUo  pour  vous  faire  dépit ,  ^owr 
©oms  faire  enrager ,  exprès  pour  vous  faire  pique ,  Bc; 


3  .  >7  £  5 

M:  a_j  lX-a£Üû  3'  q. «A-j.it  U^j3 

Vjfi}  ^AJt  le  Yoc.  a  J  ajJo  sous  iritare;  Car- 


tâs  241,  4:  jSUjLààj  ^A£L^i  cjij-o*  o^Ls? 

L^aJLc  L^-j  I3J  jUiL  J,  (j-Jyw  (jjLc^S  J, 

LL^b,  p  J*  cr  ^  (uS^ÿ*  ***>-•).  — 

Colère ,  Aie.  (ayramiento,  enojo  ira  subita,  ira  arre- 
batada).  —  Animosité,  haine,  aversion ,  Aie.  (eneona- 
miento).  —  Inflammation  d'une  plaie ,  Aie.  (ençona- 
miento  de  llaga). 


Nakyouy  nom  d’une  drogue,  Descr.  de  l’Eg.  XYII,  394. 


d’ Abou’n-nadjm  :  liLyto^t  sÎA*Jî  —  Dépi¬ 

ter ,  piquer ,  fâcher,  irriter,  Bc.  —  Chez  Aie.  le  partie, 
actif  est  importun ,  ennuyeux  (molestador  o  enôjoso). 

IY.  (jCJt  ou  3<A*Ji  (5  s’emploie  comme  la 

Ire  ;  aussi  ►A-xJt  J'JCs  J,  ,  ou  .A*JI  ou 

^Axiî  j>Xj  j,,  Lettre  à  M.  Fleischer  23  et  suiv.,  Grl. 
Fragm.,  Gl.  Geogr.  ;  dans  le  Yoc.  vincere.  —  Inquié¬ 
ter,  troubler,  molester ,  tracasser,  vexer ,  tourmenter ,  ul¬ 
cérer,  irriter,  aigrir,  provoquer,  Yoc.,  Aie.  (congoxar 
a  otro,  enconar  a  otro,  molestar,  provocar  a  yra;  le 
partie,  act.  molesta  cosa,  le  partie,  pass.  despechado 
por  enojado,  enconado,  enojado,  irado  subitamente)  ; 
cf.  Auw.  II,  649,  dern.  1.,  avec  la  note  -de  Banqueri; 
faire  enrager  quelqu’un ,  faire  pique  à ,  piquer,  fâcher , 
irriter,  taquiner ,  et  le  part.  taquin ,  Bc.  —  Cau¬ 

ser  un  apo%tème ,  un  abcès,  Aie.  (apostemar  a  otro). 

YIII  s'inquiéter ,  se  tourmenter,  Aie.  (congoxarse, 
desmolerse  0  deshazerse).  —  S'irriter,  se  courraucer, 
Yoc.,  Aie.  (ayrarse,  enojarse  con  hastio,  quexarse).  — 
Apostumer,  se  résoudre  en  abcès,  Aie.  (apostemarse) ; 
s'enflammer ,  s'envenimer  (plaie),  Aie.  (enconarse  la 
llaga);  Macc.  II,  822,  10. 

X  se  dépiter,  se  piquer ,  se  fâcher,  Bc.  —  Etre 
malade,  souffrir,  Payne  Smith  1659. 

ÂjL<i.  XjÜCÜI  ^i,  Amari  164,  10  (=  211,  5  a  f.), 

sont:  les  braves  qui  blessent,  tuent  ou  subjuguent 
l’ennemi.  —  Angoisse ,  peine,  affliction ,  souci,  inquié¬ 
tude,  ennui,  chagrin,  Aie.,  qui  écrit  naquîa  ou  ne- 
quîa  conformément  à  la  prononciation  grenadine  (al- 
teracion  enojo,  cordojo  dolor  de  coraçon,  çoçobrà, 
molestia ,  molestia  o  enojo);  déboire ,  mortification,  dé¬ 
pit,  pique,  taquinerie;  a_jLXJ  a!  A-,-  faire  pique  à 


contraction  vulg.  de  u*JLs^i,  Yoc.  sous  sedere. 


r+i  I,  n.  d’act.  j»Ui,  P.  Abbad.  II,  50.  —  Dans  le  sens 
de  calomnier,  c.  p.  ou  A*  p.,  Yoc.,  Bc  (Jæ).  — 
0.  p.  dénoncer,  1001  X.  II,  384,  6  a  f.,  4  a  f., 
III,  227,  2  a  f.,  où  Bresl.  a  ce  qui  donne 

le  même  sens.  —  Se  montrer  furtivement ,  se  trahir , 
Lettre  à  M.  Fleischer  169.  —  C.  v_j  ou  montrer 
furtivement ,  trahir,  ibid.  170.  De  même  le  verbe  seul, 
Fakhrî  77: 

il  ,î  1  w  eo_£  )  G 

Q-»  (*~J  liA-x-wj  Lxxb  ^ry'  0*3 

—  Dans  le  sens  de  répandre  une  odeur  agréable,  en 
parlant  de  fleurs,  P.  Berb.  II,  454,  12. 

IY,  comme  verbe  d’admiration  en  parlant  du  musc, 
j*jl  Le  comme  son  parfum  est  délicieux!  P.  Prol.  III, 
391,  8,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  notre  man.  1350 
et  l’édit,  de  Boulac. 


.  calomnieux,  Bc. 

calomnieux,  Bc. 
pl_^j  menthe ,  serpolet,  Bc. 
iLcûi  cresson,  Bc. 

'  it jS.  ' 

voyez  le  vers  sous  I.  —  =  ,  Wright  104, 

5,  127,  n.  12 


,  (pers.  poi¬ 

gnard  courbé  ressemblant  à  un  petit  sabre,  dague , 
Gl.  Esp.  324. 


03 

II  (formé  de  ,  voyez)  numéroter ,  M. 
Y  dans  le  Yoc.  sous  lorica. 


O  ^ 

,  aussi  p1* 


3  3 

aussi  bjy i , 


M,  Bc,  G1. 


Geogr.,  ,  Gl.  Geogr.,  léopard ,  Jackson  35,  Bc  ; 

tigre ,  Hœst  291,  Bc;  panthère ,  Bc.  — -  ^Jt 
aconit,  Bc;  aussi  by^  et  ^Jî  JjlS,  Gl.  Manç. 

v° 

y  • 

^û) 

byj  (ital.)  pl.  numéro ,  M ,  Bc.  Le  terme  de 
commerce  tout  à  fait  moderne  a_*jüï  est  ex- 

pliqué  dans  le  M. 

byj,  pl.  o',  Hamâsa  82 ,  7  a  f.,  et  ^L*J,  Wright 
6,  2,  13,  n.  12,  Fâïk  I,  201,  Macc.  I,  493,  2.  — 

Pl.  j++i  peau  de  panthère ,  Gl.  Geogr.  —  Sorte  d’étoffe 

décrite  par  Ibn-as-Sikkît  527. 

* 

«y  «•>  ^ 

(pl.)  taches ,  marques  sur  la  peau  ou  le'  poil , 
Payne  Smith  1729. 

tavelé,  tacheté,  marqueté,  Bait.  II,  64  g:  jPj 
AJllL  Payne  Smith  1728. 

même  sens,  Payne  Smith  1729. 

II  se  rehiff.er  ;  se  réhéquer,  répondre 

avec  fierté  à  son  supérieur,  Bc. 


^♦i.  Azrakî  174,  6  a  f.  :  xJIej  y 

x.ôLv~y3  y',  Tha’âlibî  Latâïf  15,  2  a  f. : ' y  c  yjyr. 


_LAav~».jI  y  \  Y.  y-»  - 

(jjjU  fleur  en  Perse  et  en  Irâc  qui  ressemble  au  jas¬ 
min  blanc,  Bait.  II,  560  b. 


^wv.oi  II.  y^oÜL-j  (j~._ f  faire  un  tour  de  passe-passe , 

Ztschr.  XX,  499;*cf.  sous  y*y«tj. 

V  c.  affecter  une  vertu,  une  piété  qu’on  n’a 
pas,  Chahrastânt  20,  8:  y»  lAS^L  y-*;JOî  fo>j  yy 
(fort  mal  dans  la  trad.  de  Haarbrücker:  «  der 
sich  die  Enthaltsamkeit  zum  Gesetz  gemacht  batte;» 
le  verbe  est  arabe  et,  ne  vient  point  de  vog.oç) ,  de 
Sacy  Chrest.  I ,  a.  : 

M  v-  o  y  ~  -  -  *  -  J  - 


où  il  faut  traduire,  non  pas  comme  l’a  fait  l’éditeur, 
qui  a  aussi  pensé  à  vop,oç ,  mais:  «Laisse  là  les  dé¬ 
vots  qui  proscrivent  et  bannissent  la  joie,  et  ne  me 
parle  pas  de  la  bonne  opinion  que  les  hommes  ont 
de  ceux  qui  affectent  dés  vertus  qu’ils  n’ont  point,» 
Freytag  Chrest.  113,  dern.  1.: 

w  O  —  O 

y*-*Ju  _ a_*_j 

3  "  ■' 

&  ylüji  0lé  \ôsj>  u 


a  le  pl.  M,  Aie.,  Bc,  HbrtJ}  Abou’l- 

Wâlîd  775,  5.  —  Furet,  Yoc.  (p.  xxxm;  il  a  fatha), 
Aie.  (huron  para  caçai') ,  «  le  furet  ordinaire ,  Mustela 
Furo,»  Shaw  I,  266,  Roland,  animal  d’Afrique  qui 
ressemble  au  furet,  Bc,  Grâberg  133;  belette,  Bc, 
Hbtt  64  ;  fouine ,  Pagni  MS  ;  cf.  M. 

u^j,  n.  d’un,  a,  insectes  qui  s’engendrent  sur  les 
poules;  ils  leur  sont  nuisibles  et  parfois  ils  les  tuent, 
M;  Bc  a  yà-r,  avec  le  cliin ,  puceron. 

y 

U^xli.  Deux  mots  entièrement  différents,  dont  l’un 
est  arabe ,  l’autre  grec ,  s’écrivent  ainsi ,  comme  l’a 
observé  Fleisehcr  (Ztschr.  XII,  701).  Le  mot  arabe 

est  la  forme  ijy'i  de  ( j~-f,  racine  ,*j,  dont  les  signif. 

primitives  sont  bourdonner,  marmotter ,  dire  à  V oreille , 
dire  en  secret.  Floischor  a  mis  dans  l’ordre  convenable 
les  differentes  signif.  de  ce  y^-xli  arabe;  j’y  ajoute 
quelques  observations  en  suivant  l’ordre  de  ses  numé¬ 
ros:  1°  cousin,  moucheron,  moustique ,  n.  d’un,  a,  Bc, 
proprement  qui  bourdonne  ;  Freytag  a  bien  yy^Li  en 
ce  sens,  mais  à  un  endroit  qui  ne  lui  convient  point 
(p.  227);  —  3°  confident,  celui  à  qui  on  confie  ses 

secrets,  Haiyân  99  r°:  (»J.  1) 

-  w  -  > 

Lil AJ  g  XAV  W.A— J  i  Ç^j  ^  ‘  1 

-  2 

xjiy  -jAA,  aÎLw  Le  e5üô  y.  ywÿli  aliacls  de 

là  y^xÜJ'  ou  ywyoUJt  t  le  plus  grand  confident 

de  Dieu,  c.-à-d.  l’archange  Gabriel,  car  M.  Fleischer 
a  prouvé  par  d  excellentes  raisons  que  cette  expres¬ 
sion  doit  être  expliquée  de  cette  manière,  et  il  est 
étrange  que  Sprenger,  dans  sa  prolixe  et  confuse  dis¬ 
sertation  sur  yvj_xli,  Ztschr.  XIII,  690  et  suiv.,  qui 
me  semble  un  travail  manqué,  n’en  ait  tenu  aucun 
compte;  —  à  6°  il  faut  ajouter,  d’après  une  obser¬ 
vation  de  M.  Fleischer  lui-même  (Ztschr.  XXI,  275), 
le  y^~sLl  des  prestidigitateurs,  tour  de  passe-g>asse , 
Ztschr.  XX,  487,  4  a  f.  et  suiv.,  489,  493,  499.  — 
Transcription  du  grec  vo/zoç.  l’as  seulement  pour  loi. 
divine,  mais  aussi  pour  loi  humaine,  ce  que  Sprenger 
(XIII,  699)  nie  à  tort;  Bâsim  42:  sAlc  yrjJl  y  lJL 
ywyoli;  le  livre  de  Platon  sur  les  lois  s’appelle 
yv-^yi,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  III, 
306—7;  Bc:  dro,t  naturel,  y«y>lj 

loi  naturelle.  De  la  système ,  doctrine ,  Chahrastani  20, 

10:  (JiAj'â,  Haiyân  101  vu: 

aJjiAJI  Xf  yio  y«j>iLo  iÿ-Lÿ  y» 

Manière  d'agir,  conduite,  coutume ,  Macc.  I,  131,  16: 
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U*“* ^ 

j  Lo  (3^5  ^j*+—al.x.s\  lA-^  3-i_ é>  L_^ 

3^4-01 ,  132,  5:  (jJjÜJ  \jy«!  l£vj  ilâi_i*  0^ 

t>5oô  ,3  $LÎ  QfcilSj  AâùLÜ  Awl  (J^  O 

v^/A8Aa*»Ij  ^VJi  0^axJI  xââC£^\  0)  tXI 

xj,  où  semble  l’équivalent  de  q^_JI5,  qui  est 

également  d’origine  grecque.  Mais  les  Arabes  ont  perdu 
de  plus  en  plus  de  vue  le  vrai  sens  de  ce  mot  étran¬ 
ger,  et  ils  l’ont  appliqué  à  des  idées  qui  n’ont  plus 
rien  en  commun  avec  vo/zoç.  Ainsi  £«j.£.Jî  est 

employé  comme  Xüj_b ,  la  voie  de  la  justice ,  la  droite 
voie ,  Khatîb  112  r°:  3  ilju»  ’JÎLv*  qK», 

AsLj3?.  Aussi  respect  mêlé  de  crainte ,  sy- 

o  ^ 

nonyme  de  Fakhrî  27:  ^,Ut6  Jâà. 


L^j* 

v*  •> 
^05 


il 


0^xjLo  0^  Ai»  A^cJI  0»  îüCL^t 

»  ALaÂj  .  \aa .*  A  A_xi'l  3 


aUe-JI  ,.lXa3  3  AaaîJÎ  oUj 
>  A  ^ 


wo"b5  —  ^LjJü  !  c^>iî»-o)  j 


ri 


x£l*~ll  (jo^lj  kAï^ ,  Macc.  I,  131,  12:  j?Aclo 

j 

^LxJi  0-»  ^w*»LxaÎ  0^^  ,  Athir  XI, 

2:  XiùLü  Asulii  »*.aj  A£i'.  Puis  réputation ,  hon¬ 

neur ,  Cartâs  110,  6  a  f.  :  ^dLj  ^IsÜL^  l^os  ùl>j 

(V3i=  aI  0^  xLa^3  jJlxSI,  Macc.  II,  358,  7: 

3^2=*  Aî  0-^ysljj  3^LtV0 

«Au  3,  Amari  521,  2:  AÂc  x-wyolj  Jâio-  A^s  Uih, 

go-â-Sî ,  M  :  0A«  Jo-jil  ^x4-~y.  Lo  iOoljtit  AÂc  (j^-oLülj 
*«f*L  Bc  donne  encore  ^UiJ!  y^woLÂJi 
décorum ,  bienséance.  Enfin  ferveur ,  courage ,  ar¬ 

deur,  Ht.  —  S’emploie  au  lieu  de  y^jlj,  M. 

~  > 

cousinière ,  rideau  de  gaze  contre  les  cou¬ 
sins,  moustiquaire ,  garniture  de  lit  pour  garantir  des 
cousins,  rideaux  de  lit ,  moustiquaire,  Bc,  Lane  M. 
E.  I,  228,  1001  N.  IY,  315,  2:  elle  monta  sur  une 

mule  jA-  0*$  Lg.xic 

(j^^j  I  éplucher ,  Bc. 

II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  lentiginosus.  — 
II  c.  a.  jeter  de  Veau  goutte  a  goutte  sur  du  froment 
ou  sur  un  habit,  M. 

>-  &E 

pl.  <j&L*JS  rousseur ,  tache  rousse,  taches  de 
rousseur ,  Bc.  —  Puceron ,  Bc  ;  cf.  ^ 

^  o 

AA*i  voyez  L^W. 


W  _  ) 

yiwé-JLw»  même  sens,  Yoc.,  Aie.  (pecoso  lleno  de 
pecas). 

-L2**i  II  c.  a.  or  dinar  e ,  Yoc.,  où  il  a  aussi  Y;  II  c.  a. 
et  Y  sous  modus. 

h+i  qu'on  étend  sur  le  JsL*o,  Tha’âlibî  La¬ 

os 

tâïf  15,  3  a  f.  et  suiv.  —  Pl.  xla.4~.il  devant  cV autel , 

Aie.  (frontal  de  altar).  —  Au  fig.,  joue  imberbe ,  P. 
Macc.  I,  572,  dern.  1. 

II  arranger  d'une  manière  élégante ,  Gl.  Edrîsî.  — 
Composer ,  inventer,  broder  un  récit,  Bc,  Yâcout  I, 

216,  2:  LtcLtoj^  iüCxii  ^L3»i  qas  Uil  LLiky 


A  xSjjiî 


&ûj  homme  méprisable ,  Roland. 


(pers.  dCj,  salé)  est  ^ 

Gl.  Manç.  in  voce,  cf.  Bait.  II,  561  a  et 
Ibn-Djazla,  Payne  Smith  1635,  Bar  Ali  4525,  Gl.  Geogr. 

I  et  II  fourmiller ,  picoter  entre  cuir  et  chair,  Bc; 
le  Voc.  a  la  IIe  sous  formica. 

o  ^  i 

,  fourmi ,  pl.  (V-4-i,  Yoc.;  A-w'bH  3-'  fourmi¬ 
lion ,  M.  —  Au  fig.,  les  petits  filets  d'or  ou  d'argent , 
qui  fourmillent,  pour  ainsi  dire,  sur  les  lames  de 
Damas,  Ztschr.  XI,  485,  n.  16.  —  Au  fig.,  les  pe¬ 
tites  taches  noires  qui  naissent  sur  la  figure ,  taches 
de  beauté ,  J.  A.  1839,  I,  173.' —  xJuaIL  0y*^.  ^<-^5 
sont  des  escrocs  qui  commencent  leurs 
opérations  par  un  discours  sur  la  fourmi  de  Salomon 

(Coran  27,  18);  voyez  Ztschr.  XX,  494.  —  AJuJI 

ou  xh*jüS  (Jæ  Joü  espèce  de  charme  contre  la  mala¬ 
die  de  ,1a  peau  appelée  ou  xJl^,  Gl.  Belâdz. 

3I0I  coll.  de  AM,  Macc.  I,  140,  15,  II,  482,  15 
(cf.  Add.). 

-  j  o£ 

AJL».il ,  au  fig.,  petit  bienfait ,  tandis  que  lA_j  est 
grand  bienfait ,  Gl.  Mosl. 


f"' 


J. 


>  .  o  £ 


0^j'  plein  de  lentilles ,  de  taches  de  rousseur  (vi¬ 
sage),  1001  N.  I,  130,  7  a  f. 


vermine ,  Mehren  36. 

aUÂr  roitelet  (petit  oiseau) ,  Bc. 
plAf  cresson ,  Bc. 

-  û  -  ' 

(étoffe)  à  figures  petites  et  élégantes ,  M.  — 
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a^UJL-o  jeune  fille  dont  les  proportions  sont  pe¬ 

tites  et  élégantes ,  M. 

•  •  ^  —  **  —  ^  ^ 

^  .  I*  Le  IM  <i  \àavj  ^ ^  ^ 

mais  on  dit  aussi  qÙUJ  nommer  quelqu'un  comme 

son  ancêtre ,  Haiyên  64  v°: 

5  C  ^  O  — 

Aaa*1Î  i^U^S  AaJuI  ^4l)j  qIIx^IJS  jhO 

ou  kJUaÏ  J.  Abbad.  I,  50,  11  (cf.  sous  YIII), 

A 

et  encore  -*«  Jd  waa*ô  j?lb ,  Abbad.  II,  132, 

4.  —  Produire ,  engendrer ,  donner  naissance,  Catal. 
des  man.  or.  de  Leyde  I,  227,  15,  où  J?L_f  ^  est 
ceux  qu'il  a  produits,  ses  descendants,  Abbad.  I,  50,  11: 

Où-  O  a  -  -O  _ 

^ 

O  w  5 

»*3-i  Lit 

car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  notre  man.,  au  lieu 
de  UL*Ji  («  un  noble  aïeul  nous  a  produits,  eux  et 
nous»). 

>  -  C  - 

II.  (jjjvoùU  s.'à le  talent  de  faire  valoir  l'argent, 

Berb.  I,  432. 

IY  propager,  multiplier  par  la  génération,  Bc.  — 
Avancer  quelqu’un,  lui  procurer  de  l’avancement, 
élever,  Bc. 

Y  dans  le  Yoe.  sous  multiplicare. 

YIII,  On  ne  dit  pas  seulement  qÙLs  dans 

le  sens  de  *-Jï  aXü ,  mais  aussi  &î  Yoc., 

Hamâsa  80 ,  6  ;  aussi  c.  J,  de  la  tribu ,  Bassâm  I , 

145  v°:  .j,  .^Ao., ,  Ibn-al-Abbâr  62  v°.  De 

même  Q^lâJ  se  donner  pour  le  client  de 

O  5 

.  quelqu'un ,  Bassâm  I,  24  r°:  >-yj  j-o^ 

o-  y 

*W*  A ,  ou  ,  Haiyân-Bassâm  III , 

3  v°:  — èLoSl  àLÂgJAll  v_jl  Loï!!  bA#  2ÔïLj>- 
{jo- c  sliXd  L?  y*ô  v^AâÂ’ih,  yole  ^ 

LüAib  Bc  a:  Ljb  ^1  se  réclamer  de  quelqu’un, 

indiquer  quelqu’un  comme  ami,  comme  parent.  —  C. 

p.  s'attacher  à  quelqu’un,  se  dévouer  à  son  service , 
de  Sacy  Chrest.  I ,  v' ,  6  :  sUgi'il  Agy.  ÔÎAig  -^>3 
ab-Pl-S..  IL  x_A_^blâil  iü^AJI  ^Xl,  (fl,  12:  ao  JjJb  q-, 
iw-oî  Freytag  Chrest.  12'0,  3:  q1^*, 

(1.  \_jd^J)  v_ô.L<^  ^LLLJl  J.I  Aï  wa— “Lo 

gJA‘|( -w;  Amari  422,  10:  ^cAa^ï* 

viSCTi;  de  même  iü*Ai>  Le_Ait,  de  Jong  (qui 

n’a  pas  bien  expliqué  cette  expression).  Chez  Djob. 


rürO  l  *1  <5  «pOwAV* 

Cartâs  185,  3  a  f.: 

y  S-o5  -  — 

li  ^3  liUi 


287,  dern.  1.,  >_a_L1iL  Q^iÂîXl  sont  ceux  qui  se  dé¬ 
vouent,  se  consacrent  à  V étude. 

ïw*j  produit  d’une  terre,  voyez  deux  exemples  sous 

£L>. 

j»li  copieux ,  Meursinge  86:  ^  ^Li  ii_=>  J  ^ 

gob  —  Organisé,  en  parlant  du  corps,  de  la  ma¬ 
tière,  qui  a  en  soi  un  principe  inconnu  de  vie,  de 
développement,  Bc.  —  àL^LLl  faculté  augmen¬ 

tât  ive ,  Bc;  dans  Prol.  II,  334,  1  et  16,  de  Slane 
traduit  ïA-jLâJI  par  puissance  alimentaire.  —  ^ùL I 
x-w«LÜ!  âme  végétative ,  qui  fait  croître  les  plantes, 
Bc.  —  les  drageons ,  les  branches  prises  sur 

les  racines  et  qu'on  plante,  Auw.  I,  13,  155,  $  a  f., 
181,  16,  319,  3  a  f.  et  dern.  1. 

-ùS 

u=^j\  plus  copieux,  en  plus  grande  quantité,  Mi’yâr 
7 ,  2  a  f. 

^.ba.4,i  canon  {règle)  de  l'Eglise,  Collections  des  canons, 
man.  de  l’Escur. :  iübbjî  jS>  ^^Âil 

-  y  - 

~  ,  ]\1. 

-  y 

«  • 

(esp.)  noues,  Aie.  (nonas). 
ibo  voyez  âülj ,  plus  haut  p.  632. 

^■Xi  (esp.  nina),  (ou  {_A-a_j)  prunelle ,  Bc. 

•  .  °  r 

uAU  I.  Le  n.  d’act.,  ordinairement  ,  est  aussi 

v—iL^J,  Recherches  II,  Append.  p.  xv,  12  (dans  la 
rime),  et  i ,  Amari  400,  6  (correction  de  Flei- 

,05  -05  ^0^5  -Ow5 

scher)  ;  en  eflet ,  ne  signi¬ 

fient  pas,  seulement,  d’après  les  dict.  des  indigènes, 

5  O  5 

v_jvcAU  ,  mais  aussi  ïU-JAit  Âb>l.  —  Profaner,  Aie. 

•  1 

« 

(profanar  lo  sagrado).  —  L-gi  u-AgA  «  nn 

coursier  qui  dévore  l’espace,»  Bc,  Koseg.  Chrest,  80, 

2  a  f.,  en  parlant  d’une  jument  :  'w-A-gJ  J^y>^  v** 

5-05  S 

xJuui  Lgil^ 

c 

+  y 

IV  —  I  piller,  L  (vastitus  s^'l-c-j  (1.  a^-oL^U 

v_jlgji5)  ;  s' approprier ,  Amari  Dipl.  8 ,  3  a  f.  :  jgA& 

^Alc  A^-5  U  ^gil3  c.  a.  p.  dé¬ 

pouiller,  ibid.  1.  8: 

YI  prendre  une  chose  l'un  a  l'envi  de  Vautre ,  se 

5  . 

la  disputer ,  Abbad.  II  161,  2:  j-a-aÜ  dXiô  Ab>li 


G  '* 
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au  fig.,  Aghânî  III,  64,  7  a  f.  Boul. 
VIII,  au  fig.,  ujUxi!  ,  Antar  7,  6. 

-  o  ?  A 

iÿ-ii  pillerie,  action  de  piller,  Bc,  cf.  sous  I. 

v_jLIÎ  ■ 'pillard ,  M,  cf.  Payne  Smith  1248.  — 
ujL^Âji  pierre  (V aimant ,  Payne  Smith  1666. 

Ajoutez  à  la  citation  de  Freytag:  123,  6. 

dans  un  vers  du  Kâmil  444 ,  3 ,  est  consi- 

--o  y 

déré  par  M.  Wright  comme  un  quasi-pl.  de 
je  crois  plutôt  que  c’es-t  un  pl.  de 

YIII.  A  la  Ire  et  à  la  IVe  forme  ce  verbe  si¬ 
gnifie,  en  parlant  d’une  route  dans  le  désert,  g-^3 
être  visible ,  facile  à  reconnaître ,  car  dans 
le  désert  il  est  souvent  difficile  de  distinguer  les 
routes.  La  Ville  forme  a  le  même  sens,  Recherches , 

II,  Append.  ix,  2:  Lüü!  d)^JU  (j\j  5 

.^d\  ^5  ;  de  même  au  fig.,  Abbad.  I,  212, 

f 

O  O 

2  <\>  f.  1  î  j  c.-a-d.? 

s’il  est  possible.  Dans  le  vers  de  Moslim ,  p.  57  : 

y  w  5  (  y  o  y  z,  o 

Ulc,t  LgJ  0L3  Lê-O  dXL*J)  Jsib  dki  i-' 

?  *  ^  g  y  n  _  o  - 

je  prononce  (via  aperta  et  manifesta). 

y  y 

(pl.)  est  dans  le  Diw.  Hodz.  268,  vs.  18. 

y  -  o? 

plus  visible ,  facile  à  reconnaître  (route), 

de  Sacy  Chrest.  I,  131. 

o 

méthode ,  habitude,  et:  manière  de  faire  d’a- 

Cly 


près  certains  principes,  un  certain  système,  Bc. 
Poin  te ,  entrepr 
sa  pointe,»  Bc. 


Pointe ,  entreprise,  dessein,  p.  e.  xs-lgLa  «suivant 


II  c.  a.  faire  soupirer ,  Voc. 

V  soupirer ,  M,  Voc.,  Aie.  (sospirar,  le  n.  d’act. 
sospiro),  Bc,  Hbrt  229,  Ht,  Gloss,  de  Habicht  sur  le 
IIIe  volume  de  son  édit,  des  1001  Nuits ,  Kâmil  214 , 
11,  Ibn-Hamdîs  dans  i’Akhbâr  al-molouc,  man.,  168: 

^  j-  cr.'^3  LÎS 

Saadiah  ps.  6  et  31.  C.  r.  soupirer  pour  une 

chose  que  l’on  n’a  pas,  Bc. 

o  ^  y  y 

'-'SH*  Le  pl.  n’est  pas  à  sa  place  dans  Frey¬ 

tag.  Ne  se  dit,  selon  Ilœst  224,  que  des  mamelles 
d  une  vierge.  —  Bosse  ou  mamelon  d’or  ou  d’argent 
sur  un  bouclier,  Macc.  II,  711,  13  et  14.  —  ■  i  g  ; 


sans  voyelles  est  dans  L  crepundiis ;  je  pense  que 
c’est  grelot.  —  Sorte  de  pois ,  Wild  180:  «Türckische 
Erbsen ,  nohnt  genannt.»  —  oLlJI'  sorte  de  pois¬ 
son  à  coquille,  Bruce  I,  209,  210.  —  Coll.,  n.  d’un, 
a,  soupir ,  Hbrt  229. 

8i_\£i  pl.  ol  invasion ,  Abbad.  I,  322,  15. 

o 

l X-vp-i  respiration ,  Martin  147. 

-  o  ^ 

3'iAAiÂJ  soupir ,  Ht,  Hbrt  229,  qui  comme  coll. 

**  —  ? 

iX-g— ,  à  mamelle ,  indique  des  fruits  de  forme 

w  «v 

sphérique;  ainsi  Edrîsî,  p.  ‘If,  dit  ^.làxif,  et 

chez  Auw.  I,  327,  19,  est  le  nom  d’une  des 

deux  variétés  du  coing  qu’en  Hollande  aussi  on  dis¬ 
tingue  en  pommes  et  en  poires  ( kweeappelen  et  hivee- 
peren ). 

j*1  fureter ,  chercher  çà  et  là ,  faire  des  recherches , 
Aie.  (hurgar  —  —  C.  ,Jx.  réprimander ,  Bc.  — 

y  y  o  y  *  y  y  o 

Appeler ,  M.  —  L  donne  :  cado  -k&wL 

IV  saigner ,  Ht. 

O 

ji i  canal,  plus  grand  qu’une  iC-JiLv,  qui  à  son  tour 
est  plus  grande  qu’un  M,  Gl.  Tanbîh;  le  Ma- 

râcid  (II,  308,  12  et  13)  remplace  deux  fois  le  àLïL* 
de  Yâcout  (III,  788,  9  et  11)  par  3,  ce  qui  nuit 
à  la  clarté  du  passage.  —  Conduit  d'eau  en  métal, 
Gl.  Geogi’.  —  Rigole ,  bourrelet  creux  gui ,  placé  dans 
V intérieur  de  l'alambic  ( chapiteau )  l'environne;  c’est 
dans  cette  rigole  que  vient  se  réunir  le  liquide  (ou 
la  vapeur  condensée)  ;  souvent  chez  -Auw.  dans  le  cha¬ 
pitre  sur  la*  distillation,  p.  e.  II,  410,  4.  — 

VEridan  (constellation),  Bc. 

^  G ~ 

s.zù  réprimande ,  Bc. 

~  O  _ 

de  rivière ,  Bp.  —  Poisson,  Voc.  (piscis ;  peut- 
être  poisson  de  rivière).  —  Carpe ,  Hbrt  69  (Alg.). 

Jpp,  pl.  vulg.  o!,  M.  —  Une  journée  de  chemin , 
Gl.  Geogr. 

O  - 

En  Aragon  almenâra,  formé  du  pl. 
est  :  un  canal  par  où  coule  dans  la  rivière  l'excédant 
de  l'eau  des  canaux  d' arrosement  ou  des  moulins.  Dans 
Macc.  I,  371,  9,  le  pl.  canaux ,  aqueducs. 

».  .  9 

j VIII,  saisir,  profiter  de,  aussi  c.  ^ ,  de  Jong.  — 


Se 


o  y 

lutter,  R.  N.  28  r0:jl^XjL  ^  «  va-t’en  vite.» 


U"*» 


729 


a^*3  jh-g-i  inflexion ,  passage  d’un  ton  de  voix  à 

un  autre,  Bc. 

y  - 

avec  x*J.j,  qui  remue  la  tête ,  Kârail  515,  2. 

oL*^_g..i  (pl.)  ?  Edrîsî,  Clim.  V,  Sect.  1  (bois  de 

pin):  jjj*  x_a_j^_^L  x_À—-o  J — v*— j’*> 

l3ys\,  ;  leçon  de  B;  dans  A  ce 

mot  manque. 

£  y 

U*^L>  pl.  u<"~£i  carnivore,  Gl.  Mosl. 

se  trouve  chez  Bait.  II,  562  d;  le  Most.,  v° '  yj>- 

W  m  «•  o 

^5-j,  donne  et  Vullers  a 

\P4'  I  ronger ,  Koseg.  Chrest.  134,  10,  1001  N.  III, 
30,  5.  —  Déchirer  avec  les  ongles ,  en  parlant  des 
animaux,  Bc.  —  Dévorer ,  déchirer  sa  proie,  Bc. 

III  c.  a.  déchirer  avec  les  ongles ,  en  parlant  des 
animaux ,  Hoogvliet  48 ,  3  :  j*. LJI  xxà_5> LL* 

»blâjl  —  Au  fig.,  déchirer  quelqu’un  à  belles 

dents ,  l'accabler  d'injures ,  Recherches  II,  lxxxvii: 

IY  mordre ,  Gl.  Tanbîh. 

VIII.  J’ai  noté  que  cette  forme  signifie  dans  Bcrb., 
comme  la  Ire,  dentïbus  molaribus  apprehendit,  et  que 
cette  leçon  se  trouve  aussi  dans  Boul.  ;  mais  ma  ci¬ 
tation  (I,  428,  4  a  f.)  n’est  pas  bonne.  Le  Yoc.  a  ce 
verbe  c.  v_j  sous  mordere. 

-  O  - 

isLc^i  dentée ,  coup  de  dent,  morsure ,  Bc. 

(jiLti.  x^LgJjî  les  bêtes  dévorantes -,  Payne 

Smith  1255. 

I  c.  ^  ou  qX;  p.  aller  chercher  quelqu’un,  Lettre 
à  M.  Fleischer  36 — 8;  le  Voc.  a  aussi  sous 

yre.  —  C.  ^  et  dans  le  Yoc.  sous  diligenter  fa- 

r 

cere  ;  c.  v_j  s'empresser ,  Bc.  —  C.  p.  élever  quel¬ 
qu’un,  le  rendre  supérieur  en  fortune,  etc.,  Macc.  I, 

645,  3,  Abd-al-wâhid  80,  6:  xj  (jB^  «lA-cLwj 
—  ja\j  être  en  état  de  faire  une  chose , 

Badroun  232,  11:  xj  La^J  ^VAjVj  tikA-xJ  , 
Bidp.  22 ,  2  :  xj  t>5Lj 

xj  jJlIjabj.  En  ce  sens  (jB.£j  seul,  Meursinge 
23,  16.  eUib  u>XLg.i  être  en  état  de  régner ,  Holal  60 

V°  :  i^LHL 

v_jyuL  0X.J'.  —  ils  leur  imposèrent 

des  contributions ,  Berb.  I,  163,  9. 


II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  yre  et  sous  expeditus. 

—  Lever ,  1001  N.  Bresl.  IV,  158  -C  UiTfJ.  — 
Rendre  inquiet ,  Gl.  Fragm.  —  C.  bj  s'empresser ,  Bc. 

III  c.  a.  se  diriger  vers  une  forteresse  pour  l’at¬ 
taquer,  Haiyân  88  v°:  (jbPIL, 

«JL  xlpt 

IV  faire  marcher ,  Gl.  Belâdz.  (la  signif.  de  man- 

davit  doit  y  être  biffée;  dans  204,  13,  c’est  la  Ire 
forme  dans  son  sens  ordinaire,  «entre¬ 

prendre  une  chose»).  —  C.  a.  p.  élever  quelqu’un,  lui 
donner  un  poste ,  une  dignité ,  Abbad.  I,  26,  n.  71, 
178,  n.  15.  —  Soulever ,  élever  un  peu  quelque  chose 
de  lourd,  Bc.  —  x^n-g.. jl  fournir  à  quelqu'un 

les  moyens  de,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  yre,  sous  expeditus. 

VIII  c.  j,  faire  une  chose  avec  zèle ,  Voc.  (dili¬ 


genter  facere),  c.  j  V entreprendre  avec  zèle,  Matmah 

60  r°:  U  ljB£Xjhl  U  cA le  n.  d’act. 

vivacité ,  zèle,  ardeur ,  Prol.  I,  251,  11,  Khatîb  28  ro: 

S  M 

’Ù  xJîj^!  x-o>  ULoX-o  gJlÂjî  ^35 

X  aussi  c.  r.,  Abbad.  I,  222,  7  a  f. 

o  _  5 

x*B.gi  pouvoir ,  faculté  de  faire,  =  syiih,  x-ïxizj!, 
M,  dans  le  Yoc.  fortitudo ,  potencia ,  et  aussi  sous 


fortis,  Akhbâr  70,  7:  ^  xab^j  ^aJl  J, 

Abd-al-wâhid  185,  13:  xcliAj  xïLLj  xî  y. 
xXojlàl  ^»,  Weijers  38,  3: 

G  Sf  J 

J  ^  w  t.1  \ 

_  ^ 

Khatîb  16  v°:  x*b^*J!  xî,  de  même 

dans  le  livre  de  Josué,  YIII,  20,  cité  par  Castel: 
qIXo  ^  v-»5 x*B^i  —  Hâte,  em¬ 

pressement,  activité,  Aie.  (priessa);  aussi  dans  le  Yoc. 
sous  expeditus.  —  C.  ^  l'action  de  se  rendre  vers, 
M.  —  Elévation,  constitution  en  dignité ,  Abbad.  I, 
26,  n.  71. 


P* 


„  0  5 

x-oogi,  comme  n.  d’act.  de  zèle,  ardeur, 

e.  xlr  ^3  CB-  Geogr. 


ijrj  allant  droit  devant  soi,  Diwan  d’Àmro’lkaïs 
29,  vs.  9. 

Freytag  a  mal  traduit  la  définition  des  lexi¬ 


cographes  arabes;  c’est:  le  petit  d'un  oiseau  qui  a 


II 


93 
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déjà  beaucoup  de  plumes'  et  qui  est  presque  en  état  de 
voler  •  cf.  Chec.  215  y0:  les  vieillards  doivent  manger 
iyüt ,  ibid.  :  'iJySXA  ^  z}rh 

xppLp,  Djauzî  144  v°:  yp$>lpJI  U>Ap>-  ^.l^&iU,  148 

r°:  yij£>|pjt  j»L*JL  Au  fig.,  Khatîb  28  r°:  !Â$> 

**  y  y  m  >#  y  o  ~ 

K-ywwlâJî  «y&ü.  Jj^^Xx;  ^uX*o  ,  c.-à-d. 

qu’il  était  né  à  Fez. 

jôîjplj  —  üLJî  (jüçJu  p£to,  Diw.  Hodz.  25,  15. 

—  O  * 

ynpA  le  pouvoir ,  la  faculté  de  faire  urte  expédi - 

o  -  &y 

tion,  Akhbâr  70,  8:  ypû  Ai  ( yüp/a  aoi  cr* 

<5$  1  bêler,  Roland. 

qui  brait  ,*  Y  oc. 

ii$vgi  IY  épuiser,  consommer ,  absorber,  Mobammed  ibn- 

Hârith  326:  oiiplj  xoy>^  xpc.j  Lüîpal  J^l  qÜ 

* 

^  o  5 

&  Llv.Lj>î 

YIII  violer,  Gl.  Fragm.  —  Piller ,  ibid. 

xkp,  par  transposition  pour  xg.îCi,  puanteur,  Yoc. 
y££l3  très-beau,  Haiyân-Bassâm  I,  174  v°: 

&  y^J.^  (il  Ipos  (il  — 

-  O- 

Xlgj  instant,  moment ,  M. 

o  .. 

XJl^JU  station  ;  —  une  journée  de  chemin ,  Gl.  Geogr. 

♦  -  -  -  O  , 

f^5  L  r-^-3  ,  n.  d’act.  présenter  une  jument  à  un 

étalon ,  pour  savoir  si  elle  est  pleine  ou  non,  M.  — 

j*-gi  se  construit  c.  J.,  ^IxLJI  g,  ou  J,,  M, 

Haiyân  22  vn:  xjLs^oI  >Jx  x*iü  U  ;>AI  qL/j 

S  <"•  f 

sLw^jL  SjLx^jCwl 

II  et  IY  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  ingurgitare. 
L*p  espèce  d’arbre,  Bait.  II,  562  b  (AB). 

^  o  *. 

xpi  gourmandise ,  Bc,  intempérance ,  Hbrt  245.  — 
Virilité ,  capacité  d’engendrer  dans  l’homme,  Bc. 

xxl^î  gloutonnerie,  voracité ,  Yoc. 

J_£j  glouton,  Yoc. 

i^rë-5  Ij  aor.  i  chez  le  vulgaire,  M,  et  ainsi  dans  Bc.  — 


Résoudre,  décider  une  question,  Bc.  —  Trancher 
court,  terminer  en  peu  de  mots,  Bc.  —  Franchir,  le 
pas,  se  résoudre  enfin,  Bc. 

III  dans  un  vers  chez  Wright  3,  1.  7. 

YI  être  mûr,  Gl.  Edrîsî,  Cartâs  231,  9. 

YIII.  Lg-jî  <A_5  ^UwJI  «  elle  s’était  fa- 

miliarisée  avec  la  magie,»  Gl.  Abulf.  —  LjL^ULaj 
^1  j-t-ïS  «  après  bien  des  débats 

nous  avons  voulu  que,»  Bc.  —  (y*Jb>)  A_*Js 

y*JL^\it  xj  ^pol  ^  s'assit  au  dernier  rang  de  Vas- 

£ 

semblée,  Macc.  I,  376,  10:  A*£j  qI  yoUJl  x*il  Lo^là 

» 

Jp-jil  Ajüû  Lfl  b  jlia  x^jb 

ywvLÜI  ji>|  J,  xj,  Prol. 

III,  395,  4.  —  Etre  mûr,  Yoc.,  Aie.  (le  partie,  ma- 
dura  cosa),  Macc.  II,  411.,  17,  Bait.  I,  115  b:  Ipôj 

O  B  ■> 

yc^j'  '^1  274  c:  sJT  yçpB  lôl  J 


OLxSjl 


o^wl  I31i 


X*Xj*ul 


l5 

*« 

J,  ycg-^  £-oJl.  —  flétrir, 

se  faner ,  Aie.  (marchitarse ,  le  partie,  çedicio  cosa 
lacia).  —  vil  yrg-^j'  exécuter  V'ordre  de  quel¬ 
qu'un ;  ^5^  (il  s^-üJî  ^  suivre  le  conseil 

de  quelquèun  dans  une  affaire ,  Gl.  Fragm.;  c.  (il  p. 
s'en  rapporter  à  quelqu’un,  s’en  remettre  à  sa  déci¬ 
sion  sur  quelque  chose,  Gl.  Geogr. 

^  5 

—  ioliil  —  JiljtJî  xjLA,  Kâmil  571,  n.  a. 

xjUj.  En  parlant  d’un  homme,  on  dit  qu’il  est 

JLS  (3  xjLgj  ou  (3  Gl.  Abulf. 

slj  extrême,  qui  est  au  dernier  point,  au  plus  haut 

degré,  Koseg.  Chrest.  75,  6  a  f.  —  Déterminant ,  Bc. 
empêchement ,  Gl.  Belâdz. 
déterminé ,  qui  a  peu  de  solution,  en  parlant 

S  o  ^ 

d’un  problème,  Bc  (semble  ^...pOo;  cf.  »l3).  —  Mûr 
(apostème),  prêt  à  crever,  Bc.  —  Exposé,  Bc  (écrit 


^LUî  ,.,.c  conversion ,  changement  de 


yrg^1)- 

moeurs,  de  sentiments,  avec  amélioration,  Bc. 


sJlkA  disciple  qui  a  achevé  ses  études,  Gl.  Tanbîh. 

£ 

ipi  I.  Imitations  de  l’inversion  dans  le  passage  du  Co- 

*  ^  o  y  y  *  --  ^  5 

ran  (xxvm?  76):  ^Jüt  U 

(pour  zyvi  xpytil  ^1  Lo),  Djob.  179,  8:  ip 
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'r»i 

? 

Loû  jJL  iûu-£J,  Berb.  I,  412:  v^. 

a^JLlI  ij'  &_*_A2jiiLj  wiL£5  x^î  3  lyL<  «  les  battants 

sont  d’une  telle  grandeur  que  la  force  réunie  de  plu¬ 
sieurs  hommes  est  nécessaire  pour  les  ouvrir  et  les 
fermer.» 

II  être  nébuleux ,  couvert  de  nuages  (ciel),  Aie.  (anu- 
blar  el  cielo;  le  partie,  annublado). 

IY  comme  verbe  intransitif,  s'incliner ,  P.  Macc.  II, 

466,  9  (cf.  Add.  et  Fleischer  Bcrichte  64). 

O  - 

nuage ,  nuée ,  Voc.  (nubilum),  Aie.  (annublo , 

o  ^  -  oï  O  w 

nublado),  Müller  19  :  c  .\-oLi  xJui  Ly  UaJl^I 

«nous  y  eûmes  une  nuit  plu¬ 
vieuse,  et  des  nuages,  qui  touchaient  la  terre,  nous 

couvrirent;»  ou  comme  coll.,  nuages ,  Calâïd  60,  3  a  f.  : 

/ 

J  C>  5»  .  ?  ci  « 

au  oy  jJ  Jiii j  yj  J.  lA-ocA* 

W  M 

3  O'-îIj  l»j  £  »>-j  3  —  Pour  la 

signif.  de  tempête:  Bc  (Barb.),  Ht  (qui  a  aussi  ayJ), 
Haiyân  87  v°  (2  fois),  88  r°,  Djob.  31,  18,  70,  15, 
71,  19,  Athîr  IX,  246,  3.  —  Atmosphère ,  Bc.  — 
Température ,  Bc. 

pluvieux,  Cherb.  C. 

yjyi  I,  n.  d’act.  aussi  ioUi,  M,  Yoc.,  de  Sacy  Chrest. 

I,  11,  4.  —  Dans  le  sens  de  remplacer  aussi  c.  a.  p., 
Amari  544 ,  8  :  X-JûÿL  AJ'i  y^Loül  yî  «Ajj  y 
sbl  oùj.  —  Aor.  a  ou  i,  déléguer ,  substituer , 
Aie.  (delegar  poner  èn  su  lugar,  sostituyr,  sustituir 
en  lugar  de  otro).  —  C.  a.  p.  échoir ,  arriver  par  cas  for¬ 
tuit,  tomber  en  partage,  Bc,  1001  N.  I,  122,  2: 

ÎÜyJi  xÿ  .vUi  Aï  j*Xjw  yjli  (^Âii  ,  III,  218, 

2  a  f.:  ôy.U  ^  auli  lo  j.5>  —  Etre  de  garde 

(gens  de  guerre),  Gl.  Fragm.  —  Coûter ,  être  acheté 
à  un  certain  prix,  Aie.  (costar  por  precio)  ;  le  Yoc. 
(constare)  donne  la  constr.  IÂA  3  ^  5  dans 

le  Gl.  Geogr.  :  jly^S  «  ce^a  coûta 

des  sommes  considérables,»  et  s-dn  ujli  «il 

restait  à  payer  mille  dirhems  pour  ce  travail  ^»  charte 
de  Tolède:  X-alsl  3  L» 

où  le  texte  latin  porte:  «  ita  ut  archidiaconus 
det  tertiam  partem  dispense  erectionis.  » 

II  déléguer ,  Bc.  —  C.  a.  donner  la  fièvre ,  Voc.  — 

—  ~c 

Pour  _ A.ji ,  reprendre ,  blâmer ,  censurer ,  Payne  Smith 

„  Ü  S- 

1777;  wôl  est  devenu  d’abord  w*J5  (-^-y^JÜI  pour 
CA-û'jJl,  ibid.  1779),  puis  >_jjJ  par  métathèse. 


ff 

III.  ajjLl*  chacun  à  son  tour,  à  tour  de  rôle,  Bat. 
ni,  196,  1001  N.  I,  387,  8:  ^  oLu 

^  i'  (ACâxi.  —  SEijfijl  ÿjjLu  ^  il  me  relayait 

de  temps  en  temps  pour  réciter ,  voyez  sous  IV. 

—  C.  a.  p.  disputer  avec,  répliquer  à  quelqu’un,  Macc. 
II,  243,  14  (cf.  Add.);  —  être  en  rivalité  avec,  être 
l'adversaire  de,  Berb.  I,  574,  10. 

i 

IV  aussi  c.  j,  xjj  se  convertir,  Yoc. 

Y  avoir  la  fièvre ,  Yoc. 

YI  se  relayer,  se  relever,  Bc,  y^l  Jæ,  M. 

VIII.  cr*  ]yléot  «  les  habitants 

de  toutes  les  villes  environnantes  se  relayaient  régu¬ 
lièrement  pour  tenir  garnison  dans  cette  place,»  Becrî 
112,  9.  —  Se  rendre  à,  dans,  Gl.  Geogr.  —  Eta¬ 
blir  sa  demeure,  son  domicile  en  un  lieu,  Gl.  Geogr. 

X.  Pour  nommer  quelqu’un  son  lieutenant ,  J. -J. 
Schultens  cite  Elmacin  257,  10  a  f.,  291,  12  a  f.,  et 
un  passage  d’Aboulf.  Ann.  qui  se  trouve  dans  l’édit. 

IY,  34,  13;  ajoutez:  Haiyân  71  v°,  Djob.  69,  7, 
Holal  14  v°.  —  «Jü!  il  v_jLl£wI  se  confier  en  Dieu , 
Vie  de  Saladin  8:  xjJI  il*j  üJJI  i' 

ylc  «Â?  ,3 

uy  fièvre  intermittente,  Aie.  (cicion  de  calentura), 
jievre  tierce  ou  double-tierce ,  Aie.  (terciana  calentura, 
terciana  doble). 

yy,  l yi,  iùy  (syr.  iocJ)  =  ojl  (plante),  etc., 
Payne  Smith  1914. 

L y  voyez  yy. 

T0_  -i 

ÿy.  yyJI  ^ ,  yyJb ,  à  tour  de  rôle ,  Gl.  Geogr. 

—  Un  corps  de  troupes  qui,  à  tour  de  rôle,  fait 

son  service  auprès  du  prince,  ou  dans  une  place  de 
guerre ;  de  là  garnison ,  parce  qu’on  la  changeait  pério¬ 
diquement  (cf.  Becrî  11:  ÿy 

Maml.  II,  1,  12,  Gl.  Fragm.,  où  l’on  trouve,  entre 
autres,  ce  passage:  o-U-*” 

AAc»  JwJJI  y-Ai!  j,  c^>Ly 

L^ll,  On  dit  en  Parlant  de  soldats 

qui  sont  de  garde,  1001  N.  Bresl.  III,  110,  et  on 
les  appelle  ÿyjl  Bat.  III,  34,  196,  197,  218, 

ïüyJl  Gl.  Fragm.,  xjyJ  1901  N.  IV,  503, 

2  a  f.  Dans  le  Roman  de  Bâsim  on  lit  que  Hâroun 
ar-Rachîd  avait  trente  ïy^' A-Ij ,  dont  dix  étaient,  à 
tour  de  rôle,  de  service  pendant  trois  jours,  et  que 
le  chef  d’un  tel  détachement  s’appelait  (ou  ^,-y,)  ^ 
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iôyjî;  cf.  iL^L\_4ï-  *~iy- i  dans  Maml.  II,  1,  14. 

La  signif.  de  garnison  est  dans  Bc  (Barb.),  Ht,  Seve- 
ral  Voyages  to  Barbary  76  ,  95  (on  la  changeait  chaque 
année),  Dan  108:  «Les  soldats  des  garnisons,  qui  sont 
épars  dans  les  villes  frontières  du  royaume,  que  l’on 
change  de  six  en  six  mois,  et  qu’on  appelle  Pubes 
[1.  Nubes].»  —  Le  jour ,  le  temps ,  où  un  militaire  est 
dispensé  de  faire  son  service GU.  Fragm.  — 

des  chevaux  qui  étaient  stationnés  à  tour  de  rôle 
devant  le  palais  du  souverain ,  afin  qu'il  pût  les  mon¬ 
ter  quand  il  lui  en  prenait  envie ;  on  dit  aussi 

iota,  iûyü!  seul,  et  (de  dro¬ 

madaires),  Maml.  I,  1,  165,  II,  1,  12,  Bat.  IV,  237, 

Tâeout  III,  458,  7,  Fakhrî  188,  7,  Amari  325,  7  et 
3  a  f.  —  Musique  de  plusieurs  instruments  concertants , 
concert  de  musique ,  dans  l’origine  la  musique  qu'on 
fait  périodiquement  (io^o  sAyi)  devant  les  maisons  des 

officiers ;  M:  obi  ^  KâjLL;  (jJUl I  JUt  iôyÜL 

=  .  t 

ouXi>i  iôl  OjkSI;  .chez  Bc:  aubade ,  concert ,  fan - 
fare ,  musique ,  symphonie ,  iLy  lysj>  et  iôy  ta  l^e 

donner  une  {aubade  à  quelqu'un ,  ioo  <jjj>  donner  des 

fanfares ;  chez  Hbrt  97:  concert ,  musique  d'instru¬ 
ments  à  vent  ;  chez  Ht  orchestre  et  roulement  du  tam¬ 
bour ;  cf.  Fleischer  Cri.  99,  100;  Mong.  418  et  suiv.: 
«concert  de  musique,  composé  de  tambours,  de  trom¬ 
pettes  et  autres  instruments,  qui  se  fait  entendre  cha¬ 
que  jour,  à  plusieurs  reprises,  au  dessus  de  la  porte 
du  palais  d’un  prince,  et  qui  forme  un  des  attributs 
les  plus  caractéristiques  de  la  souveraineté,  ou  d’une 
dignité  éminente;»  Miss.  hist.  42  b:  «  lucgo  que  oigas 
la  Huba  [l.  Nuba]  Real  de  tambores,  y  otros  instru¬ 
mentes,»  466  b:  '«despues  iba  la  Nuba  de  el  Rey, 
que  es  su  musica ,  compuesta  de  mas  de  cinquenta 
instrumentes ,  aunque  los  mas  rusticos,  pero  tocados 
con  alguna  asonancia,»  470  b,  689  b;  Dellà  Cella  75 
(corrompu  en  nubar).  Sur  la  0ÿli>  X-y  (de  la  prin¬ 
cesse)  voyez  Maml.  I,  1,  139.  On  dit:  iüyjl 

on  sonna  la  retraite ,  ou  le  tambour  battit  la  retraite , 
ce  qui  a  lieu  dans  le  premier  tiers  de -la  nuit,  ou  à 
deux  heures  après  l'entrée  de  la  nuit,  et  après  la 
retraite,  il  n’est  plus  permis  de  se  trouver  dans  les 

rues;  Bat.  III,  404  dans  l’Inde):  oJo 

J-ta  b  ta  I  f»  b  tau  xi  V  t  '  •  's. 3  ^3 

lAoi ,  Pagni  111:  «  essendovi  questa  legge  posta  dal 
passato  Re  Karacùs,  que  dopo  sonata  la  Nuba  [ainsi 
dans  le  man.,  pas  huba  comme  dans  l’édit.],  che  a 


nostra  usanza,  sono  le  due  ore  di  notte,  ne  và  la 
vita  a  qualsisia  o  Turco,  o  Moro,  ma  particolarmente 
cristiano,  che  vada  per  la  città.»  —  Bande  de  musi- 

tiens,  orchestre ,  M:  XjyJI 

Iôl  L^j,  Bc  (iüyjl  orchestre ),  Burton  II,  217, 
Ten  Years  28:  «The  bubor  (sic),  or  royal  band,  per¬ 
forais  with  great  ceremony  before  the  door  of  the 
messeley  every  afternoon,»  130,  144  (nubar),  234  n. 
(nuba),  246,  1001  N.  I,  95,  6:  XjyüL  (Lane: 

«  conduct  him  with  the  band  of  music  before  him ,  to 
my  presence»).  —  Morceau  complet  de  musique ,  Sal¬ 
vador  23,  Bat.  II,  126,  Macc.  II,  84,  17,  1001  N. 

II,  54,  10,  87,  2:  gU*  wy  300,  14:  ^ !jû> 

O  <M  •• 

,  IV,  173:  K-LsIS  Oytil  (Jj:  — 

Accès,  attaque  d'une  maladie,  Maml.  II,  1,  13: 

^ j^l  q-»  QtLJUtai  «  le  sultan  éprouva  plu¬ 

sieurs  attaques  d’épilepsie,»  Haiyân-Bassâm  III,  67  r«: 

«  9  £  M 

aj A  ta;o  c^âLx^Ij  L^>bLc  (  çjæS  J.  *  ni 

Surtout  accès  de  la  fièvre,  chez  Bc 
Xj^j,  M:  ‘-Vi-I  Sl_I_bbl  IL, 

£  ?  o  -  oS 

^^-^o'I.  De  là  fièvre,  pl.  et  <_J^_jl,  Voc.,  qui 


ajoute  que  c’est  plus  en  usage  [chez  le  peuple]  que 

iüv-j  tour  d'eau  d'irrigation  de  24  heu¬ 
res ,  Beaussier,  droit  de  puiser  de  l'eau,  Roland;  cf. 
Gregor.  44,  46;  Ghadamès  110:  «On  distingue  les 
irrigations  de  jour  de  celles  de  la  nuit,  ce  qui  donne 
lieu  à  une  nouba  de  jour  et  à  une  nouba  de  nuit.» 

—  Contribution  que  les  Arabes  doivent  payer  tous 
les  quatre  ans 'au  sultan  de  Wadâi,  «t  qui  consiste 
en  une  vache  pour  chaque  quatrième  homme ,  Borth 
III,  514;  —  le  Bey  de  la  Noba  était  le  titre  d’un 
officier  chargé  d’aller  lever  chaque  année  le  tribut  que 
le  sultan  de  Fezzân  devait  payer  au  Pacha  de  Tri¬ 
poli,  Hornemann  79,  Lyon  3.  —  Bataille,  Ztschr. 
VI,  391,  n.  2,  Amari  336,  11.  —  Temps,  époque , 
Berb.  II,  381,  10:  il  arriva  à  Tunis  dix-sept  jours 
^XsJI  iôfc.j  q-.  «après  sa  victoire,»  390,  7: 

ol*JL  cr  o'  401, 

6:  ^LüjI  Xj^CI  taJG  J,  stajt^i-JI  q1^».  — 

Possession  ;  un  livre  est  ^bli  Xjo  ,j,,  Orient.  I,  465. 

—  Disgrâce ,  perte  des  bonnes  grâces  d’une  personne 
puissante,  Antar  58,  6:.^ÂjLLI  tiXJLLI  Xjy  ^ JLcü 

jiJbLo  wobl  taVjJ  ütalil  — 

il 

était,  sous  les  sultans  mamlouks,  un 
émir  qui  avait  l’autorité  sur  les  Mamlouks  du  sultan; 


733 


ZÏ 


c’était  à  lui  qu’ils  devaient  recourir  pour  obtenir  des 
conseils  ou  lui  soumettre  leurs  discussions;  il  servait 
d’intermédiaire  entre  eux  et  le  souverain,  et  il  était 
chargé  d’arrêter  ceux  qui  devaient  être  mis  en  prison. 
Il  avait  plusieurs  assesseurs,  tels  que  le  JA  ÿy  (j«h, 
appelé  autrement  iûy  (jJ>.  Il  y  avait  encore 

le  -îyYi  Xjy  fjJj ,  qui  avait  l’inspection  sur  les  au¬ 
tres  émirs,  mais  cette  charge  était  tantôt  supprimée, 
tantôt  en  exercice;  voyez  Maml.  II,  1,  13  et  14. 

ÿy  voyez  yy. 

y 

^yy  sorte  d’oiseau,  1001  N.  I,  118  (—Bresl.  I, 
299);  aussi  dans  le  man.  de  Leipzig  de  Cazwînî  (II, 
118,  2  a  f.),  notes  sur  Yâcout  Y. 

M  —O  ^ 

Lyûy.  iLÿyi  un  cheval  de  la  Kjvî,  un  cheval 

destiné  à  être  monté  à  son  tour ,  Maml.  II ,  1 ,  12 
et  13. 


ambassadeurs  ou  des  hôtes ,  ou  bien  quand  les  sujets 
doivent  travailler  à  corvées,  réparer  les  ponts,  les 
chemins,  les  digues,  etc.,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Geogr.  Il 
faut  aussi  traduire  par  dépenses  extraordinai¬ 

res  dans  Macc  I,  93,  8,  où  il  est  question  des  Omai- 

yades:  * — à_Ji  KjLo  (îLjRjj  (Ay  ^  ÿ  Qy&Àjj 

jA-o.  iCJlj  est  hussi  l'argent  qu'il  faut  pour  faire  un 
voyage  ,  Aie.  (despensa  para  el  camino,  niêbe,  ce 
qui  semble  une  faute  pour  nêibe).  —  Tribut  que 
payent  les  Bédouins ,  Hœst  130,  183  (néiba,  mais  in¬ 
correctement  iwxi),  Grâberg  218,  222  (nàiba).  —  Tri¬ 
butaires  ;  Marmol,  Reb.  64  c,  dit  que  nueyba  (sic) 
signifie  en  Afrique  «  partido  de  barbaros  pecheros  del 
magazen  del  Rey;»  mais  c’est  peut-être  inexact. 

représentatif ,  Bc. 

v_jL_Lc  tour ,  Yoc.  (vicis).  —  Quote-part  (comme  .oli), 


pl.  jÇyÿy ,  «  noubadjyas ,  Turcs  qui  al¬ 
ternaient  pour  le  service  de  garde  dans  l'ancien  pa¬ 
lais  du  dey  d'Alger ,  Daumas  Mœurs  150.  —  yyÿy 
bande  de  musiciens ,  orchestre ,  M. 


^ÿ'Ly  concertant ,  qui  fait  sa  partie  dans  un  con¬ 
cert,  ménétrier ,  musicien ,  symphoniste ,  Bc,  musicien 
d'instruments  à  vent ,  Hbrt  97. 

.c  /  , 

=:  Aoÿ j  Kâmil  36,  10. 

àol*i  l'emploi  de  lieutenant ,  M,  très-fréquent. 

<—ol3,  lieutenant  du  souverain ,  chargé  de  lever  les 
-  ?  -  £ 

impôts ,  a  le  pl.  dans  le  Yoc.  —  ujiyjl  les  sol¬ 

dats  qui  sont  de  garde ,  Gl.  Fragm.  —  Contingent , 
part  que  chacun  doit  fournir  ou  recevoir,  lot ,  por¬ 
tion  d’un  tout  partagé  entre  plusieurs,  légitime ,  por¬ 
tion  accordée  aux  enfants  par  la  loi  3,  i^ulj 

l aj*  SbiAJb)  oyw/5,  quote-part ,  quotité ,  portion ,  cer¬ 
taine  quantité  de  pain,  de  viande,  etc.,  Bc.  —  In¬ 
térêt,  part  dans  nne  affaire,  profit  que  l’on  en  es¬ 
père,  Bc. 


xoli.  tour ;  à  tour  de  rôle ;  gardes  qui  font 


charte  sicil.  :  y£J<3 

x.i\ JL-sj.  —  Droit  dans  une  affaire , 

ordre ,  rang ,  Ht. 

-  o  y 

JoLw  mendiant ,  Yoc. 

v_jLuûwù«  lieutenant  du  souverain ,  chargé  de  lever 
les  impôts ,  Yoc. 


w  O  - 

^.jy  ceZwï  soulève ,  gw  remue  avec  un  levier ,  Aie. 

(palanquero  el  que  sopalanca). 

■  *> — — i  dans  le  Yoc.  ,  pl.  M^ ,  , 

Freytag  sous  yo.  jiy  Jy*#  sorte  de  câble  dont  on 
se  sert  sur  les  navirbs  pour  punir  les  matelots,  dague 
de  prévôt  ou  de  punition ,  1001  N.  Bresl.  IY ,  330: 

^*1 _ b  £_jU>  jAc  jAuoa  ^ÿy  siAÂc 

«Aaj  sAA-b. 

_  Un  homme  excessivement  avare ,  pince-maille ,  M. 

yjy  marine ,  science  de  la  navigation  sur  mer, 
ce  qui  la  concerne ,  Bc. 


£ 


y  II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  plangere;  Aie.  a 
pleurant ,  larmoyant  (lloroso). 


service  à  tour  de  rôle  (comme  u-y),  p.  e.  Athîr 
VI,  326,  4  a  f.  :  q!  «ylj  -  ya^xii  kA!  v-aaA, 

3  y^A  ^  'y  Ai  ■ 

o1— KiLA ,  Gl.  Fragm.  —  Devoir  extraordinaire 
qu'on  doit  remplir ,  dépenses  extraordinaires  qu'il  faut 
faire ,  p.  e.  quand  les  princes  doivent  recevoir  des 


^LJ  chant  funèbre ,  <%/e,  Aie.  (canto  de  muer- 
O  ^ 

tos,  canto  de  cayda  de  principes,  elegia  0  cantar 

triste).  _  Obsèques ,  funérailles  pompeuses ,  Aie.  (esse- 

quias). 


r-'A 

Z' 

nommé 


avec  ces  voyelles  dans  M , 
aussi  dans  Yâcout  I,  885,  4. 


oiseau  qui  est 
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g^li?  1001  N.  Bresl.  XII,  320:  o'Ôm  JJdh, 
O"^-^  oL^Xs?  o^U-wi 

•  ^gJLi 

,  6  1 

x^\Jlj.  Ajoutez  aux  pl.  que  Freytag  donne 

sous  différents  articles,  M,  de  Sacy  Chrest.  II,  H"a,  11. 

I  est  bien  en  usage,  Freytag  Chrest.  44,  7:  Axé 
C 

y  • 

xUKj  XaLc  xj  (la  faute  d’impression  (avec 

le  lia)  a  été  corrigée  dans  l’errata). 

IY  est  proprement:  produire  avec  le  gosier  un  son 
guttural  et  rauque ,  „ ,  khe  khe  ou  ikh  ikh ,  qui  in¬ 
dique  au  chameau  qu’on  veut  qu’il  s’agenouille,  d’Es- 
cayrac  279,  610,  Burton  I,  147,  277  n.,  Richardson 

Sahara  I,  421;  on  dit  par  conséquent 

«l’homme  fit  agenouiller  le  chameau,»  M;  im¬ 
proprement  liU-i  £.liî  aider  quelqu'un  à  descendre  de 
sa  monture ,  de  Sacy  Chrest.  II,  474,  8.  —  ^-Lii 

x&XA  s'agenouiller  (chameau);  au  fig.,  Abd-al-wâhid 

214,  2: 

-  -  5 
«ilL-oj  xiAX./ 

«la  Mort  s’abattit  sur.»  —  qUC*Jj  ^.liî  est  xj  j»lïî , 
M  ;  camper ,  de  Sacy  Chrest.  II,  i**. ,  3.  —  C.  se 
présenter  hostilement  devant  une  place  ou  un  homme, 
J.  d.  S.  1846,  p.  529.  —  C.  Jvc  s'adonner  à,  Abbad. 
I,  52,  3  a  f.  :  Xxxij  s^J  jL5*li^î,  57,  5:  "bl 

5  c5  M  _ 

pl.  voyez  gô. 

voyez  ce  qui  suit  ici. 

-  y  - 

dans  le  Yoc.  (cubile)  pl.  oî,  est  pro¬ 

prement  l'endroit  où  les  chameaux  s'agenouillent ,  où 
ils  couchent.  De  là  étable ,  Maml.  I,  1,  119:  o^Lkuw'lJl 
oli-lAU.,,  120:  oL>Ui!  Ac  ^cÂJi  «qui  avait  l’in¬ 
spection  des  étables.»  Puis,  comme  les  endroits  où 
couchent  les  chameaux  sont  fort  malpropres ,  ce  terme 
a  aussi  reçu  le  sens  de  fumier ,  tas  d'ordures ,  Amari 

669,  6:  oL>LB  —  Endroit , 

maison ,  château ,  etc.,  où  l'on  s'arrête  en  voyage ,  M: 

ivolî^l  Khatîb  26  r°:  ^  Jkc  «Alu  ^A*oj 

xlyi  ^X*-**,  oLL*  qI£s  jJjtii  Muller  24, 

»  -  E  o 

1  (dans  la  relation  d’un  voyage):  1 

<c  fAj  49,  9:  oijo  1  wSÜJjjUJl 


xj  44 ^amjçLI  â.-c.  ^a\um  « 

«xâjüL*  sLfwJI  üjXA  ^âAJj  (xsub>  ^cÀJî.  —  Ré¬ 
sidence,  Berb.  II,  103.  11:  Agxlî  tdUÂJ  qLm*^JLj 

j 

Ijyii  j*^2J  xjLüjI  (j-i 

j 

<**  • 

>»jAj*.  —  Camp,  Berb.  II,  96,  16: 
x>Lâ<;  —  Climat , 

la  température  de  l’air  dans  un  pays,  Bc,  M:  xxlxjtj 
xxAc-j  xj|^P  j'AXcl  vix-vs»-  qIJCo  xilJ-  xL 

l-aÂJo  ÎÂA  £-*£y«  QjJyb  ‘  L^xjiAcj  .  xjs^vAall  xXaâ[^ 

oI:>Llo  _  J.  — r  pl.  ol  calendrier , 

Yoc.  (kalendarium) ,  Aie.  (almanaque,  c'alendario) ,  avec 
l’article  notre  almanach.  L’auteur  du  M  soupçonne  que 
ce  dernier  mot  vient  de  dans  le  sens  de  cli¬ 

mat,  que  je  viens  de  donner,  «quoique  les  Arabes,» 
ajoute-t-il,  «n’emploient  pas  pour  calendrier .» 

Les  Arabes  d’Espagne  l’employaient  déjà  en  ce  sens 
au  XIIIe  siècle,  comme  le  montre  le  témoignage  du 
Voc.,  mais  à  ma  connaissance  ils  ne  l’avaient  pas 
dans  celui  de  climat ,  et  en  outre  la  transition  de 
climat  à  calendrier  me  paraît  peu  naturelle.  Xi  l’une 
ni  l’autre  signif.  ne  me  semblent  d’origine  arabe;  il 
est  impossible  de  les  rattacher  à  la  racine  Tout 
ce  qu’on  peut  dire,  c’est  que  nous  avons  reçu  notre 
almanach  des  Arabes  d’Espagne  par  l’intermédiaire 
des  Castillans,  car  il  est  assez  ancien  dans  leur  lan¬ 
gue.  Sa;ns  parler  du  Dict.  de  Xebrÿa,  qui  le  donne,, 
on  le  trouve  dans  le  Cancionero  de  Baena,  p.  89: 


et  ibid. 


p.  512: 


A  esto  me  dad,  sseftor,  la  respuesta 
Por  los  almanaques  de  fylosoffya. 

Que  yo  non  entiendo  qués  astrologia 
Nin  sus  almanaques; 

Niculas,  estudia  é  vee  sotil  mente 
Los  almanaques  del  fiempo  que  anda. 


Quant  à  la  question  de  savoir  où  les  Arabes  l’ont 
pris,  elle  reste  obscure  (cf.  Gl.  Esp.  154).  Je  ne  sais 
pas  non  plus  s’il  a  quelque  chose  de  commun  avec 

le  mot  qu’Alc.  donne  pour  cadran  solaire  (relox  del 
sol) ,  mais  qu’il  écrit  ^.iLo ,  avec  le  hâ. 

I  voyez  sous  ^o'j. 

I,  dans  le  sens  de  fuir,  voyez  ^ j. 

w 

II  allumer ,  illuminer,  Ht;  *J  jÿ  éclairer  à  quel- 

M» 

qu'un,  Hbrt  200.  —  *1  ^  avertir  quelqu'un  par  un 
feu  qu'on  allume  sur  une  tour  et  qui  sert  de  signal, 
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Haiyân  81  y0:  lyy  NJi  ^ yeJo-  y> 

vx  V» 

üJt  (j-%  ÆJ  \+)j^mjsZ  Lç»x/0  (L  LL*&C/a)  L*-^é»A/0 

^wJî  l*J,  Abd-al-wâhid  253,  14;  chez  Aie. 

O  - 

(almenara)  yJu  (qui  est  —  yy)  est  /gît  allumé  sur 

une  tour  pour  servir  de  signal.  —  C.  p.  duper , 

tromper  quelqu’un,  p.  e.  en  lui  donnant  ou  en  lui 
vendant  du  faux  pour  du  fin ,  voyez  le  passage  de 
l’Aghânî  cité  sous  yywjlx.  —  Vivre  comme  un  bo¬ 
hème ,  M  (cf.  ^cy). 

IV  allumer  sur  une  tour  un  feu  gui  sert  de  si¬ 
gnal ,  Akhbâr  37,  4  a  f. 

V  dans  le  Voc.  sous  florere.  —  Le  Voc.  a  * 

O,  30-5  i 

wJdLÎÎ  sous  illuminare,  xJlî  subtiliare ,  ayaJI  yo 
subtilitas.  Chez  lui  cette  expression,  comme 
on  le  voit  aussi  par  les  synonymes  qu’il  donne ,  ex¬ 
prime  l’idée  de  subtilité ,  sagacité ,  finesse.  Chez  Aie., 

£i 

au  contraire,  jyéJi  a  un  sens  défavorable,  celui  de 
dissimulation }  hypocrisie  (simulacion  lo  que  no  es). 

Oi  o£  o€ 

^lj,  pl.  jyj\  ou  y! ,  P.  Kâmil  381,  15.  «  v_y>  $$ 
V,lj  OjLo  (Aïj ,  et  cela  devint  guerre  après  avoir  été  feu , 
c.  à-d.,  la  guerre  qui  s’annonçait  depuis  quelque  temps 
éclata.  Cette  expression  proverbiale  renferme  une  allu¬ 
sion  à  une  coutume  des  anciens  Arabes:  ils  allumaient 
du  feu  sur  une  colline  pour  annoncer  que  la  guerre  était 
imminente;  voyez  Rasmussen,  Additamenta  ad  hist. 

Arab.  p.  68 .»  J.  A.  1841,  I,  113.  —  jyJI  ^lj  flam- 
mula  Iovis ,  Pagni  MS.  —  charbon,  anthrax , 

Sang.  —  aLywjlâil  ;Lül  érésipèle ,  Domb.  89,  Gl.  Manç. 
in  voce,  Tha’âlibî  Latâïf  132,  7.  —  vol¬ 
can  ,  M.  —  s-^/0  bateau  à  vapeur ,  M. 

o  —  o  "5 

y  a  le  pl.  M,  Voc.,  Hoogvliet  52,  10,  54, 

7  a  f.,  Abbad.  I,  60,  2,  sy[,  Gl.  Geogr. 

y  éclat  de  l'or ,  Aie.  (resplandor  de  oro),  splen¬ 
deur  (d’un  temple),  Gl.  Geogr.  —  Auréole ,  Aie.  (res¬ 
plandor  de  cuerpo  glorioso).  —  y JS  celui  qui  rend 

les  choses  claires ,  M  (.&L<_£^i  q-a-h.  —  yii 

chez  les  chrétiens  surnom  du  Messie,  comme  de  Ma¬ 
homet  chez  les  musulmans,  M.  —  yJi  est  chez  les 

M  f  ~  f 

Soufis  L-Jdiiî  y:  y_Lu  yJ 

est  chez  eux  Dieu ,  M;  voyez  sur  leurs  Jjjl  Ztschr. 
XVI,  236.  —  sont  ceux  connaissent 

la  signification  de  certaines  lettres  ou  abréviations , 


Ztschr.  VII,  88.  est  chez  les  chrétiens 

orthodoxes  d  Orient  le  samedi  avant  Pâques ,  lorsqu’une 
lumière  miraculeuse  apparaît  dans  le  saint  sépulcre 
à  Jérusalem,  M,  Lane  M.  E.  II,  365.  —  y  y 
tant  mieux  ;  optimé ,  fort  bien ,  Bc. 

a,li  «n  jpeftï  charbon  allumé ,  Bc,  Hbrt  196,  M. 
igné,  Voc.,  Bc,  L  (ignea  ÿ,li).  —  CTmwrf,  Bc, 

brûlant ,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5:  pendant  la  cha¬ 
leur  on  ne  voyage  pas  dans  ce  désert,  à  cause  de 
ajClgi!  yUJ!  —  De  couleur  de  feu ,  Hbrt  81, 

L:  carbunculus  lyjU  oÿL  —  Inflammatoire , 

Bc.  —  Vif ,  Bc.  —  (^5-Ji-JI  yjLi  fanal ,  feu  pour 
eclairer  les  côtes,  Bc.  —  ^=.13  exercice  à  feu , 

Bc.  —  (^Uil  -Uftil  voyez  sous  le  premier  mot. 

ÿl3  inflammation ,  phlogose ,  Bc.  —  Phlogistique , 

feu  élémentaire ,  calorique ,  Bc.  —  Feu ,  vivacité  de 
l’esprit,  ,  Bc. 

-  5 

«y  chaux ,  pierres  calcinées,  Aie.  (cal  de  piedras 

cozidas),  Bc,  Macc.  I,  478,  15.  Nommé,  avec  des 
feuilles  de  bétel  et  des  noix  d’arec,  comme  une  chose 
que  l’on  mâche,  afin  de  rendre  l’haleine  agréable, 
d’augmenter  la  rougeur  des  gencives,  etc.,  Bat.  I, 
366.  —  Le  dépilatoire  qui  porte  ce  nom  (Akhbâr  112, 
4  a  f.,  Abd-al-wâhid  86,  11)  se  compose  de  chaux 
vive  et  d’un  peu  d’orpiment  (à  peu  près  un  huitième). 
Avant  de  l’appliquer,  on  en  fait  une  pâte  avec  de 
l’eau;  il  fait  tomber  le  poil  en  deux  minutes,  Lane 
M.  E.  II,  53  n.  —  Orpiment ,  Voc.  —  Sorte  de  flûte; 
le  passage  de  Macc.  cité  par  Freytag  se  trouve  dans 
notre  édition  II,  144,  1.  —  Chez  Aie.  «  cohecho  de 
coranbre,»  terme  qu’aucun  dict.  ne  donne  et  qu’on 
ne  connaît  plus  en  Espagne.  Je  soupçonne  que  c’est 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  pelambre ,  à  savoir  le 
mélange  de  chaux  et  d'eau  dont  les  tanneurs  se  ser¬ 
vent  pour  enlever  le  poil  des  cuirs ,  en  français  pla¬ 
ntée  ,  et  un  tanneur  de  Grenade,  que  M.  Simonet  a 
consulté  à  ma  demande,  lui  a  répondu  que  cette  opi¬ 
nion  lui  semblait  assez  plausible. 

w  >  -  - 

^y  pl.  jyJ  bohémien ,  M,  Bc  (Kasraouan),  Hbrt 

„  „  * 

89;  ils  donnent  les  voyelles  du  pl.  y,  pas  avec  le 
techdîd  sur  le  ivau,  comme  chez  Quatremère  (Maml. 
II,  1,  5)  et  Wetzstein  (Ztschr.  XI,  482,  n.  9).  D’a¬ 
près  Quatremère,  ce  nom  serait  dérivé  de  y  et 
leur  aurait  été  donné  parce  qu’ils  portent  habituelle¬ 
ment  un  fanal  ou  réchaud;  mais  M.  de  Goeje  pense 
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que  c’est  plutôt  une  légère  altération  de  Lourî,  nom 
que  les  bohémiens  portent  en  Perse.  —  Surnom  de 
saint  Ignace,  M. 

~  > 

ÿy  brunelle  (plante  vulnéraire),  Bc.  —  La  dîme 

qu'on  paie  à  l'évêque ,  M.  —  Surnom  de  la  sainte 
Yierge,  M. 

w  ) 

qui  allume  le  feu,  Payne  Smith  1621.  — 

iôobyil  ou  lettres  de  la  lumière  sont  celles  des 

monogrammes  au  commencement  des  sourates,  et  qui 

forment  ces  mots:  y*  ad  (j^J,  et 

désigne  la  science  qui  enseigne  le  sens  caché 
de  ces  lettres ,  Ztschr.  VII,  88. 

£  y 

clarté ,  Bc.  — :  Lumière,  intelligence,  clarté 

d’esprit,  Bc.  —  Illumination,  lumière  extraordinaire 
que  Dieu  répand  dans  l’âme,  Bc. 

A-3  dissimulation,  hypocrisie,  Aie.  (simulacion  lo 

que  no  es).  —  Flatterie,  caresses,  Aie.  (ronceria). 

pl.  fleur,  Voc.,  Aie.  (flor  de  arbol) ,  pl. 
jjjy,  GH.  Edrîsî,  Gl.  Geogr. 

Jÿ  qui  éclaire,  Koseg.  Chrest.  57,  8:  ^,yjî  yiiî. 
—  Mai,  M. 

w  y 

j'y*,  n.  d’un.  »,  fleurs,  spécialement  anémones,  Flei- 
scher  Gl.  46.  —  Clinquant ,  petite  lame  de  cuivre 
doré  ou  argenté,  Bc;  dans  les  1001  K  Bresl.  I,  110, 
il  est  question  d’une  tunique  autour  de  laquelle  il  y 

„  W  O 

avait  jyS ,  «peut-être  une  sorte  de  galon  à 

paillettes  d’or,»  Ayde  dans  Fleischer  Gl.  46.  —  Jj 

centrantus  ruber,  valériane  rouge,  Prax  R.  d. 
O.  A.  VIII,  279.  —  Ua^.Jî  jy>  bellis  sylvestris  Cyr., 
une  marguerite,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280.  —  y 

*  a  y  > 

O  « 

echium  grandiflorum  Desf.,  Prax  R.  d.  O.  A. 

«M  G 

VIII,  279.  —  yj  consolida  regalis ,  Pagni 

MS.  yâiJijl  jj,  Bat.  IV,  243,  et  jyz  clou 

de  girofle ,  Hœst  271,  Domb.  61.  —  la 

crête  du  coq,  Domb.  63,  Bc. 

y  diaphane,  Bc.  —  JyJI  ^  J.  yj, Jt  la 

12e  étoile  dans  la  constellation  de  Persée,  Alf.  Astron. 
I?  37.  —  o'yJl  les  sept  planètes ,  Macc.  I, 

92,  7. 


xr 

üjjj  diaphanéité,  Bc.  —  y  subtil ,  sagace , 

fin,  M. 

W  /  ^ 

y  marchand  fleuriste,  Domb.  75. 
sJli  le  feu  de  la  division ,  comme  traduit  Quatre- 
mère  J.  A.  1838,  I,  17;  guerre  civile  —  Ab- 

bad.  I,  48,  5:  ««yiiJi  <  «yLüi  ÿ  —  yil 

l'ardeur  de  la  guerre ;  ÿjü  l'ardeur  du 

soleil  à  son  lever,  Gl.  Maw. 

y 

y!  épithète  du  mois  de  Rebî’, 

Tun.  89,  94. 

o  - 

^yj  lumière,  M. 

o  - 

j&Jêi  voyez  sous  II. 

phare,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  35,  1,  Bat.  I,  29. 

—  Tour,  minaret,  Gl.  Edrîsî,  Berb.  II,  288,  3  a  f., 

Cartâs  31 ,  5  a  f.  (=  ,  7  a  f.).  —  Colonne  ,  obé¬ 

lisque,  Gl.  Edrîsî.  —  Dans  le  sens  de  poteau  pour 

marquer  le  chemin ,  c’est  aussi  un  coll.  sing.  masc., 

w  O 

Gl.  Fragm.  ;  au  fi  g.,  iGyii  —  le  calife, 

de  Sacy  Chrest.  II,  il*1,  3  a  f .  —  En  espagnol  aime - 

nar  est  un  pied  de  fer  sur  lequel  on  met  des  torches 
de  résine  ou  de  bois  résineux  pour  s'éclairer,  dans  les 
campagnes.  —  Luminaire,  corps  lumineux,  Bc. 

-O 

longue  perche  avec  plusieurs  lampes  attachées 
au  bout  supérieur ,  Lane  M.  E.  II,  210.  —  Soupirail, 
ouverture  pour  éclairer,  aérer  un  souterrain,  Bc. 

*  y 

fleuri,  Aie.  (florida  cosa).  —  Le  Soufi  qui  est 
parvenu  au  plus  haut  degré ,  voyez  Ztschr.  XVI,  243. 

—  Indienne ,  Roland.  — sagace, 
fin,  Voc. 

y  < 

le  conducteur  d'une  caravane ,  Daumas  Mœurs 
337,  qui  écrit  menir ;  dans  Sahara  299  il  donne  yluJI, 
les  éclaireurs  de  la  caravane.  —  est  =. 

O  ^ 

oALJî  dans  la  constellation  de  l’Hydre,  Alf.  Astron. 
I,  103. 

8,11*,  pl.  etyjL*,  poteau  pour  marquer  le 

chemin,  Gl.  Fragm.  —  Dans  .le  sens  de  minaret,  le 

pl.  est  aussi  J _ L_x>,  ibid.,  Kâmil  481,  16.  —  Espèce 

de  grand  chandelier  à  plusieurs  mèches  et  destiné  à 
éclairer  les  appartements ,  Gl.  Esp.  163,  longue  descrip¬ 
tion  dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  200,  n.  1.  —  Semble 
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Ci, 


désigner  une  espèce  de  vase  dans  Abou-Ishâc  Chîrâzî 
108,  8:  âûoi  (j.  |*A«X 

■&  (var.  ^jÜIÎj)  y^JI  âüLyiaJ!  oü^b' 

*  o  y 

qui  ne  peut  se  flétrir ,  L  (inmarcessibilis 

«v  —  O  ? 

yKC. 

~  O  , 

■■*  voyez  sous  . 

mouette  (oiseau  de  mer),  Bc. 


aJ)  ^.♦sJÎ  espèce  de  blé  qui  tire  son  nom  d’une 
ville  de  l’ Asie-Mineure ,  AI. 

y  o  - 

est  chez  les  Coptes  le  10e  ou  le  11e  septembre, 
Lane  M.  E.  II,  298.  Au  pl.  y^iÿJS  A-^-c,  1001  N. 
II,  267,  6  af. 


'  G* 

I,  n.  d’act.  (j^i,  =  LXui,  Diw.  Hodz.  36,  6. 

,j«b  est  aussi  coll.  sing.  masc.  dans  la  langue  an¬ 
cienne,  Fleischer  sur  Macc.  I,  46,  11  Berichte  174. 
—  Des  personnes  de  qualité ,  Grl.  Edrîsî;  la 

bonne  compagnie ,  Bc;  (jJjJî  JAx  décemment ,  Bc; 

^j*b  ou  ^yl  enfant  de  bonne  famille ,  homme  de 

condition ,  de  haute  condition ,  Bc,  Daumas  V.  A.  153, 
175,  1001  X.  I,  346;  de  même  (_wb  ^ _ *— j  une  de¬ 

moiselle  de  famille ,  1001  N.  II,  87,  7  a  f.,  Si^, 
Bresl.  IX,  235  (où  Macn.  a^Ls>!).  —  les  fonc¬ 
tionnaires  de  V empire ,  Berb.  I,  219,  3:  ad  ^ 

*  ».  —  ^v.L^a— ji 

le  peuple ,  le  bas  peuple ,  Berb.  I,  3,  1.  9. 

y 

o^*b •  humanilas ,  Yoc.  ;  comme  masc.  et  terme  con- 

w 

cret,  Aboulf.  Hist.  anteisl.  162,  dern.  1.:  «^—>.-,05 

«w  W  1  ««I  V» 

q!  âuJlxUl.  L  donne  humana. 

z  i  9»- 

â£^j^*b  générosité,  L  (humanitas,  synonyme  ^S). 

5  £ 

U^li  ou  (Al)  est  proprement  un  caveau ,  «ne 

chambre  souterraine ,  oa~*-j,  qui  sert  de 

sépulture,  Bat.  IY,  300,  301,  302,  Hamza  Ispahânî 

46:  j,  jiyU  _ Ui»>  jyüil  ^ 

oU?aJÎ  ,  Macc.  I,  797,  6:  j,  laj— j  A-*_ï 
^>'3  cf.  Maml.  II,  1,  288; 

le  pl.  cimetière  (des  chrétiens);  les  fakîhs  di¬ 
sent:  Lyty  À:>î  jL>  Jyi  vi^3»  <j*u5|y.iî 

w  y 

oLfwüi,  M.  —  Sarcophage ,  M.  —  u^o^âjS  ^jLXav  tfro- 
glodytes,  Bc. 

-  0-  > 

ïôwoy  lampion ,  M. 

II 


-  O-  ,i 

,  chez  les  Maronites,  le  livre  de  celui  qui 
prie  pour  les  morts  quand  on  les  enterre,  M,  qui  dit 
que  c’est  syriaque.  M.  Wright,  que  j’ai  consulté,  m’a 
répondu  que  ni  lui  ni  M.  Payne  Smith  ne  connaissent 

un  mot  comme  serait  Il  pense  que  c’est  un 

.  O  V 

diminutif  arabe  de  {^CsJ ,  que  Michaelis ,  dans  sa  note 
sur  Castel  (p.  542) ,  donne  dans  le  sens  de  cimetière. 


I  (formé  de  ^y*b)  ;  le  vulgaire  dit  y»ÿ,  c.-à-d. 
jyw’udi  auLoi ,  Al  (sous  ->~S). 

I  zz  Ly>.;o*l,  Diw.  Hodz.  36,  3  et  4. 

w 

III.  ^AxJi  (ji-j'j  escar moucher,  escarmou¬ 

che  ,  Bc. 

VI.  vjJL  ils  commencèrent  le  combat,  Hai- 

yân  42  v°. 

Lte-» 1  se  lever ,  Domb.  135;  incorrectement  chez  Ilœst 

138  Jcy  lève-toi;  se  relever,  Daumas  Y.  A.  105;s¥£e- 
ver,  Cherb.  Dial.  1,  10,  26.  —  Exister ,  Alartin  115; 
iüüjtajî  »Â$>  (j^ulj  JA  depuis  mon  enfance  je  fais 
ce  métier,  Martin  50. 


II  réveiller,  Martin  129. 

-  O  ^  c 

aûy^j  comme  n.  d’act.  de  (jrb,  aûia>. à  1001 

X.  Bresl.  III,  251. 

ÿ  I  dans  le  sens  de  suspendre  aussi  c.  Jd ,  de  Sacy 
Chrest.  II,  1H,  5,  c.  Bat.  IY,  327.  —  C.  v  P- 

y  G  *  û  - 

et  a.  r.  confier  à,  Djob.  164,  18:  «j 

,  Abd-al-wâhid  83 ,  4  :  jJIxtoj  yé  s.j  iLo 
au,  Haiyân-Bassâm  III,  140  v°:  j,  »Aj  OtXbi 


« au  Jc\j3.  —  C.  uj  dépendre  de,  Bc. 

iLbfcj  (de  l’ital.  nota)  contrat  de  vente ,  M. 

Jabb  maigre  (viande),  AI. 

il.  ^ est  aA-*.^,  M,  distinguer  en 

plusieurs  espèces,  Prol.  III,  420,  14:  A'  bLUa! 

((  on  l’a  distingué  en  plusieurs  espèces,  telles  que» 
etc.,  Auw.  I,  42,  2:  « la  classification 

des  terrains,»  cf.  100,  2.  —  Diversifier,  varier,  Voc. 
(diversificare  ;  il  a  aussi  ce  verbe  sous  modus),  Aie. 
(diversar),  Bc;  ^'uw  £r.ÿ-»  imposer  des  contributions 

de  diverses  sortes,  Abbâr  210,  1;  âvcyir  AAaâji  «des 
draps  de  lit  de  diverses  sortes,»  Alacc.  II,  711,  6; 
cf.  Bat.  II,  309,  III,  279.  —  Spécifier,  entrer  dans 


94 


738 
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U 


>  o  s  -  o 

OyiXi>l  c>.JL5 


de  grands  détails ,  s'étendre  sur  un  sujet ,  Àuw.  I? 
158,  18:  (1.  1X0)  sÂS>  ^  ÿYt  sL^J 

^  S  >  OSy  O 

£.jvLxJ5  ?  Khatîb  4  v°i  *  i^xw^  o^i5^ 

Former ,  donner  la 

forme ,  Aie.  (formar  dar  forma,  ^y^  formai). 

Y  dans  le  Yoc.  sous  diversificare  et  sous  modus: 

/  ’ 

cf.  J.  A.  1852,  II,  213,  3:  uyoLj 

tcjL’Cü'i!;  Prol.  I,  8,  1.  16:  XryLo  \~îJ.x~a  «  des  con¬ 
naissances  très-  variées.  »  —  S' appliquer  à  l'étude  de  dif¬ 
férentes  sciences ,  Meursinge  Vv,  2  a  f. 

O  _ 

^y.  0U£iî  ^y  le  genre  humain ,  Khatîb  34  v°: 
il  était  *yu.c  ,3  qU-ô^I 

M  "  ^ 

oîc^ij  (pl.)  variétés ,  mélanges,  Bc. 

-  ^  O  ^ 

I  vulgaire  pour  yj ,  M  (sous  ce  dernier  verbe). 


Ojj  et  o I  c.  Jæ,  excéder ,  est  vulgaire  pour  IY, 
M,  cf.  Yâcout  IY,  673,  19;  c.  ^x;,  Voyages  de  Sind- 
bad  éd.  Langlès  18,  1001  N.  II,  375,  8,  III,  526, 
4  a  f.  ;  le  Yoc.  a  sous  addere. 

II.  (Jæ  excède r,  M,  Macc.  II,  146,  4,  Ca- 

lâïd ,  man.  I,  96:  y_c  Le  Yoc.  a 

,  c.  yc  et  3  >  addere  {in  compotu )  ;  ce  compotus 
est  —  computus  —  numeratio,  de  computare;  voyez 
Ducange. 


IV  c.  excéder ,  Bc  (cf.  Freytag  sous  Juj  IY), 
de  Sacy  Chrest.  II,  1,  11.  —  C.  u  et  a.  r.  faire 
monter  quelqu’un  surf  Moslim  p.  203,  vs.  43. 

\_il5  joug.,  Bc. 

v_i ji  joug  pour  atteler  les  bœufs ,  Mehren  36. 
v^Âxi  herbage ,  Mehren  36. 

cS 

Ju J  en  Algérie  pour  ,  nez ,  Cherb.,  Beaus- 


sier,  Bc  (Barb.);  —  au  fig.,  amour-propre ,  orgueil , 
honneur ,  c/b'c,  Cherb.,  Ht,  Damnas  Mœurs  296,  Car- 
teron  489  ;  voyez  surtout  Beaùssier. 

XsLo  réfi,  Mehren  36. 

XsLô  éminence ,  titre  des  cardinaux,  Bc. 

pour  ygLô  nénufar ,  Jackson  79,  Grâberg  33,  Payne 
Smith  1807. 


& _ slj.  «  Le  w*W  pour  chaque  naga  varie  dans  les 

différentes  tribus  de  cinq  à  six  cents  piastres.  La 
naga ,  comme  la  livre  sterling,  est  une  valeur  ima¬ 
ginaire,  qui  consiste  en  dix  chameaux,  ou  en  vingt 
bœufs,  ou  en  une  centaine  de  moutons  ou  de  chè¬ 
vres,»  Hamilton  141.  —  jOlÜ  &ili  insecte  qui  ressem¬ 
ble  à  l’araignée,  Lyon  347. 

'dSjj  I.  et  ses  dérivés  expriment,  comme 

l’idée  de  niais ,  simple ,  qui  n'a  point  d'idée  des  cho¬ 
ses  ordinaires  de  la  vie ;  cf.  Khatîb  31  v°:  sS y,  iOdlaÊ 

3  Loi^Xjî  3  xL*.ji  .yyy 

j  . 

gJî  obl£ï>,  22  r°:  <dlyJt  q-»  3  \ _ âJU 

tiL^Uaj  ^3  syli  <yy  blâ  IvLàiJlj 


J*- j  I  voyez  Diw.  Hodz.  63,  sur  vs.  3. 

II  c.  a.  p.,  en  parlant  d’une  femme,  accorder  ses 
dernières  faveurs  à  un  homme,  P.  Aghâni  55,  dern. 

1.  ;  cf.  sous  Jly.  —  vJÜa  «  allonge-moi  le 

bout  de  la  corde,»  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous 
tugurium. 

III  s'occuper  d'une  chose ,  en  prendre  soin ,  J.  A. 

1852,  II,  222,  6-:  xLûj  xLfy  3  ^  q-,, 

Amari  Dipl.  73,  8:  XXJ3LL»  ^  &-L.0 

j 

M 

yolAdJ*,  yCj'^Ls?  3  üjyûjj  yCoLd^,  car  c’est  ainsi 
qu’il  faut  lire  ce  passage.  D’après  Beaùssier,  un  JijL/o 
est  celui  qui  est  chargé  de  la  nourriture  des  tâlibs 
dans  les  zâwiyas. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  tugurium. 

VI  recevoir .  JjUj  est  chez  les  chrétiens: 

après  s'être  confessé ,  il  reçut  l'hostie  de  la  main  du 
prêtre ,  M.  En  parlant  d’un  homme  qui  se  laissa  glis¬ 
ser  du  haut  d’une  muraille  au  moyen  d’une  corde, 

(jy^L  ÿX/J  8J.J3LÂJL5  ils  le  reçurent  dans  leurs 

bras,  Berb.  II,  214,  IL  —  Prendre ,  en  parlant  des 
aliments,  des  boissons,  par  conséquent  manger ,  Prol. 
I,  25,  4,  boire ,  Abbad.  I,  41,  11,  91,  n.  97.  — 
En  parlant  d’un  mot',  comprendre  deux  ou  plusieurs 
significations,  Gl.  Geogr.  —  hjuh  ^yj!  JjLLj  il  le 
consulta ,  Berb.  I,  487,  6  a  f.  —  S'occuper  de  quel¬ 
que  chose,  en  prendre  soin ,  Djob.  58,  2:  Lx-jAj 

ÜpyyXj  qLT  JjC-wwil,  74,  2:  J3L.Â-J 

s  |  £  . 

ié)*Jv5,  Amari  210,  10: 

(AJô  ^ÜJo  Macc,  Xj 


739 


JU 


705,  3:  j»^Ld 


1  •  ♦  f  :  ...»  *  «...  ►  . . 

0^Uk^:  _ï3 Ai  AJ 


A_„X_ 

y^,  Cartâs  153,  5 

a  f .  : 

X  JC’  .. 

:jüw^ 

»  *  I  - 2  ^ 

,L_uA 

>• 

>  CTT7 

0J^UxJ 

wXl' 

•  y 

? 

Prol. 

I,  40,  7,  281,  3 

a  f.  : 

ij 

1  ...  V 

1 J  3 

axXjT, 

JjXilj  (JOyOS?  UR  LiJjî  (3  Axl*J'  JjjX-i,  : 
II,  284,  16.  Berb.  I,  658,  5  af.:  j.  ^b-!,  ^yuJjj 
aX-o  iüfccloj  \jL>L>  JjLüo  AôX^i  liüw. ,  II,  257,  9: 

sA*j  sU^-ii  JjLoj,  274,  3  a  f.  —  Faire ,  Djob.  200, 

« 

•  r-  si  >  ‘  k , 

16  :  *J  Lj^~o  a-oL>  ^çc  a-ô  JjjLxj  ^  \jcy~i.)  J 

«on  n’y  fait  pas  autre  chose  que,»  il  ne  sert  pas  à  ! 
autre  chose.  —  aJ^Lu  ,  ou  y^VJL>lj ,  ou  gvoJL , 

il  lui  donna  des  coups  de  fouet ,  de  poignard ,  de 
lance ,  Amari  185,  11,  Berb.  I,  495,  11,  519,  2  a  f., 
II,  154,  dern.  1.  —  C.  a.  p.  insulter ,  diffamer ,  Mo¬ 
hammed  ibn-IIârith  262:  ,jaxj  a)*,Lo 

O  . 

AJjli  IÂP  q!  jlis  ^xoloiS  vXI  j 

315  :  tiV..»  <üü  «IsU-wt  X.^^^5  q'  ^  (3^3) 

Haiyân-Bassâm  I,  120  v°:  y^L-Ui  cuXj^Xs 

Qt  a'ijLoj  aJCLaV,  i^^AM  Xwij  ^}\C-  (1.  L-pS-AxO  I 

aÎ  X-£l  ^  l~c  LiAc  le  Yoc.  (vituperare) 

donne  la  constr.  c.  a.  et  j.  —  C.  a.  p.  échoir  en  par¬ 
tage  ,  Berb.  II,  45,  11:  U  s^jj  ^x  jJÜjLuj 

Alix  Î.X^js-j  Js ,  240,  9:  ^axX3*  J.  ajL^uJ'  axJjUjj. 
—  Traverser  un  désert,  Gl.  Mosl. 

X  c.  d.  a.  tâcher  d'obtenir  une  faveur  de  quelqu’un, 

Abbâr  157: 

O  .  v  Oit 

î-Lsb  Lg.lÀAAvS^  Jj^L^Xv  L^ji  b 

«tâche  d’obtenir  d’elle  quelque  faveur,  quoique  ce 
ne  soit  que  la  promesse  de  me  conserver  la  vie  ;  » 
c.  a.  p.  tâcher  d'obtenir  la  faveur  de  quelqu’un,  tâ¬ 
cher  de  l'émouvoir ,  Haiyân-Bassâm  I,  172  v°:  li^ 


S  w  c  w 

^  "^1  VJ^iô  AXJLLXaw'^  Aij 

O-.  o£ 

Jj-j  pl.  Jl^jî  salaire ,  solde,  Payne  Smith  1421.  — 
Même  pl.  métier  (machine),  Maml.  Il,  1,  103,  Bc, 
Ht.  —  Etoffe  en  soie  et  coton  pour  mouchoirs  de 
couleurs  bleue  et  blanche,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  383,  411  (nôl)  ;  cf. 

Jjj  mâchoire ,  Payne  Smith  1913. 

nom  d’une  étoffe,  Becrî  181 ,  3  a  f.,  en  par¬ 
lant  des  nègres:  ^  by*.-=^lj  a_*_a*aÜ  oy*y-^3 

tiU5  cf.  Jkl  C’est  peut-être 


nom  relatif  formé  de  Noul,  ville  située  sur  les  limi¬ 
tes  du  désert. 

ôj—i ,  en  parlant  d  une  femme,  ses  dernières  fa¬ 
veurs,  P.  Koseg.  Chrest.  142,  7:  ^JâiiL 
Lj_u.J5  cf.  sous  II.  —  Bonté ,  bienveillance ,  faveur , 

1001  X.  1 ,  364,  13:  <^>",*51  qIî 

cr-  —  Pl-  salaire,  solde,  Payne  Smith  1421, 
—  Impétration ,  obtention,  Bc.  —  Argent,  richesse , 
1001  N.  III,  8,  6:  ^L«  sXAc  ^b^, 

où  Bresl.  III,  375,  a:  ^X-xî^  ^  Jx  ^>1*3 
Syxi/,  mais  ensuite:  jLil  qi  ;îyA  ^  ^  v_âI>  l\ï3 

Macn.  III,  45,  6:  ^XJÜI  as^Ao 
JUI  tL*i5"  XJe,  60,  10,  70,  13,  Bresl. 

YIII,  314,  9,  XII,  50,  10;  dans  tous  ces  passages 
Jiy  est  joint  à  jlo.  —  Cordage  fait  de  roseaux ,  Bc. 

5  —  S  « 

comme  aJ^._j  (voyez),  cabane,  hutte,  R.  X. 

)  W  *1  ^ 

86  v°:  Q-t  ô,  Jis 

i^/wC  A_£_î  aj  (s?c)  L^^JLoi  Lly»  Lg.*i  ^s>\ 

vil 

Ki^j,  pl.  ol  et  au  Maghrib,  cabane ,  chau¬ 

mière,  gourbi  (tribus  d’or,  berbère),  petite  cabane  en 
feuillage,  hutte  (Tun,),  Beaussier,  qui  a  le  pl. 

L  (tugurium  (cellula  parva),  cella  Toc. 

(tugurium),  Aie.  (casa  pagiza  o  pobre,  casilla  pagiza, 
choça),  R.  X.  80  r°  :  l’ennemi  s’étant  montré  sur  la 

côte,  a JkPÎ  Â3>1 

Lj^_i  (les  habitants  des  cabanes  sont  ici  les 

hermites),  85  v°:  a su&  Jk-c  llAic  ^ 

JjLJ!  LgAo  ob»rAjx4.x  o"5l»-j  (dans  la  suite  du  récit 

le  sing.  aJ[}J ;  dans  le  récit  suivant,  qui  ressemble 
à  l’autre,  quelqu’un  ne  veut  pas  manger  du  sucre 

de  Sicile,  parce  qu’il  provient  L ^ 

£ 

0lIajLw.Jî),  98  r°:  qÎ  LuX-ji  J*— ^  J*— -r^j  *S — i'^w 

^LoXJ!  Gl<5  a*x 

aJ|^-»J!  «-J!  Lüb-Xs  JlS  U-^a»o=-  ^-Jv°  (1. 

(c.-à-d.  Lx^vÂx)  qLwü^'  aL>Xj  ^  j *-<2., .5 , 

ibid.:  »SJ]ÿ  L*J1î  aAiX^A,  proverbe  donné 

par  la  Torre:  ^^5  sl>  (AÎLi3 

u  AÎyJI  «  el  gai  an  de  la  sierra  vino  por  luz  y  quemé 
la  naguela.»  Ce  mot,  en  espagnol  naguela,  est  cer¬ 
tainement  identique,  comme  d’autres  l’ont  observé  en 


parlant  du  terme  espagnol ,  avec  l’ancien  mot  africain 
dont  les  Romains  ont  fait  magalia.  iyjî  chez 

les  juifs,  la  fête  des  cabanes ,  Daumas  Y.  A.  486.  — 
Etable  pour  les  chevreaux  ou  pour  les  cochons ,  Aie. 
(chibital  de  cabritos,  çaburda  o  pocilga  de  puercos, 
pocilga).  —  Bordel ,  lieu  de  prostitution ,  L  (presti- 
bula,  ce  qui  est  pour  prostibulum). 

Js-jli,  en  poésie,  générosité. ,  Macc.  I,  216,  7,  II, 


Aie.  (sueno  vano) ,  Bc ,  M ,  qui  atteste  que  le  vul¬ 
gaire  l’emploie  en  ce  sens  et  qu’il  dit  aussi  j.lL,  Iç- 
takhrî  28  éd.  Mœller,  Koseg.  Chrest.  64,  7  (oUU»), 
Abou’l-Walîd  785,  28  (de  même);  faire  un 

songe ,  voir  en  songe ,  Bc. 

pl.  oi  et  jv-jL JL*,  rêve ,  songe ,  Yoc.,  Aie. 
(sueno  lo  que  sonamos). 


487,  2  avec  la  note  de  Fleischer  Berichte  72. 


r-»3 1  signifie  souvent  dans  les  1001  N.  se  coucher , 
tendre  tout  de  son  long  sur  quelque  chose ,  se  mettre 
au  lit ,  ou  é£re  couché ,  mais  sans  qu’on  y  attache  l’idée 

.de  dormir ,  p.  e.  I,  600,  6:  y  •.MU  il  _ 

Bresl.  III, 

359,  2  a  fi;  le  partie,  se  trouve  déjà  en  ce  sens  dans 


cette  tradition:  ylüJI  I  v_A>aJ  sX. s  ÎlX-xIs  js^£>  ^ 

(Axla.lt  y>!  ouai  «xls  USlj  J.A3  ,  M  ;  aussi  en- par¬ 
lant  d’un  mort,  1001  N.  Bresl.  IY,  179: 
iüLyo  x*jli  3L£y.  —  Passer  la  nuit  chez  quel¬ 

qu’un  (en  mangeant,  en  buvant,  etc.,  sans  l’idée  de 
dormir),  1001  R.  Bresl.  IY,  136,  159.  —  C. 
négliger ,  Gl.  Badroun,  M. 

II.  Pour  endormir ,  Bc  a  et  fermer' 

la  bouche  à  quelqu'un ,  ou  l'engager  à  fermer  les  yeux 

sur  quelque  abus ;  s'oLü  ^  *  \  assoupir ,  étouffer  une 
affaire ,  Bc.  —  Tâcher  de  dormir ,  chercher  le  som- 

meil ,  Macc.  I,  273,  3  a  fi  :  S3  si  y, +..11  t. 

oi  yyu  iALe  SwÔ'Ij  yJLc  jjls  r^1 

^  gjt  ^a^ôJi 

Y  dans  le  Yoc.  sous  dormire, 


YI  s'endormir ,  Hbrt  43. 

X  s'assoupir ,  Ht.  —  C.  p.  et  r.  confier  une 
chose  à  quelqu’un,  Bassâm  III,  33  r°:  yji  ^ULX-Ji 

&  2ulâfi>  Kilvy 

-  O  -• 

o-J  vision  ,  Aie.  (sueno  verdadero,  Nebrÿa: 

Go .  G  J  - 

visum,  orama).  —  Comme  adj.,  qui  dort ,  ^3 
Kâmil  586,  n.  A.,  634,  10. 

somme ,  sommeil,  Bc. 

dormeur ;  ttyê  £-*  ^t^J  coucheur ,  qui  couche 
avec  un  autre,  Bc. 

yj  croupissant ,  stagnant ,  Bc. 

j»Lu,  pl.  oi.  Aie.,  Bc,  et  yli*,  Aie.,  réve,  songe, 


y 

Oy.  Quelques  puristes  désapprouvent  le  pl.  qLlô, 
voyez  Macc.  II,  181,  3  a  fi  et  suiv.  —  Anguille, 
Domb.  68,  Bc  (Barb.,  en  Syrie  jiy) ,  Bait.  II,  488  c. 


en  Syrie,  anguille,  Bc,  Hbrt  70.  —  Prunelle 
de  l'œil,  Ht;  cf.  ,_ôJ. 

^yyi  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  4;  variantes 
dans  les  man.  de  Yâc.  et  de  Cazwînî: 

peut-être  la  véritable  leçon  est-elle  Jy. 

i 

—  o  —  y 

j»*. i*i  novembre ,  Yoc.,  Djob.  138,  dern.  1.;  Ibn-Loyon 


11  v°  a  les  voyelles  yiy. 


tyj  le  cri  du  chat,  1001  N.  Bresl.  II,  57;  cf. 
sous  ^ey. 

«yi  plus  honorable,  Macc.  II,  248,  20. 

L5>5'  L  iüJ  ^y  former,  concevoir  ww  projet ,  projeter ; 

c.  compter,  se  proposer  de,  Bc.  —  Mirer,  viser,  Ht. 
II  miauler ,  Bc,  Hbrt  62. 

IY  dans  le  Yoc.  sous  proponere.  —  Promettre ,  Aie. 
(prometer). 


_  5 

ly  amande,  Domb.  72,  Ht. 

^y  (fém.  en  ce  sens,  et  tAysy  ^5yj  -chez 

Freytag  est  un  lapsus  calami  pour  BA^yty).  ^  terme 

OC  Ow 

dw  voyage,  p.  e.  ^5yJi  y  oÿLwi  =  ^yJ'  ÿÿi,  «le 
terme  du  voyage  lui  a  procuré  du  repos;»  (jyJI 

&  - 

chaque  endroit  où  Von.  s'arrête  en  voyage ;  ^yJi  «y> 

hospitalier,  Fleischer  Abulf.  Hist.  anteisl.  238,  sur 
Macc.  II,  302,  1,  582,  3  Berichte  300,  108.  — 
Mode  de  musique,  Hœst  258,  la  cinquième  Kÿ-k,  M. 

i__5y  miaulement ,  Hbrt  62,  Bc. 

»ij.j  a  le  pl.  paucitatis  oLyi  (aussi  M)  et  le  pl. 
multitudinis  ^y,  Abou-Hanîfa  dans  le  Most.  v°  ^y 
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;  le  vulg.  emploie  bjy  ,  qui  est  proprement  le 
pl.  de  àUyir  M.  S’applique  non-seulement  aux  grai¬ 
nes  pourvues  d’une  écorce  ligneuse  et  dure,  mais 

» 

encore  à  celles  qui  ne  l’ont  point  telle,  comme  le 
gland,  la  châtaigne,  etc.,  Clément-Mullet  I,  155,  n.  3. 

-  -  y 

àüîy  (Yoc.),  Xj^i,  pl.  ol  (Voc.),  t^cyi  (Bc,c.-à-d. 

9  w  -  vt  — 

noyau,  Yoc.,  Bc.  —  =  v<^>,  Prax  13 

(nouaïa);  24  nouaïa  font  un  Jlibo,  Pellissier  367. 

iüô  (aussi  iLo  sans  techdîd,  M)  le  but  du  voyage , 

M,  Djob.  30,  7:  £5^141  £.<JÜJ  (pour  le  pèle- 

O  w  — 

rinage  de  la  Mecque) ,  Kâmil  49 ,  2  :  Jlaj.s 

9  ;  G 

SiA-OtJ  L-îÂî  KjÜ.  -  (J-C 

faire  une  chose  à  l'intention  de  quelqu'un ,  à  sa  con¬ 
sidération  ou  pour  lui,  Bc.  —  La  en  termes  de 
dévotion,  la  direction  de  l'intention ,  doit  précéder  cha¬ 
que  acte  de  dévotion;  elle  est  mentale  ou  exprimée 
en  paroles,  Burton  I,  75.  —  *~b  courte  prière 

dont  Burton,  II,  190,  donne  les  paroles.  —  De  bon 
gré,  volontairement,  Aie.  (grado  diziendo  de  grado). 
—  jOLo  (Jæ  droit,  sincère,  innocent ,  candide,  simple, 
innocemment ,  bonasse,  simple,  sans  malice  et  de  peu 
d’esprit,  Bc. 

U  va  pleuvoir ,  Bc. 

-  G^ 

Hbrt  62,  Bc,  miaulement. 


mais  il  est  aussi  permis  de  dire  ^j,  M.  — 

,i,  bois  d'aloès  dont  on  n'a  pas  tiré  le  suc,  Gl. 

Manç.  in  voce,  Djauzi  149  ep.  —  Nu,  Ht  (?). 

•  *» 

et 

v_^U.  obbi  ou  v_jLxJ1  défenses,  longues  dents  de 
sanglier,  Bc.  —  ,}4»-  uJb  adonis  autumnalis  L .,  Prax 

R.  d.  O.  A.  VIII,  280. 


mort,  défunt ,  Bc,  M,  Wright  Catal.  of  Syr. 

MSS.  1153  a. 

IvXo  ou  en  Egypte,  sorte  de  pâte  qui  se  fait 

a  Manfalout ,  a  Menchieh ,  etc.  ;  on  fait  germer  des 
grains  de  froment  en  les  trempant  dans  l’eau  pendant 
quelques  jours;  on  les  laisse  sécher  ensuite ,  et,  étant 
séchés,  on  les  broie  sous  la  meule,  puis  on  les  jette 
dans  une  chaudière  pleine  d’eau  pour  les  faire  cuire 
jusqu’à  une  certaine  consomption.  De  tous  ces  apprêts 
il  se  forme  une  espèce  de  confiture  très-douce  et 
agréable,  quoique  sans  sucre  et  sans  miel,  de  Sacy 
Chrest.  II,  o,  1.  4,  p.  25  et  suiv.,  Bat.  I,  102,  Gl. 
Geogr. 

jt?  I,  aor.  i,  fuir,  comme  dans  la  langue  clas¬ 

sique;  mais  ce  dernier  appartient  à  la  langue  poéti¬ 
que,  tandis  que  les  Bédouins  emploient  aujourd’hui 
yÂj  ^b  comme  un  mot  ordinaire,  Ztschr.  XXII,  141, 

II  teindre  en  bleu,  Voc.  —  Mettre  en  fuite ,  Ztschr  v 
XXII,  141. 

,li  fuite,  Ztschr.  XXII,  141. 

et 

jjJ  pl.  ^Lôl  =  K,Lo  indigo,  Yêtem.  78,  n.  5,  Voc. 

G- 

—  O^b  5  j ,  charnu ,  gras ,  est  dans  le  Diw.  Hodz. 
206,  vs.  8. 

-  ' 

s-jJ  gencives,  M  (où  xü  est  un  lapstis  calami  pour 
&£j;  voyez  son  article  ^SÜ). 

w  -  J 

yJLx).  Un  yLo  v_jjb  n’est  pas  ce  que  donne  Frey- 

O/ 

tag,  mais  un  Qjyj  c.-à-d.,  comme 

Freytag  offre  avec  raison  sous  _y3,  une  étoffe 

y  y 

à  double  trame,  en  persan  (M),  d’où  l’arabe 

y  o  -, 

(voyez  ce  mot  dans  Lane)  ;  voyez  Ibn-as-Sikkit 
527;  c’était  surtout  à  Rei  et  à  Chîrâz  qu’on  fabri¬ 
quait  ces  étolfes,  qui  sont  plus  épaisses  et  plus  du¬ 
rables  que  les  autres,  Tha’âlibî  Latâïf  111,  5  a  f., 
129,  8,  Nowairî,  man.  273,  p.  96,  Gl.  Geogr.  — 
Teint  avec  de  l'indigo,  bleu,  Vetem.  78,  n.  5. 


(esp.)  caries  à  jouer ,  Aie.  (naypes). 

€#  Il  «•  ^  p.  mettre  en  repos ,  tranquilliser,  M. 

V  (syr.  être  en  repos,  exempt  de  toute 

peine  d'esprit,  M,  Payne  Smith  1589:  K-oUS^I 

A 

(jJjü!  —  Aussi  en  parlant  du  repos  éter¬ 

nel,  trépasser,  mourir  de  mort  naturelle,  dormir,  être 


lj-aS  soi’te  du  mets  tdLbA,  Mehren  36. 

•  **  G  * 

_  .xi.  cyL>..A-i  —  obsAi-J,  enchantements ,  Prol.  III, 
QjJ",  -J*  • 

191,  6  (de  même  dans  notre  man.  1350). 

O— 

(pers.  3bj yi),  enchantement,  que  Freytag  a  p. 

264  a,  forme  au  pl.  cd,  Gl.  Abulf. ,  Gl.  Badroun, 
dans  Hadji-Khalfa  IV,  186,  7. 
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se  trouve  Macc.  II,  463,  7,  Auw.  I,  661 ,  5  (aussi 
dans  notre  man.). 


et  nénufar;  ces  deux  formes  dans  le 

Most.  v°  ^â^Jui,  la  seconde  dans  Aie.  (nenufar). 


l/j*  v°yez 

w  7  O  — 

Lw^i  non-seulement  comme  adj.,  mais  aussi  comme 
subst.  (nom  d’une  étoffe),  Gl.  Geogr. 

w  y 

Kj^jLw.xj  espèce  de  mets,  à  savoir 
Amari  190,  12. 


*** 

Ü!  liLyiî  xil  JJ. — Lz>- 

-  >  O  - 

Aujourd’hui  encore  un  est,  selon  Beaussier, 

bardache ,  im  mignon. 

II,  dans  le  vers  cité  dans  le  Gl.  Fragm.,  ne  me 
semble  pas  un  causatif,  mais  un  fréquentatif  (^xi&dj) 
de  I. 


VIII  quasi-pass.  de  I,  M. 


x>Çô  n.  d’un,  de  dans  le  sens  que  j’ai  donné  t 
1001  N.  Bresl.  III,  272,  4. 


*  • 

(j&-o  (pers.  ou  *uà~ô,  mot  qui  désigne  dans  cette 

langue  une  espèce  de  prune,  et  qu’on  trouve  aussi 
dans  Tha’âlibî  Latâïf  113,  1,  où  il  faut  substituer 
a  ^muj)  abricot ,  Domb.  71,  Ht. 


O  . 

A  • 


I  (formé  du  pers.  ^1 — ci-J  ou  chiffrer , 

Hbrt  122. 

\ 

^Lciwü  voyez  sous 

(j^Lo  Ojx  Wm  de  plante,  Lane  M.  E.  II,  316. 


c* 


J. 


palais  (partie  supérieure  du  dedans  de  la  bou- 

*  '  .  •  , 

ehe),  M. 


v^àxi  voyez  v_5*i. 


y.  -  pierre  de  Nicêe ,  pierre  jaune,  creuse 

et  légère  qu’on  trouve  sur  les  bords  du  lac  de  Ni- 

cée,  et  qui,  lorsqu’elle  est  suspendue  sur  les  hanches 
d’une  femme  enceinte,  hâte  son  accouchement,  Edrîsî 
de  Jaubert  II,  304. 


liSvAj  I  se  dit  aussi  de  celui  qui  commet  le  péché  con¬ 
tre  nature,  Aie.  (hazerlo  el  honbre  al  otro),  1001  N. 
Bresl.  III,  271,  8,  272,  3  a  f.,  273,  2-4;  au  passif 

5 

Macc.  1,  396,  21  (dans  un  vers  satirique 
qui  est  bizarrement  altéré  dans  le  Bayân  II,  300), 
c.-à-d.,  un  cadi  qui  est  i comme  dans  ce  vers 
chez  Becrî  129: 


siluô  bardache ,  mignon ,  Beaussier  (Tun.),  1001  N. 
Bresl.  III,  271,  13. 


^  y  w  " 

iüju-yL*  prostituée ,  1001  N.  I,  51,  4. 

» 

I,  dans  le  sens  d’ acquérir,  q->  Jj  il 

avait  acquis  une  grande  influence  à  la  cour ,  Berb.  I, 


445,  1.  —  sLsi  (jü  obtenir  la  possession  d'une  femme, 
la  violer ,  Coût.  3  v°,  où  il  est  question  de  Roderic 
et  de  la  fille  de  Julien:  ‘ — —  C.  a. 
atteindre ,  toucher ,  Becrî  11,  3:  hL-oi-s» 

(Jàyé  i_£â_Jt—w  JL-Î—J  q*.  —  C.  a.  p. 


atteindre ,  frapper,  en  parlant  d’un  malheur,  etc.,  sy¬ 
nonyme  de  (de  même  que  xjJHw  est  aussi  — 

x-jl _ ol,  mais  dans  un  autre  sens),  Belâdz,  399,  3 

a  f.  :  (jxLüî  JÜ  L»j  ÎAxS"  oL»,  Abd-al-wâhid 

O  e 

74,  16:  iCLs?  ftü.*  xXjU;  en  parlant  d’un  siège.  Akh- 

bar  101,  10:.  IcJ  UJLî 

gdxJl  ;  en  parlant  de  blessures ,  xxJU  , 

Khaldoun,  man.,  IY,  3  r°.  *Jij  faire  du  mal  à 

i 

quelqu'un ,  Belâdz.  324,.  10.  Au  passif  ,Lo  nz  <_x.yo! 

*  *** 

il  périt,  Gl.  Belâdz.  —  aoUxw  «jAc  jLi  est  ^Jç 

vô+xziÎA  M,  c.-à-d.,  obtenir  l'avantage  sur  l'en¬ 

nemi,  lui  faire  du  mal,  lui  causer  du  dommage ;  de 

*  »  .—.j 

même  »XjJu  ^  JJ  ou  xXxAj,  car  dans  Amari 

187,  7:  ^LÜ*j  <3*— J *-4  ^  oLzs2,  il 

faut  lire  <îUxàj;  Fleischer  a  corrigé  ainsi  dans  l’Ap- 


pendice,  et  de  mon  côté,  je  puis  certifier  que  le  man. 
a  la  bonne  leçon;  la  faute  est  de  l’éditeur;  aussi  C r*  Jk 


Ljîy_c  Nowairî  Espagne  459: 

?  O  -  5 

Q^JuLsà  aJlâc:^  X-Ojè  QjiXÿ?  xUaxLb 

I—xûj—c  Par  ellipse  on  dit  dans  le  même 


sens  j-AxJI  JLi,  Haiyân  61  ro:  JL  sz  0y£*iix  ^ 

Lj-L^L»  ^ÙLJî  oli’j  xxAüii  ^.x  JLs  xJiâi..,  üjL 
gJ! ,  Nowairî  Espagne  447  :  JUs  gôyJI  ^  <$ùto,!e 
^x  ïjü  ^x,  Khaldoun  Tornberg  16,  1: 
j'Jj  Khaldoun,  man.,  IV,  7  :  j$ju«  Jlj 

J»aâ^  (*-Élc1  ,  Berb.  I,  499,  7  :  J.  ^Ux 

j^Iâcl  JJCsLL,  II,  135,  6  a  f.:  o’uttoi  ^Ux  JU 

x^x  IjjLj  lx  «  il  leur  fit  beaucoup  plus  de  mal  qu’ils 
ne  lui  en  avaient  fait  éprouver,»  II,  99,  4  a  f. : 
xLo  ^JLoj  j&L*  JLu  Lxj \N  ^Ls’,  c.-à-d.  que 

les  deux  partis  remportèrent  alternativement  dos  avan¬ 
tages.  En  parlant  d’une  ville  ennemie,  yâcl  lÿx  yij 
jjv-yüî  «ils  y  firent  d’énormes  dégâts,»  Berb.  IL,  135, 
3.  Aussi  en  parlant  d’autres  choses,  causer  du  dom¬ 
mage  à  quelqu’un,  lui  faire  du  mal,  p.  e.  en  parlant 
de  disette,  Prol.  I,  161,  12:  ji_o  U  JL-Lj  bi.s 

liLxJji  de  froid  et  de  pluie,  Macc.  I,  138,  10: 

JLiJ  iLo  Jli  iAÏj.  Cf.  encore  Berb. 

I,  542,  4  a  f.  —  De  même  qu’on  dit  x>y_e  «J1 _ i , 

porter  atteinte  à  l'honneur,  à  la  réputation  de  quel¬ 
qu'un,  le  blâmer ,  le  diffamer,  le  calomnier ,  on  emploie 
Jli  seul  c.  (y*  p.,  Abd-al-wâhid  6 ,  4  a  f.  : 

scAcjJj  xâx  jlij  liVJiIl ,  95,  10:  ^  xaaju  dé» 

xLs  JUjj  x^JLs*,  177,  dern.  1.,  205,  8:  yp-x .  JLâJ 
xjLJLj,  Macc.  I,  859,  5  a  f.,  882,  14,  Athîr  XI,  80, 
1,  où  il  faut  lire,  comme  dans  Amari  291:  x^Lx  Jlij 

x— ôj,  Berb.  I,  527,  11,  II,  463,  10  a  f.: 
xj  xilP^  xâx  Jyyü'  qLoLvaJI,  Nowairî  Afrique 
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25  v  :  x^x  ^bUj»  XaS  qLsüü  siA*£  lyj  ; 

au  passif,  xâx  J^aJ,  Motarrizî  dans  le  Gloss,  de  M. 
de  Jong,  p.  xxxix,  1.  5.  —  Rétablir  tant  soit  peu  ses 
forces,  à  ce  qu’il ' semble ,  Akhbâr  38,  3:  deux  bâti¬ 
ments  chargés  de  vivres  leur  avaient  été  envoyés  à 
Ceuta,  IxJLax  ^  xâx  IjJIâs  (?ij'lî 

Q  + 

—  Jy  prix  du  passage  dans  un  navire ;  dans 


Bat.  II,  255:  uLx  l\3L  ,  le  man.  Gayangos 

porte  blü. 

«  Anagallis  cærulea,  Nilteleuta ,  quasi  Inda- 
cum  a  colore  cæruleo,»  Pagni  MS.  - 
fleurs  de  nénufar,  Bc. 

Jlü  (esp.  niel,  du  b.  lat.  nigellum)  nielle  t.  d’or- 

fevrerie ,  ornements  ou  figures  que  l’on  grave  en  creux 

sur  un  ouvrage  d’orfèvrerie,  et  dont  les  traits  sont 
remplis  d  une  sorte  d’email  noir,  fait  d’un  mélange 

d’argent,  de  plomb  et  de  soufre  liquéfiés,  Abbad.  III,  16. 
* 

niellé,  Daumas  Y.  A.  193,  Bat.  IY,  3. 


(*;V5*  (*rV^  genre  de  calcul  qu’on  emploie  quand 

deux  rois  vont  se  faire  la  guerre ,  et  qu’on  désire 

savoir  lequel  sera  vainqueur;  voyez  Prol.  I,  210,  4 
et  suiv. 


pl.  y.j  bouteille,  Lettre  à  M.  Fleischer  172. 

•  O  O 

œuf  à  la  coque,  pour  le  pers.  (à 

o _ 

demi  cuit);  dans  le  Yoc.  c’est  comme  dans 

le  Kitâb  al-collîât  d’Averroès,  man.  de  Grenade:  oyd 
oiüxiM  .jaaL  ^a£  x^uJaj  ,  chez 


Djauzî  145  v° 


CJaÂm  ,4-A.J  P'---  * _ ‘ 


r 


j,  dans  le  Most.  (sous  le 


-a_>  ,  sans  voyelles  dans  le  Gl.  Manç.  et 
dans  Bait.  I,  47  d;  restituez  ce  mot  dans  Yaleton  H, 
7,  où  la  leçon  du  man.  est  presque  bonne  (la  note 
1 ,  p.  38 ,  ne  l’est  pas)  ;  corrompu  en  dans  un 

passage  que  j’ai  cité  sous  olêy 

oUlÀAi  poisson  du  Nil,  Gl.  Edrîsî. 

datte  quand  elle  commence  à  se  former,  Bc.  — 
(Esp.  nina)  (jvxii  (^  J)  prunelle,  pupille,  Bc, 
Hbrt  2. 


■£' ,  comme  pronom  affixe,  se  rapporte  parfois  à  un 
subst.  fém.  sous-entendu ,  surtout  à  (vin),  vy> 

(guerre),  et  (terre),  Abbad.  I,  87,  n.  80,  116, 
n.  237,  272,  n.  77,  II,  257,  de  Jong  sous  yJb.  — 


UT  =  |ÂA"LP  ainsi,  P.  de  Sacy  Chrest,  II,  If  t ,  2 
a  f.  :  Jjiàj  Lo  Lw-j^  (cf.  p.  391). 

Interj.  de  surprise,  d’étonnement,  ha!  Bc,  1001  N. 
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I,  64,  13:  0ls>  b  l$>  [$>  «U  JlSi 

^koXa  jj\.  —  ^'IP,  £^-CCo!  >'LP  amenez-le ,  ap- 

portez-le!  Gl.  Fragm. 

Ot.?  qui  est-ce ?  Bc. 

qui  va  là ?  Bc. 

'chat,  Hbrt  62. 

nom  d’une  plante,  voyez  Bait.  II,  567  c  (AB). 

le  cri  du  jeune  âne,  1001  N.  I,  170. 

^P»!  al#  s’emploie  quand  on  blâme  quelqu’un,  Ztschr. 
XII,  77,  cf.  81,  n.  33  et  34. 


o£ 


Pl-  mortier ,  pièce  d’artillerie  pour,  lancer 

des  bombes,  obusier,  mortier  pour  lancer  un  obus,  Bc. 

m 

v— , I,  dans  le  sens  de  Ja^cô,  se  construit  avec 

^1,  Abbad.  I,  422,  3  a  f.,  Macc.  III,  45,  20:  *«. 

aüj<3  Ol\^>I  l\s  Iplàjli  iotJLfiJl  ^1  J^-ixAJî 
LgjlüJj  L.g—  K.  —  Cuire ,  causer  une  douleur  âpre  et 

w  w 

aiguë,  p.  e.  w^p  «l’œil  me  cuit,»  Bc.  —  tp.P 

8iAp  mouvoir  la  main ,  faire  un  signe  avec  la  main, 
Payne  Smith  1636. 

II  maçonner,  travailler  grossièrement ,  torcher,  faire 
à  la  hâte,  mal  faire,  Bc. 

W 

X.  «xjpîj  yUîi  ^  «  les 

musulmans  cherchent  encore  à  faire  tourner  le  vent 
(de  la  victoire)  contre  les  infidèles»  (de  Slane),  Prol. 
II,  40,  11. 

i  •>  )  « 

;UJî  <w*P  est  vulgaire  pour^LJ!  v_jj.P,  M  sous 

vv 

iÿp  pl.  ol  bouffée ,  action  passagère  du  vent,  Bc, 
Abbad.  I,  170,  9,  179,  n.  23,  Abd-al-wâhid  88,  8. 

*_jLLp  suie,  Bc,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  14,  Meh- 
ren  37. 

W  M.  •»  W  +  ^ 

V-P  pl.  vplp»  endroit  ou  le  vent  souffle,  M,  Pré¬ 
face  d’Ibn-Bassâm  :  v.jlp,  Mi’yâr  25,  7. 


t.  de  médec.,  tumeur  molle ,  M. 


chez  le  vulgaire,  égratigné  (tjiô^),  M;  cf. 

(jipP  II. 

y  o  - 

frappé,  pl.  gJ-p,  Abou’l-Walîd  793,  21. 


II  couper  en  morceaux,  Khaldoun,  man.,  IY,  36  r°: 

III  se  débattre,  s’agiter  beaucoup,  faire  le  diable 
à  quatre,  faire  beaucoup  de  bruit,  de  désordre,  Bc. 

o  - 

■  poulpe,  ce  qu’il  y  a  de  plus  solide  dans  les 

parties  charnues,  Bc.  —  Maigre,  partie  de  la  chair 
où  il  n’y  a  point  de  graisse,  Bc. 

-  O 

8_*P  le  maigre  de  la  viande,  Hbrt  15. 

s/*®  I  bredouiller,  Ht. 

-»  +  — 

I  c.  j^JLc  =r  Ztschr.  XXII,  115. 

•#  '  w  —  y 

(jAsap  II  égratigner,.  M,  Payne  Smith  1370;  cf. 

Y  quasi-pass.  de  II,  Payne  Smith  1371. 

I.  Remplacez  le  «  decidit  a  monte  »  de  Freytag 
par  descendit ,  car  ses  autorités  ont  jpj  ;  de  même 
descendre ,  s'abaisser,  aller  en  bas:  Yoc.,  Aie.  (decen- 
dir  de  alto),  Bc,  Hbrt  42,  Ht  et  très-souvent  chez 
les  auteurs.  Le  M  a  la  constr.  Js~aP  —  aJjj-,. 

chez  Aie.  (rio  abaxo)  o[>Jl  Jsc  JaÂP.  En  parlant  du 
soleil,  se  coucher,  Ht,  Soyoutî  dans  Weijers  87.  En 
parlant  d’un  oiseau,  s'abattre,  Bc.  —  C.  ss  rendre 
précipitamment  vers,  Gl.  Bayân,  Mohammed  ibn-Hârith 

319:  \JJÎ  tA c  ijti  ^LmaJ  <sJ  ^1 

3  q^ÎjaJI  (1,1  Ja>.Pl  <3^ 

—  C.  tomber  sur,  attaquer,  Holal  47  v°: 
1_PaAe  Jb^Jî  (il  empêcha  les  Almohades 

de  descendre  de  l’Atlas  pour  attaquer  Maroc),  58  r°  : 

5LJLc  Ja>.p.  —  S'affaisser,  s’abaisser 
sous,  céder,  s’affaisser,  crouler,  décliner,  s'ébouler,  s'é¬ 
crouler,  être  sur  le  retour,  tomber ,  être  affaibli,  Bc;. 
JojLÜ  .kuS3  «la  muraille  est  tombée,»  Bc,  M: 

'wSlÂJtJ  fl jjj  (^1  J3ji.iL  —  auls  Joa5>  être 

saisi,  être  subitement  touché  de  déplaisir  ou  d’éton¬ 
nement  mêlé  de  crainte,  Bc.  —  Débarquer,  Hbrt  131. 
—  Se  soumettre,  Gl.  Bayân. 

II  abaisser,  affaisser,  faire  abaisser,  Yoc.,  Aie. 
(abaxar  algo,  decendir  alguna  cosa),  Bc,  Gl.  Mosl.  — 
Dépendre,  détacher,  décrocher ,  Aie.  (descolgar).  —  C. 
\~j  p.  faire  tomber  quelqu’un,  Ztschr.  XXII, '74,  5. — 

^  O  w 

JjvjtJI  JoaS5  mettre  une  charge  sur  un  chameau,  Asâs. 

IY  c.  J,f  =  I  se  rendre  précipitamment  vers,  Coût. 
36  r°:  Jyü  «ôIaas  pJI 

Y  dans  le  Yoc.  sous  descendere.  —  Quasi-pass.  de 
II  dans  le  dernier  sens,  que  j’ai  donné,  Asâs. 
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YII  dans  le  Yoc.  sous  descendere,  =  M, 

Yâcout  II,  426,  10,  Mo’allakât  éd.  Arnold  ol ,  3 
(l’opposé  de  rjLJjI).  —  Etre  affaibli ,  1001  N.  Bresl. 

IY,  105. 

>5  • 

J t.  d’astrol.  ;  une  planète  est  dans  sa  déjec¬ 
tion  ou  chute  (Jayiw  ou  Jg^x_£>)  quand  elle  est  dans 
un  signe  où  son  influence  est  la  moindre  possible,  de 
Slane  sur  Prol.  II,  187,  11.  —  Ecrouelles ,  Domb.  88. 

Js'uS»  est  dans  le  Diw.  Hodz.  34,  vs.  5. 

JjjLp  mouvant  (sables,  terres),  Bc.  —  t. 

de  chimie,  le  précipité ,  Prol.  III,  203,  dern. 

O  * 

Jaxg»,  suivi  de  JyJul,  la  descente  des  eaux  du  Nil , 

Djob.  50,  19.  Le  *  de  Gabriel  est  l’endroit  où 
cet  archange  descendait  du  ciel  pour  apporter  les  ré¬ 
vélations  divines;  on  l’appelle  aussi  Ja-x-g.-/a , 

Burton  I,  313.  Ce  dernier  terme,  en  parlant  d’une 
personne,  signifie  celle  qui  est  honorée  de  la  visite  des 
anges ,  Prol.  I,  19,  12. 

*  5 

né  en  été ,  voyez  Kâmil  469,  9 — 11. 

I,  aor.  a,  devenir  ou  être  fou ,  déraisonner ,  Bc 

(Barb.),  Ht. 

II  bassiner ,  fomenter  en  bouillant,  fomenter ,  Bc, 
M:  p Axe  KÎlgJJ  \XOjC  jyL 

YI  badauder,  baguenauder ,  niaiser ,  nigauder ,  Bc. 

VIII  c.  v_j  prendre  soin  de,  faire  attention  à,  Yoc. 

(curare),  Gl.  Bayân,  Macc.  I,  587,  9  (où  Boul.  a 
Jdix^:),  Calendr.  3,  1.  5. 

KJLaP  vapeur ,  Hbrt  166,  cf.  sous  II. 
jlx£>  stupidité ,  Mehren  37. 

pl.  J^x£>  et  ^Lx-P,  fou ,  sot ,  niais,  stupide , 
badaud,  Bc,  Hbrt  239,  M,  P.  Prol.  III,  366,  2. 

xJLx-P  folie ,  imbécillité ,  badauderie,  niaiserie,  Bc, 

Hbrt  36,  239. 

fou,' sot,  niais,  stupide,  presque  à  chaque 
page  du  Hazz  al-cahouf. 

>  -  oS  O  —  O  ? 

J»x^t,  fém.  pl.  Jwx-P,  imbécile ,  nigaud,  Bc 

(où  il  faut  -lire  ainsi). 

Jsy,.x-£,_j'  fumigation ,  Bc.  —  Fomentation,  remède 

H 


td)  vp 
7 


appliqué  extérieurement  pour  adoucir,  fortifier,  ré¬ 
soudre,  Bc. 

*—  o  — 

fou ,  Ht. 

.  >  °- 

/ow,  so£,  stupide,  niais,  imbécile ,  Bc,  Hbrt 
36,  M,  Torres  191,  Richardson  Sahara  I,  247  et  ail¬ 
leurs,  Ten  Years  364,  Carteron  69,  1001  N.  I,  669: 

^  'wS-wAji  8jxS  q»  jî  J^xg^Q  tikluJ 

II  affamer,  ôter  les  vivres,  Bc. 

V  être  réduit  en  poussière,  Payne  Smith  861. 

*lx£>.  *Lxgj  goulûment,  avidement,  Bc. 

«j_x_£>  bouffée,  action  passagère  du  vent,  rafale , 
coup  de  vent  de  terre,  Bc. 

pl*  *-r>Lx-^  goulu ,  glouton;  c.  affamé, 
très-avide,  Bc. 

£ _  O 

A-ulxgJi  voyez  sous  le  premier  mot. 

(JA  î (gr.)  hypocistis ,  Gl.  Manç.  v°  x-*-A 
yxüil,  cf.  Bait.  II,  579  b. 


I  parler  trop,  bavarder,  ^Jj!  j&'l  iô!  JA?, 

G 

Abou’l-Walîd  181,  30.  —  K  d’act.  c.  a.  p.  me¬ 

nacer,  1001  N.  Bresl.  IX,  345,  347  (Macn.  OvAp),  c. 
(Jæ  p.,  M:  ^xxail  JA&  Jyü' 

w  ^ 

cix-p  espèce  d'aiguille  à  cataracte,  note  J.  A.  1847, 

II,  160,  Rosen,  les  man.  ar.  de  l’Institut  des  lan¬ 
gues  orient,  à  St.-Pétersbourg  p.  104. 

YI.  oLxIxJi  o^j'Lg-'i  est,  dans  un  procès:  les  té¬ 
moignages  sont  indignes  de  foi,  M. 

+  0  5 

X.  sLxjjLi  ÿ^xx-'  être  adonné  aux  femmes ,  _  Haiyân 
22  v°,  93  r°;  c.  ^  r.,  Prol.  I,  28,  dern.  1.: 

^xllL  hxjl  ^  ,  II  j  355,  12: 

xxA  vj.  yxgxxxP;  dans  le  Voc.  c-  &  peccare.  —  Défier 
quelqu’un,  le  braver,  Bc.  —  C.  yj  se  jouer  de,  mé¬ 
priser,  Bc;  ne  pas  se  soucier  de,  M. 

fou,  1001  N.  IY,  166,  où  Bresl.  (IY,  336) 


a 


i>r^* 


Ü> j£$>  (X)?  menthe,  Most.  v°  pLi;  mais  La  porte  ly3>; 
le  mot  est  donc  fort  incertain  et  semble  altéré. 


95 


^_âaP 
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I'  crier ,  en  parlant  d’un  héraut,  Mohammed  ibn- 
Hârith  266:  q.j!  ,^08  ^  oü'LgJl  oüas 

c.  ^_j  p.,  Macc.  I,  377,  4:  ^  '^.Jla-P; 

c.  JLc.  p.,  Bayân  II,  56,  10,  Haiyân-Bassâm  III, 

143  r°:  > _ à.5o  (J^r;  ot.A„g_s.  Proclamer 

(héraut)  c.  uj  r.,  Djob.  187,  17,  Berb.  II,  430,  3: 
<Juj  ,3!  BfccJo  v_Âj'LfJî  v-A-XPj,  Haiyân-Bassâm 

III,  143  r°:  xl*:>-  xi^LÜ .JiiajL  l»iAp»,  Khatîb  92  r°: 
QÜaLwJÎ  qL*L£  yxiulP,  Recherches  I,  App.  xxxviii: 

5  ~  y  .  u 

sy  Jsj  L’expression 

x^aL  signifie  il  le  proclama  calife ,  Erol.  I,  31,  2  a  f., 
Haiyân-Bassâm  I,  11  r°:  xj  x^aL  aA'jO 

<éUIi  Jo  «les  gardes  le  proclamèrent  calife.»  —  C. 

p.  appeler  aux  armes ,  Mohammed  ibn-Hârith  222, 
où  il  est  question  d’Abdérame  Ier:  lôl  qIXs 

^  O  ^  -  O  ^  à  >  .  i 

^  *  j~*i  (1.  xaaX/$)  xââ^^  ...  . _ » _ ^X1 

yox  —  Dire,  avertir  (voix  surnaturelle),  Bc, 

.•.  -J  o 

M:  x^S-^  yo»,  xjyo  (5_fw  ^_cl  oü’lP  xj  •ws_a_P«.  — 

v_àaP  sonner  d'une  corne ,  corner ,  Payne  Smith 
1537,  où  l’on  trouve  aussi  J£U1j  oûaJb 

YI  c.  u  r.  proclamer  une  chose  à  l'envi  l'un  de 
Vautre ,  car  je  me  tiens  persuadé  qu’il  faut  changer 
^oUjô,  qui  ne  donne  pas  de  sens,  en  dans 

Macc.  II,  26,  12:  (j\.L2aa.£x  xâ~c  h,  i  ^  \\  •> 

c  , 

*1)1  X^^aJ  — '^^3  Sj^aaJ  ^j^aîL^aJ^  X^C^l5^  1  lX-a- J 

&  ^JLc 

v_s-jLP  héraut,  Mohammed  ibn-Hârith  266  (voyez 

sous  I),  souvent  dans  Berb.,  p.  e.  II,  153,  8  et  13, 
251,  8,  430,  3.  —  xPjUÎI  les  devins , 

Khatîb  188  r0*,  w>aàJ1  ^Jü'ÎP  oracle ,  divinité  qui  ren¬ 
dait  des  oracles,  Bc.  —  Celui  dont  on  entend  la  voix, 
mais  qu'on  ne  voit  pas,  voix  surnaturelle ,  M,  Macc. 

I,  470,  16,  659,  21.  —  v_àjÎ^P  pressentiments ,  Berb. 

II,  506,.  2  a  f.  :  K*aa^o  xiLr>vo!  j»bl  ^14^ 

&  xaaRj  (^aj  ytXpJ  wul^P  (ji^A^Ci  Ojlî 

I  faire  un  affront  public,  décrier ,  ôter  l’honneur, 
la  réputation,  l’estime,  diffamer,  flétrir,  déshonorer, 
noter  d'infamie,  perdre  quelqu’un  d'honneur ,  Bc,  Tha- 

’âlibî  Latâïf  56,  6:  l^PP^  LpfJ:,  Antar  6,  1.  12.  — 

O  - 

Déshonorer  une  femme,  eV.PP  viol,  Bc,  de  Sacy 

Chrest.  II,  vf,  4,  Nowairî  Espagne  447;  l^âi  ^,j(pP 
elle  s'est  déshonorée,  Auw.  I,  326,  n.*,  où  il  faut 
lire  avec  notre  man.  :  a^güJl  «iXi.  ^  q^asâÜ  ^jCp.çj. 

■  1 

II  exposer  à  la  honte,  déshonorer,  Abbad.  I,  323, 


3:  xXP^il  xPPâJt.  —  Ravager  les  en^ 

virons,  les  jardins,  les  faubourgs  d’une  ville,  Voc. 
(vastare),  L  (innimpo),  Cartâs  92,  10  a  f.:  <A-a*_sI_s 
L^jCpj?.,  107,  1,  151,  16,  156,  4  a  f.  (1. 

x^Lrjî),  203,  3  a  f.,  219,  13.  — ■  xPj<_Xao  tA-P-P  causer 
du  dommage  aux  murailles  d'une  ville,  Cartâs  92,  5, 
99,  8  a  f.  :  xlLjAb  Jjj,  105,  1,  209, 

9  a  f.  :  xîLa«^5  L^j  Ipjyw  ^  oLol^) 

XâUJllj  ,  220 ,  4  a  f. 

Y  être  brisé,  en  parlant  de  forces,  Ahdarî  74  v°: 

’  0$ 

—  Etre  ravagé ,  Yoc.  —  C.  3 
s'adonner  à  une  chose  plus  ou  moins  scandaleuse,  et 
se  déshonorer  de  cette  manière,  p.  e.  xJILJI  3,  Asâs, 
Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  XAjUaj  3  Lgâ_jL3»j, 

mais  lisez:  xXÎlLj  3  d)ûtg.Ail  L^jqJ.^5  (le  pronom  fém. 
se  rapporte  à  Cordoue),  x.£Ùl_^  3>  Mace.  II,  468, 

21,  La*>Jiî  3,  Khatîb  55  v°:  La.^JJ î  jJic  3 

xas  ^cJL>5.  Surtout  s'adonner  aux  femmes,  se 
jeter  dans  la  débauche,  Gl.  Fragm.,  Macc.  I,  662,  19 

et  dern.  1.,  Nowairî  Espagne  473:  jPLjP1 II 

■> . 

YII  c.  s'adonner  à,  Haiyân-Bassâm  I,  46  r°: 

xa>I^  ^_AJLb  3  xj'SiÂJ  xejLa»aX1  ,  Abou’l- 

Walîd  588,  17  et  18:  ^Uii  et  3; 

s'adonner  aux  femmes ,  se  jeter  dans  la  débauche , 
Macc.  .1,  431,  3,  II,  558,  13,  584,  17,  Masoudî  YI, 
4  (où  M-  fie  Goeje  (Gl.  Fragm.)  aurait  dû  laisser  la 
leçon  intacte). 

O  ’*-*•  >fm  il 

t.  de  médec.,  est  o^-5 

xJLio*ji,  M.  —  Maladie  du  cheval,  Auw.  II,  608,  19, 
pneumonie  aiguë  selon  Clément-Mullet  (II,  2,  147", 
n.  3) 

xiCÿP.  affront,  décri,  perte  de  la  réputation,  dés¬ 
honneur,  diffamation,  note  d'infamie,  Bc,  1001  N.  II, 
184,  3  a  f.,  293,  7  a  f.,  IY,  618,  dern.  L,  Bresl.  III, 
343,  YII,  211  (—  dans  Macn.),  X,  447. 

L<J CaXP  diffamatoire ,  Bc. 

ii)bP  datas  le  Yoc.  sous  rumpere.  — •  Diffamateur,  Bc. 

3  -  o  £  A  .  . 

t<5>Ap!  plus  diffamant,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  qIS 

V  ^  XÂ3j* J  Api 

W  ^  5 

'(^-a^aj  qui  n'est  protégé  par  aucun  voile,  1001  X. 
Bresl. ■  XI,  379:  oX-iCjip '  Lâ>^ ,  comme  380:  Luis 

<b  JCa«  "$2  ^ 


w 
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<m  - 

diffamant ,  Bc. 

50-  .  ~  _  5  _  O  - 

=  ii5wLpi  (voyez).  —  'iSyGy  putain, 

garce ,  Ale.  (puta  barbacanera,  Victor:  putana  do  sol- 
dati);  pl.  P.  Macc.  II,  260,  12. 

I  parler  français ,  avec  autorité,  menace,  Bc. 

III  criailler ,  déclamer ,  invectiver,  extravaguer ,  Bc. 
stkuLjs  et  àôû'l^/o  criailler ie ,  déclamation ,  exagéra¬ 
tion,  galimatias ,  Bc.  ' 

«  •>  O  ^ 

i  (cf.  la  racine  y^)  délirer ,  Cherb.  C. 

I  dénicher ,  s’évader,  émigrer ,  Bc,  M:  jj-sü  aUlxib, 

‘c5*  cr* 

•  5- 

1001  N.  I,  262,  3  af.:  *uJ;  L^LP  plsi 

^  KJLji_Vx)  284,  5  a  f.,  611,  3  a  f., 

721,  7  a  f.,  III,  362,  2  a  f.,  Bresl.  II,  305,  XI, 
131,  272,  2  a  f.  Dans  quelques  passages  où  Bresl. 
a  g%_P,  l’éd.  Macn.  donne  y_P,  p.  e.  Macn.  I,  264 
(:=  Bresl.  II,  286),  343  (=z  Bresl.  V,  18)  ;  c’est  peut- 

être  la  IIIe  forme,  „l$>. 

III  voyez  ce  qui  précède  ici. 

V  même  sens,  1001  N.  Bresl.  II,  252:  ^yJèJJ»} 

XjSAP  transmigration ,  Bc. 

w/A,  expliqué  par  JuaLJI,  Mufassal  63,  13. 
G  '  '  -  -  * 

émigré ,  1001  N.  Bresl.  V,  116. 

,so-lP  émigré ,  Bc.  —  Colon,  habitant  d’une  colo- 

(k  1 

nie,  Bc. 

>  M  1 

A>lP,  pl.  aussi  M,  Macc.  I,  364,  6. 

I  répudier ,  divorcer,  Ht.  —  q-.  ^ 

tAJiîi  il  avait  encouru  la  disgrâce  du  roi,  Djob.  345, 
18.  —  C.  a.  r.  et  Jd  ait.  renoncer  à  une  chose  pour 
en  adopter  une  autre,  Berb.  I,  389. 

III.  Le  n.  d’act.  redire  ad  Deum ,  Voc.  (lre  partie). 

VII  dans  le  Voc.  sous  vitare,  sous  odire. 

X.  les  guerres  entre  les  dynasties, 

Berb.  II,  330,  5  a  f.,  où  notre  man.  porte  cette  le- 

.  çon,  au  lieu  de 


abandon ,  divorce,  Ht.  —  Lieu  de  refuge, 
Rutgers  192,  16  et  195,  qui  le  prononce  à  tort  avec 

•  y  » 

le  fatha.  pAi  il  est  depuis  longtemps  du 

a> 

service  du  prince ,  Maml.  I,  2,  201;  de  même  yôS 
dans  la  Vie  de  Timour  I,  30,  que  Freytag  a 

mal  prononcé  et  mal  traduit.  —  Bandeau  dont  les 
jeunes  filles  se  ceignent  le  front,  Abou’l-Walîd  788: 
‘Mtrf  qÔ'Ü  q-5  XjLac 

w 

Ui^»*o5  13Aâc  oLlJI 

sw  O 

de  l'hégire ,  Bc ,  p.  e.  àüypyi  go^lï,  M. 

Comme  le  verbe  ^Jû,  souffler,  est  joint  à 

ce  subst.  dans  Freytag  Chrest.  77,  4  a  f.  : 

yJô  Aïj  ^Lpj! ,  il  faudrait  le  traduire  par  vent 
chaud.  Dans  une  autre  rédaction  de  ce  récit,  1001 
N.  III,  398,  son  synonyme  by>tP  a  son  sens  ordi¬ 
naire  :  sys-Lçj  t  oAAAl  uXJs,. 

un  dicton,  un  vers  que  Von  répète  à  toute 
occasion,  Kâmil  338,  11  et  12,  Macc.  II,  359,  16. 

y  o  y 

est  dans  le  Yoc.  Saracenus  (—  jJL**). 

s-^L?  I.  concevoir  une  pensée ,  Hoog- 

vliet  100,  3  af. : 

•3  -  «. 

pj>  J,  slâ  1/0  (^cÀ-iî  o_Jl3 

&  ~  o  Go 

(»l3  ^  est  un  lapsus  calami  de  l’éditeur). 

V  concevoir  une  pensée,  Prol.  III,  377,  7. 

Voyez  des  explications  de  ce  mot  dans  le 
Diw.  Hodz.  149,  sur  vs.  7,  151,  sur  vs.  14. 

pl.  pensée ,  comme  dans  le  passage 

du  Fâkihat  al-khol.  cité  par  Freytag,  Müller  55, 
2  a  f.,  Abou’l-Walîd  402,  15:  pISj  j^oî  'J.  oyCs 

oLLaj  ÙLâ  525,  9:  oonn  nforcn 

<j  ~ 

yC*o-jjP  £  pjLaJl.  —  —  bruit  léger  et  d'ori¬ 

gine  incertaine ,  comme  on  en  entend  la  nuit,  Gl.  Mosl. 


K»  <.\j>  veille  (partie  de  la  nuit),  Bc. 
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' 


G  ' 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  226,  vs.  3. 

O  —  +  m 

id^vP.  o^L^vP  est  dans  le  Diw.  Hodz.  251,  vs.  22. 

+  Zê  ^  »»  •» 

iül^P  veuve  r  Domb.  77,  chez  Ht  De  Jong 

van  Rodenburg  183:  «la  femme  répudiée  ( Hadjela )  et 

,  -  E 

la  veuve  (Hadjla).»  Cf.  plus  haut  I,  11  a,  aJL>î. 

•>  O  — 

voyez  plus  loin  sous  M,  wau. 

I.  On  dit  proprement  jJüj  2oJLc  j^-^V-S3,  et  par 

ellipse,  aJoo  j^^S3,  Oh  Fragm.,  àL>Lj>A_t!  01. 

Abulf.  et  1001  N.  I,  80,  16  et  17 ,  Nowairî  Espagne 
475:  àjjuS  Aussi  aJCo  J*_c  car 

-  dans  Koseg.  Chrest.  77,  7,  le  sens  exige  qu’on  pro¬ 
nonce:  gJî  J.X:  I^S^Î3 

Y  c.  a.  assaillir ,  attaquer  à  Vimproviste ,  Yâcout 
II,  603,  16,  où  il  faut  lire  JbLyO  cf. 

-  j 

la  note  Y,  190.  —  — se  permettre  de ; 
témérité  ;  IÂP  «  as-tu  bien  l’audace 

de  faire  cela  ?  »  !J\5>  «  oseras-tu 

bien  faire  cela?»  Bc,  Bat.  IY,  276:  UÜOj  Lu^v^Jo 
;  c.  avoir  la  hardiesse  de  ;  c.  entre¬ 
prendre ,  prendre  la  résolution  de  faire  quelque  chose; 
lAs>!  attenter  aux  jours  de  quelqu'un, 

Bc;  c.  p.  être  entreprenant ,  hardi  auprès  d’une 
femme,  1001  N.  II,  169,  4  a  f.:  wAi  ^  U  b 

rrüî  ^ léthargie,  Ht. 

,  O  _ 

.  iU^J3  audace,  man.  B  dans  Khatîb  44  r°:  <^>0 là 
jAAïîj  iU^^Uî»  &î  *î;  mais  la  leçon  n’est  pas 

certaine,  car  dans  l’endroit  correspondant,  Maec.  (II, 
208,  4)  a  ÏLsàï. 

dans  le  Yoc.  sous  insilire.  —  Yoleur  qui 

pénètre  dans  une  maison  après  s’être  assuré  qu’il 

n’y  a  personne  en  faisant  entrer  un  pigeon  ou  un 

chat  par  la  porte  ouverte,  ou  bien  qui  y  envoie  un 

enfant  qu’on  recueille  par  pitié  et  qui  vole  les  gens, 

Ztschr.  XX,  504,  1001  N.  Bresl.  IY,  139:  oü>î  rLas 

O 

.^j.L b  jJÂwo  b 

w  J 

attentatoire ,  Bc. 


Je? 

ÏV,  dans  le  sens  de  mépriser ,  c.  de  Sacy 
Chrest.  II,  il,  3  a  f. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  vilescere. 

^  G  >  f  * 

dégradation,  Berb.  I,  193,  12.  —  Absur¬ 
dité ,  Prol.  I,  408,  3  a  f.  —  Chose  excellente  et  qu'on 
ne  veut  pas  céder,  M. 

-  5  >  O  -  ù 

pl.  qL^iS3  dans  le  Yoc.  (vilis),  P. 

Recherches  I,  Append.  lviii,  2  a  f.  Yoyez  sur  celui 
qu’on  appelle  (j^-^uS3:  Kâmil  302,  21  et  suiv.,‘  Œ. 
Abulf.,  sang-mêlé,  Prol.  III,  304,  6.  —  Pl.  ^ f 
dromadaire ,  en  Egypte  sa  femelle,  chameau  de  selle , 
Bc,  Hbrt  60,  Marmol  I,  23,  Hœst  289,  Burckhardt 
Nubia  214,  Burton  I,  400,  Palgrave  I,  325,  d’Es- 

cayrac  606.  —  sorte  de  pigeons,  ^ 

q*  ^>.sjuo  Man.  Escur.  893.  — 
d'un  mauvais  naturel,  Yoc.  (—  L^)*  — 

qLJ]I  médisant,  Yoc. 

V*  — 

courrier  monté  sûr  un  dromadaire,  Bc, 
Hbrt  108,  Maml.  I,  1,  196,  aussi  I,  1,  120  et  II, 
2,  90,  3  a  f.,  mais  mal  traduit  dans  ces  deux  pas¬ 
sages,  Ibn-Iyâs  48  (deux  fois),  55;  57:  ,^5 

àübj-ï 0  ^*-<^1^0  «l\j  qLs^S3  jXass-  76,  275: 

.**■!>  ^ 

>=F^  1  épeler,  Ht., 

Y  épeler,  Aie.  (deletrear  juntar  letras).  —  Rimer , 
avoir  la  même  consonnance,  Aie.  (consonar  una  letra 
con'  otra). 

YII  dans  le  Yoc.  sous  vituperare. 

o  — 

satire,  Aie.  (canto  de  reprehensiones).  —  Pl. 

o£ 

libelle,  écrit  injurieux,  Aie.  (libelo  diffamato- 

f 

rio),  Bc.  —  Pl.  ol  épigramme,  sobriquet,  Aie.  (mole 
o  motete,  mote  lastimero;  cf.  Nebrÿa). 
syllabe ,  Hbrt  110. 

satirique,  Bc. 
alphabet,  Hbrt  110. 
épellation,  appellation  des  lettres,  Bc. 

^Ls^S3  dans  le  Yoc.  sous  vituperare,  qui  fait  des 
satires,  Cri.  Mosl.,  Kâmil  265,  18. 

O  ~ 

syllabe ,  Bc,  Hbrt  110. 

—  ■>  . 

V4  ' 

I  démolir,  détruire ;  l^iAP  ils  levèrent  le  camp , 
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ÎA?> 


J 


,A5> 


ils  décampèrent ,  1001  N.  III,  282,  et  souvent  dans 
ce  récit.  —  Craquer ,  en  parlant  d’un  navire  qui  heurte 

contre  un  écueil,  Djob.  72,  2  a  f.  :  L* 

j 

Lg-UL^**  sLol  «wiljLciJi  liklj'  (Joc  LgLâ^L 

jj*LJIj  q<3^j  LXS>  Lgi.  —  Pour  iA£>,  cesser ,  Aie.  (ces- 
sar  de  hazer  algo,  nihêdd,  hedêtt,  liedd).  —  Dans 

Berb.  II,  112,  4:  ByüJl  »A$>,  je  crois  de- 

?  M 

voir  lire:  ayaJul  sy$>. 

II  défier,  appeler  en  duel ,  provoquer  au  combat , 
Aie.  (desafiar,  AjAp  desafio,  AjA^X-JI  v-jL-Ai"  carta 
*■<«.) 

de  desafio,  oAÿo  desafiador). 

(oiseau),  Domb.  63,  Bc  (Barb.). 

w 

^AjAgj  comminatoire ,  Bc. 

aAyo  instrument  pour  briser  les  pierres ,  M. 

Î.X$  I  se  laisser  faire ;  ÎAgj  lo  eZ/e  fait  la  cruelle , 
e^e  résiste ,  Beaussier;  de  même,  je  crois,  1001  N. 

“  Bresl.  X,  437:  ^  xÿjl  ofA0>  U. 

V»  ^ 

II,  chez  le  vulgaire  ^AS»,  apaiser ,  assoupir ,  cal- 

f 

mer,  ramener ,  tranquilliser ;  remettre,  ras- 

w 

surer ,  faire  revenir  du  trouble  ;  ^cA^1  désarmer , 

radoucir,  apaiser;  xiXâit  ^A^  ou  dissiper,  pa¬ 
cifier  des  troubles ;  ^A-S1  alléger,  adoucir  le 

mal,  diminuer  la  douleur,  étourdir  la  douleur ,  Bc. 

VIII  cesser ,  1001  N.  I,  256,  7:  £*  iL^Ü^ 

^A5>  radoucissement ,  diminution  (de  la  violence  du 
froid  ou  du  chaud  de  l’air),  relâchement,  disposition 
du  temps  à  s’adoucir,  Bc.  —  »,Ay  bellement ,  douce¬ 
ment,  paisiblement ,  piano;  ^AyJLj  doucement,  sans 

bruit,  Bc. 

s^lAS».  a^Agj  posément ,  Bc. 
pacifique,  paisible,  Bc. 

i  o  £ 

iAS>î  très-ferme  selon  une  glose  dans  de  Sacy  Cbrest. 

II,  377,  n.  50. 

II  orner  de  franges,  Vêtem.  24,  M,  Kâmil  242,  6. 
Y,  en  parlant  de  branches,  pendre  jusqu'à  terre 

(oJÂÎ‘),  M,  Macc.  II,  149,  2.  Aussi  en  parlant  d’un 
nuage,  =  uAJ>  13  qK,  M. 


oS 


y-*AS>,  cil  et  frange ,  a  le  pl.  y/AJ>t,  M,  Diw„ 
Hodz.  43 ,  1 ,  Mufassal  2 ,  2  a  f.,  GH.  Tanbîb ,  Abd-al- 
wâhid.107,  13,  1001  N.  III,  44,  5. 

yAî1  zz  tamaris,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

yA#  est  dans  le  Diw.  Hodz.  144,  11. 

V^A3>  frange ^  Bc,  Hbrt.  204,  M,  Gl.  Mosl.,  Becrî 
180,  7,  1001  N.  I,  40,  15;  —  bout  d’un  châle, 
d’un  mouchoir,  Bc. 

-  y 

OoA$  est  dans  le  Diw.  Hodz.  131,  4. 

(y 

«  The  Turkish  women  and  many  of  the  richer 
Turks,  rode  in  small  square  tents  of  wood  covered 
with  linen  of  different  colours,  of  which  two  were 
thrown  across  the  camel  to  balance  each  other,  and 
one  or  even  two  persons  rode  in  each.  These  are 
called  howdahs.  This  is  the  easiest  mode  of  conveyance 
on  a  camel  that  Arab  ingenuity  has  invented,»  Tur¬ 
ner  II,  405.  —  Faute  de-  témoignages,  je  ne  sais  pas 
bien  ce  qu’il,* faut  entendre  sous  le  ■gf’y®  d’un  navire, 

Macc.  Il,  21,  7  (zz  Akhbâr  75): 

I  périr,  Abbâr  man.  59  r°:  .zaJI  ^  Iî'-ê  ^AP.  — 
~14L  c^AS»  le  crime  ne  fut  pas  puni,  Berb.  I,  23. 
—  C.  qÆ  dimitere,  Voc.  —  Dans  le  sens  de  ferbuit 

(vinum),  n.  d’act.  aussi  yA-P,  Gl.  Mosl.  —  Braire , 

Hbrt  60,  Ht,  mugir,  Ht,  murmurer,  Ht.  —  N.  d’act. 

jA3>,  s’emploie  en  parlant  du  roulement  du  tambour, 

Berb.  II,  202,  4  af.:  o.A5>,  ibid.  I,  293,  17: 

yAS>  (k,  n.  d’act.  y^,  s’emploie  dans  le  même 
sens) ,  ou  bien  du  bruit  du  canon ,  jiAit  yAS> ,  Domb. 
81;  Mc  et  Ht  ont  yA3>  bruit,  cf.  Cartâs  20,  1:  y^> 
J  »  'OiL  «Lit,  où  Quatremème  (J.  d.  S.  1847,  p.  485 
corrige  avec  raison  y A-51  (dans  un  autre  passage  de 
ce  livre,  190,  dern.  1.,  où  yAS>  a  le  sens  de  rugir 
(lion) ,  l’édit,  porte  aussi  par  erreur  y/). 

II  (—  yÂ>),  rouler,  faire  avancer  enroulant,  Voc. 
V  et  VII  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  rotare. 

y\J>  et  BjAP  parole ,  murmure,  bruit ,  Ht,  c£.y\2; 

.  O  — 

«jA3>  rugissement,  Voc. 

^'A5>  plaisanterie,  Bc;  cf.  y\S>  II. 
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rugissant ,  Bc.  —  Convulsionnaire ,  Bc. 

y^LXP  chiffons ,  friperie ,  Cherb. 

I,  aor.  o,  c.  s'alarmer ,  s'inquiéter  de,  être 
en  peine  de,  Bc. 

yOlP  inquiétude ,  Bc,  chez  le  vulgaire  —  y>lP,  M. 

I  c.  tomber  sur,  Cherb.  Dial.  6. 

X,  dans  le  sens  de  se  mettre  ou  être  en  butte  à, 
ne  se  construit  pas  seulement  c.  j,  mais  aussi  c.  ^1, 
Lettre  à  M.  Fleischer  154.  L’expression  proverbiale 

w  O  ^ 

lXüî  ‘  y,,  Yaleton  ("a,  14,  est  bien 

-05 

expliquée  dans  le  M  par:  JojIî^Ij 

je  pense  avec  Weijers  (dans  Yaleton  75,  n.  7)  qu’elle 
a  été  altérée  d’une  manière  étrange  dans  les  scolies 
sur  Hariri  6 ,  1  et  suiv.  —  C.  viser  à  un  but , 
avoir  en  vue  une  certaine  fin,  un  certain  résultat, 

Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  y»Ldi  U^c 

ÀJjOLyS*  (AJ  3  y»  *AaJ  ^,1  . 

gjl  III,  141  r°,  d’après  le  man.  B: 

il  composa  un  poème  'xsb*x>-  sLo  yisJuv  ,i.i  L^j  oA^aaJ 

a 

(A  porte  ^A-a-PÎ  ,  et  y-d-AAll ,  au  lieu  de  , 

Khatîb  2  r°:  (JU4  *_jIaJI  t<ÂP  &  O'ÂJüCs»! 

&ÎL>y  y»  ‘  QUjii  oLaj  y, 

||À£J  y£  (1.  \j^)  jSp  1  yLc^i  ^Iaa3-Î  wV_r.j 

(  yitXLJs  ^  Loyai>j,  ^LLï^i  yAî  ,3  Uj^=  ‘yLïJ! 

w  5 

W'.AW.^7’.  ^  y  î  Aa-*.Ü  yl-Wjî  ^A4..».xiî  (1,1  l _ jA^AAvlî 

’&UyUCo'^i  A.£>3  «.JL 

-,  oE 

l_îAP  a  le  pl.  ^APi ,  M,  Yoc.  (rupis),  Mi’yâr  7, 

5  (but).  —  Même  pl.  terre  élevée  entre  deux  sillons, 
Auw.  I,  806,  8,  II,  193;  —  bourrelet ,  bordure  d’ une 
rigole,  Auw.  I,  442,  15,  18,  II,  59,  1,  65,  8.  — 
Pl.  ^JlAPi  dans  le  sens  de  jL>-JS  y» 

Diw.  Hodz.  98,  vs.  5.  • 

*  ' 

£iAP  masse,  amas  de  parties  quelconques  qui  font 
un  ensemble,  Bc. 

Cl  „  O  3 

üA.;.L*.Ai  (pas  fatha  comme  dans  Freytag)  base 
d’une  statue,  Macc.  I,  153,  3  a  f. 


J.,tAP  (?)  se  trouve  deux  fois  dans  Payne  Smith 
1364 — 5  comme  le  nom  d’un  instrument  tranchant. 

I.  pA_P  ruiner  quelqu'un,  Mohammed  ibn- 

Hârith  315:  iéLô  JsIa**)  yj  A*^1  O*  ^ 

'i  &UU,  "ii  y^Âit  jus  jwA^j  yi  üLî 

afit  «Lo  y»  ^AP'  ^  eUÂi  de  même  j^A-P 

yUÜi  bUI,  Gl.  Mosl. 

IV  s'écrouler ,  Müller  L.  Z.  39,  5:  j»ÎAPi  y»  S^ilp* 

VIII  être  ruiné ,  Mi’yâr  18,  2  a  f.  (1.  — 

Transporter  ou  imiter  un  vers  d’un  autre  dans  un 
poème,  en  le  changeant  et  en  le  gâtant,  Macc.  II,  66,. 
5  a  f.,  160,  7. 

X  s'écrouler,  Gl.  Tanbîh. 

o  y 

j»AP ,  comme  on  prononce  aujourd’hui,  au  lieu  de 

G 

j»AP,  —  XJLà,  manteau  de  laine  blanc,  Ztschr.  XXII, 

5  5 

129.  Le  pl.  ^AP  signifie  actuellement  habits  en  gé¬ 
néral,  ibid.,  M,  Bg  798,  nippes,  habits,  meubles,  Bc. 

j.lX-P'  abatis ,  bois,  maisons  abattues,  ruines ,  Bc,. 

M,  Hamâsa  31,  11  a  f.,  Yâcout  II,  293,  22;  pl.  ^AP, 
Cartâs  108. 

^  G  * 

x*AP  ruine,  L  (ruina). 

O  > 

iUAP  vieux  manteau,  1001  N.  I,  47,  16,  48,  14. 

jJÂP  ouvrier  qu'on  emploie  pour  démolir  un  édifice, 
voyez  R.  N.  sous 

II  calmer,  apaiser,  adoucir  la  colère ,  Aie.  (aman- 
sar  ira,  desenconar,  desensanar  a  otro,  pacificar  al 
sanudo,  sossegar  a  otrô).  —  Abaisser  l'orgueil ,  Aie. 
(abaxar  sobervia). 


Y  être  tranquille,  Bat.  III,  315;  rester  tranquille, 

S 

Bayân  II,  57,  2:  lLc  j»L«Y  yA-g-ü  iof  iLÂ..w  yi., 
U.j  a!  03Cj‘  Joj  KxLjib  yjYj.iî.  —  Cesser,  Aie. 
(cessar  de  hazer  algo).  —  Cesser  de  pleuvoir ,  Aie. 
(escanpar  dexar  de  llover).  —  Dans  le  Yoc.  sous 
mitigare.  —  S'apaiser,  calmer  sa  colère,  Aie.  (desen- 
bravecerse,  sossegarse). 

yiAP  —  J.âiî  (voyez). 

_  O  ?  % 

iLiiXP  calme,  en  parlant  du  vent  ou  de  la  mer, 
Aie.  (calma  de  viento,  calma  en  la  mar).  r-  Lenteur , 


JAP  avalé,  qui  pend  un  peu  en  bas,  Bc. 


-  5 

douceur,  Gl.  Esp.  342  n.  —  Pl.  yAP  trêve,  M.  — 


AP  AP 
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Traité ,  de  Sacy  Dipl.  XI,  42,  4,  7  et  8.  —  Je  ne 

sais  pas  bien  ce  qu’il  faut  entendre  sous  aüAiJ!  (jlo 

dans  Freytag  Locm.  41,  8: 

-3,5  iüAfjî  jLo  (j-i  iyjy'  Js- 

iüÎAP  est  dans  le  M  le  mot  qui  chez  Freytag  est 

>  M  * 

xfiAP;  il  l’explique  par  A*j 

..  >  5 

io.AP  douceur ,  bonté,  Aie.  (raansedumbre). 

q'AP  décombres ,  Roland  Dial.  564;  semble  pour 

rAP.  ^ 

i^AP  manteau  de  laine ,  Domb.  83  ;  semble  une  al- 
tération  de  j»AP  (voyez). 

5  O  ^ 

AP  AP.  Sur  les  idées  superstitieuses  qu’on  a  de  la 
huppe,  on  peut  voir  Hoest  297. 

et  (vulg.)  ceux-là ,  Bc  ;  cf.  ce  qui 

suit  ici. 

(vulg.)  ces ,  ceux-ci  ;  ■  A-P  les  uns ,  'é 3A-P3  les 
autres ,  Bc,. 

•v5^  1  c-  J  ; prédéterminer ,  mouvoir  et  déterminer  la 
volonté  humaine  (Dieu),  Bc.  —  Dans  le  sens  de  de- 
duxit  sponsam  ad  sponsum,  aussi  c.  j  alter.,  Badroun 
2 

53,  3  a  f.  —  J  L_jyà  ^AP  faire  cadeau  de  quelque 

'  £,  _ 

cftose  à  quelqu’un,  Bc.  —  Pour  lAP,  voyez  le  M 
sous  ce  dernier  verbe,  P.  Kâmil  287,  8,  1001  N.  I, 

9 

103:  \jsuo*  oA-P,  oLP  pour  ^J>LP  dans 

Amari  41,  11. 

II  sacrifier ,  Aie.  (sacrificar).  —  Dans  le  Yoc.  sous 
dirigere,  sous  recolere. 

III  est’  proprement  se  faire  des  présents  récipro- 

G 

ques ,  M  :  o  ^1  U^Aa  ^APÎ ,  de  Sacy  Chrest. 

I,  -1v,  1:  ^  sîoLps,  mais  signifie  aussi, 

O  . 

c.  a.  p.r  faire  des  présents  à ,  Rutgers  146,  4af.  et  149. 

IY,  donner ,  se  construit  aussi  c.  d.  a.,  Abbad.  I, 
44,  4.  ^A-PÎ  il  lui  fit  des  présents ,  de  Sacy 

Chrest.  II,  IV,  7,  Calâïd  man.  I,  157:  (jJuüf  (jAP^ 
t^LâXp»-^  AAôtl'  ^1  Ax-c  ;  —  Lo  ^A-Pi 

^^3  V*?"3  rendre  à  quelqu'un  ses  devoirs ,  ses  hom¬ 
mages  ,  Bc  ;  —  LUA  i^A-Pt .  dédier  un  livre ,  Bc.  — 
Montrer  le  chemin ,  guider ,  Aie.  (encaminar). 


Y  c.  J  est  dans  le  Yoc.  recolere ,  synonymes  AA 
et  j&dî,  se  rappeler;  dans  Haiyân-Bassâm  III,  140  r°, 
c’est,  évidemment  se  rappeler  une  chose  e£  se  îa  re- 
procher ,  car  on  y  lit:  aolAi  j,  ^LLAJL.  Ii5 jw  0K  Aï, 

°  î  ? 

Aôÿ'  vJjAxaJ  £_Usl3 

sAlüaj  q,  U  xjAjj»,  «JCcLb.  —  Dans  le  Yoc.  sous 
oferre. 

YI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  c.  a.  p., 
elles  voulaient  le  posséder ,  l'une  à  Venvi  de  l'autre , 
Abbad.  I,  313,  11,  en  parlant  d’un  poète:  Aï 

w  >  î 

L534J'  <d)>La  HA/a  J,  ij^JAi^l 

-ï  '5 

(3  jIjAJ!  (ja»jLo  Jqî  tfcAwïLoj  4 

j  ,  i, 

Calâïd  man.  II,  141:  el^La  q*  iAL«  ^3. 

44  UrjA-JJ  1  JvîéJI  aîolgAj  yAAi’îi! , 

215,  5  a  f.  de  l’édit.:  xXSAjj  ‘JjjAÜ  xj'olçPj 

<cj^3.  —  Dans  Chanfarâ  (de  Sacy  Chrest.  II,  lî“v, 

y 

2  a  f.)  :  «Alp  une  solitude  le  conduit  à  une 

autre  solitude ,  chez  le  scoliaste  (p.  363)  0»  xiAp 

&  KsjjU  KjjJo 

YIII  c.  ^1  r.  imaginer ,  inventer ,  Macc.  I,  232,  11.  — 
C.  j  soupçonner ,  Haiyân-Bassâm  I,  122  ro:  ^AaPÎ 
«jJaAJÜ  «il  soupçonna  son  projet.»  —  C.  j  dans  le 
Yoc.  sous  recolere. 

X  c.  a.  demander  une  chose  en  cadeau ,  Harîrî  16: 
«juAjpAwa  <x jA^I*J  olP  q£  où  le 

a 

■  ..  « 

second  a  ce  sens,  Calâïd  man.  I,  155:  j’ai 

copié. de  ses  poésies  iuAp;.w.j  La,  Djob.  128, 

14  :  (^cA^Ao  APwAj  ^  IPAPLa-j  Ji  q-î 

1^3  KjLc  8jA3,  Weÿers  32,  2  a  f.  :  ^A^Awh, 

sjk*P  —  liALà  c^AiJAvt  je  priai  un  tel 

de  me  conduire ,  en  ce  sens  le  premier  «jA-AAaô  dans 
le  passage  cité  de  Harîrî;  *ili  ^  pria  Dieu 

de  le  conduire  sur  la  bonne  voie ,  Gl.  Badroun. 

^eAP.  i^cAiit  les  orthodoxes ,  Gl.  Geogr. 

sorte  de  pigeons,  Man.  Escur.  893. 

^  O  # 

iLjAJ?  mille-pieds ,  Most.,  Bait.  II,  568  d  et  lisez 
de  même  I,  331  a,  II,  295  g.  Les  voyelles  que  j’ai 
données  se  trouvent  toutes  dans  les  deux  man.  du 

Most.;  A  de  Bait.  \;AP;  Bg  863  fort  mal  iüA>  (sic). 

^LjA-P  provisions  de  voyage ,  Amari  Dipl.  204,  2 


? 


IÂS> 
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a  f.  :  JvjLx  aJùAS^  kLJs  \xx^?5  — ,  y>Ujl 

Xs  _j.i?  li  ti5ü3  jaCj  oLôj  <_j^ y^3  ü'£1trt^ 

0jâ5\  j?yAJî  dUô  qx;  Qjy..  —  àüA$>  dédicace ,  Bc. 

àLdA-0  vocation ,  mouvement  intérieur  par  lequel 


Dieu  appelle  à  un  genre  de  vie,  Bc.  —  aJUi  àüjA£> 
awoLgJ^  prédétermination ,  action  de  Dieu  sur  la  vo¬ 
lonté  humaine,  qui  la  détermine,  Bc.  —  Doctrine , 
Berb.  I,  35,  6  a  f.  :  —  vycje.1  K^èyiajl  y^. 

2üüî  AP  yiyo  ^yij5  jüæ  (Âi’dj.  —  La  dignité  de  Mahdî , 
Abd-al-wâhid  150,  15. 

olP.  Le  fém.  iüolP  jeune  dame  qui,  montée  sur 


un  chameau ,  est  à  l’avant-garde  d’une  armée  bédouine , 
et  qui  récite  des  vers  satiriques  pour  faire  honte  aux 
timides,  ou  des  vers  louangeurs  pour  encourager  les 
braves,  Palgrave  II,  71.  —  j.L*ü  les  pigeons 

messagers ,  Maml.  II,  2,,  116. 

t  * 

? 

^Am  dédicatoire,  Bc. 


ÎvA£.  Uy\:>  j?y>  »ÂP  «voici  des  dirhems,  prenez-les!» 
Macc.  II,  229,  4  a  f.;  dl'ÂP  celui-là ,  Voc.,  Bc,  aussi 
^ASÂ-P,  Bc;  ^uAP  et  celle-là  ;  ^lÂP 

et  xcLwJ!  nkjiÂP  alors  ;  «i)!ÂP  Vautre  jour  ; 
ujyuoll  au  delà  j  p.  e.  yjj>\  q-»  «du  fleuve,»  delà ,  p.  e. 
^  «delà  les  monts,»  Bc. 


II.  <_jA_P  réformer  les  mœurs ;  v_jAP 

s'amender ,  se  corriger ,  rectifier  {régler)  sa  con¬ 
duite;  *_jAP  châtier  le  style ,  p^LXJî 

correction ,  pureté  de  langage,  Bc.  Dans  le  Yoc.  cfo’s- 
ciplinare  et  comentari.  Polir ,  adoucir  l’esprit  et  les 

mœurs,  voyez  Abbad.  III,  80.  ajcILJî  J,  v_jAP 

macérer  son  corps ,  Gl.  Geogr. 


9  - 

^  AP  bavardage ,  Bc. 

Za  parole ,  Daumas  Y.  A.  478. 

^ÎAP  bavard ,  Bc.  — >^Î<ÂP  torrent ,  Hbrt  175. 

hâbleur ,  bavard.,  Ht. 

^5ôlP  le  jargon  dont  se  servent  les  médecins ,  1001 
N.  BresL  XI,  212.  —  Paroles  magiques ,  Ztschr.  XX, 
497.  —  ^.ôLP  jjî  discoureur ,  Bc. 

.  O  .1 

yA^  bavard ,  Yoc. 

JÀ$>. 

s  o  c  > 

^IjuVJ5  nom  d’une  plante  qui  n’est  connue  qu’aux 


botanistes'  andalous,  voyez  Bait.  II,  569  b  (il  l’épelle). 

I  c.  v  p.  prononcer  le  nom  de  celle  qu’on  aime 
dans  le  délire ,  Gl.  Mosl.  ;  ou  bien,  dans  le  rêve,  1001 
N.  Bresl.  X,  137:  ouai  q*  Jà&ÿLwl 

kXx^=>  £  y  y**.  ,  138  :  *1  (jls 

£jb(AP  ^5"  Ai  (Jô"  üLfwl  Lo  Lj 

LglJ  jjylo  ;  c.  uj  r.,  Djob.  216,  8:  ^A-P 

ybo  «  rêver  qu’on  entend  battre  le  tam¬ 

bour.»  —  Gronder ,  murmurer  entre  ses  dents ,  Payne 
Smith  1515. 


II  c.  a.  dans  le  Voc.  sdus  delirare. 

IY  faire  délirer ,  Payne  Smith  1043. 

qLjÂ-P  bavardage ,  radotage ,  discours  dénué  de 
sens,  Bc. 


er^1  c.  a.  dans  le  Voc.  sous.<d«liràrè. 

II  délirer ,  Yoc. 

w 

I,  n.  d’act.  ^P,  c.  crier  à  un  chat  et  le  mena- 


Y  quasi-pass.  de  II;  le  Voc.  l’a  sous  les  mêmes 
mots  ;  se  former ,  cultiver  son  esprit ,  Abbad.  1. 1.,  Khallic. 
VIII,  5,  2,  Amari  392,  6,  Khatîb  37  r°: 


w  ^  3 

cendrada). 


w  J5  , 

Âps  iLûas  argent  purifié,  affiné ,  Aie.  (plata 


j  I  (vulg,  avec  cZdZ)  parler,  causer ,  jaser ,  babiller, 
bavarder,  Yoc.,  Domb.  128,  Bc,  Hbrt  114,  Ht,  Cherb. 
Dial.  153.  —  Parler  le  jargon  des  médecins,  1001 
N.  Bresl.  XI,  211,  7,  212,  11.  —  Prononcer  des 
paroles  magiques,  Ztschr.  XX,  497. 

II  plaisanter,  rire,'  badiner,  Bc. 


cer ,  Yoc.  —  N.  d’act.  yS>,  s’emploie  en  parlant  du 

roulement  du  tambour,  Cartâs  218,  11:  £_fw  UJLs 

làyja  jtjP]  souvent  altéré  dans  les  éditions,  p.  e.  Abd- 

al-wâhid  165,  18:  ^jLo  ,  1. 

avec  le  man,,  qui  a  ces  voyelles,  Djob.  181,  6: 

yü  ij^Ja jî^,  1.  .Ç-  ()AP,  n.  d’act.  y. AP,  s’emploie 
dans  le  même  sens).  —  En  parlant  de  fruits  ou  de 
feuilles,  tomber  peu  à  peu,  M. 

M 

J>  est  aussi  chatte  et  s’emploie  comme  fém.,  Amari 
217,  7  et  suiv.  et  n.  4;  chat  ef  chatte,  M. 

£■ 

II  rendre  assez  cuit,  Auw.  I,  300,  3  a  f.,  où  notre 
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man.  porte:  (jÿJt  ^  j, 

x* s  le  gs^ioii  gN*ixül.  —  Digérer ,  faire  la  coction 
des  aliments ,  Aie.  (deseozer).  —  Dépecer ,  mettre  en 
pièces,  dilacérer ,  déchirer ,  Yoc.,  Aie.  (dospedaçar,  ma- 
tar  despedaçar,  traçar  despedaçar,  le  n.  d’act.  despe- 
daçadura,  pour  le  partie,  despedaçado  il  a  muhârr). 

Y  être  assez  cuit  (mets),  1001  N.  Bresl.  II,  98: 

Jjtkil  mais  lisez  ,  qui  est  pour 

Ï5 

i^j.  —  Etre  digéré ,  Ale.  (deseozerse  algo).  —  Etre 
dépecé,  lacéré,  Yoc. 

YII  être  dépecé ,  Voc.  (qui  a  sous  diruere), 

1001  N.  Bresl.  IX,  397:  ayant  été  empoisonné, 

YIII  pourrir,  se  gâter  (fruits ,  viande ,  etc.) ,  Bc. 

y  3 

if.  *’  "■  d’act.  aussi  Gl.  Mosl.,  Bc  (fuite), 

Abd-al-wâhid  85,  4  a  f.  —  iùyCwjtî!  déser¬ 

ter,  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  fugere. 

YI  se  trouve  dans  de  Sacy  Chrest.  I,  1v,  1;  ajou¬ 
tez  Haiyân  85  v°  : 

fugitif,  Bc,  cf.  1001  N.  III,  446,  4  a  f. : 

qJ'AJ!  ^  *î  ^aîCjs? 

iülotSlj.  —  Contumace,  Bc.  —  ysjJtj  j,U5  ysjJI 

le  flux  et  le  reflux,  Bc,  Domb.  56. 

t.  de  mer,  quille ,  J.  A.  1841,  I,  589. 

partie  de  plaisir  après  le  mariage,  voyez 
Lane  M.  E.  I,  261,  et  cf.  Mehren  37. 

évasion  ;  —  désertion ,  Bc. 

fugitif ,  Yoc.,  Aie.  (huydor  del  lugar). 

■ 

vagabond,  Ht.* 

v_j_p  l'endroit  vers  lequel  on  fuit,  M,  Dîwân  de 

Farazdak,  Saadiah  ps.  59. 

v  I  ourler  la  toile,  etc.,  Aie.  (repulgar).  —  Avoir 
peur,  trembler ,  Cherb.  C. 

II  se  ventrouiller ,  se  vautrer,  Ale.  (rebolcarse , 

-JG  -  - 

*L,$j  rebuelco). 

pince,  ourlet,  repli,  Aie.  (repulgo).  —  Bord , 
Aie.  (borde). 

C>j$  II  causatif  de  Oji>,  Kâmil  264,  1. 

IY  dans  Freytag  et  dans  le  M  est  à  biffer;  voyez 
ce  qui  suit  ici. 


VII  quasi-pass.  de  I.  C’est  cette  forme,  et  non 
pas  la  IVe  comme  on  lit  chez  Freytag,  que  J.-J. 
Schultens  a  notée  ;  il  cite  le  passage  d’Ibn-Doraid 
qu’on  trouve  chez  Wright  17,  10. 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  72,  7. 

y  >  o  y 

(gr.)  hérétique,  Bc;  cf.  ». 


5/  r>  “r-  se  débattre  comme  un  animal  égorgé ,  Bc; 
aussi  en  parlant  des  mouvements  lascifs  d’une  femme 
pendant  le  coït,  voyez  sous  ^ a  I;  je  pense  que  c’est 

aor.  a.  —  Tuer  (Reiske),  Saadiah  ps.  94,  vs.  6, 

comme  traduction  de  jnn,  ps.  135;  Abou’l-Walîd  690, 

G  - 

19,  explique  par  jUï. 

II*  badiner,  bouffonner,  plaisanter ,  Bc,  Hbrt  114; 
le  M  a  aussi  cette  signif.,  sans  la  signaler  comme 

vulgaire:  sJ^o  b  à  &A 

IY  troubler,  Abbad.  I,  243,  6:  obLi!  ^3*1. 

YI  se  débattre  comme  un  animal  égorgé,  Bc. 

VII  changer  en  mal,  R.  N.  83  v°:  auparavant 
c’était  un  homme  très-respectable  Jlü  ao  jî 

d?  xoSUoj 

G  — 

bouffonnerie,  Gl.  Esp.  308 — 9. 

„  exciter  des  troubles,  P.  Prol.  III,  377,  8. 

+  G  - 

le  discours,  la  conversation,  Gl.  Esp.  309. 
verbeux  et  confus,  P.  Prol.  III,  377,  6. 

G  ^ 

badinage,  bouffonnerie,  farce ,  Gl.  Esp.  308 — 9. 

„  o  - 

plaisanterie ,  Gl.  Esp.  308. 
badin,  bouffon ,  facétieux,  farceur,  plaisant, 
scaramouche ,  arlequin,  Gl.  Esp.  308 — 9. 


G  0  y  £  £  o  y 

pl*  autre  forme  de  et 

Ldi,  ou  (JFO/  seul,  torche ,  Gl.  Fragm. 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  72,  vs.  8. 

80*^0  robe  jaune,  teinte  avec  du  safran  et  de  l'ar¬ 
gile  rouge,  Prol.  II,  170,  17.  . 


j'jtf  verre, 


gobelet ,  Hbrt  202  (Alg.). 


II 
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{J* I  briser ,  broyer ,  Domb.  125,  133,  Hbrt  79;  ^ 
(j* viande  hachée ,  Bat.  III,  123.  —  Fouler ,  bles¬ 
ser,  offenser  un  nerf,  Bc. 

II  briser ,  broyer ,  Yoc.,  Aie.  (machucar,  quebran- 

tar,  machucadura) ,  Daumas  Y.  À.  498.  — 

0£er  /a  moelle ,  Za  cervelle  ou  l'amande  des  noyaux  de 
fruits ,  Aie.  (desmeollar  sacar  los  sesos ,  desmeollar 
sacar  meollo  de  fruta).  —  Dévorer ,  Roland. 

V  brisé,  broyé ,  Yoc.,  Abou’l-'Walîd  673,  10. 

YII  èmé  e»  petits  morceaux ,  1001  N.  II,  678, 
4  a  f.  :  ju  <Âj>b  0-»  ^  0^5 

o,U>  ^5^3 

0.^0^  ^  III,  102,  12. 

fracture ,  Daumas  Y.  A.  425.  —  Effraction ,  Ht. 
foulure ,  contusion  d’un  membre  foulé,  Bc. 

pl.  Yoyez  sur  ce  mets  J.  A.  1860, 

II,  381  et  suiv.,  et  Gl.  Geogr. 

est  aussi  en  général  traiteur ,  Gl.  Geogr. 

o  - 

genre  de  supplice,  décrit  Ouaday  322. 

5  >  î  # 

jO  san<7  corrompu ,  Aie.  (sangre  corrompida). 

O 

mortier ,  pièce  d’artillerie  pour  lancer  des 

bombes,  Bc,  Domb.  80,  Ht;  obusier ,  Bc. 

—  Pilon,  L  (pilum  ^.âil,  pilum  (pistillum) 

-.50- 

(les  voyelles  dans  N)  myrobolan  chebale  (gJuJLP 

5 

Jw-jK),  Most.,  qui  ajoute:  «on  dit  que  c’est  un  mot 
indien.» 

(j£f$  I  gratter ,  frotter  avec  les  ongles ,  comme  0&r_e» 
et  tjiy> ,  1001  N.  1 ,  832 ,  2  a  f  .  :  j,  ,j£wL5o 
bv£y«  iU-Lo  0-»  qL^J!  L>^3 

U  stAU  0»  «JUS) 

III  c.  a.  p.  se  jeter  sur  quelqu'un,  l'égratigner  et  le  que¬ 
reller,  M  (x^oL>5  =  (ji^L==-,  Hamâsa75, 1; 

O 

ef.  P-  Kâinil  707,  1  pousser ^  presser,  atta- 


tium  inter  se  pugnis  et  conflictionibus  ;»  batifoler,  fo¬ 
lâtrer,  Yaleton  1**1 ,  dern.  1.  :  IlXP  ^Ls.  ^  J03 

(jülydî  gJuoj,  1001  N.  I,  19,  9:  &  & 

(jû,^P3  gsÂ£j ,  62 ,  4  a  f.,  586 ,  3  a  f.,  640 , 

5  a  f.,  836,  15,  IV,  598,  7,  602,  3:  o<Axj5 

luaJI  607,  6  a  f.,  695,  2  a  f.,  Bresl.  XII, 

O 

265:  x*x^L»  v*jJU 

YI  se  quw'eller ,  Abdarî  106  r°: 

^s^LwS  A-otb  yyxhsLj)  1  oiîjJaJI  £ 

«  ,  ièïd.  :  JJlf.  y>^i  xGlîj  ail  J3  »bl  LU 

IjLo;  Li^Lg-jj,  —  En  parlant  du  chien  et  de  la 

chienne,  jouer  ensemble  avant  l’accouplement,  Yoc. 
(ludere  (eanes)  )  ;  puis  en  parlant  de  deux  amants  (cf. 
III),  1001  N.  I,  211:  0*3^3  Bresl.  YII, 

276:  (jiSyii'  Aajj 

&  (mieux  ^  ^a*j)  0U*j 

O 

vieillesse,  M. 

querelle,  Aie.  (castigo  con  rina,  Nebrÿa: 

iurgium)  ;  le  kesra  serait  plus  correct.  —  olUi^  le- 
vitares  dans  L  ;  peut-être  faut-il  lire  levitates  et  en¬ 
tendre  sous  ce  mot  les  jeux  amoureux  dont  j’ai  parlé 

sous  III  et  YI;  ce  serait  alors  pour  oLà^£>.  —  'J**'? 
^jLsSJi  sorte  de  mets  tiLiU,  Mehren  37. 

(ji épithète  du  lion,  1001  N.  I,  674,  5;  on  ne 

V»  — 

peut  pas  changer  ce  mot  en  0*!^,  avec  le  sîn ,  qui 
est  aussi  une  épithète  du  lion,  car  il  se  trouve  dans 
la  rime,  et  M.  de  Goeje  observe  que  son  existence 
est  confirmée  par  Aghânî  VIII,  103,  6  Boul.,  3j_> 

w  IM  O  — 

0^'^JI ,  lionceau ,  et  ,  deux  lionceaux ;  il 

cite  encore  Hiçnî  sur  Abou-Chodja’,  110  r°,  où 


* 

signifie  coq  de  combat. 

*  r p  -v 

I  c.  a.  p.  déclarer  hérétique,  M. 
venir  hérétique,  M. 


—  Y.  n.  de- 


quer  vivement,  Bc;  quereller  quelqu’un,  Abdarî  105  v°: 
les  habitants  du  Caire  u.o^jtü  jJUx 1  0ai^  \y tôt 

O  ï  \ 

Sôl  i£*s»-b  0-»  03^31^0 

boyi  UK.  —  C.  a.  p.  s’emploie  proprement  (cf. 
YI)  en  parlant  du  chien  qui  joue  avec  la  chienne 
avant  l’accouplement;  .puis ,  comme  ’W’eÿers  (dans  Va- 
leton  o4 ,  n.  5)  l’a  dit  fort  bien ,  «  de  ludicris  aman- 


II  devenir  hérétique,  M. 

&L£ÿ  (gr.)  hérésie ,  M,  Bc,  Hbrt  157,  Payne  Smith 
1052. 

1  O  ) 

(gr.)  pl.  àÜ&ljP  hérétique ,  M,  Bc,  Hbrt  157. 

5  0  5 

L’article  de  Bait.  se  trouve  II,  570  d;  avoine, 
Bc;  semblable  au  sorgo  de  Lombardie,  mais  blanc, 
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tandis  que  le  sorgo  est  rougeâtre,  Belon  149,  où 
Hareoman  est  une  faute  d’impression. 

ïjlûj'J'  expliqué  par  Payne  Smith  1749. 

aor.  a,  n.  d’act.  répandre ,  verser,  épan- 

o  ^ 

cùer,  M,  Voc.,  Aie.  (derramar  a  fuera,  derra- 

mamiento  trastornando) ,  Payne  Smith  1130,  Ictifâ 
127  r°:  voulant  faire  croire  aux  chrétiens  que  les 
musulmans  mangeaient  des  cadavres,  Târic  ^ 

yo\  Ui  —  o' 

Uâcj  'yb  goôj  liUj' 

<5ï^yAaj|  (3 

IV  même  sens,  Yoc.,  Aie.  (derramar  trastornar). 

YII  quasi-pass.  de  I,  Yoc.,  Masoudî  VI,  429,  P. 
Prol.  III,  417,  dern.  1.,  Payne  Smith  1008,  1162. 

VIII  dans  le  Yoc.  sous  efundere,  le  n.  d’act.  chez 
Aie.  (derramamiento  trastornando). 

urine ,  Aie.  (orina). 

üijP,  pl.  o'  et  oL_ Jjî— pot  de  chambre,  Yoc., 
Aie.  (orinal ,  potro  para  orinar). 

(JOS^. 

>o.. 

{jeyijP  pl.  mauvais  souliers,  vieilles  sava¬ 

tes,  Cherb. 

I  trotter,  Ht;  chez  Bc  et  Beaussier 
*JüLS>  houlette ,  bâton  de  berger ,  Payne  Smith  1819. 

nom  d’une  plante;  en  grec  vipxxheioç  est  gré- 
mil,  herbe  aux  perles ,  Lithospermum  officinale  L. 
(Dodonæus  123  a)  ;  mais  les  Orientaux  ne  semblent 
pas  avoir  su  ce  que  c’était;  Voyez  Bait.  II,  570  c 
(bon  dans  Boul.;  AB  (j^-Li-2) ,  Payne  Smith  1054 
(avec  (ji;  mais  doit  y  être  changé  en 

Sonchus ,  comme  on  le  voit  par  Bait.). 


est  chez  Aie.  tripes,  intestins  d'animaux  (malco- 

"  /*.  °  " 

zinado  tripas)  ;  chez  Domb.  58  parmi  les  cho¬ 

ses  que  l’on  mange:  pieds  de  bœuf ;  chez  Cherb. 


*  -G 

ratatouille  ;  chez  Beaussier  débris  de  bou¬ 

cherie,  ragoût  fait  avec  ces  débris,  ragoût  de  tripes , 
pieds,  cœur ,  etc.  (Tunis). 

pl.  y.-J'ljP  sorte  de  chaussure  rustique  en 


3/ 

cuir,  Yoc.;  cf.  ^,yS  ^  savate  chez  Beaussier;  c’est 
peut-être  d’origine  berbère,  car  le  dict.  de  cette  lan» 

5  O-  - 

gue  donne  pour  savate, 

y j»  i  trotter,  Bc  (Barb.),  Beaussier;  chez  Ht 

C 

faible,  caduc,  débile ,  Ht. 

c/  le  fils  qu'une  femme  a  ‘eu  d'un  mariage  précédent ,  M. 

myrobolan  chez  Aie.  est  une  corruption  do 
ou  gJuJLPi,  voyez  plus  haut  I,  43  a. 

#  / 

v  G  » 

rr  aor.  i,  n.  d’act.  couper  en  petits  morceaux , 

p.  e.  la  viande ,  M. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  decrepitus,  Yâcout  II,  427*, 

w 

15,  où  il  faut  substituer  K/o^X/o  à 

VII  vieillir ,  Aie.  (envejecerse);  L  et  le  Yoc.  ont 
le  partie,  (decrepitus). 

X  c.  a.  p.  tenir  quelqu’un  pour  vieux  et  débile , 
Abdarî  108  v°:  qÎ  cr» 

0^-5  o'  ^ 

pl.  du  pl.  oUjPl,  Arnold  Chrest.  160,  13. 

^  lézard ,  Kâmil  355,  12. 

pl.  hachoir,  petite  table  sur  laquelle 

on  hache  les  viandes ,  le  tabac ,  etc.,  M. 

lupin,  Ht;  mais  c’est  apparemment  une  faute 
pour  j,  mot  qui  a  ce  sens. 

abricot  du  sud  séché  au  soleil,  Beaussier, 
R.  d.  O.  A.  N.  S.  YII ,  246 ,  Tristram  95  ;  cf.  {JLf. 

(pl.)  tetins,  L:  papille  J 

Lr^oî  ^J!  ^5  mais  le  mot  n’est  pas  écrit 

bien  distinctement. 

(pl.)  astronomes,  M. 

(?)  myrobolan  citrin ,  Most.  v° 

et  \Sj^  I-  user  un  habit,  le  détériorer 

J  à  force  de  s'en  servir,  M. 

Y  et  VIII  quasi-pass.  de  ï  dans  le  sens  qui  pré¬ 
cède  ,  M. 
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^.ya,«Jt  jjP  thlaspi  (plante),  Bc. 

pl.  Bat.  IY,  359,  4*j$>î,  Payne  Smith 

1200,  1804;  cf.  Maml.  I,  1,  52. 

<^3?  sorte  d’étoffe  qui  tire  son  nom  de  la  yille 

de  Herât,  M,  Macc.  II,  97,  7  a  f. 

ü^lyp  petite  lance ,  Aïe.  (astil  asta  chica).  —  Manche 

de  pioche,  de  hache,  etc.,  M,  Yoc.,  Aie.  (mango  de 
açadon). 

porteur  de  triques ,  Daumas  Y.  A.  103. 

ü-  .  * 

SI  J>  gardien  d'un  grenier  à  blé ,  Calendr.  66  :  Je 

^yi^.'l,  où  l’ancienne  trad.  latine  porte: 
«  et  accipiuntur  custodes  horreorum  ad  capiendas  fru- 
ges  quas  rustici  reddunt,»  Coût.  38  y0:  yl^ 

^  yï,  q*  jÿJatu  Gl 

^  iji. — ^  — *v  entaché ,  p.  e.  «  entaché  de 

lèpre,»  «entaché  d’avarice,»  Bc. 

I.  La  ressemble  beaucoup  au  pas  gymnas¬ 

tique,  Burton  II,  191,  aller  au  pas  gymnastique , 
Beaussier;  cf.  Bat.  I,  396,  400.  —  C.  ^  menacer ,  Yoc. 

et  va  l'amble  (cheval),  Beaussier, 

Martin  97,  Daumas  Y.  A.  190. 

w 

^1.  yJJI  est  chez  Aie.  cabecear,  c.-à-d.  mouvoir 

la  tête ,  ce  qui  peut  se  faire  soit  en  signe  d’appro¬ 
bation  ,  soit  en  signe  de  désapprobation ,  de  refus , 
secouer ,  hocher  la,  tête  chez  Beaussier.  L  a  le  verbe 
seul  dans  la  première  acception:  conprobo  (confirmo) 

A  JE  o  S 

—  x.à.k)L*J  js>  —  orgueilleux ,  vain ,  Macc.  II, 
165,  1. 

YII  être  agité ,  branler ,  remuer ,  v.  n.,  Yoc.,  Bc, 
Abou’I-Walîd  143,  n.  17,  1001  N.  III,  97,  12, 
Bresl,  IX,  143. 

YIII.se  donner  des  grâces  en  marchait,  se  balan¬ 
cer ,  Bc.  —  S’emploie  en  parlant  de  celui  qui  rit , 

Khatîb  22  r°:  ^  bLx>  £  s”lit  fryLüt 

)  2, 

idL>Wu  ^5  ëjOlj  ùLâ  jdUxjlj.  Ordinairement 

se  tenir  les  côtés  de  rire ,  exactement  comme  on  dit 
en  hollandais  schudden  van  't  lachen ,  Macc.  I,  309, 

ày.lc  jXgi  JLàï  »J*a  L£s=Uas 

(1.  sÿjOlj)  s^olj  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 

A 

I,  353,  5:  xÂy»  l^^^’.Aüo. 


w  ^ 

tremblement ,  Aie.  (temblor).  —  Tremblement 
de  terre ,  M 

^ojji  hochequeue  (oiseau),  Bc. 
excitation ,  Kâmil  431,  13. 

Jî 

^le.  w  mépriser ,  dédaigner ,  Yoc.  (contempnere),  Aie. 

« 

(desdenarse,  desdenar  a  otro). 

Y  aussi  c.  p. ,  1001  N.  Bresl.  II,  68,  2  a  f. 

X  mépriser ,  Yoc.,  Aie.  (menospreciar).  —  Comme 

I,  pousser  sa  monture,  Za  faire  galoper  à  toute  bride , 

O  ■»  w  «  O  — . 

Calâïd  75,  15:  ol^JI  ayô  0*^5 

ol^Iai  —  £,<re  nonchalant , 

insouciant ,  ojsî/,  marcher  lentement ,  Aie.  (andar  de 
espacio ,  le  n.  d’act.  floxedad ,  negligèneia ,  vagar  por 
ocio,  le  partie,  espacioso  que  va  de  espacio,  vaga 
cosa,  vagaroso,  descuydado,  floxo  por  negligencia, 
négligente  cosa);  chez  Beaussier:  avoir  de  V incurie , 
négliger ,  se  négliger ,  lambiner ,  n.  d’act.  incurie , 
gligence ,  partie,  négligent. 

;owe£ ,  personne  dont  on  se  moque ,  dont  on  se 
joue,  plastron ,  celui  qui  est  en  butte  aux  railleries, 
ridicule,  digne  de  risée,  m&,  objet  dont  on  se  rit, 
J  fable,  risée  de,  Bc. 

SyP  nargue  (sans  article);  —  sifflets ,  improbation 
publique  avec  mépris,  Bc. 

(pers.)  Bryonia  dioica ,  Bait.  II,  570  e, 
Payne  Smith  1518. 

(pers.)  rossignol ,  Payne  Smith  1433. 

II  c.  a.  p.  faire  honte  à  quelqu’un,  lui  faire  des 
reproches  qui  lui  causent  de  la  honte,  de  la  confu¬ 
sion,  Yoc.  —  Marcher  lentement  (cheval),  Ztschr. 
XXII,  139. 

Y  c,  y  et  ^  quasi-pass.  de  I  dans  le  premier 
sens ,  Y  oc. 

v-sj5>  faible,  Ztschr.  XXII,  139. 

-O) 

ïojP  honte ,  confusion,  Yoc. 

en  Espagne,  Argus,  personne  chargée  d’en 

surveiller,  d’en  espionner  une  autre  continuellement, 
Macc.  II,  276,  15. 

£l^l£>,  est  un  mot  syriaque,  )-0^ai,  et  dé- 
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& 

signe  dans  cette  langue  une  sorte  de  petit  poisson 
qui  vit  sur  le  gravier;  voyez  Payne  Smith  1001, 
1377,  où  l’on  trouve  aussi  pour  l’arabe  les  formes 
l^jP  et  X^lP.  Selon  le  Man.  Escur.  893  c’est  un  petit 
poisson  avec  deux  nageoires  dorsales.  .Mais  d’après  le 
01.  Manç.  c’est  en  général  fretin ,  menu  poisson,  car 

S  w  _ 

on  y  lit:  A-OjxJb  al^lP  jliüj  (sic)  J^lP 

yü  ,11  yjù  cr  cr* 

après  quoi  il  ajoute:  «ce  nom,  connu  en  Orient,  ne 
l’est  pas  au  Maghrib;  on  dit  aussi  que  ces  poisstfns 
ne  s’appellent  ainsi  que  lorsqu’ils  sont  confits  au  vi- 

W  *  _ 

naigre.»  A  y^i!  il  faut  substituer 

le  Câmous  explique  ce  dernier  mot  par 

j rir*  animal  qui  ressemble  au  chat  sauvage,  ex- 

cepté  qu’il  est  d’une  autre  couleur,  et  qu’on  trouve 
en  Abyssinie,  M. 


«  >0  i 


&>-5jpl  pl.  gu^tPI  chanson ,  01.  Mosl.  (où  le  fatha 
sur  la  première  lettre  est  une  faute  d’impression). 

J* 1  badiner ,  Hbrt  113. 

m  *  y 

II  rire ,  badiner,  Bc  ]  jjfr*  moqueur ,  railleur ,  Hbrt 
240. 

jîjp>  (rossignol)  pl.  ol,  1001  N. 

^^IjP.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  YIII,  289,  290, 

^  o  £  « 

291,  on  lit  trois  fois  en  parlant  de  chanteuses:  yyü 
Ce  mot  semble  un  pl,,  mais  je  n’en  connais 
ni  le  sing.  ni  le  sens. 

er v-  dans  le  sens  d 'être  brisé ,  Weÿers  55,  1. 

-  - 

chez  le  vulgaire  inquiétude ;  on  en  a  formé 

-  -O  ^ 

un  verbe,  £J*P,  être  inquiet ,  M. 

I  jaser,  causer ,  Hbrt  114. 

IY  amaigrir,  rendre  maigre,  Haiyân-Bassâm  I,  174 

,  O  ,.o£  »  »  _  c.5 

v°:  XXoy:  0jP!3 

YII  maigrir,  Yoc.,  Bc. 

O  ^ 

Oj-P  pl.  ob-Pi  poème  facétieux ,  Bassâm  I,  145  v°: 


i>p 

ce  poète  est  surtout  connu  par  ses  jl^_Pl,  Coût.  39 

v° :  cr»  iÎ^P  oLJj— *->.  — 

Maigre,  qui  rapporte  peu  (pays),  01.  Badroun. 

-  p* 

^JjP  badin,  léger  en  parlant  des  choses,  burles¬ 
que,  Bc,  X*JjP  v^AuLoj,  Yâcout  III,  443,  5. 
est  dans  le  Voc.  vulgare. 

j 

JyjP  maigrelet,  Bc. 

>o, 

pl-  Diw.  Hodz.  192,  15. 

I  commencer  le  combat ,  Ale.  (ronper  batalla). 

II  et  IY  mettre  en  fuite ,  01.  Mosl. 

VII  c.  p.  abandonner  quelqu’un  et  prendre  la 
fuite ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  ï*o ,  4  a  f. 

X  mettre  en  fuite,  Wright  128,  5,  Kâmil  765,  11. 

G 

J*jp  se  trouve  dans  le  Diw.  Hodz,  16,  sur  vs.  14, 
213,  vs.  14. 

(.jP  morceaux ,  Diw.  Hodz.  254,  vs.  8. 

&*jjP,  fuite,  déroute,  pl.  ^IjP,  Badroun  114,  5.  — 
Fuyards ,  Akhbâr  99,  2:  ^  Jjsl  ^ 

o1 

«•«G  « 

âjP^P  oscillation ,  vibration ,  Bc. 

O  > 

tr*  c/w£/  M. 

(s<T7repiç)  julienne ,  plante,  espèce  de  giro¬ 
flée,  Bc. 

V» 

1 ,  2  chez  Freytag ,  n.  d’act.  X-&L&-P ,  Prol.  III , 
230,  13.  —  S’emploie  en  parlant  d’oiseaux,  (j&-P  L 
Jl>2  =  toutes  sortes  d’oiseaux,  1001  N.  I,  95,  2  a  f. 
—  C.  ^1  ou  J  p.  accueillir  quelqu’un  en  montrant  un 
visage  joyeux,  le  recevoir  avec  amabilité ,  Beaussier,  j 
Yoc.  (sous  asurgere  (c.-à-d.  :  aller  joyeusement  à  la 
rencontre  de  quelqu’un,  parce  qu’on  est  bien-aise  de 

le  voir),  où  JLj  est  le  synonyme;  les  dict.  des 

*  55 

indigènes  ont  aussi  ,jkP  =  <jàj),  Aghânî  43,  7:  Lis 

*JI  »7,,  Abbad.  I,  324,  13:  ‘  «lk>t^  xy 
«sLs-ljj  lA^5>  Djob.  220,  6:  £Us 

O*  Lg-lPl  œ  J^.  'i  1  ‘  JijM 

^làiLs!  XwLwP  r 
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Weÿûrs  20,  9:  ai  Dans  Djob.  257,  9: 

cette  ville  n’est  pas  belle  tXÂü  1  Lg-Jl  yo>Jî  lAH 
u  t_£_jJLc  c.-à-d.,  elle  ne  plaît  pas  aux  yeux 

quand  on  la  contemple.  Le  n.  d’act.  x£P,  Macc.  II, 
311,  1. 


{j+ù lP.  dans  l’Inde  =  ^AtoUjl  oU.*Jü, 

Bat.  III,  124.  —  Espèce  de  myrte,  Auw.  I,  248,  6. 
—  ^  +  £1  g,  11  ^aJ!  est  un  remède  contre  la  lèpre, 
Ibn-Wâfid  9  v°,  28  v°,  qui  renvoie  pour  la  recette 
à  Yâcoutî.  —  ^4-àlP  J-yi,  ^.^LgJlj  mille  de 

4000  pas,  Gl.  Tanbîh.  —  ^*-ùlP  et^ô  coudée,  Bc. 


II  amollir,  Auw.  I,  247,  19. 

JL$>,  fém.  s,  xci^Ji  xyo^LàJi  «  Sa  Majesté 

Guillaume  le  Bon,»  J.  A.  1845,  II,  318.  —  Friable, 

s  y 

Bc,  M.  —  (Ji3>  jJCw  sucre  en  poudre ,  Bc.  — 

est,  selon  l’explication  d’Auw.  I,  -84,  10,  une 
terre  grasse  gui  possède  bien  une  sorte  de  limon,  mais 
dépourvue  d'adhérence. 

m 

xiLP  pot  de  terre,  de  forme  ronde,  avec  goulot, 
étroit  et  allongé,  Bc. 

>  -  y  ~ 

est  dans  le  Yoc.  preceps,  synonyme 
c.-à-d.,-  qui  va  joyeusement  à  la  rencontre  de  quelqu’un, 
parce  qu’il  est  bien-aise  de  le  voir,  affable ,  Beaussier. 

xiilÀP  affabilité,  courtoisie,  Yoç.  (syn.  x^iLio).  — 
Friabilité,  Bc.  —  T.  de  médec.,  état  de  ce  qui  est 
lisse ,  l’opposé  de  ,  synonyme  xw^JU ,  M.  * 

(pers.)  bois  d'aloès,  Bait.  II,  570  f. 

j&$>  II  s'avachir,  devenir  lâche,  sans  vigueur;  OjiLp 
Hl «Â*P  ((  cette  femme  s’est  avachie ,  elle  est  de¬ 
venue  trop  grasse,»  Bc 

jX*P  fourré,  assemblage  épais  d’arbrisseaux,  d’ar¬ 
bustes,  de  broussailles,  M. 

-  o  -  . 

voyez  Bait.  II ,  404  a ,  580  b. 

O  o  -  .  O  /TN 

Jw£P  (syr.  tisane  faite  de  froment  et  d'orge, 

Payne  Smith  1404. 

f*"**-^  I  démantibuler,  rompre,  mettre  hors  de  service, 
Bc.  —  Echarper ,  fai.e  une  large  blessure,  Bc. 

II  rompre,  M,  Yoc.,  Abou’l-Walîd  336,  n.  51, 

«•  > 

cassé,  brisé,  Bc ,  Abou’l-Walîd  682,  31.  — 
Charcuter,  tailler,  couper  malproprement  la  viande, 
charpenter,  tailler  maladroitement  la  chair,  écharper, 

tailler  en  pièces,  Bc.  —  |*-X-.P  défigurer,  dévi¬ 

sager,  Bc. 

VII  se  démantibuler ,  Bc,  M. 


J.AO&  Y  avoir  les  branches  pendantes,  Diwan  d’Amro’l- 
kaïs  26,  vs.  4. 


o£ 


pl.  \_jUaPt  colline,  tertre,  Abbad.  II,  223, 

8,  Haiyân  76  r°:  j  (j^>  c5V>3 

,  P.  Macc.  II,  421,  2  a  f., 
selon  la  leçon  de  Boul.  :  ^LaaP'iî 

*  ’ù 

^  o  ^ 

x^caP  colline ,  Macc.  II,  243,  1  (cf.  Add.). 

II  c.  a.  p.  faire  du  tort  à  quelqu’un,  lui  enlever 
quelque  chose  de  ce  qu'il  possède ,  Gl.  Mosl.  —  C.  a. 

•  **  *  y  •  * 

dans  le  Voc.  sous  digerere,  |*^p  digestif,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  digerere. 

VII.  fjjafrô  lo  il  est  insupportable,  Bc. 

0 

VIII  affaiblir,  Yoc.;  au  passif  leur  puis¬ 

sance  fut  brisée,  Berb.  I,  34,  4;  dans  L  concutio  et 
contemno. 

X  affaiblir,  Yoc.;  méprisable , 

Abou’l-Walîd  642,  5. 

comme  adj.,  fém.  a,  Aboulf.  Hist.  anteisl. 
146,  7 :  ^  J>ls , 

où  Fleischer  traduit:  «pecora  sua  in  vallem  Djaba- 
lam,  profundam,  sterilem,  compulerunt.» 

-  O  - 

x*.oaP  traitement  inique,  Berb.  I,  54,  3. 

àUjyiaP  humiliation,  Berb.  I,  184,  4:  Jls> 

* 

y* 

/  * 

^  ? 

a^blP,  t.  de  charpentier,  est  LgJ  ay.Ax^j  x.xio> 

A  _  >  i  . 

IfcJ  L ac,  M. 

IV  s’emploie  au  fig.  c.  j  ou  ^Ji,  p.  e.  Macc.  I: 
Al  xaJls-  ,,j*pl  Qjî" 

Berb.  II,  112,  7,  Djob.  188,  9,  Mi’yâr  14, 
2:  cette  ville  est  xatiap,  16,  1. 
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I  se  dit  bien  du  ciel  (faire  descendre  une  ondée, 
ciel,  Beaussier),  mais  aussi  de  la  pluie,  tomber  en 

quantité ,  Beaussier,  ^ixtl  JJaP  la  pluie  tomba  à  gros¬ 
ses  gouttes ,  M,  chez  Bc  pleuvoir  (dans  le  Voc.  ce 
verbe  est  stillare,  chez  Aie.  destellar  caer  gotas,  go- 
tear  lloverse). 

II  stillo ,  distillo ,  L. 

IV  faire  tomber  à  grosses  gouttes ,  1001  N.  I,  5,  2. 

G  O 

(JJaP  gouttière ,  Aie.  (gotera). 


—  Pour  Macc.  II,  26,  12  voyez 
VI. 

0UâS>  fatigué ,  1001  N.  IV,  162,  2  af.: 

t&üUâP 

A&J  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  570  g;  ce 

serait  en  persan  ci ce  que  je  ne  trouve  pas 
comme  nom  d’une  plante  dans  les  dict.  de  cette 
langue. 


+  o  -* 

aUiIaP  mouvement  de  ce  gui  coule  goutte  à  goutte , 
Aie.  (destelladura  de  gotas).  —  Gouttière ,  Aie.  (gotera). 

pl.  gouttière ,  Voc. 

w  O  — 

kJLLiaS»  espèce  de  bouillie  de  lait  et  de  froment, 
Mehren  37. 

w 

I  effleurer ,  toucher  légèrement,  friser ,  raser,  tou¬ 
cher,  Bc.  —  Toucher,  traiter,  parler  incidemment,  Bc. 

,  3  O  w  G  — 

—  SÂj  est  vulgaire  oJU ,  M. 

s  -  > 

au  masc.,  est  aussi  en  usage,  Ztschr. 

XVIII,  804. 

I.  1001  N.  Bresl.  IV,  104:  àJLs  ^  Aï», 

JJal,  mais  lisez  (voyez  ^â^). 

VI.  cr»  y^M  Auw.  I,  80,  4 

a  f. ,  où  Clément-Mullet  traduit  :  «  la  terre  poreuse 
(meuble)  a  peu  de  cohésion.»  —  C.  ou  se 

jeter  sur  une  chose ,  s'y  porter  avidement ,  s'y  appli¬ 
quer,  la  désirer,  l'ambitionner,  Prol.  I,  216,  13:  Ai^ 

J*-®  o* 

vJl^t  Lg-L* ,  Becrî  186 ,  3  a  f.  I  t-ÿJ+4  Aïj 

üACLo  xlij  XXàLfcj'j  oü.:>, 

G  3 

Haiyân  99  v°:  ils  ne  pouvaient  rien  faire 

*Ax.i  [j&j1  j 

Jg  O  W  V- 

107  r°  :  qx-x^VaJIaSI  qÎ  (JjiÂj^ 

^,1  Haiyân-Bassâm  I,  88  r°:  com- 

ù  5  x 

blé  d’honneurs  (1.  ^')  ,3  q-»  u5üô  mUj  ^ 

S  w 

x  t  g  11  Ajt>J  ^iydt.  Le  n-  d’act.  seul  se  jeter  sur  les 
honneurs,  les  ambitionner ,  Macc.  III,  659,  21  (= 
Khatîb  78  v°)  :  un  ancien  employé  qui  s’était  adonné 

£  y 

à  la  piété  et  vivait  dans  la  retraite,  était 


*  •  «y 

II  friper ,  chiffonner,  gâter,  Bc. 
otâ?  frivolité,  futilité,  Bc.  —  Futile ,  Bc. 


*  o  *  y 

qui  a  la  taille  svelte,  Bc. 


ytâ  et  I  flotter  (drapeau),  P.  Prol.  III,  371, 

14,  où  il  faut  lire  j-A-g-j  avec  notre  man.  1350  et 
Boul.  —  Etre  dans  une  grande  agitation ,  battre  ra¬ 
pidement  (cœur),  par  suite  de  la  douleur,  Hoogvliet  101: 

s  -  y  o)  o 

î«A-£  Ldjuî 

>0-  9)<iî  5  >o£ 

J5  Ai 

vers  que  l’éditeur  (p.  111)  a  fort  mal  traduit,  mais 
qui  signifie:  «  O  vous  qui  êtes  estimé  par  les  hom¬ 
mes  les  plus  nobles!  demain  je  devrai  vous  dire  adieu; 
—  comment  donc  mes  larmes  ne  couleraient-elles  pas , 
comment  mon  cœur  ne  battrait-il  pas  plus  rapide¬ 
ment?»  Macc.  II,  205,  5: 


oX3  0> 

325,  11: 

^  Uj  yi3Î 

_  ^jLP,  n.  d’act.  9LÂ?,  mourir  de  faim,  M;  dans 

les  1001  N.  Bresl.  IV,  104:  JH*  rr* 


)OÎ 


il  faut  donc  lire  iLA#1.  —  q-jA-M  dette  ne 

fut  pas  payée ,  M. 


II  c.  a.  p.  faire  mourir  de  faim,  M. 

t 

U  g)!  ou  cela  m'est  égal,  employé  pour  té¬ 

moigner  qu’on  ne  regrette  pas  la  mort  d’une  per¬ 
sonne,  son  départ,  la  perte  d’un  objet  quelconque,  Bc. 

(corrigez  ainsi  le  de  Roiske)  fosse ,  Ztschr. 
XVI,  592.  —  0L^J  parole  échappée ,  Bc. 
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I.  s'inquiéter  de ;  ^  ^  ne  vous 

inquiétez  de  rien ;  ^  ^Xs>  être  en  peine  de',  U 
j?  dormir  sur  les  deux  oreilles ,  ne  pas  s’inquiéter, 
Bcj  c.  a.  r.  se  soucier  de,  1001  N.  Bresl.  XI,  277: 

çjLyülj  JUi  q»  L$i  JtÂj  U  jXfcJ '  ^3 

-  O  - 

yoyez  sous  hâ  yâ. 

(**  Y,  se  moquer  de,  se  construit  aussi  c.  p.,  M, 
ou  r. ,  Recherches  I,  Append.  lxii,  15  et  16. 

A,, 

sarcasme,  est  aussi  dans  Bc. 

G  - 

contraction  vulg.  pour  jt  i^A-P,  p.  e.  et 

tAal£  pour  f<ÂS>  (iCLwJÎ  £  jXi  «  il  a  tant 

par  an  »)j  pour  L\S>;  0O3 

«  pour  le  présent,»  Bc. 

«M 

^  Il  faire  des  acclamations ,  Bc.  —  Chez  les  juifs 
et  les  chrétiens,  comme  en  hébreu  et  en  syriaque, 
louer  Dieu ,  M.  —  Faire  du  tintamarre ,  Bc.  —  C. 
siffler ,  désapprouver  avec  dérision,  Bc.  —  C.  a. 

O  -- 

et  dans  le  Voc.  sous  gauderq;  exila- 

ratio,  L;  Jyü  uiui  yL*Jls  *1  ^  tôt, 

proverbe  que  Burckhardt  (Prov.  n°  20)  traduit  ainsi: 
«If  an  onion  causes  his  loud  rejoicings,  what  then 
shall  we  say  to  sugar?» 

.  ** 

X.  clamare,  Yoc.  —En  parlant  d’un 

chanteur,  q-»  £js  Ldi,  Macc.  II,  516, 

18.  —  &*t ji  faire  sentir  la  tendance  d'un 

poème  tout  d'abord  et  dès  le  début  même,  Prol.  III, 
424,  7. 

le  croissant,  le  drapeau  de  l’empire  turc ,  M. 

—  Lunaison,  temps  d’une  lune  à  l’autre,  Bc.  ~ 

Croissant  en  or,  en  argent,  en  diamants,,  etc.,  qui 
sert  d’ornement  aux  femmes,  aux  chevaux,  aux  li¬ 
tières,  aux  dais,  etc.,  Maml.  I,  1,  243  et  note  253, 
Lane  M.  E.  II,  401,  Djob.  238,  21,  Koseg.  Chrest. 
121,  7  a  f.,  Macc.  II,  415,  4-6,  1001  X.  I,  426, 

1  et  2,  cf.  Lyon  39,  4  a  f.  ;  parmi  les  ornements  de 

femme  que  L  donne  après  torques  :  lunula  — 

Aigrette ,  sorte  de  panache  ;  q-»  JX.53  panache , 

Bc.  aigrette ,  léger  bouquet  de  pierres 

précieuses ,  Bc.  —  Etoile ,  marque  blanche  sur  le 


s)j> 


front  d’un  cheval ,  Bc.  —  Fer  de  cheval ,  iiUlJL*Jî  y 

Müller  22 ,  2  a  f.  (cf.  avec  ce  passage  Coran  36 ,  vs.. 
39).  —  Cure-oreille ,  Bc. 

voyez  sous 

lunaire,  Bc;  jX&Jf  £%$>  ayant  la  forme  de 
la  nouvelle  lune,  Payne  Smith  1733. 

“  )Ox 

àUjJLS5  acclamation ,  —  charivari ,  tintamarre ,  Bc.  — 
Levée  de  boucliers ,  attaque  avec  éclat,  Bc. 

Lix*o  costus  hortensis  seu  Mentha  Saracenica , 
Bait.  I,  97  a.  " 

acclamation,  Bc.  —  Proprement:  prononcer 
_  « 

la  formule  aJUl  dt  X  Cette  formule,  écrite  sur 

un  morceau  de  papier,  servait  d’amulette;  dans  la 

suite  on  y  a  ajouté  des  passages  ou  des  chapitres  du 

Coran,  voire  même  un  petit  exemplaire  du  Coran 

complet,  ou  bien  de  petits  ouvrages  théologiques.  Le 

tout  était  renfermé  dans  un  étui  auquel  on  donnait 

le  nom  de  G-l.  Esp.  346. 

(qui  ne  manque  pas  chez  Freytag,  comme  le  pré¬ 
tend  Fleischer ,  Beitrâge  zur  arab,  Sprachkunde  Y , 
143,  car  Freytag  l’a  402  a,  1.  1,  mais  avec  une  ex¬ 
plication  insuffisante)  est  un  mot  dont  on  se  sert  1° 
pour  faire  avancer  les  chevaux,  Commentaire  sur 
Motanabbi  475,  vs.  21  éd.  Dieterici,  Yâcout  IY,  226, 

o  w  ^ 

9  (synonyme  ^lXï)  (déjà  cités  par  Fleischer)  ;  2°  pour 
les  arrêter,  Mocaddasî  31,  11  (écrit  synonyme 

o 

^às);  3°  pour  les  faire  aller  dans  une  autre  direc¬ 
tion,  comme  on  emploie  hue  et  dia  en  France,  p.  e. 
dans  ce  vers  d’Abou-’l-alâ  (cité  aussi  par  Fleischer)  : 

^  **  Üs3  4m*  zk O*  À 

En  général  les  interjections  de  cette  sorte  ont  des 
significations  différentes  selon  les  temps  et  les  lieux; 
les  chevaux  les  comprennent  et  cela  suffit,  car  en 
elles-mêmes  elles  ne  signifient  rien.  —  Courage  !  Bc. 

(fAârj?)  pin,  Payne  Smith  1420;  cf. 

ls>. 

O  ,  JJ  oï 

pl.  et  ancre,  grappin ,  ancre 

à  quatre  becs,  Bc,  Hbrt  128.  —  Trident,  fourche  à 
trois  dents,  Bc. 

O  , 

vulg.  adv.,  me  semble  une  corruption  du 
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v£*iP 


iikJlP 


classique  Aj  qui,  dans  la  langue  vulgaire,  est 

o  y 

devenu  d’abord  A_j^  (Dict.  berb.  absolument ,  Mc  il 

&  -  o  .  v'. 

faut),  Aj  3  (Mc  1.  1.),  et  ensuite  vj^*JlP.  Le  cl  est  en¬ 
core  dans  le  néo-syriaque  j-ü—'ti  ,'  qui  est  emprunté 
à  l’arabe  (chez  Payne  Smith  prorsus ,  omnino ),  et  le 
sens  de  est-  identique  avec  celui  de  Aj  de 

même  que  sa  construction.  C’est  donc  absolument , 
sans  faute ,  à  force ,  de  toute  nécessité ,  infailli¬ 
blement ,  o.u  bien  «7  /aMZ.  Ou  répète  do  même 

qu’on  dit  (voyez  Beaussier)  :  A_j  ^  ^  A_j  *7  Ze 
faut  absolument ,  p.  e.  chez  Tantâwî,  Traité  de  la 
langue  arabe  vulgaire,  p.  146:  ^  o^lP  ^^.Ip 

JJI  où  ce  chaikh  traduit:  «informez- 

moi  absolument  de  cette  circonstance,»  Epistolæ  quæ- 

dam  Arabicæ  ed.  Habicht ,  p.  H  :  ^  ppli 

iAj>  Aj  Lav^I  iuêvjlï  jL^.i 

o~AP  !a>  ( absolument ,  comme  Aj  .p  qui 
précède),  SA  ti  ^ 

ujp.P  v^JlP  (sans  faute).  Avec  y  avant  le  verbe , 
comme  Aj  H,  il  faut  que ,  1001  N.  Bresl.  VII, 
52  :  cAÜ  _5*  Ai^Jl  a-ob  U  ^*aà^  q!  x>L.3>  b  *î 
ajjls‘l_5  isA-ya-c  aÎ  ^Juaj  O1  OyJlP. 

Suivi  de  U,  comme  bo  Aj  (p.  e.  Koseg.  Chrest.  80, 

-  <-  £  *  oi 

9:  ^A*JI  ^âs'  bo  Aj  *5),  <7  /a«Z  que ,  Epist. 

ed.  Habicht,  p.  1*:  p.» 

‘àjLwJ  1  sA_P 

pplü  La=*j  £»  JoAi  bo  ^jj^JlP., ,  et  enfin  (i2: 

a-JljI  opp-  bc  Il 

n’est  donc  pas  exact  de  placer  ce  terme  sous  tout  à 
fait ,  comme  l’a  fait  Mc ,  car  cette  signif.  ne  con¬ 
viendrait  à  aucun  des  passages  que  j’ai  cités. 

•  %»  £  ..  y 

sorte  d’étolfe,  R.  N.  64  r°,  en  parlant  d’un 

homme  pieux:  ^Ipo  JoAAo  95  v°. 

jAJpo  mets  de  fleur  de  farine  et  de  lait  avec  du 

sucre  et  des  amandes  ou  pistaches  pilées,  Mehren  36; 
selon  le  M  c’est  riz  au  lait  et  au  sucre. 

»po  ffyure  en  forme  de  fuseau ,  Aie.  (figura 

ahusada). 

•»« 

I,  aor.  a ,  se  trouve  dans  un  petit  Glossaire 

arabe-turc  de  termes  de  jurisprudence  (Catal.  des  man. 
or.  de  Leyde  1,  93);  mais  sans  une  meilleure  auto¬ 
rité,  je  n’ose  pas  croire  à  l’existence  d’un  tel  verbe. 


—  ob_p__P  —  elœodendron  argan , 

Becrî  163. 

myrobolan ,  voyez 

plus  haut  1 ,  43  a. 


(JAA.ljï'. 

O  - 

discours  obscur  ou  futile ,  M. 

* — v.J._P  babiole ,  brimborion ,  fadaise ,  fanfreluche , 
futilité ,  minutie ,  pZccZ  de  mouche ,  vétille ,  Bc. 


Zcu7e  d'araignée ,  Bc. 

.1$  I.  Le  Voc.  ( timere )  donne  lé  n.  d’act.  ^yp  à  côté 
de  £jlP.  Dans  le  Kâmil  536,  4:  q-» 

E 

alsùL-^  AAc.  Les  lexicographes  arabes  expli¬ 
quent  ^.Ip  par  ^p-;  cf.  Aboulfaradj  481,  2:  lytJLP 

£  yP-  |>cj:r>3 ,  518,  4:  t^xiP. 

IV  inspirer  de  l'inquiétude ,  cZe  /a  crainte ,  Kâmil 

533,  7,  536,  4  (=:  et  £*j)> 

o  - . 

inquiétude ,  crainte ,  synonyme  de  Abd- 

% 

al-wâhid  99,  15:  JaJbpj  ^  ^VJs 

«  jJbyt ,  Macc.  I,  396,  7:  üx&J!  «AP  ^ 

xbLo  ^Axoj  xii  ^  bo  ÿyi,  II,  808,3: 

Lâ*/to  ^3  L*JlP  dbJô  Ijpiy  ^5 

«JLP  rempli  de  crainte ,  Bidp.  214,  4:  l*lP 


^  =  ^JLP,  P.  Kâmil  536,  8. 

^yp  timidus  ( quod  timet  diu),  L,  Cartâs  186,  2 
f.  :  jJLÜ.  ybo  Jà  tyP  pül*il  bAJ5  A55 

^  V/?-  A 


k_iyLP  pour  sanglier  chez  Golius-Freytag  est  une 

j 

<M  *■ 

faute;  ce  mot  est  Ljy>  (voyez). 

o  s  *» 

est  une  contraction  vulgaire  pour  M, 

actuellement ,  maintenant ,  or  fà,  Bc  (Syrie);  o»-lP 
pj(^5  à  l'avenir ,  désormais ,  dorénavant ,  Bc. 

I.  AU  u^Jd-P,  chez  les  chrétiens,  «  l’âme 

d’un  tel  est  damnée,»  est  punie  des  peines  de  l’en¬ 
fer,  M.  —  Ravager ,  Aie.  (destruir  el  mando,  mais 

*  V 


II 


97 
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? 


corrigez  «armando»  d’après  Nebrija),  Beaussier;  en 


ce  sens  le  n.  d’act.  tifôii5,  Cartâs  219,  7. 

IV  consommer ,  détruire  les  vivres  par  l’usage,  Bc. 
—  Assommer ,  importuner  à  l’excès,  désespérer ,  tour¬ 
menter,  affliger  vivement,  Bc.  —  Outrer ,  accabler, 
surcharger  de  travail,  surmener ,  Bc. 

VI  dans  le  sens  de  désirer  ardemment ,  s'abandon¬ 
ner  entièrement  à  l'amour  chez  Valeton  P'o-,  7: 

Ii3!  (où  l’éditeur, 

p.  68,  traduit  à  tort  «pereo,»  ce  que  ce  verbe  ne 
signifie  jamais);  c.  r.,  Haiyân-Bassâm  I,  46  r°: 
LoA3  v0*  3  Berb.  I,  433,  6:  J,  1  fil  g  v  ^ 

Jl ,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  notre  man. 
1351,  au  lieu  de  IXoLçXo,  verbe  qui  n’existe  pas.  — 

C.  3  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour  (—  3  Ha¬ 

riri  98,  4  af.),  Macc.  I,  316,  21:  sUXït  3  iéUlp;>Ls 

VIII  est  dans  le  Diw.  Hodz.  16,  sur  vs.  16. 

X.  &XcLL  3  ils  lui  étaient  dévoués  jus¬ 

qu'à  la  mort ,  Macc.  II,  61,  6. 

’iSlP  perdition ,  état  d’un  homme  hors  la  voie  du 
salut,  dans  le  vice,  Bç. 

0ua_£  assommant ,  qui  tue,  qui  ennuie,  Bc.  — 
Demandeur ,  Bc. 

«ibliî1  perdition ,  état  d’un  homme  hors  la  voie  du 
salut,  dans  le  vice,  Bc. 

ü5üU>.  liVJLjJl  wL.^Jî  arsenic  blanc ,  ou  mort  aux 
rats,  Bc. 

est  orobanche  en  Egypte  et  en  Ifrîkiya ,  en 
Irâc  arsenic ,  Bait.  I,  99  c,  II,  568  c. 

-  G  _  > 

nom  que  le  vulgaire  donne  à  certaine  plante 
parasite,  M  ( orobanche ,  comme 

G  * 

pl.  liUl^  gouffre ,  précipice ,  Bc.  —  Coupe- 
gorge,  Bc. 

Oo  -  çj  y 

danger ,  péril ,  Bc.  —  léU.Ljit  3  jjJu  otf 

0-0 

*7  faillit  me  tuer,  Koseg.  Chrest.  89,  2,  adxs  Jou  q. 


Q-»  byjdî  £<  xLm  (il  l’avait  tué), 

93,  10. 

-  '  "  -  i  - -  o5 

(jsj  ^IsbAJi  g  *> 


wews  à  la  boutique!  Abd-al-wâhid  164,  17.  — 
jJlPj  jusqu'à  ce  jour ,  Abd-al-wâhid  205,  11. 

-  5 

gelée  de  viande ,  daube ,  selon  Clément-Mullet 
II,  62,  n.  1.  —  Gélatine ,  Bc. 

w  5 

gélatineux ,  Bc. 

—  —  O  - 

xJuS3  chant  des  marins,  Yoc. 

-  ^0  - 

iLlgJiP  consternation ,  Payne  Smith  1894. 

3$%^>  —  3^-^  5  »1_J  vous  voî/ea:  /a  joie 

briller  dans  ses  regards,  Gl.  Abulf. 

0-0  > 

vulg.  pour  c-Ojii  !iÂ^,  alors,  Voc. 
voyez  bL£>. 

de  èXxrvi)  espèce  de  dattes  dans  la 
province  de  Baçra,  Gl.  Geogr. 


(xXi^)  épeautre,  Payne  Smith  1014. 
voyez  sous  Vélif. 

I  devenir  tendre  comme  des  asperges  (^^Jb?)  >  M. 

y  o 

05^  est  QyJL5>  dans  le  Gl.  Manç.,  et  le  vulgaire 

y 

dit  ,  M  ;  n.  d’un,  s ,  les  mêmes. 


1.  Au  lieu  de  il  voulait  le  tuer  (Coran  40, 

vs.  5,  Gl.  Fragm.,  Berb.  I,  478,  630,  2  a  f.,  Macc. 
I,  259,  11,  III,  755,  9),  on  emploie  aussi  p«J-c  j?, 
Gl.  Geogr.,  et  fi  seul,  Akhbâr  106,  7.  3^  fi 

bycuJl  «  Al-Mançour  voulait  punir  de  la  manière  la 
plus  sévère  les  habitants  de  Baçra,»  Gl.  Fragm.  — 
Si^wclj  fi  être  tenté  d'avoir  commerce  avec  une  femme, 
en  éprouver  le  désir  (et  de  même,  en  parlant  d’une 


femme,  3^-^  o>“*^)»  Coran  12,  vs.  24  (cf.  Baidhâwî), 
Kâmil  155,  3,  Aboulf.  Hist.  anteisl.  22,  1  et  2,  Yâ- 
cout  IV,  876,  17.  Mais  dans  l’Akhbâr,  20,  3,  Lp  fi, 
comme  le  montre  l’ensemble  du  récit,  ne  peut  pas 
avoir  ce  sens,  mais  doit  signifier  il  était  éperdument 
amoureux  d'elle.  —  C.  u,  c.  q5,  c.  qL.ou  avec  l’aor., 

m 

être  sur  le  point  de,  Abou’l-Walîd  253,  33:  o 
oj»I^5  (jU^â-Ji) ,  Auw.  I,  305,  7:  siA* 

gJML  fi  Üt  ^ojt  31  «JûJjê,  355,  17:  13  J 

^  i 

gJi  L^jçs  (j-yi j  ,  R.  N.  83  v°:  3I5  *U:  (o-\i 

si  ÿjêAi  aJU  y yio  313  au,  Kâmil  135,  12: 


. 

r 


763 


qL  j?,  P.  N.  88  r°:  K_a.JL>  3  owi-T 

Wî*-5'  x*4>  j*y  —  C. 

(^x;  se  proposer  de ,  Bc.  —  Commencer  à  craindre  une 
défaite  (de  Slane),  Berb.  II,  45,  15:  L^JLxj  o,LVs 
cLLll  A>x  Lg>,3  j?  a’AuAXv  — 

Lg~ô  jb?  ils  ont  introduit  dans  l'histoire  des  indica¬ 
tions  tirées  de  leur  propre  imagination  (de  Slane),  Prol. 
I,  3,  1.  —  Importer ,  q!  <?Lj  il- importe  de ,  Bc.  — 
C.  Jx  p.  se  jeter  sur ,  attaquer ,  1001  N.  I,  98,  16, 

III,  300,  5:  xJCo  oi.Ii.3-j  oLLmLj’I 

342 ,  6  a  f. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  anxiari  et  sous  animo- 

sitas  ;  n.  d’act.  soucis ,  Di^an  d’Amro’lkaïs  29 , 

ys.  15. 

» 

V  c.  s'appliquer  à ,  s'occuper  de ,  Yoc.  (curare), 

Abdarî  38  r°:  Lbj.it  J,  x/to.  s^J>  l\ï  iaslJt 
sy.^JXi  ,*-^15,  Khatîb  36  r°:  s^Ubd 
c.  3 ,  Cartas  33  ,  5  :  3  sol^jit  3  s^jJt  (3jJ  ^èj 

—  C.  v->  et  dans  le  Yoc.  sous  anxiari. 
YIII  c.  entreprendre ,  s'occuper  de ,  vaquer  à ,  Bc. 
X  activer ,  donner  du  zèle  à  quelqu’un,  aiguillon¬ 
ner ,  diligenter  ;  (j*^\it  Jx  3U*v5  (,  exciter  à  l’étude,»  Bc. 

x*£>  activité ,  cœwr,  courage ,  vigueur,  diligence ,  ef¬ 
fort ,  empressement ,  soin;  x*g..j  chaudement ,  avec  ar¬ 
deur;  3  x^  Jju  faire  tous  se$  efforts  pour;  ,^-bxt 
x!?  activer ,  donner  du  zèle  à  quelqu’un  ;  J,  xi? 

yd  donner  des  soins  à  une  affaire ;  x*gJI  cy  décou- 

O 

rager,  x.XJ?  o>j  _se  décourager,  Bc  ;  xJ?  *y>Lo  et 
x*^3t  jwxix  dans  le  Yoc.  sous  animositas.  —  àoJlc  xi? 
no&^g  ambition ,  Bc,  Xowairî  Espagne  472:  13  O1*' 

■  >1  g  ^  <3  x-aJIc  xi?,  Macc.  I,  131,  9:  xJjAJI 
^4-aJI  OjxAj  LrJw\i'ilj,  Edrîsî  I.a  :  LglPi  Jx 

^Jlj  xsÿy.  Pour  xJlx  x?,  Bc  donne  aussi 
génie,  esprit  élevé.  —  Noblesse  de  caractère ,  Bidp. 
239,  9:  xbyüi  3  iAJ  ^bîj;  xi?  *y>Lo  ma¬ 

gnanime,  Bc.  —  Pénétration,  sagacité,  Bidp.  11,  8: 

j*Jxx  A~».x  3CJ0-  j-*-°  f-kx 

ckiC?  Jt*dj  —  'Ji  xi?  xi  J  il  ne  songeait 

£ 

à  rien  autre  chose  qu'à,  Akhbâr  20,  3  a  f.  De  même 

y  y  m 

I^Lms. il  car,  dit  M.  de  Goeje,  le  texte  de  Ta- 

barî  montre  qu’il  faut  lire  ainsi  dans  les  Fragm. 
hist.  Arab.  507 ,  2  a  f.,  c.-à-d.,  "^1  x_*_£>  jÿJ  ^yÇï  J 
2LamJü\.  —  xXJ?  (jJJù  3t)  jiXé  Jx  Ax-t  J*’  chacun 


suivant  ses  facultés ,  selon  ses  moyens ,  Beaussier,  Edrîsî 
v,  2  a  f.  :  xx_wA"!}tj  Jij_â3tj  y  "il  jj*IÜj 

x3LÎ  ^lAi  (J^x  Ax»t ,  Macc.  I,  692,  7:  t-»l  >1  üoicj 
__j-bL>_it  Lg^jà  q! 

jîuyoj  ^UJ?,  1001  N.  I*  652,  dern  1.:  (JjLXîj  jlïj 

* 

X—JlA—ÿ  xî  j»A_Â_Jj  ÎiAA  j-jXIaJ'Î  3"*>2ir.  Q-» 

iA>tj  aJ  x  t .*  k r~  —  Chez 

les  mystiques,  les  vœux,  les  prières  ou  les  bénédic¬ 
tions  qu’un  personnage  réputé  saint  fait  pour  le  suc¬ 
cès  d’une  entreprise  quelconque,  et  qui  doivent  en 
faciliter  ou  en  assurer  la  réussite,  de  Sacy  sur  Prol. 
III,  64,  7. 

s  l  i 

xxlS>.  Dans  une  tradition  lilobjjtj  c.-à-d. 

Joiit,  poux,  vermine,  M.  —  De  là  au  fig.,  comme 
vermine  en  français,  pour  toute  sorte  de  gens  de 
mauvaise  vie,  de  garnements  dangereux  ou  incom- 

i 

modes  pour  la  société,  Yâcout  I,  293,  5: 

j 

2  £ 

j*A>i  plus  important,  plus  intéressant,  G!.  Tanbîh, 
Abd-al-wâhid  151,  3:  xjLodi  <Jya  ^ 

L^JAo  _yj>  Lo  —  C.  p.  dans  le  sens  donûé 
par  Freytag,  mais  sans  autorité:  Akhbâr  2,  dern.  1., 
3,  1.  11.  —  1?^!  le  principal ,  Bc,  Fâkih.  al-khol.  123, 
7,  Gl.  Tanbîh. 

»  y  *•  -  —  z  y 

(pl.  J.1^0,  M)  et  iUp.  x*p,  pl.  O'  et  r^o, 
affaire  (chose)  importante,  Bc;  oL^^o  affaires,  Maml. 


I,  2,  158:  xàjyàJi  olxgXI  3  0* jjf??.  «ils  sont  em¬ 
ployés  pour  les  affaires  du  prince,»  200,  2  a  f.  — 


le  principal ,  Djob.  325,  17:  \^*xo 

p  t  *  pl.  oi  fête ,  réjouissance,  en  particulier  noce , 
Maml.  I,  1,  247,  note  II  ,  1,  54,  1001  N.  Bresl.  II, 
180:  ^Uiij  (jytit  —  olxgxi  munitions  de  guerre 

et  de  bouche,  M,  Hist.  Tun.  117:  Lxb'  v_Jd3»5 
xJiL».^  a  0-« ,  118:  r>y>j  cr* 

^Lbt  jsj>L  136:  il  retourna  vers  son  maître 

JL,  oUg.^  cr  139  : 


^5^-3»!  cr  ^  *3/^3  (cr 

est  «à  leurs  propres  frais»). 


*jU$>  (pers.,  mais  les  dict.  de  cette  langue  ne  le 
donnent  pas  en  ce  sens)  percale  (toile  de  coton  blan¬ 
che),  Bc. 


t*- 

^ 4 S>  populace ,  Bc,  M,  Yâcout  III,  446,  18  (cf. 
Y,  289),  IV,  919,  9,  980,  22  (=  J^l),  Berb. 

I,  2,  Bat.  IV.  224. 

z  y 

Joel^  pl.  ÿMi  habite  un  pays  stérile ,  Badroun 


c  - 

voyez  Bait.  11,  575  b,  où  il  faut  lire  ainsi. 


VII  c.  Jl  s'abandonner  à,  p.  e.  o'Â_LJl 


£  aux 


plaisirs,  se  livter  aux  plaisirs,  se  plonger  dans  les 
plaisirs;  J:  crapuler ,  se  livrer  à  la  dé¬ 

bauche,  mener  une  vie  licencieuse ;  g  il  débauche , 
désordre ,  dissolution ,  errcès ,  incontinence ,  relâche¬ 
ment ,  Bc.  Aussi  c.  Jwc,  Àbbad.  I,  4,  n.  9,  Maml. 
II,  2,  101,  Gl.  Fragm. ,  Nowairî  Afrique  20  r°: 


66,  dern.  1. 

*  - 

I.  ^  ébullition ,  Payne  Smith  1515.  —  CWer  de 
toute  sa  force ,  M.  —  J?  Je  càiew  montra  les 

dents ,  Bc. 

y?  déblatérer ,  dire  des  sottises ,  Payne  Smith  1972. 
même  sens,  Payne  Smith  1009,  1972. 

I  éperonner ,  M,  Voc.,  Bc,  Haiyân  100  r°,  101  v°, 
Koseg.  Chrest.  69,  4,  81 ,  2.  —  Aiguillonner ,  Aie. 
(aguijar  bestia).  —  Diffamer ,  décrier ,  P.  Mfrcc.  II , 
339,  6. 

IV  (pour  I)  éperonner ,  Aie.  fespolear  herir  con 
spuela). 

VII  éire  éperonné ,  Voc. 

'•éyj?.  Dicton  moderne:  l«  ,  J.  A.  ■ 

1858,  II,  597,  où  Cherbonneau  traduit;  «  et  sa  main 
a  des  gestes  sournois.» 

O 

jUæx  aiguillon  pour  piquer  les  bœufs,  Peaussier, 

Abou’l-Walîd  164,  8,  353,  29,  396,  26.  —  Soc  de 

charrue ,  M  sous  ,  sous  —  Ergot  (petit 

ongle  du  pied  des  animaux),  Bc.  —  Cheville  ouvrière , 
principal  agent  d’une  affaire,  factoton  ou  factotum , 
mobile ,  celui  qui  donne  le  branle  aux  autres:  motif, 
promoteur ,  celui  qui  prend  le  soin  principal  d’une 
affaire,  Bc. 


ôbl — Lf  ,  26  r°.  Dans  Müller  L.  Z.  6,  5: 

idL+fl  îbl,  Ce  verbe  n’a  certainement  pas  le  sens 
de  omnino  captus  fuit  re  (de  timoré),  que  Freytag 
lui  attribue  dans  1®  Fâkibat  al-khol.  211,  6  a  f.  On 

y  lit:  ^caJt  j.  AJs 

t  g  ’d  j  ;  mais  comme  cela  ne  donne  pas 

de  sens,  je  n’hésite  pas  à  lire  •‘-fiAx.j  c.-à-d.  iA i 
I  îyJl  jdJoo  c r*  d)U^j!  J.  IzL  «  nous  étions  plongés 
dans»  etc.  —  passionné ,  fanatisé ,  Maml.  II, 

2,  102;  cf.  Haiyân  98  v°:  Q^xa-â.5=-  IcA 

j,  yAsk,  x-cliJ»  sOjLjw,  c.-à-d.  que  ce  rebelle 
montra  moins  de  passion ,  de  fanatisme. 

I.  On  dit  >  1001  N.  I,  88.  — 

Vagabonder ,  errer  cà  et  là  (cf.  et  J^lA),  Berb. 

II,  384,  3. 

IV.  JL9W  s'abandonner  aux  passions ,  Ab- 

bad.  1 ,  322 ,  &  a  f.  qIjCc  j,  J2?l ,  Berb.  I , 

382,  6  a  f . ,  où  de.  Slane  traduit:  y  rester  pour  en 
avoir  des  nouvelles. 

VI  c.  J.  dormir ,  agir  négligemment,  Bc,  M;  c. 
négliger ;  le  n.  d’aef.  insouciance  ,  négligence ,  non¬ 
chalance;  le  part,  insouciant ,  négligent ,  Bc. 

VII  c.  ,i  s'abandonner ,  se  livrer  à,  P.  Prol.  III , 
408,  15*,  où  il  faut  lire: 

C  O  _  G  £  %  G  ,  ^ 

J'  j  ■ 


I  a  l’aor.  i,  M,  Diw.  Hodz.  149,  2  a  f.  — 
Marmotter  ses  prières,  Abd-al-wâhid  218,  6  a  f.  — 

Murmurer ,  Haiyân-Bassâm  III,  142  r°:  aJ  I _ 

èxJl  x_*_*a25  Lo-i  x^i  JjüJh,  iü-  —  Dans  le 

Voc.,  mais  seulement  dans  la  lre  partie,  sentire. 

dans  le  Diw.  Hodz.  149,  sur  vs.  7. 


pl.  aussi  P.  Kâmil  252,  15. 


Le  verbe  est  à  la  première  personne  du  singulier , 
et  il  est  dans  la  rime.  L  donne  :  lascivia  (fornicatio) 

,  petulatio  je  crois  que  c’est 

bon  et  qu’il  ne  faut  pas  changer  Jl _ en  eJU^Jk 

Le  Voc.,  qui  donne  et  scus  destituere ,  me 

semble  avoir  pensé  à  la  même  signif.,  bien  qu’il  n’ait 
pas  été  heureux  dans  le  choix  de  son  équivalent  latin. 

O  -  cî 

pl.  proprement  chameau  qui  erre  çà 

et  là  sans  gardien ,  et  par  conséquent  farouche  ;  puis 
tout  ce  qui  est  difficile  à  manier ,  Gl.  Mosl.  —  Anar¬ 
chie,  llaiyân  45  r°:  s^«jjC.s  xÂZâJl  jLxZ.il  q!> 
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^  ^  A-JJi  £-  j-x— > X-J^O  3jxxjt^ 

24  r°:  ^  Jx  ~LOi  0?J\  Aax  iüLJlÜ-  *î^l  q(  J,l 
AX  LÜ  àJ^Aj  *3jâJ(  «.  qui  fit  succéder  de  nouveau  l’u¬ 
nité  de  l’empire  à  l’anarchie  qui  avait  régné  lorsqu’il 
était  démembré.» 

.  »  > 

OpP  vagabondage ,  Bc. 

Jx-ol_5>  vagabond ,  au  propre  et  au  fig.  :  XolP  ^îo 

vagabonder  ;  XolP  à  V abandon  ;  J^gJî  les 

sauvages ,  Bc.  —  Abandonné ,  livré  à  ses  passions, 
Bc.  —  Mou ,  qui  ne  prend  rien  à  cœur,  Bc. 

—  t*  î  .  #  «o#  5 

6t  ^  c.-a-d.  (juô 

la  plus  grande  licence  règne  chez  eux  dans  les  choses 
religieuses,  Gl.  Abulf.  —  iUUp  ijoJ  terre  délaissée , 
lande ,  Auw.  I,  12.  —  indéterminément ,  Bc. 

.  >0  ' 

cc/mi  auquel  on  ne  donne  pas  de  marques 
d'estime ,  de  considération ,  don£  on  ne  s'occupe  pas , 
Cartâs  268,  5  a  f .  :  ce  prince  ayant  été  battu,  son 
père,  le  sultan,  u5j’ÂJ  »y^\P. 


„bUP  s’emploie  substantivement,  Djob.  232,  11  et 

Cu 

12,  Macc.  II,  563,  1,  Khatîb  37  v°,  et  dans  Mill¬ 
ier  52,  6,  on  trouve  le  pl.  gJLP. 

o  _o  - 

(pers.)  pl.  ol  semelle  ;  voyez  plus  haut  oUXLo. 


ena;,  Bc  (Barb.). 

I  gronder  (animal  féroce),  Bc. 

I,  répandre ,  se  dit  aussi  des  nuages  qui  répan¬ 
dent  la  pluie,  P.  Abd-al-wâhid  217,  3,  P.  Macc.  II, 
179,  7.  Dans  le  même  sens  «—>  ,  Macc.  I,  264, 

dern.  1.,  II,  101,  21  (cf.  Add.),  Hoogvliet  48,  4: 


O  O 


(l’éditeur,  comme 


'S  S 

le  montre  sa  traduction  p.  63,  a  prononcé  à  tort 

G  £  -  «  - 

..«-...P  (de  et  il  n’a  pas  compris  le  mot 

nuages). 

YII  laisser  couler ,  Abbad.  II,  49,  dern.  1. 

^L+P  /es  habits ,  Bg  798. 

a_wsL$>  nuage  qui  répand  une  pluie  bienfaisante , 

Ibn-Abdoun  vs.  51. 


*  *  *  ^  Æ  •  •  •  J  * 

jo4h^  (—  ïü^pP)  compliments  chantés  en  l'honne 
des  assistants  dans  une  noce ,  Bc. 


£  £ 


11.  l-a_P  ou  ^XP,  dans  le  sens  de  féliciter ,  aussi 

c.  d.  a.,  Qj-ii'  cJ'-M  cr*  ükxlpi ,  P.  Abbad. 

II,  72,  10  et  11.  —  aJJi  tilllp  grand  bien  vous  fasse! 
(compliment  à  quelqu’un  qui  vient  de  boire),  Bc.  — 
Compliment  a  quelqu’un  pour  le  féliciter  du  retour 

d’une  personne  qui  lui  est  chère:  1  t  '  xJul  ^1_JLp 
^Loxl;  réponse:  JLp  *JLÎt ,  Bc. 

V  ne  se  construit  pas  seulement  c.  p  (1  »  i-.  î(.)f 

mais  aussi  c.  a.,  Gl.  Mosl.,  Abbad.  II,  159,  4:  1*13 
LoL»..[~>  lilifï.  De  même  »pï  ULp 

( jouir  de),  Khatîb  117  r°.  —  aJiSS  Lfc  ^1 

JLL1  iyijÿ.  L.Ü3J.A jj  compliment  qui  se  fait 
aux  nouveaux  mariés,  Bc.  —  Féliciter ,  Yoc.  —  Se 
débarrasser ,  Ht. 

VI  se  féliciter  réciproquement ,  Macc.  II,  26,  12. 

*ÜP  félicité ,  délices ,  Bc,  Bidp.  30:  *LP  j.y.  !ÂP 
—  i-JLgJl  j,  grassement ,  à  l’aise,  Bc. 

•S-^aP  commode  (chose),  Bc.  —  üU  LpP  mieux 
pour  toi ,  Bc. 

aIàP  dans  le  Voc.  sous  congratulari. 

HjLàP  aisance,  biens,  félicité ,  Bc. 
tranquille ,  Bc  (Barb.). 

> _ -^Â>. 

l_jLâP  (ital.  anappo,  pappo,  prôv.  enap,  a.  fr.  ha- 
nap,  henap,  de  l’anc.  allem.  hnap,  hnapf,  aujourd’hui 

napf)  pl.  oi  coupe ,  Maml.  I,  2,  111;  voyelles  pLP 

O 

dans  le  man.  2  m  de  Nowairî,  265  v°:  A 

uj xas  ÜLP  aJ;  le  pl.  est  écrit  oLaâP  dans  les 
1001  N.  Bresl.  IV,  360. 

1  c.  p  p.  traiter  quelqu’un  cavalièrement  ; 
cavalier ,  brusque,  hautain;  —  en  fonceur  de  portes 
ouvertes ;  —  saltimbanque,  Bc. 


AàP  pl.  OjâP  acier,  appelé  ainsi  parce  que,  dans 


‘wJAÂÆ* 
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l’origine,  on  le  tirait  de  l’Inde,  Gl.  Esp.  142,  Voc., 
Prol.  III,  130,  9.  AAgJî  ou  AAP  j •»  SÎjX,  OU 

ajAA£>  est  un  miroir  d'acier ,  qui  sert  à  renvoyer 
l’image  des  objets,  Gl.  Esp.  1.  1.  Le  dict.  de  l’Acad. 
esp.  (édit,  de  1726)  ne  connaît  pas  le  castillan  alinde , 
qui  est  AÂgjl,  comme  miroir  plan,  mais  seulement 
comme  miroir  concave  et  qui  sert,  soit  à  brûler 'les 
objets  qu’on  lui  présente,  soit  à  les  grossir.  Je  trouve 
pour  miroir  ardent  chez  un  poète  espagnol 
du  XIe  siècle,  Ibn-al-Hannât  ( apud  Macc.  I,  330,  1): 

w  *  y  * 

^AwLgJb  ^Lüi  lXJSjJ  Jè  Le  pjjü 

Aujourd’hui  AAgJ!  tdj*  s’emploie  encore  dans  le  nord 
de  l’Afrique  pour  longue-vue ,  télescope ,  Gl.  Esp.  1.1. 

M  O 

^AAP  voyez  l’article  qui  précède.  —  ajAA£>  [joJ\ 
terre  rouge  tirant  sur  le  noir ,  Auw.  1 ,  42,11,  89 , 

w  * 

5.  —  ^AA^  pour  (jAjL^  gsJuJL^I  et  ^AJA 

myrobolan  indien ,  Sang.  —  ^AÂgJI  —  ^l\iî  melon 
d'eau ,  Calendr.  83,  dern.  1.  —  Espèce  de  i*j,  Bur- 
ton  I,  388. 

3  C  3 

^^AJA  pl.  o!  épée,  Yoc. 

^  O 

etc.  Voyez  les  formes  chez  Freytag  375  a;  le 

-  ^  0  3 

Most.  y  ajoute  qLaAA;  chez  Aie.  (cicorea)  aaAA;  le 

-  O 

vulgaire  dit  aujourd  hui  ajAJA,  M. 
j&ÀJ*  I  trottiner  toujours  (cheval),  Daumas  Y.  A.  190. 

-  O 

’sjlA-A-S5  emwe,  Bc,  M.  —  Cordeau ,  Hbrt  83.  — 

isjiAJA  qui  s’emploie  principalement  en  Egypte 

pour  mesurer  des  articles  qui  viennent  de  l’Inde,  a 
environ  25  pouces,  Lane  M.  E.  II,  417. 

I  c.  e  dans  le  Yoc.  sous  geometricus.  — 
^ I  ij» AALA  arranger  un.e  affaire ,  1001  N.  Bresl. 
XI,  250;  mais  peut-être  faut-il  y  substituer  o.xA.A 
à 

-  ^  g 

AA-A  architecture ,  Hbrt  83.  —  Désigne  les  ma¬ 
thématiques  en  général,  et  son  application  au  sens 
figuré  lui  donne  l’acception  de  calcul  et  de  pré¬ 
voyance,  Gl.  Edrîsî. 

v»  *  o 

^.-^A-A.  ajlamAâ^j'  xcLLoJI  de  l'ingénieur , 

Prol.  II,  205,  dern.  1.  —  Bâti  avec  beaucoup  d'art, 
Çalât  45  v":  a-*w^wJI  HjLûaJI,  1001  X.  I, 

58 ,  9  ;  a — iCclii ,  mais  lisez 


jaA>A 


a_a_**A_LA.  —  Mathématicien  ,  géomètre ,  ingénieur , . 
Hbrt  92. 

O  -  - 

U^jAA^j  habileté,  Cherb.  Dial.  68. 

C  -  3 

(j*AÂ£/o  ingénieur  ou  architecte,  Bc,  Hbrt  83,  92, 

Ht,  de  Sacy  Chrest.  I,  vP,  dern.  1.,  223,  dern.  1., 

Macc.  I,  626,  7,  1001  N.  III,  423.  —  Le  convive 
qui  usurpe ,  pour  avoir  devant  lut  lis  meilleurs  mor¬ 
ceaux,  les  fonctions  de  maître  de  la  maison.  Il  dit 
aux  serviteurs:  «Mettez  ce  plat  ici,  cet  autre  là,» 
Daumas  Y.  A.  315. 


I  disposer,  arranger ,  Ht^Abou’l-Walîd  130,  25, 
Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7:  lA^*5C:>t  As  ‘iJlLcu 

lA^i^ej  lAyoA-A  Ai ,  ibid.  :  a/oAâ^I!  JL.^.  (j*  ■ 

—  Décrasser,  polir  un  homme  grossier,  Bc.  —  Nip¬ 
per,  former  de  nippes,  Bc. 

II  s'habiller,  mettre  des  habits  plus  recherchés  que 
ceux  qu’on  porte  ordinairement,  Bc. 

axAJA  habit  habillé,  Bc. 

O  ~  3 

jJAJA  machine ,  Prol.  II,  205,  9:  J.  Lj^ 

,A_ft.J'^  i^AJî  j»ÎAAg.jlj  tiXiA 

^LaJI  Jl&l  jj?  £,  2  a  f.,  323,  11: 

jjAA..£Jlj  ,  III,  103,  13;  v _ sôLüiî  Js&àJ!  j*Ia>A 

t3  aA_s^_l!  A—A^l. 

aa^ê.  ax^^Lj  o^LJi  «  l’engin  à  feu  qui  lance  du  gra¬ 
vier  de  fer.  Cette  mitraille  est  chassée  hors  de  l’âme 
de  la  pièce  par  le  moyen  de  la  poudre  enflammée 
qui  a  une  propriété  singulière;»  on  voit  qu’il  s’agit 
d’un  canon.  —  pÎALgJJ  la  mécanique,  Prol.  I,  318, 

9  :  j»lA_Â_g.JLi  U!  (jyoAibU  (31*5^11  qI 

L^lAe  ^Aj^I  AJutâJf  ,  II,  207,  14.  C’est 

ainsi  que  traduit  M.  de  Slane  dans  ces  deux  passa¬ 
ges;  mais  on  pourrait  aussi  considérer  p'AwA  comme 
un  coll.  sing.  masc.  et  traduire  les  machines.  —  Pro¬ 
preté,  manière  honnête  de  s’habiller,  etc.,  tenue ,  ma¬ 
nière  d’être  vêtu;  *-<cÏAJA  ^  proprement  ha¬ 

billé,  Bc. 


j.aI^-3  symétrique ,  Bc.  —  Proprement  habillé,  Bc. 

sorte  de  poisson,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7  ;  leçon 
de  BD  5  C  ,  A.  ( sic ). 


o  ^ 

♦  -\N 


jAj&iiàP  pl.  est  le  nom  que  l’on  donne  aux  rui¬ 


nes  romaines  en  Afrique,  Cherb.,  Beaussier,  Barth  I? 
52,  69,  etc.,  Pellissier  19,  344,  qui  ajoute  qu’on  dit 


dUP 
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par  plaisanterie,  en  parlant  d’une  femme  sur  le  re¬ 
tour:  c’est  un  henchîr.  —  Propriété  territoriale , 
ferme ,  maison  des  champs ,  métairie ,  Beaussier;  à 
en  croire  Pellissier  (1.  1.),  cette  signif.  découle  de 
l’autre;  «comme  les  ruines,  dit-il,  se  trouvent,  le 
plus  souvent,  dans  les  endroits  les  plus  fertiles,  on 
s’est  habitué  peu  à  peu  à  appeler  aussi  henchîr  les 
exploitations  agricoles,  les  fermes.)' 

Chez  Aie.  (enlodarse)  se  crotter ,  se  couvrir  de 

houe  est  hannêq ,  c.-à-d.,  je  crois,  likPP,  et  peut-être 
les  Arabes  d’Espagne  avaient- ils  un  subst.  aXJP ,  dans 
le  sens  de  homme  couvert  de  houe;  je  propose  de  lire 
ainsi  chez  Macc.  II,  542,  13,  où  l’on  trouve  qu’un 
homme  qui  était  tombé  dans  un  bourbier,  a£«P  o . 


a*-*^  un  instant ,  très-peu  de  temps ,  Bat.  Il,  429, 


r 


voyez  sous  hâ  yâ. 


-  o-  3  s- 3 

a^JP  —  a-PP  un  instant ,  très-peu  de  temps ,  M: 

S  —  O  *  3  O 

A  Q  _  a  aeL-  a£juLP  ,  Bassâm  II , 

3  *  *  G  -  0-5 

165  r°:  a^jU  i^P^P ,  lisez  a.£>PP  0e 

0*3 

mot  rime  avec  a^j),  «  le  pouvoir  murmura  leurs  noms 
peu  de  temps,»  c.-à-d.,  ils  exercèrent  peu  de  temps 
le  pouvoir. 

I  faire  dodo ,  dormir,  Bc. 

O  - 

aj^PP  acclamation  ;  avec  le  pl.  ^jÜP  cris  .de  joie  ; 
—  compliments  chantés  en  l'honneur  des  assistants 
dans  une  noce ,  Bc. 


P*- 


et  aJLp  chose  en  général,  soit  mauvaise  et 

honteuse,  soit  bonne  et  louable;  —  oÜP  =  paroles 
ou  vers;  faits ;  —  Q-^5  q-P  ^un  ou  l'auirei  Crt* 
Mosl. 

-3  f 

UP  là,  Bc  (Eg.).  —  LâP  bientôt,  Bc 

(Barb.).  —  ^ÜP  ou  vous  n'en  êtes  pas 

digne,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Mosl. 

S  PP  condition ,  état,  Gl.  Mosl. 

aJp  est  dans  le  Yoc.  humus,  qui  est  une  faute 
pour  humérus,  puisque  v— est  le  synonyme;  mais 
ce  a-PP  ne  peut  pas  être  bon. 


Nowairi  Egypte,  man.  2  m,  69  r<>:  ïjjj> 

.  i  -  - 

I  pour  LP  aussi  P.  Kârail  478,  17. 

O  3 

interj.  dont  on  se  sert  pour  faire  marcher  les  bœufs, 
M  (sous  £.|),  qui  ajoute  que  les  Turcs  remploient  aussi. 

-  3 

~  y 

est  parfois  y-9>  chez  les  poètes,  Macc.  II,  659,  6 
(cf.  Add.),  et  de  même  pour  ,  II,  211,  4, 

si  l’on  y  conserve  la  leçon  du  texte,  car  Boul.  a 

_Lo,  qui  est  pour  ^is-lo.  Le  Yoc.  donne  pour  ipse: 
v 

0-  3  0  3  -3  0-3  3 

^_*-P  j*_P  L *P  o^P  _^P  _^P,  et  pour  ipsa  ^Pj 

O  " 

0*3  **  3  -  3  O  - 

^^♦P  ^P  L*P  —  Comme  pronom  démonstratif, 

Coût.  12  r°:  3  aLJJ'  S  «cette  nuit.»  — 

Pour  le  verbe  substantif,  est,  se  trouve,  Prol.  I,  144, 

11:  »Lu  _j-P  'ÂP  ij* 3î  • 

ipséité,  individualité  (o'joL  oLsU'^),  M. 
Aj^P.  M:  aL*JGP-Ü  AfiiiaiS  aa^sÜ-  aj^-S* 

Jt  AaJi5>  Jv3-i  I3S  u  ^ 

'b  joyJ+i o  cf.  Prol.  III,  67, 

6  et  11. 

£ 

!#*• 

IL,  <$  Le  vers  chez  Freytag  est  dans  le  Diw. 
Hodz.  272,  dern.  1. 

y  L  donne:  gravetudo  JJüj  aj^,  miraculum 
aj^P  ,  tremor  aj^P.  Dans  le  Y  oc.  ce 

mot  est  timor.  Chez  Aie.  férocité  (ferocidad,  fiereza). 

« 

^j^P  féroce,  Aie.  (feroce  cosa,  fiera  cosa). 

cÿ  bas- fond,  terrain  bas  et  enfoncé ,  Yâcout  IY, 
995,  16. 

aj^P  fosse ;  le  man.  de  Leyde  de  Bidp.  a  cette 
leçon  (au  lieu  de  aj^IP)  p.  11,  4.  —  Précipice,  Hbrt 
169;  abyme,  Gl.  Geogr.  372.  -  ravins ,  Delap. 

176,  Roland;  ce  pl.  aussi  dans  Abou’l-Walîd  781, 
19,  où  le  techdîd  est  de  trop. 


5^  1  voyez  I. 

irréflexion ,  légèreté ,  imprudence ,  étourderie , 
témérité,  Fakhri  272,  8  (cf.  1.  3),  Prol.  I,  342,  1.  — 
Ingénuité ,  naïveté ,  Bc. 

-  o  ^ 

pi.  sorte  de  verrou  de  bois  pour  fermer 

une  porte  (voyez  la  description  de  cette  espèce  de 

serrure  de  bois,  iCoto,  dans  Lane  M.  E.  I,  25),  L: 


(Cadl)  *  1 1  J ■  Â  C  y ''^5 

J,  aol^P  h<Âx>1j  ^  ^£5  xlp,  Khatîb  23  v°  (cadi): 

-  o  ?  ^  o5 

qX.  sli!c  (jasUüiîj  x*A;s- 
Prol.  I,  379,  15:  sJ>Sy?  vjül  J, 

J 

385,  3  a  f .  :  opC~J  J,  I  b», 

^  x*Juli‘  ^  qU£c 

J 

J^Ly-xi  relâché ,  qui  n’est  pas  si  sévère,  presque 


pesculis  [lisez  pessulis]  pestillum  Q-. 


dissolu,  Bc. 


vl^l  lyj  Ju j  O^c,  plus  loin  pestillum  (pessulum), 
et  puis:  pessulum  (pescum,  pestillum)  avec  la  même 
phrase  arabe  (on  voit  par  l’article  pestillum  de  Du- 
cange,  que  ce  savaut  a  trouvé  dans  son  exemplaire 
de  ce  Glossaire:  pessulum  (pestum,  pestilum)).  —  Au 
fig.,  le  membre  viril ,  Macc.  I,  472,  21 — 23;  remar¬ 
quez  que  les  mots:  qÎ  £'*■?. 

jJPui  \3la  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Mat- 

mah;  c’est  une  note  explicative  de  Maccarî. 

II  descendre ,  Beaussier;  yÿ?  «la  nuit  descen¬ 

dait,»  1001  N.  Bresl.  IY,  156  (deux  fois).  —  Chez 

le  vulgaire  pour  oy&,  crier ,  M. 

III  accompagner ,  être  le  compagnon  de,  Aie.  (le 
n.  d’act.  compania,  le  part,  companero  en  los  plaze- 
res,  companero  que  acompana  a  otro),  surtout  en 
parlant  d’un  inférieur  qui  accompagne  un  supérieur, 

Aie.  (acompanar  al  mayor,  tandis  qu’il  a  ip>Ls  pour 
acompanar  al  igual).  —  C.  a.  p.  et  Jx:  r.  comploter 
avec ,  Gl.  Bayân.  —  Accommoder,  traiter  bien  un  ache¬ 
teur,  lui  faire  bon  marché,  faire  bon  marché  à  quel¬ 
qu’un,  lui  vendre  à  un  prix  modique,  Bc,  M;  mar¬ 
chander,  Delap.  104.  —  C.  a.  p.  avoir  de  la  condes - 
cendance  pour  quelqu’un,  Bc.  —  Mettre  de  Veau  dans 
son  vin,  rabattre  de  ses  prétentions,  lâcher  la  main,  Bc. 

Y  marchander,  Ht. 

VI  c.  être  d'accord  avec ,  Voc.  ;  h.  ’yl  g  < 
ils  convinrent  du  prix,  Delap.  173. 

-  O  ,  o  -  O  - 

(pour  ou  pour  bas-fond,  terrain 

bas  et  enfoncé ,  Gl.  Geogr. 

excès  d'indulgence,  facilité  à  excuser  et  à 
pardonner  ce  qui  devrait  être  puni,  laisser  faire  des 
choses  auxquelles  il  faudrait  s'opposer ,  Mohammed  ibn- 

>  5 

Harith  245  (cadi)  :  >_/0-Lso  i_\_s 

«Ax>"b  xô  SiAÂc  oix>,  Abd-al-wâhid  177,  14 


_ i 

8J».lp  complaisance,  Bc.  —  Rémission ,  diminution, 
relâchement  de  la  maladie,  Bc. 


c.  a.  et  11  dans  le  Voc.  sous  perplexus. 


JS»  V  être  téméraire,  Gl.  Edrtsî,  Gl.  Geogr.  —  Etre 
sot ,  Gl.  Edrîsî. 

5  o  - 

,  SjyJ3  (pl.  o! ,  de  même  o^^)  =  Gl. 

Belâdz.  39,  Gl.  Geogr. 

oty_S>  (pl.)  se  trouve  comme  le  nom  d’un  vête¬ 
ment  dans  mon  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  155, 

O  -  c*  , 

GvAjpi  U*** 

.V 

en  Espagne,  épithète  d’une  espèce  de  me¬ 
lon,  du  nom  d’un  village  où  il  était  cultivé  en  grand, 
Auw.  II,  223,  17. 

y 

ollj?  voyez 

sJyP  troupes  irrégulières ,  M. 

bêtes  de  somme,  Cherb. 

„  ,  o-- 

U*J*  i.  u.y?,  aor.  a,  n.  d’act.  devenir  perplexe , 

être  dans  une  irrésolution  pénible  sur  ce  qu'on  doit 

G-, 

faire ,  M  ^  ~  = 

G  _  - 

M  (voyez  u*^)- 

G». 

II  c.  a.  p.  déclarer  que  quelqu'un  est  atteint  de 
(voyez),  M.  —  Dans  le  Fâkihat  al-khol.  44,  8  a  f., 
cité  par  Freytag,  c’est  plutôt  suggérer  des  idées  ex¬ 
travagantes.  —  Troubler,  Voc.,  (turbare),  Aie.  (tur- 

** 

bar);  étourdi ,  consterné ,  stupéfait ,  Aie.  (ator- 

dido).  —  Tumultuare  dans  le  Yoc. , —  Pousser,  faire 
aller,  Ztschr.  XXII,  150,  7.  —  C.  a.  mépriser,  ne 
point  faire  de  cas  de,-  M;  c.  p,  Haiyân  67  v°:  jl*i 
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£tV~oL»ZjsJlj  J+. X.ll  -»\_J j  1 

s  -  A 

&  ^Uc  iUsicXx  j.  j^Uo  Q1^  U:  j^U  U-J^i'_5 

V  comme  chez  Freytag  dans  le  Fakhrî  84,  7  a  f., 

o-  - 

169,  5.  —  Etre  tenu  pour  atteint  de  ,  M.  Aussi 
quasi-pass.  de  II  dans  le  sens  de  turbare  et  de  tu- 
multuare,  Voc.  —  C.  v_j  rêver ,  dire  des  choses  dérai¬ 
sonnables,  extravagantes ,  Bîrounî  297,  8. 

VII  rêver ,  être  dans  le  délire,  laisser  errer  son 
imagination,  Bc.  —  C.  ^  se  coiffer  de ,  s'engouer  de,  Bc. 

O  - 

dans  le  Yoc.  sous  tumultuare. 


U*^*  Manç.  :  ^  V/3® 

;  dans  les  1001  N.  Bresl.  III,  223,  on  lit: 
siÿlci  lXÏj  à,  moins  que 

le  second  mot  ne  soit  une  glose  du  premier.  Bc  :  rê¬ 
verie,  idée  extravagante,  délire,  châteaux  en  Espagne, 
projets  en  i’air;  cf.  Harîrî  163.  Ordinairement  on  peut 
traduire  extravagance ,  p.  e,  Meursinge  25,  15,  26,  8: 
*Lj2Jui  LâxJS  Xjwo^ÙLiO  CT’J 

JXJÎ  i^ol  IlX.5"  lîjj-ï;  c’était  en 

effet  une  idée  extravagante,  car  il  n’y  avait  aucune 
apparence  que  Soyoutî  devînt  jamais  cadi  (cf.  43, 
n.  182);  cf.  Masoudî  IY,  15,  Bîrounî  297,  3.  —  Chez 
les  Soufis,  plaisir  charnel,  appétit  charnel,  Ztschr. 
XYI,  242.  —  C.  ÿ  amour,  passion  pour,  p.  e.  pour 
la  chasse,  O^ai!  ÿ,  1001  N.  Bresl.  YI,  269. 

t.  d’agriculteur,  du  froment,  etc.,  rôti  dans 

l'épi  afin  d'être  mangé ,  M. 

o_  o._ 

voyez  sous 

y  o  ^ 

i_v..jp  rêveur,  qui  s’abandonne  à  de  folles  rêve¬ 
ries,  extravagant,  Bc. 

I  c.  J«x;  p.  se  précipiter  sur ,  MamI.  I,  2,  63;  c. 

j  p.,  1001  N.  Bresl.  XI,  371.  —  3^*  u^tP  acquérir 
par  des  moyens  illicites,  M.  —  Aboyer  (chien),  M. 

II  troubler,  agiter,  Maml.  I,  2,  64,  exciter,  Hbrt 

242,  U-yP  semer  la  discorde  parmi  le  peuple , 

M.  —  Faire  aboyer  un  chien,  M. 

III.  Le  n.  d’act.  querelle,  rixe,  Djob.  63,  2  a  f., 

Edrîsî,  Clim.  VI,  Sect.  4:  ^jè  Q-»,  P4» 

cr-  Dans  Maml-  I,  2,  63  : 
«Cet  officier,  à  la  tête  de  50  fantassins,  s’avança 
-J,»  Quatremère  traduit  pour  le  repousser. 


pl*  u^l^-P1  bétail ,  bestiaux ,  Cberb.  Dial.  18, 
-8,  30,  le  pl.  animaux ,  Delap.  176;  grands  animaux , 
bêtes,  tels  que  le  crocodile,  le  buffle,  etc.,  note  de 
Lane  (qui  donne  le  sing.  it_£_jLP)  dans  sa  trad.  des 
1001  N.  III,  108,  n.  77,  sur  le  passage  III,  66,  8: 

cr*  —  Lion ,  Beaussier, 

Margueritte  144. 

) 

jy&  (pour  j2>).  (jyp  U  passable ,  Bc. 

o  ^ 

rixe ,  lutte ,  Beaussier,  Roland,  trouble,  sé¬ 
dition,  Maml.  I,  2,  64. 

y 

sJyQ  et  isL-ii—P  mésentère ,  membrane  le  long  des 
intestins,  Bc. 

combat ,  Auw.  II,  707,  3  a  f.,  où  Clément- 
Mullet  lit  ainsi  d’après  la  trad.  de  Dioscorides. 

I,  n.  d’act.  ^^P,  Diw.  Hodz.  131,  vs.  6. 

>  O- 

=  £_}P  voyez  Diw.  Hodz.  131,  vs.  6. 


Diw.  Hodz.  131, 

vs.  6. 


sur 


—  G  _ 


i  pour  Gl.  Geogr.  sous  J>. 

w  * 

<i)i>P  est  traduit  par  escamoteur  dans  la  Descr.  de 
l’Eg.  XIV,  182,  ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  la  dé¬ 
finition  ibid.  n.  2:  ÿ  &î  JLa-j  yï  tilL-P 

fém.  ffc^.P,  pl.  fou,  Diw.  Hodz.  120, 

vs.  5. 


sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  9. 

I  est  synonyme  de  ^ ,  étonner ,  surprendre  par 
quelque  chose  d'extraordinaire ,  en  parlant  soit  de  ce 

i 

qui  est  effroyable,  épouvantable,  soit  de  ce  qui  est 

£ 

agréable,  beau,  plaire,  p.  e.  IgJLv^:  oL;!  oJiP.  De 

v  y  y  £  w 

même  II,  car  IgXjL^  l\-S  est  \ô\ 

L^Jl  Gl.  Geogr.  —  S'agiter,  être  très- 

agitée,  se  courroucer  (mer),  Gl.  Edrîsî,  Yoc.,  Bat.  II, 
180,  Macc.  II,  704,  4,  Kalyoubî  28,  11  éd.  Lees: 

^ojl  XjIP  ^e\. s  Ju^  (JLc  ÿ, 

exemples  empruntés  aux  Merveilles  de  l’Inde  chez 
Dévie  140. 

II  voyez  sous  I.  —  Vanter ,  louer  avec  exagération , 
Gl.  Geogr.;  c.  >_j  r.  annoncer  en  termes  pompeux , 


II 


98 
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(f 


W  |  V*  # 

Meursinge  22 ,  1 1  :  *Jx  pPyJù  U  iû'L_\-JLx  J,  Oj-^5 

w  £  .  »  «w 

a-siuuj  "^S  l*x  L-a-ü  —  LaxJlj' 

il  le  menaça  du  bâton ,  M.  —  Inquiéter ,  troubler ,  Aie. 
(inquietar,  turbar,  partie,  act.  alborotador,  pass.  al- 
borotado).  —  Injurier ,  insulter ,  outrager ,  Ale.  (de- 
nostar  con  boç).  —  Dans  le  Yoc.  sous  proscella  et 
tempestas. 

V  c.  q.-£  r.  éviter  par  crainte  de  faire  une  chose, 
Becrî  189,  9.  —  Se  troubler ,  Ale.  (turbarse).  —  Dans 
le  Yoc.  sous  proscella;  se  courroucer  (mer),  Beaussier. 

X.  iyi-  s'effrayer  d'une  chose ,  s’en  éton¬ 
ner  ,  Bc.  —  C.  a.  JkpuJ  ou  admirer ,  Gl.  Geogr. 

0  ~  ) 

J)y>,  aujourd’hui  JjP,  M,  Mc.  Une  des  formes  du 


G  y  y 


pl.  que  Freytag  donne  comme  doit  s’écrire  Jjÿ*. 

—  Horreur  (en  parlant  de  choses  qui  l’inspirent) ,  p. 

e.  iVj-S’i  «l’horreur  des  combats,»  Bc,  cf.  Ab- 

bad.  I,  384,  5  a  f.,  Cartâs  149,  dern.  1.,  Müller  13, 
5;  pl.  du  pl.  JjjLpî,  Moslim  p.  86,  vs.  14: 

«les  horreurs  des  ténèbres»  (de  la  nuit), 
comme  J^JJt  chez  Aboulfaradj  24,  9.  —  Danger , 
Bc.  —  Horreur ,  énormité ,  noirceur ,  atrocité  d’une 
action,  d’un  caractère,  monstruosité ,  Bc.  —  Inquié¬ 
tude ,  tourment ,  souci ,  Ht,  P.  Prol.  III,  423,  6:  bli 

iA_jÿju  lLs»  Aj.  —  Bruit ,  criailler  ie ,  va¬ 

carme  ,  fracas ,  Aie.  (alboroço  ruido,  roydo  de  gente 
armada,  ruydo  por  estruendo,  ruydo  de  gente).  — 
Pl.  pl.  du  pl.  agitation  de  la  mer , 

tempête ,  Gl.  EdrîSî,  Gl.-Mosl.,  L  (proeella,  tempestas 
(impetus)),  Yoc.  (proscella,  tempestas),  Akhbâr  6,  1, 
Djob  31,  16,  34,  1  et  2,  319,  dern.  1.  Aussi  tem¬ 
pête  sur  terre ,  Haiyân  88  r°: 

s 

JuLax  j-L_x5 

5=  fi  3 

G-  5 

ij'-'X ,  ibid.  .*  t  JyJy  (J^-XjJ  (jJjÜt  1 g_J  .  U 

.*  pkcÿ  Jallj  lAcyil  JôLàl.,, 

^acc<  "f î  125,  4:  &  L^Â-oLv^-j' 

AJCAoî  oixAaJ!  ^  ïj>); 

—  Tourbillon ,  vent  impétueux  qui  va  en  tournoyant, 

* 

L  (turbo,  turbines  J^-P'),  Aie.  (remolino  de  viento, 

torvellino),  qui  a  en  ce  sens  le  n.  d’un.  io^S>,  coll. 

.o- 

0^»  —  Inondation ,  L  (inundatio). 

-  O  - 

(vulg.)  illi  dans  la  lre  partie  du  Yoc.,  iste , 
î'sta  dans  la  2(le. 

âülP  improprement  pour  cercle  de  buveurs, 


d’auditeurs,  etc.,  Fleischer  sur  Macc.  II,  181,  15 
Berichte  282. 

w  Cj  * 

bruit ,  vacarme ,  criaillerie ,  Aie.  (bozes  ruydo). 
—  Yoyez  sous 

JulP,  terrible ,  s’emploie  souvent,  comme  terrible 

en  français ,  pour  étonnant ,  étrange ,  extraordinaire  , 
Bat.  I,  30,  410,  II,  36,  III,  220,  271,  IV,  298, 
375,  Edrîsî,  Clim.  Y,  Sect.  2: 

àULÏlP,  Gl.  Geogr.,  et  c’est  aussi  (cf.  I)  beau ,  magni¬ 
fique. ,  etc.,  p.  e.  en  parlant  d’une  ,  1001  N.  I, 
208,  d’un  mets  excellent,  Bresl.  II,  98. 

Sous  on  entend  les  ornements, 

non-seulement  d’une  femme,  mais  aussi  d’une  litière, 

.  les  étoffes  de  couleur  qui  la  couvrent,  Gl.  Geogr.  — 
fables ,  faussetés ,  choses  controuvfes ,  ibid. 

-  O  - 

£  l.MJ  pl.  exclamation  de  crainte ,  etc.,  Bc. 

J^-g-x.  Rhazès  emploie  ce  mot  dans  le  sens  de 

•)  - 

comme  dans  ces  passages  que  cite  Checourî 

y 

194  v°:  jüÿ-g.,/0  îLjAAc  ^  et:  .p&c 

üi^o.  Le  Gl.  Manç.  observe  que  c’est  un  barbarisme 
et  que  Rhazès  aurait  dû  écrire  xô  jj^x,  ou  mieux 
encore  *Ax  ^pgx.  L’usage ,  toutefois ,  a  consacré  l’em¬ 
ploi  de  tj^tx  en  ce  sens;  voyez,  p.  e.,  Abd-al-wâhid 
151,  2  a  f.,  Chec.  204  v°:  aJ^x  1001 

N.  II,  335,  338,  Bc:  affreux ,  effroyable ,  épouvan¬ 
table,  formidable,  horrible ,  monstrueux,  terrible ,  tra¬ 
gique.  —  ^x  —  .jsaJI  scoliaste  de  Mos¬ 

lim  p.  86 ,  2  a  f.  ;  procellosus  ,  L. 

O 

O^gx  dans  le  Yoc.  sous  proscella,  sous  tempestas, 
et  terribilis  (in  mari). 

(vulg.)  ille ,  ilia,  Yoc.,  dans  la  lre  partie  illi. 

.S  ■  •  V  • . 

.# 

p»-  I  roder,  errer,  aussi  II,  Beaussier  (rr  j»L? 

dans  la  langue  classique,  que  Beaussier  a  aussi);  il 
donne  encore:  UxXii  J,  «il  erre  dans  le  monde,» 
JdJî  j^x  plÿ!  «abandonner  le  pays.» 

II  faire  un  petit  somme,  M  (^Hi  pli) ,  Djob.  234’, 
13,  246,  4,  etc.;  ’éJuÂà>  xgpgj  un  petit  somme ,  261,  2. 

nommé  parmi  les  graminées,  Most.  v° 

(pas  dans  N). 

axI?  fontaine  de  la  tête,  ou  fontanelle,  Bc. 

5  y 

pjL^1  errant,  vagabond,  Beaussier;  —  pl.  , 

Thévenot  I,  528:  «On  me  fit  voir  à  Alexandrie  un 


Hhouame,  et  on  me  dit  que  les  Hhouames  sont  gens 
vagabonds  parmi  les  Arabes,  et  logeant  sous  des  pa¬ 
villons  comme  eux,  mais  ils  ont  une  certaine  loi 
toute  particulière  ;  car  toutes  les  nuits  ils  font  leurs 
cérémonies  et  prières  sous  un  pavillon  sans  aucune 
lumière,  et  puis  ils  s’accouplent  à  la  première  per¬ 
sonne  qu’ils  y  rencontrent ,  soit  père ,  mère ,  sœur , 
ou  frère;  c’est  bien  pis  que  la  religion  des  Adamites. 
Ces  sortes  de  gens  se  tiennent  pourtant  secrets  dans 
la  ville,  car  quand  on  les  connaît  pour  Hhouames, 
on  les  brûle  tout  vifs.» 

O  - 

chez  Freytag  est  une  lourde  bévue  de  Will- 
met  et  de  Hamaker,  qu’il  n’aurait  pas  dû  copier.  Le 

)  _  O-  o » 

mot  est  m L^«,  pl.  de 

V  6  5-  0  5  0-  £ 

L  Le  Y  oc.  (v°  facilis)  donne  (jvgj.  ^\j> 
je  comptais  pour  peu  de  chose ,  pour  rien ,  1001  N. 

I,  78,  12:  Jj&Sî  ji.lyUj 
qL0>  lo  coûter ,  être  difficile  à  faire,  à  dire,  fâ¬ 
cher,  causer  du  déplaisir,  Bc,  1001  N.  I,  88,  12, 

III,  196,  12:  l 

xJlc  b*  «ils ,  où  Lane  traduit  :  «  it  will  not  be 

«S 

agreeable  to  him  ;  »  —  l 5^  015>  %  ë  u 

L$>l£j  =  je  devais  de  toute  nécessité  entendre  ses 
cris,  1001  N.  I,  86,  7  a  f. 

II  c.  a.  r.  et  Jsx:  p.  représenter  une  chose  à  quel¬ 
qu’un  comme  facile  à  faire ,  ou  comme  de  peu  d'im- 

O  «m  -  ) 

portance ;  ainsi  tikJLc  est  jLo  ^  v^âàs>  «comptez 

cela  pour  peu  de  chose  et  ne  tous  en  mettez  pas  en 
peine;»  cf.  Gl.  Belâdz.,  Abd-al-wâhid  84,  8  et  5  a  f. 

—  ^  ^  ^  o1^  ^  (v°yez)j  1001 

A  w> 

14,  8  af.:  kfiil  0^-j  jjâ. 

IY  abaisser ,  humilier ,  avilir ,  ravilir ,  Bc,  Ibn-al- 

-  i 

Abbâr  man.  63  v°:  ,.«*$1. 

Y.  dans  le  Yoc.  sous  vilipendere.  — 

dans  le  Voc.  sous  facilis. 

VI.  Cf.  pour  l’emploi  de  cette  forme  :  Akhbâr  157 , 

9  :  Lo  s^LaII  lIï»  LÜ  c— o*LiÂî. 

X  aussi  c.  a.,  M,  Aghlab.  18:  Jl_>1 — 

•  Lgjvyo-l^ 

0lS>  pour  JLS5  cardamome ,  Lane  M.  E.  1 ,  206  n.  ; 

j  pour  qL^1  ,  on  écrit  aussi  ^L^o>,  Bc,  1001  N. 

II,  66. 


Of  (P°ur  03^)  P1*  mortier ,  Lane  M.  E.  II, 

308  n.,  1001  N.  II,  408,  4,  III,  418,  dern.  1.  -  = 
L^P  céans ,  ici ,  là ,  Bc  (Syrie). 

> 

affront ,  avilissement ,  J.  A.  1835,  II,  417—8. 
—  Bas  prix ,  p.  e.  Q^-gJL  ^L- *— Ï  «  il  se  vend  à  bas 

prix,»  ibid.  (car  >je  crois  que  c’est  0y>,  pas  ^y, 
comme  Quatremère  y  prononce). 

abaissement ,  humiliation ,  Bc.  —  Bas  prix , 

J.  A.  1835,  II,  418. 

-  >  y 

facilité ,  Yoc.,  Aie.  (facilic^ad  ligereza). 

M  - 

peu  important ,  Maml.  I,  1,  159:  syl 
0^5  S  l — g — îl3  IlXj?  LoUj  &jy  U-lXï 

iüL£>l  insulte ,  Bc. 

(oIh^1)  P**  ^-^assa^  100,  13. 

6  5 

qI^-Lo  méprisé ,  abject ,  Bc,  Antar  17,  2. 
ià-bas,  là,  Bc  (Syrie). 

ùo/  pour  témoigner  l’admiration,  Bc.  —  Holà! 
pour  appeler ,  Bc. 

I.  Pour  indiquer  qu’un  puits  est  très-profond,  on 

YM  _ 

l’appelle  J1  Joou,  proprement:  ce  qui  y  tombe 
met  beaucoup  de  temps  à  atteindre  le  fond ,  Berb.  II , 
81,  4  a  f.: 

-O- 

mais  peut-être  faut-il  y  lire  (voyez).  —  C.  *_j 

/aire  iom&er,  Abbad.  III,  20.  —  C.  &  p.  embrasser 
le  parti  de  quelqu’un,  Haiyân  40  r°:  iAâe 
1—g.xâ  8^Ü»J>li  «-JI  0.5.3^"^ 

0ILJlJÎ.  —  C.  p.  se  rendre  vers,  Haiyân-Bassâm 
I,  88  r°,  en  parlant  d’Ibn-Zaidoun  qui  avait  quitté 

Ibu-Djahwar:  —  Voler  (oiseau),  Hbrt 

65  (Alg.). 

II  jeter,  Yoc.  —  Aérer,  mettre  à  l'évent,  éventer, 
faire  du  vent  avec  un  éventail,  et:  exposer  au  vent, 

p.  e.  &1âJ|  '«éventer  le  grain,  le  remuer  pour 

lui  donner  de  l’air,»  Bc. 

IY  c.  p.  se  précipiter  vers,  Koseg.  Chrest.  33, 
3  a  f.  ;  aussi  c.  j  p.}  Macc.  II,  208,  3.  Précipi¬ 
ter,  jeter  de  haut  en  bas,  Aie.  (despenar  o  despepi- 
tar).  —  JjLL  LS^l  86  dit  d’un  cavalier  9uiJ 
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LS 


? 


lorsqu’il  veut  mettre  pied  à  terre,  étend  la  main  pour 
saisir  le  pommeau  de  la  selle,  Gl.  Fragm. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  proicere.  —  Prendre  l'air, 
être  aéré,  s'éventer,  se  donner  de  l’air,  Bc. 

YII  et  X  semblent  signifier  s'exposer  à  l'air  quand 
on  est  malade ,  et  devenir  conséquemment  capricieux , 

fantasque  y  fou ,  1001  N.  III,  432,  9:  JaJl 

*  # 

alite  , 

où  Bresl.  (IX,  223)  a  seulement: 

^LA.  —  X  s'enrhumer ,  gagner  un 

rhume ,  Bc. 

s  _  -  ov£ 

,  passion ,  pl.  iL?j_PÎ,  Bc  (sous  allumer).  — 

Dans  le  sens  de  volonté ;  dtominer  quel¬ 
qu'un,  Berb.  I,  444  (2  fois);  juger  des 

procès  selon  sa  fantaisie ,  contre  droit  et  raison,  Frey- 
tag  Chrest.  76,  10.  —  Ambition ,  Abbad.  I,  245,  2. 

o£  O  » 

—  5  ^£>1  en  religion  z;  gAj,  hérésies,  Djob.  76,  6: 


C 


Joj  iLjyiLll  oL|.l  Li  iA-i3  ^5 


,  M:  qC  Qpt  0^3 

ÇlXxJS  c  JLiuJî  &A^yoj|.  —  Ce 

à  O  * 

qu'on  désire ,  0^-di  (Câmous),  Macc.  II,  179,  6,  pl. 

^  c  £  X 

iüyPÎ,  Haiyân-Bassâm  I,  114  v°:  0*LJî 

«  et  il  tâcha  de  se  les  atta¬ 
cher  en  leur  accordant  ce  qu’ils  désiraient;»  —  objet 

£y 

aimé,  amante ,  Gl.  Mosl.  —  LjÜj,  1001 

N.  I,  72,  9,  semble  signifier:  «nous  tous,  nous  n’en 
savons  rien;»  mais  je  ne  suis  pas  à  même  d’expli¬ 
quer  l’origine  de  cette  expression. 

? 

abyme,  Voc. 

coup,  Hbrt  242,  p.  e.  gj^>  coup  de  pied, 
iû^S5  coup  d'épée,  ibid.  et  134. 
a*3*  lieu  aéré,  Bc. 

£>  y 

bas-fond ,  terrain  bas  et  enfoncé ,  Gl.  Geogr. 

—  Caverne,  ibid.  —  La  signif.  de  puits  profond, 
que  Freytag  donne  d’après  le  Câmous,  ne  s’y  trouve 
pas  et  doit  être  biffée,  ibid. 

(à  sous-entendre  *_^£>ij>)  haut  (châ¬ 
teau),  Gl.  Geogr.  —  Climat ,  la  température  de  l’air 
dans  un  pays,  Bc ,  M,  température ,  Tha’âlibî  Latâïf 


113,  9,  5  a  f.,  2  a  f. ;  JtXotx  température  douce, 

Bc;  ciel ,  temps ,  Bc.  —  Vent,  p.  e.  Ja  «il  s’est 

-  cE 

élevé  du  vent;»  l^£>  mistral ,  Bc.  —  PL  ïa^£l 

air ,  suite  de  tons  qui  composent  un  chant,  chant , 
air,  modulation,  Bc,  Hbrt  99,  Lane  M.  E.  II,  92  n. 
coup ,  Ou  coup  de  poing,  Hbrt  242. 

5ûtyî>,  à  Bairout,  deux  modd,  M. 

aérien ,  éthéré,  Bc.  —  Capricieux  ; 

fantasque j  Bc.  —  iLuî^gJi  cJjjü  sont  I,  ^  et 
,  Prol.  III,  285,  12;  iLuljP  oiJI  est  un  élif  sans 

voyelle,  comme  le  second  élif  dans  (æà utraou) , 

Bait.  I,  1. 

5  y  f  y 

sj-P  pl.  bas-fond,  terrain  bas  et  enfoncé ,  Gl. 

Geogr.  —  Caverne,  Gl.  Geogr.  —  Fosse,  Yoc.  (lre 
partie),  Gl.  Geogr.,  p.  e.  celle  dans  laquelle  on  ren¬ 
ferme  un  lion,  Abbâr  233,  6;  basse-fosse,  cachot  très- 
profond  dans  une  prison,  Berb.  II,  416,  11: 

LüjjA  oU  iUl  \^jy»  q!  <11  <11 

^jb.  —  Dans  Cherb.  Dial.  181 ,  ÿj>  ravin.  — 
Abyme,  Bc;  au  fig.,  Berb.  I,  95:  xJÜI  131*  ljï>- 

0»  v _ 'ày£>  0»  <3liüi 

gJI,  et  souvent  Sj£>  ^  iLoiAil  ôliLlÂLwl,  p.  e. 

I,  320,  376,  430,  555. 

XujLp  fosse,  Bidp.  11.  4.  — r  Abyme,  P.  Akhbâr 
159,  2  a  f. 

♦ 

?  O  —  £ 

o  précipice ,  Haiyân  76  r°:  ^ 

/ûOj^î  J.  Cartâs  148,  5 

a  f.,  Bat.  II,  224,  Abbad.  I,  12,  5.  —  Fosse,  p.  e. 
celle  dans  laquelle  on  renferme  un  lion,  Abbâr  233, 
5.  —  La  signif.  notée  par  Freytag  d’après  le  Diw. 
Hodz.,  l'espace  entre  le  sommet  et  le  pied  d’une  mon¬ 
tagne,  se  trouve  aussi  dans  le  Cartâs  59,  8,  où  il 
est  question  d’une  forteresse  très-haute,  et  où  il  faut 
changer,  d’après  notre  man.,  le  qui  est  un 

Cw 

non-sens,  en  L?L_p«* 

«  l’espace  entre  elle  et  la  terre  est  aussi  grande  que 
la  vue  peut  s’étendre.»  De  même  chez  Moslim  p.  36, 

vs.  32:  SlXaju  (xj;L>),  pour  indiquer 

qu’une  jeune  fille  a  le  cou  très-long.  Yoyez  aussi  sous 
I.  —  Nom  de  lieu  de  dans  le  sens  de  voler,  P. 

Macc.  II,  284,  9:  Un  ami  vous  appelle  vers,  etc., 
et  vers  : 


ê 
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fcjjlLî.  Lc-â-> 

O  / 

s[^  puits  profond ,  Gl.  Geogr.  —  Fosse  profonde , 
ibid.  —  Précipice ,  Bc,  Prol.  I,  46,  7,  Berb.  II, 
22,  7. 

O  O 

rhume ,  Bc. 

*»  -* 

U*  allez!  (exhortation,  menace),  Koseg.  Chrest.  88, 
9:  !À.H  ît5  ^5  J*  g 

&  _ SLa.;wJI 

0 

L$>  II  ensevelir  ou  enterrer ,  1001  N.  I,  218,  3  a  f.  : 

>  >2  5  Ê 

«J  vi vXïj  xjIa^s  L_a.£  ^  olo  L*ls 

iLJj  Lob!  ayJLe  ,  où  Boul.  a  —  Finir , 

achever,  Bc. 

III  c.  a.  p.  et  i  ou  r.  d'accord  avec ;  le 

*  f  >  5 

hamza  se  change  aussi  en  ^ *.aajU>  ,  M ,  Gl. 
Maw.  Comme  t.  de  droit  c’est:  s'accorder  avec  quel¬ 
qu'un ,  afin  que  chacun  des  deux  contractants  jouisse 

ï 

d'une  chose  à  son  tour.  Ainsi  Jô  i  li^Ls  bLS> 

\ÔS  signifie  que  chacun  des  deux  habite  une 
maison  pendant  un  certain  temps,  et  l’on  dit  alors: 

&  aLiL^XLi  IvÂA  blsts 

Y  finir,  prendre  fin,  Bc. 

-O  - 

îvaaP  attitude ,  situation,  position  du  corps,  conte¬ 
nance,  Bc ,  p.  e.  Oj^wJI  XjL$>,  Gl.  Abulf.  —  Ma¬ 
nière  d'agir,  coutume,  usage,  Vêtem.  8,  1.  8,  9,  n. 
1,  435,  Badroun  144,  9,  Gl.  Tanbîh. —  Apparence, 
iuL^JL  en  apparence ,  Bc.  —  Expression,  représenta¬ 
tion  des  traits,  des  passions  (=  ^âjül  lo  qLu), 

Bc.  —  Le  Yoc.  a  pour  ornatus.  —  Haut  rang, 

•t 

condition  élevée ,  Aghlab.  52:  &JLa_£>3  sJ  0^-5’ 

dans  les  passages  que  je  connais,  oI-a-^JI  n’a 
pas  le  sens  que  lui  attribue  Reiske ,  mais  celui 
d 'hommes  d'une  condition  élevée;  voyez  Abbad.  I , 
166,  n.,  1.  4,  223,  8,  Ibn-Abdoun  vs.  13  (p.  75  de 
mon  édit.).  Pour  u*#  3Ô,  J.- J.  Schultens,  qui  tra¬ 
duit  formosus,  cite  Hist.  Joctan.  104,  9;  mais  je  crois 
que  ce  terme  y  signifie  aussi  :  d'une  condition  élevée  (le 
texte  porto  :  13  Laa*5  lo^Lê  ,  cf.  le 

véJjJdl  *Lol  de  la  1.  11).  —  Pour  astronomie,  on  em¬ 
ploie  peut-être  plus  ordinairement  XJLu^JI  que  j*lc 

ikAA^JI  (ju^jl  jJlc  astrologie,  Yoc.),  Macc.  I,  906,  10, 


Prol.  I,  82,  dern.  1.,  Khatîb  33  r°,  55  v°,  autre 

G -S 

exemple  sous  y>i. 

S  o,  c  0 

astrologue,  Yoc.  (qui  écrit 

Up  vite!  1001  N.  I,  296,  9,  308,  3  a  f.,  III,  208,6. 

—  Lî,  Baidhâwî  I,  7,  1.  27. 

1  =  trouver  une  chose  grave,  très-sérieuse, 

)  ) 

s  en  effrayer ,  Meursinge  5 ,  2  a  f.  :  £33  . 

II  effrayer ,  faire  peur  à  quelqu’un,  Yoc.,  Mâwerdî 
103,  1  et  6,  106,  6. 

.  .o£ 

IV  c.  v_j  p.  et  r.  inviter ,  Gl.  Mosl.  —  v_aa$>I  b» 

_  o  - 

combien  sa  figure  inspire  du  respect!  P.  Prol. 
III,  416,  6;  cf.  plus  loin  le  n.  d’act.  et  le  partie. 

Y  dans  le  sens  d 'épouvanter,  fair-e  peur  à,  aussi 
c.  JLc  p.,  Abd-àl-wâhid  93,  6. 

X  c.  a.  p.  avoir  du  respect  pour,  Humbert,  Arab. 

Anal. 'inedita,  p.  99:  j.bUîl  IÂ£>  abbo  Ui 

*  =E 

^LÿLclfi3  S^LuaJI  LaS1  1^5^  xLoljj  y. laJj 

xJlL  o'  ^  ;  mais  il  faut 

biffer  la  copulative  avant  Le  verbe  se  trouve 

aussi,  mais  sans  «régime,  dans  Payne  Smith  1719. 

—  O 

X*a3>.  üaa3-  «il  n’y  a  que  les  honteux  qui 

perdent,»  «craindre  est  perdre,»  c.-à-d,  celui  qui  est 
timide  ne  réussit  point  dans  ses  entreprises,  Bc.  — 
Chose  épouvantable,  Gl.  Abulf.  —  Décorum ,  bien¬ 
séance;  prestance,  bonne  mine;  dignité  dans  les  ma¬ 
nières,  gravité,  qualité  d’une  personne  grave,  sérieux, 
gravité ,. maintien  grave,  majesté,  ce  qu’il  y  a  de  grand, 
d’auguste  ;  JS^  »aaS>  wa.x>Lo  imposant ,  qui  a  un  aspect 
vénérable,  Bc. 

est  expliqué  inexactement  par  Freytag;  c  est 

—  v'-ÿb 

v^lpl  inspirant  plus  de  respect,  M,  Gl.  Maw.,  Va- 
leton  !• ,  dern.  1.,  Gl.  Geogr. 

àol$>î  respect,  Abd-al-wâhid  125,  11.  —  CJ* 

a  corps  perdu,  sans  crainte,  avec  ardeur,  Bc. 
ulx<  imposant,  Bc.  —  Redoutable,  Bc. 

y  o  - 

pou,  Domb.  68. 


p 
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1  être  excité ,  se  réveiller ,  en  parlant  de  l’appétit 

y  o  y 

charnel,  jôuJLc  o>..pL_P,  Bidp.  214,  9.  —  Etre  en 
chaleur ,  en  rut  (femelle  d’animal),  Auw.  I,  326',  n*; 
aj^vJLp  chaude  (femelle),  on  rut,  Bc.  —  Entrer  en 
fureur ,  Hbrt  242,  c.  v«j  p.  contre ,  Bidp.  128,  2; 
gJi P  effréné ,  furibond ,  furieux ,  Bc,  Hbrt  242,  Bad- 


roun  38,  3.  —  Eclater ,  p.  e.  v^*_>LP,  Khal- 


doun  man.  IY,  3  r°;  cf.  SO^Ii  p>i  ^.Lp  dans  Akh- 
bâr  50,  4  a  f.,  mais  la  construction  montre  suffisam¬ 
ment  que  ces  mots  y  sont  déplacés  (l’édit,  est  con¬ 
forme  au  man.).  —  Se  révolter ,  Gl.  Belâdz.,  c. 

*  contre ,  Akhbâr  38,  11,  42,  4  a  f.  —  Dans  le  sens 
de  courir ,  c.  vers ,  Sadi  Gulistan  64,  2  éd.  Se- 
melet.  —  Multiplicare  dans  le  Yoc.,  ce  qui  est  un 
équivalent  bien  singulier  pour  ce  verbe. 

II  rendre  inquiet ,  troubler ,  Gl.  Fragm.,  Calâïd  man. 


I,  84:  le  souvenir  de  cette  jeune  fille  xalak,  a^v-P. 
—  Exciter ,  p.  e.  iUXs  gwuLpj ,  Mirkhond  Seldjouk. 
27,  4  a  f.  éd.  Vullers.  —  Dans  le  Yoc.  sous  multi¬ 
plicare. 


IV  exciter ,  inciter ,  Orientalia  II,  138;  g<-*> 

allumer  les  passions ,  Bc. 


Y  synonyme  de  Y,  se  gonfler ,  Gl.  Manç.  v° 

r  G/  ' 


g^j'.  —  Dans  le  Yoc.  sous  multiplicare. 
YIII  exciter ,  P.  Weÿers  22,  1. 

X  exciter ,  Bayân  II,  281 ,  4  a  f. 


gs*P  émeute ,  révolte ,  guerre ,  Gl.  Belâdz.,  Akhbâr 
133,  4  a  f.,  Abbad.  II,  182,  5  a  f. 


irritabilité ,  Bc.  —  Emeute ,  révolte ,  Gl.  Bayân. 
chaleur ,  ,  Bidp.  214,  8.  —  Fureur , 

Hbrt  242. 

oUiJOÎ  espèce  de  ou  chrysanthème , 

Auw.  II,  275,  13. 

Il  (pour  <j^£>)  dans  le  Voc.  sous  judayzare. 

Y  judaïser ,  Yoc. 

O  Go. 

lXj-?  pour  J>IP  dans  l’expression  olP  A*P  aÎ  U, 

Gl.  Mosl. 

mot  dont  on  se  sert  pour  faire  avancer  les 
chameaux,  Abou’l-Walîd  170,  6. 

ainsi,  Bc  (Barb.). 


II  préparer ;  ^ÂP  est  iPlIp,  M. 

dromadaire ,  Bc  (Barb.);  c’est  une  al- 

~  O 

tération  de  ^.p. 

—  jtJ>,  Kâmil  464,  13. 

^LçP  parure  (^^51),  M. 

I^La-P  est  donné  par  Mocaddasî  comme  synonyme 


de  KcUp,  Gl.  Geogr. 


|»3 espèce  de  dattes  dans  la  province  de  Baçra ,  Gl. 
Geogr.;  cf.  ce  qui  suit  ici. 


OiJ' 


espèce  de  dattes  inconnue  au  Maghrib,Gl. 
Manç.  in  voce. 

^  -  O  ^ 

S ri?  1  voyez  sous  £jP. 

O 

(jpp  mot  dont  on  se  sert  pour  exciter  les  ânes ,  M. 


tjkxP  forêt ,  fois ,  Hbrt  55;  cf.  Payne  Smith  1529; 
uipP  J.  percée ,  ouverture  dans  un  bois  pour 

se  procurer  un  chemin,  un  point  de  vue,  Bc. 


*-&.*P  forêt ,  bois,  M. 

i* 

( I.  (ja-A-P,  son  <w7o  eVcw7  brisée ,  est  une 

expression  proverbiale  pour  :  avoir  perdu  de  sa  force , 

être  sans  force,  Abbad.  I,  236,  n.  61.  —  Dans  l’Akh- 
bâr,  82,  7,  tiUô  )JloLP  semble  signifier  cela  leur  fit 


beaucoup  de  peine ;  peut-être  faut-il  lire  (jalP. 
le  Yoc.  sous  fluxus. 


Dans 


âUa_A_P  est  expliqué  dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce) 

9  y  0^ 

par  KiyS  sÎAAli  oLwi  î^Jj; 

t  «■  *  5J 

dans  le  M:  H  stXwUJi  ^  Aix., 

qAxJI  Xxplj  jlp/^  JUaâj'it  X*»apl' 

XjêiAJI  Xâpc  ,XI  ;  par  conséquent  indigestion. 

—  Choléra-morbus ,  Bc.  *  ' 

(ja*p  celui  dont  l'aile  est  brisée ,  Calâïd  209,  12, 
en  parlant  d’un  juif  qui  avait  beaucoup  de  talent: 

,3  «AjÜÎJj  ‘(jüxpl  v_Juyaj‘  XSyUOJ  -  ÜÜQiÂU  Aij 

a  (japûü 

est  (^Jî  Bait.  II,  579  c. 


O 


HfeifaL  .  . 
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Jju£  il  c.  a.  et  Y  dans  le  Voc.  ire  per  contrarium 
[l’éditeur  propose  de  lire  post  alium ]  ut  capiatur. 

tf  i-  *LU  «  les  chameaux  se  rendirent 

avec  célérité  vers  l’eau;»  £jil$>  est  = 

o  y  *. 

et  vXl  à,  savoir  Gl.  Fragm. 

*  O  * 

tumulte ,  grand  mouvement  accompagné  de 
bruit  et  de  désordre,  alarme ,  Haiyân-Bassâm  III,  142 
v°:  xlsuJ  JOUI  yJjül  ^  0JCS33, 

232  r°,  en  parlant  des  ïolédans  qui  étaient  sans  cesse 

O  JJ  — 

exposés  aux  attaques  de  l’ennemi:  t^JL>  lo  JJj 

X*aP,  Prol.  I,  22.8,  3  af.:  \yJi]  & 

^  (3^  ,  Berb. 

1,  299,  dern.  1.,  311,  11,  346,  2,  397,  dern.  1.,  411, 
6  a  f.,  479,  9,  496,  12,  519,  4  a  f.,  545,  7,  548, 

2,  Hist.  Tun.  108:  les  soldats  ^LJLj  IjOu 

^  JJ  JJ 

U  Jjà\  J*p'  Lie  Jjü  cr*  1^>35 

^  O  «■  • 

est  grande  route ,  comme  Freytag  aurait  dû 
donner  d’après  le  Câmous,  Yoc.  (via),  Abdal-wâhid 
32,  dern.  1.  —  Au  fig.,  manière  d'écrire.  Abd-al-wâhid 
104,  7  a  f. 

/ 

-  ^  û  - 

pour  Gl.  Geogr. 

âx>  I,  en  parlant  des  grains,  des  légumes,  être  frappé , 
torréfié  par  un  vêtit  brûlant ,  Maml.  II,  2,  279. 

IY,  en  parlant  du  vent,  frapper ,  torréfier ,  Maml. 
II,  2,  280. 

o  « 

est  fém.,  proverbe  chez  Meidânî  I,  502: 

£  O  o 

LjiLp^  Berb.  II,  264,  10:  coc 

L^Jlol  ^  «  ils  se  rejetèrent  dans  leurs  anciens  éga¬ 
rements  »  (de  Slane). 

torréfaction ,  d'une  plante  qui  est  tor¬ 

réfiée  par  un  vent  brûlant ,  Maml.  II,  2,  280. 

>  -  o£ 

N_àAS>!  doit  se  traduire  par  qui  a  la  taille  svelte , 
comme  chez  Bc  ;  élancé ,  en  parlant  de  feuilles  pein¬ 
tes,  Mi’yâr  6,  4. 

II  rester  immobile ,  M. 

O 

(jh*  {autruche),  fém.  »,  Diw.  Hodz.  263,  dern.  1. 
homme  grand  et  qui  n'est  bon  à  rien ,  M. 

vulg.  pour  SjJvS1,  M,  ainsi;  ®o*ï,  je 


le  veux  bien;  comme  cela ,  comme  ci, 

comme  çà ,  ni  bien  ni  mal ,  doucement ,  médiocrement 
bien ,  Bc. 

O  - 

ainsi ,  Bc. 

-  O  «. 

désigné  dans  l’origine  tout  ce  qui  est  colos¬ 
sal,  d'une  grandeur  ou  d'une  étendue  extraordinaire 
(ëi5^  cr*  De  là  corps ,  en  parlant  de 

choses  qui  sont  fort  grandes,  p.  e.  aies 

corps  célestes,»  Gl.  Abulf.,  en  parlant  de  montagnes, 

s  E 

L^-L/LçS3  3IL  («  leur  masse  énorme  »),  Berb.  I , 

295,  dern.  1.,  xoyLÜ  IoAbL»jU| ,  Berb.  II, 

393,  9  af.,  j^wJl  J^JL,  Berb.  I,  226,  II, 

459,  11,  Berb.  II,  321,  13; 

cf.  Djob.  265,  13,  Prol.  II,  69,  16^  Puis  corps ,  en 
général,  Yoc.  (corpus),,  de  Sacy  Chrest.  II,  1.1",  3: 

^  4  otyUoj!  XcLùjL  «Aüs  q^I. 

«oLw^UjI  3  sydüî,  1001  N.  Il,  570,  13: 

a  JJLs*  cr*  “rv**3  (jy ! ,  I Y ,  92 ,  2  a  f. 

o  y 

—  Grand  édifice  (oykjt  *UlJÏ  ,  M)  (comme  Wfl  et 

qui  signifient  «palais»  et  «  temple  »),  couvent, 
église,  chapelle  où  il  y  a  une  image  de  la  Vierge, 

M.  Ou  bien:  partie  d’une  église  (cf.  l’hébr.  et  le  syr.); 

Lane  M.  E.  II ,  358  :  «  Les  grandes  églises  des  Cop¬ 
tes  sont  divisées  en  quatre  ou  cinq  compartiments. 

Le  heikel  ou  le  chœur,  qui  contient  l’aufîel ,  occupe 
la  partie  centrale  et  principale  du  compartiment  au 
bout  supérieur,  lequel  est  séparé  du  reste  de  l’église 
par  une  cloison  de  bois  et  à  panneaux,  avec  une 
porte  au  milieu  par  laquelle  on  entre  dans  le  heikel  p 

M:  (j.  iLfijéù j!  ^ 

jj  y 

Q^ajl  yii;  Amari  4:  ^yJ 

chapelle  dans  une  église  où  l’on  célèbre  la  messe, 
Yansleb  237,  376.  —  Par  synecdoche,  autel ,  Yoc., 

Hbrt  156;  dans  le  Calendr.  36 

est  dans  l’ancienne  trad.  latine  :  «  introitus  Christi  ad 
altare.  »  —  Table  d'autel,  dans  le  sens  indiqué  sous 
sAJU,  M  v°  îk\JL>: 
xJLslj 

goÂIb  —  Monument,  Bc.  —  Image  (=r  J^))  Prol. 

II,  223,  2,  224,  5  et  12,  1001  N.  I,  536:  »À_$> 

Xa_v  7yn  jyaiï  (parce  que  Dieu  a  fait 

l’homme  à  son  image).  —  Formule  magique,  Ztschr. 

XX,  487,  13,  1001  N.  Bresl.  IV,  226:  *J 

on.sC,8-£.  j.  Uiyi 


On.  62  u~ 
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J** 


V& 


J**. 


w  * 

—  ,JLs>  cardamome ,  Bc,  cf.  Palgrave  I,  53; 
la  grande  espèce  s’appelle  ^Îl>  Most.  v°  xListë, 

ou  [y->  GH.  Manç.  in  voce  (sous  »);  ou  bien’  la 

petite  espèce  ou  cardamome  femelle  s’appelle 
et  la  grande  porte  le  nom  de  cardamome  mâle ,  Bait. 
II,  273  c  (la  bonne  leçon  dans  A),  II,  580  a. 


être  amoureux  de ,  se  construit  c.  \y,  Koseg. 
Chrest.  81,  9:  L^_j  Calâïd  man.  II,  51: 

O 

sLaJj  JsLfw  j  pis»;  dans  Weijers  31,  4,  il 

o  -  o  »  O  f 

faut  lire  avec  le  man.  A:  v-jjôi.  ~ 

C.  s’ enthousiasmer ,  Bc.  —  Pour  l’hébr.  ddh  ,  Saadiah 

ps.  18,  39,  46,  55. 

o 

II  c.  u  =  I  c.  u,  n.  d’act.  P.  Aghânî 

142,  14:  j*.Jo  JLb  l>JÜ.  —  Enthou¬ 
siasmer,  Bc;  pathétique,  Bc. 

YII  —  jLoi ,  Kâmil  (la  citation  de  M.  Wright  est 
fautive). 

X  chez  Freytag  peut  être  biffée;  le  partie,  seul 


fascination,  exorciser  les  démons,  etc.,  Ztschr. 
XYI,  226. 


i  (Freytag  414  b)  murmurer  entre  ses  dents , 
marmotter,  Macc.  I,  244,  2  a  f.,  Abbad.  I,  324,  14: 


\j  ^  j 

djj c  àUlXj  j-y?,  voyez  aussi  sous  X-çÿP;  marmotter 
des  prières,  Gl.  Badroun. 


II  battre  les  buissons ,  faire  lever  les  oiseaux  en 
criant ,  Aie.  (oxear  aves  ;  sous  oxeo  de  aves  il  a 
tahiît). 

J?  çà ,  interj.  pour  commander  ou  encourager, 
Bc.  —  Hé!  interj.  pour  appeler,  Bc. 


ol,g.A.g>  bernique ,  se  dit  à  quelqu’un  frustré  dans 
un  espoir,  Bc.  —  (jy+y  IiÀP  ^  «quelle 

différence  entre,  eux!»  «qu’il  y  a  loin  de  l’un  à  l’au¬ 
tre!»  Bc.  —  O*  O1  «  attendez- moi 

sous  l’orme,»  «je  donne  ma  tête  à  couper  qu’il  ne. 
reviendra  pas,»  Bc. 


est  en  usage. 


£U .xP  pl.  désert,  Kâmil  320,  3. 

O  ^ 

qUaP  pl.  ^  dans  le  Yoc.  sous  amare. 

y 

j»l *$>  —  jiran,  Saadiah  ps.  65. 

pJlP  pl.  j.L a3>  qui  a  soif,  Diw.  Hodz.  36,  dern.  1., 

38,  12. 

y*  —  y 

tragique,  Bc. 

*  o  y 

enthousiaste,  Bc. 


(corruption  de  vTepeiv.ov  ou  v7réputov)  mil¬ 
lepertuis,  Bc,  Most.,  Gl.  Manç.,  Bait.  II,  578  c. 

„  o  *  y  * 

(avec  ces  voyelles  dans  les  deux  man. 

' 

du-  Most.  et  aussi  dans  le  Gl.  Manç.,  excepté  que  ce- 

G  — 

dernier  a  AS)  est  une  corruption  de  ÙTOOtl^Ti^oç ,  gé- 
nitif  de  Ûîtojc/ctt/ç  ;  aussi  dans  Bait.  II,  579  (A). 

,  £  _ 

_  (pas  comme  chez  Freytag  419  a)  ou 

(fjX'/i).  Dans  le  Yoc.:  primordialis  materia  ’^y^ 


7#  w 

^y§>  matière  médicale ,  de  Sacy 
Abdallatif  550,  7  a  f.,  et  de  même  seul,  Amari 
695,  1. 


•V  J  - 

matériel ,  M,  Bc. 


3  est  quelquefois  explétif,  comme  le  3  de  t\y»j  dans 
Prol.  II,  376,  15:  o-oli’  olXUjj 

GJyJi  j 

C 

VIII  —  Y  ( lente  et  placide  progressus  est),  au  pro¬ 
pre  et  au  fig. ,  Gl.  Mosl. 


y  y  o  ^ 


sureau,  Bargès  265. 

—  yjïlyij  (arbor  etc.),  Gl.  Geogr. 

Jî,. 


nom  d’un  grand  cétacé  dans  les  mers  tropica¬ 
les,  la  baleine  ou  le  cachelot,  Relation  des  Voyages 
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f,  II,  75  et  suiv.,  Payne  Smith  1902,  dans  l’Edrîsî 
de  Jaubert  I,  63,  chez  Masoudî  I,  284, 

(que  Palgrave  donne  dans  le  sens  de  requin).  En 
persan  J'j,  JL  (forme  que  l’arabe  a  aussi),  JS;  on  re¬ 
trouve  ce  mot  dans  les  langues  du  Nord  et  dans  les 
langues  romanes  avec  une  terminaison  qui  leur  est 
propre. 

Jjl  (cf.  Freytag  I,  71).  Le  pl.  Jjl  appartient  au 
masc.  aussi  bien  qu’au  fém.,  Abbad.  II,  9,  n.  32, 

i  i 

Wright  Arab.  Grammar  I,  p.  272,  M.  le  com¬ 
mencement ,  Weÿers  51,  4.  voyez  sous  le 

Üw  2S  »  £  *> 

premier  mot.  peu  à  peu  (1=  LLà  U  Lit,  qui 

suit),  Abbad.  I,  221,  3  a  f. 


=E 


L5 


premier ,  1001  N.  Bresl.  IV,  35. 


oE 


(vulg.)  avant-hier ,  Voc. 


S  =E 


ii-Jjl  ancêtres ,  passim.  —  Axiome ,  M. 

> 

tiUjl  (Jæ,  t.  de  mer,  viens  au  vent ,  J.  A.  1841, 
I,  588. 


>  J  Q  + 


0-0  chez  Ibn-Haucal:  ^ 

0-0  oJI  ajU  ôNo  ,  dans  le  Gl. 
Geogr.  :  «  proprie  domus  refugii ,  adbibetur  sensu  domus 
spectabilis ;»  ne  serait-ce  pas  plutôt  maison  fortifiée? 

* 

III-  Freytag  aurait  dû  donner:  imiter  et  rivaliser. 
Dans  le  proverbe  qu’il  cite  on  substitue  aussi  ^UUI 

à  j.li'iM ,  ou  l’on  dit  oOCl^,  Gl.  Fragm. 

e-Ec.^ 

L’article  àbi|j-o  de  Freytag  doit  être  corrigé 

G  -t,  j 

de  cette  manière  :  galea ,  cui  non  est  conus 

(l^J  ^  (J'J'  iôûa^JI),  Ztschr.  XIII,  268,  n.  1. 

chacal ,  Bc. 


pestiféré }  Bc;  comme  épithète  de  l’eau, 

Gl.  Geogr. 

épidémique  y  pestilentiel 5  Bc. 

e*.u  admonéter ,  faire  une  réprimande  en  justice,  à 
huis  clos ,  Bc.  —  Bourreler  (en  parlant  de  la  con¬ 
science)  ,  tourmenter ,  Bc. 

V  quasi-pass.  de  II,  Voc.,  Beaussier,  man.  de  Cam¬ 
bridge  de  Bar  Bahlul  sous  (Wright). 

II 


leçon  y  remontrance,  réprimande,  Bc. 

fS  IV  devenir  très-velu  y  M. 

V  dans  le  Voc.  sous  pilus. 

X  se  dresser  (poil),  L  (subrigit  se  yyub,  subri- 

)  û<  o£ 

gor  yÿbJ),  Voc.  (sous  oripilatio). 


>£ 


y5,  pl.  aussi  ^ ,  P.  Kâmil  92,  20.  Burckhardt 
Syria  534:  «Les  Bédouins  parlent  beaucoup  d’un  ani¬ 
mal  carnassier  nommé  Wober  (y5),  qui  n’habite  que 
les  lieux  les  plus  écartés  de  la  Péninsule.  Ils  le 
décrivent  comme  étant  de  la  taille  d’un  grand  chien, 
avec  une  tête  pointue,  comme  celle  du  pourceau.» 

y5  fourrure  y  de  Sacy  Cbrost.  ,11 ,  18  : 

«jJj i-  1  ây5  tonture,  poil  que  l’on  tond  sur 

le  drap,  Bc.  —  iijj  aJ  peluché  y  velu  (étoffe,  plante); 
ay5  aJ  (jiU  peluche  y  étoffe  à  poils  longs  d’un  côté,  Bc. 

W  ^  5  * 

velu  y  Bat.  IV,  406.  —  Peluche  y  Domb.  83. 

^  =  I,  Akhbâr  128,  5. 

..  -  ’  '  i 

ifs  Iy-  L  :  redigo  ( revoco )  Jyç-cij.  oi-jj!  ;  c’est 

étrange. 

? 

olkjy>  (pl.)  expliqué  dans  le  M  par  (iVJlyxi.  — 

Grands  crimes  y  péchés  mortels ,  de  Sacy  Chrest.  II, 
‘U,  5  a  f.,  vi",  5,  Khatîb  136  r°  :  (1.  ^  ^  aJ 

AJ  yaftj  oÜÜy* 

y*}  Il  c.  a.  et  V  dans  le  Voc.  sous  incompositus ,  qui 

s-  y 

y  est  Jjy. 

Jb5.  Après  avoir  expliqué  ce  mot  par  ibols-;, ,  le 

M  ajoute:  J,  a>Js(c  f  U$ 

o  l~  e  _ 

aj.s>Lo  JL,  (jL^  *y>M  ;  de  la 

peine  dans  le  Voc.,  et  chez  Bc:  <jJ— . H  J1^-j  «sous 
peine  de  mort,»  IÂ£>  J1j5  «c’est  vous  qui 

en  serez  coupable.»  —  Pour  Jul^,  ondée ,  averse ,  P. 
Prol.  III,  370,  12,  où  il  faut  lire  ^Lj5  avec  notre 
man.  1350. 

iMj  s’emploie  aussi  comme  adj.,  — *-*• 

Becrî  46,  J0Ï3  Uü,  Voc.  —  C’est  pour  ce  mot  que 

Freytag  aurait  dû  donner  le  sens  de  cursus  vehemens 
d’après  le  Diw.  Hodz.  162,  vs.  7,  163,  1,  pas  pour 

O  - 

J*^5* 

99 
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(Aj. 


Joy«  pi.  ol  lieu  malsain  et  stérile ,  Gl.  Badroun, 

Khatîb  103  r°:  uyüi^  êU  au  Jsixii  xjLk^j  bby* 

*  > 

<3?  aOlotü  au 


lX^. 

O  ^  ^  « 

iAjj,  Jü^»  j>aew,  palis,  palissade,  pieu  de  la  pa¬ 
lissade,  jalon,  bâton  planté  pour  aligner,  échalas ; 
pieu  auquel  on  attache  un  animal  avec  une  corde , 
Aie.  (estaea  para  atar  bestia)  ;  pieu  sur  la  rive  auquel 
on  attache  la  corde  d’un  vaisseau,  1001  N.  I,  296, 
9  (cf.  la  trad.  de  Lane  I,  484,  n.  20).  —  Comme 
coll.  palissade,  car  la  définition  de  L,  qui  a:  val- 
lum  (munitio  vel  fossatum,  girum  quod  mole  terre 
erigitur) ,  ne  peut  pas  être  exacte."  —  Les  ob'^l  sont 
celles  des  chevilles  du  qui  ont  la  forme  d’un 

petit  maillet,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228,  n.  1.  — 
Bouture,  plançon,  branche  qu’on  sépare  du  tronc  pour 
la  planter  en  terre  (talea  et  clava  en  latin;  en  esp. 
estaea  signifie  aussi  pieu  et  bouture),  Auw.  I,  13, 
10,  155,  6  a  f.,  156.  —  xju^Î  jbjUf  les  quatre  points 
cardinaux,  Prol.  I,  203,  16.  —  T.  d’astrol.  Parmi 
les  douze  maisons  du  soleil  (les  douze  signes  du  zo¬ 
diaque)  il  y  en  a  quatre  qui  sont  pivots ,  obji ,  à  sa¬ 
voir  1°  Wjj,  la  première  maison ,  2°  iAJj, 

la  septième,  3°  la  dixième ,  et  4o  AJâ, 

UiTj’bt,  la  quatrième,..  On  les  appelle  ainsi  parce  que 
ce  sont  les  maisons  les  plus  fortes  et  que  c’est  sur 
elles  »que  tournent  les  déterminations  astrologiques. 
Pour  cette  raison  chacune  d’elles  se  nomme  aussi  la 
maison  du  bonheur  et  de  l’origine  de  l’être,  Dorn  149; 
cf.  Auw.  I,  223,  13,  Bait.  I,  120  a: 

y  « 

cjxwJîj*  3  l*-**  CT* 

pliait  obj'  Qi  AJj  3  3  Jij  v-yie 

—  Les  mystiques  désignent  par  le  mot  objlfi  quatre 

saints  dont  chacun  habite  et  gouverne  un  des  points 
cardinaux,  Ztschr.  XX,  38,  n.  49,  de  Slane  trad.  de 
Khallic.  III,  98.  Dans  un  autre  ordre  d’idées,  il  y 
a  dans  la  hiérarchie  des  saints  une  classe  qui  se  com¬ 
pose  des  quarante  obji ,  Ztsçhr.  YII,  22,  Léon  347: 
«  Reperias  inter  eos  quadraginta  homines ,  qui  uno 
omnes  nomine  Elauted  nuncupantur:  ex  his  mortuo 

o  > 

Elcotha  [wJoftjî] ,  alius  rursum  creatur ,  idque  suffra- 
gio  septuaginta,  penes  quos  huius  eligendi  potestas  est.» 

1  offenser  grièvement ,  Bidp.  189,  2  a  f.,  Badroun 


51 }  4.  —  ±=  II  bander  un  arc,  Cartâs  156,  4: 

o  - 

IY.  Dans  la  2de  partie  du  Yoc.  irasci  jjyj 

G 

Jvx:  jÿiy>,  dans  la  lre  Jj»)  irasci. 

s  <■  y  # 

Y.  en  bandant  l'arc,  Aie.  (frechando,  parmi 

les  adverbes). 


f3>' 

III,  113. 


ou  jbj'i! 


satisfaire  sa  haine ,  Abbad. 


o  9 

fa  impair,  Bc,  Gl.  Tanbîh;  îy5  l'un  après  Vautre, 

Gl.  Tanbîh.  —  sjlo  3  y~*J— ^ 

çLb  J*,  L^jLjiX,  xj  c^fw,  M;  ces 

sont  ordinairement  au  nombre  de  trois,  tout  au  plus 
de  onze,  et  les  Hanafites  nient  qu’une  prière  avec 
une  seule  xxb\  puisse  s’appeler  Gl.  Geogr.  —  T. 
de  mathém.,  diamètre,  M.  —  JX&  îûjLï  x_j^  j— 


vjjaJijL*  hypoténuse ,  côté  opposé  à  l’angle  droit  dans 
un  triangle,  Bc. 


^  -  O  >  . 

ÿj.  oiJUa+il  ÿjïï  («.  die  Saite ,  deren  voiler  Lange 

der  Ton  entlockt  wird»)  et  vXxïil  (a  wenn  man 

die  Saite  dadurch  verkürzt,  dass  man  eine  Stelle  der- 
selben  mit  dem  Finger  an  das  Griffbret  andrückt,  um 
hôhere  Tône  zu  erhalten»),  t.  de  musique,  Ztschr. 
IV,  248.  —  Pièce  de  boyau  d’agneau  qui  sert  à  al¬ 
longer  les  cordes  de  la  au  bout  d’en  haut, 

Lane  M.  E.  II,  75.  —  ^b^î  la  musique  instrumen¬ 
tale,  de  Sacy  Chrest.  I,  lt*Y,  3  a  f.  —  Sur  les 

dans  la  x_:>-._j  voyez  Prol.  I,  214,  4.  —  Membre 

-  • 

viril,  1001  N.  IV,  91,  4:  x^Lc  —  T.  de 

charp.,  grande  poutre  qui  soutient  le  toit,  Payne  SmPh 
736,  1652,  1832. 

sorte  de  pigeons,  Man.  Escur.  893. 
coll.,  n.  d’un,  a,  roses  blanches,  Most.  v» 


Bait.  II,  582  c  (lisez  ainsi). 


9°.  _  . 

L:..  Après  avoir  donné  le  sens  ordinaire  de  ce  mot 

(qu’il  écrit  j$3) ,  lo  Gl.  Manç.  ajoute  qu’il  signifie  le 

<&  „  *. 

plus  souvent  chez  les  médecins:  î 


x^bj,  c.-à-d.,  entorse. 


1  se  lever  rapidement  de  son  siège  pour  faire  hon¬ 
neur  à  quelqu’un,  Bidp.  30,  6.  —  C.  Jd'  sauter  vers 


et  aussi  assaillir ,  se  jeter  sur ,  Gl.  Badroun.  Dans  le 
second  sens  aussi  c.  v_j  p.,  Abbad.  II,  4,  dern.  1., 
Fragm.  hist.  Arab.  514,  11,  Haiyân-Bassâm  I,  47  v°: 

^yb  (le  meurtrier  de  Mondzir).  —  C. 

Jæ  violer  une  femme,  Akhbâr  5,  1.  9.  —  C.  s'em- 

parer  de,  p.  e.  Gl.  Abulf.  —  C.  s'em¬ 

porter  contre  quelqu’un ,  le  quereller  d'une  manière 
terrible ,  Freytag  Chrest.  48,  10:  lorsque  les  femmes 
de  la  famille  d’Abbâs  vinrent  te  demander  d’intercé¬ 
der  auprès  de  ton.  père  pour  obtenir  de  lui  la  per- 

V*  w 

mission  d’enterrer  Ibrâhîm,  o-a-Sj 

_Mcï$  j.'bUîi 

II.  xoj  il  l'incita  à  assaillir  un  tel,  Abbad. 

III,  87,  7;  aussi  il  ou  Macc.  Il, 

—  O  w—  «•  — 

469,  8,  où  L  et  Boul.  ont  Lpyj,  tandis  que  LJÎ 

est  dans  Boul.  comme  dans  les  quatre  man.  cités  dans 
la  note  b. 

III  tâcher  d'obtenir  rapidement,  M;  il  donne  l’ex¬ 
pression  des  fakîhs  :  lyolj  ,  c.-à-d.  Lg-*.1L 

Y  C.  assaillir ,  se  jeter  sur,  Nowairî  Espagne 

449:  —  C.  (ic  se  révolter 

contre,  Amari  167,  7  et  10,  171,  7,  172,  2.  —  C. 
t>c  s'arroger ,  s'attribuer  mal  à  propos  quelque  chose , 

Macc.  I,  131,  2  a  f.  :  X^lIstSl  oyüJI  ibid. 

132,  6:  Jæ.  [^oy. 

VI.  ils  s'assaillirent  les  uns  les  autres, 

Haiyân  49  r°:  s^Ju'b  u^ACAl^  &A<isüS  (1.  c^) 
alXo  JJo  Djob.  130  ? 

12  (=  Bat.  I,  380). 

y  - 

v.yaj  jwi  saute,  Diw.  Hodz.  190,  7. 

?  -  o£ 

gw  a  l'avantage  dans  l'attaque,  plus  fort , 


Sjl§5  bât ,  M. 

»•  •  y  y 

'—ai3  I,  n.  d’act.  aussi  ^S3,  M,  Prol.  I,  405,  14.  Un 
exemple  de  la  constr.  c.  il  se  trouve  Bidp.  254 ,  1  : 

v_jbô  v^^JLIjI  5 

mais  ce  verbe  se  construit  aussi  e.  a.,  Bidp.  146 ,  dern. 

s  f 

«sUAj  oiiS  Abbad.  I,  66,  11: 
c r  ^  <3^5,  Bait.  I,  95  c:  xJ&l  ^  iy>|.  — 
svAàc  ç-ixJI  hypothéquer ,  Bc. 

*** 

II  affirmer ,  assurer,  attester,  certifier ,  soutenir 
qu’une  chose  est  vraie,  Aie.  (afirmar  porfiar;  j’ob¬ 
serve  en  passant  que  son  confiar  en  mal*  ou^,  est 
une  faute  d  impression  pour  confirmar  en  mal).  — 
C.  a.  dans  le  Voc.  sous  ligare;  lier  des  pierres  avec 
du  plomb ,  Gl.  Geogr.  —  Se  lier  par  serment ,  ^jls 

i  ,  Gl.  Fragm.,  et  ibid.  :  \Xa  vjy,  y' 

«une  chose  à  laquelle  on  s’est  engagé  par  serment,» 
Haiyân  69  v-°:  ^bl  (1.  x)  LyUacb  ^ciAXi>l5  Jê 

AblAll  qU^Ij  ^  aAijll  Ojytil.  Garantir  par 

serment,  Amari  Dipl.  231,  2  (cf.  448,  n.  6). —  Lier 
quelqu’un  par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse 
l’appeler  en  justice,  s’il  n’exécute  pas  la  chose  à 
laquelle  il  s’est  engagé ,  Aie.  (atar  por  carta).  — 
Signer ,  souscrire,  soussigner,  mettre  la  signature ,  Aie. 
(eserevir  firmando).  —  Dresser  des  actes,  des  con- 

S 

trais ,  de  Slane  Prol.  I ,  lxxiv  b ,  Khatîb  23  v°  : 

ti_c  /ÿAîyJi  AcLAcj.  —  Se  rétablir ,  se  re¬ 
mettre  d'une  maladie,  Aie.  (mejorar  cadâ  dia). 

—O  y 

III.  Ojliil  tu  assureras  la  stabilité  du  vase , 

Auw.  I,  188,  12. 

IV.  ujLaJI  (ÿ-bjî  bien  fermer  la  porte,  1001  N. 
Bresl.  XII,  292. 

V  c.  y*  p.  s'assurer  de  l'obéissance,  de  la  fidélité 
de  quelqu'un  en  le  liant- par  un  pacte,  un  serment , 

v*  y  Si 

etc.,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.:  b  xXs»  (Jb>J 


1001  N.  II,  324,  6  af.:  v_Ay*bb  o1 

<5?  XÂ-yw  xAo  wOjl  xil 

¥»  +  y  • 

nom  qu’on  a  donné  à  certains  vers  d’al- 
Basous,  voyez  Hamâsa  422,  18. 


o  -  o  y  * 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  178,  vs.  16. 


Os 


IV  aimer  mieux ,  Bc  ;  c’est  pour  Js  î. 


gJ5  A.JI  ,JLo.  qI  (ic  >  Akhbâr  47 , 

6.  __  C.  yj*  r.  s'assurer  de  quelque  chose,  prendre 
ses  précautions  pour  en  être  le  maître ,  pour  1  avoir 
à  .sa  disposition,  Gl.  Fragm.  —  C.  J  p.  a  un  double 
sens:  1°  s'engager  solennellement  envers  quelqu’un, 
Fragm.  hist.  Arab.  514,  13:  ti— bX-J  ^ 

04^3  bUf  liUJo  ^  1  Haiyân-Bassâm  I,  8  v» 
(l’armée  de  Solaimân  assiège  Cordoue,  où  al-Mahdî 
avait  été  tué  et  où  AVâdhih  régnait  au  nom  de  Hi- 
châm  II):  (?)  «jf»  qJ  O^-5 


B^uX— c  <A<-fi  Uii 

iUbjé  &î  ;  2°  se  rendre  garant 

de  quelqu’un,  répondre  de  lui,  c.  J  p.  et  ^  r.,  Hai- 

yân  87  r°  et  v°:  qL^I  w JlLj 

O  «■  ,  ». _ 

blXüc  (j-»  *1  aüU  *5  lAi»^  q! 

y  s  i 

Jj-jj,  U»  (J.-c  a — ^\_La3  j*j‘5  ti5ü3  w*^>-Ls  s^jt 

» 

M 

jùj^  oL2ÿ3  j»UxS>  ^xji  j.1  scXJ^,  Fragm.  hist.  Arab. 

511,  6:  *1  Â.i>l  iAJs  *JS  xJJli  ^Loj 

aJ  (Jjiÿi  qLo^Î-  —  Dans  le  Yoc.  sous  ligare. 

YIII.  Le  Yoc.  a  sous  firmare  et  ligare. 

X  c.  q-*  p.  s'assurer  de  quelqu’un,  s'assurer  de 
sa  personne ,  l'arrêter ,  l'emprisonner ,  Gl.  Fragm.;  aussi 
c.  u  p.,  Abbad.  II,  9,  8.  —  G.  q-»  r.  s'assurer  de 
quelque  chose,  prendre  ses  précautions  pour  en  être 
le  maître,  pour  l’avoir  à  sa  disposition,  Gl.  Fragm. 
(dans  le  passage  de  l’Asâs  qui  y  est  cité, 
pour  est  un  lapsus  calamî).  —  C.  Q-»  dans 

le  sens  de  fermer  (Golius),  Bidp.  197,  4:  LJ  Jà 

z  u 

■+■.  IL,  ^*^-**0  1  (JÔ  .  -  C. 

v_j  s'assurer  en ,  établir  sa  confiance  en,  se  confier 
en,  Bc.  —  C.  a.  r.  confier  une  chose  à  quelqu’un,  de 
Sacy  Dipl.  XI,  16,  8  a  f.,  en  parlant  d’un  ambassa¬ 
deur:  b*_ü_^JL^Î5  J,  BjjJi  U 

AÎjit)  *ÎL^i  xl*s.  —  Dans  le  sens  de  stabili- 

tum  ei  fuit  imperium  c.  J  P-  (Golius),  c’est  pro¬ 
prement  (voyez);  mais  les  auteurs  ou  leurs 

copistes  écrivent  indifféremment  ou  oLwÿiJ 

dans  cette  phrase,  qui  est  extrêmement  fréquente  chez 
les  chroniqueurs,  Lettre  à  M.  Fleischer  40.  On  trouve 
oujjXwS  dans  Bidp.  7 ,  4  et  4  a  f. ,  et  constamment 
dans  le  Cartâs. 

\sÜ  a  le  pl.  oüii  (M,  Bidp.  126,  5),  mais  dans  le 

Voc.  &£>'  et  (fidelis  in  comiso).  On  trouve  le 

%  .  » 

titre  de  jJüJj  JumoI  ol£i  &&,  le  chef  de  tous  les 
officiers  de  confiance  d'épée  et  de  plume,  dans  de  Sacy 
Chrest.  1 ,  1,  5.  —  a£S  ^  avoir  l'espoir 
bien  fondé  de,  Gl.  Tanbîh. 

_  Oî 

chaîne ,  Yoc. 

m  a 

<jJÜ5  hypothécaire ,  qui  a  droit  d’hypothèque  ;  l 
hypothécairement ,  Bc. 

.  oS 

0^3 1  pl.  wSy  ,  Wright  5,  1.  9.  —  Stabilité,  Ab¬ 
bad.  II,  181,  3  a  f.  :  * — . — ci — j'  àJjjJl  \1^ 


$ t  “  i_\üc  JJiXilj  <  *l£J  KamLÂxjI 

-  >  -  5 

ou  garnison,  Hbrt  142  (cf.  ^vL^)» 

^05  s’applique  aux  mots  idées,  poésie ,  Abbad  I, 

2,  5  a  f.,  4,  n.  5.  —  (j^-$ 3  (j&J  (sic)  terre  ferme, 
continent ,  Aie.  (tierra  firme). 

X3lSa  stabilité ,  Yoc. 

pl.  LL. jtij  acte ,  contrat ,  titre,  Beaussier, 

Amari  189,  5  a  f.,  Abbad.  II,  81,  1,  Macc.  I,  231, 
14,  494,  17,  511,  4,  557,  15  et  18,  603,  15,  II, 

806,  7,  Borb.  I,  409,  Autob.  198  v°:  ^5  S 
vJâjljjJt.  Parmi  les  emplois  de  la  cour  on  trouve  nommé 

JJ  o 

JUalî  oijIjjJI  üo(As»,  Haiyân-Bassâm  I, 

10  r°.  Notre  man.  172  est  un  formulaire  de  ces  Ju Ij5. 
Au  lieu  de  ou  jJ.fi  (Macc.  I,  502, 

7) ,  l'art  de  dresser  des  contrats ,  notariat ,  on  dit  aussi 
Macc.  III,  471,  dern.  1.,  472,  6  et  suiv.  (cf. 

Khatîb  28  r°),  Khatîb  22  r°:  ujIÂÀ  ^ 

ï,  V 

ÏL^Uaj  JoLmJL  ’iüjAA 

J 

xüiL  26  r°:  üiLojJI  ^  (*U  sstyiii 

vo;  iAïLxJI  Jlc  iüu^Ji 

notaire  est  i«r*j>Lo,  Bayân  I,  207,  1, 

212,  6;  —  obligation,  acte  par  lequel  on  s’oblige  à 
payer  une  certaine  somme,  Maml.  I,  1,  13:  &^-üj 
q-»  *1  ((  contenant 

les  obligations  des  sommes  qui  lui  étaient  dues  par 
un  grand  nombre  de  personnes,»  Freytag  Chrest.  38, 
9;  —  lettre  de  crédit  pour  toucher  de  l'argent ,  Bc. 
«*  (  - —  ^ 

notaire,  Amari  6,  dern.  1. 
notaire,  Yoc. 

o  - 

l'art  de  dresser  des  contrats,  notariat,  Aie. 
(escrivania  publica),  Macc.  III,  270,  5  a  f .  :  üijjtU  ,D 
i üywj  iCilîij  ,  Khatîb  38  v°:  j»L| 

'â-  lÿu 

O  ^ 

ojys  pl.  pieu,  piquet  d'une  tente ,  Ht,  Cherb., 

Beaussier. 

w  *  > 

notaire,  Aie.  (escrivano  publico,  escrivano 
de  contratos),  Macc.  I,  589,  20,  III,  122,  4,  471  , 


781 


2  a  f.j  R.  N.  70  r°:  ,1,1  oïlx^1.  q^5 

L*i4”  iu  Le  jJütAj  oiSj-U 

X  3 

iüL^>  ^ye,  Bat.  I,  161  (où  ^  est  mal 

traduit  par:  «c’était  un  des  hommes  jouissant  de  la 
confiance  du  prince»),  Cartâs  41,  13  (où  la  traduc¬ 
tion:  «ii  qui  sarcinas  eomponunt,»  est  ridicule),  trad. 
p.  356,  n.  7,  6  a  f. 

>0  - 

établi ,  constaté ,  prouvé ,  confirmé ,  Ht,  Prol. 
I,  405,  13.  —  Pour  chargé  (navire),  1001  N. 

X,  127 ,  5  a  f.  :  jA. 


r*> 


iU-05  pierre  à  fusil ;  serment  des  Arabes  :  ^ 

^  ^LÜ!^  ‘  q/o  ^cNjcii  gjb>î,  Khallic. 

IX,  135,  6  et  7. 


w* 

(Golius)  gentil,  païen,  Bc,  M,  Gl.  Tanbîh, 

Payne  Smith  1322,  spécialement  les  Harrâniens,  Bî- 
rounî  318,  19. 

’iiJjS ij  idolâtrie ,  Hbrt  160,  Payne  Smith  1322. 

w 

;£ 

I  vulg.  pour  .J,  M. 

w-«  w  ^  J  o  «» 

^.5.  *3jx  voyez  sous  le  premier  mot.  —  =r=  , 

Abou’l-Walîd  419,  26. 

f  #-  _ 

I,  aor.  Ls-y.  et  l^?.,  n.  d’act.  aussi  £L>j,  Gl.  Fragm. 

o-  5  o  ^ 

5^5  et  sl>5  com^,  Gl.  Fragm. 

Htg^  ^  «.  *  firfil  s .  *  \  6 

L  &-*lc  LJ  wti»:  Lo  nows  n'avons  rien  à  pré¬ 
tendre,  à  réclamer  sur  lui,  Freytag  Chrest.  61,  3.  — 

>  o  , 

UJ  o— *— >5  «o£re  argument  est  victorieux,  pé¬ 
remptoire,  voyez  un  passage  du  R.  N.  cité  sous  plia. 
—  On  trouve  dans  le  R.  N.  90  r°:  qU^Î 

o 

i^-Lc  ce  auparavant  avait  été  exprimé 

ainsi:  ^1*j  aUL  (1.  LU-I)  c' ijfeéi 

)  S  w 

Hjlslil  Lg-ô  ^Jlc.  —  Convenir,  seoir ,  Gl.  Geogr. 

II  accorder  quelque  avantage,  Aie.  (aventajar  dar 
ventaja).  —  Traiter  quelqu’un,  le  régaler,  Bc,  M: 

\AsLyi3  [»lü  OlXAlaJi  (jjSj  iLxLxJtj , 

Payne  Smith  1624,  où  c’est  le  synonyme  de 


?}•>  Beaussier  c.  J:  se  lever,  aller  au-devant , 

faire  quelques  pas  au-devant  d'une  personne  pour  lui 
faire  honneur . 

IY.  80u*0- 

naient  que  tous  les  commandements  de  Dieu  sont  d’une 
étroite  obligation,»  de  Sacy  Chrest.  I,  ilf,  3  a  f.  — 
C.  p.  obliger,  imposer  l’obligation  de,  Bc.  — 

vc>^  est  expliqué  par  slc^,  çt  l’on  dit: 


**»  t 

lXï.  L’expression  <JlI 
iülc,,  Berb.  I,  52,  3  a  f.,  que  de  Slane  traduit  par 
il  leur  témoigne  une  grande  considération ,  semble 
appartenir  au  même  ordre  d’idées;  c£.  I,  476,  11: 

(^-£>1  üLp  ilâlii-  «  les  califes  lui  donnè¬ 

rent  encore  une  autre  marque  de  considération.»  Peut- 

* 

û 

être  les  paroles  dans  Yaleton  fl,  1:  jÿ  ^Jl 

signifient-elles  de  même  :  «  un  accueil  bienveillant  est 
la  lumière  de  l’égard  qu’on  a  pour  quelqu’un,»  est 

r 

la  meilleure  marque  qu’on  puisse  donner  de  son  estime 
(je  m’étonne  que  l’éditeur  ait  rendu  u>\ — j!  par 
«virtus,»  ce  que  ce  mot  ne  peut  pas  sigpifier).  — 
Exprimer  la  volonté  de  vendre  une  chose ,  v.  d.  Berg  41. 

X.  ai  recommander ,  Bc.  —  Pour 

le  sens  de  mériter,  être  digne  de  (Golius):  Voc.  (me- 
reri,  dignus  c.  J  et  u),  Macc.  II,  202,  6,  Nowairî 

«  *" 

Espagne  473:  ys'!)!  <AL*a  q! 

Yoc.  :  io^ï reus,  Bc  : 

«sa  faute  mérite  la  mort.» 


O 


^  Ü  — 

assemblage ,  réunion  de  choses  de  la  même 
espèce ,  p.  e.  de  moutons ,  de  cuillers ,  etc.,  M.  — 
Corvée,  Mehren  37. 

comme  traduction  de  et  comme  sy- 

*  ■  v 

nonyme  de  iülb  üJLX^LJi 
dans  Payne  Smith  1534. 

est  sujet  à  des  palpitations  (cœur),  à 
des  battements  plus  forts  qu’à  l’ordinaire,  de  Sacy 
Chrest.  Il,  348,  8. 

d'obligation  canonique,  d’Escayrac  151.  — 

Droit,  Yoc.  (ius),  qui  a  le  pl.  o',  raison ,  Aie.  (ra- 
zonj.  —  j^t  bienséant ;  la  bien¬ 

séance,  le  savoir-vivre,  Bc,  Ztschr.  XXII,  157;  — 
cérémonie ,  manière  honorable  de  traiter,  Bc;  —  hom¬ 
mages,  devoirs,  civilités,  Bc.  —  Hommage,  devoir 
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«As*. 


iX>i 


du  vassal  envers  le  suzerain,  Bc.  —  Tué ,  M,  qui 
cite  ce  vers: 


0e  Ln^1  ^5*  y*  va^Lbî 

c.'à-d.  Jjl.  —  genre  d’oiseaux  de 

proie,  Aboulf.  Ann.  V,  158,  4:  ol 

(j-**  Quatremère  (Maml.  II,  2,  139)  avait 
promis  une  note  sur  cette  expression,  et  il  est  à  re¬ 
gretter  qu’il  ne  l’ait  pas  donnée,  car  celle  de  Reiske 
(p.  408)  est  sans  valeur. 

a>j>!5  obligation ;  oL>i^)L  pis  remplir  ses  devoirs ; 
•juL>t_5  3  yaï  manquer  à- ses  devoirs ,  Bc. 


>  ^  o£ 


> 


obligatoire  (=  pjJî,  qui  suit),  Mâwerdî 
78,  14.  —  Plus  convenable ,  pZws  digne,  Gartâs  40,  12. 


Li 


^-jlsrl  affirmatif  (t.  de  logique),  Bc. 


pl.  aj^LS  quartier,  'paye 

de  trois  mois,  Bc. 

^  y 

ur*^>yj.  X «  »ra  s  wne  proposition  affirmative, 

Bc,  Mufassal  31,  6,  163,  15. 

> 

k-x>y«.  et  ^Lc  conformément ,  en 

vertu  de  ;  üUô  par  conséquent  ; 

snr  Ze  p*e<7,  à  raison,  à  proportion  de,  p.  e. 
5-,'iAAgJl  îc\A  çJæ  (jiUJiii  «  payer  une  étoffe 

sur  le  pied  de  tant  l’aune,»  Bc.  —  ue>jc  au  moyen 
de,  Ht.  —  Pièce  qu'on  produit  à  l'appui  de  sa  de¬ 
mande,  Berb.  I,  439,  7  a  f.:  s^JLb  a*J Ci  Uis 

q^iAXXaaO  ^jAj  jLâjO  v_ÀJI  Ajl+jiNj'  (3LL1  tikJlÂj 

'  ►  oy 

ajüI.  —  voyez  sous  le  premier  mot. 

« 

vXip*>  I.  y  s'il  le  pouvait,  Berb.  II,  519,  7:  u^> 

p^illaLw  yyiJatàA  aJ^cXJI  Js^i  qI  aJ 

yi  aj,  Macc.  II,  248,  4  a  f.  :  (joyb  ^l^  Jo5 

L5'j5  £*“w  Uc  AJ  U  «lX-XJ  iAz>»  jJ  yj^^5!  LiÇi. 

C’est  une  ellipse  pour  y5Uô  y.  — 

Acquérir ,  Bidp.  248,  1:  L*avI5  Lie  ^'Jc>5  J o.  — 

•  s- 

Eprouver,  ressentir  (un  mal),  p.  e.  LÜÎ_lX:>5  ar<nr 

du  chagrin ,  Bc,  L*Jl  Ao>3,  Kâmil  218,  13,  Nowairî 
Espagne  459:  kAiAû  U*  a^sÜ  ^s  J^,  de  Sacy 


Chrest.  I,  !t*f: 

-  sc£  <1  ,  , 


l— *-'c  LLm^ÜI  lAxj  to  LaJ^J^ÜI  ((JOLS5  Vü^aJ 

Badroun  291,  9:  oL$  çy?+uA  i \*asi  (A>j, 

Holal  7  v°:  y5oô  ^  aj^A^.  U  aJI  lyCii,  Bidp. 

254,  3  a  f .  :  Le  aâc  iiU3  y5üil  /e-r«  LJi 


W  M  — 

pJLJt  £j— *;  de  même  252,  10:  Ail  (-jv-aUj  U.  AaJI^ 

•  O  > 

»_AiP  ^Âil  iw^Aj^  iuwÂi  aj  u. axLjj  («  et  fasse  dis¬ 
paraître  ce  qu’il  éprouve,»  c.-à-d.,  son  chagrin),  pas¬ 
sage  que  Freytag  n’a  pas  compris;  biffez  par  consé¬ 
quent  son  n°  6.  —  aJL_>  A_>j  se  trouver,  sentir, 
éprouver  que  l’on  est  dans  un  certain  état,  Bc.  — 

5 

comment  vous  portez-vous ?  Gl.  Belâdz. 

—  3  consister  en,  Hbrt  93.  —  Ow_^\_j  pour 

5  -  ’ 

lA^j  chez  Mocaddasî,  Gl.  Geogr. 

II  préparer,  apprêter ,  Hbrt.  11  (Alg.),  Ht. 

IV  inventer ,  Bc. 

VI  se  lamenter ,  Bat.  III,  158:  il  prêche  les  fidè¬ 
les  tous  les  vendredis,  et  un  grand  nombre  d’entre 
eux  font  pénitence  en  sa  présence,  rasent  leur  tête 

a-j^  ,  Ibn-Tofail  181,  4  a  f.  : 

i 

g^jùaJCJÎj  süyjlj  *L£<aJI5  a®Uiil5  a^UaJl  ^ à  (n.  pr.) 

—  Se  repentir ,  trad.  arabe  du  Pentateuque 
samaritain,  Genèse  VI,  6:  (j*Lüi  çJ L*o  U  aJÜI 

GO, 

3,  vs.  7.  —  Etre  ravi  en  extase  Dî- 

wân  d’Ibn-Fâris  (cité  par  J.-J.  Schultens)  :  ^pAwl  I3Î^ 
’âr  Ijÿj  a^>3  oL>jj  Ame  t-.vlêj 

VII  se  trouver,  se  rencontrer,  et:  se  trouver ,  se 
rendre  dans  un  lieu,  y  être,  Bc. 

O  — 

i_V>5 ,  l'état  d'extase  dans  lequel  l'amour  de  Dieu , 
poussé  dans  ses  dernières  limites,  amène  un  homme 

(Berbrugger  278),  a  pour  pl.  tA>lyo,  de  Slane  Prol. 

I,  84  n.,  Notices  et  Extr.  XII,  366,  377,  Prol.  I, 
171,  6,  II,  164,  1,  et  iA;0>3y),  Macc.  I,  571,  17. — 
Ce  pl.  cA>fy)  s’emploie  aussi  dans  le  sens  de  colère 
(Jve ,  contre ),  Berb.  II ,  555 ,  2  a  f.  : 

A-jij  (3^?“  ^Lo_3  ,j«J^Xj^lj  qLLaLmJI, 

car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  l’édit,  de  Boulac, 


au  lieu  de  a_>!^,«.  —  3  Ja>  mettre  les  fers 

au  feu,  commencer  vivement  une  affaire,  prendre  à 
cœur,  s’intéresser  vivement  à ,  Bc. 

slA>5  chez  Bc,.  voyez  avec  le  hâ. 

o'Aj>3  la  mesure  du  blé  dont  on  se  servait  dans 

&  > 

la  ville  de  ül\>5  en  Afrique,  Becrî  87,  5  a  f. : 

O 

expliqué  dans  le  M  comme  t.  des  Soufis 
par  rencontrer  Dieu ,  (3,1*5'  as^Ux«  ;  extase ,  Prol.- 
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I,  177,  12,  185,  3,  III,  70,  2.  —  M:  ^ 

auisLJî  xil  cf.  Prol.  II, 

370,  9:  qIiXs^JL  LîamajI  ,3  lîî 

jJ|jx  &&L5,  où  de  Slane  traduit  conviction. 

y  > 

existence ,  Abd-al-wâhid  212,  8.  —  Ce  qui 
existe ,  Yêtem.  282,  4  a  f.  —  La  nature  des  choses , 
Berb.  I,  8,  1.  14.  —  Réalisation ,  de  Sacy  Dipl.  IX, 

486,  13:  3  0— “*-^5  3^  ^JLalî 

Lpij.  —  Pour  le  sens  de  ce  mot  chez  les  Soufis  cf. 
avec  le  Ta’rîfât:  Macc.  I,  571,  18.  Le  Yoc.  l’a  pour 

WW 

esse  —  iLol  (voyez).  ^  avoir  perdu 

y 

V esprit ,  voyez  sous  I*  —  yuJl  3 

je  me  mis  dans  l'esprit  d'entreprendre  un  voyage ,  1001 
N.  Bresl.  IV,  6.  —  Richesse ,  opulence ,  R.  N.  78  r°: 
je  crois  que  c’était  lui  qui  pourvoyait  à  la  nourri- 

ture  du  saint  L.y>3  *î  —  ^r*>^  «3Üüj  pro¬ 

fesseur  éminent ,  comme  les  Turcs  disent  aussi  \_xr>Ua 
personnage  d'un  certain  rang ,  Meursinge  6,  1 

et  17,  n.  39. 

est  chez  les  traditionnaires ,  d’après  le  M: 

y  *oy  w 

ijyu  C’est  lorsqu’une 

personne  a  lu  un  recueil  de  traditions  écrit  par  un 
docteur,  mais  dont  le  contenu  ne  lui  a  pas  été  com¬ 
muniqué  verbalement  ni  par  idjâza.  Dans  ce  cas  il 

J  5 

ne  doit  pas  dire  Liy3-i ,  mais  oAcs-j  ou  o>  2 ,  Addit. 
sur  Macc.  I,  834,  2  a  f .  (la  voyelle  de  la  première 
lettre  est  a  dans  le  M,  pas  i ,  comme  chez  Sprenger). 
Ce  mot  s’emploie  aussi  quand  il  s’agit  d’autre  chose 
que  de  traditions;  ainsi  »Jl_s*3  q*  iA->£ol  signifie  il 
récita  des  vers,  p.  e.  des  vers  érotiques,  qu'il  avait 
trouvés  quelque  part,  dans  un  livré  dont  il  ne  se  rap¬ 
pelait  pas  le  titre ,  ou  dans  un  recueil  qui  n’en  avait 
pas ,  Macc.  III ,  321 ,  dern.  1.,  322 ,  7. 

l3l  est  =  ayic  jSü,  je  puis 

G 

faire  une  chose ,  M.  —  En  parlant  de  Dieu  —  .J  le 

UAe,  Câmous  turc.  —  Prêt,  préparé,  Bc 

(Barb.),  Ht. 

y  ~  of 

plus  fréquent,  Auw.  I,  45,  3  a  f.  —  Très- 
opulent  ,  Djob.  288 ,  2 ,  Berb.  II ,  289 ,  6  a  f. 
pl.  oî  découverte,  invention,  Bc. 

£ 

8«A>yo  occasion,  Ht. 

>  o -  ,  ,, 

s’emploie  dans  des  expressions  comme 


ijy>yi  ~JL  ftil  faisait  chaud,»  Ibn-Iyâs  343,  sbUil 

^  y  avait  cherté  de  vivres,»  ibid.  385. 
—  A  la  portée  de  la  main ,  Freytag  Chrest.  64,  8: 

yî>  -tQl  L 

y  „  o  £ 

«Ojüâil  u^_bî.  —  Epithète  de  Dieu,  1001 

N.  II,  67,  14,  'où  Lane  traduit  the  Ever-present.  — 

les  êtres  créés,  Khatîb  32  r°: 
y  y  —  y*  oî  i 

1>4>  u  qLmoDÎ  jJ!c  ye 

^Jî  aHe.  —  «Oys-ys  ce  que  quel¬ 

qu'un  possède,  ses  biens,  Amari  347,  7,  Berb.  I,  545, 

o  y 

10,  Maml  I,  1,  44,  8  a  f.  ;  «les 


biens  d’un  négociant  qui  a  fait  banqueroute,»  M. 

»  "  G  o  - 

et  voyez  sous  tA>j. 

repaire ,  retraite  des  animaux  malfaisants;  au 
fig.,  des  voleurs,  des  brigands,  Bc. 

j-r*}  IV.  On  ne  dit  pas  seulement  a— mais 
aussi  3,  M,  Bc  (liLo^l/  3  I  soyez  concis ), 

1001  N.'  I,  24,  2,  xjXo  3,  R.  N.  97  v<>;  /ô 

glisser  sur,  passer  légèrement  sur,  Bc.  —  Sim¬ 
plifier,  rendre  simple,  moins  composé,  faciliter,  Bc. 

jj ç>3  léger,  peu  important,  peu  considérable,  mi¬ 
nime,  simple ,  de  peu  de  conséquence  (affaire);  ^ — & 

>3  babiole,  chose  puérile,  bagatelle,  brimborion, 
minutie ,  Bc. 

(J**«^*i  I.  M:  3Î  Ajlycî 

IV.  Pour  ïJljA*  3Î ,  qui  est  dans  le  Coran ,  on 
emploie  aussi  ^>3'  seul,  Macc.  II,  268,  19  (cf.  Add.). 

V.  Le  n.  d’act.  crainte ,  Abbad.  I,  44,  10. 

X.  Quelques-uns  lisent  dans  un  vers  de 

Nâbigha,  dans  le  sens  d 'inquiet,,  alarmé ,  de  Sacy 
Chrest.  II,  435. 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  149 ,  ,vs.  7. 

I.  (jr.li  3  condolere ,  Voc. 

II  faire  du  mal,  causer  de  la  douleur,  Voc.,  Bc. 

.  _  £^>3  rompre  la  tête  à  quelqu'un ,  l’importuner, 

tarabuster ,  Bc.  —  Cf.  plus  loin  le  partie. 


v-a>5 
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5  t. 


IY.  sj w\j  1  avoir  mal  à  la  tête ;  «o'^s  *-*->^1 


avoir  mal  de  cœur ,  avoir  envie  de  vomir ; 
il  lui  donna  des  soufflets ,  Gl.  Fragm. 


Y  déplorer  la  mort  de  quelqu'un ,  Abbad.  II,  180,  14. 

9o, 

VIII  souffrir  des  douleurs ,  Voc.,  exemple  sous  lij. 


J  o  E 


^.>3,  pl.  Saadiah  ps.  18  et  dans  l’appen¬ 

dice.  —  Maladie ,  M,  Macc.  I,  904,  dern.  1.,  où  il 


O  -  - 


faut  lire  avec  Boul.  —  Sorte  de  tumeur 

intérieure  qui  survient  aux  chevaux,  Aie.  (lobado  en 
los  animales).  —  Malepeste!  Bc.  —  çppM  haut- 
mal,  mal  caduc,  Bc.  —  £U>5  la  goutte,  Hbrt 

34,  Roger  272. 

souffrant,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IX,  5. 
souffrant ,  Abbad.  I,  68,  14,  pl.  expli¬ 
qué  par  *U**ajl,  Abou’l-Walîd  790,  24. 

w  -  y 

vivant  dans  l'affliction,  P.  Prol.  III,  388, 
6.  —  Qui  a  de  fortes  tranchées  (cheval),  Aie.  (ator- 
çonado).  —  Boiteux ,  qui  cloche ,  Yoc. 

>  O  + 

souffrant,  Bc,  Payne  Smith  1660.  —  Boi¬ 
teux,  qui  cloche,  Yoc. 

IY  employée  d’une  manière  étrange  Hist.  Tun. 
87  :  Hasan  le  Hafcide ,  qui  avait  prié  Charles-Quint 
de  le  remettre  en  possession  de  Tunis,  ville  qui  lui 
avait  été  enlevée  par  Barberousse,  échoua  plus  tard 
dans  une  entreprise  contre  Cairawân, 

Jjts  L*A  iÇôL-wî  J,! 

cr* 


►L>5  voyez  sous  ,  plus  haut  t.  I,  p.  43  b. 


U 

(=z  plus  haut  I,  11  a)  maillet,  la 

Torre,  pl.  jaS-ua/o  dans  le  Voc.;  instituez  ce  mot 

dans  Auw.  I,  285,  7,  où  le  texte  porte: 

,_ïAJb  cr» 

CT^' 

+  o  , 

est  proprement  pommMe ,  partie  haute,  émi¬ 
nente  de  la  joue,  comme  chez  Bc ,  car  la  définition 

des  lexicographes:  cr»  f-*-ÿ  U,  revient  au 

même. 


O  ï 


joufflu,  qui  a  de  grosses  joues ,  voyez  Abd- 

al-wâhid  226,  n.  a.  —  =:  jüjljUî, 

Amari  650,  3. 

II.  uULü  (à  sous-entendre  xJLüJI  ^î)  tourner 

le  visage  du  défunt  vers  la  kibla,  Gl.  Geogr.  —  En¬ 
voyer ,  ne  se  construit  pas  seulement  c.  a.,  mais  aussi 
c.  uj,  Abbad.  I,  225,  2,  Abd-al-wâhid  86,  6,  101, 

13.  cpli  il  envoya  chercher  un  tel ,  Lettre 

à  M.  Fleischer  38.  —  Etayer ,  appuyer ,  Prol.  I,  18, 

16:  ^1  a ijÿjÀs  jtP  cr» 

Ka£>^JI  oblAÜ.  a lXP  jli/sl  Macc.  I,  495,  5 

(cf.  Add.):  Xas-^aÜ  qaa>-  JsjIâs 

—  Prononcer  un  arrêt, 

G  *  w  3 

^.Lc,  Akhbâr  128,  4;  cf.  sous  V.  — 

(jiaJjLttl  oh  voulut  trouver  des  équivoques  dans 

ses  paroles,  Macc.  I,  591,  13.  —  L’expression  que 

cite  Freytag  doit  être  lue  ainsi:  u> 

O  s  _  j 

&î  ou  (cf.  M)  ;  de  même  des  pier- 

y 

res  bien  arrangées,  Ztschr.  XY,  411:  «A_ï 

xâJys  x^^il  SjL^L  Cil*  Geogr.  — 

Introduire ,  Ht.  —  xi'JL.I  x:>j  il  dit  à  son  esclave: 

O  ~ 

es  libre  après  ma  mort,  M;  cf.  sous  les  ex- 

o ,  s , 

pressions  x>y  ÿ>  o-jf  et  Ls»  x^>5  £i>. 

III  c.  a.  p.  parler  à  quelqu’un  en  personne ,  Ibn- 

Abdalmelic  156  v°:  xLaJi  ckli'  cr» 

o  y  w  w 

L?li'  xLju  j*.li  Lui  üuil  L^.ï^aj 

l^bl  bLLc'ô  xpLLj  LgLs  c.  v_j  r.  répli¬ 

quer,  Macc.  I,  215,  2  a  f.  : 

iiUô  JJL:  L^A4->lyi  cj^-  —  C.  aboucher ,  rapprocher 
des  personnes  pour  conférer;  jU>L  con¬ 

fronter,  mettre  en  présence  pour  interroger,  Bc.  — 
Cf.  plus  loin  le  partie,  et  le  n.  d’act. 

V.  Bc  donne  cette  forme  c.  se  rendre,  aller, 
se  transporter;  mais  je"  soupçonne  que  est  un 

lapsus  calarni  pour  ^1.  On  trouve  la  constr.  c.  a.  dans 

w  w 

Muller  L.  Z.  21,  11:  Ju^àAÂ.x  i'^,  mais 

peut-être  le  mot  a-t-il  été  sauté.  — 

XaîI*]!  ou  xasL*J]  entrer  en  convalescence,  revenir,  se 

«>  C  _  S  A 

remettre,  Bc.  —  =  *JJ  (Freytag  sous  II) 

se  tourner  vers  Dieu,' prier,  Macc.  I,  600,  15:  1+aA 
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j 

OU-UaJj  aoLcj  A^-yi  II,  708,  8  (lisez  A-iyu j, 
cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  228);  cf.  Prol.  III,  145, 

j 

O  •  1 »,  Ol -  ?  *  0#  p, 

* 

s’adresser  à,  Djob.  288,  7:  iÂ2>  A>yu  ^  ^  ü5ÜÀs 
A-Xc  ujUoÜ  a  ce  discours  ne  s’adresse  pas  à  lui.»  — 

w 

idx-w^j  l<_!  A>y>  il  m' approcha  par  V intercession  d'un 

** 

autre.  On  dit  en  priant:  lW>V.  as-yt  3!  v_q  b 

O  —  — - 

M.6  j^jdo  *![$,  Gl.  Fragm.  —  Etre  prononcé  (arrêt), 

2oJlc  AJ>y>,  Macc.  I,  131,  14,  134,  14,  Bat. 

III,  285,  286.  —  Etre  expédié  (ordre),  Bat.  I,  164. 
—  Devenir  possible ,  réussir ,  Macc.  I,  170,  12:  yi>j> 

«  5 

qIJLj  i^jLâPy  ÜjyO^Js.  -  K-Z-j-iî  1_*JLS' 

jt*  »  Aie  chaque  fois  qu’il  avait  de  l'argent ,  où  d’au- 

£  5 

très  auteurs  ont  L*_yi  ou  ,  01.  Fragm.  — 

j  1  A-Â-c  ^ry-'-i  il  gagna  la  faveur  du  sultan , 

5=  O  - 

Fragm.  hist.  Arab.  546,  2,  comme  Ale  A_s>! 

O  - 

0LLUii  (voyez  sous  —  5e  nîasquer,  Gl.  Esp. 

5,0  £ 

310.  —  x>yu  bo  ,  proverbe  que  je  ne  trouve 

pas  dans  le  recueil  de  Freytag  et  qui  signifie  d’après 
le  M*-  Jajlxil  jib  qI 

VI.  se  voir ,  se  regarder ,  se  fréquenter  ; 

AC^Îyci  Xfi  Uî  q!  «  j’espère  que  nous  nous  re¬ 

verrons,»  Bc.  —  C.  £/a  s' aboucher ,  avoir  une  entre¬ 
vue  avec  quelqu’un,  Bc. 

VIII  c.  se  rendre  vers ,  M.  —  àUsUJi  *11 
ou  xaïUU  entrer  en  convalescence ,  recouvrer  la  santé , 

5»  • 

reprendre ,  se  rétablir ,  se  remettre ,  Bc.  —  ^ 

s  _£j  »/  ne  s'aperçoit  de  rien  de  ce  qui  se  passe  autour 
de  lui ,  Becrî  102.  —  C.  ij  dans  le  Voc.  sous  posi- 
bilis;  aï  /a  cAose  lui  fut  possible ,  Gl. 

Geogr. 

ou  3.  face  a  face , 

Bc.  —  prenez  garde!  Coppin  176.  — 

J.  oi.Lc.  ?Z  /ma  ferma  les  portes ,  Gl.  Bad- 

roun ,  J.  0_jA^^  ^j^JoJî  /e  chemin  est  fermé 

pour  eux ,  Bc;  ^>^>3  J.  jJs  *7  /ewr  résista ,  Gl. 

Fragm.  ;  acs-j  J:  ou  «y>3  S  quand  il  est  ques¬ 

tion  de  plusieurs  personnes,  vis-à-vis  de,  contre ,  Gl. 

Geogr.  —  a^>3  j.  ou  *#>3  *3  //  Zma 

sourit,  il  lui  témoigna,  par  un  sourire,  de  l’estime, 
de  la  complaisance,  de  l’affection,  etc.  Pour  expri- 


^5 

mer  le  contraire,  on  dit:  £  u— j,  £* 

H-r“3  &  3>  ^Ai  ,  Gl.  Fragm.  — 

-A-u  fig.,  cA-jaJ1  révéler  un  secret,  Gl. 

Geogr.  S35-3  différentes  recettes ,  Gl.  Geogr. 

—  J  et  comment  ?  Gl.  Geogr.  —  T.  d’astrol. 

Les  astrologues  partagent  chaque  signe  du  zodiaque 
en  trois  faces,  de  dix  degrés  chacune.  Les  trente-six 
faces  sont  assignées,  chacune,  à  une  des  planètes,  ou 
au  soleil,  ou  a  la  lune,  note  de  M.  de  Slane  sur 
Prol.  III,  130,  12:  3\  jyjl 

A-w^S  A J A;l.  —  J.xs>  ( visage  emprunté) 

masque,  faux  visage ,  Aie.  (caratula,  moharrache), 
aussi  Sjac  Bc,  Bg,  et  ss>3  seul,  Aie.  (cara  que 

se  muda,  gesto'cara  que  se  muefa),  Fakhrî  213: 

y  A  ^  i 

w*^-ô  q-»  Aï 

?  ï  1  ,  , 

a$.:>3.  —  voyez  sous  «.ïj  I.  —  Devant 

d'une  maison ,  façade,  devanture ,  Beaussier,  Koseg. 

-  j» 

Chrest.  10,  2  a  f.  :  QlÿAii  ,J.c  idiLc.  aluL> 

w 

(Jf-JjAii  j,  Q-»  Jd  (3  t/é- 

hors,  hors  de  la  maison,  Gl.  Fragm.  —  hy>3>  les 
plumes  de  devant  de  " autruche ,  Jackson  64  et  Timb. 
27,  n.  b;  peut-être  en  ce  sens  dans  l’Inventaire:  ^3 
Jlbjî  a pljüJt  (JZPj  Q-53  Aôt*1  (?)  auU!  »3>3.  — 
le  printemps,  Abd-al-wâhid  186,  5.  —  ^ 
_^Aiî  autrefois,  anciennement,  dans  les  siècles 

passés ,  Gl.  Belâdz.,  Aboulf.  Hist.  anteisl.  248,  5  a  f. 
Aussi  depuis  un  temps  immémorial ,  Tha’âlibî  Latâïf 

nt  .  .. 

131,  9  :  Ljio 

jÿ> Ail  eXJÀj  L\i»ytxi  L ‘ o  —  Faire  une 

œuvre  pie  a13î  ou  aJÜ!  sliXjl  est  une  phrase 

coranique  ■  (voir  II,  109,  274,  XIII,  22,  XXX,  37 
et  38,  LV,  27,  LXXVI,  9,  XCII,  20),  qui  signifie 
(cf.  les  commentateurs)  pour  l'amour  de  Dieu ,  dans 
la  seule  vue  de  lui  plaire ;  cf.  Cartâs  19,  6  a  f.,  25, 
7  a  f.,  280,  6  a  f.,  R.  N.  99  r°,  où  un  maître  dit  à 

S> 

son  esclave:  si  cela  arrive  ^«^3*3  .z*  vüoï 

^^*31  iJjâ  aJJ(  xz-jJ  Koseg.  Chrest. 

56,  12.  L’expression  \*s  aX!  ^>3  c^^oLc,  Abbad.  II, 
162,  2  a  f.  (cf.  III,  222),  signifie:  «j’acceptai  cet 
emploi  pour  l’amour  de  Dieu,»  en  refusant  le  salaire 
qui  y  était  attaché.  —  Raison,  cause ,  motif,  Abd- 
al-wâhid  2,  2  a  f.,  Prol.  II,  338,  9,  342,  15,  Akh- 

bâr  152,  3  a  f.:  X  ti  U^s  çj* 

a^a.5  £Jâ.  —  a^>3  Jæ  exactement,  littéralement ,  Gl. 
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\  w 

Fragm.,  Becrî  164,  3:  *-£->3  ^pïJî  jjata.  De 
même  .xp-^Jf  J.e,  Khallic.  IX,  42,  5: ,  yyPjiî  jpd  b 
xUi  ,paj  ^  bj^ga  3*  Ipipai  ^  oiJLe*  _^J 

'■ôjJLS  APjJ  UJ  xp-jii  (Jæ  ^L*JI  q-» 


(J^c  ,1,1x5'  xUS  q'I  —  xp-3  (JvE  iÂÊ»i 


Sj-wJ!  prendre  une  chose  en  mal ,  Bc.  —  *^3 


phase ,  diverses  apparences  des  planètes,  Bc.  —  xpt, 
iL*pj  chef  d'accusation,'  Bc.  —  Apparence ,  vraisem¬ 


blance  ,  p.  e.  ap>3  *J  U  tÂ$>  «  il  n’y  a  nulle  apparence 


à  cela,»  Bc.  —  pjl  ip-3  chance ,  p.  e.  xp-^Jî  _p>  \Sa> 
JJiadJ  pÿ^l  &  c’est  la  chance  la  plus  probable;»  ap-3 


pi  tour,  tournure  d’une  affaire,  p.  e.  *pp  p-lW-  *^5 


^-wae»  C(  il  a  donné  un  bon  tour  à  l’affaire.»  Bc.  — 
xgp-3  3  w^5>3  il  partit  pour  sa  destination ,  Bidp.  132: 

Xju*  sAâe  .q1^  o3f  *  «Liia'i  ajp-^Ji  ,jcaxj  ^-3j^  *->^3 


x-pp-3  J,  w*_$>J>3  ^  Ig-E^li  KjAe» 

aussi  «_g..p^J  ,  Badroun  203,  14:  xgp-jJ  ^.p>3 

P*.æae;I  ,  et  xgp-jJ  Cartâs  28,  16,  Nowairî 

Espagne  458,  Belâdz.  111,  10.  Le  contraire  est  ppai' 
a£>3  ^e  ,  Recherches  I,  174,  10  de  la  lre  édit.  — 


xgp-3  j^e  jj  fuir  à  toutes  jambes,  J.  A.  1844,  I,  389; 
aussi  xgp^J  p,  Khatîb  70  y0:  3P-  appp  f 

iuLfUj,  et  *£>3  ^e  ^Aixo,  M.  — ‘  (ou  ^c) 
xgp-3  «7  Iwto  sa  rencontre ,  Grl.  Fragm.  —  lÂê»I 

qILiJUJI  A1e  il  gagna  la  faveur  du  sultan,  Fakhrî 

258  :  u\.  .à c  Lgp-#)  v-\ — 

^jys'i!  LüpdÊ>  (AIe  Lgp-3  Qt\i>Uis  Jot5  U.  QpUI 

ppjt  (Jæ  auwKp^  xaexI^j  xXJLj.  De  même  ^p-pj 

qIJe_L~_!î  u\J_e,  voyez  sous  Y;  —  £_x>  xp>3  xî  être 
libre  avec  quelqu’un ,  avoir  de  la  familiarité  avec  lui , 
Bc.  —  *UI  sp*3  j^e  à  fleur  d'eau ,  Beaussier,  Macc. 
I,  161,  6,  où  jl  est  question  d’un  palais  :  Lip#  «Ap-ji 

UW3  of^jj  ÿ-:r*3 

xeI-Lo  j*£e>L  «LL'.  —  *UJ  ^pp  xpj  ^  «7  alla 

contre  le  fil  de  Veau ,  Eutych.  II,  237.  _  Voyage , 

marche ,  expédition,  Abd-al-wâhid  200,  9,  208,  7  a  f., 
236,  2  a  f.,  Macc.  II,  217,  14.  —  Fois ,  1001  Kl, 
364  à  la  fin  :  xp-^JI  3  XjJLS  »p  ^U.*^  J,!3 

» 

gji  ^Liii  J.3,  Elmacin  278:  Lo 

sp-^Ji  "XJi  Lplc  xIjL  I3  lii  Kp-  OAaoÏ.  — 

Contrée,  Bidp.  132,  5  a  f .  :  «p^ii  paxj  o^is, 

Akhbâr  3 ,  dern.  1.  :  pj  j:  üUô  xp-p>»3 

(W4  —  Bonne  fortune ,  1001  N.  III,  203,  3  af.: 


^Loi  ^>3  (J'C  féisu,  ^5  jxJÜI  IÂ5>  q!  vüpjp 

Q. 

pw  (Lane:  by  the  good  fortune  of),  204,  13:  jJLeÎ 

ekpp-3  y  ySl I  gj  0>.  —  sp>3  ^>1 

voyez  sous  £*p-  YIII.  —  Pucelage,  Bc,  lpgp-3  Âi>' 
il  la  dépucela,  1001  K  I,  175,  176,  177,  396,401, 
442,  Bresl.  II,  61.  —  Taie,  housse,  linge  en  forme 
de  sac,  qui  sert  d’enveloppe  à  un  oreiller,  un  mate¬ 
las,  une  couverture,  un  livre,  etc.,  Bc  :  s'JL^1  xp-3 
taie,  toile  qui  enveloppe  un  oreiller,  Bat.  III,  380: 

lp-jpoü'  l£y>3  pp>dj'3  oLpuU  ^JL*pr.  q' 

LaÜjO  ^  3!  en 

\jy^n  IpLi-lo  ,3  U  ^5^3  Macc.  II,  711,  7: 

XaPcÂU  ^—>3' ,  charte  grenadine  :  pUCü 

ÎÜLLj  0^  Sp-^'3  (XL  ÜOpOyO  Xp.3  ^yD  HlXe-L  , 

l  I  >  c? 

iùirf.  .*  OyÊ  (pour  oL)  (pour  «p-3')  2p-î  ^3)3 

iAjLs^  KÆp'3  JsLam-J  KAJ3Ï3 ,  Aboulfaradj  486 , 
dern.  1.  :  jp.Ji  ^LaLo  L^.Âx  lX_ >13 

*P1«  et» 

page,  un  des  côtés  d’un  feuillet,  Bc,  Hbrt  110. 
—  îpr-3,  t.  de  jurispr.,  Khallic.  I,  644,  7  a  f.  SI.: 
P*— S>wÀ—tl  3.  ü-Â.  am_e>  ^>3  646,  10  a  f.  :  liai  Le» 

App  p>3  pjî  ^3  647,  6  a  f.  :  3  &Î3 


HpÊ  LPji  ^3  Lga  Opj  isiApra  pj-3  ;  M.  de 

Slane  (trad.  II,  608,  n.  1)  pense  que  ce  terme  signi¬ 
fie:  (t  the  particular  channels  through  which  certain 
decisions .  on  points  of'  law  passed  down  to  posterity 
by  oral  transmission.  When  a  doctor  was  the  sole 
possessor  of  some  traditional  information  of  this  kind, 
and  if  the  persons  through  whom  it  descended  to  him 
were  men  of  acknowledged  credibility,  the  exprès 
sion  just  mentioned  was  applied  to  him.  If  the  points 
of  information  which  he  possessed  were  transmitted 
down  through  an  unusual  channel,  the  expression 
employed  was:  pv£>Àli  3  Aop  »y>3  «sJj.»  Mais  peut- 
être  est-ce  simplement  xe-j  dans  le  sens  qu’il  a  très- 
souvent,  avis,  sentiment,  opinion ;  cf.  Grl.  Tanbîh.  — 


^xp>3  deux  blanquilles  (monnaie),  Hœst  138.,  280  n. 


—  duplex ,  Yoc. ,  faux,  peifide,  Bc;  <jvgP3  3^ 

double,  dissimulé,  Bc.  —  ap^ii  ’iS Jù  est  une  asso¬ 
ciation  commerciale  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
qui  n'ont  point  d'urgent  et  qui  achètent  à  crédit ,  en 
engageant  leur  foi  et  leur  honneur,  car  ap»3  a  dans 
cette  expression  le  sens  bien  connu  à' honneur,  Gl. 


Tajibih. 


Macc.  I,  230,  17. 
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affable ,  Bc. 

'Mr>-  o*  £L>  il  est  venu  de  la  part  du 

roi ,  1Ô01  N.  I,  93,  7  a  f.  — 

^jJut  gwi  ont  été  nommés  par  Saladin ,  Djob. 

102,  13.  _  q^ü  xt>-  «7  est  de  la  suite  d'un 

tel ,  Bat.  II,  426.  —  qI  ’sy>-  y*  puisque ,  parce  que , 
Berb.  II,  60,  6:  iü-cj  qI  x^>-  ^  jXcix)  IÀP3 
CfcW  yi.  —  ’sy>-  pour ,  p.  e.  y 

lj(  «pour  moi;»  quant  à,  p.  e.  Jûiâxi  Lo  Lii  {J^>-  y 
«quant  à  moi,  je  ne  l’ai  pas  vu;»  lii  y  en 

mon  particulier ,  pour  ce  qui  me  concerne  ; 
par  rapport  à ,  quant  à,  pour  ce  qui  est  de; 
y  Lo  iLt>  en  tant  que,  Bc.  —  Le  fumier  qui 

s'emploie  tel  qu'il  se  présente  (l’opposé  est: 
à  la  suite  d’une  préparation),  Auw.  I,  102,  3.  — 
Ne  s’applique  pas  seulement  aux  princesses ,  mais  aussi 
aux  princes,  et  s’employait  au  Maghrib  aussi  bien 

qu’en  Egypte,  Khatîb  172  r°:  xj  llx> 

^s^UI  y  —  Impôt ,  Maml.  I,  1,  17,  où 

Quatremère  traduit  dans  le  texte  aOydï  x^Ji-  par  l'im¬ 
pôt  unique ,  et  dans  la  note  par  l'impôt  particulier  ; 
j’ignore  quel  impôt  c’était.  oLf^-  <jLo  impôt  dont  le 
produit  est  destiné  au  convoi  de  rafraîchissement  qui 
est  envoyé  chaque  année  au-devant  de  la  caravane 
de  la  Mecque,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  494.  x£> 

courtage ,  droit  de  courtage ,  Amari  Dipl.  197,  1,  cf. 

o  y 

441,  n.  pp.  —  Ressource ,  Bat.  II,  242:  *î  jJL*j 
qXi  xLoj  Lo  xg.>.  En  persan 
s’emploie  dans  le  sens  de  biens ,  richesses ,  Maml.  I, 
1,  18.  —  ôblLol  oL*ÿ.  les  trois  dimensions ,  M.  — 

oLgi>-  les  quatre  points  cardinaux ,  Bc.  —  oU_ÿ 

sont  en  grammaire  les  mots 

J^xj>3  ju-wy,  M.  — x^VcJî  xgjs-  convalescence , 

Bc.  —  {j*  x^*?  à  deux  de  jeu ,  avec  un 

avantage  égal ,  Bc.  —  iCg_>  ^>Lo  partial ,  partisan , 
Aie.  (parcial  que  sigue  partes). 

xr>3  une  direction  particulière  qu'on  donne  à  sa 
pensée  (de  Slane),  Prol.  III,  132  ?  1  et  4;  il 
xJÜi  se  tourner  vers  Dieu,  Prol.  II,  372,  16;  x^p-J' 
xoüJt  la  tendance  qui  les  porte  vers  le  Seigneur, 
Prol.  II,  373,  1;  aussi  xp>3  seul,  Coût.  22  v°: 
0*0. 

oAAli  «  Hacam  fit  un  retour  vers  Dieu.» 
—  Voyage ,  Yêtein.  138,  n.  5,  GM.  Bayân,  Djob.  39, 
10,  145,  18,  192,  9,  Muller  15,  Yâcout  IV,  573,  8. 

,  pl.  aussi  sL>-$,  Voc.  —  Signature  d’un  té¬ 


moin  copte:  0^!  ^3  ^  xc>j. il  (Arsène),  de 

Sacy  Dipl.  XI,  45,  5,  où  l’éditeur  dit:  «Je  suppose 
que  le  mot  «.*->>3  désigné  un  supérieur  général.»  — 
esf>  d  apres  le  Camous,  le  nom  qu’ont  porté 
deux  nobles  coursiers.  On  le  trouve  comme  le  nom 
d’un  coursier  dans  Macc.  I,  385,  dern.  1.,  dans  Abd- 
al-wâhid  125,  10,  et,  selon  J. -J.  Schultens,  chez 
Abou-’l-alâ. 

honneur,  considération,  M,  Macc.  I,  136, 
16:  (jp3,  wiâiîs,  137,  8:  jJtfjJU  q,  ^ 

(vulg.)  est  ^  M;  frontispice , 

face  de  bâtiment,  façade,  Bc,  Hbrt  187;  face,  côté,  Bc. 

it  w 

est  la  formule  qu’on  trouve  dans  le  Coran 
VI,  vs.  79  et  163,  Gl.  Tanbîh. 

O  „ 

xç>ÿ  pl.  o'  mission  donnée  par  le  souverain  h  un 

de  ses  employés  dans  une  province,  poste  qu'il  lui 
confie  dans  une  province,  voyez  sous  oL*jy*o. 

m  -  y 

sx>-j.a  masqué,  Aie.  (mascarado  con  caratula).  — 
x>-^ll  yJÙ-  pains  de  proposition,  Payne  Smith  1930. 

O  -■ 

faux,  perfide  (=  double,  dissi¬ 

mulé,  Bc. 

y 

adulateur,  Bc. 

-  y 

xg->lp/o  face  à  face,  en  face,  en  présence,  Voc., 
Bc.  —  Audience ,  entrevue,  Bc.  —  Confrontation ,  Bc. 
—  Adulation,  Bc. 

y 

xâj  .xLJi  xgp-t^Jl  the  holy  fronting ,  à  Médine ,  voyez 
Burton  I  .  297. 


II  embrasser  le  parti  des  Àlmohades ,  se  déclarer 
pour  eux,  Abd-al-wâhid  143,  Athîr  XI,  147,  7  a  f., 
Berb.  I,  294,  8,  311,  4,  320,  335,  Çalât  21  r<>, 
32  r°,  57  r°,  etc. 


VIII  c.  s'identifier,  Bc;  on  dit  p.  e.  quand  le 

vin  a  été  mêlé  à  l’eau,  «LLLi  A-^!,  M.  —  C. 

y  s'accorder  ;  —  adhérer  ;  —  s'affilier,  Bc.  —  Voyez 
plus  loin  le  partie,  et  le  n.  d’act. 


y  o  ^ 

est  dans  le  Voc.  sous  solus. 


état  de  celui  qui  est  seul  au  monde,  qui  n'a 
personne  pour  l'aider  ou  le  protéger,  Koseg.  Chrest. 
86,  7.  —  Retraite ,  état  de  celui  qui  se  retire  du 


monde ,  Bc.  —  sA*>jJ!  ou  xJl*J  est  la 


première  nuit  après  les  funérailles,  Lane  M.  E.  II, 
340.  —  — îî  l'identité  complète  de  l'imâm  avec 

Dieu ,  Prol.  II,  164,  12,  cf.  Baidhâwî  II,  49,  2;  — 
KàUait  est  chez  les  Soufis  l'identité  absolue  de 

Dieu  avec  le  monde ,  Prol.  III,  68,  4,  70,  4  et  suiv., 
Berb.  I,  416,  8  a  f.,  Ma'cc.  III,  654,  en  parlant  d’un 

livre  soufique  d’Ibn-al-Khatîb  :  Kiÿ-b  j*JÜCj5 

wilLII  J£>l.  Bc  a* eu  la  malheureuse  idée  de 

donner  ce  terme  sous  déisme  et  il  a  commis  la  faute 
d’écrire  le  mot  avec  un  djîm ,  au  lieu  d’un  hâ  (ce 
qui  n’est  pas  une  faute  d’impression,  car  il  écrit  de 
même  sous  déiste).  Panthéisme  aurait  valu  mieux. 

^'Ao-.,  seul ,  P.  Abbad.  I,  316,  11. 

seul ,  Payne  Smith  1589,  Bar  Ali  4446. 

~  O  + 

jAJ'A— >3  isolement ,  solitude ,  Aie.  (desaconpana- 
miento,  soledad),  Payne  Smith  1589,  Bar  Ali  4447. 

Aj>j  ermite ,  Aie.  (ermitana  cosa).  — 

chez  les  Berbères,  carthamus  corxjmbosus ,  Bait.  I, 
346  b. 

^iAçs-j,  seul ,  Bar  Ali  4446. 

- -  -  O  -  O  «  0  „ 

nuntius  mortis 

*  *  $ 
unus,  c.-à-d.,  la  nouvelle  de  la  mort  d'un  seul  homme , 
01.  Mosl. 

«5  > 

«  tel  d'entre  les  employés 


bA_s>j~. *  est  le  mot  qu’on  emploie  pour  indiquer 

une  lettre  qui  n'a  qu'un  seul  point ,  M,  pas  BA>y) 
comme  chez  Freytag. 

A^xi.  Sous  ^5A:>^L!  on  entend  aussi  parfois  les 
* 

Druzes ,  M. 

/ . . 

V»  «.  ^  > 

anachorète ,  Bc ,  M. 

l'identité  de  Dieu  avec  le  monde ,  Meursinge 
!"a,  7  a  f.  (la  note  de  l’éditeur,  p.  139,  est  ridicule). 
fédératif ,  Bc. 

w  J 

A^Lo  identique ,  Bc,  Samhoudî  147,  17:  joutai 

Le  ëA^vo  ki>(c.  —  Intime ,  âULJI 
bA_^Lv4  «amitié  intime,»  Khallic.  I,  384,  8  SI.  — 
Allié ,  joint  par  affinité;  —  allié ,  confédéré;  — 
joint  d’amitié,  Bc.  —  C.  uj  adhérent ,  fortement  at¬ 
taché  àj  inhérent ,  Bc.  —  C.  adhérent ,  qui  tient 
au  parti  de  quelqu’un,  Bc. 


JiA: 


asphodèle ,  adj.  (lis),  Zjs  asphodèle ,  Bc. 


II  abrutir ,  Ale.  (abrutecer  a  otro);  Bc,  Ht.  — 

Désirer  voir ,  Yoc.  (desiderare) ,  Aie.  (desear  ver  a 
otro),  Prol.  III,  406*  3: 


o£  o  o  >  o  o£  -  c.  o  et  3  o  ..  ..  s 


«  car  il  (mon  cœur)  désire  revoir  les  beaux  yeux 


de«plume,»  de  Sacy  Çhrest.  H,  oo,  3  a  f.  — 


noirs  qui  sont  absents,  et  cependant  ce  sont  ces  yeux 


est  une  des  formules  qu’on  peut  prononcer 
quand  on  répudie  sa  femme,  01.  Tanbîh.  —  As-I^J 

à  la  fois ,  Yoc.  (simul,  de  multis).  —  A>’.,  jt  A>lj 
un  à  un,  Yoc.  —  A.:>^j  A_t>!j5  l'un  vaut  l'autre , 
Novvairî  Afrique  2  v°  :  üA>î*j  sA-s-k^  «  cette  pro¬ 
clamation  vaudra  bien  l’autre»  (cf.  J.  A.  1841,  I, 

105,  pu  de  Slane  trad.  de  l’Hist.  des  Berb.  I,  319). 

3  -  O  £ 

—  A-s^k,  ^  il  est  le  plus  généreux  de  tous , 

comme  on  dit  ^  et  ^  \.=>  ÜcP,  Gl. 

Mosl.  —  Même,  bA>^  JyJ.  ^Lj'LAj,  Gl. 

Abulf.  —  bAs=-I^.L>  —  h  jamais,  01.  Oeogr. 

^A=>ij  rhinocéros ,  Jackson  38. 

C  — 

théologie ,  Lane  M.  E.  I,  318.  —  Chez  les 

Soufis,  l'identification  avec  la  divinité ,  Macc.  I,  568, 
4,  571,  16,  588,  11,  Prol.  I,  199,  5. 


noirs  qui  l’ont  rendu  malheureux.» 

III  voyez  plus  loin  le  n.  d’act. 

IY  aliéner,  Gl.  Maw.,  (iUô  cela 

a  aliéné,  éloigné  son  cœur ,  son  affection,  d'un  tel ,  Gl. 
Mosl.  —  Dans  le  Yoc.  sous  desiderare;  UlXxLo-.,'  vous 
vous  êtes  bien  fait  désirer  (à  quelqu’un  qu’on  n’a  pas 
vu  depuis  longtemps);  réponse:  D  *)JÎ; 

votre  absence  nous  causera  bien  des  regrets ; 
réponse:  yCLo  U  <*Uî,  Bc;  dans  les  1001  N. 

I,  39,  6  a  f.  :  *JJ1  'j)  jJ  tjlîj,  il  faut  corriger 

&}!!  "^3,  75:  ?!!!  13. 

Y  devenir  sauvage  (animal  domestique),  Gl.  Geogr. 
—  S'abrutir,  Aie.  (enbrutecerse) ,  Bc.  —  C.  ^o,  j, 

J.  desiderare,  Voc.,  Aie.  (desear  alguno).  —  S'aper¬ 
cevoir  de  l'absence  de  quelqu'un,  Roland.  —  Yoyez 
plus  loin  le  n.  d’act. 

X  ne  pas.  être  à  son  aise ,  éprouver  une  certaine 
gêne ,  une  vague  inquiétude,  p.  e.  :  Ü! 


Ev»  ^  £ 

^jLXwî,  M,  Bat.  II, 

10:  ^Ls  AiL^q  j*LçSj  woytJü  (j«LâjI  »^a3jJÎ 

j^-»^  U~o  —  C.  s'alarmer  de , 

s'épouvanter ,  Bidp.  179,  4:  Jl*3  ^  ^:>ÿ_Ji 

.  *  »  ,  . 

*r^  y  cr^  u“y  —  C.  ^  p.  am'r  de  l'éloigne - 

ment ,  de  Za  répugnance ,  de  l'aversion  pour  quelqu’un, 
Abbad.  I,  289,  n,  172,  Haiyân-Bassâm  I,  142  v°  : 

.  } 

_ 

SjLgjj  (au  lieu  de  ^JU,.le  man.  porte  quelque  chose 

comme  q*x).  —  C.  j  p.  avoir  du  chagrin  parce  qu'on 

_ 

quitte  quelqu’un,  M  (aillai  x&s*jJL  L*w>l).  —  C.  J 
p.  dire  à  quelqu’un:^  regrette  de  ne  pas  vous  avoir 

vu  depuis  longtemps ,  lui  dire:  (voyez  sous 

IY),  Fakhrî  361,  3  a  f.  :  gwyàJi  jJL*  vi^ols 

o  o  *  y 

aj  «jAa^  q'?  —  Désapprouver ,  Bc, 

Gl.  Geogr. 


O  *> 

<ji^>3  maussade ,  désagréable,  de  mauvaise  grâce, 
Bc,  difforme ,  Za/cZ,  vilain ,  Bc,  Hbrt  7,  l’opposé  de 
Abbad.  I,  244,  11; 


ajR^  Lg.L*.s  jvis 

X-CCsi^>t 


LT-1'  **’J; 

«mauvaise  odeur,»  Bc;  femme  laide , 
Haiyân-Bassâm  III,  50  r°:  SU.*  tfUô  (j*y.  ^  ^3 


AiUlêj  ^Uacî  (J^s>5  3I  AÂ^lo  3!  j,  aUàj; 


s’emploie  de  toutes  sortes  de  choses  qui  sont  rudes, 
laides,  difformes,  vilaines,  etc.  (p.  e.  langue,  instru¬ 
ment,  édifice,  couvercle  d’une  bière,  tête  d’un  homme, 
ville,  désert,  mort,  partialité,  mœurs,  caractère  d’un 
homme  ou  d’un  livre,  rêve),  Gl.  Geogr.  —  Mal ,  adv., 


>  *v 

Bc ,  mais  alors  c’est  ,  p.  e.  Lxi.^-3  fjJ:  «  chan¬ 

ter  mal,»  1001  N.  I,  305,,.  4  a  f. 

-  G 

a-^->3  misanthropie ,  Bc.  —  Eloignement ,  répu¬ 
gnance  ,  aversion ,  inimitié ,  haine,  Aboulf.  Ann.  II, 
238,  3,  496,  8,  de  Sacy  Chrest.  II,  ol,  2  a  f.  — 

^  O 

IYoyez  sous  —  Dans  le  Yoc.  sous  desiderare; 

désir  c.  ,  Gl.  Mosl.  : 
o  : 

(1,1  Lj 

3-  * 

5 

O  O 

—  aIaj  ou  stXs^JI  aJlJ  est  la  première  nuit 

après  les  funérailles,  Lane  M.  E.  II,  340. 

w  O  ^  O  «• 

^.£*>3  =  Gl.  Geogr.  —  Barbare ,  brutal , 


farouche ,  inculte,  insociable,  intraitable,  iroquois,  Bc. 

—  Sauvage,  âpre  (goût,  saveur),  ^oiîZ 

sauvagin ,  Bc.  —  Gm  (cheval),  L  (à  la  fin,  pardo). 

—  Espèce  de  dattes,  Burton ,  I,  384. 

v.  '  ' 

w  O  ^ 

a.a^.>3  sauvagerie,  caractère  de  celui  qui  vit  seul,  Bc. 
>  - 

désert  x  (adj.),  P.  Ibn-’Akîl  88,  2  (pronon¬ 
cez  ainsi). 

déserZ  (adj.),  Tahmàn. 

ijà-s-tj  dans  le  Yoc.  sous  desiderare. 

barbarie,  état  sauvage,  Bc,  Prol.  Il,  342, 
3.  —  Naturel,  humeur  farouche,  Berb.  II,  4,  7  a  f. : 
& 

je  (c  la  farouche  noblesse  de  sa  conduite  » 
(de  Slane),  244,  4:  jjjlj  86,  3: 

^c.  —  xJJoit  (j*a5s»jj  Z<?  sentiment  de  malaise, 
de  gêne,  de  vague  inquiétude,  qu'on  éprouve  dans 
l'obscurité ,  Abou’l-Walîd  611,  15,  où  un  autre  man. 
a  iwÀ«Àj>3.  —  (J^c  à  jeun,  Ibn-Wâfid  13  v°: 

-*  •  O  > 

a 1^3^03 ,  14  r°  et  v°,  15  r°,  etc. 

«» 

sauvage,  qui  vit  dans  les  bois,  sans  lois, 

Bc.  —  Barbare,  Bc.  —  Brutal ,  farouche ,  hagard,  Bc. 

-  -  > 

&&.s>[ya  éloignement,  répugnance,  aversion,  inimi¬ 
tié,  haine,  Rutgers  139,  14. 

m  ^  y  s  > 

misanthrope ,  Bc.  —  ^es 

sauvages,  Bc. 

°"  0  ? 

sauvage,  qui  vit  seul,  qui  fuit  la  so¬ 
ciété,  Bc. 

o 

(j^L.5A_a-*  (pour  ijaLs>j^>‘,  cf.  ou  — 

(»jb^r_x),  pl.  dans  le  Yoc.  ^ja~ Î1 et  aâoj5\^',  com- 

modités ,  lieux  d'aisance ,  Yoc.,  1001  N.  Bresl.  II,  71 
(où  Macn.  a  (jrLsyi). 

II  embourber ,  Bc.  —  Crotter,  Bc.  —  Etre  dans 
de  beaux  draps ,  dans  une  situation  critique ,  Bc. 

IY  donner  du  fil  à  retordre ,  de  l’embarras,  Bc. 

Y  s'embourber ,  Bc,  Gl.  Abulf.  —  Se  crotter ,  Bc,  M. 

aJls>3  bourbe,  bourbier ,  mauvais  pas,  bourbier,  lieu 
dangereux,  embarras,  Bc,  embarras,  Ht.  Crotte 
gâchis,  Bc. 

(Js-^3  boueux ,  bourbeux,  Gl.  Geogr. 
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boueux ,  bourbeux ,  Bc. 

Y,  entrer  en  chaleur ,  aussi  Abou’l-Walîd  281,  n. 
21,  Saadiah  ps.  51. 

X.  i^Cwi  xJlT  une  chienne  chaude ,  Macc.  I,  472, 

*•0  - 

4  (où  le  Matmah  L  a  uJti  tjy>,  au  lieu  de  £-*). 

jm'ca,  appétit  dépravé,  Bc,  appétit  dépravé , 
malade ,  Sang. 

entrer  en  chaleur ,  Abou’l-Walîd  28t,  n.  21. 
^3/ca,  appétit  dépravé,  Bc. 

IY  c.  p.  =  I  faire  un  signe  à,  Gl.  Mosl. 

s  — 

c?ans  le  combat ,  puis  combat ,  Gl.  Mosl. 
est  aussi  une  épithète  du  mot  poison ,  qui 
tue  à  l'instant  même,  Abbad.  III,  134,  Macc.  II, 

■s- 

w  4 

731,.  19,  et  s’emploie  souvent  comme  adverbe, 

très-promptement  ou  à  l'instant  même ,  Edrîsî  li. ,  11: 
4^  oU,  Clim.  Y,  Sect.  5:  L-=>5  dans  B,  tan¬ 
dis  que  A  porte  s _ L_a_ =>  q,  Bait.  I,  106  a: 

-  o  y 

Lw>5  >  1 1 7  :  Lç>j  ^ 

chute,  Djob.  142,  16. 

II  —  I,  Gl.  Mosl. 

«*. 

est  aussi  dans  M,  Bc  ( reprendre ,  blâmer,  cen¬ 
surer;  j>  «  excusez-moi  ;»  rpp  •  .  a  Vi>j| 

vÀi>!y>),  Aghlab.  28. 

tard ,  Bc.  —  Tardif ,  qui  tarde,  qui  vient  tard,  Bc. 

C  - 

chez  le  vulgaire  l’opposé  de  ^ü,  M. 

\  -> 

abject ,  tn7,  méprisable ,  Ht. 

ou  avee  ^  (pers.  armoise  judaïque, 

sementine,  barbotine,  poudre  à  vers,  Sang.,  Bait.  II, 
581  b,  Yâcout  III,  346,  19. 

I  attaquer,  en  parlant  de  l’action  des  maladies, 
mais  la  leçon  n’est  pas  certaine,  Gl.  Geogr. 

I  craindre ,  avoir  peur,  Bc. 
craintif,  qui  a  peur,  Bc. 

•  -  5  - 

? L  être  malsain  (endroit),  M. 


II  corrompre,  infecter  l'air ,  Beaussier. 

Y  se  corrompre,  devenir  malsain  (air),  Beaussier. 

mauvais  air,  air  malsain ,  corruption  de  l'air , 
putridité,  miasmes,  insalubrité,  Beaussier,  méphy- 
tisrne,  Bc,  Berb.  I,  616,  2,  Amari  436,  3  a  f. : 

,  où  ce  mot  peut  aussi  avoir  le  sens  qui 
suit  ici.  —  Fièvre  pernicieuse  du  Soûl ,  Beaussier; 
fièvre  africaine  fort  maligne ,  occasionnée  par  la  quan¬ 
tité  d’eau  dans  les  oasis,  qui  se  déclare  vers  le  mi¬ 
lieu  d’avril  et  au  commencement  de  l’automne,  Tris- 
tram  288  (oukheum);  fièvres  dans  l’Ouad-Righ  en 
mai,  juin,  septembre  et  octobre,  Prax  R.  d.  O.  A. 
IY,  130  (houkhara).  —  Saleté,  et  par  euphémisme 
les  gros  excréments,  M. 

o  *. 

malsain ,  Bc,  Berb.  I,  488,  6: 

Becrî  153,  en  parlant  d’un  endroit:  (*->»,  «l’air 

y  est  malsain,»  Gl.  Geogr. 

:>j  crudité ,  digestion,  humeurs  crues  dans 
l’estomac,  Bc. 

malsain  (pays),  M,  (air),  Edrîsî,  Clim.  III T 

Sect.  5  :  —  Pernicieux ,  Bidp.  136,  6: 

LpUîtcj  te5\.,w.âi  — 

Ennuyeux ,  Yoc.  (tediosus). 

*»li>5  air  malsain,  Bat.  II,  141. 

^  ^  y 

indigestion,  pesanteur  d'estomac,  Bc,  Gl.  Manç.: 

slXjlU  J,  Xa j 

iôJu5"  è-i 

Y  observer,  épier,  Aghânî  121  : 

y  a  oS  ~  ^  a  o  —  a-cî  *3  £ 

Y,  39,  11  a  f.  Boni.:  Bat.  I,. 

y 

244:  *UI  iAîj  Lg~ô  j 

oiriij  xajo  «ils  épient  le  moment  où.» 

y  («y 

"VI  fraterniser,  Bc.  M.  Wright  a  noté:  Li>  !*-?>■ 
Saadiah  ps.  35;  —  çSÿ ,  ps.  40. 

I.  Gî  Oa  vouloir,  désirer  que,  P.  Berb.  II,  289,  3. 
II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  araare. 

Y  c.  J  et  p.*  dans  le  Yoc.  sous  amare. 

o  „ 

^3*  ^  3*)  boire  ci  Ici 
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santé  de  quelqu’un,  Abbad.  I,  410,  n.  74,  Mace.  I, 
353,  19,  425,  17,  II,  485,  17,  495,  11,  Bassâm 
II,  113  y°:  soloj  J  1 

4<UÏ>^^  3*1  Matmah  86  r°:  comme  il  était 

très  en  colère  contre  un  autre,  les  convives  tâche- 

.  £  ^  #  s- 

rent  de  l’apaiser  <gUvÂj  JyLJj  c 

a  sOÎl\a>I  j^uu.  Bc  a  eJuy>  J,  porter  la  santé 

de  quelqu'un ,  tost  ou  toast.  En  latin  on  disait  de 
même  au  moyen  âge:  bibere  in  amore  alicuius  (voir 
Ducange  I,  670  c,  et  cf.  Liudprand,  Antapod.  II, 
70:  «poculum  rex  ei  porrexit,  atque  subiunxit:  Amo- 
ris  salutisque  mei  causa  quod  continetur,  bibito  »)  et 
en  espagnol:  beber  por  arnor  del  senor ,  Clavÿo,  Yida 

m 

del  gran  Tamorlan  157,  10  éd.  de  l’Acad.  — 

1^X5"  q'  je  voudrais  que  cela  fût ,  M,  qui  cite, 

ce  vers  : 

^iUyt  (JJ  y-  lie  JoLwJt  iAjLxJÎ  Lg_J 

.  *»  ~ 

où  est  pour  à  cause  de  la  mesure,  Macc. 

1 ,  489 ,  6  :  {  iL*-5^Aajl  ^03 

y  ^  w 

-«*11»  y>  «je  voudrais  à  pré¬ 

sent  l’avoir  interrogé  sur  ce  sujet,»  je  regrette  de 

v*  -»  w  -*■ 

ne  pas  l’avoir  fait.  Le  vulgaire  dit  pour  ^$^yi, 

p.  e-  1Â5"  «je  veux  faire  cela,»  M;  voyez 

des  exemples  tirés  de  Bc  plus  haut  I,  56  a,  mais 

V*  „  m  y 

j’aurais  dû  les  placer  sous  Aj,  pas  sous  Aj. 

«w  ««  —  y 

^5^3  affectueux ,  Bc.  —  <^5^3  écrit  Hamilton  298 

en  caractères  arabes  et  waddy  en  anglais,  datte  qui 
sert  à  nourrir  le  bétail. 

S  - 

o!j>3  voyez  sous  O3. 

y  - 

O3J3  caressant,  qui  aime  à  caresser,  Bc.  —  En 
Espagne,  galiuvn  aparine,  Bait.  I,  170  a. 

-  —  *  y 

A.O3,  pl.  *Î0O3,  Mufassal  79,  2. 

affectueux ,  Bc. 

&.s 

Ojl  aimant,  désirant  le  plus,  c.  j,,  Macc.  II,  516, 

a  y  «*  «w 

11:  xjUü  J,  0*Lüî 

8O3J  chez  Golius-Freytag  doit  être  biffé  ;  le  mot 

9,t>  #  -f- 

est  sOjj‘,  de  la  racine  Ny 

ëO^«  dans  le  sens  de  désir  de  posséder  quelque 
chose  (Reiske),  pl.  Abbad.  I,  217,  4,  où  c’est 


le  synonyme  de  cÇ  (cf.  III,  74).  —  L  donne 
bO^il  bono  appetitus. 

I,  n.  d’act.  JÔ3,  Kâmil  149,  3  et  n.  a. 

V  être  saigné ,  Yoc. 

£.03 ,  veine  Jugulaire ,  Bc ,  forme  au  pl.  J^f,  L 

O  -  O  M 

(fauces  aySVJ-j>3  -^j'3  oLL»),  Voc.  (vena  bestie), 
Bc,  Gl.  Tanbîh,  et  ne  s’emploie  pas  seulement  quand 
il  s’agit  d’un  animal,- mais  aussi  en  parlant  d’un 
homme ,  Aghânî  Y,  34 ,  1  :  jl ,  Akhbâr 

106,  8:  j,  0-*-b  Jî,  Bait.  I,  216: 

qA*Ü  U3  (j- 3*  0A*Jî  .J03I  (B  £-âJ)  L<raJ 

&  Lÿijî 

jAj  II  dissiper  son  bien,  M,  1001  N.  I,  17,  9: 

oîôJsJLLtj  ujbàJ'3  (J-c  (j-JtS jtXo  jf. 

—  Perdre,  égarer,  Cherb.  C. 

I.  mirent  en  sûreté  leurs  biens, 

Bat.  III,  281.  —  £>l=>  XAAftj  J  £>3  avoir  un  désir, 
Freytag  Chrest.  50,  5.  —  Ne  pas  faire,  Bidp.  266, 

M  O 

4:  xJlc  jXi  !<3I  8ja£  ^Aj  0.  ^Lix  ^  15. 

—  S'apaiser  (vent),  Djob.  315,  19. 

II  c.  a.  procurer  du  repos  à ,  Macc.  1 ,  245 ,  7  : 
xcL*.*ajt  vjLi  gjb  qS  (joxjB  jax^  l_5|;  0^ 

&  Lf,MO-  £>35  0^*  ^  ■yd.c 

III  c.  a.  p.  faire  un  traité  avec  quelqu’un,  Gl.  Belâdz. 
IY  se  construit  aussi  c.  a.  r.  et  j  p.,  1001  N.  I, 

W  «M 

59  y  3  a  f •  :  ^  Owâj 

Y  se  reposer,  Gl.  Bayân,  Autob.  230  r°  1  L— Ij 

LiJ  ^J>yÿl  ,  cf. 

Berb.  II,  519,  7  a  f.  Dans  Berb.  II,  473,  10: 

8JJ35  xJiPf  (jo  il  faut  peut-être  traduire:  «il 

expira  tranquillement  5»  M.  de  Slane  traduit  faire  ses 
derniers  adieux,  mais  je  doute  que  cette  forme  ait 
ce  sens.  —  C.  a.  jouir  en  paix  de,  Berb.  II,  470, 

J  £.  = 

aXLo,  471,  1:  0»  çjÿz  xXLo-  ^UaLw-Jl  1,  À  ,g — >3 

S)  S 

xiLbU,  473,  10:  fjA  !^j-Û3  Ji'  ^3. 

X.  xiU  confier  un  dépôt  à  quelqu'un,  Bc. 

—  aÜI  w5 Dieu  vous  ai*  en  sa  garde!  mais 


L toj  aIH  pj^JC-Av'  est  une  malédiction  dans  ce  vers, 
Abbad.  I,  62: 


^5  U  iAâc  Lto^l  a)J1 


UCL>  oJwVj  L g.*â  gvAj«2jl  jjLcio  > 

«je  ne  veux  avoir  rien  de  commun  avec. »  —  Prendre 
congé ,  dire  adieu ,  Aie.  (despedirse  como  quiera). 

O  - 

coll.,  n.  d’un,  8,  coquillages ,  Gl.  Abulf.,  Gl. 
Mosl.,  coquillage  de  mer  bigarré,  en  forme  de  grain 
de  café  et  fendu  par  le  milieu  (porcelaine  de  mer) , 
Cherb.,  cf.  Bait.  II,  581  c.  Les  bohémiennes  les  jet¬ 
tent  en  l’air  pour  prédire  l’avenir,  voyez  Burckhardt 
Nubia  420.  Ce  n’était  pas  seulement  dans  l’Inde  que 
ce3  cauris  servaient  de  monnaie,  mais  aussi  aux  Mal¬ 
dives,  dans  le  Soudan,  etc.,  Bat.  passim ,  Daumas 
Sahara  199,  298,  300.  —  On  dit  que  près  de  Sohra- 
ward  (ou  de  Chahrazour)  il  y  a  des  vignes  qui  por- 
.  tent  alternativement,  l’une  année  des  raisins,  l’autre, 
des  fruits  fort  rouges,  noirs  au  bout  et  ressemblant 
à  des  coquillages,  auxquels  on  donne  le  nom  de 
01.  Geogr.  —  Offrande  religieuse ,  R.  d.  O.  A.  N.  S. 
XII,  406,  Jacquot  296,  présents ,  cadeaux ,  Daumas 
Sahara  233  et  suiv.,  Mœurs  66,  328,  329,  356.  — 
Fête  patronale  d'une,  tribu ,  fête  d'un  marabout ,  Dau¬ 
mas  Mœurs  260,  Y.  A.  177,  446  et  suiv.,  Margue¬ 
ritte  147. 

X-cÎOj  douceur  de  caractère ,  Bc.  —  Dépôt ,  action 
de  déposer,  et:  ce  qui  est  mis  à  la  garde  de,  Bc, 
Voyages  de  Sind-bâd  éd.  Langlès  14,  43.  —  Fidéi- 
commis,  Bc. 

iüt-Oj  est  aussi  dépôt  dans  le  sens  de  la  convention 

faite  en  déposant  quelque  chose  entre  les  mains  de 
quelqu'un ,  01.  Tanbîh.  —  Recommandation ,  Aie.  (en- 
comienda  como  quiera).  —  *IJi  j  à  la  garde 

de  Dieu ,  R.  N.  61  v°  (après  un  voyage  dans  le  dé¬ 
sert):  (1.  jS>)  g  alîl  j  Lw  i)L.ü_s 

LÂ/o  &1Î  c'est  un  homme  que 

Dieu  a  en  sa  garde,,  un  homme  pieux,  R.  N.  100  r°: 

s  o  -  ; 

1  Jaj  <As>f  *jL«  131 

je  J  3  j jILxÜ 

U*Ic.  —  Le  pl.  adieux ,  P.  Prol.  III,  363,  4. 

f*  o  on 

^oL,  q^I  «  une  sécurité  parfaite,»  Edrîsî  o. ,  4. 

O  - 

gOyo  pl.  o!  désigne  en  général  le  lieu  ou  le  meuble 

où  l'on  déposé ,  où  l'on  garde  certaines  choses.  C’est 
par  conséquent  un  édifice,  une  chambre  ou  une  caisse, 


un  coffre  (o>_jIj,  Maml.  II,  2,  108),  selon  les  cir¬ 
constances.  Magasin ,  Berb.  I,  501,  2  a  f- :  c/  u  é>- 

c r*  > 

574,  5:  Lgj'lcOj,^  cjI^JsùL  — £5. 

Spécialement,  pour  JUl  (Berb.  II,  152,  2),  le 

trésor  public ,  le  trésor  de  l'Etat ,  Berb.  I,  539,  7, 
II,  152,  5,  412,  4  a  f.,  424,  7,  425,  10  a  f.,  447, 
3  a  f.,  Ibn-Abdalmelic  51  r°:  JU&Jlj  ^ 

J.  sJukJJiLJj  *Jlo;  aussi  J.  A.  1851,  I,  62,  3, 
comme  on  le  voit  aisément,  quoique  la  suite  de  ce 
passage  soit  altéré  (cf.  84,  n.  22).  Une  caisse  où  l'on 
déposait  les  fonds  assignés  à  telle  ou  telle  destination , 
Maml.  II,  2,  107,  Prol.  II,  56,  6.  Seul  ou  avec 

O  3 

,  une  caisse  placée  sous  la  surveillance  du  cadi , 
et  dans  laquelle  on  tenait  en  réserve  les  biens  appar¬ 
tenant  aux  orphelins  et  aux  personnes  absentes ,  Maml. 
1.1.,  Vêtem.  256,  6. 

-  y. 

dépositaire ,  01.  Tanbîh. 

-  ^  O  ^ 

axO»> o  œuf  qu'on  laisse  dans  le  poulailler ,  afin  que 
les  poules  s'habituent  à  y  pondre ,  nichet ,  M. 

recommandé ,  déposé,  Aie.  (encomendada  cosa). 

-o  -  o  y  . 

consignataire ,  dépositaire  de  consignation , 
dépositaire  ;  —  fidéicommissaire ,  Bc.  —  Le  ^fÿ.*** 
d’une  mosquée  est  dans  le  Cartâs,  39,  7  a  f.  et  suiv., 
une  espèce  de  sacristie,  où  l’on  garde,  dans  des  cof¬ 
fres  soigneusement  fermés,  l’argent  et  les  livres  qui 
appartiennent  à  la  mosquée,  ainsi  que  les  sommes 
que  différentes  personnes  y  ont  déposées.  Mais  ce  mot 
doit  avoir  un  autre  sens  dans  Chec.  207  v°:  A-JL-L, 

u  x  ,  ^  >  -  y 

*-Jlc  (iLJô  3ol  ^Ja.c3S  cr» 

«a-a-w  L«  ^Lcl  -^5  iikJ3  31  j. 

il  se  trouve  que  cet  homme  avait  des  attaques  vio¬ 


lentes  et  fréquentes  de  diarrhée; 


}  .£ 


cr 


ijdl 


,1  JLrs  En  effet,  le 

dont  il  est  question  dans  le  Cartâs,  loin  d’être  un 
local  ouvert  au  public,  avait  deux  portes,  chacune 
toujours  fermée  à  triple  serrure. 

^3»,  Y  tomber  en  gouttes  (pluie),  Diwan  d’Amro’lkaïs- 
46,  vs.  2. 

üjO*  est  dans  le  Diw.  Hodz.  34,  vs.  3,  P.  Kâ- 
mi?  411,  7. 

^‘OÎj  ventru ,  Diw.  Hodz.  35 ,  9. 


;  >^1/' 
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•  i 


éù. 


0«)j  II  est  dans  L  condo  ;  il  veut  dire  condio ,  cf. 

—  Styler ,  former,  dresser,  habituer,  Bc. 

IV  rendre  gras ,  Kâmil  318,  3. 

V  lire  cmï  (Zans  ia  graisse  (mets),  Voc. 

--  .  •  üE 

•*  A>5 ,  graisse ,  forme  au  pl.  Voe.,  Aie.  (gor- 

dura  derretida,  grassa  por  grossura,  grossura,  prin- 
gue  de  torrezno).  —  Par  synecdoche,  viande ,  Mi’yâr 
9,5. 

Z  O  ~ 

xx5j>3  qualité  de  ce  qui  est  gras ,  Voc. 

w  .  5 

vi)j> y»  gras,  L  (inpinguatus),  Voc.,  Aie.  (grassiento) ; 
aussi  en  parlant  d’une  terre,  Auw.  I,  214,  3,  261, 
3.  —  Boisson  qui  se  fait  avec  du  miel  et  du  vin , 
L  (conditum  (vinum  dictum  (1.  factum)  de  mello  et 
vino)).  —  Retors ,  rusé,  Bc. 


5» 


. 


chez  Freytag  doit  être  biffé;  le  mot  est 
Jjjly),  Ztschr.  VII,  371;  voyez  sous  ^3. 


w  «*  J 

^v3yo  se  dit  de  la  laine  quand  elle  est  chargée  de 
6-  . 

c.-à-d. ,  de  crottes  et  d’urine,  Most.  v°  là^: 
*£i.M  (les  voyelles  dans  N),  v° 

<  X  V» 

où  La  porte  par  erreur 

•  o  ^ 

I.  cr»  Jp3  ne  me  parlez  pas  de  cela ,  Gl.  Bad 


roun. 


est  vulgaire  pour  ^3î. 


Le  nom  du  mouflon  est  en  berbère  aoudâd , 
otaji,  Richardson  Sahara  I,  213,  Central  I,  203, 
Morocco  II,  301  (écrit  loted,  282,  283,  287),  Barth 
I,  295,  Jackson  -33,  Tristram  387,  Ormsby  70,  au 
pl.  qoIoj.  De  ce  pl.,  qu’on  trouve  dans  Becrî  156, 
4,  où  le  nom  propre  berbère  est  expliqué 

par  Job'il  ,  les  Arabes  ont  formé  le  mot 
pour  désigner  cet  animal;  on  le  trouve  dans  plusieurs 
des  passages  que  j’ai  cités,  ainsi  que  chez  Richard¬ 
son  Central  I,  47,  80,  101  et  chez  Lyon  76,  271. 


s£ 


X-J 


II  vulg.  pour  mener ,  Bc, 

xLoj  ,  M. 

O 

pl.  vulg.  qIoj,  M,  Bc.  « Ouad  désigne  à  la 

fois  un  ruisseau  d’eau  vive  dans  le  Tell  et  une  de 
ces  lignes  de  fond  arides  qui  servent  de  canaux  d’é¬ 
coulement  aux  eaux  pluviales  dans  le  Sahara.  Aussi: 
une  oasis,  parce  que  l’eau  y  est  fournie,  suivant 
l’opinion  des  indigènes,  par  des  fleuves  souterrains,» 
Carette  Géogr.  124;  Richardson  Sahara  I,  162:  «ail 
deep  cessions  of  the  surface,  and  used  indifferently 
for  a  valley,  a  bed  of  a  river,  or  torrent,  or  ravine;» 
cf.  Sandoval  15.  —  Avec  la  fin  de  l’article  chez  Frey¬ 
tag  cf.  Macc.  I,  182,  13  (cf.  Add.):  ^  ^  j— ^ 

&  xxc. 


w  ..  „  *5  O- 

l5;V}  nom  (l’une  étoffe  précieuse ,  nommée 

aussi  _LoJ>  ,  qui  se  fabriquait  dans  le  village 

de  Wadzâr  près  de  Samarcand',  M,  Tha’ alibi  Latâïf 

126,  2  a  f.  ;  aussi  Gl.  Geogr. 

rv 

'  —  G  o  — 

rV  L  :  funis  (sic)  —  Condylome ,  ex¬ 

croissance  de  chair,  Bc. 

«M  , 

w 

I  jeter,  Ht,  M,  qui  dit  que  c’est  pour  ^3  (?). 
y  sorte  de  bonnet  haut,  isJuliAw» 

yS  Ia*x3,  M. 

4^3  I  placer  obliquement ,  M. 

II  et  III  —  i-j,1  II  et  III  (voyez);  v-1^3  J,  dam 
‘  une  directiqn  oblique ,  Auw.  II,  564,  11.  —  Chercher 
à  tromper  quelqu’un,  ruser ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Geogr. 

■  V  être  dans  une  direction  oblique ,  Auw.  II,  564,  12. 

oblique ,  Bg. 

bande  oblique  que  les  femmes  au  Liban  por¬ 
tent  autour  de  la  tête ,  M. 

50  - 

oblique ,  M. 

-  5 

t.  de  rhétor.,  est  quand  après  avoir  excité 
la  colère  de  quelqu’un  par  une  parole  désobligeante, 
on  a  la  présence  d’esprit  de  l’apaiser  en  changeant 
un  mot,  dont  on  prétend  qu’il  a  été  mal  entendu, 
ou  bien  en  ajoutant  ou  en  retranchant  quelque  chose , 
M,  Mehren  Rhetorik  123 — 4,  183. 

tête-cornue  (plante),  Bc. 

O  - 

I  a  le  n.  d’act.  C33  dans  le  Voc.,  et  se  construit 

c.  d.  a.,  ^Lo  n\j\  0^5,  Gl.  Belâdz.  ;  c’est  lorsqu’il  est 
l’héritier  uniquo  de  son  père;  quand  il  n’a  hérité  que 


II 


101 
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d’une  partie  de  ses  biens,  on  dit:  xot  JLo  e^5, 
ou  M. 

II  c.  d.  a.  faire  hériter ,  "ilo  M,  Haiyân- 

-  O  •  S  OSj_05 

Bassam  I,  174  r°:  LgJLi^j  Lui  ^nî  c.  a.  r. 

et  p.,  de  Sacy  Chrest.  II,  ‘11,  3.  —  Engendrer , 
Aie.  (engendrar). 

IY,  au  fig.,  jvsujl  «d,3î  —  sbl  x^wbl,  M,  de  Sacy 
Chrest.  I,  Ifî",  2  a  f.  :  le  café  ü_â_=>  ô^j 

LbLiôj 

V  dans  le  Voc.  sous  hereditare;  chez  Nâbigha 
dans  le  vers  que  quelques-uns  lisent:  qU;!  cr* 

—  Le  n.  d’act.  génération ,  V action  d'en¬ 
gendrer ,  Aie.  (engendramiento). 

YI.  jy^ljû'  «7s  ont  hérité  les  uns  des  autres ,  c.  a.  r., 

p.  c.  ^_jl^  Lul^  M,  Gl.  Tanbîh, 

Macc.  I,  131,  8.  Au  fig.,  se  succéder  l'un  à  l'autre , 

di  3 

Yaleton  v,  3  a  f.  :  sjliAxjl^  o^î. 

X  hériter ,  Payne  Smith  1634. 

O  ^ 

0^3  héritage ,  Aie.  (credad  por  erencia,  erencia). 

w  ) 

pl.  aussi  ô^,  M,  Yoc.,  Bc,  Gl.  Tanbîh, 
Baidhâwî  II,  2,  Abou’l-Walîd  563,  24. 
ô>3l  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12. 

3 

héritier ,  Aie.  (eredero).  —  CWw«  qui  engen¬ 
dre ,  Aie.  (engendrador). 

3o  - 

o^yi  légataire ,  héritier ,  Ht. 

ol-^yo.  est  chez  Ale.  fiscal  del  rey, 

terme  qu’il  traduit  aussi  par  y^l  y«.:>Lo  ;  jSTebrÿa: 
fiscal.de  patrimonio  del  rey,  fiscalis,  præfectus  fisci. 
Ces  deux  termes  arabes  désignent  peut-être  :  l’admi¬ 
nistrateur  des  biens  dévolus  à  la  couronne  faute  d’hé¬ 
ritiers,  et  de  ceux  qui  avaient  été  confisqués. 

àj*.  I.  Pour  i.a  constr.  c.  (Freytag  sans  autorité): 
M:  (.Le  ujLcijl  ^jîjî  xâxj  1  yo  LoAc  l\^  y3, 

Koseg.  Chrest.  71,  11:  yjy-to  Q..J.C  de  Sacy 

Chrest.  II,  t*'!2 ,  13:  ay >  y>3  «  il  reçut  la 

nouvelle  de  la  mort  d’un  tel.»  —  Rentrer ,  arriver, 
revenir  (fonds),  Bc;  b.;3  «tant  pour  les  re¬ 

cettes  que  pour  les  dépenses,»  Maml.  I,  1,  20$.  — 
Fleurir ,  pousser  des  fleurs ,  M. 


^3 

G 

II,  au  passif,  <2e  couleur  de  rose ,  p.  e.  <Ai> 

OS  .  3  •« 

Ojy«  et  lAyyî  ,  Gl.  Mosl.,  pierre  précieuse ,  Gl. 

Geogr.  —  *yy5\Jl  Jyj  expliqué  par  |gU oü  L>i 
Diw.  Hodz.  144,  6  (causatif  de  I,  1). 

IV  se  construit  c.  d.  a.,  Calâïd  54  (le  pronom  se 

rapporte  à  ^bî):  “20?\^\.S  xiljÿ 
—  oL-s^î  tihJô  u5sj  y>3I  ((il  *’a  conduit  où  tu  es,» 
Koseg.  Chrest.  97,  5.  —  _*ü  xJLc  Oj3i  raconter,  M, 
Nowairî  Espagne  475.  —  Rapporter ,  citer,  alléguer 
un  passage;  L\PLü  l>)3î  «citer  un  exemple,»  Bc.  — 
Exposer ,  expliquer ,  développer ,  M,  Maml.  II,  2,  48: 

,  t  ?  s 

j»yJ  ^jLo-5  (Jrtlxi  î  IJÜ  ^*jl  «sJL*. 

h^«,j3  Lyx  b'ut^yo.  —  Mettre  au  jour,  publier,  Bc. 

Y  devenir  ou  être  de  couleur  de  rose,  Gl.  Mosl., 
Voc.,  Kâmil  545,  12.  —  Changer  de  couleur,  Gl. 
Mosl.  —  Fleurir,  pousser  des  fleurs ,  Auw.  I,  217,  12. 

YI.  ^bCII  ^1  i3o^y>  ils  arrivèrent  dans  un  endroit 
l'un  après  Vautre,  M.  —  En  parlant  de  deux  poètes, 
c’est  quand  ils  expriment  la  même  pensée  dans  les 
mêmes  termes,  ou, dans  des  termes  presque  identiques, 
l’un  à  l’insu  de  l’autre,  Harîrî  232;  c’est  ce  qui  s’ap¬ 
pelle  _ j ,  comme  nous  disons:  les  beaux 

esprits  se  rencontrent,  Macc.  I,  94b  18,  II,  481, 

.  > 

dern.  1.  :  liA^1  LujL>Li>  C>JyS  Q-»  va»— 

484,  19;  cf.  I,  941,  16: 

by«v*Ail  sÂ^  l5)^  gyyiJI  «  Ie  docteur  Ibn- 
Ghâzî  se  rencontra  avec  lui  en  donnant  ce  titre  à 
son  livre,»  le  titre  des  deux  livres  étant  le  même. 
^ytolaJI  ojÿî  «  ils  choisirent  unanimement 

le  cadi,»  Abd-al-wahid  65,  6;  '*—è.  «ces  deux 

sens  se  trouvent  réunis  dans  un  même  sujet,»  Prol. 
I,  405,  2  a  f. 

O  ^ 

bî*  Le  port,  guedre ,  qui  semble  une  transposition 
de  signifie  samhucus  femina  ou  rosea,  rose  de 

Gueldre.  —  Boutons  de  roses,  Prax  29.  —  o;rJI 
espèce  de  rose  sans  odeur,  M.  —  i_5AJL 
rose  à  cent  feuilles ,  Pagni  MS.  —  pivoine, 

Pagni  MS  (rosa  asinina).  —  narcisse, 

I)omb.  72.  —  b>~l  o,. y'  églantier,  rosa  canina ,  Auw. 
I,  403,  14,  où  Clément-Mullet  traduit  ainsi;  cf.  II, 

Ow  } 

280,  9:  (1.  U>0o)  m  J^-^5 

W  ►  r 

voyez  sous  le  second  mot.  —  ^  —  ybLyA 

Ranunculus  Asiaticub ,  Bait.  II,  585  g.  -  M  ^ 
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espèce  de  ou  chrysanthème,  Auw.  II,  275,  12; 
on  l’appelle  aussi  0,3,  et  cette  fleur  est  rouge 

en  dedans,  jaune  en  dehors,  Bait.  II,  585  b.  Yansleb 
99  nomme  le  Verdhomar ,  mais  sans  rien  ajouter.  — 
y,5,  en  Espagne,  pivoine ,  Bait.  II,  239  e,  585  d 
(AB),  au  Maghrib,  Gl.  Manç.  v°  on  lit,  tou¬ 


tefois,  dans  le  Most.  :  JL,  y,*  i-Xs  Xjjlj 

WW  »l  w 

Q-»  jÿLÜ;  l’argument  est  peu  concluant.  —  0^3 
Liô  anémone ,  Bait.  II,  585  f.  —  ^XÂJî  y  XI ,  en 
Espagne,  églantier ,  rosa  canina ,  Bait.  I,  254  b.  — 


xjyjl  y5  althœa,  espèce  de  guimauve ,  Auw.  I,  28, 
1,  II,  298,  20  et  suiv.  Le  vulgaire  a  changé  ce  terme, 
qui  signifie  la  rose  d'ornement ,  en  y  3,  Za  rose 

des  courtisanes ,  parce  que  celles-ci  en  mettaient  dans 

leurs  cheveux,  Auw.  II,  298  à  la  fin,  299,  1, 5 — 7; 

Bait.  I,  373  g  (jy^i  y3  AB),  Most. :  ^0 

*jui  (l  Oyo  ^yi  y3  y’, 

sous  les  deux  man.  ont  \k.v%o  Lo 

est  l’esp.  malvavisco  (guimauve)  ;  Aie.  a  y  3  pour 
mauve  (malva  yerva).  —  y^  églantier ,  rosa 

canina ,  Bait.  Il,  206  b,  585  h.  —  0,3  petite 

fleur  qui,  pour  la  forme  et  la  grandeur,  ressemble  à 
la  marguerite;  mais  elle  est  jaune  en  dedans  et  en 
dehors,  et  l’on  dit  qu’elle  se  tourne  toujours  vers  le 
soleil,  Buckingham  I,  308.  —  y*i  églantier , 

.«  O  % 

rosa  canina ,  Bait.  II,  553  b,  585  i.  —  yyl , 

comme  il  faut  peut-être  lire  chez  Auw.  II ,  386 ,  dern. 

1.,  au  lieu  de  ,  comme  porte  le  man.  de 

w 

l’Escurial  à  en  croire  Banqueri,  ou  yyl  = 

-o,  - 

i  ^ k  w ,  ciste»  y^3  ■  ^-jjyijl  ^  rose  puante , 

Bait.  II,  585  c.  —  ,_c..aaX  y  3  rose  incarnate ,  Bc.  — 

•3  w~  >  Go  - 

^-5  (Freytag)  est  dans  le  Diw.  Hodz.  173,  3  a  f. 

o  _  - 

y 3.  ^  ’i*  y  3  ^  est  une  expr.  prov. 

pour  nier  d’une  manière  absolue,  Bait.  II,  432  b:  ^3 
yX/0  £  ^3  y  3  J,  ^  UyLu  «  il  n’y  a  absolu¬ 

ment  aucun  rapport  entre  ces  deux  plantes ,  »  Haiyân- 
Bassâm  I,  114  r° ,  en  parlant  de  l’indigne  calife 

Mostacfî:  LÎ'  ^  y^  £  yXI  'Â2  q-»  ^ j  ^3 

*  X  5  £ 

Â>.lj3  iCCs?  Jæ  .\JJi  xLX  «  il  n’avait  absolument 
aucune  connaissance  des  affaires  d’Etat,»  Macc.  I, 
901,  16: 


#  —  y  j  ■« 

*1  U^S  (^AaJ  Âj>  ^  i, 


^3  y3 


«  Conduis-moi,  Seigneur,  dans  les  circonstances  diifi 
ciles  où  je  me  trouve,  car  j’ignore  absolument  ce  qui* 
je  dois  faire.»  —  y  3  est  proprement:  une  partie  du 

G  5 

Coran ,  un  ou  un  oua j ,  qu’on  récite  cha¬ 

que  jour  T5u  chaque  nuit,  M,  Haiyân  29  r<>: 


8^y  [*_y.  lK  jX?-  i  atLajl,  Tha’â- 

libî  Latâïf  71,  2:  xLiJi  ^-^3  Jjyui- 

Mais  ce  mot  a  aussi  un  sens  plus  large;  Cherbonneau 
Yoy.  de  Bat.  en  Afrique  82:  «Les  ordres  religieux 
de  l’Algérie  entendent  sous  0,3  la  récitation  faite  à 
haute  voix  et  pendant  des  heures  déterminées  du  jour 
et  de  la  nuit  de  certaines  litanies  ou  de  certaines 
oraisons.  Par  extension  on  dit:  ^yii  yyl  Xi>S, 
il  a  été  initié  par  un  tel,  c.-à-d.,  il  a  reçu  d’un  tel 
les  oraisons  particulières  à  tel  ordre  religieux,  et  la 
manière  de  les  réciter.»  Cf.  Khatîb  86  v°:  À  Js.:>L. 

yiiii  ^1  ïùLXy  qLJLjÎ  ssljî  q-»  8.X3I  , 

Bat.  III ,  337.  Le  0,3  est  la  prière  propre  à 

l’ordre  des  Khalwetîs  avant  la  pointe  du  jour,  Lane 
M.  E.  I,  372.  —  iLùs-s  une  certaine  somme  d'ar¬ 
gent  gu' on  a  à  payer ,  1001  N.  Bresl.  II,  147. 


y,3  (voyelles?)  théurgie ,  magie  pour  entretenir  com¬ 
merce  avec  les  dieux  bienfaisants,  Bc. 

*  O  * 

bj>^3  un  rosier ,  Macc.  II,  422,  9.  —  Rosace  ou 
roson ,  ornement  d’architecture ,  Bc.  — 
pompon ,  touffe  de  laine,  Bc.  —  CT*  -c0' 

carde ,  Bc.  —  Fleur ,  lustre ,  éclat ,  Aie.  (flor  en  la 
color).  —  Bouchon  contenant  l'amorce ,  Reinaud  F.  G. 
36.  —  les  joues ,  L  (male). 

üéy^  fièvre,  \Yerne  24  (wurda),  Burckhardt  Nu- 
bia  211. 

w  O 

^5^3  rose,  couleur  rose,  rosé,  couleur  de  rose, 

Yoc.,  Bc,  Macc.  I,  373,  3  a  f.,  1001  N.  IY,  472, 
9  a  f. 


iüyj3  rosaire,  espèce  de  chapelet,  Bc.  —  L' office 

de  la  Vierge,  gui  a  lieu  le  premier  dimanche  de  cha- 
gue  mois,  jour  qu’on  appelle  x^.y^yl  M. 

émanation,  Bc.  —  Rose,  Aie.  (rosa). 

Jy^3.  Ibn-Wâfid  5  r°:  ^  ^3—^  (A-î-XJ1) 

^  sy,3^* 

jJj  cas,  fait  quelconque,  Bc.  —  Termes,  position 
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où  est  une  personne  vis-à-vis  d’une  autre,  Bc.  — 
Rapport ,  revenu,  produit,  Bc.  —  Dans  le  sens  in- 

w  O  - 

diqué  dans  le  Ta’rîfât,  ob^Jt,  Prol.  III, 

61 ,  3  a  f. 

objîjj  (pl.)  les  recettes  du  trésor  public ,  M. 

rentrée ,  arrivée  de  fonds;  oîjjKI  ^ 

£ 

«compte  de  recette  et  de  dépense,»  Bc. 

O 

abreuvoir ,  aiguade ,  lieu  où  l’on  prend  l’eau, 

Bc.  —  XjsjJx*  lieux  communs ;  topi¬ 

ques  ,  traité  de  lieux  communs  d’où  l’on  tire  les  ar¬ 
guments,  Bc.  —  *loaüU  iôtjlj'  ^3 

o^/o  (j-»3  «cet  office  tient  à  la  religion;  il 
dépend  de  celui  de  cadi,  et  est  placé  sous  le  con¬ 
trôle  de  ce  magistrat»  (de  Slane),  Prol.  I,  404,  12. 

J 

conteur ,  Hbrt  96. 

—  ^  O  ^ 

pl.  0^3.»  dans  le  Voc.  sous  roseus.  JD/ew 
planté  de  rosiers ,  Aie.  (rosal).  —  La  couleur  de  la 
rose ,  Aie.  (rosçta  color). 

^  G  ^ 

aOjy)  baie ,  golfe ,  rade ,  relâche ,  Bc,  Ht. 


^y>by_y>  usure,  Cherb. 

-  o  — 

t.  de  médec.,  fongus  hématoïde  dé  l'œil ,  Bc, 

Chemosis,  espèce  d’ophthalmie ,  Sang.,  ^  ^3 

(jn*4.ixSI  jLo  xK  (jrbJI  Joi,  M,  Ibn-al  Kha- 

tîb,  Traité  de  médecine,  man.  331  (1),  17  r°,  18  v°. 


LTjï  V  jaunir ,  devenir  ou  jaune,  Gl.  Mosl, 

O  — 

(j*>3  voyez  Bait.  II ,  585  j  ;  curcuma ,  safran  d'Inde , 

curcuma  ou  suchet ,  Bc.  —  Au  Maghrib ,  —  J* y*  ^ 
ÿjf,  Most.  sous  ce  dernier  mot,  Bait.  I,  291  f,  586a. 


II  c.  a.  jJ'Ül  soulever  le  peuple  contre  les 

magistrats ,  Y  oc. 

Y  quasi- passif  de  II,  Yoc. 

(var.  (jHj})  morceau  de  bois  gui  passe  par  le 
nez  du  chameau,  Payne  Smith  1132. 


G  -  9  ... 


1AJ3  enfant  turbulent,  M. 

-  o  ^ 

xi^3  atelier,  lieu  où  travaillent  les  ouvriers  sous 
un  même  maître,  Bc,  M: 

(—  (j\Xyp  érésipèle ,  Bc. 


<3>» 


n  embourber,  engager  dans  une  mauvaise  affaire, 
Bc;  angustiare,  Yoc.  —  Abhorrer ,  Yoc. 

IY  mettre  en  danger ,  Aie.  (afrontar  en  peligro), 

.  Autob.  204  r°:  jJLs  — 

jj  **0^3  ^  Lo  iiU.5  tj-,  J,Lss_j 

J 

V.  Jyÿo  (jî  *7  faillit  perdre  la  vie,  Berb.  I, 
620,  5.  —  Se  construit  aussi  c.  a.,  Hoogvliet  49, 

dern.  1.:  obi. 

y  ^  terra  inculta,  trad.  d’une  charte  sicil.  apud 
Lello  p.  10. 

-  o  - 

x!dj3  dans  le  Yoc.  sous  aborere. 

1  stachys,  Bait.  II,  587  d  (AB). 


Z» 11  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  timere. 

Y  se  construit  aussi  c.  ^  r.,  de  Sacy  Chrest.  II, 
11*1,  3  a  f.,  et  se  trouve  dans  le  Yoc.  sous  timere. 


o  ^  ^ 

£^33  jlxj»  iurbatio ,  L. 

xxy3  femme  chaste,  Aie.  (muger  casta). 


■3jï  n  faire  ce  que  fait  un  ^3^3 ,  c.-à-d.  copier,  Aghânî 
5 ,  2  a  f. ,  Mong.  cxxxvm  b.  Kosegarten  a  prononcé 
avec  raison  ce  verbe  à  la  IIe  forme,  pas  à  la  qua- 

trième  comme  l’a  fait  Quatremère;  le  M  a  sous 
u^oCij,  ^ÂJÎ.  —  Plâtrer,  M.  —  ysbJi  L» 

O  w  w 

ys\l]t  ^3  ^3  coquere,  Yoc. 

Y  dans  le  Voc.  sous  folium. 

o- 

^3  sorte  de  petits  poissons  qui  se  pêchent  dans 
la  mer  d’Oman  et  qu’on  donne  à  manger,  dans  le  Hadh- 
ramaut,  aux  bestiaux,  après  les  avoir  fait  sécher 

au  soleil,  Gl.  Geogr.  M.  de  Goeje  pense  que  le  mot 

a  été  altéré  dans  les  man.  en  v _ 5^3  par  l’influence  du 

mot  maghribin  ci}3  (voyez),  qui  désigne  aussi  une 
espèce  de  petit  poisson. 

^^3,  n.  d’un.  ».  feuilles  de  vigne 

remplies  d'une  farce  de  viande  et  de  riz ,  Bg  259, 
,^3  chez  Burton  II,  280.  — 
marcotte  de  vigne,  Gl.  Geogr.  —  o^1.- 

Macc.  I,  694,  18;  voyez  sur  cette  espèce  de  papier 
et  sur  plusieurs  autres  Mong.  cxxxiv  b  et  suiv. , 
cxxxvn  b  et  suiv.;  ^3  des  feuilles  de  pa¬ 
pier  mince  destinées  à  recevoir  les  lettres  que  l'on  at¬ 

tachait  sous  les  ailes  des  pigeons,  Maml.  Il,  2,  116, 
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119.  —  lettre ,  épître ,  missive,  Bc;  —  pan¬ 

carte  ,  placard  pour  avertir  le  public ,  papier  quelcon¬ 
que,  Bc;  —  papier ,  effet,  billet,  titre;  a-JuIax 

billet ,  effet  public,  effet  de  commerce ,  Bc;  gu«7- 

tance,  Maml.  I,  2,  58;  —  reconnaissance ,  acte  par 
lequel  on  se  reconnaît  redevable  ou  dépositaire,  Bc; 
—  recette ,  écrit  qui  indique  la  manière  de  composer 
certains  médicaments,  1001  N.  I,  227,  2.  — 

carte  à  jouer \  ocX-à  un  jeu  de  cartes ; 

retourne ,  la  carte  qu’on  retourne  au  jeu,  Bc.  — 
ï>3  feuille ,  tome,  morceau  de  métal  plat,  de  peu 
d'épaisseur ,  Aie.  (hoja  de  métal  delgada),  p.  e. 

Aie.  (hoja  de  Milan),  Macc.  I,  511,  4:  ^ 
<— Inventaire:  yyyJI  —  Xÿs 

pl.  couteau  à  deux  tranchants ,  Voc.  — 

m'tec ,  Domb.  91.  —  plâtre,  M.  —  , 

o  y 

que  Freytag  n’a  pas  bien  expliqué,  si¬ 
gnifie  monnaies  d'argent,  par  opposition  aux  mon¬ 
naies  d’or,  de  Jong,  Cartâs  88,  5  et  6;  c’est  pehlvi 
d’origine  (f?!),  von  Kremer  Streifzüge  p.  x.  — 
rouleau  d'argent ,  Bc.  —  ^3  o^Ji  voyez  sous  le 
premier  mot. 

désigne  l'art,  la  profession  d'un  dans 

tous  les  sens  propres  à  ce  dernier  mot  (voyez);  çf. 
Hong,  cxxxvm  b;  le  métier  de  relieur  dans  Khallic. 
I,  372,  3—6  SI. 

fabricant  et  marchand  de  papier ,  papetier, 
Mong.  cxxxiii  b,  cxxxvm,  Hbrt  88,  Bat.  I,  208 
(où  l’on  voit  qu’il  vend  aussi  l’encre  et  les  roseaux 
pour  écrire);  —  copiste,  Bc,  M,  =  wû'të’,  Fihrist  de 
Flügel,  Préface  p.  xi,  n.  2,  Tha’âlibî  Latâïf  78,  5: 
vO_==-La3_1!  lî^  ^ ,  Bait.  I ,  p.  vm ,  4  a  f., 

Prol.  II,  192,  15,  198,  10;  —  copiste-libraire,  Aghânî 
5,  3  af.,  Abbad.  I,  308,  13,  Berb.  J,  502,  1;  — 
relieur ,  Berb.  II,  392,  10:  le  sultan  ayant  fait  de 

sa  propre  main  une  copie  du  Coran,  £-+->- 

IgiixoiaJ  3  Lg.xA^Âj'  siiLx-t ,  car 

«  , 

c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  l’édit,  de  Boulac,  au 
lieu  de  (j'ÿySi;  —  copiste-relieur,  Prol.  II,  308,  15: 
waJCjCJS  qjÂJI 

[  g  de  même  349,  dern.  1.  et 

suiv.;  —  bibliothécaire ,  Haiyân-Bassâm  I,  174  r°  (où 
mot  se  trouve  d’abord  dans  le  sens  de  copiste): 


+0% 


O  w  3 

,3^*5  ü.L*ai>  *5^  Axe  y  U  1  g 

v-Âj!  oLxLsiil 

gw'l.  —  Auteur,  écrivain,  de  Sacy  Chrest.  II,  M**, 
3,  Macc.  I,  659,  1:  ^  v_A^  Ü^>  U' 

.  “E 

—  Lecteur  du  Coran ,  celui  dont  la  fonction 
est  de  lire  chaque  jour  des  parties  déterminées  du 
Coran,  Hœst  210. 

w  ^  Ci  « 

<i)Lyiol  châssis,  ouvrage  de  menuiserie  sur 

lequel  on  adapte  du  vitrage ,  de  la  toile ,  ou  du  pa¬ 
pier  huilé,  Bc. 

vJÙLy  arabesques ,  sortes  d’ornements  qui  consistent 
en  des  entrelacements  de  feuillages,  Gl.  Esp.  214. 
pl.  fressure,  Yoc. 

feuillu,  Aie.  (hojosa  cosa). 

<j5jy>  pauvre,  celui  qui  ne  possède  rien,  M. 

pâte  feuilletée y  Aie.  (hojaldre). 

est  un  terme  dont  on  se  sert  au  Li¬ 
ban,  où  c’est  l’opposé  de  (jiyiJ'  M,  qui  ne 

donne  pas  d’autre  explication. 


=  Most.  sous  ce  dernier  mot  (seulement 

dans  N). 


n  c.  se  pencher ,  s'incliner,  s'appuyer,  se  cou¬ 
cher  sur,  Yoc.  (recumbere),  Aie.  (acobdar,  acostar 
sobre  algo,  iJo^y  acobdadura,  acostamiento,  arrima- 
dura). 

III  laisser  de  côté,  passer,  Macc.  I,  118,  -13. 

Y  -c.  Jsc  —  II  dans  le  sens  que  j’ai  donné,  Yoc., 
Aie.  (arrimarse),  Macc.  I,  253,  2  a  f . 

O  —  ° 

éj*,  (y^  dans  les  dict.)  arc,  Diw.  Hodz.  193,  vs. 
58,  235,  vs.  18. 

•  O  , 

dj3,  dj},  hanche ,  Aie.  (anca  do  juega  el  gueso), 
Bc.  —  Cuisse ,  Bc.  —  Fesse,  Voc.,  Bc,  Hbrt  3. 

<ê\j}  pl.  oi  bâton,  Voc. 

^v«,  pl.  'èjy*,  Dîwân  de  Djerîr  (Wright). 

O-  - 

a  le  fém.  s,  M;  décrit  par  Shaw  I,  267,  II,  174, 
Lyon  184 — 5  (warral),  Barth  I,  606;  cf.  0^3*  —  itaJl 

j 

le  scinque,  Bait.  II,  32  c.  —  En  parlant  du 
crocodile,  3^0'  j-? 5,  Bait.  I,  213  b  (Edrîsî). 


rjy 
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11  enfler ,  au  fig.,  enorgueillir,  Bc. 

* 

j.^3  enflé ,  Bc. 

^1^3  bouffi,  enflé ,  Bc. 

^.3  (pers.,  léger,  qui  n’a  pas  le  poids),  t.  de  com¬ 
merce  ,  se  dit  de  marchandises  qui  n’ont  pas  le  poids , 
ce  qui  rend  nécessaire  une  réduction  du  prix,  M. 

enflé ,  Hbrt  33. 

Pour  i3j5?  011  trouve  cette  forme:  Djawâlîkî  dans 

Morgenl.  Forschungen  134,  Payne  Smith  1368,  1001 
N.  Bresl.  IX,  282,  Bc  (lézard),  Richardson  Central 
I,  62,  Colomb  30,  Ghadamès  334,  Guyon  223 — 4, 
de  Jong  van  Rodenburg  214,  Ztschr.  für  âg.  Spr.  u. 
Alt.,  mai  1868 ,  p.  55. 

Warnouro  sureau,  R.  d.  O.  A.  XII,  155. 

O  ~ 

j 3  a  le  n.  d’un.  »  et  le  pl.  ^_j5I^3,  M;  d’après 
Buckingham  II,  139,  le  nom  français  de  ce  bel  oiseau 
est  sirène;  cf.  Payne  Smith  1050. 

-  o  ^ 

(Jj pour  Jbjj  (voyez),  Aie.  (hazer  alborbolas). 

II  enterrer,  Haiyân-Bassâm  I,  8  r°,  Berb.  I,  234. 

—  *-**?..  prêter  un  serment  dans  lequel  on  em¬ 

ploie  des  termes  ambigus,  Maml.  I,  2,  104,  1.  7, 
1001  X.  II,  167,  9.  —  C.  parler  en  termes  am¬ 
bigus  de,  Khatîb  25  r°:  jJî  £  yx. b;  ^ 

djï  (jij 3  (suit  la  pièce  que  j’ai  publiée 

.  O 

sous  iA^o).  —  C.  u  r.  simuler,  feindre  une  chose , 

s'en  servir  pour  déguiser  une  autre  chose  (^) ,  Maml. 
1,2,  104.  —  Montrer  est  aussi  dans  Bc. 

III  avec  s  Ai  »  jj.  <5,  vUjl  c.  d.  a. 

v_;'ÿjS  (Berb.  I,  589,  5  a  f.) ,  ou  seul,  enterrer,  Gl. 
Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Haiyân  3  r°,  Becrî  172,  5, 
Djob.  125,  12,  Khatîb  159  r°,  Berb.^I,  638,  7  a  f., 
116,  7  a  f.,  229,  2,  etc.,  Nowairî  Egypte,  man.  2  m, 
'52  r°,  man.  2  n,  75  r«:  ^  J  o^l 

IV  (pour  <^ty)  montrer,  indiquer,  désigner,  Voc., 

Aie.  (demostrar  con  el  dedo ,  mostrar  con  el  dedo , 
senalar  con  el  dedo),  Merx  Archiv  I,  166,,  souvent 
dans  Djaubarî ,  p.  e.  5v«,  10  r°:  ^UJf  ^3(3 

A  oLçS^LÜ!  ;  Aji  fa^re 

semblant  de,  simuler,  feindre,  Voc. 5  déployer,  expo¬ 


ser,  montrer,  produire,  représenter  ;  rendre, 

représenter  une  figure,  Bc. 

VI  se  cacher,  Nowairî  Espagne  437  :  ^ 

Calâïd  man.  II,  53:  v— ;L^L  «il  se  cacha  der¬ 

rière  le  rideau.» 

^ 

Sî^3.  ou  ^s^3  s’emploie  comme  un  ordre, 

O  - 

arrière!  en  arrière!  Gl.  Fragm.  —  r£^5  ^  leurs 

G 

inférieurs ,  Macc.  I,  250,  20.  —  £^3  ^ .  Remarquez 
les  expressions  :  aj!^,  ^  ollU,  «  ceci  est  contraire  à 
la  vérité,»  Prol.  I,  33,  2  a  f. ;  fi. 3  q-»  a_JU'  ^-^£3 
tiüô  «Dieu  sait  cela,»  Macc.  I,  155,  15;  q-»  aJJ'3 

o  y 

*■>>>  Djob.  53 ,  5.  —  aîL  Uaî 
voyez  sous  ^L.  —  .«aac  A^  —  waa£  dans  un 

endroit  caché  ou  hors  de  vue,  Diwan  d’Amro’lkaïs 
41,  vs.  15  et  p.  116  des  notes. 

» 

~  «» 

^j^3  de  derrière,  Bc,  Ale.  (trasera  parte) ;  qui  est 

derrière ,  Aie.  (trasero  postrero).  Le  râ  de  ce  mot  ne 
doit  pas  être  doublé  comme  l’a  fait  Aie.,  et  le  Câ- 

mous  a  placé  à  tort  ,  le  derrière,  le  cul, 


sous 


ojy 


^5^3  dans  le  Voc.  sous  sella. 

xjJj  et  iby3  sortes  d’oiseaux,  Yâcout 

I,  885,  7. 

-  O  - 

aj^j  perspective  ,  Bc.  —  Démonstration ,  exposition , 

Bc.  —  Allégorie,  Bc.  —  Métalepse ,  figure  de  rhétori¬ 
que;  exemple:  il  a  vécu,  ou  nous  le  pleurons,  pour 
il  est  mort,  Bc. 

^j]y>  flatteur,  Bc. 

y  y 

I,  aor.  i,  n.  d’act.  j 3^3,  bourdonner,  Bc.  —  Allé¬ 
cher,  Ht. 

§«. 

J3.  J3  voyez  sous  j3'.  —  Jsj-â-Jî  sorte 

d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  16;  variantes:  JbyiSI , 

j’jî  celui  qui  prend  soin  des  oies,  Aie.  (ansareria 

W*. 

(c.-à-d.,  endroit  où  l’on  élève  des  oies)  q-u lj5;  cf. 
sur  les  mots  de  cette  sorte  Gl.  Esp.  356 — 8).  9 


799 


JÙ> 


(3ÙX,  Ïivvuttoç)  hysope,  Payne  Smith  1060, 


1110. 


11  c-  a*  nommer  quelqu’un  vizir ,  Recherches  r>  ap- 
pend.  lv,  dern.  1.,  Bassâm  III,  139  y0: 

>  0^5  c  S.  ..  O  _ 

b  ^Jl  cr*  jr!;5  ^3  ^ 


-  w  >  C  - 


v— (_A— x_x  Le- 

III ,  aider ,  est  pour  ; j  î ,  M. 

ci«jtÂo*  se  dit  de  la  guerre  quand 

elle  est  terminée,  parce  que  ceux  qui  la  font  dépo¬ 
sent  alors  leurs  annes,  M.  En  ce  sens  Badroun  284, 
3  a  f.  5  mais  autrement  chez  de  Sacy  Chrest.  I ,  Ivf , 
13:  te  j-oajj  1  v/  q!  «avant 

que  la  guerre  allume  son  feu  et  qu’elle  dépose  ses 
bagages  (sur  votre  terre);»  cf.  Haiyân  61  v°: 
l^ty  l~gj  mi~ 

nistériellement ,  Bc. 

—O  ^  «*  5  ^ 

®;)3  (Pour  pl.‘p'  et  y  ; ,  pagne ,  Bc  ;  serviette 
dont  les  hommes  au  bain  se  ceignent  le  milieu  du 
corps;  celle  des  femmes  s’appelle  XJy ,  Bg  88,  713, 

755.  Cf.  Mocaddasî  99,  15:  L\-S>  ^ 

kï-V.j  yf)*T ^ 

J  -  - 

v_âxIj  tX>lj  jP  Lii  jjiü  Le  mot  yj>\ 

e  o 

est  ici  un  pl.  (pas  sing.  pomme  dans  le  Gl.  Geogr.), 

3c 

de  même  que  ^^1  (pl.  de  qui  suit):  «La  cou¬ 
tume  dans  ce  pays  est  de  porter  des  pagnes  èt  des 
izârs  [grands  voiles  qui  couvrent  tout  le  corps],  car 
la  chemise  s’y  porte  rarement.  A  Moka  on  blâme 
ceux  qui  se  servent  de  pagnes;  on -n’y  porte  qu’un 

—  O 

seul  izâr  dont  on  s’enveloppe  le  corps.»  —  pk 

O 

0^3 ,  ob,j»,  ef  ohjj  » ,  est  un  y. ,  M  ;  pl. 

c5;|)5,  petit  haïk  en  laine  fabriqué  à  Constantine;  les 
Mauresques  s’en  couvrent  de  la  tête  aux  pieds  pour 
sortir ,  Cherb. 


Pl.  5,  en  architecture 


J}'> 


Gl.  Geogr. 

ijÿ  y  ministériel ,  Bc. 

j-yy,  ministre ,  a  aussi  le  pl.  dans  Bc;  y^y 

iü jïÙ-  ministre  des  -finances ;  àôolxJt  iLwUcwJl  yy  mi¬ 
nistre  de  la  police  générale;  xJiji  q-*  yy  con¬ 

seiller  d'état ,  Bc.  —  Nom  d’une  pièce  qu’on  a  ajoutée, 
dans  le  grand  jeu  d’échecs ,  à  celles  du  jeu  d’échecs 


£> 

ordinaire;  chaque  camp  en  avait  une,  Vie  de  Timour 
II,  798,  dern.  1.;  sa  marche  était  comme  celle  du 
rokh ,  mais  elle  n’avançait  que  pas  à  pas,  c.-à-d.  de 
case  en  case,  van  der  Linde  Geschichte  des  Schach- 
spiels  I,  111.  —  Reine  au  jeu  d'échecs,  Bc. 

üj\y  avec  LüüJi  ministère  de  la  justice,  avec  v_j  J., 

de  la  guerre,  avec  de  l'intérieur ,  Bc.  — 

O  ^ 

Le  titre  de  «<5,  qui  avait  été  porté  .à  Bag¬ 
dad  par  le  vizir  des  Àbbasides  js.clo,  fut 

conféré  en  327  H.  par  Abdérame  III  au  vizir  Ahmed 
ibn-Abdalmelic  ibn-Chohaid ,  parce  qu’il  doubla  alors 
ses  appointements.  Ce  dignitaire  porta  le  premier  ce 
titre  en  Espagne  (Macc.  1,  229,  10—12);  plus  tard, 
lorsque  presque  tous  les  courtisans  s’y  appelaient  vi¬ 
zirs  ,  on  le  donna  au  véritable  premier  ministre  (Macc. 

I,  134,  1),  mais  aussi  à  bien  d’autres  personnes  plus 
ou  moins  haut  placées. 

M  o 

tj?yy  ministériel,  Bc. 

II  avec  yCwJtit  casser,  licencier  des  troupes,  Bc. 

IV.  au cy\  doit  signifier  il  lui  prêta  l'oreille , 

1001  N.  IV,  521,  4:  i q-js. à— <oy  jl  ^ 

V,  dans  le  sens  d’*7s  partagèrent  entre  eux,  liai- 

)  i  O  M 

yân  73  v°:  J,  A^iail  fîZcyÿ,  c.-à-d.,  ils  prirent 

la  fuite  vers  différents  côtés.  _  Se  disperser,  se  di¬ 

viser,  se  partager,  c.  M,  Voc.,  Gl.  Badroun,  Macc. 

II,  147,  3,  Berb.  I,  150.  —  Disperser,  diviser,  Gl. 
Badroun,  Berb.  II,  289,  5. 

’ijuy  pl.  y-îy  la  quote-part  que  chacun  doit  payer 

O 

dans  la  répartition  d'un  impôt,  Prol.  II,  79,  12: 

âUL^*-  Üj-jJjS  i3^1  q' 

a-LAs  i  3  1  ^  i  80, 

3,  4,  7,  13,  15,  81,  7,  9,  12,  etc. 

^U»'y«5  à  ils  avaient  des 

intentions  différentes ,  Mocc.  I,  364,  6.  —  Fragments , 
morceaux ,  Kâmil  646,  5.  —  Biffez  chez  Freytag: 
«  humiliores ,  viliores,  Jac.  Schult.  »  Schultens  n’a  pas 
placé  cette  note  sous  ce  mot,  mais  sous  ,  avec 
le  ghain. 


yyA  payeur,  Bc. 


'£y,  pas  'xày,  est  le  nom  que  porte  le  steliion 


dans  le  Voc.  et  chez  Aie.  (salamànquesa  animal); 

O 

xcj)  tarente ,  espèce  de  lézard  très-petit,  et  habitué  à 
fréquenter  les  maisons,  Cherb. 

£^5  même  sens,  Aie.  (salamanquesa). 


espèce  de  petit  poisson,  Pellissier  451,  en 
parlant  des  poissons:  «une  très-petite  espèce  que  je 
n’ai  pu  classer  et  que  les  Arabes  appellent  onzef  ;» 


Gl.  Manç.  :  (jixu!  jC*-*3  ^  j 

ao  y  aJjdô  Ji  àLLo, 

o  *  y 

et  sous  espèce  de  petits  poissons  que  l’on 

met  en  saumure,  inconnue  au  Maghrib,  «ïxJj 

O* 

xc*J  (sic).  Cf.  5. 

représailles ,  Ht;  voyez  iüûyj. 

1  gagner  au  jeu ,  c.  a.  p.  ;  celui  qui  gagne 

est  et  celui  qui  perd,  y5^y«,  M. 

o  15 

éj*,  pl.  V action  de  gagner  au  jeu ,  M. 


Jjy 


J^3,  n.  d’un.  »,  genêt  (arbuste),  Bc,  M. 


3  G  S 

|*J->  H-  sa  main  se  contracta  et  devint  rouge , 

par  suite  du  froid  ou  parce  qu’elle  avait  été  liée,  M. 
^3  urgence ,  Bc. 

yy)  urgent ,  instant ,  pressant ,  Bc. 

aor.  aussi  Bc,  Anrari  Dipl.  216,  9.  Chez 

?  -  .  3  _  3 

Mocaddasî  qjj  pour  ,  Gl.  Geogr.  —  Proprement 

donner  a  quelqu’un  des  pièces  de  monnaie  après  les 
avoir  pesées ,  et  de  là  simplement  payer ,  c.  p. 
pour  quelqu’un  (aussi  Freytag  Chrest.  123,  14),  Let¬ 
tre  à  M.  Fleischer  83;  ordinairement  c.  j  p.,  mais 

•  ,  .  .  *  y  o  r* 

aussi  c.  a.  p.,  uXs  0^33,  comme  on  dit  ^AS  et 

A-iÿJ  M.  Freytag  a  indiqué  cette  signif.  sous 

trois  numéros  (2,  5  et  6),  ce  qui  prouve  qu’il  n’en 
avait  pas  une  idée  claire.  —  S’emploie  comme  li- 
brare  ter  ram,  aquam ,  prendre  le  niveau  de  la  terre, 
de  Veau ,  mesurer  au  niveau ,  niveler ,  Gl.  Edrîsî ,  Macc. 
I,  124,  13,  Auw.  I,  147,  14:  J,  J^Jt  VAJuS  Llj 


L.g^.Lc  «Lit  c5r^  —  Contre-peser , 

contre-ba  lancer,  Aie.  (contrapesar) ;  cf.  M:  qj_j  L\_0>j 
.  JAxj  ^5! 

q35,  t.  de  gramm.,  conjugaison ,  manière  de  con¬ 
juguer,  paradigme,  Bc,  M. 

—  0«*  i 

sorte  de  poids,  Pachalik  117;  —  marc  d'ar¬ 
gent  ,  demi-livre ,  Aie.  (marco  de  plata  Lis)  ;  — 
au  Liban,  trois  livres ,  à  Bairout,  cinq  livres ,  M;  — 
once  de  po'iidre  d'or ,  Prax  12,  13.  —  Niveau ,  Edrîsî 
!!!“,  5  a  f. :  yy  ^Uî  —  Balance,  Ht. 

w  O  ^ 

rhythmique ,  Bc. 

3  3 

0533  dans  le  Yoc.  sous  ponderare. 

nivelé ,  mesuré  avec  le  niveau ,  Aie.  (nivelado 
al  plomo). 

iuhjj  pesée,  action  de  peser,  ce  qu’on  pèse,  Bc. 

ft  - 

0^3  peseur,  Yoc.,  Bc,  Gl.  Maw.,  Fragm.  hist.  Arab. 
57,  8  (pas  comme  dans  le  Glôss.),  Amari  Dipl.  90, 

1:  jÿjthw  0jj  Ie  texte  du  Mi’yâr  7, 

■  <4 

2:  jSj  ^  ne 

peut  pas  être  bon,  et  je  m’étonne  que  Miiller  n’ait 
noté  aucune  variante;  M.  Fleischer  a  soupçonné  dans 

S  ^  y  ^  Xi  + 

le  temps:  ^5,  et  je  ne  sais  rien  de  mieux. 

On  trouve  souvent  !  ou  0_jI  comme  sur¬ 

nom,  p.  e.  de  Sacy  Chrest.  I,  *11",  13,  Haiyân-Bas- 
sâm  I,  30  v°,  et  le  disciple  d’Ibn-Rochd  dont  il  est 
question  dans  mes  Recherches  1 ,  358 ,  s’appelait  aussi , 
non  pas  Ibn  al-Warrân ,  comme  M,  Amari  m’avait 
donné  (un  tel  nom  n’existe  pas),  mais  Ibn-al-Wazzân, 
leçon  que  M.  Simonet  a  trouvée  dans  un  man.  d’Ibn- 
al-Abbâr. 

>  „  o? 

0j_j!  plus  harmonieux  (poème),  Macc.  1^  309,  17. 

3  O  <■  w 

0^3y^  mouvement,  manière  de  battre 
la  mesure,  Bc.  —  Blanquille  (monnaie  d’argent),  Hœst 
138,  280. 

qL-wo,  balance,  pl.  *,  M,  Yoc.,  Bc,  Ali’s  • 

Spriiche,  Anhang  I,  n°  101,  ol,  Bc.  —  Au  fig., 
comme  t.  de  théol.,  la  balance,  pour  ainsi  dire,  dans 
laquelle  on  pèse  la  valoir  des  œuvres  et  même  des 
pensées,  et  aussi:  l'examen  et  l'évaluation  qui  auront 
lieu  le  jour  du  jugement  dernier,  Ztsehr.  XX,  44,  n. 
63.  —  ...iixii  j  la  Balance  (constellation),  Bc,-M. 

—  nom  que  le  vulgaire  donne  à  trois  étoiles 

en  dehors  de  la  constellation  de  l’Aigle,  Cazn-înî  1, 


33,  2  a  f.  —  *j->,  Calendr.  9  décembre,  où  la 

-  O  -p 

trad.  latine  porte:  «et  est  alhaca  [xniLaJl]  super  ca- 
put  geminorum.»  —  o'i'^  horloge  solaire , 

cadran  solaire ,  L  (orologium).  —  ou 

Wlt  WM 

qj*'5  thermomètre ,  Bc.  — 

balancier ,  bâton  de  danseur  de  corde  pour  garder 
l’équilibre ,  Bc.  —  Régulateur ,  balancier  et  spiral , 
verge  à  pendule,  Bc.  —  Nom  d’un  code,  Hist.  Tun. 

91:  ' 

—  Sur  les  monnaies,  de  poids,  qui  a  la  pesanteur 
qu’elle  doit  avoir  suivant  la  loi,  Ztschr.  IX,  833.  — 
Mesure  d’un  vers,  M.  —  La  logique,  M.  —  Règle 

.1, 

(instrument),  L  (amussis),  cf.  sous  JJxo.  —  Seul  et 
niveau ,  Aie.  (nivel);  Ibn-Loyon,  4  v°, 
nomme  le  Parmi  les  quatre  instruments 

L^Jl>  eLil  5  un  autre  de 

.  j 

w  .  y  & 

ces  instruments  est  le  (jvîLx.Jf  ^JsJj 

^3aJî  ^1.  —  En  géomancie,  la  quinzième  case  des 
seize ,  M.  —  Chez  le  ^âAL  —  T.' 

d’arithm.,  preuve ,  vérification,  Bc,  M.  —  Vergue ,  an¬ 
tenne  qui  soutient  la  voile,  Bc,  Ht.  —  Chez  les  Soufis 
=  kJÏlXju!  ,  M. 


contre-poids,  Bc.  —  Equilibre,  Bc. 

-  5 

prose  rimée  dans  laquelle  il  g  a  ce  qu'on 

-  y 

appelle  iü^c,  M. 

III  balancer,  compenser  une  chose  par  une  autre,  Bc. 

VIII  se  contre-balancer ,  Abou’l-Walîd  116,  28. 

tT- î' 

nom  d’une  plante  des  montagnes,  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l’adiante  ;  ses  branches 
sont  minces,  et  ses  racines  sont  employées  en  méde¬ 
cine,  Bait.  II,  589  b.  La  leçon  que  j’ai  donnée  est 
dans  A  et  dans  le  texte  de  B;  Boul.  avec  le  hâ ;  S 
et  B  sur  la  marge  mais  l’ordre  alphabétique 

montre  que  la  deuxième  lettre  est  un  sîn,  car  Bait. 
l’a  entre  ySyÛi  ^**5  et  x,-^. 


excrément.  Bc. 
c*  1 

-  i  < 

^*«5  gâcheux ,  boueux,  sale,  malpropre,  sagouin, 

salaud,  sale,  saligaud,  crasseux,  Bc,  Payne  Smith 
1484,  1491,  1001  N.  I,  121,  3  a  f. 


tache,  Hbrt  199. 

5  excrémenteux  ou  excrémentitiel ,  Bc. 

&3L*,.,  immondice ,  ordures,  boue,  Bc.  —  Malpro¬ 
preté,  saleté ,  saloperie,  Bc.  —  Gargotage ,  mets  mal¬ 
propre,  Bc  —  Taquinerie,  avarice  sordide,  Bc. 

plus  sale,  1001  N.  I,  51,  4. 

o-  s-  y  w 

g/âJ'  impudique,  l’opposé  de  ,  Voc. 

(v,s  coytus  et  fornicari). 

II  chez  les  poètes  placer  dans  le  tombeau,  enter¬ 
rer ;  exemples  chez  Quatremère  J.  d.  S.  1847,  p.  241, 
dans  une  remarque  sur  Roinaud,  Fragm.  rel.  à  l’Inde 
p.  170;  il  ajoute:  «  Cette  expression  fait  une  allu¬ 
sion  manifeste  à  l’usage  qui  s’observe  chez  les  mu¬ 
sulmans.  Lorsqu’un  mort  est  déposé  dans  la  tombe , 
on  place  le  corps  sur  le  côté,  de  manière  que  son 
visage  soit  tourné  vers  la  Mecque,  et  on  lui  soutient 
la  tête  dans  cette  position,  en  plaçant  au-dessous 
quelques  briques  crues,  en  sorte  que  la  tête  semble 
accotée  sur  un  oreiller.» 

oLwj  dans  le  sens  indiqué  par  Golius:  Macc.  I, 
253,  16,  254,  dern.  1.,  Calâïd  96,  6. 

II  mettre  un  homme  à  mort,  en  lui  fendant  le 
corps  en  deux ;  voyez  sur  ce  supplice  cruel:  Maml. 
I,  1,  72,  Vêtem.  276,  n.  18.  —  C.  a.  p.  envoyer 
quelqu’un  comme  médiateur ,  Gl.  Badroun.  —  Marcher 
ati  milieu  de  la  route ,  Burton  I,  235. 

V  c.  j,  p.  intercéder  pour  quelqu’un,  J.  A.  1849, 
I,  187,  3  af. 

VI  s'entremettre,  Bc. 

tempéré  (air),  Gl.  Geogr.,  (style),  Bc.  —  JsLwj 
(jJ _ Ui  les  grands,  Gl.  Geogr.  —  Ceinture,  endroit 

du  corps  où  s’attache  la  ceinture,  Bc,  <A-£, 

1001  N.  I,  60,  68,  83,  Macrîzî  man.  II,  450: 

cr  ,  Nowairî  Afrique  24  v°  : 

Jù üe  y  5  (J.C  L’expression  v_y^ 

j&bLwji,  Akhbâr  61,  2,  est  ==  ,  il  les  mit  ti 

mort,  en  leur  fendant  le  corps  en  deux  (cf.  Prol.  I, 
197,  dern.  1.).  —  Ceinture,  ce  dont  on  ceint  le  milieu 

i 

du  corps,  Djob.  36;  9:  jjLbww^l 
1  g .»  LZc  59,  16:  (33=ol^ 

i  C  s  s 

Q*  :  ^1  «ÿJajlj 


II 


102 


«ôlj3 


Macc.  I,  657,  22:  h^t  *£JLi  JL» 

—  j  > 

¥*  W  .  »  <M  , 

ï  <jl5# ,  j  _A.ïiiâ.ri 

217,  11:  ^bU3!  j,  ^ljjJla  J,ydl  yLl  l5A>>s,  R.  N. 

84  v°:  1^Lb— w^f  ,5  wA_Jü!  i^JLt>  Uj,  (1.  ^^5) 
j?j_^_j.  —  ^-Llwj  ^Jaüii  J’ai  errne  de  pisser ,  Bc.  — 

^  |A-J  ^  ZZ  entre  pour  quelque  chose  dans 
cette  affaire ,  Bc.  —  Jo— w*,  q-»  à  travers ,  p.  e.  ^^9 

WM  W 

Ja*vj  «à  travers  champs,»  Ja^  ^  xâjy* 
»A_^._>.  «  passer  son  épée  au  travers  du  corps  de 
quelqu’un,»  ^JL*JI  Ja-wj  (-j»  «à  travers  le  cristal,» 
Bc.  —  En  logique  et  en  arithm.  =  xkuJ^  (voyez), 
M.  -  J^ü  _b~ 5  surcharge  qu'on  met  sur  une  bête 
de  somme ,  a/?r<?s  l'avoir  chargée ,  Aie.  (sobornal  en  la 

carga,  sobrecarga  po-r  sobornal).  —  ^ _ * — a — il  -b-**}  la 

pierre  médiale,  recouverte  d’une  dalle  de  marbre,  de 
pierre  ou  d’ardoise,  quelquefois  de  briques,  souvent 
même  d’un  simple  gazon,  Brosselard,  Mémoire  sur 
les  tombeaux  des  émirs  Beni-Zeiyan  20. 

bu»?  —  aLb^wtj  ( media  et  prœstantior  margarita 
sive  bacca  monilis),  Abbad.  III,  76,  n.  63. 

«V  O  * 

qui  est  au  milieu ,  Voc. .  Bc. 

o  > 

le  doigt  du  milieu ,  Domb.  86. 

«M  O  * 

çjliaAwj  qui  est  au  milieu ,  Bc.  —  Quand  il  y  a 


quait  à  Wâsit,  Gl.  Geogr.  —  Comme  épithète  d’un 

w 

arc,  vulg.  pour  de  moyenne  grandeur ,  ibid. 

w  * 

espèce  de  navire,  Gl.  Geogr. 

3  .  o£  ,3 

Ja_ w^i.  En  parlant  de  nuits ,  on  dit  yibl , 

et  en  parlant  de  jours,  jyàjcîl;  l’expression 

Ja-wj'iî  yLstil  est  vulgaire  et  incorrecte,  M  (Miçbâh). 
—  .  Le  plus  convenable  ,  Calendr.  21  :  M  lA-Pj 

&î  âAcyiî  JAeL,  JA4I  ,*.Lo  JaAv^i.  —  Ja— j'it  inpudi- 
cus ,  L.  —  Ja**^l  jJl*Jî  —  aussi  £*Ab>UÎ 

<*  o  y  *  o  y 

M.  —  le  doigt  du  milieu  y  a  dans  le 

M  G  ? 

Yoc.  le  pl.  oL^Jxvvj.  —  Jo-wjjI  xiAbil  Za  religion 
druze ,  de  Sacy  Chrest.  II,  238. 

wu  •  • 

Ja*vÿ'  médiocrité ,  Prol.  II,  342,  2. 

•  -  > 

Za  partie  centrale  d'une  charpente ,  Gl.  Esp. 

166. 


(mieux  iJb*^)  pl.  milieu ,  Yoc.  — 


Golfe,  Aie.  (golfo  de  mar);  Ze  milieu  de  la  rade , 

Delap,  159;  peut-être  Aie.  a-t-il  aussi  pensé  à  cette 
signif.  quand  il  donne  ce  mot  pour  profundo. 

^  -  '5 

ivbwî^a  entremise ,  interposition ,  intervention ,  Bc. 


moyen ,  de  médiocre  grandeur,  Bc;  cZe 


trois  fils,  c’est  Ze  second ,  M.  —  Médiocre ,  moyen , 
Bc.  —  Mur  mitoyen,  1001  N.  II,  101,  Bresl.  IX,  276. 

M  O  - 

,  à  Sumatra ,  sorte  de  vêtement ,  Bat. 

IV,  232. 

xJaLw»,  pl.  JalAj  moyeu ;  xbL*5  prendre  un 
expédient,  Bc. 

xixJj,  médiateur,  pl.  JajLwj,  Yoc.,  Athîr  I,  48, 

13.  —  Entremise ,  médiation,  Bc.  —  Pl.  JajLwj,  com¬ 
promis,  Aie.  (compromisso).  —  Mezzo-termme ,  parti 
moyen,  Bc.  —  Milieu,  au  fig.,  tempérament  dans  les 
affaires,  ou  pour  concilier,  Bc.  —  Intermède,  sub¬ 
stance  jointe  à  une  autre  pour  la  distiller,  Bc.  — 
Pays  intermédiaire ,  Gl.  Geogr.  —  Canal,  au  fig., 
voie,  moyen ;  moyennant ,  à  la  faveur  de,  Bc.  — 

En  logique,  moyen  terme,  M.  —  En  arithm.,  les  ter¬ 
mes  moyens,  les  deux  termes  du  milieu,  tandis  que 
les  extrêmes  s’appellent  M.  —  Elite  dans  l’ex¬ 
pression  xxjJs  ^  q^Is,  M. 

épithète  de  rideaux  précieux  qu’on  fabri¬ 


moyenne  grandeur,  de  Sacy  Chrest.  I,  326,  dern.  1.  ; 
d'une  fortune  médiocre ,  qui  n’est  ni  riche  ni  pauvre, 
Gl.  Tanbîh;  médiocre,  Macc.  I,  136,  21;  aussi  en 
parlant  d’un  homme,  Meursinge  90,  Gl.  Geogr.  — 
Entremetteur,  médiateur,  Bc.  —  En  mathém.,  sourd ,  M. 

mitoyen ,  Bc. 

wj  I  c.  a.  être  assez  grand  pour,  suffire  pour,  pou¬ 
voir  contenir  (Freytag  sans  autorité) ,  p.  e.  Milfi 

,  le  contraire  de  x-Jb  (jjU?,  ou  ÎAJ5 

bLA  c.-à-d.  M,  Edrîsî  t“ff,  2, 

-o  -  #  5 

Abdarî  66  r°  :  ^  ?  aussi 

^  o  «  y 

au  fig.,  M:  JL.il  /t—Mj  «l’argent  suffit  pour 

payer  la  dette,»  Bidp.  264,  2:  ^siÂJI  AA 

«j’ai  commis  une 

grande  faute  et  qui  m’a  rendu  indigne  de  la  vie; 
mais  la  bonté  et  la  générosité  du  roi  sont  assez  gran¬ 
des  pour  la  pardonner,»  Gl.  Geogr.  —  C.  a.  tenir, 
être  contenu  dans ,  p.  e.  LLA  qj^Ac  x* lA£, 
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c.-à-d.  x^s  M.  De  même  ^Is  ^A-joh, 

>  *  O 

Ux^Jj  ^Axail  «dis  la  vérité,  car  nous  pouvons  l’en¬ 
tendre,  la  supporter»  (quelque  dure  qu’elle  soit),  P. 
Aghânî  66,  1.  Aussi  e.  3,  Bc  (tenir),  p.  e.  Bat.  IV, 

257  :  BAss-l^  3  Lp»L  à  «  cette  poule  ne 

tint  pas  dans  une  seule  marmite,»  et  nous  fûmes 
obligés  d’en  employer  deux,  III,  217:  S> 

q*  J,  «  cela  ne  sera  pas  admis  dans 

l’esprit  de  beaucoup  d’individus.»  Motarrizî  donne  aussi 
des  exemples  de  cette  constr.,  mais  il  la  condamne, 
et  il  remarque  qu’il  ne  faut  pas  dire:  3  131 

x>3  Jà  yS\ ,  mais  «jjtwo  jà ,  ou  bien 

J.  Le  fait  est  que,  dans  ces  exemples, 

3  s’emploie  au  lieu  de  £-moI,  qui  se  construit  réelle¬ 
ment  avec  3,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p.  s'étendre  jus¬ 
qu'à  ,  p.  e.  •  iiVJ Ac-  q-»  L«  Ul*_wwj  «  votre 

justice ,  dont  tout  le  monde  profite ,  doit  aussi  s’éten¬ 
dre  jusqu’à  nous,»  et,  la  constr.  étant  inverse,  ^ 

^liaLwjl  xJuâiî  «  personne ,  si  ce  n’est  le 

sultan,  ne  peut  disposer  des  éléphants,»  Gl.  Fragm. 
5  -  - 

—  c.  a.  p.  il  est  ■permis ,  p.  e.  q!  ^ 

IÂV  «il  ne  t’est  pas  permis  de  faire  cela,» 

Gl.  Fragm.,  i31  «  si  le  temps  me  le  per¬ 

met,  si  les  circonstances  me  le  permettent,»  Beaus- 


sier.  —  I^Ac  ,_Ax**o  Jè  il  n'admit  point  d'excuse ,  Bat. 
I,  241.  —  C.  r.  pouvoir  faire  une  chose,  Djob. 


116,  9.  —  C.  a.  r.  et  p.,  ou  c.  d.  a.,  aor.  £-v^j, 

O  — •  £  ? 

donner  amplement  (—  II),  Gl.  Mosl.  —  ^JLil 

^ .  *  O  •>  'O  w  «• 

UuJLü  —  M.  —  C.  a.  p.  être  de  pair 


avec ,  pouvoir  se  comparer  à ,  paroles  du  Prophète 
dans  Sadi  Gulistan  58  éd.  Semelet:  ^ 

-05  2  5  G  -  - 

"^5  '_jA«  x^ j  ^5.  —  Reculer , 

^  „  O  —  ç  ^  „ 

lit  (II  ?).  -  ,  aor.  ,  n.  d  act.  ,  être 

spacieux ,  de  grande  étendue  (lieu),  M. 

II.  évaser  un  arbre ,  Bc.  —  xilH 

enrichir  une  langue ,  y  ajouter  des  expressions,  Bc. 
—  C.  a.  p.  et  Q-*  j\,  ou  c.  j  p.  et  j.  r.,  ou  c.  <Jæ 
p.  et  3  r.,  donner  amplement ,  Gl.  Belâdz.,  c.  y  r*> 

Khatîb  72  r°:  .x***ÿ31  v_*>L>  3  xj 

xâjIaJ^;  —  cf.  chez  Beaussier:  iûu-y ^  qLvws-1  oiL* 
«  prêt  gracieux  fait  dans  le  but  de  lui  venir  en  aide.» 


£**5  ou  £***,  seul,  pousser  au  large ,  Hbrt 
130.  —  Prendre  le  large ,  au  fig.,  s’enfuir,  Bc.  —  C. 
J  p.,  ou  Isj^b  xi  £*«5,  faire  place  à  quelqu’un,  se 
ranger  afin  qu’il  passe,  le  placer  à  côté  de  soi,  Bc, 
Badroun  254,  7  af.:  ,Ao  3  «I  ^s; 

se  ranger ,  s’écarter  pour  faire  place,  Bc.  — 
t^c  k*er  Je  stVÿe ,  Abbad.  II,  203,  10: 

jA*j!  *Uil  ,  oà  deux 

man.  ont 

I"V  c*  d*  a.,  il  leur  fit  beaucoup  de  mal , 

Gl.  Fragm.  —  3  j-wji  paître  copieusement ,  se 

Zden  repaître ,  Antar  3 ,  1.  4  :  c  (jy  Xalj  oljI 

(J^i  o-!Lo  As  LpLAi  3  As^ 

üyS  q-%.  —  xaa*  3  marcher  à 

grands  pas ,  Antar  3,  1.  11:  Uüai-  ^Lÿil  dA-î 
3  —  C.  j  p.  faire  place  à  quelqu’un , 

Gl.  Belâdz.  88,  3  af.,  R.  N.  30  r°:  (jo  q-. 

?  .  O  >  - 

^  1.  ^^*1:  xj Aj 

Y.  Le  n.  d’act.  extension ,  Bc.  —  S'arrondir , 
augmenter  son  bien,  Bc.  —  o^LJi  ^  parcourir 

et  conquérir  plusieurs  pays ,  Akhbâr  25,  5:  Q-* 

^S  q^Xawj.xJj  ^A*ji  o5APl^V.  «V 

w 

(j^jAi^î  xxlc  >.  — 

£.ÜCÜ!  ,j,  soçpe  concubitum  exercebat ,  Abbad.  I, 

245,  12.  —  JYt?re  dans  l'abondance ,  Mohammed  ibn- 

J  ^ 

Hârith  227  :  xj  AJ3  15^  ^'As^  (v_j  an  moyen 

.£ 

de);  aussi  c.  c<i,  Akhbâr  122,  dern.  1. :  oi  xi  jlsj 

o  o 

3  0^5  (ikjwAî  ^y£.  A-ÜJgJli  ;  le  n. 

d’act.  abondance ,  Gl.  Geogr.  —  C.  ^  p.  donner  am¬ 
plement  à  quelqu’un  ce  dont  il  a  besoin ,  Bayân  I, 
178,  6.  —  C.  j  se  montrer  peu  exigeant  sur ,  Prol. 
II,  405,  16  et  17. 

VIII  avoir  beaucoup  d'espace ,  l’opposé  d’être  à 
l’étroit,  Gl.  Belâdz.  —  Etre  dans  l'abondance ,  Gl. 
Belâdz.,  GL  Mosl.;  c.  ^--s  atwr  assez  d'argent  pour 
payer ,  Gl.  Fragm.:  «Lui'  xaâi  3 
Le  n.  d’act.  opulence ,  Djob.  209,  18,  288,  2.  — 
S'augmenter ,  croître ,  être  abondant ,  Gl.  Fragm.,  No- 
’wairî  Egypte,  man.  19  B,  24  r°:  jdlyiS  ;  dans 

-s 

Macc.  II,  250,  16:  3  ^  ul  b 

Upx  Ui  ^  \JLytoj,  il  faut  sous-entendre  un 

mot  comme  ou  jliv.  —  S'enrichir  (langue) ,  Bc. 
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—  C.  ou  r.  avoir  en  abondance ,  Gl.  Geogr., 

Gl.  Fragm.:  oljil  £  j'ii ,  Djob.  329, 

1:  xS^liil  ujüfljtfj  by>Lâil  ^ 

—  C.  J  r.  suffire  pour,  Gl.  Geogr.  —  Etre  possible 

(comme  I,  2  chez  Freytag),  Mohammed  ibn-Hârith 
271:  x*j  cr*  ^^5  tikJiÂ — S  Ajy- cl 

^  IlX>I5  xj  jÿJ  j»yMi  Jydî 

X.  auJ jÈ.  £  y*UI  «  on  en  planta  beau¬ 
coup,»  Macc.  I,  305,  14;  ^Pôl^î  J.  «il 

prit  beaucoup  de  femmes,»  Abbad.  I,  245,  8. 

) 

O  - 

ampleur ;  ^a  amplement ,  —  commodé¬ 

ment ,  Bc.  —  Latitude ,  au  fig.,  espace,  liberté  d’ac¬ 
tion,  Bc.  —  Port ,  capacité  pour  contenir  et  porter, 
Bc.  —  Largeur ,  Bc.  —  Fonds ,  au  fig.,  abondance, 
Bc.  —  ioü  £**5  richesse  d'une  langue ,  Bc.  —  LAâÂjLwi 
xx~j  faire  tout  ce  qu'on  peut ,  Nowairî  Espagne  452: 

«.  C  >  -  o  > 

ÿ  JÂ-Jj ,  Abd- 

al-wâhid  110,  3.  —  Cour  d’une  maison,  1001  N.  III, 
224,  3:  jwl  S  x j  Jjj  A ,  où  Bresl.  a  &u«j. 

-  o  )  *<• 

xjuwj  —  ,  M  —  Commodité ,  Bc.  —  Plaine , 

Bc,  Hbrt  170  ( dhamma ).  —  Place ,  lieu  public  en¬ 
touré  de  bâtiments,  Bc,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part. 
2,  137  (fatha).  —  Cowr  d’une  maison,  1001  N.  Bresl. 
IX,  373,  où  Macn.  a 

xju*  est  xjcw  dans  Bc  sous  ampleur.  — 

* 

0'  x*a«  tu  es  libre  de,  p.  e.  ^  o' 

«d’épouser  qui  bon  te  semblera,»  de  Sacy  Chrest.  I, 
365,  4  a  f.,  Mohammed  ibn-Hârith  239:  J,  ^ 

y5ool|^  Jy-ï  «  je  ne  me  crus  pas  libre 

d’accepter  votre  témoignage.»  —  xjl>  ,w  ((  sa 
grande  bonté,»  Bidp.  264,  4,  xjlc  «sa  grande 

sagesse,»  265,  4.  —  'xx+»  magnanimité ,  Bc.  — 

x*J  ix»  richesse  d'une  langue,  Bc.  —  Aisance  dans 
les  manières ,  Bc. 

d'une  grande  extension ,  Abbad.  II,  63,  7: 

o  e 

&  ^Lwj  wolii  A,  xl 

3U1  opulent,  Bc. 

£-***3-  t"'5  ^—‘^l  1X5  «  tout  cela  est  laissé  à  la 

discrétion  de  chacun,»  Djob.  179,  14  (—  Bat.  I,  400). 
—  Fécond,  qui  fournit  beaucoup  (sujet,  matière); 
riche,  fécond  en  idées,  etc.;  xx^l^  xiJ  «langue  riche,» 

Bc.  —  £-~l5  magnanime ,  Bc.  —  àüuJ.  jo  abon¬ 

dance,  Gl.  Geogr.  où  l’on  trouve  le  compar.  : 

^  ^-**5'  x*s  Audi  [a  qIiALo! 


>  -  o£ 

plus  étendu ,  de  Sacy  Chrest.  I,  v,  2.  — 
Plus  fécond  en,  Abbad.  I,  223,  11:  xiU;  JJ>1  £**5! 

«  îyC«3  x*jJsJ>  <ÿj 4  lyï.  —  Voyez  sous 

£.A*ÿ'  voyez  sous  V. 

S  ^  3 

à  son  aise,  Beaussier,  Holal  47  ro:  pour  entrer 
dans-  cette  ville  il  n’y  a  que  deux  chemins  ;  l’un 
»iA>j  x>Jlc  qÎ  L-o  Jjbh 

_  c  5 

ojXj  aülytoïj  (le 

man.  porte  par  erreur  Ixéûy 0). 

bâton  entre  deux  portefaix ,  chacun  en  ayant 
un  bout  sur  son  épaule,  Macc.  II,  626,  18 — 20. 

^Lvôl ,  t.  de  médec.,  est  xoaxJI  q! 

lé)3i3  yKC.  X>.î  XÎlXJL  XJIaw  £A ,  M.  -  w 

Ojii j'  (5,  t.  de  gramm,,  est  quand  on  supprime  ^ 
et  qu’on  met  le  mot  suivant  à  l’accus.  ou  au  génit., 
comme  dans  qJvAJî  ^  tiUU,  M. 


I  contenir,  en  parlant  d’une  bouteille  qui  con¬ 
tient  du  vin,  Abd-al-wâhid  121,  11.  —  Charger  un 
chameau,  M,  un  navire  de,  c.  d.  a.  (q^1—s  o 


xLls»  x>y.âv-J> ,  M) ,  c.  y  ou  c.  Gl.  Edrîsî ;  le 

)  i  '  -  / 

Voc.  a  sous  honerare;  ^'o  rem¬ 

barquer,  Bc. 


II  charger  un  navire,  Mc. 


IV  charger  un  navire,  c.  a.,  yj  ou  {y>,  Gl.  Edrîsî, 
Voc.,  Macc.  II,  741,  6.  _  ouxJLXj  grever , 

charger  d’un  impôt,  Bc. 

VIII  être  chargé  (navire),  Voc. 

X  c.  j  p.,  comme  ,  stabilitum  ei  fuit  im¬ 

perium;  voyez  (jp5  X. 

o  «*  y  cf 

pl.  (jy—3'  (aussi  Gl.  Tanbîh)  à  Baçra  cinq 

o£ 

cafîz,  Kâmil  112,  5  et  suiv.  ;  pl.  (aussi  Kâmil 

508,  17)  dans  le  Hidjâz  320  livres,  en  Irâc  480  li¬ 
vres,  M.  —  Pl.  cargaison,  Gl.  Edrîsî,  Voc.; 

\J>~ j  ju  connaissement ,  la  déclaration  de  la 
charge  du  vaisseau;  x*jIs  manifeste ,  état  du 

chargement  d’un  navire,  Bc.  —  xjjiJI  0^3 
lettre  de  voiture,  état  de  sa  charge,  Bc.  —  Port , 
capacité  pour  contenir  et  porter,  Bc. 

~  O  ~ 

x_a_^.5  cargaison,  chargement  d'un  vaisseau,  M, 
Bc ,  Ht. 

xîuav^  pl.  est  chez  Beaussier:  détention  de 

personnes,  de  choses  par  représailles ;  —  représaille 
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consistant  dans  cette  détention ;  Daumas  Mœurs  311 
ousiga,  représailles ,  et  MS  xAd.*^;  chez  Ht  *JL^5. 
Peut-être  l’orthographe  correcte  est-elle  xad.. 

(pl.)  espèce  de  pigeons,  Man.  Escur.  893. 

.^**5  Y.  jj* I  J.  x_JI  i  solliciter  quelqu’un,  lui  re¬ 
commander  quelque  chose,  Bc;  absolument,  Gl.  Geogr. ; 
solliciter  la  faveur  de ,  Macc.  II,  537,  6:  ,11 

Ja^.  «  elle  sollicita  la  faveur  de  Djâbir  (le 

gouverneur  de  sa  province)  en  lui  montrant  le  di¬ 
plôme  que  l’émir  Hacam  lui  avait  donné,»  Abd-al- 

s* 

wâhid  20 ,  3  :  l-lx-sLa  ^obLÎ  L-iAx  j»4.L*JJ  Ia_s^c  q!L. 

3  -  ^  G3 

xj  bL-A*;  solliciter  V appui ,  le  secours  de,  Koseg. 

-  i 

Chrest.  110,  4  a  f.  :  jLiLiUl 

.  £ 

XaaÀJ^  xilL  ÛÇjl  XXaO  oLdil  SU _ w-J* 

(où  <»j  est  ait  nom  de );  implorer  la  clémence  de,  Abd- 

al-wâhid  87,  3  a  f.  :  il  composa  dans  sa  prison  des 

poèmes  ^£>AJï  1$j  jJ;  c.  ^ 

solliciter  la  protection  de,  ou,  comme  chez  Beaussier, 

demander  l'intercession  de,  Khatib  53  v°  (où  il  est 

O 

question  d’un  prisonnier):  J, 

OU  liai  q»  x^ü. 

’  X  O  J  i 

wa-jL-js?  ^-xLî  xjÿo  —  C.  c<-s  p.  intercéder 

pour  quelqu’un,  solliciter  pour  quelqu’un,  afin  de  lui 
procurer  quelque  bien  ou  de  le  garantir  de  quelque 
mal,  Yoc.;  aussi  c.  U  p.,  Beaussier,  de  Slane  Prol. 
I,  lxxiv  a,  dern.  1.  —  Yoyez  plus  loin  le  n.  d’act. 

moyen ,  de  Sacy  Chrest.  I,  462,  4  a  f.  5 

moyen  de  sortir  d'embarras,  1001  N.  I,  51,  dern.  1.  : 

_  .  3  O 

^oJlj  Aï  ^AÜ  jao'JL  Aï 

L’argent  s’appelle  aussi  xJLa-a*.,,  parce  que  c’est  le 
moyen  dont  on  se  sert  pour  déterminer  la  valeur  des 
choses  et  pour  les  acquérir,  v.  d.  Berg  111. 

1.  ^*>ÿi  litanies ,  Aie.  (letania).  — 

xJLï  faible  espoir,  Aie.  (desconfiança,  despera- 

cion  ;  l’un  et  l’autre  =  xlï). 

C- 

sollicitation ,  Bc. 

I  c.  u  intituler ,  Amari  121,  5  a  f.  :  xa^  g, 

Jüuj  152,  8:  x£Aj  jMyAAjI!  xjLaA 


éw  A» 


601,  4  (cf.  annot.  crit.). 

II  c.  a.  signare  et  decorare  dans  le  Yoc. 


f~3 

Y  sous  signare  et  decorare  dans  le  Voc.  —  Est 

****>  *Jü  S  pü 

^A*-«aj,  selon  Baidhawî  comment,  sur  Coran  15,  vs. 

75,  observer  et  examiner  attentivement  (allusions  à  ce 

passage:  Djob.  37,  11  (lisez  ainsi  avec  trois  man.  cités 

dans  la  n.  d  et  dans  les  Addit.),  67,  20,  326,  14). 

Juger  quelqu’un  sur  sa  physionomie ,  Mohammed 
* 

ibn  Hârith  243:  ^  Â$>LLil  Ljj  0LA 

^^'.3*  2L*üaJÎ  xJ.c  Jà  il  ne  soupçonna  pas 

que  ce  fût  le  cadi,  Mohammed  ibn-IIârith  239:  sLj'l 

Si  y  m  V, 

q-»  ioÎA^Jl  ,XI  Jàl  Ldi  xij_*_i  ^ 

i3  *^1^-  y '3  Jodf!  yÎAfixd  *bJL,  xïÂL1 

eL&sJ!  xaIc  Jà  xjAj.  —  Prédire  l'avenir ,  Djau- 

barî  15  v°:  xxÂüil  JaAiiî  Aüju  ^Ldc 

o  .. 

signe  de  propriété,  Ztschr.  XXII,  169. 

-o  -  -  o  y 

x*a*3  et  x-*_aaj  (car  le  Gl.  Manç.  in  voce  indique 

cette  forme)  guède  ou  pastel ,  Bc,  cf.  Dévie  24  n. 

x-*-a«  cognomen  dans  le  Yoc.;  il  veut  dire  titre , 

qualité  honorable ,  nom  de  dignité,  p.  e.  xe*, 

Macc.  I,  133,  2  a  f.,  l-ajÜJ!  x^ai,  134,  4  et  5,  x_f*. 

15,  xbjÂii  iLfw,  ièzcZ.  18,  x* w 

XjJiâiî,  136,  18,  et  1.  20:  v.Aj'UU  i-^!3 

cjI^vaJI  ®AÂfi  x^iï  ^cyJîîj,  Bat.  IV,  359: 

w 

^ixiLLiLwji  uuL^w^î  s  —  jAüV) 

manière,  Bc. 

W  O  A 

^--♦-avj  la  pluie  d'automne ,  Calendr.  9,  8.  —  La 

première  récolte  de  la  dorra,  Xiebuhr  B.  146  n. 

jvaa^  èeaw  (visage),  Weÿers  20,  2  a  f.,  Abbad.  I, 

57,  4  (perle),  de  Sacy  Chrest.  I,  243. 

x^ldj.  Pour  beauté  J.- J.  Schultens  cite  Hist.  Joc- 
tan.  88,  10  a  f.,  Meidânî  dans  le  Parafa  de  Reiske 
p.  55,  etc.  Aussi  dans  le  Yoc. 

réunion ,  assemblée ,  p.  e. 

et  cimetière,  de  Jong.  —  Fête  qui 

a  lieu  à  une  époque  fixe  de  l'année  (iAvJî  J,  L 

ode W  i ijA  'i\,  M),  Yoc.  (festum  —  Aac).  Ainsi  Bat. 
raconte  que  les  musulmans  de  l'iude  célèbrent  chaque 
année  six  fêtes,  Macc.  applique  le  même  mot 

à  plusieurs  fêtes  musulmanes  h  celle  du  premier 
Redjeb,  du  premier  Cha’bân,  etc.,  et  on  le  trouve 
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0^3 

employé  comme  synonyme  de  Ajus  et  de  Chez 

Aie.  c’est  Pâques.  Aussi  foire  (Amari  Dipl.  222,  dern. 
1.),  Gl.  Esp.  317.  —  Chez  les  marins  arabes,  la  sai¬ 
son  qui  leur  est  favorable  pour  se  rendre  par  mer 
aux  Indes ,  la  mousson  de  V ouest  comme  nous  disons, 
car  mousson  vient  de  voyez  Gl.  Esp.  1.  1.  — 

1*^11 ,  au  Liban ,  le  temps  où  se  fait  la  soie ,  M.  — 
Maladie  qu'on  n'a  qu'une  fois  en  sa  vie ,  comme  la 
petite  vérole,  M. 

pl.  pore,  petit  trou  dans  la  peau  par 

où  l’on  transpire;  —  émonctoire,  glandes,  Bc. 

w  „  ^  w 

C’est  une  altération  de  (racine  p*). 

■  -  -  • 

^*«5  le  sommeil  éternel ,  la  mort ,  P.  Hoogvliet  77, 
n.  92. 

30-  -O-  O  O  — 

^  fôTïl»  7  et  j  fülll»  3  ^  P^»  j 

Abou’l-Walid  778,  31,  langoureux  (œil).  Chez  Abou- 
Tammâm  ^cygJi  o^3  celui  dont  l'amour  est  assoupi, 
languit ,  ce  que  personne  n’avait  dit  avant  lui,  Gl.  Mosl. 

-  3 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  154,  vs.  10. 

I  c.  p.  et  y>  r.  suggérer  à  quelqu’un  l'idée 
que  ou  de,  Berb.  II,  113,  9:  AAlis-  (jü*j  aoJf 
iVxic  oiAA»Alj,  304,  4  a  f.  :  U'1^^3 

«il  lui  suggéra  l’idée  d’aller  le  visiter,»  421,  4.  — 
Répéter  à  voix  basse  des  paroles  incohérentes ,  M 

fj^ùi  _  (vKj  (J^5) 

pdai  jfJu) ,  ce  qui  est  le  commencement  de  la  folie , 
cf.  le  passage  du  Gl.  Manç.  que  j’ai  publié  sous 
c>jA>.  —  Devenir  ou  être  fou,  M  (xiüc  3 
Yie  de  Belâdzorî  dans  la  Préface  p.  4:  p>!  3  ow^w3 

4  S  3 

l+jç«J  i  3  Apj  xlüc  iAja-sIs  )  v_JjÂv  20*4  8 

S  J 

olo  Tha’ alibi  éd.  Cool  36,  2:  A-^-i 

O  5  f  <* 

'  ol— -pib  oli-  xJLï. 

—  Chuchoter,  Ht  ;  cf.  (jipx 3.  —  Crier ,  faire  un  bruit 
aigre  et  perçant ,  en  parlant  d’un  essieu,  d’une  roue, 
etc.,  Aie.  (cantar  0  chillar ,  chinar  0  rechinar ,  re- 
chinar). 

II  dans  le  Yoc.  sous  suggerere;  c.  p.  et  y  r. 
suggérer  à  quelqu’un  l'idée  que,  Berb.  II,  391,  11. 

—  Avec  AU  3>  parler  en  soi-même  à  voix  basse  et 
sans  être  entendu,  1001  N.  Bresl.  I,  123  (où  il  s’agit 

d’un  homme  qui  a  toute  sa  raison)  :  3I i  3 


jMpj  3Â_i»b  Mais  peut-être  est-ce  rêver,  laisser 
aller  son  imagination  sur  des  choses  vagues ,  sans 
aucun  objet  fixe  et  certain.  —  Devenir  ou  être  fou , 
radoter ,  Gl.  Fragm.  (mais  les  deux  premiers  passages 
des  1001  N.  y  sont  cités  à  tort),  Nufhut-ool-Yumun 
(Calcutta,  1811)  10,  9:  s_^=  p>l  3  tyy*j j  A3  iy 
—  C.  u  se  faire  illusion  sur,  Prol.  I,  247,  11.  — 
Prendre  du  soupçon ,  avoir  une  croyance  désavanta¬ 
geuse,  accompagnée  de  doute,  touchant  quelqu’un, 
1001  N.  I,  227,  9:  joJIc  oAp-p  »lW>  è-î  Oj-IâJj 
u<rg.:>3  3  d'JÀi  y^Xo  Jj\,  Bresl. 

III ,  269 1  (  gÿ jj  b  3  *‘*-3  ’ 

(XL*J  *11!  Aj.J  lo  ü5<,  8  à  ’igi 

-  ^  G  - 

pl.  suggestion ,  Yoc.  —  Même  pl. 

tentation,  Bc.  —  Pendant  la  prière  et  la  purification 
~  (voyez).  —  Folie ,  Berb.  II,  533,  8: 

x^yyyl\y  —  Peine  inquiétude,  Bc.  —  Pl.  — **3 

superstition ,  Bc. 

O  - 

suggestion ,  Yoc.,  Prol.  I,  46,  13: 

^ylialS  «  les  suggestions  de  l’ambition  »  (de  Slane)  ;  de 
même  (j^Lwj,  48,  7.  —  Tentation  de  Sacy 

Chrest.  II,  aT,  3.  —  Toute  mauvaise  pensée  qui  vient 
à  l'esprit,  Gl.  Fragm.,  Ibn-Tofail  178,  2: 

Oylîâji  Joj^5  I^Aj  L-*  bAâc 

(jüaLpàJI  oL?  fjy  (jvjuj  —  L'action  de  ré¬ 

péter  à  voix  basse  des  paroles  incohérentes ,  ce  qui  est 
le  commencement  et  l’indice  de  la  folie;  voyez  sous 
I.  . —  Folie  —  Prol.  II,  107,  13,  Haiyân- 

Bassâm  I,  173  r°:  ysÂJl  xl=>oi  iiÂP,  R. 

N.  8  r°:  iAxj  J>\  3  ^^-*«5  *î  ‘AJs 

isAs.  bp-  Prov^en^  souvent, 

d’après  les  anciens  médecins,  d’un  excès  de  bile  noire; 
aussi  trouve-t-on  J!  ^y+j Jî ,  Bait.  I,  91  b, 

109,  dern.  1.  ;  M:  <j-»  ÙA? 

saa  Ja.Jixè:.5  xJlc.  —  Exaltation,  en¬ 

thousiasme  véhément ,  Berb.  II,  353,  2  a  f.  :  ce  cad  i 

j 

oL&UJ!  (1.  jyJÜ)  yJÜ  gvO  0b" 

Ip^ljcw  lXÀJ  L  g.  A  S 

«  avait  tant  d’empressement  et  un  zèle  si  incon¬ 
sidéré  pour  réformer  les  abus,  qu’il  se  rapprochait 
en  cela  de  l’exaltation  du  monachisme  espagnol;»  cf. 
lyj.My*  dans  Prol.  I,  289,  8.  —  Soucis,  sombres  pen¬ 
sées,  tristesse,  mélancolie ,  Macc.  I,  701,  2,  1001  N. 

I,  76,  11:  OuXY  3''>  (w,wV“l^  <3 

2  a  f.  :  0-»  ^^'3 

y.AJîj ,  818,  4  af.,  892,  2  a  f.,  Bresl.  Y,  147:  Aï, 
3  i3»**4  bo  K>m y»ÿ  ;. 
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inquiétude ,  Bc,  Berb.  II,  448,  12.  —  Remords  de 
conscience ,  scrupule ,  Bat.  I,  173,  1001  N.  111,533, 
3.  —  Joie  folle,  excessive,  immodérée ,  1001  N.  Bresl. 

IV ,  330  :  u>  Syp  (_cio 

<— axIj  iî  ^  X*£<oî  14  ^Lu  qÎ  ol^Jj 

gjî.  —  Fantaisie,  caprice,  Bc,  Prol.  I,  12,  4:  ^c3Lb 
VU^I  «  ils  cèdent  au  fantasque  désir  de  ra¬ 
conter  des  choses  extraordinaires,»  329,  9:  ;  léV 

cX-oi  cXÂc  aol^JI  ^  (°ù  l’auteur  ren¬ 

voie  au  premier  passage),  II,  92,  4.  —  Avoir  des 
pendant  la  prière  et  la  purification,  Macc.  I, 
58 i ,  Hz  b^IaejI  ^  iAjvAâv 

a^AxE  ^ ^  2OZ&0  ^  cr  .■ ,w  2^xIe  j  ÿ 

j!  .xxS  \j!  j*Ae  wve»Lo  jJL 

gjl.  A  en  juger  par  un  passage  de  Bat.  (I,  355), 
c’est  être  sujet  à  des  distractions ,  à  des  absences 
d'esprit,  car  on  y  lit  qu’un  homme  dévot  était 

l;  «je  le  vis  un  jour  faisant  les  ablutions  dans 
le  réservoir  du  collège  modhaffarien.  Il  se  lavait  et  se 
relavait,  et  lorsqu’il  eut  passé  les  mains  sur  sa  tête, 
il  la  frotta  encore  plusieurs  fois  ;  non  content  de  cela, 
il  plongea  la  tête  dans  le  bassin.  Lorsqu’il  voulait 
prier,  ordinairement  c’était  avec  l'imam  châfiïte;mais 
tout  en  disant:  «C’est  mon  intention,  c’est  mon  in¬ 
tention,»  il  priait  avec  un  autre  imâm.»  Ailleurs  (III, 
135)  il  est  de  nouveau  question  d’un  homme  pieux 
qui  était  également  («  Dieu  nous  en 

préserve!»  ajoute  l’auteur);  mais  là  le  sens  paraît 
être  qui  a  des  caprices  bizarres,  «car,  dit  l’auteur, 
il  ne  prend  la  main  de  personne,  et  n’approche  même 
de  qui  que  ce  soit.  Lorsque  son  vêtement  a  touché 
celui  de  quelqu’un,  il  le  lave.»  —  Haute  mais  fausse 
opinion  qu'on  a  de  sa  noblesse ,  Prol.  I,  244,  2,  où 
il  est  question  de  nobles  familles  déchues: 

iê 

20  ■„ ». iM«  liVJô  ,3 

Jz  ;  les  juifs  sur¬ 
tout  ont  ce  ibid.  1.  6  et  13. 

.  >  O.  » 

tentation,  Aie.  (tentacion).  —  Cri  perçant, 
aigu,  Aie.  (chillido). 

O  ■» 

,  vulg.  ,  Harîrî  Dorra  42,  6  et  7, 

L,  Bc  (v°  turbulent);  de  même  pour 

dans  le  man.  de’  Tha’âlibî  éd.  Cool  (36,  n.  a).  — 
Tentateur,  Aie.  (tentador).  —  Fou,  L  (demens),  Macc. 
I,  306,  9:  2ÔÎ  (I  oppose  de 

JJsLc  qui  suit),  Aboulfaradj  262,  11  (question  à  un 

médecin)  :  vA-£JI  èJ  o'  0yU*->  ^  U, 


Berb.  I,  566,  12:  lâjyw  2dàc.  j. 

2ov«^j  iA-Le,  1.  15,  II,  450,  10.  —  Homme  exalté, 
enthousiaste ,  p.  e.  qui  s’érige'  en  réformateur,  Prol.  I , 
289,  8,  3  a  f.  —  Fantasque ,  capricieux,  bizarre, 
Bc.  —  C.  v  T1*  se  f™*  illusion  sur,  Prol.  I,  244, 
5-  Turbulent ,  Bc.  —  Superstitieux ,  Bc. 


III  —  assister  quelqu’un  de  son  argent,  L 

# 

(administratio  2ô£yo5  ,  administro  ,  com- 

munico  ,  tribuo  (largior,  dono  vel  do) 

V-^5  Çalât  70  r°:  ?Lx_>y 

R.  N.  58  r°,  où  un  mendiant  dit:  ( *jCïy,  Ls 

f&j.  «IN.  —  Ftaire,  exécuter, 
Cherb.  B,  Ht.  Voyez  sur  l’usage  qu’on  fait  aujour¬ 
d’hui  de  ce  verbe:  Beaussier  et  Ztschr.  XXII,  119. 

2Ô0W5.  iLxvjJl  tj&j\  communes ,  terres  communes  en¬ 
tre  les  habitants  d’un  village;  commu¬ 

naux,  pâturages  des  communes,  Bc. 


♦\  0  - 

(Jw*,  en  Egypte  pour  20-5,  figure,  visage,  pl.  Jz+Jï,*, 
Bc,  Mehren  37. 


>  - 


-£5!  a  été  formé  par  le  poète  Ibn-Canbar  de 


v_jL£jI,  la  populace,  et  il  a  dit  1  le  plus 

vil  parmi  la  populace,  Gl.  Mosl. 


I,  n.  d’act. 
Y  =1,  l, 


,  Berb.  1 ,  36. 

Khatîb  23  v°:  xiUU  ,XI  2oàLw  JJjxii. 


oIj^o  o'  ijjjPLoj  037e  Xw 


i  y  zè  z  y 

et  gomme  ammoniaque ,  Bait. 

sous  le  j  (AB,  manque  dans  Sonth.). 

n’est  pas  un  sing.  comme  donne  Freytag. 

mais  un  collectif,  lances,  Abbad.  III,  160,  P.  Becrî 
143,  5;  le  Voc.  a  en  outre  le  n.  d’un. 


a.  ~  et’  2s-^v£z^  ,  ,  Catal. 

des  man.  or.  de  Leyde  I,  227,  4  a  f. 


II  ,  dans  le  Voc.  versificari,  est  composer  cette 
espèce  de  poèmes  en.  stances,  qui  s'appellent  oL^uyo, 


Macc.  I,  533,  2  a  f.,  Bassâm  I,  124  r°,  Prol.  III, 
395,  13,  404,  10.  —  C.  a.  p.  amuser,  1001  X.  Bresl. 
XII,  355:  L^-Ij 

u  8^Ljl£I 


Y  dans  le,  Voc.  sous  ornare. 

YIII  c.  est:  mettre  un  vêtement  comme  le  pè¬ 
lerin  de  la  Mecque  porte  Vizâr,  à  savoir  sous  l’ais¬ 
selle  droite  et  sur  l’épaule  gauche,  Œ.  Geogr.  — 

fc  w  ►  w 

«se  couvrir  de  gloire;» 

«couvert  de  honte,»  Bc. 


^L&5,  pl.  dans  le  Voc.  (cingulum).  —  Doit 

aussi  désigner  une  espèce  de  coiffure,  1001  N.  Bresl. 


X,  80:  cr*  *  Il 

^  KjLac  LgoJ .  Jvc  100  (—  Macn.  IV, 

105):  0^-3 


L&2  poète  qui  compose  des  oL^U^o ,  Macc. 
dern.  1.,  II,  510,  9,  Prol.  III,  391,  5. 


I, 


t.  d’arithm.,  est  quand  on  place  le  multi¬ 


plicande  à  droite  et  le  multiplicateur  à  gauche ,  Loth , 
Catal.  of  the  Ar.  man.  in  the  library  of  the  India 
office,  p.  221  b. 

W  ^  ~  ^  5 

s’emploie  aussi  bien  que  pour  dé¬ 

signer  un  poème  en  stances,  Voc.,  Macc.  I,  627,  4 
et  17,  Prol.  III,  390,  7.  Les  x_a-A*Ju\_jh5l  oLs^u^ii 
sont  sept  poèmes,  dont  un  a  été  composé  par  ^_ji 
(Xytil  ojls»,  M  (qui  en  donne  le  commencement). 


-  -  ,  G  i  > 

xxa^j  a  un  sens  très-large,  car  'iJuJij  eJuà. J  JA", 

M.  —  Des  fleurs  disposées  en  forme  de  panache ,  ou 
en  grappes ,  comme  dans  le  genre  de  plantes  auquel 
appartient  l’amarante  ou  passe-velours;  Bait.  I,  139  b, 
en  parlant  de  cette  fleur:  £jüà5  xe^Jl  oj-M 

{^3 j  -  ;  @1.  II ,  97  c:  xA^  w,  x-a.>  i _J ^  xâaJÜJ 

Most.  v°  vjj^jî  jouait 

xo.^\,oa&aj  xl  ,  Macc.  II,  55 ,  18  : 

O  • 

jjj-j*  —  ,  Most.  sous  ce 

dernier  mot.  —  Pessaire,  Ibn-Wâfid  8  r°: 

xJ^^B  1)*-^®  xx^Ail  ÂxcuLftjl 

gJi  JAVc  xàÂ^iS  £jlà>Ji 

JijJiilj  xJj^tf,  voyez  aussi  oL-bL  sous  —  Dan3 
L  panalia ,  ce  qui  à  mon  avis  est  l’esp.  panales,  cou¬ 
ches  ,  linges  dont  on  enveloppe  les  petits  enfants y  re¬ 
marquez  que,  d’après  le  M,  x*aâÏ3.  est  tout  xftqgj,  et 
que  'wsulài  se  trouve  chez  Macc.  II,  195,  21,  avec 
le  sens  de  l’esp.  panales. 


£^ç^3‘  t.  de  rhétor.;  c’est  quand  on  rattache  à  une 
proposition  générale  une  proposition  particulière,  Gl. 
Badroun. 


fém.  »,  pl.  q-sL.^, 
avorton ,  Beaussier,  Ht. 


nain  à  jambes  fortes , 


II  peindre ,  Yoc. 

V  éire  peint,  Voc. 

vji-wj  fourrure  de  loup-cervier ,  Vêtem.  359,  n.  b, 

o 

Bait.  I,  590  b.  Chez  Cherb.  loup-cervier ,  fo/nar. 

gomme  ammoniaque ,  est  écrit  par  plusieurs 
voyageurs  comme  si  la  première  lettre  était  un  fâ: 
fâsukh  chez  Hoest  275,  fesciùk  chez  Grâberg  34,  fe- 
shook  chez  Jackson  83,  283  et  Timb.  74,  fash-hook 

•m  J  } 

chez  Davidson  167.  Le  qLjO  (vulg.  pour  v_jL3) 

est  un  escarbot  qui,  au  moyen  d’une  longue  corne 
sortant  de  son  nez ,  perce  la  plante  qui  produit  la 
gomme  ammoniaque,  Jackson  83  et  Planche  IX.  — 
On  a  aussi  appliqué  ce  mot  à  la  substance  qui  dé¬ 
coule  d’autres  plantes,  p.  e.  à  la  térébenthine,  Payne 

Smith  1453  (oi-àt  et  ^.ül).  Chez  Aie.  (g’albano)  l’es- 

Ci/ 

pèce  de  gomme  qu’on  appelle  galbanum ,  eét  foçôh , 
mot  qui  me  semble  aussi  une  altération  de 

xïLÎj  pl.  martinet  noir  (oiseau  de  passage), 

Aie.  (vencejo  arrexaque  ave). 

(J.L&3  —  un  page,  Maml.  I,  1,  108,  Caz- 

wînî  II ,  265 ,  9  a  f. 

peintre,  Voc. 

nom  d'un  chien,  M,  chez  Nâbigha,  de  Sacy 
Chrest.  II,  Ifo,  5. 


-  o£ 


IV.  qI  xj  tiLwji  peu  s'en  fallut  qu'il ,  Berb.  I,; 
63 ,  7  :  qÎ  )JL-j  x-itf  ^c- 

•  t-  )  ) 

Y  ^  il  se  peut  que, 

Amari  5,  2:  x_*_aJâc  ïUa i.i>  éYxS>  «AÏ3 

L.  g  -  a.  s  ^_AÎÜI  0^)  Bait.  II,  74  a:  ^Laa-aa-w  il  I4I3 

«-il  \*S >j 

^^.ÂaIs  ai  ^  >3^1 

VI,  Ibn-Doraid  (Wright). 

C/ 

Lij  truelle ,  Domb.  95  ( dhamma ),  Mc,  Ht  (fatha)- 

O  a  i  * 

—  jlb  voyez  sous  le  premier  mot. 
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0*>^3 


voyez  oui». 

—  * 

(iL*uij.  'wJCuij  promptement ,  Badroun  148,  2  a  f., 
Macc.  II,  201,  17,  Bait.  I,  169:  Lüj5. 

3  -  c£ 

tî)uijî  p7«s  prompt ,  Auw.  I,  230,  14:  croule  Oo»> 
^  u^1  J-  (!•  jj-*-1')  xïj  X>U  QLoafiJI 

tiJuijï  oüjüo  aLwlyül  (oâ-Lüj  d’après 

notre  man.).  ^  ^  a  ^  ,1  Lo 

presque  aussitôt ,  Berb.  II,  136,  4  a  f.,  R.  N.  73  v°: 

lIc  (^ÂoLjcJ  Qi  Ij^iLj  Jl5>I  UJt  (1.  jyi)  ^JjjLà 

°  ' E 

iîk» J*3  j»  U-*^>-Là 

xsLa^j  ,  95  v®  :  l\>.£  ^-^*0  ^*^1  Or*  0)^ 

xJÜI,  voyez  aussi  sous  s^La*. 

p-Ci»  I  effleurer ,  atteindre  légèrement ,  Abbad.  II,  64, 

vs.  14. 

’.  '  ->’  ■ 

iOOii^  griotte  (sorte  de  cerise),  Bc,  ïïbrt  52. 

^yjyXéj^  I  c.  a.  p.  parler  bas  à  quelqu’un,  chuchoter ,  Bc, 

M,  1001  N.  II,  266,  16;  aussi  c.  £a  p.,  Bc;  a-w^wj 

xjii"  dire  un  mot  à  l'oreille  de  quelqu'un ,  Bc.  —  Faire 
lever  les  oiseaux  en  criant ,  Aie.  (oxear  aves). 

II,  en  parlant  d’un  seul,  chuchoter ,  1001  N.  Bresl. 
VII,  192. 

«*  -  O  ^ 

âLiiuij  chuchotement ,  1001  N.  Bresl.  VII,  192.  — 
moucheron  dont  l’air  est  peuplé  au  bord  des  ri¬ 
vières  ou  des  lacs,  Cherb. 

-  O  - 

coll.,  cousin  (insecte),  Bg  (Barb.),  moustique , 
Tristram  289  (Ouche  Wache),  espèce  de  moucheron 
dont  l’apparition  dans  le  Soûl  annonce  l’époque  des 
fièvres  pernicieuses,  Beaussier. 

y  o  *  * 

l'action  de  faire  lever  les  oiseaux  en  criant , 
Aie.  (oxeo  de  aves). 

I.  On  ne  dit  pas  seulement  (<i5üÂj)  qXâj 
^LLaJuJi,  mais  aussi  qUoLwJÜ,  Prol.  I,  19,  4,  Cartâs 
203,  7. 

Il  c.  calomnier ,  Bc.  —  Amuser ,  1001  N.  Bresl. 

XI,  434:  L,2.a.£jj  _^3.  —  Accorder  un  in¬ 

strument  de  musique,  Voc. 

O  - 

espèce  d’étoffe  de  soie  à  différentes  couleurs 
et  parfois  brochée  d’or,  Vêtem.  133,  n.  1,  437, 
Abbad.  I,  86,  n.  75,  Gl.  Badroun,  Gl.  Bayân,  M, 


Macc.  I,  802,  16.  En  Europe  on  disait  alguexi,  al- 
bexi,  albeci,  alveici,  oxi,  oxsi,  Gl.  Esp.  132.  —  ^ 
io  de  la  pierre  de  mine  d'or ,  M. 

les  taches  d'un  léopard ,  Abou’l- 

Walîd  209,  15.  —  oLui  les  emblèmes  du  ca¬ 

lifat,  souvent  dans  Berb.,  p.  e.  I,  557,  6  a  f. 

«w 

.  J&ày  On  trouve  ^  r;r^dji 

dans  Payne  Smith  1279. 

SÛj  vendeur  de  l'étoffe  dite  Khallic.  IX,  134, 
dern.  1.  et  suiv. ,  Lobb  al-lobâb  fvo  a.  —  Doreur , 
Domb.  103  (artifex  auraturæ ,  ce  que  Hbrt  87  n’a 
pas  bien  traduit  par  orfèvre). 

-  O  «* 

xa-w^j  damasquinure ,  en  esp.  atauxia. 

Z, -y 

tacheté ,  moucheté  (peau  d’un  animal,  marbre), 
Gl.  Geogr. 

est  dans  le  Diw.  Hodz.  138,  vs.  5. 

I  aussi  simplement  raconter,  Gl.  Edrîsî,  Voc. 

y 

(narare).  —  yUil  dire  qu'on  n'est  pas  musul¬ 

man  ,  Gl.  Tanbîh.  —  Dans  le  sens  de  louer  :  Macc.  I , 
834,  14  (cf.  Add.),  872,  21,  II,  546,  4.  —  C.  J  p. 
et  a.  r.  prescrire  un  remède  (Freytag  sans  autorité) , 
Bc,  Bidp.  210,  7,  Khallic.  IX,  145,  13,  Macc.  I, 
655,  19  (cf.  Add.),  1001  X.  I,  200,  6  a  f.; 


xâxa*,  *.-JJ  i_a-a_a 


-LJ'  «  le  médecin  a  ordonné  un 


remède  pour  le  malade,))  M,  Bc.  —  En  parlant  d’une 
robe  fort  mince,  déceler ,  trahir ,  dérober  fort  mal  aux 

yeux  les  formes  d’une  femme,  p.  e.  '\s~?A-à>  xJX_c 

O  * 

U  ,  ou  Lo ,  Gl.  Mosl.  ; 

aussi  c.  a.  p.,  Becrî  187,  13:  Lpxaj  ■^^«1as 

i 

L^va^:  (Aiy  De  même  Akhbâr  6,  2,  en  parlant  du 
détroit  de  Gibraltar:  ,*xaL>  U'j  (J"~a-S  x_it 

^£>1x1]  xâL>  U  xâ-jo  v^s_A=_j.  —  Réfléchir  l’image  des 
objets,  Djob.  42,  7: 

■.  _  Ô  ..-I  '  lXjiXÂv  1  A—  ^  — MO 

JJùaJl  icOiAÜ  a  xiK"  LfK 

VII.  Le  Voc.,  sous  adiectivum,  donne  après  v_â>o5: 


O  0^0^ 


VIII  c.  v  avoir  la  réputation  de,  de  Sacy  Chrest. 


II 
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I,  h.,  4,  Prol.  I,-  358,  2,  404,  2  et  3,  dern.  1., 
III,  137,  4.  —  Dans  le  Yoc.  sous  narare. 

X  =  C.-à-d.  iOo AÜ  Jo  (p^lxJ!)  M. 

—  C.  d.  a.  demander  à  quelqu’un  de  décrire  une  chose, 
M.  —  Décrire  en  détail ,  Cartâs  98,  6,  oh  le  vers 
d’Ibn-al-labbâna  doit  être  lu  ainsi: 

)  +  O  3  + 

wo  Qjli  QÛ  XùjjXj\ 

«  C’est  le  vendredi  qu’a  eji  lieu  cette  bataille  ;  dis- 
moi,  si  tu  y  as  assisté,  où  est  celui  qui  puisse  la 
décrire  en  détail.» 

Le  pl.  signalement ,  p.  e.  Lf_ L_c i 

oL->^5*  «  il  donna  le  signalement  du  jeune 
•  homme,»  Bc.  —  Qualité  du  cœur  ou  de  l’esprit,  in¬ 
clination,  habitude,  Bc.  —  Attribut ,  ce  qui  est  propre 
et  particulier  à  quelque  chose,  de  Sacy  Chrest.  I, 
if\\,  14,  où  il  est  question  du  café:  lg.jj-.ii  ^5j 

IPjxÊj  (J-»  LgÂC  OLOjJ  LgA'IÀJ  "i5.  — 

w 

o'wOj'il  jeune  homme  d'une  jolie  tournure , 

Bc;  de  même  en  parlant  d’une  jeune  fille,  £_JL_*l_y 
v^suojJi  ou  oLoj'S!',  1001  N.  I,  40,  56. 

-  O  - 

xiuoj  portrait ,  description,  Bc.  — -  Qualification , 
attribution  d’une  qualité,  d’un  titre,  Bc.  —  Recette , 
composition  de  drogues,  écrit  qui  l’enseigne,  sJua^ 
ordonnance ,  ce  que  prescrit  un  médecin,  écrit 
qui  la  contient,  Bc,  M. 

En  théologie  âLo'JvJ!  o'Juajl  sont,  parmi  les 

attributs  de  Dieu ,  8<Aasj  Kj  xj  l>o 

^  SjjtiL  ,  ;'  SOUS  iüJlsAjl  qU.aoJI  on 

entend:  A ^  ail!  q!  ^ 

1^5  sous  olsuaJ!:  u 

odafiL,  et  sous  olâxaJ!  :  •UiixXj  lx 

sadij  ^gaJL,  M.  —  oljuaJ!  les  modi¬ 
fications  durables  et  passagères  de  l'âme  (de  Sacy), 
Prol.  III,  61,  13.  —  Signalement ,  Bc.  —  Figure , 
Auw.  II,  459,  6:  aüLo  «tÂ-Pj,  après  quoi  il 

donne  le  dessin  de  cet  instrument,  1001  N.  I,  40, 

—  Apparence ,  extérieur ,  dehors ,  Beaussier, 


Jsliyü!  (Joc  (jwLJJi  waû  jjuA;  —  Recette  y 

composition  de  drogues,  écrit  qui  l’enseigne,  Bc“;  — 
procédé ,  méthode  qu’il  faut  suivre  pour  faire  quelquo 
opération,  souvent  chez  Auw.,  p.  e.  I,  184,  1,  II, 
396,  8:  o^lll 

cr  ■>!>' 

Reinaud  F.  G.  237  :  o^LJI  *Ajo  «  procédé  pour 
dissoudre  le  nitre,»  J.  A.  1849,  II,  266,  n.,  2  a  f., 
après  avoir  décrit  la  manière  de  blanchir  le  naphte 
noir:  aAo  «Agi  (dans  le  passage  du  F.  G., 

Quatremère  (J.  A.  1850,  I,  225),  après  avoir  omis 
par  mégarde  le  mot  change  à  tort  ’x-sujo  en 

'xAuaii,  et  dans  l’autre,  il  y  substitue  (ibid.  261)  aütLo; 
il  ne  semble  donc  pas  avoir  connu  cette  signif.  ;  Rei¬ 
naud  a  lu  avec  raison  KjLû,  qui  est  dans  nos  deux 
man.).  —  'isuo  ^e,\  quel ,  Yoc.  —  Pour  Macc.  I,  884, 

2  a  f.,  voyez  sous  ’\Ja.z>.  —  Chez  Aie.  (sustantivo 
nombre)  substantif ,  mais  c’est  une  erreur. 

w  O  ^ 

qualificatif ,  Bc.  —  Descriptif ,  Bc. 

-  0  5 

vJi-yo»,  pl.  Beaussier,  Bat.  IY,  443,  avait 

au  moyen  âge  le  sens  général  d '  esclave }  Akhbâr  3, 

3  a  f.  :  aAAelî  çjzy*  UL^Oj  ^Los , 

Haiyân-Bassâm  III,  29  r°:  ^y**»*^  KjL  tsiAJLc 

Lraacj  üÿ"kM  u^liûaj!  q+2  ,  Macc.  I, 

251,  11:  iU/^J!  qLôC&Jï.  Aujourd’hui  c’est  en  Afrique 
nègre ,  esclave  noir ,  Bc  (Alg.),  Beaussier,  de  Slane 

_  o  £ 

Prol.  III,  291,  n.  1.  —  adiante ,  Bait. 

I,  126  b,  où  B  a„ cette  leçon;  A  seul,  Boul. 

'wà.yOjj! 

wwe  esclave  en  général,  mais  surtout  une 

_  o  > 

esclave-  musicienne  ou  chanteuse ,  ,  Abbad. 


I,  275,  n.  94;  le  Yoc.  a  ^àJLoj  sous  canta- 

trix,  et  en  note  cantus  servorum,  ce  qui  est  inexact, 
mais  non  inutile. 


v_iU?j  peintre ,  au  fig.,  celui  qui  représente 
ment  en  parlant,  en  écrivant,  Bc. 


vive- 


5  °  " 

renommé ,  Becrî  53,  6  a  f.  :  £;3/S  ^3 

rôv  vi  .  ^  „  vL  r . — 


^*0^  ^5  aor*  Vu^g-  Bc. 


Coudre  ensemble' Prol. 


Khatîb  14  v°  (soldats  de  Grenade):  iüLaj 

j 

4^  »jr^3  1001  N.  I,  67,  7: 

Xàao  J.  sJùlc  ^  —  Suivi  du  génitif, 

en  manière  de ,  1001  N.  I,  51,  6  a  f.  :  l5X^JLj  ^ 


II,  327,  13;  cf.  Aie.  sous  IV.  —  ^LjLj  s>A_i 
conclure  une  alliance  avec  quelqu'un ,  Berb.  I,  198,2 
(au  pl.  ^o.),  203,  5  (^üiAjI),-  209,  2,  etc.; 

dans  Abbad.  I,  247,  4  a  f.,  on  ne  lit  que  h«Aj 
mais  je  soupçonne  que  a-j  manque  dans  le  man.  — 
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. tjôloj ,  expression  qu’on  trouve  p.  e.  Gl.  Beladz., 

Aghânî  20,  5,  est  un  éloge  qu’on  donne  à  celui  qui 
a  fait  honneur  aux  obligations  qu’impose  la  parenté. 

—  a i-oü  tiùl.3  JwOy  introduire  quelqu'un  auprès  d'un 

autre ,  Gl.  Belâdz.  —  faire  un  discours 

bien  suivi,  dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles 
l’ordre  et  la  liaison  qu’elles  doivent  avoir,  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  217:  J  y^LÜÎ  k  4.  J^JLi  ^ 
xjy  q-.  tôt  qIXs  LobLT  Jwol.  — 

C.  a.  et  attacher  une  chose  à  une  autre,  Berb. 

II,  214,  11:  0K  xX/oL^  Q-»  xboy  ^ 

Ljj  U-.OL*.  —  Rallonger ,  rendre  plus  long  en  ajou¬ 
tant  quelque  chose ,  Bc.  —  Continuer ,  poursuivre , 
Gl.  Edrîsî,  Macc.  I,  237,  3  a  f,,  Haiyân  26  v°:  J  Las 

j^iÂjÎ  (jü*J  U  l\s 

O  ^ 

—  Faire  durer,  rendre  durable,  Macc. 
1 ,  336 ,  9  :  (  ^ Jwoj  , 

Abdarî  74  v°,  après  le  nom  d’un  émir:  xJUI  JwOy 
a^ùle.  —  Rentrer,  arriver,  revenir  (fonds),  Bc.  —  C. 
a.  p.  se  rendre  auprès  de  quelqu’un,  aller  le  trouver , 
Akhbâr  147,  11:  xjl£<-.  aiAxas^  xxLo  JS  ÜLa5ô.  —  Jjoy 

x.Jî  —  alôi,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5.  —  C. 

a.  venir  après ,  suivre ,  Macc.  I,  251,  14: 

y_jyào  XAjlàojl  \^jyuo  Jà  —  alojJl 

jy5\âjl  Jo-otil.  —  C.  a.  p.  faire  des  présents  à  quel¬ 
qu’un,  de  Sacy  Chrest.  I,  !v,  9,  Nowairî  Espagne 

A 

455:  xLs?  J^clj  xLo^j  Jjüül  Ji  Dans  le  sens 

de  donner  le  Yoc.  (v°  elemosina)  indique  aussi  la 
constr.  c.  a.  p.  et  r.  ;  mais  ce  verbe  se  construit 

w  C 

en  outre  c.  d.  a.,  M:  sllac!  a^j  Sjw_^  JwO_y.  —  Crier 

y  ,  - 

au  secours  en  se  servant  du  QbLâJLj,  comme  on  le 
faisait  au  temps  du  paganisme,  M.  —  *111  e^Loy  est 
une  xLJlï  xju  pour  *lil  w^jLoj ,  M. 

II.  ^aajUCo  x Lô^  faire  tenir  des  lettres  à  quelqu'un, 

Bc;  c,  a.  et  JS  —  ’sbS  xxL,  M,  R.  N.  57  v°  (où  J? 
se  rapporte  aux  deux  poissons  dont  il  a  été  ques¬ 
tion):  x.JS  j9U,oji  SiÂXP  '>51  J  Jtfti.  —  xUS 

bon  voyage !  Bc. 

—  Reconduire ,  accompagner  par  civilité  quelqu’un  dont 
on  a  reçu  visite;  JS  xlôy  conduire  quelqu'un ,  l’ac¬ 


compagner  par  honneur  ou  pour  sa  sûreté  jusqu’à 
un  endroit ,  Bc. 

1  w 

III.  xjls^Af.  il  me  fera  l'honneur  de  m'é¬ 

crire,  Bc.  —  C.  a.  avoir  commerce  avec  une  femme, 
Ztschr.  XX,  510,  3,  Antar  4,  1.  4.  —  ^  g  I 
olels’M  n  il  leur  fournit  constamment  des  provisions,!) 
Maml.  I,  1,  22.  —  LUI  J-o'^,  ou  j*L\  JS ,  ou  sim¬ 
plement  Jwo(j ,  jeûner  plusieurs  jours  de  suite,  Bat. 
III,  161,  294,  445,  446,  447,  IV,  28,  217,  M: 

pyo  J-oj  0'  J  xLojyiî  ^1 

f-xja  :■)  0?  j-yÊ  0»  sl\jc  1_5<JJS  j»yo  J-yüS 

»  s 

* 

^5)  l  J>  W 

IY  transporter ,  Khatîb  22  v°:  j*joL^G  »y>S  o*Ls- 

DJai  0^9  L^ùsjt  S^Ly*.  —  zr  1  joindre  ensemble, 

Aie.  (ayuntar ,  juntar  una  cosa  con  otra).  —  J03I 
xa**UIS  xly>-  allier,  joindre  par  mariage;  J.oyS 

former  entre  deux  personnes  les  liens  de 
l'amitié ,  Bc.  —  —  I  coudre  ensemble ,  Aie.  (coser  uno 
con  otro). 

Y.  Freytag  attribue  à  cette  forme  quatre  signif. , 
qui  sont  toutes  fausses.  Les  dict.  des  indigènes  se 

bornent  à  expliquer  x_yJS  Par  ô  wàl aL» 

xJS,  ce  que  Golius,  suivi  par  Freytag,  a  mal  rendu 
par  «accessu  blandus,  seu  humaniter  congressus  fuit,» 
car  c’est  (cf.  >_qLÎ  Y)  employer  des  moyens  subtils , 
p.  e.  la  ruse,  la  flatterie,  pour  arriver  à,  Gl.  Fragra., 
Aboulfaradj  263,  dern.  1.:  Arrivé  dans  l’empire  by¬ 
zantin,  Honain  y  apprit  le  grec  ^ 

xilXoî  iülc  iuXÜ  a  et  mit  en  œuvre  toute  son 

adresse  pour  se  procurer  autant  de  livres  de  méde¬ 
cine  que  possible.»  De  même  dans  le  passage  d’El- 
macin  40,  5  a  f.,  où  Erpenius  a  traduit  à  tort  «  mu- 
neribus  corrupit,»  ce  que  J.- J.  Schultens  et  Freytag 
n’auraient  pas  dû  reproduire:  Cais,  le  gouverneur  de 
l’Egypte  pour  Alî,  était  un  homme  d’une  grande 
sagacité  ;  ^-y» 

a  pour  cette  raison,  Moâwiya  tacha  de  le  faire  sortir 
de  l’Egypte  et  employa  des  moyens  subtils  (pour  at¬ 
teindre  ce  but).»  Le  verbe  seul  est  employé  ici  comme 
dans  les  Fragm.  hist.  Arab.  190,  2  a  f.  C. 

obtenir,  Abbad.  I,  71,  5:  JwOy  X.il  ‘xj  J-oaII 

«  f.  :  Lit  JS  «  qui  avait  obtenu  par  lui  tout  ce 

qu’il  désirait.»  Employé  en  ce  sens  elliptiquement  dans 
Tha’âlibî  éd.  Cool  n°  128  :  Quand  Abou-Nowâs  récita 
à  al-Fadhl  son  poème  où  se  trouve  ce  vers: 
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•i  *  °E 

'AjL>  <3**^*^  JJ  ^LàmLm 

V  ^  yy  ^ 

I — *— Â-x-J  ^.,»..<V->  J..A-rî.gJl  Jw_*J  vi)^ 
al  Fadhl  lui  dit:  Soj^i  ^j3lxs>-  ^1e  cx>j  U;  mais 

ii  y  o 

le  poète  répliqua:  3  J*aà3  *jl  2*JÜt  <f)^JLol 

W  yy 

Après  il  faut  sous-entendre  J!  ou 

quelque  chose  de  semblable,  obtenir  une  récompense , 
un  salaire ,  car  le  sens  est:  c’est  un  rendez-vous  que 
vous  me  procurerez  gratuitement,  et  non  pas  pour 
obtenir  une  récompense  (comme  le  fait  le  maquereau, 
qui  n’en  procure  que  pour  de  l’argent).  Les  signif. 
indiquées  par  Beaussier  sont  au  fond  identiques  ;  il 
a:  c.  J  parvenir ,  atteindre j  percevoir ,  recevoir  •  être 
mis  en  possession ,  p.  e.  xJL>  Jl  «et  il 

désire  être  mis  en  possession  de  ses  droits.»  Aussi 
obtenir  la  faveur  de ,  c.  Jl ,  Kâmil  419,  2: 

z  >  o  y  a 

^1  L_xâv  J.!  &,} 

x-'J  Kjj'Ij  U.xil  —  C.  Jl  trouver  le 

moyen  de ,  Prol.  I,  33,  3:  ^LoJI  Jt  x_*aX0 
1^^*°  J  Jl  (•jVJvAxAJtSî  l-XÂJi  li5\.JiÂj;  C.  Jl 

p.  trouver  le  moyen  de  nuire  à,  Haiyân-Bassâm  I, 

23  v°  (tyrannie  d’Ali  ibn-Hammoud)  :  ^£1. 

CT*  ^  (jJ-di  q»  Jî 

ajLx^JL  a-o!  K/s'JI  Lgj  LXLïl  b^j5  «ÙLJI.  — 

Comme  dénominatif  de  xLo^ ,  s' interposer,  intervenir 
comme  médiateur.  Dans  le  passage  de  ïïarîrî  101,  cité 
par  Freytag,  qui  traduit  à  tort  «pervenit,»  le  com¬ 
mentaire  explique  Ja^jS  Ql  par  iXoj  Gy1  Q| 

î  ^  àcout  1 ,  353 ,  2  :  xî  J-o^i3  x.w.>j>  JLbj  (j***.^ 

JJ  JLoj!  J  ^iAX^Ü 

^  xâc  I  Si\  Lf*à  <sJL*o 

VI.  J. -J.  Schultens  ne  donne  pas  continuo  vene- 
runt ,  comme  le  prétend  Freytag,  mais  en  citant  Im- 
ranî  168:  continui  leyati  venerunt ,  ce 

qui  est  autre  chose.  (Quant  a  l’autre  signif.  que  Frey¬ 
tag  dit  avoir  trouvée  chez  ce  savant ,  il  ne  l’a  point). 

De  même  chez  Bc:  où  oNÜ  c^XohJ  «il 

a  eu  trois  accès  de  fièvre.»  —  Baiser,  L  (deosculor). 

^  JIC  q-^Aj  Ja^j!  lu  chose  arriva  aux  oreil¬ 

les  d'un  tel ,  Maml.  1,1,  44.  _  yJh  ils  formè¬ 
rent  une  chaîne  en  se.  tenant  par  la  main ,  comme 


Djob.  147,  18.  —  Ls^Loî  £  «cXju  Jmnjf 
«  tous  ses  successeurs  avaient  aussi  de  la  prédilec¬ 
tion  pour  cette  maison  de  campagne,»  Macc.  J,  304, 

- 

dern.  1.  —  Crier  au  secours  en  se  servant  du  qNâjLj, 

comme  on  le  faisait  au  temps  du  paganisme ,  M  {—  I). 

X.  Freytag  aurait  bien  fait  de  citer  son  autorité 
pour  la  signif.  qu’il  donne;  elle  m’est  suspecte.  — 

C.  a.  p.  s'adjoindre  quelqu’un,  Berb.  I,  638,  2:  (*^>^$ 

;L\JI  (jj-t  typ- 

o 

Joo5  les  faveurs  d'une  femme ,  sa  possession;  oL> 
J-ojJL  «accorder  ses  faveurs,»  Bc.  —  Chez  les  Soufis,, 
l'union  avec  Dieu ;  elle  est  de  deux  sortes:  celle  qui 
est  temporaire .  et  qui  a  lieu  dans  l’extase  (Jl>) ,  et 
celle  qui  est  éternelle  et  causée  par  la  mort,  de 
Slane  trad.  de  Khallic.  I,  513,  n.  3. 

y 

Cj  * 

J~o*.  Le  M  donne  kesra  et  dhamma ;  dans  le  Kâ¬ 
mil  76,  9  et  10,  seulement  kesra ,  et  dans  la  note 
b,  fatha  ou  kesra.  Non-seulement  joint ,  articulation, 
mais  aussi  joint  en  parlant  de  quelques  autres  cho¬ 
ses,  comme  des  pierres,  des  pièces  de  menuiserie, 

etc.,  Edrîsî  ÎH,  3:  (A—S^  q^lXJCJ!  q-*  Ls^L^’I 

i  |  J  oi 

^  _  Jaôy*  LgJlojl  £  £^35 

*  il  * 

L^oLLJI  tAAô,  Macc.  I,  253,  8:  JLoj'iî 

x*nâJlj,  Maml.  II,  2,  310,  en  parlant  d’un  alambic: 

V*  f 

L^JLsjl  —  Pièces  de  rapport ,  qui  servent  dans 

o  ^ 

les  ouvrages  de  marqueterie,  Bc,  comme  (voyez), 

qui  est  aussi  le  synonyme  de  J^>j  dans  le  sens  de 
«joint,»  Macc.  I,  363,  1:  x_it  i3 

XXQS  XJtAAAO  l^Lo  ÿ  J»lï  J-Oj  i*'1!  ^y« 

) 

•  *  * 

L^ûaxJ  waPiÀ-SI 

404,  9,  405,  2.  —  Ligne  droite ,  tirée  avec  la  règle, 

p.  e.-  UoLo  Juoji  A.XJ  «on  laisse, 

après  la  ligne  où  se  trouve  la  torra ,  six  lignes  en 
blanc,»  et  dans  beaucoup  d’autres  passages  cités  par 
Quatremère  Maml.  II,  2,  310 — 1;  mais  ce  savant  a 
confondu  quatre  signif.  en  une  seule,  et  sa  traduc¬ 
tion  («  une  bande,  une  languette  de  papier  ou  de  bois  ») 
ne  me  semble  pas  heureuse.  —  Planche,  Maml.  II, 

o  w  y 

2,  310:  J./Oji  sîaJæ  üJw  xjiAjw  îo'Xj 
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cE 

PL  I  lance,  Voc. 

^  O  k 

pl.  ol  planche  sur  laquelle  on  met  et  porte 
le  pain  quand  il  sort  du  four ,  Aie.  (tabla  de  pan).  — 

Pl.  <31^5  grand  mannequin  pour  le  pain ,  Aie.  (pa¬ 
nera  para  pan  cozido).  —  A  Damas ,  la  sangle  de 
derrière  de  la  selle  du  chameau ,  Ztschr.  XXII ,  120.  — 
T.  de  gramm.,  iveçla ,  Wright  Arab.  gramm.  I,  p.  17. 

^  G  J 

àLloj  élargissure,  largeur  ajoutée  à,  Bc.  —  Al¬ 
longe ,  morceau,  pièce,  bout  pour  allonger,  Bc.  — 
Cause ,  Yoc. 

pl.  oï  jonction ,  Djob.  98 ,  10  :  0^!_5 

y*  (jÿÀii  L_£_>L_x> 

^  waJù’  Lg-L-s  iCLo 

aJsy^ST..  —  Continuation ,  appendice ,  supplément , 
Abbad.  II,  166.  —  T.  .de  gramm.,  weçla,  Wright 
Arab.  Gramm.  I,  p.  17.  —  T.  de  gramm.,  proposition 
conjonctive,  de  Sacy  Gramm.  I,  444,  259,  261,  p.  e. 

(_5-X.il  —  En  gramm. 

-on  donne  aussi  le  nom  de  ülo  à  certaines  préposi¬ 
tions,  p.  e.  au  uj  dans  *JJL  ,^.à/,  au  v_j  qui  rend 

le  verbe  transitif,  à  £  dans  yjül  j.  ,  M.  — 

T.  de  métrique,  l'annexe  de  la  consonne  qui  forme 

-  >  o  ^  o  o  > 

Za  «me,  c.-à-d.  1  — ,  ^  ^  — ,  ou 

Wright  Arab.  Gramm.  II,  p.  379.  —  Don,  présent, 
aumône,  Gl.  Belâdz.,  de  Jong,  M,  Yoc.,  Macc.  ï, 
137,  9. 

jLo»,  chez  les  Soufis,  l'union  avec  Dieu ,  M. 

>  y 

)  rentrée,  arrivée  des  fonds,  Bc.  —  Pl.  oi 
acquit,  quittance,  décharge,  récépissé,  reçu ,  Bc,  Ht, 
M,  Maml.  I,  1,  25,  5  a  f.;  —  billet  qui  contient  l'or¬ 
dre  de  payer  une  certaine  somme,  Yêtem.  270: 

Q-»  ijLaiii  oiiwOjjl  j'jJI  t>5Uj'  (3-c 

j 

xyM»}  sLLutJI  y*  jjüOol  «  il  écrivait  des  billets 

par  lesquels  il  ordonnait  aux  habitants  de  ces  mai¬ 
sons  de  payer  des  sommes  très-considérables ,  et  l’on 
insultait  et  injuriait  quiconque  refusait  d’obéir,»  Bâ- 
sim  74:  J,c.  jyoj  uA-bCs 

iwJic  (_5Âjl  uîbJI  iotXj  yûaiP  qIj  éüj}  s-Lc 

obl  iCibLi  (jo'wii-  y*}  Hplji-XJI  CT* 

iol^  Jl  jib,  75:  ’éCéjyj]  sÂS>,  ibid.  :  aJjI)  Jè 

iiLyoj  tresse  de  cheveux  chez  le  vulgaire ,  qui  dou¬ 
ble  parfois  le  çâd ,  M. 


r°î 

o- 

reçu,  quittance,  Cherb.  Dial.  59,  208. 

*  -  3  JG*» 

Jw-oyo  ou  Oy^y,  t.  d’archit..,  en  parlant  de  pier- 
res  (cf.  Gl.  Geogr.) ,  semble  désigner  des  pierres  à 
bossages  et  a  joints  taillés  (comme  dans  l’ordre  rus¬ 
tique). 

i  — <  (instr.  de  musique)  voyez 

tjysobs  SOUS 

~  o-  *  « ,  •> 

(vulg.  M)  mousseline,  du  nom  de 

la  ville  d’al-Maucil  (Mosul ,  Mossoul ,  Moussel),  où 
l’on  fabriquait  ces  étoffes  légères,  Bc,  1001  N.  II, 
159,  Marmol  III,  111a  («  cotonias  llamadas  moça- 
les  »). 

ôyey>  une  tradition  dont  Tisnâd  n'offre  pas  de 

w  ^  ? 

lacune,  M.  —  Yoyez 

3'**2jÎ  l'état  d'une  tradition  qui  est  sans  larune 

dans  Z’isnâd  ,  M.  —  Pl.  ot,  t.  d’astrol.,  conjonction , 
Gl.  Abulf.,  M.  —  jLaj'ïü ,  chez  les  Soufis  ,  l'union 
avec  Dieu,  M;  —  le  contact  avec  le  monde  spirituel, 

Prol.  I,  179,  8  et  11. 

üli'-^oj'l  L*^>-o  ces  deux  personnes  sont  unies  par 
les  liens  du  sang ,  M. 

5  ) 

une  tradition  dont  Tisnâd  n'offre  pas  de  la- 

^  • 

cune ,  de  Slane  Prol.  II ,  482 ,  M.  —  xLaXiî  ceux 
qui  venaient  se  faire  initier,  comme  de  Sacy  traduit 
par  conjecture,  Chrest.  I,  141,  9.  — 
pronom  affixe ,  Bc,  M;  mais  sous  cette  dénomina¬ 
tion,  les  grammairiens  arabes  comprennent  aussi  cer¬ 
taines  terminaisons  qui  servent  à  former  diverses  per¬ 
sonnes  des  verbes ,  soit  au  prétérit ,  soit  à  l’aoriste  5 

ainsi ,  dans  ,  le  o  est,  suivant  leur  système , 

un  pronom  affixe ,  de  Sacy  Gramm.  1 ,  462.  —  Le 

Yoc.  a  pour  condicionalis  :  ^1  xLaâlx  ‘  ’iL/,ynJ> 

KLa£fl ,  et  le  M  sous  JLaj'î  :  iA-Lc* 

&  é.jxài  jJ.Aüj 

continu,  dont  les  parties  s’entretiennent, 

Bc.  —  C.  immédiat,  qui  suit  ou  qui  précède  sans 
intervalle ,  Bc. 

I.  Les  lexiques  expliquent  ce  verbe  par  >«j(c,  non 
pas  vitiosum  reddidit ,  comme  chez  Freytag ,  mais 
vituperavit  ;  en  ce  sens  chez  Khatib  72  v°. 

YI.  I  y4J0\jJ  est,  d’après  le  M, 
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s'injurier  l'un  l'autre ;  ce  verbe  a  évidemment  ce  sens 
dans  le  Fâkihat  al-khol.  112,  8  a  f.,  passage  où  Frey- 
tag  l’a  mal  traduit. 

~  O  * 

.  cicatrice  (quand  il  s’agit  d’un  animal),  Yoc. 

» 

I.  »! LII  est  LfjUi  ^a.^a ,  M ,  et  le  n. 

-  -  O  ^ 

d’act.  est  expliqué  dans  le  Raihân  ( apud  Reiske 

Aboulf.  II ,  639)  par  "31  ^  (_5^>  j»l£Ui  OLa-a-aX-I 

^jUx*JS  «rendre  le  lithâm  assez  serré  pour  qu’il  ne 
laisse  plus  paraître  que  les  yeux.» 

LS**}  II  c.  a.  ou  A*  p.  et  i_j  r.  recommander  une  chose 
à  quelqu’un ,  l'en  charger ,  prescrire ,  ordonner ,  M 

(syd  ^ii  (JS5J.ÎJ  «.xJî  <A.gx),  Coran  II,  126,  VI,  145 
et  ailleurs,  Meidânî  dans  le  J.  A.  1838,  I,  5,  dern. 
h,  Aie.  (comendar  a  otro,  encomendar),  Bc:  c.  r. 
enjoindre ,  c.  a.  p.  et  uj,  Jx  ou  £  r*  (ou  P*)  recom¬ 
mander ',  prier  quelqu’un  d’être  favorable  à,  de  prendre 

soin  de  ;  a^Jx  s'-°5  «  recommander  for¬ 
tement  une  affaire  à  quelqu’un;»  tiCJLe  ou 

«je  vous  ai  recommandé  à  lui;»  yS> 

* 

•M 

O *  xxs  «il  est  recommandé  par  un  tel;» 

vu 

charger ,  donner  commission,  p.  e.  tîkJlx  jJLd  ^i  (iLoj 
«il  m’a  chargé  de  vous  saluer;»  q!  <Jx  i<A>î 
donner  commission  à  quelqu'un  de  ;  Calâïd  55 ,  6  :  _*li 

..  >  f' 

cr»  ^35  ‘  S  G*;  Bc: 

o*  cJ“c  l consigner ,  donner  ordre  à  une 
sentinelle  de.  De  même  IY,  M,  Gl.  Abulf.,  Bc  ( char¬ 
ger ,  donner  commission);  dans  Macc.  II,  320,  23: 

«uX-ih,  «le  père  se  mit  à  recom¬ 

mander  son  fils  au  professeur,»  j’ai  fait  imprimer  la 
IVe,  mais  il  se  peut  que  ce  soit  la  IIe.  Aussi  c.  ^i, 
Gl.  Abulf.  :  xâîiAj  q!  Ai  oLoj 

a-o!  ^a,  de  Sacy  Chrest.  I,  vl ,  10:  LiL^ij 
a^Â^1  ^  —  Commander ,  donner  une 

commande  à  un  ouvrier,  p.  e.  iüju  <Jx  A?UÜ 
«commander  un  habit  à  un  tailleur,»  ou  «bLÜ 

«faire  faire  un  habit  à  un  tailleur,»  Bc. 
—  Commettre  j  confier ,  Aie.  (encomendar  cometer).  — 
Faire  son  testament ,  tester,  Bc;  c.  J  ou  A'  p.  et 
r.  laisser  quelque  chose  à  quelqu’un  par  testament, 
Bc,  M,  Gl.  Maw.,  Gl.  Tanbîh,  Abbad.  I,  44,  9:  Aou 

•— âk>  lv.  q!  «  après  avoir  disposé  de  ses  biens 

par  testament.»  De  même  IV,  M,  Gl.  Abulf.,  Gl. 
fanbih.  C.  a.,  ou  A  P*  et  v_»,  A  ou  ^x  de 

l’autre,  désigner  quelqu’un  comme  son  exécuteur  testa- 


mentaire,  comme  chargé  de  réaliser  ses  intentions  à 

l'égard  de  ses  enfants  ou  de  ses  biens,  M: 

_  » 

«W  I M 

‘  aûy»  <A*j  aJlâiplj  *!U  ^  oyûJô  LyOj  A* 

a^lc  aJlLxXwS  *  aJ  aises-  *JI<  a^J1^,  Voc.,  Gl. 

Tanbîh,  Maml.  II,  2,  110:  Jdx  <dS"  (2X33  Dutj 

0y«lU  Ai  aülij  «enfin,  au  moment  de  sa  mort, 
il  désigna  Mamoun  pour  le  représenter  auprès  de  son 
fils,»  iOoi  Jx  aLoj  «il  le  chargea  d’être  tuteur  de 
son  fils.»  De  même  IV,  M,  Maml.  1.  1.,  Gl.  Bayân, 
Gl.  Tanbîh,  Voc.  —  Corriger,  semoncer,  remontrer, 
sermonner,  Voc.  (corigere),  Aie.  (amonestar,  ensenar 
o  amonestar,  requérir  amonestando  ;  le  partie,  casti- 
gador  con  amor).  De  même  IV,  Voc.  —  Enseigner , 
indiquer ,  avertir,  informer,  Aie.  (eusenar  ir  formar).  — 
Détromper,  désabuser,  Aie.  (desenganar). 

IV  voyez  quatre  fois  sous  II.  —  C.  A'  p.  faire 

dire  à  quelqu’un,  Akhbâr  108,  7:  A' 

«  w  Z» 

L\x  ü!  AiA&iij  ^La^Jî  <31 

"  O  ?  u  ^  / 

La^Ic  131  ,  145,  9: 

^Ji  a^3>  liJJx  J  f,  Haiyân  60  r°  : 

lAjLüJA  lXJjJI  0-»  j <_\j  0^  "dJlj  j»L-iXP  Ai 

Uj  ^3>i  Ai  (dans  le  man. 

le  mot  se  trouve  par  erreur  après  <AjUJ'j);  c. 

<-j  r.,  Mohammed  ibn-Hârith  232:  Jx  (_wLotii  A>3»lXs 

-  s 

0X  (AAîÜIj  ^^'wüJi  Ai  ^y»^i 

xâaj  Jâlx.Jt  j^o^i  0I5  JiÀJi  ;  l’ex¬ 

pression  qL  qMs  Ai  bLoj!  signifie  il  le  chargea  de  dire  à 
un  tel ,  ibid.  :  Ai  ^Jfs. j 

ac  eM  ^ 

VI.  ïes  plantes  se  touchaient,  étaient 

très-proches  les  unes  des  autres  (Jo<x)'i),  M. 

^  • 

X.  Dans  iu  ^o^JL^i,  >  est  à  l’accus. 

comme  si  c’était  un  verbe,  _<3>  ?LxjJCw1  ,  M;  on  con- 

P 

serve  par  conséquent  ce  L*i>  avec  le  passif,  Bidp. 
198,  8:  Al  0I 

,  1  ’  y 

G 

^yoj  exécuteur  testamentaire,  celui  qu'un  testateur 

charge  de  l' administration  de  ses  biens  et  de  l'éduca¬ 
tion  de  ses  enfants,  M,  Maml.  I,  1,  237,  II,  2,  109; 
de  là  tuteur,  Voc.,  Aie.  (tutor  de  menor  de  edad). 
Alî  porte  le  surnom  de  Ji,  comme  ayant  été 

chargé  d’exécuter  les  volontés  du  Prophète;  on  l’ap-  1 
pelle  aussi  (jva^jJî  j>.à>  «  le  meilleur  des  exécuteurs 
testamentaires,»  Maml.  1.  1 ,  et  il  faut  se  garder  de 
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penser,  comme  l’a  fait  de  Sacy,  suivi  mal  à  propos 
par  Freytag,  que  signifie  «les  sept  imams.» 

—  Pupille ,  Meursinge  22,  16,  si  l’éditeur  a  raison 

32,  n.  102. 

'*-*^3  a  le  pl.  LLûj  dans  toutes  ses  signif.,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  dernière  (corrigez  donc  Freytag)  ;  dans 
le  Yoc.  aussi  ol  et  constamment  ainsi  chez  Aie.  — 

o 

S’emploie  comme  le  n.  d’act.  de  IV,  M  ^1  ; 

Gl.  Abulf.  :  q-»  sAju  I 

dUib  aÎ.  —  Recommandation ,  Bc,  Aie.  (encomienda  de 
palabra),  consigne ,  ordre,  Bc,  ordre ,  ordonnance ,  J.  A. 
1888,  I,  5-,  4  a  f.,  de  Sacy  Chrost.  II,  188,  l,Mo- 

;5 

hammed  ibn-IIârith  232:  x-yojJl  ^ôjîJ'  UU,  Macc.  II, 
280,  3:  xj  U  xjcx>  Jotf'3  «  traite-lc  bien  en 

tenant  compte  de  ma  recommandation;»  3  jbyo., 

yoï  apostille ,  recommandation  au  bas  ou  en 
marge  d’un  mémoire,  Bc;  commandement ,  loi  de  Dieu, 
de  l’Eglise,  Bc,  M;  .xioiil  jJJI  LLoj,  ou  bboj  déca- 

logue ,  Bc;  ayant  à  traduire  «  ley  de  la  manda  del 
quarto,»  c.-à-d.  la  lex  Falcidia  (Nebrija),  Aie.  donne 
iwoj;  précepte ,  Bc;  commission ,  charge  donnée  à 
quelqu’un  de  faire  quelque  chose,  Bc.  —  Commande , 
ouvrage  donné  à  faire  exprès  pour  quelqu’un,  Bc.  — 

.  Quand  un  traditionnnire  est  à  la  veille  de  faire  un 
voyage  ou  sur  le  point  de  mourir,  et  qu’il  donne  à  j 
certaine  personne  le  droit  d’enseigner  certain  livre, 
c’est  une  M.  —  Tutelle ,  Aie.  (tutela),  Gl.  Tanbîh. 

—  Correction ,  semonce ,  remontrance ,  Yoc.  (corectio), 
Aie.  (castigo  con  ainor,  requerimiento  amonestando).  — 
L'action  de  prendre  soin  de,  Amari  Dipl.  216,  3:  nous 

ordonnons  jUbÜ!  ibyo^!lj,  223,  3:  x&£U=,o 

'  *  G 

^  xjuojJI,  ou  ^b,  227,  dern.  1.  —  Pl.  Lc+D3  (Pas 

O 

,  ^3)  branche  de  palmier  dont  on  se  sert  pour  lier 

—  G  5 

(Lgj  Freytag  a  mal  rendu  l’explication  du 

Câmous. 

-  G„  w 

ibyoÿ'.  x*>ud  ibyob)  apos¬ 

tiller,  mettre  une  apostille  à  un  mémoire,  Bc. 

s=  y  £  -  y  / 

et  exécuteur  testamentaire ,  Yoc. 

Lws*,  II  dans  le  Voc.  sous  lavare  (ad  orationem  Sara- 
cenorum);  —  laver  un  cadavre,  c.  a.,  Gl.  Tanbîh. 

U35  et  afbto*  beauté,  Voc. 

xcsjyo  vulg.  pour  le  mot  qui  suit  ici ,  Gl.  Geogr. 

s ..  i 

»Lû3a/0  ,  pl.  ,  Cartâs  37,  13,  car  c’est  ainsi 


qu’il  faut  lire  avec  quatre  man.,  Gl.  Geogr.  Aussi 

b'UoLyo ,  pl.  (jrllx ,  Gl.  Geogr. 

*>  5 

est  dans  le  Yoc.  l/ï^JOa  (pour  -  ^  v  pl. 
formé  de  pour  Uî^j. 

vt'a'^5  ^  assortir,  reunir  des  choses  qui  se  convien¬ 
nent;  ajuster ,  accommoder,  rendre  propre  à;  — 

façonner,  orner;  —  q&AJI  garnir  une 

boutique ,  Bc. 

«  *■  fji  #  ^ 

£^3>  n-  d’act.  -wi^,  éire  sa/e,  M. 

II  salir ,  Yoc. 

IV  rendre,  exprimer,  traduire,  Bc.  —  Flamber , 
1001  N.  Bresl.  IY,  26:  xb!  (*ji 

_;^°3  —  Peut-être 

faut- il  rapporter  à  ce  verbe  la  forme  irrégulière  x>Ltoijl 
que  L  (publico)  a  pour  publiquement.  —  C.  a.  p.  bles¬ 
ser,  en  parlant  de  cette  espèce  de  blessure  qui  s’ap¬ 
pelle  Gl.  Tanbîh. 

Y  se  salir,  être  sale,  Yoc. 

VII.1  briller,  Abbad.  I,  44,  3:  ^LiL 

cT. 

<f^3  pl.  rbtojl  saleté,  Yoc. 

C.  O 

infectée  de  la  lèpre  (maison),  de  Sacy  Chrest. 
I,  334,  7  a  f. 

explicatif ,  Bc. 

—  £ 

II  égarer ,  Ht. 

£*>  r-  aor.  vulg.  Bc.  —  xJüL**ii 

question,  Bc.  —  Poser,  établir  pour  véritable,  pour 
constant  un  fait,  Bc.  —  ^ôj.h.bxJl  £-^3  ranger  les 
pièces  d'un  jeu  d'échecs,  1001  N.  I,  97,  1.  — 
donner  des  lois,  Aboulfaradj  90;  5;  <jî~bbl 

législateur,  Bc,  dans  Prol.  II,  385,  10 

(cfi  trad.).  —  Confier  un  emploi,  une  charge  à  (3) 
quelqu’un,  Macc.  I,  134,  3  a  f. :  xU;>  Lîj 

üiaâit5  rUJl  0^1  S  '**$*$*  IçJi.  —  Fonder 

une  ville,  de  Sacy  Chrest.  I,  231,  6;  fonda¬ 

teur,  Bc.  —  Inventer ,  p.  e.  tfbAibJl,  le  jeu  des  échecs, 

(le  S 

Prol.  II,  190,  2  af.;  go  b,  créateur ,  inventeur,  Bc, 
Haiyân-Bassâm  I,  41  v°:  Aristote  est  le  ^'3  de  la 
logique.  —  Forge r  une  tradition,  un  écrit,  M^  Meur- 


singe  II,  6,  Prol.  II,  195,  3  a  f.,  Yâcout  II,  138, 
20:  aIJI  Jywj  £-*£>3,  139,  2,  460,  12,  III, 

375,  7.  —  Former  des  mots ,  Berb.  Il,  7,  5  a  f.: 

JJ}  vyjJI  j^jl  JJ  bl&J  LgJ^  JlyS^i 

—  Supprimer ,  abolir ,  Becrî  100,  16:  ^a-J-  ^ojj 


cy°  p^-*23^  CT  4>4  *•*+*"  ry* 

^yi  ^jAÎL,  J.LI  &j'bLa.  —  C.  p.  imposer  un  tri¬ 
but,  Nowairî  Espagne  453:  iL-bÿ  J^i  ^  £*£>3  Jê 


—  (Jæ  «jlâsj  î7  l'envoya 

sous  main  vers  un  tel ,  quand  on  veut  tenir  une  telle 
démarche  cachée ,  et  que  l’émissaire  se  présente  comme 
s’il  vient  de  son  propre  mouvement,  Athîr  XI,  139, 
16:  fiÜ  Jyb  (j-.  £*033,  140,  7:  çxoj  Jê 


gjî  Jlüs  &*Jlc  l\+ax~s  q+jq  j*£^3x_j,  263,  16: 

qX  iwJî  Jijj  ^/o  ija*j  üy*j$  i  ^-JLas 

^LajJI,  Prol.  II,  198,  dern.  1.;  —  aussi  il  l'excita, 
le  poussa ,  l'instigua  à  assassiner  un  tel ,  opr^s  l'avoir 
corrompu  par  argent ,  Vie  de  Saladin  225,  où  il  est 

.  > 

question  de  deux  assassins:  yJiS  tAP  JJJ«3 

iw-lc  LâxaOj  Gl  (1.  ^51  üî)  I3JLÜ5  &aJLc 

Nowairî  Afrique  24  r°:  il  fut  assassiné  par  trois  de 

ses  eunuques  xJlc  «AS  *âjI  qI^,  44  v°:  ow.is 

ibiJJ  qI  Aie  «  que  cela  avait  eu 

lieu  à  leur  instigation,»  Athîr  YII,  360,  13:  aJxï 
81AJ3  0./O  àüJl&ûJÎ  Jü  idbLi 

i^ÂJl  j»Ai*-  Jâ£î  —  sAj3  ^yl  Xa«Îj 

(*•■£**=3 ,  X ,  348 ,  5  :  £feÿ>  QA&otb  &ib>  Jo  J*.ÿj 

aixï  xaJic,  où  son  abréviateur,  Aboulfeda  (Ann. 
III,  378,  dern.  1.),  donne  xIaüs  s-Jx;  expres¬ 

sion  qui,  bien  que  moins  bonne,  a  le  même  sens, 
mais  que  Reiske,  suivi  par  Freytag,  a  mal  expliquée. 
—  &jLJ1  £*£3  est  expliqué  par  I^LüaJ  ,  ce 

que  Freytag  a  traduit  d’une  manière  peu  intelligible; 
c’est  pardonner ,  Akhbâr  82,  4:  \ô  ïüyt»  ^yl 

jlo  Jè  &j|  "ii  ^JJI  ti5üô  &ÂX  ^.jJlyO  J.  KaSJ 

^y  &.ÜU.J  jb  au.  Le  contraire  est  £-^3 
iüLc>  Jlc,  Aghânî  XIII,  35,  13  a  f .  Boul.  —  £*>3 
^y  remettre  à  un  débiteur  une  partie  de  sa  dette , 
M.  —  hiAIæ  y5JJ>  ^â*às3  ccüa  me  fit  baisser  dans  son 
estime ,  Aghânî  51 ,  9  a  f.  —  âaa*JI  ygy  ^33  passer  au 
fil  de  l'épée ,  Bc;  aussi  par  ellipse  oqy*JI  £y3,  Aghlab. 
52,  Amari  432,  dern.  1.  —  C.  a.  et  ^_s  destiner  de 
l’argent  pour,  à,  Gl.  Belâdz.,  Haiyân  107  r°:  «dy 

iXaE  qJ  LyÂOj  jIâJu)  t_A.ll  yJc  àbhbi  awA_A~w 

Âjlwj  AâjA/i  jy*  qAâj  ^  (ikL^il.  —  C.  p.  dé¬ 

tracter  quelqu’un,  parler  mal  de  lui ,  s'efforcer  de 
rabaisser  son  mérite ,  Macc.  II,  91,  12:  ^  Sô3 


L03  _ à _ ^  ^La-xiI  ;  aussi,  c.  q_ c  p.,  M: 

/  \ 

W  3  1* 

s^cXj  q-»  «JLc  ^  combat 

cessa,  Pseudo-Wâkidî  55,  7,  où  Hamaker  (p.  106  des 
notes)  soupçonne  avec  raison  que  c’est  une  ellipse  = 


Vr=-  u^*^3  dans  le  Coran  47 ,  5.  [y**0} 

est  de  l’invention  de  Freytag.  —  »L-?,c  £/to3,  au  fi¬ 
guré,  déposer  son  bâton ,  en  parlant  d’un  voyageur, 
c.-à-d.,  rester  où  Von  est,  s'établir,  fixer  sa  demeure 
en  quelque  lieu ,  M.  —  il  lui  coupa  le  cou , 


M.  —  siAj  ^33  ou  IAj  se  mettre  à,  c.  J,,  Haiyân- 
Bassâm  III,  142  v°:  «^jLaoI  L«  ^  ^SUJol 
y ,  Akhbâr  23 ,  dern.  1.  :  ^  I^Aj 

gvil  ;  avec  le  prétérit  précédé  de 


24 ,  9  :  b  .LâüÜ 


IAj 


ou  3,  Akhbâr 


Mohammed  ibn-Hâ- 


rith  264  :  gJS  «JlI *0  _-yo^l  J,l  l-aA.^3  »lX_j  ^jto3  yJi' , 
308:  ^Jl  qI  v_ aJcXs  »uX.j  ^7^3  <*b'.  Do 

même  seul  avec  un  n.  d’act.,  Akhbâr  108 ,  5  : 

tiLJUil  J,  sl^^i.il  ^to3  «  il  se  mit  à  acheter  des  es¬ 
claves.  » 


III.  û  JL  *7  engagea  le  combat ,  Haiyân 

14  r°  :  rypl  Lfw^b,  ^3  uJ  1^!3  U-Là 

iuL^L  waJ  ,  106  v°:  (^Uaj  oAX^Ii 

IY  improprement  en  parlant  d’un  homme,  £-^3! 
^aavJI  J,,  marcher  vite ,  Akhbâr  122,  3;  chez  Macc. 


dans  l’endroit  correspondant,  I,  217,  1 ,  ^y*JI  £*>J- 

5  _  E 

Au  fig.,  ^>3 13  dkiô  ^  L-A3-I  dans  le  sens  de  pren¬ 
dre  une  part  très-active  à ,  Berb.  I,  78,  5  a  f.,  II, 
200,  8  a  f.,  536,  3;  de  même  KJüCâJî  J,  £*03!,  Haiyân 
14  r°.  —  C.  J,  parler  fort  au  long  de,  Haiyân  25  r°: 

sLol  lîjAô  IJ>I  \jS  jlï  c r* 

ÿUI  (Xac  iAJ^JI.  <3  âlft_iJi 

îLyy.jl  w^^lJvi^  olâ-aojIj  &_A>û3  ,  28  v°: 

.  S 

iwJjAjIj  jdJI  lAaü  jJwE  sUiJI 

ï!d3  v_aL^VavO  üJOLfwl  »ly>l  IJS  IjAaY  tikJJ  ^ 

a!  (jaUjI.  —  Dans  le  sens  d 'exciter  c.  J^c,  R.  N.  42  r°: 

Lo  lyywl  JIS3  iOJb>l^  ^>3! 

Y  vilescere  {vel  humiliare  se),  Voc. 

YI  se  soumettre  c.  j  et  J,l  r.,  Gl.  Fragm.  ;  c.  j 
se  conduire  avec  respect  envers ,  de  Sacy  Chrest.  I , 
f,  1:  sUlxJJ  XxyjJI  0^3;  —  obéir ,  Aie.  (obe- 

decer ,  ^[ÿA  y£  inobediente).  —  Avoir  un  mauvais 
succès,  Akhtal  dans  de  Sacy  Chrest.  II,  243: 
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£*5 

is  v^  À  l^Âci  vAüs. 

—  Le  n.  d’act.  système  conventionnel ,  Prol.  II  .  182  , 
3;  £&'•+.{}  par  convention ,  Prol.  III,  242,  2  a  f.  — 
Mettre  bas ,  faire  des  petits ,  Calendr.  25,  3,  100,  7, 
lisez  de  même  dans  Auw.  II,  430,  5  a  f. 

VII  être  mis  sur  la  table  (vin),  ^Ai!  çjoÿ ls,  1001 

N.  Bresl.  IK,  295. 

Vll£  suivi  de  ^Aa,  s'abaisser  devant ,  s’humilier, 
Bc.  —  Etre  modeste,  Bc,  Macc  I,  590,  14.  —  C. 
être  inférieur  à,  Kâmil  104,  11. 

o  — 

position ,  Prol.  I,  306,  8:  ^Lto.^51 

»  les  positions  de  la  sphère  céleste,»  Bc:  _jL« 

^  «  les  différents  phénomènes  atmosphériques.» 

—  Posage,  travail  et  dépense  pour  poser  certains  ou¬ 
vrages;  Bc.  ‘ —  les  bases  du  gouvernement, 

Macc.  I,  133,  12;  principes ,  règles , 

t  les  principes  que  le  mohtasib  doit  observer,»  Macc. 

I,  135,  7,  £uiP5'  «les  règles  de  la  langue,» 

Macc.  I,  137,  1.  —  manière ,  Macc.  I,  126,  7, 

10  et.  11:  (^cyüi  '  «  la  manière  dont  les  villages 

sont  bâtis,»  I,  138,  2  et  4:  J.  ^.U^l  «les 

manières  de  porter  le -turban,»  Bc:  manières ,  façon 
d’agir;  manière  ordinaire ,  Macc.  I,  152,  12  (troupes 
berbères):  &->>-:>  xî„<\I>î.  Dans 

Aboulf.  Hist.  auteisl.  174,  3  a  f.,  signifie  céré¬ 
monies  religieuses:  ^Lp'  j  ^ 

xâ  ,  et  dans  Miiller  L.  Z.  106,  n.  2,  cLto^ 

j'Ae'ïàl  sont  les  jeux  et  les  exercices  qui  ont  lieu  à 
l’occasion  de  la  circoncision  du  fils  d’un  prince.  — 
patrons ,  Prol.  II,  321,  13.  —  et  xPA> 
propriété ,  sens  propre  d’un  mot;  t<JL= 

improprement ,  Bc.  —  xjLaXJI  jjc.  orthographe  ; 

i'  orthographier ,  Bc.  a  aussi  le  | 

sens  d'orthographe  dans  le  passage  de  Hamaker  que 
cite  Freytag,  et  où  l’on  ne  trouve  que  le  titre  du 
livre  bien  connu  de  Yâcout  Ix/i^  lip/isi' 

Ixào.  —  Ecrit ,  Macc.  1 ,  590 ,  4  a  f .  : 

te  LS^Uüj  LpJJLj  II,  433,  8.  L  donne: 

*^>y.  —  J/oi,  Prol.  III,  279,  9 ,  Berb. 

II,  7,  4  a  f  ,'8,  1  et  3.  signifie  aussi  les 

formes  diverses  des  mots  dérivés ,  ,  Prol.  III, 

280,  11.  —  Proposition ,  L  (propositio).  —  Présomp¬ 
tion,  conjecture,  jugement"  fondé  sur  des  apparences, 
de  Slane  Prol.  I,  233,  n.  1.  —  Convention,  en  par¬ 
lant  de  ce  qui  n’a  de  valeur  que  par  l’effet  de  certaines 


conventions,  l’opposé  de  Prol.,  II,  366,2,111, 

257,  7. 

«*  o  * 

^*.*25.  (l’opposé  de  (Jâc.  jJx)  est  une 

science  qui  s'appuie  sur  l'autorité,  Prol.  I,  62,  1, 

II,  385,  10.  Conventionnel,  qui  n’exiate  que  par 
convention  (l’opposé  de  lC***L),  prol.  I,  203,  dern. 
!•»  11  »  364,  dern.  1.,  367,  16,  III,  257,  7. 

£*■*5  ‘ipili  méprisé)  pl.  Prol.  I,  39,  12, 

,  Voc.  —  r-LxxrjA  tirones ,  L. 

àxLoj  vilitas ,  Voc. 

,  t.  de  droit ,  est  lorsque  l’acheteur  est  forcé 
de  vendre  avec  perte,  M,  v.  d.  Berg  109. 

pUffj  inventeur  de  traditions,  Yâcout  II,  407,  17, 

III,  279,  12,  Prol.  II,  144 ,  9 ,  Hamaker  Spec.  Catal. 
58,  14,  où  il  faut  biffer  le  signe  de  doute  et  ne 
pas  changer  la  leçon ,  ôomme  Hamaker  le  propose  p. 

244.  —  dictatores,  L. 

x-xL/üj  rapide ,  ’Alcama  II,  vs.  24  (forme  xx^Lc; 
glose:  xxi«^4.U  ^ 

Freytag  n’aurait  pas  dû  donner  scriptor  libri 

sur  l’autorité  de  Hamaker  Spec.  Catal.  244,  car  J) 

vi^Ax^l  y  signifie  inventeurs  de  traditions ,  comme 

Hamaker  l’a  fort  bien  vu.  —  Dans  Àbd.-al-wâhid  23, 

-  ,  #  > 

7:  ^  Jaj?  Aj^O  3  ÔIAx-j  xajIj 

•  «  5*  '  t  0 

Ia£p  'AîC?  <3  3^!  j  le  sens 

de  ce  mot  no  m’est  pas  clair. 

y  *  o£  ^ 

jo/ms  humiliant,  Kâmil  73,  6. 

y 

t.  de  droit,  est  lorsque  l’acheteur  est  forcé 
de  vendre  avec  perte,  M. 

>  o  # 

£/toye.  aJ.  fit  place,  Voc.  —  A’n- 

droit ,  passage  d  un  écrit,  Voc.;  souvent  en  ce  sens. 

—  L'endroit,  où  se  trouve  une  chose,  Aboulfaradj  246, 

3  a  f.  :  j.  jJLxj!  ^b  cjx  —  Lieu  na- 

O  j  -  .  o 

tal ,  J.- J.  Schultons  cite:  ^j>-  xx>ty)  j,  (*-^5* 

—  xj^I  V  jJ  si  «w  miracle  n'avait  pas  lieu, 

si  ce  n'était,  pas  par  l'effet  d'un  miracle,  Tha’âlibî  La- 
tâïf  93,  10.  —  Occasion,  Bidp.  29,  4:  le  roi  ayant 
exigé  que  le  livre  fût  à  la  fois  comique  et  instruc¬ 
tif,  Bidpai  et  son  disciple,  qui  trouvaient  cette  com¬ 
binaison  difficile,  résolurent  enfin  de  faire  parler  deux 


ir 


104 
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animaux,  _^gJÜi  ^cjrA  '••HJ' 

30  lüki  U  —  Rang ,  la  place  qu’une 

personne  tient  dans  l’estime  des  hommes,  Aghânî  39, 


-  o  £ 


2  a  f.  :  <w  j'Jiî  (iVjuto^o  i  ^  idLJic  Li'iLi 

gJI  qÎ  ^xaJu  vJyu  dignité ,  Abbad. 

II,  127,  Eutych.  I,  489,  6.  —  -%JU  fidèle  dé¬ 

positaire  d'un  secret ,  celui  auquel  on  confie  un  secret, 
dans  la  conviction  qu’il  le  tiendra  caché,  Badroun 
283,  11:  Lvc|^  àülobl^  qI  — 

Sujet ,  la  matière  sur  laquelle  on  écrit ,  Khallic.  IX, 
95,  10:  uü*j  J,  lu.s>i  lXï  wuAj  xjLw^  «J 
^jjJl  (j-*A  ^-yiLI  iiÂP.  —  T.  de  mu¬ 

sique,  un  air  (de  luth),  1001  N.  Bresl.  XII,  10:  AJiL, 

OjjL!  J,  oL*  3oi/«  Oj»a>,  ihid.  :  ^'*1 

jA  ^Jle  3.j  (j^loü^  o*.*-!!  (3  Ao^i , 

ihid.:  iôju  L/o  l*^yo  ÜPl^lj,  ihid.:  ^ 

y^Loi  i^i  »  y  ^(ÂJi  £-jtojJI.  —  Sens,  signification, 
Khallic.  IX,  135,  10:  —  L+-£\A>Î  Kiljy'j 

gJS  ^Lut  «  le  mot  a  deux  sens,*  etc. 

çyày»  fond,  ce  sur  quoi  on  travaille,  Bc.  —  La 
maçonnerie  qui  sert  de  hase  aux  édifices ,  par  opposition 
à  les  édifices  mêmes,  Mi’yâr  23,  6  a  f .  — 

PI.  o!  situation ,  assiette,  position  d’un  édifice,  d’une 
ville,  Gl.  Geogr.  —  Texte  (du  sermon),  Hbrt  156, 

M,  qui  donne  les  pl.  o'  et  *^Jo\yA  —  Thème ,  com¬ 

position  d’un  écolier,  Bc,  Hbrt  113.  —  Pl.  oî  écrit, 
livre  ;  le  sing.  Abbad.  II,  183,  2,  Macc.  I,  640,  12; 
le  pl.  Macc.  I,  591,  13,  596,  7,  869,  4  a  f.,  Prol. 

III,  104,  5,  Khatîb  19  v°:  olcyto*.*  3J3 

3*~ol ,  39  v° :  L^->toJôu  jlÿil  svA-uLüj  W3 

jJlXJCî  Ü?AA,Xâj  olcytoyOj ,  106  r°  :  qLw»>- 

\s\\jJuo  oLcyi^vOj.  —  xjydJl  oLcyto^il  les  mots  insti¬ 
tués  pour  représenter  des  idées ,  Prol.  III,  282,  12 
avec  la  note  de  M.  de  Slane.  —  Sur  le  sens  d 'objet 
(vTrcKet/xsvov)  d’une  science,  voyez  de  Slane  Prol.  I, 
88,  n.  2.  —  Attribution ,  fonction,  de  Sacy  Chrest. 

I,  loi,  3:  I3  » _ ?3^atXL  .*}\  L ^ycy> 

-H  j  c*>  4:  Lg-JÿXrf  qI 

g~'  *ly#M  ^y%  v^fiAOÀj,  178,  5  a  f.  :  ^ycî 

J 

gji  0LLL*JI  VU  Maml.  I,  1,  18: 

*  -> 

ijJ  Q-«  UaS  OlXS^OJI  3yA.  - 

zy-tey-A  SjjÿLi»  truie  qui  a  mis  bas  et  qu'on  garde 

pour  la  propagation  de  l'espèce,  Aie.  (puerca  grande 
parida  ,  Nebrija  scropha). 

- -  5 

,  t.  de  droit ,  est  lorsque  l’acheteur  est  forcé 
de  vendre  avec  perte,  v.  d.  Berg  109. 


•  avec  une 
o 


I  .d\>  fronder  des  pierres,  les  lancer 
fronde,  Abou’l-Walîd  636,  13:  ^ I 

s  — 

30.  —  Au  fig.,  de  même  que  I/bp,  qui  signifie 
également  fronder,  expulser,  Abou’l-Walîd  636,  12: 

IL  ^1  pÂ&l)  y\sn.  '2V'  nx  ybp  ’jn 

II  c.  a.  et  fronder ,  Yoc. 

Y  c.  être  lancé  avec  une  fronde,  Yoc. 

<.  y  O  — 

(pas  comme  chez  Freytag)  fronde , 

Yoc.,  Abou’l-"Walîd  636,  13,  14;  pl.  uîUoj'  ,  Coût, 
dans  mes  Recherches  II,  Append.  lxxxvii,  2: 

mais  lisez  Aie.  (honda 

para  tirar)  donne  ’iJuë}  comme  n.  d’un. ,  et  v_ kJo^ 
comme  coll. 

iüLtoj  fronde,  Yoc.  2de  partie;  dans  la  lre  xâaaoj. 

frondeur,  Aie.  (hondero)  ;  le  pl.  XiLtoj  (que 
Freytag  donne  à  tort  comme  pl.  de  ouo'j),  Abou’l- 
Walîd  636,  14. 

^ •  J £ 

^3  billot,  tronçon  de  bois  gros  et  court,  Bc. 

Ik*,  I.  ^L^  c.  a.  p.,  proprement  fouler  aux  pieds,  au  fig., 

maltraiter  l’ennemi,  le  tuer,  piller  ses  biens,  etc., 
Belâdz.  230,  11:  236,  2  a  f.  : 

T 

^LLJ  Jw^\JI  ^cyiil  AI  viAje-f  Aussi  c.  a.  courir  un 
pays,  le  parcourir  pour  le  ravager,  pour  le  piller, 

-  g  ç, 

ibid.  194,  9:  0^l  o^Lj  Ld^i‘  dit  5!) 

3ÛLL3  ^Jlc,  Gl.  Belâdz.  —  C.  a.  p.  et  uj  r.  faire  du 
mal  à  quelqu’un,  ibid. 

II,  vulg.  ^^5,  M,  Bc.  —  Aplanir,  Aie.  (allanar), 


i  = 


Cartâs  33 ,  2  a  f.  :  (dj^)  ,  car  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire  avec  notre  man.,  au  lieu  de  LpUdjS. 
Aussi  au  fig.,  Khaldoun  man.  IY,  7:  IL5  (^À-l 

üÎnILî;  cf.  de  Sacy  Chrest.  II,  !*f , 
dern.  1.  Aptum  reddidit  librum  alicui  c.  a.  r.  et  J  p. 
chez  Freytag  est  emprunté  à  de  Sacy  Chrest  I,  IH , 

7  (=  Prol.  I,  24,  5):  kîLj-i  (j*LJU  (vl>’<JI)  3IL33;  de 

Sacy  :  (l  fais-le  de  manière  que  tu  le  mettes  à  la  portée 

T 

des  hommes;»  de  Slane:  «rends-le  comme  une  route 
bien  battue  et  facile  pour  tout  le  monde.»  — 
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baisser  la  voix ,  Bc;  ^  L^b5  porter  fo  tete 
Jasse,  Bc,  courber  la  tête ,  Hbrt  152;  ÆLX'www  ^  ^ .  -V 
baisser  la  crête ,  perdre  de  son  orgueil,  de  ses  forces, 
Bc;  ^-bj  avilir,  rendre  vil,  méprisable,  Bc; 

caler ,  baisser  la  voile,  Bc,  Hbrt  127.  — 

O  -  £  s  - 

Lkjf  en  parlant  d’un  poète,  semble  signifier 

£  - 

exprimer  d'une  autre  manière  une  idée  contenue  dans 
un  vers  d'un  autre  poète;  voyez  Macc.  I,  62,  15, 

11,  505,  14  (pour  667,  5,  cf.  Add.). 

t 

IV  c.  r.,  M:  aüslj  »Lbj' ,  Haiyân  14  r°  , 

15  vo. 

o  y  E  £ 

Y  être  aplani ,  Voc.;  au  fi  g.,  d^JUJt  Lb^j,  comme 
porte  notre  man.  du  Cartâs  102,  11  a  f.,  ce  qui  me 
semble  plus  correct  que  la  Vie  de  l’édit.  —  Baisser , 
devenir  plus  bas,  Bc. 

VI,  consentir ,  aussi  c.  y  r.  ou  j  r.,  Gl.  Geogr. 
—  Voyez  sous  V.  * 

X  trouver  un  mulet  S^b^  (voyez),  Gl.  Geogr. 

£  o  - 

Slbj  ou  atLbj  plaine ,  Gl.  Abulf.,  Maml.  I,  2,  140, 
L  (vallis  albj) ,  pl.  du  premier  ^Lbj,  Abou’l-Walîd 

îtr  . 

789,  13.  • —  aLbj  est  expliqué  par  ,  /’e«- 

droit  où  l'on  met  le  pied ,  et  semble  avoir  le  pl. 

_  t£ 

iiXbj'  chez  Macc.  I,  687,  11:  (lA^Uvb) 

xxb5 L,  à  moins  que  ce  ne  soit  le  pl.  de  ^Lbj, 

soulier. 

.  .  CE 

a,  dans  ses  deux  signif.,  le  pl.  XAb^f,  Gl. 

Edrîsî,  Voc.  (planicies).  —  Soulier ,  Mehren  37,  1001 
N.  Bresl.  XII,  368:  Aoi* 

aJ  (jlïj  slbj  &î  371,  9  et 

12,  373,  9;  d’après  Bg,  qui  écrit  par  erreur  x*b5, 
ce  sont  à  Jérusalem  de  gros  souliers  que  portent 
les  paysans  et  les  laboureurs. 

vulg.  Jb^,  6as,  Gl.  Edrîsî;  J-o- 

petete  hauteur ,  coteau ,  colline ,  Aie.  (muela  cerro  a 
mano);  Jaobll  ^bj  ùasse  naissance ,  Bc  ; 

pied-plat ,  homme  méprisable,  Bc.  —  Invariable  ioL> 

î^-b^,  c.-à-d.  a-yw^  £  bbL,  yJ^sr.  ^  ,  Kâmil 

3,  1.  16;  Oilü  Aowme  ca- 

ractère  doux ,  M;  aussi  ^^bj  L5^5  seul, 

5  —  ? 

Voc.;  mais  lisez  v_jlbb5l  et  voyez  Freytag  sous  Lbj>J , 

ainpi  que  Kami)  1.  1. 


vulg.  â-bj,  pete'te  hauteur ,  coteau ,  colline , 


Aie. -(muela  cerro).  —  Plaine,  Bc  (Barb.). 
jjlbj  inférieur,  Cherb.  Dial.  27. 


£ 

tjb'.5  ùas,  Bc,  Hbrt  169 ;  ^b^  à  vota:  basse, 

Hbrt  10;  ^yb^b  bas,  doucement,  à  voix  basse,  Bo. 

—  Commun,  bas.  opposé  à  noble,  vulgaire ,  Bc ,  mé¬ 
diocre  ,  commun ,  sans  valeur ,  Ht  ;  ^^b'^  de  basse 

condition ,  Bc. 

i  ^  c  f 

Iby,  vulg.  ^bj',  plus  bas,  inférieur,  Bc. 


Kxb^j.  Kib^Xjl  ÿJLï 


défaut  d'ordre,  d'arrangement , 


Aie.  (desatavio ,  et  *b^al  desataviado). 

tb^>  marchepied,  Bc;  dans  le  Voc.  (scabellum) 

ph  ^by. 

G.  . 

r 

s’emploie  en  poésie  comme  son  synonyme  ic>L>, 
un  objet  dont  on  ne  peut  se  passer,  c.-à-d.,  une 
amante,  Gl.  Mosl.  p.  xxxm. 


(jwyb5  ^est  dans  le  Diw.  Hodz.  ÎL79,  vs.  26. 

Uzb*. 

^Lbj  (turc  ^Lbjt,  ^lïjt)  non  seulement  tente, 

mais  aussi  une  collection  de  tentes,  un  camp,  Maml. 
I,  1,  197,  1001  N.  Bresl.  XII,  217.  On  trouve  aussi 
la  forme  *lbJ  pour  tente,  1001  N.  Bresl.  III,  248, 
et  dans  un  passage  du  Bark-Yemânî  cité  Maml.  1.  1., 
où  Quatremère  n’aurait  pas  dû  chaûger  la  leçon.  — 
Bagages  d'armée,  Ht.  —  Garnison,  Hbrt  142,  qui 

y  y 

écrit  et 

^5  (altération  d’un  mot  berbère) ,  Bait.  II ,  590  c  : 
luAj  O  La  .j_y*bLt  b  (*b^ 

<s>  J>ôy 

y 

% 

II,  avec  ou  sans  bbi  et  ^  r.,  résoudre  de  faire 
une  chose,  ïctifâ  127  v°:  ^-A-bj^ 

c  ils  résolurent  de  vaincre  ou  de  mourir, r>  Haiyân  59  r°: 
^Lôb!  xjjisu  I  ^lÂi3^C  ^3  (jLb>  ^3  L*^J 

«ils  étaient  bien  résolus  à  faire  la  guerre.»  Aussi  se 

résigner  à,  p.  e.  à  mourir,  Haiyân  58  vo; 

o^l  Jcc  xaarj  ^33  bLl^-'b  Un  peu  autrement 

Haiyân  45  v°:  ajIJ'  ^  Ij'A-sï'.  jJ  qI  Ojli  ^  l^J-b^j 
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«  ils  savaient  qu’ils  devaient  se  résigner  à  mou¬ 
rir  s’ils  n’employaient  pas  tous  leurs  efforts  pour  so 
défendre.»  * 

III  c.  a.  p.  et  r.  être  d'accord  avec ,  M. 

IV,  se  domicilier ,  s'établir ,  c.  a.  1.,  Ibn-Abd-rab- 
bihi  II,  377  éd.  Boulac: 

o  w  #  °  *  o  o£  s  o  y 

Lu  qJ  olüi 


Berb.  I,  16,  2. 

V  se  domicilier ,  s'établir ,  Bc,  c.  a.  ou  v^j,  Gl.  Geogr. 

Cr^î-  >*!  0-^1  s’appelle  aussi  0—b.^ 

â.LiàJt,  et  pour  on  dit  également 

vioÜL,  yL*Jl  q-^5,  M.  —  Contrée ,  ter¬ 

ritoire ,  province ,  district ,  canton ,  Ale.  (comarca,  pro- 
vineia  de  Romanos,  région  0  reynado,  reyno ,  terri- 
torio),  Ht  (province,  district)  qui  a  aussi  le  pl.  en  ce 
sens,  Barbie:*  xxxiv  (canton),  Pellissier  101  (district), 
J.  A.  1852,  II,  212,  8,  1853,  I,  424,  Prol.  III,  377, 
15,  Berb.  II,  73,  5,  80,  5  a  f.,  97,  dern.  1.,  103,  14, 
129,  4  a  f.,  148,  1,  179,  5.  —  Spécialement  la  par¬ 
tie  orientale  de  la  Manche ,  qui  s' appelait  Manchet  de 
Aragon  (voir  Madoz ,  Diccionario  geogr.  de  Espana , 
XI,  172  a),  Aie.  (Mancha  de  Aragon)  5  peut  être  en 
ce  sens  Berb.  II,  95,  7:  IJ4J  j?  SU* 

provincial ,  de  province,  Aie.  (provincial). 

0i4y  établissement ,  action  d’établir; 
casernement ,  Bc. 

O  ^ 

0->*  simplement  Km,  endroit ,  Gl.  Fragm.  —  En¬ 
droit  ,  passage  d’un  écrit,  77>/c7.  —  En  grammaire 

olo^Lc  sont  L^xS’yfl,  M.  —  Scène ,  action  qui 
offre  quelque  chose  d’extraordinaire,  etc.,  Berb.  II, 

448,  13:  lXâIj 

&  «.ftîyo  ,3 

<y  -  J 

oo7on ,  Ht. 


Lÿa,. 


ri  «, 

chauve-souris ,  pl.  Bc. 

- -  J 

««e  femme  dont  on  a  frotté  certains  en¬ 
droits  du  corps ,  pew  (7e  7emps  après  7a  naissance , 
avec  7e  san<7  ù’tme  chauve-souris ,  a/w  jw’îV  n’i/  croisse 
pas  d*  poil,  Lane  M.  E.  I,  56  n. 


Ib 


I,  aor.  i,  n.  d’act.  bourdonner  (—  j5) ,  Bc. 


v— -Aüj»,  II  pour  III,  Aie.  (continuar). 

III  aussi  c.  a.,  Bc:  ^*31  «être  assidu 

auprès  du  prince.»  Haiyân  28  r°:  sbLoJt  29  r°: 

ae'yili  Badroun  201,  4:  wwky 

«•  ? 

Meursinge  5-,  9  a  f.  : 

(j%Uw  ^.^1  au4?y.  C.  £-*,  Bidp.  137,  3:  oÿJsj'  Î<3I. 

7es  habitués  de  la  mai¬ 
son ,  Macc.  I,  272,  19. 

WW 

(jr*-*'  fièvre  quotidienne ,  Bc. 

II  c.  a.  r.  et  ^  p.  imposer  un  tribut  en  argent 
ou  en  nature,  Gl.  Belâdz.  —  Répartir  les  impôts, 
déterminer  la  quantité  que  chacun  aura  à  payer  pour 
ses  impositions,  Gl.  Bayân,  Prol.  III,  104,  3.  —  Im¬ 
poser  à  quelqu’un  l'obligation  d'apporter  une  chose, 

Belâdz.  277,  8:  qL5^ 

^Jî  tyy  0^  oyy —  Se  pres¬ 

crire  une  tâche ,  Ibn-Abdalmelic  30  r°:  ^slUs^  iAï 

L?,y3A^wo  Jb  ô ■-!?.  '-Udif  0»  v ajLigj  cjvC 

y.>.  —  Nommer  à  une  charge ,  îm  emploi , 
liXs  qUiU-JI  oi-Jgj  ;  aussi  en  parlant  de  dignitaires 
ecclésiastiques ,  M. 

V  être  muni  d'un  emploi,  M. 

X  même  sens,  Cherb.  Dial.  62. 

v_ày>3  pl.  ouligj  tribut ,  redevance,  Bayân  II,  145, 

3  a  f.,  Djob.  38,  3  a  f.?  Khatîb  107  v°,  où  il  est 
question  de  propriétés  territoriales:  ^5 

Haiyân  Bassâm  I,  30  r°:  v^juk5  y(c  ^ 

«chaque  employé  devait  leur  payer  une  redevance,» 
Bat.  II,  272:  ils  achètent  de  belles  esclaves  grecques 
et  les  laissent  se  prostituer,  Lg^Jlc 

-5 

«j«y‘  LgAîLL  «  chacune  d’elles  doit  payer  une  rede¬ 
vance  à  son  maître.»  —  Condition,  état,  profession, 
charge ,  office ,  emploi  ^  Aie.  (condicion  por  estado , 
exercicio ,  negocio  (sous  exercitador  de  negocios  il 
faut  lire  car  al  guâif  y  est  une 

faute  d’impression  pour  al  guadâif),  ofîcio  no  de  ma- 
nos),  Cherb.  Dial.  156.  —  Commission,  charge  qu’on 
donne  à  quelqu’un  de  faire  quelque  chose,  Ale.  (en- 
comienda  cometer).  —  Loi ,  Aie.  (ley  de  qualquier). 

iLi Lib^  pl.  oL Jbj  entraves  pour  les  chevaux,  Aie. 
(guadafiones,  mot  qui  en  dérive);  cf.  et 

«la  partie  mince  des  jambes  des  bêtes  de  somme,» 
c.-à-d.,  celle  où  l’on  attache  les  entraves,  Fâkihafc 
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O  - 

al-khol.  178,  1:  A^s  xAUJj  j,  ,  et  le  verbe  , 


«raccourcir  les  entraves»  d’un  chameau,  «JUs 

ajlÔj  tâche  ^  ^Jüb  U)  ;  ainsi  l’action  de  ré¬ 

citer  chaque  jour  le  chapitre  du  Coran  intitulé  0-o 
est  une  ijUJ. ,  une  tâche  journalière,  Burton  I,  67 
n.  ;  Gl.  Abulf.:  o’^Lo  iisLù5,  Abd  al-wâhid  243,  13: 


vkliî  o'^'  Jts.  I tfij  ^0*3  oyiîi  35^-î.  j-.Lx.Ji  Â-~>î 

/  w 

1  ^ ,  Macc.  Il,  226,  5:  «hUi^a  ^  J  L'ii  ■ 


^.Ic  J^ï^i  J.  i3'lÜî  l.£*î  A*-)  -ÿ'j  iV/sLol 

aJ  IÂ?  jtsîuL^  — j'i  Maml.  I,  2,  49, 

9  a  f.  :  «ÿJicO  o*-Lj.5  oi-lai  q-.  , 

où  il  s’agit  de  prières  journalières,  ce  que  Quatre- 
mère  n’a  pas  remarqué.  Faire  la  guerre  sainte  est 
aussi  une  J-^4>-  asxJj,  Berb.  II,  277,  6  a  f. 

Comparez  encore  Djob.  55,  1:  oLXc  L^J  qU^ 

J,  ^A^lAa  w*J  y*  ^  qjAj  1  „bl;o  iw oA-£> 

8  -A*  U  •JUU  B-SLaJI  ,11  xâ^yJULÎt, 

Cartâs  73,  11,  où  il  est  question  de  sauterelles  •  jji 
J-lO-j  «jÏCj  (jwLU  j^Mi 

aAslb  ^Aüj  A^-lj  Xiukj,  98 ,  5  a  f.  Chez  les  mé¬ 
decins  sUsc^i  Aji>)  sont  les  fonctions  des  membres , 
M,  et  je  crois  que  est  aussi  fonctions  dans 

Maml.  I,  1,  135,  4  a  f.,  où  il  est  question  d’un  gou¬ 
verneur  de  Syrie:  aj^>'  j««  y  àüliL-Jt  JûJjjj  |»yü, 
ce  qui  ne  peut  pas  signifier:  «il  s’attribuait  en  toute 
circonstance  les  prérogatives  qui  appartiennent  à  la 
souveraineté,»  comme  traduit  Quatremère,  car  <_j  j»ls 
n’est  point  «s’attribuer,»  ni  UulJ}  «prérogatives;» 
c’est  à  mon  avis  :  «  il  remplissait  en  toute  circon¬ 
stance  les  fonctions  du  souverain.  »  —  Se  dit  des 
vivres  et  de  l’argent  que  l’on  fournit  régulièrement 
à  quelqu’un,  flxi^  jlc,  Djob.  74,  20  et  21;  > 

JUÜ  une  somme  qu'on  paye  annuellement ,  Djob. 
124,  16.  Reiske  (Aboulf.  Ann.  III,  140)  n’a  pas  bien 
expliqué  ce  terme.  Spécialement  pension ,  Djob.  38, 

II,  J.  A.  1839,  II,  166,  4:  le  calife  assigna  une 

pension  annuelle  au  poète  qui  avait  inventé  ce  genre 
de  poésie ,  vJL«  j,  xaUb.,  <*1  (“ 

1.  7),  Macc.  I,  137,  8:  iLPL>.,  ^  slytÂJJj 

^Ulc  ^Ü5;  JA>S  les  pensionnaires  y  Bat. 

III,  434.  —  Imposition  y  impôt  y  contribution  y  Voc., 
Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Geogr.,  Haiyân-Bassâm 
III,  4  v°,  Djob.  48,  2,  52,  6,  66,  13,  Bat.  II,  271, 
433,  IY,  52,  223,  227,  243,  349,  Prol.  II,  80,  3 


vAcj 

et  4,  Berb.  I,  78,  180,  447,  dern.  1.,  H,  356,  7, 
Carlâs  108,  8  a  f.  et  suiv.,  275,  11,  l’anonyme  de 
Copenhague  108.  -  Charge ,  emploi ,  dignité,  Bc,  M, 
Maml.  I,  1,  3,  159,  160,  I,  2,  158,  de  Sacy  Chrest. 
I,  119,  1,  Itt*,  8  et  9,  Berb.  II,  231,  14;  profes¬ 
sion,  Abd-al-wâhid  149,  2  af.:y5\J|  «je 

suis  marin  de  profession.» 

£  3 

oiLya  paiement  fixé ,  Roland. 


s-r^k^5i  IV*  es*;  M,  finir,  terminer 

une  affaire ;  le  verbe  seul  en  ce  sons  Macc.  I,  245, 
2.  —  Remplir  un  vase,  M. 

X  se  dit  de  tout  ce  qu’on  fait  complètement,  en¬ 
tièrement,  à  fond,  p.  e.  ôoJo-  0NJi  «un 

tel  a  étudié  tout  le  recueil  des  traditions,»  _ mÔ 

«  tu  entendras  jusqu’à  la  fin  ce  que  j’ai  à 
dire,»  jfù  «il.  a  énuméré  toutes  les 

rivières,»  Gl.  Fragm.,  Gl.  Geogr.;  Bc  :  épuiser  la 
matière ,  tout  dire,  couler  à  fond,  épuiser  en  discu¬ 
tant,  digérer ,  examiner,  discuter  avec  soin;  cf.  Gl. 
Bayân,  Abd  al-wâhid  252,  5  a  f.,  Araari  17,  2  a  f., 

Prol.  I,  377,  1.  Dans  L  exinanio .  —  Comprendre , 

y 

contenir  en  soi ,  renfermer  en  soi,  M:  qWI 
xx**5  Yoc.  (comprehondere).  —  Annu¬ 

ler,  L  (adnullo);  le  M  cite  la  tradition: 
x»LdiJ{  Ax*Jl  »A>^..l ,  avec 

l’explication  xLLc.  jLlï;  le  sens  est  donc:  «une  seule 
bonne  action  d’un  homme  annullera,  au  jour  de  la 
résurrection,  toutes  ses  (mauvaises)  actions.»  —  Jé en¬ 
tendre,  trouver  convenable  (=i  ^-.^ûvi),  Bc. 

wscjk  Prol.  II,  13,  12:  wJjil  c^Lvai 

«la  plus  considérable  par  l’étendue  de 
ses  attributions  »  (de  Slane). 


Ll*.  IY  est  dans  le  Diw.  Hodz.  19 ,  vs.  5. 


I.  ivJLJU.il  yp\  ^5  ^T.  l^î  bAcj  «  il  lui  fixa  un 
jour  où»  etc.,  Bidp.  30,  1,  Athîr  VI,  359,  3; 
cLâj>  .%  cLt  xJilj  «  elle  m’indique  comme  rendez- 
vous  le  pavillon  de  mon  jardin,»  Macc.  II,  541,  14. 

III  c.  a.  p.  et  r.  promettre,  Catal.  des  man.  or. 

de  Leyde  I,  155,  2  a  f.  :  «ÿ-Xeljj 

XjlU'bLi'  L^jA>.  —  Mener ,  amuser  et  entretenir  de  pa¬ 
roles,  d’espérances,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  o  donner  rendez- 
vous  à  quoiqu’un  en  tel  endroit,  Berb.  I,  441:  ®<Axjj 
II,  409,  1,  cf.  I,  455,  2  a  f. 

IY  c.  a.  p.  et  v_j  r.  donner  parole  à  quelqu’un  de, 
Bc.  —  JJsÛJL  «o*â i  Ac31  se  bercer  de,  se  nourrir 
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d’espérances  vaines,  Bc.  —  C  p.  et  qI  ordonner  à 
quelqu’un  de ,  Abbad.  II,  204;  mais  je  soupçonne 
qu’il  faut  corriger  jcj. 

YI.  ils  convinrent  entre  eux  que  le 

combat  aurait  lieu  le  lendemain  matin ,  Haiyân  51  r°, 
Atkîr  YI,  356,  12:  bAâc  JÿAcjip. 

YIII  c.  j  ou  J.Î,  en  parlant  de  deux  ou  de  plu¬ 
sieurs  personnes,  fixer  un  temps  ou  un  endroit  pour , 
se  donner  rendez-vous  en  un  endroit,  Gl.  Fragm.,  Gl. 
Geogr.,  Berb.  I,  568,  4,  II,  203,  1. 

A-r^  temps  préfix ,  Bidp.  29,  3  a  f.  :  LJls 

-  •  *  0  ^  • 

13  U  Acyi  il>  (Aï  dUIt  Aâjt.  — 

Convention ,  Formul.  d.  contr.  7:  Aj^J^ 

tÂy  ^  1Â/  S  —  Destin ,  Ztschr.  XI, 

679,  1001  N.  III,  201,  11:  sjJj5  ](,  Lane: 
a every  living  being  bas  his  destiny;»  Au^Jl  JyJ  = 
jAüil  iOJ,  Macc.  I,  572,  7. 

—  o  ^ 

sAxj  promesse ,  Bc.  —  Echéance ,  terme  de  paye¬ 
ment;  sA-cj  expiration ,  échéance,  fin;  SAcj 

r*  <****  usance ,  t.  de  commerce ,  terme  de  trente 
jours ,  Bc. 

O  - 

Açyi  rendez-vous ,  Aghânî  64,  5,  Cartâs  6,  1.  7, 

Muller  18,  1.  —  Aclyi  oIe.Ua>!  des  réunions  à  des 
époques  fixes ,  Edrîsî,  Clim.  YI,  Sect.  5:  L^j 

Ifciÿlj  Acl^o  oIeUa>Ij 
tétais  Uatj 

JO, 

pl.  A^lys  promesse  aussi  dans  Bc.  —  Ordre ,  - 
commandement ,  Aie.  (mandado). 

j'iAyo  promesse  (p.  e.  Coran  3,  7)  pl.  oi,  Yoc.  — 

Rendez-vous ,  Bc,  Abbad.  I,  171,  dern.  1.,  1001  N. 
Bresl.  II,  196,  12.  —  Temps  préfix ,  Nowairî  Es¬ 
pagne  452:  Aie  ^Uil  j^;  J,  à 

point  nommé ,  au  temps  fixé;  terme ,  temps  préfix  de 
payement;  £îAj!  échéance ,  terme  de  payement; 

olx^o  ordinaire ,  jour  où  le  courrier  part  et 
arrive;  oL*^lî  Oj_i  forclusion ,  exclusion,  faute  d’a¬ 
voir  fait  à  temps;  Ax-yo  o|^s  prescription ,  manière 
d’acquérir  la  propriété  ou  d’exclure  une  demande  en 
justice;  extinction  d’une  dette  à  défaut  de  demande 
de  son  payement  dans  le  temps  fixé;  »olxyo  oli  se 
prescrire ,  se  perdre  par  prescription,  Bc.  —  Testa¬ 
ment,  AjA-P-  le  Nouveau  Testament ,  Collection 

des  canons,  man.  de  l’Escurial.  —  Pl.  A une 
leçon  religieuse ,  une  lecture  de  dévotion ,  Maml.  II, 
2,  47,  Macc.  I,  585,  dern.  1.,  Edrîsî,  Clim.  III, 


Sect.  5  (Jérusalem)  :  la  table  de  la  sainte  Cène  existe 
encore  j»y.  v5  LfcV 

soLjçyo  convention ,  Amari  Dipl.  187,  2  (correction 

de  l’éditeur). 

O  - 

—£5  «  désert  couvert  de  rochers  énormes,»  d’Es-- 
cayrac  18;  «  rough  ground  covered  with  thicket,» 
Burton  II ,  128.  —  Grossier ,  pas  proprement  fait 
(mur),  Gl.  Geogr. 

5  Kâmil  187,  15. 

IV,  ordonner ,  c.  p.  et  o  r.,  Berb.  I,  23,  51; 
c.  J  p.,  400,  3  a  f. ;  c.  o  r.,  405,  dern.  1.;  restituez 
ce  verbe  Abbad.  II,  105,  13  et  n.  b. 

I ,  aor.  vulg.  ,  Bc.  _  C.  o  r.  exhorter , 

engager  à,  Bc.  —  Prêcher ,  c.  a.  ou  p. ,  Yoc., 

Abd-al-wâhid  93,  12. 

II  reprendre,  blâmer ,  censurer ,  Payne  Smith  1779. 

YIII  profiter  d'un  sermon ,  Yoc. 
parénétique,  Bc. 

prédicateur,  de  Sacy  Chrest.  I,  lot”,  4. 

juxe-ya  homélie,  instruction  sur  la  religion,  paré - 


«èse,  sermon,  Yoc.,  Bc,  Djob.  150,  16,  151,  14.  — 
C/îose  étonnante,  miraculeuse ,  Yoc.  (mirabilis  =: 


M. 


chez  quelques  chrétiens  l’opposé  de 


I,  indisposé,  avoir  quelque  altération  dans 

* 

sa  santé,  Macc.  II,  302,  7  (où  le  man.  de  Cherîchî 

a  tikcj),  Bat.  III,  126,  Berb.  II,  264,  6;  in¬ 

commodé,  un  peu  malade,  Bc. 

Y  même  sens,  Yêtem.  256,  M. 

J* 

J  O, 

aXtj  incommodité ,  indisposition,  Bc. 


O 

cerf,  Aie.  (enodio  hijo  de  ciervo  ^Ae»-). 


-  O  -  -  -s 

pl.  ^Iej  est  dans  le  Diw.  Hodz.  250,  vs.  17. 
^£5  I,  aor.  vulg.  Bc.  —  C.  r.  otwr  pré- 


iAx» 
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sente  la  mémoire  de  quelque  chose,  retenir ,  Bc.  —  C. 
surveiller ,  veiller  à,  être  attentif  à ,  regarder  a , 

prendre  garde ;  prenez  garde  à  vous!  gare! 

soyez  attentif  !  c.  ^  se  précautionner  ;  se  con¬ 

server,  avoir  soin  de  soi-,  se  ménager,  se  garder ,  Bc. 
—  Se  désabuser ,  Bc.  —  xwü  avoir  sa  con¬ 
naissance.  avoir  £a  ?é/e  à  soi,  reprendre 

ses  esprits ,  revenir  à  soi ;  ^yA  reprendre  con¬ 

naissance ,  Bc;  cf.  Voyages  de  Sind-bâd  27:  ^ 

^yo;  —  &AC3  effaré ,  troublé,  Bc.  —  &Y- 

veiller ,  M.  —  ÆYre  s«r  ie  point  d'atteindre  l'âge  de 
puberté  (garçon),  M. 

Y  et  X  c.  r.  agir  lentement  et  avec  prudepce,  M. 

ù  - 

^£3  suppuration ,  Daumas  V.  A.  425. 

^  7  -  G__ 

*Lej  buffet,  Voc.  (=  voyez  Bat.  III,  435.  — 

js.JÜI  !cj  po£,  vase  de  nuit,  Hbrt  203.  —  PI. 
vaisseaux,  veines,  artères,  petits  canaux,  Bc.  —  Epi- 

O-  '■* —  5  «M 

ploon,  Gl.  Manç.  v°  iOoL*JI 

mais  je  crois  devoir  lire  *LcjJl. 

^3  gwi  esi  de  sens  rassis,  qui  n’est 

point  ému,  troublé,  Bc. 

iUcîj  s’emploie  aussi  en  parlant  d’un  homme, 
jjLatJÜ,  Berb.  I,  366,  5  a  f. 

_o£ 

^—c^i  doué  d'une  meilleure  mémoire  (de  Slane), 
Berb.  I,  483,  4  a  f. 

G  ^ 

l\xj  ,  chez  les  Cinhâdja,  celui  gui  n'a  ni  frère ,  ni 
cousin,  Becrî  136.  —  Haine  violente ,  M. 

O  , 

tAcj  pl.  petit  enfant,  Ztschr.  XXII,  128. 

IV.  viXiô  ^cjl  cela  alluma  la  colère  dans  son 

cœur,  Gl.  Fragm.  —  En  parlant  d’un  souverain,  don¬ 
ner  un  fief  pour  lequel  le  vassal  n'aura  pas  d'impôt 
à  payer,  ou  bien,  pour  lequel  il  le  payera ,  non  pas 
aux  percepteurs  de  la  province ,  mais  dans  la  capi¬ 
tale;  un  tel  fief  s’appelle  pl.  oî,  Gl.  Belâdz. 

Cl,  lJ,, 

vulg.  pou  M  sous  ce  dernier  mot. 

rf-Cj.  Voyez  sur  les  cinq  de  l’été,  Calendr, 

9,  1-3. 


^*^5  chaleur  véhémente,  Diw.  Hodz.  35,  11. 

> 

f-J  (ital.  augurio)  bon  augure  ;  Aj  y»  U  «  ceci  est 
de  mauvais  augure,»  Bc. 

(jijclj  vermine ,  Bc. 

I,  2  Freytag,  c.  p.,  M,  Abbad.  I,  2,  3  a  f. 
V  aussi  c.  a.,  Abbad.  I,  126,  n.  312,  cf.  Gl.  Geogr. 

(vil),  pl.  JLcjt,  Kâmil  526,  2. 

7  -o£ 

c.  entrant  plus  avant  dans,  P.  Abd-al- 
wâhid  25,  5. 

* 

II  c*  cr*  se  formaliser  de,  Bc. 

i  "  G 

^5  fém.  comme  Abbad.  I,  171,  8. 


II  députer,  Bc. 

G~ 

députation,  Bc. 

~  O*. 

aJvij  l'arrivée  d'un  chef  auprès  du  prince,  Kâmil 
323,  6. 

lAitj  député,  Bc.  —  J0Î3  ijcyD  épidémie,  Bc. 
pl.  oî  ambassade ,  Berb.  1 ,  429 ,  6  a  f. 

V4 

^5JsJf3  un  étranger,  surtout  un  homme  arrivé  du 


pays  des  Turcs,  Maml.  II,  2,  245,  de  Sacy  Chrest. 
II,  T,  3. 


II  épargner ,  économiser , 


sauver ,  Gl.  Esp.  52,  M, 


Voc.,  Haiyân  74  r°,  Fakhrî  378,  10  et  5  a  f.,  Payne 


V»  VW 

Smith  1331,  Bc:  \S  ÿy*  léXiLas»-  «votre 

cheval  vous  épargne  la  dépense  d’une  monture  de 

?  .... 

louage;»  ménager,  p.  e.  x*ju  ou  xj!o,  ou  x-»+su, 
ou  Q-»  xj'ô  «ménager  sa  peine,  plaindre  sa 

peine ,  »  être  avare  de  sa  peine ,  se  ménager  trop  soi- 
même,  s'épargner,  ménager  sa  peine,  se  ménager,  se 
choyer,  avoir  soin  de  soi;  ^3  faire  bon  marché 
de,  prodiguer ;  olîj^i  «être  avare  du  temps.» 

V  abonder,  être  en  grande  quantité,  Gl.  Edrîsî; 
fr_,lr  ^13  M  reÇ°ti  iout  ce^ai  Gl.  Geogr.  — 

Amasser  des  richesses ,  Macc.  II ,  60 ,  7  :  jyiy 


jLjÜLw'M.  —  Augmenter, 
Abbad.  I,  243,  6,  III,  114,  c.  Çalât  70  r°: 


j*3 
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\l.*n  lw  (XJLwJl)  Lg-ô  —  Etre 

l  f*  oî 

épargné ,  économisé ,  Voc.,  exemple  sous  ,  où  yjjAj 
ao  U  tikJlc  signifie:  «tu  t’épargneras  l’argent 


que  te  coûterait  cet  achat.» 

X  déterminer  par  conjecture  le  nombre  total  d’une 
armée,  Gl.  Geogr. 

». s,  proprement  n.  d’act.,  s’emploie  adjectivement, 

oe' 

*j>  «beaucoup  d’hommes,»  Gl.  Fragm. 

SjiJi  réforme ,  diminution  de  dépense,  Bc. 

X  presser  sa  marche ,  se  presser ,  se  hâter ,  Djob. 
219,  9  (—  Bat.  II,  101),  254,  3,  Macc.  I,  114,  12, 
III,  28,  13,  Cartâs  233,  12  (lisez  ainsi,  cf.  trad. 
300,  n:  8). 


I  être  beau  (cheval),  Lâmiat  al-af’âl  t**,  1.  14. 

II  c.  j  ou  ^  accommoder ,  conformer ,  approprier , 


Bc.  —  ^>\Jî  jÿ  A  (jiy  j'y  rencontrai  heureusement 

Nour  ed-dîn ,  Bat.  IV,  316.  —  Accorder ,  mettre  d’ac¬ 
cord,  concilier ,  accorder  ensemble  des  personnes,  et: 
concilier  des  choses  contraires,  réconcilier ,  Bc,  Voc. 


(placare),  Aie.  (abenir,  entrevenir),  M:  (j\.j 

^JLoS.  —  Convenir ,  étfre  d'accord ,  Aie.  (accordar  con 
otros);  c’est  pour  III.  —  Appareiller ,  joindre  à  une 
chose  une  autre  chose  pareille,  assortir ,  combiner ,  Bc. 
—  Avérer ,  s’assurer  d’un  fait,  Aie.  (averiguar). 

III  s'accommoder  à,  s'ajuster ,  cadrer ,  coïncider , 
s’ajuster  l’un  sur  l’autre,  au  fig.,  arriver  en  même 
temps  (aussi  Gl.  Belâdz.,  de  Jong),  concorder;  ^'5 
s'accommoder  au  temps ,  Bc;  —  J**?!  (is'5 
remplir  l'attente ,  répondre  aux  espérances ,  Bc.  —  .4c- 
compayner  le  chant ,  Bc.  —  &c  régler  sur ,  Bc.  — 
Favoriser ,  être  favorable  à,  Bc. 


V  c.  s'accorder  avec ,  Voc. 

VIII.  Dans  de  Sacy  Chrest.  I,  *|'c,  9,  on  lit  que 

O  4.  M  ^  0  > 

Hâkim  ordonna  iaüi  ^  oiâAj  U;  aJ  q! 

> 

,  et  l’éditeur  remarque  (p.  191):  «Je  ne  suis 
pas  bien  sûr  du  sens  do  ces  mots;  le  sens  littéral 
semble  être  qu’on  ne  se  servirait  que  cZcs  formules 
comprécatoires  qui  se  présentent  naturellement  à  l'esprit , 
parce  qu’elles  sont  d’un  usage  ordinaire,  et  qu’on 
éviterait  toute  formule  recherchée  et  extraordinaire.» 
Je  crois  que  c’est  bon  et  que  c’est  une  ellipse  pour 

o*  uasAj  U,  «les  formules  comprécatoires 


généralement  adoptées;»  —  c.  p.*  p.  être  d'accord  avec , 
Antar  2,  1.  5;  —  LgJuo  (jh*^3.  ^  ce  dont  ils  con¬ 
viennent ,  Ztschr.  XX,  510,  1.  —  j^ibul  ils  s'assem- 

•  •* 
blèrent  en  (J)  un  endroit,  Gl.  Geogr.  —  ils 

eurent  une  entrevue;  ou  entre¬ 

vue ,  Rutgers  159,  6,  7,  8,  9,  10  t.  a.,  etc.  —  lyiâjj 
ils  en  vinrent  aux  mains ,  Gl.  Abulf. 

o- 

0IS3.  ou  [jfzn  suivi  du  génitif,  confor¬ 

mément  à ,  de  Sacy  Chrest.  I,  b-,  10,  Abd  al-wâhid 
273,  dern.  1.  —  Accord ,  union  d’esprit,  concorde , 

convenance ,  union ,  Bc.  —  PI.  carré  magique , 

Bc,  carré  formé  de  plusieurs  cases,  dans  lesquelles 

on  place  des  nombres  (et  alors  c’est  ün  (Jib) 

ou  des  lettres  (^c-i-->  (Jji.),  pris  en  tous  sens, 

donnent  la  même  somme  ou  le  même  mot,  Aumer, 
Calai,  des  man.  arabes  de  Munich  p.  384,  Prol.  II, 
196,  1,  III,  135,  7  et  11,  139,  dern.  1.,  J.  A.  18*65, 

i* 

II,  382:  ^  ,  voyez  aussi  sous 

m  «.  y  w  <  ) 

(  et  *.***».  —  T.  d’arithm,  le  plus  grand  com¬ 

mun  diviseur  de  deux  nombres ,  M.  — 
logarithme ,  Bc. 

o  > 

vJüj  volonté ,  Voc. 

1  >  .  . 

5,  O* 

jyZw.9  convenable ,  de  Jong;’  auL<  U 

*7  w’y  a  racw  de  mieux ,  Bc. 

_  ».> 

iüisj  convention ,  Voc. 

j 

[jfy- j  l'action  d'intervenir  comme  médiateur ,  Aie. 
(entrevenimiento). 

o  . 

chez  les  Mo’tazilites  xclliil  ^1  chez 

la  plupart  des  Ach’aritos  aLclIilt  3;vA.ûÜ  Uü.:>.  M. 

—  T.  de  rhétor.,  rr  ,  M,  voyez  Mehren 

Rhetorik  100. 

(jjry J*  jvjcXüj  jl  ^  (Jh-îÿ*  souscription , 

soumission  de  fournir,  d’acheter,  Bc.  —  Voyez  sous 

# 

J 

raisonnable  (prix),  Gl.  Edrîsî.  —  Récipro¬ 
que ,  Ht. 

.. .)  * 

pacte y  convention ,  et  de  là,  pl.  oi,  Ze  Zrt- 

ÿü’on  paye  en  vertu  d'une  convention ,  Gl.  Geogr. 

—  àüüj^s,  aussi  OLs^-AJI,  t.  d’arithm.,  est  • 
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lorsque  de  deux  nombres  le  plus  grand  ne  peut  être 
divisé  par  le  plus  petit,  mais  seulement  par  un  troi¬ 
sième,  M;  voyez-le  pour  plus  de  détails. 

^Jslâî'  conventionnel ,  Bc. 

<■5  ) 

JwJæ  (jjÂXA  une  tradition  reçue  également  par  Bo- 
Ichârî  et  par  Moslim ,  de  Slane  Prol.  II,  484. 

£  3 

miX*  est  dans  la  rime  le  JwA0,  c.-à-d.  la  lettre 

qui  se  trouve  entre  le  et  le  u*uwdj,  comme  le 
j  dans  entre  le  >_>  comme  et  le  I  comme 

(Freytag  Arab.  Verskunst  312 — 3);  mais  on 

ne  lui  donne  le  nom  de  sJ^âA/o  que  lorsqu’elle  est  la 

M  ? 

même  dans  tout  le  poème,  M.  —  JCà+J,, 

se  dit  d’un  traditionnaire  dont  le  nom  s’écrit  ou  se 
prononce  de  la  même  manière  que  celui  d’un  autre,  M. 

-  O  ~  O  3  £3\ 

oiîÿ;^va.  oLjÿA-*  \ii  Ae  dit  Ai  ijl,  M. 
Wj  voyez  téèy 

aor.  vu^o-  aussi  Bc.  —  Non-seulement 

sAco  ,  mais  aussi  sAcj ,  tenir  sa  promesse ,  Bc  ; 

par  ellipse  Si  >  Nowairî  Espagne  440:  *A«L9 

*1.  —  Accomplir ,  effectuer ,  exécuter ,  réaliser,  Beaus- 
sier;  c.  accomplir  un  dessein,  Abd-al-wâhid  274, 

)  ,  5  ^ 

3:  q_x)  jjb  Lji  U  — -O 

Oydüllj  JvC  £50  ^5  XjLAff  ;  c  a. 

QyUiit  accomplir  sa  pénitence ,  Bc.  —  LuJ»  3î  acquit¬ 
ter ,  a-Jic  u»  33  satisfaire  à  ses  obligations ,  LoLj-  33 
acquitter  une  partie  ;  3»,  avancer  de  l'argent 

pour  payer  pour  quelqu'un ;  U  3*,  011  33 

payer  tribut  à  l'humanité ,  mourir,  Bc.  —  C. 
^  équivaloir  à ,  Badroun  257,  11:  il  refusa  d’accep¬ 
ter  l’argent  que  le  calife  lui  offrait ,  mais ,  dit-il , 

i.-jL/il"  jiï  Lej  Jli  tjLii  l'-Agj  L«  33* 'k— *,y 

gji  0^4  A>^i,  de  Sacy  Chrest.  I,  f. ,  11:  je  n’ose 
m’adresser  à  aucun  négociant  pour  qu’il  me  prête 

.  6  <» 

cette  somme,  jUAiL  jjy»  q»  q>3,  Weÿers 

43,  9  (cf.  plus  loin).  —  Coûter,  Hbrt  105.  —  C.  Cj 
suffire  pour,  M,  Gl.  Abulf.  :  L<râj  'i  .-L-A  ^1 

L^kA^j,  Yâcout  II,  96,  4.  —  Cesser,  discontinuer, 
Ht  (?).  —  N°  5  chez  Freytag.  Dans  le  passage  des 
1001  N.  qu’il  cite,  il  faut  changer  en 

leçon  d’autres  édit,  et  man.,  comme  l’a  observé  Flei- 
geher  Gl.  47,  qui  ajoute  que  3?  I  ne  signifie  jamais 


venir.  Ce  verbe  a  toutefois  ce  sens  dans  Kalyoubî 
33,  13  éd.  Lees:  «Ailo  LpÂj  l+g  d  *  t  v  --J; 
U~A>-  Aï  SyaJi  3  «Lôji  sltVoftS  ,Lâ_jO  q_jÎ 
fîüzzj  \*lxU,  et  Weÿers  (88 ,  n.  84)  dit  qu’il  l’a  sou¬ 
vent  dans  les  vers  copiés  par  Ibn-Habîb;  mais  dans 
l’hémistiche  d’Ibn-Zaidoun  qu’il  cite  et  qu’il  a  publié 
43,  9: 

•  >  , 

Ai 

il  faut  traduire  équivaloir  à. 

«»  C »  —  '  « 

II.  faire  tous  ses  efforts,  de  Slane  Prol. 

I ,  lxxiv  a.  —  Payer  ou  assister  quelqu’un  sur  ce  qui 
lui  revient  de  ses  rentes,  gages,  etc.,  Aie.  (reeudir  con 

la  ’rbnta).  —  semble  signifier  confirmer  un 

acte  par  sa  suscription,  de  Sacy  Dipl.  IX,  486,  10. 


—  Ajouter ,  Yoc.  (addere  =  c>\j)  ;  je 

n'ai  plus  besoin  de  rien  (j’ai  pris  tout  ce  qu’il  me 
fallait),  il  ne  me  faut  plus  rien,  Bc.  —  Venir,  comme 
la  IIIft,  Weÿers  24,  2  a  f.,  Macc.  II,  63,  4  a  f.,  où 
le  Bayân  II,  289,  dern.  1.,  dans  une  rédaction  un 
peu  différente  de  ce  vers,  a  la  IIIe;  c.  l_j  amener , 
Weÿers  25,  1,  où  deux  man.  cités  dans  la  note  c 
ont  la  IIIe,  que  je  trouve  aussi  dans  le  man.  A  du 
Calâïd  et  dans  Ibn-Bassâm  (I,  94  r°).  —  Voyez  plus 
loin  le  partie. 


III,  venir ,  non-seulement  c.-  a.,  mais  aussi  c.  'j 
p.,  Gl.  Abulf.  —  Trouver,  rencontrer ,  Bidp.  211,  dern. 


1. 


—  j 

0^  w*>l  LA  3-Ih’  S)**  iP’ .  ^ 

IY  atteindre  tout  à  fait,  de  Sacy  Chrest.  I,  ol, 


6  :  Icijô  ^3  *L«  Ajou¬ 

ter,  Voc.,  Aie.  (anadir  =:  céj,  dar  anadiendo  =  otp  ; 

C3 

redoubler,  Aie.  (rebidar).  —  liLvô  mettre  des  trou¬ 
pes  en  garnison,  Aie.  (guarnecer  de  gente).  —  Dans 

,.tiî 

le  sens  de  OjA ,  avec  le  uj  qui  rend  le  verbe  tran- 

sitif,  Autob.  231  r°:  L^j'9  ^  ’ 

Berb.  II,  165,  2  af.:  ^  L—ij1 

iuji A|j,  350,  4  a  f. 

Y.  [jÂji-,  mourir,  se  dit  aussi  par  plaisanterie  en 


parlant  d’idées  abstraites,  p.  e.  1001  N.  I,  22: 

- 3  ’  O  >  5  - .  .  ’ 

pour  Jcÿ-ï  est  une  faute  grossière  du  peuple, 

A  _  3  5* 

car  Dieu  est  et  l’homme,  ;  anecdote: 


II 
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aÎ  J-ÿa  ^sÿit  q-»  oLwô  bjLo-  -  l$xax*J  y 

vXIju  «sJJL  En  Espagne  on  la  commettait  aussi,  car  le 

Y  oc.  donne  pour  mori. 

X  se  dit  de  ce  qu’on  fait,  raconte,  décrit,  énu¬ 
mère,  observe,  etc.,  d’une  manière  complète,  Gl.  Maw., 
Gl.  Abulf.,  Gl.  Geogr.,  de  Sacy  Chrest.  I,  fv,  2: 

^  ^LsaXw.!  ^ioyA  a. ,  Mul¬ 
ler  18,  5:  Li^cj  jÿdLyd  Lâa_Îj_a_a«!  Soi  , 

Prol.  II,  48,  5:  J,  tïUÔ  Jx  j.La_]LJI 

aIdj ;  dans  le  Yoc.  compter  e.  —  ^.âyA-jwS 
»» 

qL\a!I  fournir  la  carrière ,  la  parcourir  tout  entière, 
Abbad.  I,  51,  dern.  1.  —  siAJ-c  Lo  ap¬ 

prendre  tout  ce  qu'un  autt'e  sait ,  Khatîb  30  v°:  tJisü 
q1^  Lo  ^^XwSj  XÂX  Ajlj  JS  j>S  ^y>^-  ,^1  j»Lo"^l  &AjL 
«lXâc.  —  C.  a.  p.  rendre  complètement  justice  à  quel¬ 
qu’un,  apprécier  complètement  ses  bonnes  qualités, 
Mohammed  ibn-Hârith  316:  y= 

i^y^  ^  y~^ ^.A«j  a  iLi.A^j 

jvl^L  AÂA2J  ^  \jl  jk£  xJx  îUiii  —  C.  a. 

p.  suffire ,  être  suffisant  pour ,  Berb.  I,  148,  2:  lXs^ 
olclbs^!  *iÿA*o  ^LL-o  yot>  ^JLj  —  i5j-a-««Î 

être  autorisé  à  appliquer  la  loi  du  talion , 
Khallic.  I,  7,  1  SI.:  aLo^s  jAaJî  a-JLc  J^-x-S 

aIaAS  SiAaA  ^iIaSO  j$L»y  (^oLaO&jI  -  ^jLwoi 

(üwIaa^-  Jx  y\)  *_Jx  yAXS'  Lo  ^_a_*m_j  &  chacun  subit 

sa  destinée,»  Bc.  —  Ajouter ,  Aie.  (anadir  mas).  — 
C.  J,  excedere ,  Yoc.  —  C.  ^_L_j c  dans  le  Voc.  sous 
venire.  —  Contrôler ,  vérifier  (cf.  *Uaaa*S  et  J.ÿL**_Aî), 
Khallic.  XI ,  92 ,  5  a  f.  :  a-jaXx  ^.jy  v  Ay 

\5'*  <3^"  {jA  ®Xj  oLLawx-j  jlv^S  ^s^aawJj  , 

Fakhrî  283,  4  af.:  tLftAA^Ij  UlZ^\j  Xsyw  aJj.  — 
bander  l'arc ,  Abou’l-Walid  376,  n.  50. 

-  - 

pl.  homme  de  parole ,  Bc,  M,  Koseg. 

Chrest.  100,  11,  Abbad.  I,  48,  9. 

^Lâj.  «jyj  q^Ls  oLo,  c.-à-d.  y=  Ji^îaj,  non 

pas  « mortuus  est  quidam,  tu  autem  superstes  es,» 
comme  Freytag  traduit  d’une  manière  assez  ridicule, 
mais:  «un  tel  est  mort,  puisses-tu  vivre  longtemps!» 

—  oLx=\Ji  réparation ,  satisfaction  d’une  injure, 
d’une  offense,  d’un  tort;  (ÿ. 3L  tllxcl  s\s^  satisfaction , 
Bc.  —  Constance  en  amitié ,  Bc.  —  Rente ,  revenu , 
Aie.  (recudimiento  con  la  renta,  cf.  Nebrija  et  Yic- 
t°r)*  —  J-a-Lj!  ibj  Za  crwe  dw  JVî7,  Descr.  de  l’Eg. 
XIII,  506;  c’est  lorsque  le  Nil  a  atteint  la  seizième 


coudée  du  nilomètre,  Lane  M.  E.  II,  287.  —  yûilXLï 
•lâj  ^  oLo  est  quand  cet  esclave  a  laissé  en  mou¬ 
rant  une  somme  suffisante  pour  qu’il  pût  racheter  sa 
liberté,  M.  —  4îy!L  £-u  est  la  vente  à  condition  de 
rachat,  mais  quand  on  donne  en  vérité  un  gage,  v.  d. 
Berg  84,  n.  2. 

uj'j,  sur  les  monnaies,  poids  ample ,  fidèle ,  Ztschr. 

IX,  833;  v _ 5I5  J-çi"  mesure  juste,  Bc;  en  poésie,  vers 

dont  les  pieds  sont  complets ,  M. 

_oE 

plus  complet ,  plus  parfait,  plus  abondant , 
Hoogvliet  48,  2  a  f.,  Abd-al-wâhid  71,  7  a  f.,  Berb. 
II,  81,  1. 

•*  A  J 

uiy=.  Pour  exprimer  le  vingtième  ou  le  trentième 

s 

yowr  d’un  mois,  et  le  vingtième  ou  le  trentième  cha- 
pitre  d’un  livre,  on  dit  suivi  de  ou  de 

o 

(jy^Lï.  Beaussier  donne  sous  (prononciation  in¬ 
correcte):  qui  complète  un  nombre ;  mais  il  ne  s’est 
pas  exprimé  arec  précision;  le  fait  est  que  ^«rl1  ne 
s’emploie  qu’avant  20,  30,  40,  50,  etc.  Il  a  encore: 
O-»  f.  qui  complète  le  20e  jour  de.  Dans  le  Yoc. 

J 

(jvA'bLi  trentième.  Cf.  Gl.  Djob.  ;  aux  exemples 

tirés  de  man.  où  l’on  trouve  les  voyelles  de  la  IIe 
forme  ajoutez  Abdarî  74  v°,  1.  3  (avec  le  techdîd). 
Autres  exemples:  Abbad.  I,  306,  8:  ijy-'t  j*y. 

j^jÂwx  ,  Bat.  1 ,  404  :  [ 

(mal  prononcé  ^syJl  et  mal  traduit),  Cartâs 
43,  15:  ÿo  81,  12: 

^J>y U,  231,  13:  tf.y*  r^JI 

yS^o  q^,  l’anonyme  de  Copenhague  21:  qajo^  ^ 
bcX-jt-i-i  !  cr  j***1*^  ,  22,  51:  ^j<aaa-^j  \  ^yi 

b^x-^i  (sic)  j>La-x-  ^yix  charte  dans  le 

y 

Memor.  hist.  esp.  YI,  116:  ^ 

çyj  yJb  q*,  Amari  Dipl.  14,  dern.  1.:  & 

ÿ.*o  y-à  (sic)  ,  Macc.  1 ,  201 ,  dern.  1.  :  iCLJ 

CT  5  272,  17,  en  par¬ 

lant  d’un  livre  dont  chaque  chapitre  porte  le  titre 

di 

de  ëj?j,  fleur:  auxi  Lo  aas^I'  ^5  5  enfin  dans  les 

inscriptions  des  1001  N.  chaque  fois  qu’il  s’agit  des 
nombres  que  j’ai  indiqués ,  p.  e.  :  &_LaJJ1  v^i If  Uls 

XJLJj  Kaî^IL  Par  corruption  on  a  prononcé 

au  lieu  de  (comme  le  Yoc.  donne  avec  raison, 

témoin  le  fém.  ^^1!),  car  on  trouve  dans  Amari  Dipl. 
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117,  dern.  1.:  lâjl!  l*^il  aJLJ  ; 

même  ne  serait  pas  correct;  il  faudrait  iLôji!. 

ou  sLâ-yo,  hauteur ,  colline ,  a  le  pl.  o^>, 

"  "  s 

Macc.  II,  567,  2,  avec  la  note  de  Fleischer  Be- 
richte  99. 

O 

*lsuX*wl  Zes  fonctions ,  Za  charge  du  JyOwü  (voyez), 

Maml.  I,  1  ,  203. 

0^0? 

était  celui  qui  avait  la  charge  de  sur¬ 
veiller  et  de  régler  tous  les  comptes  de  l’Etat,  tant 
pour  les  recettes  que  pour  les  dépenses,  Maml.  I, 

I,  202  et  suiv. ,  où  l’on  pourra  voir  ce  qu’était  le 

,  le  ,  le  r*)l  cl 

ïLyoii  ^LaJ'i,  etc.  —  Receveur ,  chargé  d’une  recette,  Bc. 

O.  Cl  -  Cl  -  Cl  - 

0,5  05  03  05  cr^  de  tristesse  des  femmes,  Hœst 

111,  124. 

m  > 

nom  d’un  poids,  400  dirhems,  2g  ratls,  Lane  M.  E. 

II,  418. 

V  dans  le  Voc.  sous  hora. 

O  ^ 

vi>Oj,  opposé  à  qI^,  désigne  une  petite  période  de 
temps ,  comme  la  vie  d’un  individu  ou  la  durée  d’une 
génération,  tandis  que  àLL^i  signifie  les  longues  pé¬ 
riodes ,  comme  les  siècles  ou  la  durée  des  empires, 
de  Sacy  Chrest.  I,  409  (sur  Prol.  I,  44,  14  et  15); 
M:  J— le  jA^  (j£>3jàc«  ^lySI  cp  —  olîjt 

les  saisons ,  M.  —  3  ou  ^*jyL  à  l'in¬ 

stant,  à  l'heure  même,  Lettre  à  M.  Fleischer  226.  — 

w*>lo,  Macc.  HI,  753,  22,  = 

't*  •  y 

^1*3  il  est  dans  la  pénurie ,  Frey- 

tag  Chrest.  35,  1.  —  S’emploie  chez  les  jurisconsul¬ 
tes  dans  le  sens  de  oüLye,  à  savoir  , 

5» 

Gl.  Geogr.  —  Motarrizî:  $  â>  J 

3-^-1-**^  (jvj  ^  0^5  (3  3^  ^y5,  ce 

qui  ne  m’est  pas  clair. 

M  O  » 

momentané,  provisoire,  simultané,  temporaire , 
transitoire,  Bc. 

«•  o 

i LyXïj  simultanéité ,  Bc. 

oliçyo  a  le  pl.  oyOy-*  (pas  comme  chez 

Freytag).  —  saisons ,  Calendr.  7 ,  5  : 

Jy^â  —  olyiï  l'art  de  dresser 

les  calendriers  servant  a  indiquer  les  heures  de  la 


prière ,  Lane  M.  E.  I,  319,  1001  N.  I,  423,  2  a  f. 
Ceux  qui  le  font  s’appellent  J*-5’!,  Prol.  I, 

84,  13,  89,  4  af. 

II  dans  le  Yoc,  sous  inverecundus. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  inverecundus;  être  impudent , 
Zamakhcharî  Colliers  d’or  38  éd.  Barbier  de  Meynard; 
c.  p.  comme  chez  Golius,  Abou’l-Walîd  780,  31. 
—  Plaisanter ,  tourner  en  ridicule ,  Aie.  (burlar  de 
palabra,  burlar  de  alguno). 

YI  être  impudent ,  Payne  Smith  1352. 

YIII  être  impudent,  M,  Payne  Smith  1352. 

gjjj ,  impudent ,  pl.  Sj,  Bc.  —  Téméraire,  Bc.  — 
Récalcitrant,  qui  résiste  avec  opiniâtreté,  Bc.  —  Pl. 
5Lï3  cerveau  brûlé  (homme  emporté,  entêté),  crâne , 
fou,  tapageur,  Bc. 

impudence,  Payne  Smith  1813 — 4. 

’iLS\i  se  prend  parfois  dans  un  sens  moins  défavo¬ 
rable  qu’ impudence /  c’est  alors  hardiesse,  parler  avec 

o  A 

hardiesse,  Macc.  II,  208,  4:  ’iL<\3  ( 

—  Plaisanterie,  Khatîb  72  r°:  (1.  ^ô)  ^3  j 

s  i  t 

®  XLl *J.\  c53^  y^3 

^Lï^,  =  ÿlJi  AjAAÜI,  Diw.  Hodz.  4,  2  a  l  — 
Spirituel,  ingénieux,  Macc.  II,  223,  14: 

>  5  »  3  #  Ci  Cl 

iôt  Lyye 

-  - 

pl.  et  ^iïj,  impudent,  Voc.;  L  (impu- 

dens ,  inverecundus)  écrit  par  erreur  gS 5.  —  Pl. 

persifleur,  bouffon ,  rieur ,  moqueur,  Aie.  (burlon ,  bur- 
lador). 

iO-lïj  esprit,  Macc.  I,  928,  7: 

'.ü'JSLCm  sÂ^  qÜ  (J'jxi!  3*'“* 

Koseg.  Chrest.  95 ,  8  :  lyoA-^!  xlcLio 

v  v  i2P  cp*  —  Plaisante')  te ,  Aie. 

(burleria). 

impudence,  Payne  Smith  1813. 

_  J  _ 

uV.%,  I,  n.  d’act.  AJîj,  Gl.  Edrîsî;  chez  Mocaddasî  Aüj 

pour  Gl.  Geogr.  —  Allumer  (pour  la  IVe), 

Fleischer  sur  Macc.  II,  509,  5  Berichte  79,  Lettre 
à  M.  Fleischer  216—7,  M,  Yoc.,  Gl.  Geogr.;  de  là 

„  O-  >  > 

le  vulg.  AyL  olS  en  ce  sens.  —  N.  d’act.  Aïj,  oy^. 


A~<Jjj,  illuminer ,  Maml.  II,  2,  131,  Macc.  I,  362, 
dern.  1.,  1001  -N.  I,  303,  7. 

O  wl 

II.  x_JL_&5 . . A-ïj  aiguiser  V esprit,  le  rendre  plus 

prompt ,  ^tts  Yoc.  (subtiliare,  cf.  ses  synony¬ 

mes).  —  Presser ,  obliger  de  se  hâter,  Aie.  (priessa  dar). 

-  5 

IV.  Aï^.j  combustible  (adj.) ,  Bc.  —  Illuminer,  Maml. 
II,  2,  131,  Bc. 

Y  étinceler ,  scintiller  (étoile),  M,  Macc.  I,  432,  2. 

O  W  IM  • 

—  QpÀi!  Asp’  feu,  vivacité  de  l’esprit,  Bc,  subti- 

litas ,  Yoc.,  cf.  Gl.  Djob.,  Holal  34  v°:  Aï^aj 

bU-ij  ^3,  Haiyân-Bassâm  I,  116  r°:  A-3j..a./i 
_bli^.  —  Allumer ,  M. 

VIII  s'allumer,  au  fig.,  en  parlant  d’un  combat, 
Aie.  (travar  pelea  por  encenderse).  —  Briller ,  p.  e. 

L>_ 3ô,  Djob.  270,  2.  —  Etre  illuminé,  Djob.  178, 

»  , 

dern.  1.  —  -Llü  AiLbo  qui  a  V esprit  vif,  Gl.  Djob.,  Voc. 

o  ^ 

An,  lumière,  lampe  allumée,  Gl.  Mosl.  —  An,  ^3 

O 

a  l'esprit  vif,  Woijers  202,  n.  377.  —  A ïj  com¬ 
bustible,  ce  qui  sert  à  entretenir  le  feu,  Bc,  M.  Sur 
les  As_jJ!  ou  pierres  à  brûler ,  dont  les  Chinois 

se  servent  au  lieu  de  charbon,  voyez  Bat.  III,  12, 
IY,  261,  287.  —  PI.  ôjlsj  holocauste ,  Payne  Smith  1621. 

^  O  ^ 

»A_î^  illumination,  Maml.  II,  2,  131,  Bc; 

isAïJi  surnom  de  v _ à.jLa^*-Jî ,  parce  que  les  pèlerins  y 

allument  les  chandelles  qu’ils  ont  apportées  d’Egypte, 
Ztschr.  XVIII.,  553,  PI.  ol  lampion,  Maml.  1.1. 

?  - 

matières  inflammables,  Maml.  I,  2,  86. 

A..-JN,  crottin  des  chèvres  et  des  moutons,  que  les 

gens  de  la  campagne  emploient  comme  combustible , 
Cherb.  — -  Feu  fait  avec  des  combustibles ,  Bc ,  M  : 

iA*i_j  jLâjS  —  Illumination , 

Maml.  II,  2,  131,  Gl.  Edrîsî.  —  Allumette,  Gl.  Esp. 
130.  —  Holocauste,  Payne  Smith  1621. 

o  j 

Axïj  allumette,  Gl.  Esp.  130. 

«A-aJîj.  pl.  AAn,  mèche,  Aie.  (mecha  para  oncen- 
der).  —  Allumette,  Gl.  Esp.  130. 

olîj  dans  le  Yoc.  sous  accendere,  Saadiah  ps.  108, 
'vs.  10;  chauffeur  (d’un  bain),  1001  N.  I,  407.  — 

Etincelant,  P.  Macc.  I,  428,  2:  vJf>J5K’  ïdaÎAx. 


Aï’,  illuminé,  éclairé,  Bc.  —  Ardent,  vif ,  Berb. 

1 ,  50 ,  8  :  Aï  h,  £^*5  Z/û  ^  fl'7' A" 

—  Chauffeur,  Macc.  II,  416,  3  a  f.,  où  il  faut  lire 
avec  Fleischer  (Berichte  118):  b^lj 

^  "> 

Aïy  holocauste,  Payne  Smith  1621. 

Asyj  allumeur  dans  une  mosquée,  Macc.  I,  361,  14. 

-  GV* 

sAïy)  pl.  Aïjyî  âtre ,  foyer  fait  de  pierres  ou  de 

glaise  et  à  trois  côtés,  où  se  fait  le  feu  et  où  l’on 
cuit  les  mets,  M,  Ztschr.  XXII,  150;  Mocaddasî  le 

donne  comme  synonyme  de  ,  Gl.  Geogr. 

>  O  —  o  w 

■ôÿij.*.  ^£AjÎ  ’ôyiy-A  qui  a  V esprit  vif,  ingénieux, 

Yoc.  — •  -blUt  Axïjyi  sont  les  feux  qu’on  allume  dans 
les  tours  sur  les  côtes  pour  avertir  de  l’approche  des 
bâtiments  ennemis,  Belâdz.  128,  15;  cf.  Edrîsî  Ha, 

14  :  j AÂc  kA  ^L»jI  AaÏjJ  ^c-.„yo 

j,  ^AxJi 

">  O  -  ' 

SùyiyA  holocauste ,  Yoc.  (avec  dzâl  dans  les  deux 
parties). 

-0^0  5 

amas  de  fumier  (&JLjj^c)  qui,  en  Egypte , 
sert  de  combustible  clans  les  étuves,  A'^JA^c, 

1001  N.  I,  407,  1,  408,  3  a  f.,  409,  16.  —  Pl.  o! 
âtre,  foyer ,  Bc,  J.  A.  1849,  II,  273,  n.  1,  dern.  1., 
Gl.  Geogr. 

A*  I.  ÎAS”  sAié  J,  Jjj  est  »3'l  lCJLj5  £_n,  cela  fit  une 
grande  impression  sur  lui,  Asâs  dans  Abbad.  III, 
148,  Akhbâr  142,  7:  J.  ULs 

s  £ 

kAï  fl,  ^  Lo  Coût,  32  r°:  qIXs 

jîj  t<5ü3.  L’expression  aJ31  J.  iU-O  oyij  ou 
aju-*  o  signifie  ces  paroles  frappèrent  ses  oreilles  et 
firent  sur  lui  une  grande  impression,  Abbad.  1.  1. 

IV  signifie  en  effet  Lg.l^’  ylA ,  comme  l’a  dit  Go- 
lius,  en  J  parlant  d’un  palmier,  M,  ou  d’un  autre  ar¬ 
bre,  Auw.  I,  177,  5,  où  Banqueri  n’aurait  pas  dû 
changer  la  leçon,  que  notre. man.  confirme. 

A,  {fente),  pl.  ,  Kâmil  495,  15. 

ywJs.,  retenue,  modestie,  honnêteté,  Aie.  (atencion, 
comedimiento) ,  modestie ,  Ht.  —  (Syr.  ij-^i)  marge 

d’un  livre,  Ztschr.  XXXII,  736,  M:  vU.O 

3?  aAÏye 


I 
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j pl*  ÿj ,  P.  Kâmil  669,  12;  —  modeste ,  cZowar,  Ht. 
«  «  ? 

ÿy  honnête ,  modeste ,  Aie.  (atento,  comedido).  Resti¬ 
tuez  ce  mot  dans  Djob.  155,  3,  où  ne  convient 
point.  —  Dans  le  Diw.  Hodz.  160,  9. 


Jb- 

-  G- 

sjïj  insecte  comme  un  pou  qui  ronge  les  grains, 
Niebuhr  B.  xxxviii. 

G  «  O  - 

vulg.  pour  M. 

{ja-b  II  dévorer  sa  proie ,  M. 

(jAij  pl.  fraction ,  Gll.  Tanbîh. 

gwi  a  le  cou  rompu ,  Diwan  d’Amro’lkaïs  47 , 
vs.  16.  V 


îCojJs,  proie,  M. 


>  _o£ 


U^l  épithète  du  stéchas,  Bait.  II,  381e. 

5»î  !•  (jÿlàj'.Iai!  (jv_j  JLiüül  Ze  combat  s'engagea , 

Nowairî  Espagne  454.  On  dit  aussi  âUüjl 

v_jlxJiî^  JoyhJI  ^5^,  Gl.  Belâdz.  —  aJ  Lo 

ce  qui  lui  est  arrivé ,  Bidp.  276,  3.  —  aJ  «si 
«7  conçut  le  projet  de,  Nowairî  Espagne  472: 
o  L#  A.J  aJ  £.sixi  uX.aX.,1  SÙLiS  (ÜjÜ  aI 

dans  le  passage  correspondant  d’ Abd-al-wâhid ,  25 , 
dern.  1.).  —  Se  trouver,  01.  Edrîsî.  —  Etre  située 
(-ville),  01.  Abulf.  ;  Bc:  sis,  situé;  u-ÿJ'ü 

q-»  adjacent  ;  j?yS.iù\  ^Sjil  «la  prairie  qui 

borde  l’étang.»  —  Succomber  à  la  tentation ,  Bc.  — 
-  ) 

âüiâl^Jlj  a^ i  çji}  il  accepta  ces  propositions,  de 

Sacy  Chrost.  II,  H,  4  a  f.  —  Comme  passif  de 
p.  e.  en  parlant  de  petites  pierres  incrustées  dans  le 

5  G  _ 

bois,  01.  Geogr.  —  ^Jü  (vulg.)  je  suis  parent 

d'un  tel ,  Yoc.  (atinere,  qui  sunt  de  parentela,  syno¬ 


nymes  c.  a.  et  £a  ouvIjü).  —  C.  J,l  être  con¬ 

duit  par  le  hasard  vers ,  ou  simplement  venir  auprès 
de  quelqu’un,  parvenir  à  un  lieu,  Gl.  Badroun,  01. 
Bayân,  de  Jong,  Abd-al-wâhid  66,  12,  Berb.  I,  144, 
4,  176,  4  a  f. ;  c.  <_j  arriver  à,  Ol.  Bayân,  Gl.  Be¬ 
lâdz.,  arriver  dans  un  pays,  Becrî  121,  15,  Haiyân- 

w 

Bassâm  1 ,  22  v°  :  aÂSjJ!  LxsJ  vÿl'  ^  'îr  > 


aussi  c.  ^ ,  Abd-al-wahid  133,  15;  c.  venir  çle , 
en  parlant  de  denrées,  de  marchandises,  quand  elles 
nous  sont  apportées  de  tel  pays,  de  telle  ville,  01. 
Geogr.  (pas  c.  car  dans  Içtakhrî  42,  4  et  6,  ^ 
V  est  tomber,  dans  le  sens  à' être  jeté  sur  la  côte); 
c.  q,  et  ÿ  être  exporté,  01.  Geogr.  —  Etre  dérivé, 
en  parlant  d  un  canal  alimenté  par  les  eaux  d’un 
fleuve,  01.  Geogr.  —  Se  présenter,  s’offrir  par  hasard 
(occasion),  Bc;  c.  ou  p.  s'offrir,  se  présenter  h, 
en  parlant  de  faits ,  de  noms ,  etc.,  c.-à-d.,  les  ren¬ 
contrer,  les  trouver,  01.  Abulf.,  Aghânî  3,  1,  où  il  s’agit 


d’un  recueil  de  chansons:  aJJL  vJiS'jJIJ.t  -d» J,  Prol. 
III,  74:  vi ^*3$  oluî  olS^I  jS\  aÎ  ^sü  ^ 

•oU'Jltl  J-  aÎ  «il  lui  arrivait  très-souvent  do  se 

rappeler  quelques  vers  qu’il  avait  lus  dans»  etc.  Jln  par¬ 
lant  de  livres,  c.  ^  ou  j  p.,  tomber  entre  les  mainsc 
01.  Abulf.  —  Dans  le  sens  d 'arriver,  survenir,  non-seu¬ 
lement  c.  J ,  mais  aussi  c.  uj  p.,  Bidp.  4 ,  4  a  f.  :  ^J^is 

J^xe  q*  w  ^  ^«3.  —  c. 

0 

k-j  trouver ,  Yêtem.  118,  Beaussier:  B^ai!  J  aj  xij 
«je  l’ai  trouvé  au  café.»  —  aJuxJIj  doit  signifier 


son  vol  fut  découvert,  1001  N.  II,  101  9: 

AftjJi  ^  Lu  £iy>  xLf 

(Lane:  and  was  discovered  in  conséquence).  — 

Uu>Lo ,  ils  se  brouillèrent ,  ils  cessèrent  d'être  amis  ,  est 
une  ellipse.  Hamaker  (Pseudo-Wâkidî  112)  cite  un 

passage  où  est  ajouté.  On  peut  donc  sous-en¬ 
tendre  ce  mot,  mais  aussi  yoM ,  Macc.  I,  ,142,  20: 

(jvjj  xjSj  ^_cÂJÎ  a 

rompre,  cesser  d’être  amis,  et  alors  il  faut  sous-enten¬ 
dre  un  subst.  fém.,  p.  e.  aJL-oiJI  (cf.  sous  II).  Aux 
exemples  de  Uy_o  cités  par  Hamaker  on  peut 

ajouter  :  01.  Abulf.,  de  Sacy  Chrest.  II ,  ol ,  3  a  f . 
(cf.  p.  155  des  notes),  Aboulfaradj  271,  12,  Macc. 
I,  141,  dern.  1.,  II,  264,  8,  765,  15,  Nowairî  Afrique 
30  r°:  d’abord  ils  étaient  amis  té)J5  JXxj  LaJaj  jé 
’x+j Jac  iüj3  s'obérer  ; 

qjjJsJI  jÿ'j  perdu  de  dettes ,  Bc.  —  £S3 

Aj  tomber  sous  la  puissance  de  quelqu’un;  .^ 

je  le  tiens  sous  ma  patte,  je  puis  lui 
nuire,  Bc.  —  C.  Je  r.  (ou  p.)  tomber  sur  quelque 
chose,  la  trouver,  Bc,  Gl.  Abulf.,  Abd-al-wâhid  82, 
9,  Haiyân-Bassâm  III,  140  v°:  Je  j.'ubxî’ 

q'A‘,1  ;  —  y*z>  K  Je  aÎ  0^-53  U  je  n'ai  pu 

en  avoir  de  nouvelles  positives,  Bc,  Bat.  man.  282 
r°  :  J_e  aÎ  <çJb  —  C.  Je  p.  tomber  sur, 

charger,  attaquer  vigoureusement ,  Nowairî  Egypte  ,  man. 


2  o,  115  r°:  aJUAJI  üLLo  yg.Jlc  —  C.  Jo_c.  p. 
s'adresser  à  quelqu’un,  avoir  recours  à  lui,  se  jeter 
entre  les  bras  de  quelqu’un,  recourir  à  lui,  Bc,  1001 

N.  II,  102,  9,  103,  1.  —  iJüu  jic  tÂS>  ceci 
me  revient  à  tant ,  me  coûte  tant ,  Yoc. ,  Mohammed 
ibn-Hârith  319:  le  manteau  yôtjj  syLou  tiLJLc  — 
C.  3  entrer  dans  la  composition  d’un  remède,  d’un 
parfum,  exemple  sous  —  C.  ^  p.  surprendre , 

prendre  sur  le  fait,  Bc.  —  C.  p.  avoir  R.  N.  48 

r°:  «c-ij  lo  xU|j  yüLi  yÿjj 

icLJl  <J^>  IgLo  ( avez-vous ).  —  C.  J  p.  échoir , 
arriver  par  cas  fortuit,  tomber  en  partage,  Bc,  Aie. 
(caber  en  suerte),  Abd-al-wâhid  18,  7;  J,  qÎ 

«si  j’en  trouve  l’occasion,*  Bc.  —  c.  3 

«M 

q!  sLB-ÿû,  Z  Z  Ze  pna  instamment  de ;  3  ^3  de¬ 
mander  Za  vZe  à ,  Bc.  —  ^  -^xi^  il  lui  plut , 

il  lui  sembla  bon,  Gfl.  Badroun.  — 

en  venir  aux  mains ,  commencer  un  combat , 
Koseg.  Chrest.  110,  2.  —  0i  xJi  £  £S3  la  pensée  lui 
vint  que ,  ZZ  soupçonna  que ,  Macc.  II,  621,  7.  — ^ 
lA-J-ib  £35  qui  pensez-vous  que  c'était  ?  voyez  sous 

»A=>  I.  —  l^Lo  t^JJs  3  ZZ  me  vint  un  scru¬ 
pule  à  ce  sujet ,  R.  N.  17  v°.  —  aoÜ  3  ^  ce  dis¬ 
cours  fit  grande  impression  sur  son  esprit ,  Macc.  III, 

3  a,  £ 

678,  9:  aôlL  a-*-Ls  3  ^-'33-3 ,  à  sous-entendre 

O 

—  xJj  ^5  0**53  ZZ  fut  épris  d'amour  pour 
cette  femme ,  Aghânî  58,  7,  R.  N.  34  r°:  sl.xt  ^’.qU 

^  —  (Ajjt  Li  qI*Üj  ^(3  sont 

des  paroles  d’Alî  qui  ont  passé  en  proverbe  dans  le 
sens  de  quelle  différence!  Voyez  Gl.  Djob. 

II  dans  le  Yoc.  c.  a.  sous  cadere;  faire  tomber , 
jeter  à  terre,  Bc.  —  Séduire ,  Bc.  —  Leurrer ,  atti¬ 
rer  par  quelques  espérances  pour  tromper,  Bc.  — 

Enlacer ,  au  fig.,  surprendre,  Bc.  —  ^  JoL*Jî 

ou  simplement  (jvj  £33,  brouiller  deux  personnes,  Bc. 

—  Qlo^àJf  £>3  écrire  le  toghrâ  du  sultan  sur  le  fir- 

man,  M;  c.  ^  signer,  Bc,  c.  3,  Gl.  Tanbîh; 

lai  (Jæ  endosser  un  billet,  Bc.  _C.jp.  et 
V  r.  assigner,  accorder,  concéder,  octroyer,  Macc.  I, 
137,  9.  les  poetes  recitent  leurs  vers  aux  princes 

^Ae  obl^JL  II,  269,  3  af.:  le 

prince  aJ  ^  ((  lui  concéda  ces  cinquante  biaisons.» 
»UaâJi  <j»J Ls^  ^3  prendre  note  des  sentences 


prononcées  à  l'audience  du  cadi ,  de  Slane  Prol.  I , 
lxxiv  b. 

III  c.  a.  tomber  dans,  Akhbâr  68,  2  af. :  ca*ïI} 

ajuA-U  s^L^Ü;  au  fig.,  Loi  £-5^  tomber  en  faute,. 
Abbad.  I,  298,  12.  —  C.  a.  p.  avoir  commerce  avec 
quelqu’un,  se  lier  avec  lui,  J.  A.  1852,  II,  222,  5: 

aLS  lAXo  ^  x*3t^j  ^  ^3 

*1*3$  aIv=3  AXJ3L00  ^3  LX-o'.  —  Dans  L  :  detractio , 

detraxit ,  lacesso  ( inretio ),  obtrectatio ,  reprobo,  susurro 
( murmuro ,  detrao );  Freytag  Chrest.  121,  dern.  1.  : 
jLs  Lo  a^osJîL,  ZZ  lui  reprocha  durement  ce  qu'il 

avait  dit. 

IY.  *-*-33*  obérer,  Bc.  —  Cor¬ 

rompre,  débaucher  une  femme,  séduire,  Bc;  L  donne 
inlicio  £*>3!.  —  Proprement  faire  tomber  ;  de 

là  faire  qu'une  chose  ait  lieu ,  p.  e.  Imrânî  55:  JÏ3Î 
l^5J>  3  B^lij'3  ogÂJi  «il  fit  piller,»  Bidp.  6 ,  3  a  f.  : 

«yLwjE  3  3Ô  £.3»)  a  Alexandre 

fit  pousser  un  grand  cri  par  son  armée.»  Freytag 
donne  punivit  en  citant  Bidp.  131,  4;  c’est  mauvais, 
mais  plus  loin  il  a  sans  autorité  damnavit  decreto 
iudicis  [1.  index]  ad  aliquid  c.  vel  j  P-  et  a.  r.  ; 
c’est  meilleur,  et  je  me  tiens  persuadé  qu’il  a  eu  en 


vue  le  même  passage  de  Bidp.  où  on  lit:  oè-L  jïjli 
bobo  *^3  Lyto.  L’expression  LyCo  £*>3!  signifie  faire 
battre ;  mais  au  reste  j’ai  entendu  Weijers  faire  sur 
ce  passage  cette  remarque  bien  fondée:  il  n’est  pas 
vraisemblable  que  le  même  verbe  se  construise  de 
deux  manières  dans  la  même  phrase;  il  faut  donc 
lire  AJ0L3  —  ou  ^en 

qI  3  ZZ  excita  chez  lui  le  soupçon  que -,  Gl. 

Fragm.  —  £$3!  brouiller  deux  personnes,  Vie 

de  Saladin  218,  2,  Elmacin  126,  10.  Mais  dans  El- 
macin  206 ,  6  a  f.  :  h  I  ^ r A? 

(2U-o,  le  mot  (jo  ne  peut  pas  être  bon;  il  faut 
lire  ^L.i,  comme  Ibn-al  Athîr  (VIII,  272,  13)  donbe 
dans  le  même  récit.  —  ^  ^jLo^L  ^Sjl  toucher ,  Prol. 
II,  354,  12:  o^î  <3  . 

^3^1  (Jæ  L^xjLoL  jIjjU!.  —  Battre  la  me¬ 
sure,  Aghânî  32,  14:  tôi  j— xJi 

u^coüilj  ^3^3  jâ"  £  Lotit  ^t  OOjt 

CJMoit  3  j*AJIj  AaLe 

Abbâr  242,  2  a  f .  (sur  le  chant  d’un  pigeon): 

)  K  »  w 


.Ajüt 


JL 


_ 3. 


—  Pour  exstirpavit  que  Freytag  donne  d’après  J.-JL- 


Schultens,  ce  dernier  cite  Hist.  Joctan.  8,  2  a  f.  et 
(=)  28,  8;  mais  c’est  la  signif.  ordinaire  de 
à  savoir  ^JL.  —  Dans  L:  edocabit  [c.-à-d. 

S  O  ¥•  *  ■'O 

educavit ]  jJiej  Lj^5  mais  ce  verbe  ne  peut  pas 

signifier  cela. 

Y  craindre ,  Abbad.  II,  220,  Gl.  Bayân,  Akhbâr 
•26,  4,  Athîr  YII,  56,  4  a  f.,  Baidhâwî  II,  48,  21, 
Djob.  49,  20,  Berb.  I,  434,  6  a  f.,  452,  1,  Cartâs 
223,  5.  —  C.  Jwc  r.  se  procurer ,  obtenir,  acquérir 
une  chose,  Bc. 

VI  en  venir  aux  mains ,  M,  Selecta  H,  dern.  1.; 
dans  Berb.  I,  626,  3  a  f.  :  likfCw  lyëU ij 
XJLsjd',  je  crois  devoir  corriger  ü)jC*o;  Prol.  III,  7, 

2  :  ojXÏtÿLj 

demander  à  genoux ,  au  fig.,  en  grâce,  hum¬ 
blement,  Bc.  —  C.  JLe  p.  se  recommander ,  prier 
d’avoir  soin,  implorer  la  protection,  Bc. 

£$2  se  dit  du  bruit  que  font  les  sabots  d’un  che¬ 
val  quand  il  marche;  on  dit  aJôta  ^ 

comme  on  dit  ÿoll  (c.-à-d.  «j-j 3lX-£), 

M;  Freytag  Chrest.  39,  5  a  f.  :  £f3  £f* 

ÿj^5  q-».  —  j jS#  Aie  un  ie^  est  en  fa~ 

veur  auprès  de  l'émir,  M. 

-  e* 

àoëj  chute ,  Bc.  —  Pa/t,  événement,  Bc.  —  Scène , 
querelle,  Bc.  —  Ce  çwe  Ton  mange  en  une  seule 
fois ,  M. 

£*53  ceZw*  gw  implore  la  protection  de  quelqu’un; 
on  dit  (jlc  j  M. 

s 

iüuJî5  /a«7,  événement,  Bc,  Gl.  Fragm.; 

historiographe ,  et  aussi  greffier ; 

procès-verbal ,  Bc.  —  Dans  le  sens  d 'obtrectatio  c.  ^2 
p.,  Freytag  Chrest.  101,  7  a  f.  —  Pointe ,  Diw.  Hodz. 
28,  sur  vs.  10.  1 

^  de  fait ,  en  effet,  Bc.  —  Etran¬ 
ger ,  L  (advena  (peregrinus)).  —  Près,  trompé,  Bc. 

f<w7,  événement ,  Gl.  Fragm.;  pro¬ 

cès-verbal,  Bc.  —  Fîsîoh  gw’a  le  soufi  quand  il  est 
entre  la  veille  et  le  sommeil,  M.  -r-  nom  propre 

de  la  pierre  sainte  à  Jérusalem,  Edrîsî,  Clim.  III, 

Sect.  5:  KxSjjJlj  bL«-w.  I'  jt  (leçon  de  A  BD;  C 

iÜbULi). 

è*-*  mesure,  t.  de  musique,  Bc,  rhythme,  ca¬ 


dence,  Kosegarten  Aghânî,  Introduction  35,  126,  Gl. 
Abulf.,  Bidp.  209,  4  af.:  ^  ^  otô 

*Uî  XâaÏ  b«Aj  ^  3\  jjOÜi  tAJ<3 

IcUü^  au  fig.,  Gbli  ^lajl  Jos  Khatîb  96 

v°;  cadence ,  terminaison  d’une  phrase  harmonique,  Bc. 

O  - 

£prtÿ*  *^**5,  ou  seul,  pl.  ot,  la 


décision  que  le  greffier  ou  secrétaire  écrit ,  d'après  l'or¬ 
dre  du  prince ,  sur  un  placet  qu'on  présente  à  l'au¬ 
dience ,  cf.  Prol.  II,  23,  9  et  suiv.  avec  Badroun  238, 
2 — 4,  de  Sacy  Chrest.  I,  et*1,  2.  Aussi  la  décision  que 
le  prince  lui-même  écrit  sur  un  placet,  Haiyân  25  v°, 
où  il  est  question  du  sultan  Abdallâh: 


Jailli  xSLL!  A-s  LiLwJ>.  —  Post- 

scriptum,  M.  —  Signature,  seign ,  Bc,  Hbrt  107.  — 
Le  était  proprement  sous  les  Abbâsides 

la  chancellerie  ou  la  secrétairerie  d'Etat  (Bc  a 

pour  ce  dernier  terme);  mais  le  chef  de  ee 
'  bureau  était  aussi  assez  souvent  chargé  de  contrôler 


les  comptes  des  gouverneurs , 


££^3  oV** 


Jû.xJi;  voyez  von  Kremer  Culturgeschichte  I,  198, 
Athîr  YII,  56,  5  a  f.  et  suiv.  —  Abrégé,  Akhbâr 
100,  dern.  1.:  ^JLe  q*  £-fr^i  kA_g_s 

v»*ve^âL<*o  —  Cadence , 


mesure,  comme  ;  le  M  explique  çUübM  par  ^Isut 
«LàJt  ^2  oiy^fi;  Prol.  1,^155,  10,  en  par¬ 
lant  des  nègres:  £fjÿ  $  |?vAaS\2, 

II,  308,  14:  £*3^1  .^çJle  JyAA I  ^ji,  354,  15,  356, 
16.  —  Dire  des  plaisanteries ,  et  otaujyi  bons  mots , 
Lettre  à  M.  Fleischer  42,  Fakhrî  288,  1  et  suiv.  — 
Conjecture,  M.  —  Abstinence ,  Ht. 

dans  le  sens  à' endroit  où  se  trouve  quelque 


chose  (Freytag  sans  autorité),  voyez  Gl.  Geogr.  — 
Situation ,  Gl.  Geogr.  —  jïy!  le  coucher  du 

soleil ,  Yoc.  —  Embouchure  d’une  rivière,  Gl.  Edrîsî. 


—  les  cas  dans  lesquels  on  fait  preuve 

O  5  W 

d'un  jugement  sain,  Bidp.  139,  2:  bo  ^ — S-=a-t 

I  *  i\j,  J-O  H  L  fr— A.Ej  ^-a-9 

u-Ji  £3y*  celui  auquel  un  tel 

accorde  son  amitié,  Hoogvliet  49,  2  a  f.  —  £-5-*  ^ 
J^-âe  et  aussi  sans  ^-^>,  se  dit  d’une 

chose  ou  d’une  personne  qui  est  bien  reçue,  agréée, 
qui  plaît,  comme  aussi  AJ-c  oM*=s*'>  P’  e' 

joLe  e5üô  a  cela  plut  à  al-Mo’izz,»  de  Jong, 

Defrémery,  article  sur  cette  publication  daus  le  J.  A., 
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>Jéi  3 

p.  15,  n.  2  du  tirage  à  part.  Aussi  lAàc  ykc 

^■^Lî,  Gl.  Abulf.,  ou  avec  ^ ,  Becrî  180:  xxfy> 

AjJjô  ^yo;  dans  Bat.  IY,  345:  L*ïy?  (wiîA)51)  L f+iâcîj, 
je  doute  que  le  texte  soit  correct;  la  traduction  en 
tout  cas  ne  l’est  point.  —  Mesure,  cadence ,  M  sous 

IV  :  Ui  t qÜL  <jxj 

&  LgjLo 

w-  5 

'piquant  (bon  mot,  plaisanterie),  Lettre  à  M. 
Fleischer  42. 

-  -  y 

ci 4.x:  secrétaire  d'Etat ,  Bc.  —  Homme  captieux ,  Bc. 
iixiux! ,  marteau ,  pl.  £.ïU.x> ,  Diw.  Hodz.  71,  2. 

50  - 

charogne,  cadavre  de  bête,  Yoc. 
cï «JO?  futurum ,  Voc. 

.5  —  >  «•  5  . 

£■*_*  I.  Peut-être  chez  Mocaddasî  oüL  pour  Gl. 

Geogr.  —  Rester  court,  muet,  interdit,  Bc.  — 

xi  servir  de  parrain  à  un  enfant ,  tenir  un  en¬ 
fant,  le  tenir  sur  les  fonts  de  baptême,  Bc.  — 

tenir  contre  quelqu'un,  disputer  le  terrain,  Bc.  — 
q!  v_ àïj  s'obstiner,  Bc.  —  Pour  oi^xj 

faire  la  station  au  mont  Arafât,  ou,  d’après  le  M, 
l ,  on  emploie  aussi  oiïj  seul ,  Maml.  1,1, 

ü  O  - 

45 ,  Gl.  Tanbih.  —  üüy*  oüÿ  faire  un  acte  de  piété, 

O 

de  dévotion,  Djob.  346,  12:  jjl**-;? 

ÿc  ail!  is5'Aj  eW  X  j,  |2Ü  ilcLXJb  — 

C.  ^  r.  hésiter,  être  incertain  sur,  Gl.  Geogr.  —  Se 
cabrer ,  se  dresser  (cheval),  Aie.  (enpinarse).  —  Desti¬ 
ner  une  terre  à  un  usage  spécial ,  Amari  617,  2: 

'-uLè  yA.  x^s 5  (*-ÿx  X 

X  Uojl  'Sxyp  X  wâJî^ 

sÂP  ili  x4**  (j’ai  ajouté  ^  après 

que  le  sens  exige  absolument,  sur  l’autorité  de  notre 
man.  159).  —  Différer ,  remettre  à  un  autre  temps, 

p.  e.  Ay  «j’ai  différé  do 

prendre  une  décision  dans  cette  affaire  jusqu’à  l’ar¬ 
rivée  de  Zaid,»  X  'ov-àAj  «j’ai 

différé  le  partage  de  la  succession  jusqu’à  ce  que  la 

femme  fût  accouchée, »  M;  n.  d’act.  oéÿ,  M,  cf.  sous 
IL  —  Dégoûter,  causer  du  dégoût,  Aie.  (enpalagar); 

et.  sous  II  oiïj.  —  N.  d’act.  ^JLaJs^,  avoir 

soin  d'une  église,  et  ce  ^ s_aJî«,  que  Freytag  a  mal 


wàï 5 

expliqué,  signifie  aussi  la  charge  d'une  telle  personne ; 
voyez  Gl.  Belâdz.  sous  xïy  —  C.  p.  se  présenter 
à  quelqu’un,  comparaître  devant  un  juge,  R.  N.  26 

v°  :  ^1  L*.>J  1  «Jjjej*,  Q^,.j>\_il  «I _ L>L-o  33  o!_5  3>  <31ÿ 

3,L*A  *JJi  *Là,  Millier  S.  B.  1863,  II,  8,  6  a  f.; 
X  ^^3  jyâïj  «ils  se  rendirent  avec  moi  chez,»  Bat. 
IV,  304;  c.  j  p.,  Tha’âlibî  Latâïf  79,  dern.  1.,  80, 
3,  de  Sacy  Chrest.  II,  11,  5,  Nowairî  Espagne  469: 

xaIe  ^aoUuI  ;  c. 

3  5 

^Jla  p.,  Abdarî  5  v°  :  —  _.L^Î  cy5  OiAPLù  tAiÿ 

l^LuO.  UXlx  (Jw®  ,  29  r<J; 

xl  jlas  xaJæ  37  v°:  '—àïj  j&Lo  q*  ttA!J>5 

^iylî  xLs^1  0»  Ajÿi  Khatîb  22  v°:  x^lc 

Devient  transitif  au  moyen  do  présen¬ 
ter  quelqu’un  à,  Abdarî  45  r°:  xJU^ 

(xJJ!  soLj;  J.1)  &.J!  s. j  eX21'  ^^y?,  Moham- 

5  X 

med  ibn-Hârith  208:  iA^UmIL  l\ï 

«  comme  si  je  vous  y  avais 
conduit.»  —  C.  p.  s'arrêter  pour  attendre  quel¬ 

qu’un,  Koseg.  Chrest.  111,  7,  Recherches  I,  App. 

5 

xxxix,  11:  vi>.Avis  aLcUj!  sL^UjI  xj 

Mohammed  ibn-Hârith  277:  quand  le  cadi,  de 
retour  de  la  mosquée  où  il  avait  exercé  la  justice, 
fut  sur  le  point  de  rentrer  chez  lui,  le  père  de  l’eu¬ 
nuque  Naçr  survint  qui  cria  en  espagnol:  «Dites  au 
cadi  de  m’attendre,  j’ai  à  lui  parler;»  mais  le  cadi 
répliqua  :  «  Répondez-lui  en  sa  langue  que  je  suis 
fatigué  et  qu’il  revienne  ce  soir;»  yi 

w 

xJU?  X5  ;  283  :  O1 

Û,\_ÿ  xJLc  01Ï5  liUc  X3tx  X  •  •  •  • 

(un  mot  endommagé).  —  yCs  ^JLc  v_Aïj  s' entretenir 
.dans  une  pensée,  Bc.  —  C.  voir,  Badroun  276, 

2  a  f.,  Nowairî  Espagne  480:  ^  xxlxit  Joie  fjtX^cisâ 
o'-0  xi [5  jl  )j  W  ^  'J  ÜLy?  j»l yài_5 
xâil  ;-  découvrir,  Abdarî  46  v°:  celui  qui  veut  se  ca- 

w  5 

cher  xJic  iAj  ^5.  — 

s'assurer  de  l'identité  d'un  tel,  Abbad.  I,  222,  16  et 
20.  —  C.  r.  comprendre,  en  parlant  de  l’intelli¬ 
gence  des  langues ,  Gl.  Geogr.  —  C.  dans  le  sens 
de  lire  aussi  de  Sacy  Chrest.  I,  H,  9-,  Pv,  2,  140,  10: 

àUXlt  j -«J  AîJ>  ^.Lr-  Qÿsÿ.  ilgüâJ!  0^5 

X  <3j  niais  corrigez  ProL 
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II,  23,  11,  Khatîb  31  r°  :  ^  ^3  3  ^Jiéy  — 

C.  ,^-Lx  consister ,  avoir  son  essence  dans,  résider , 
exister  dans ,  consister  dans ,  Bc ,  Hbrt  93.  —  C. 
rouler  sur ,  traiter  de,  avoir  pour  objet,  Bc.  —  .  wsjL, 
v— »  ayJx  coûter ,  être  acheté,  être  obtenu  à  prix  do, 
Bc;  tiVxic  oiih,  tt combien  te  coûte  cela?»  Hbrt 
105.  —  »y>!  Jwx  v_süs,  il  se  conforma  à  ses  ordres , 
Berb.  I,  395,  dern.  1.,  Badroun  275,  7. 

II.  ^Ix  wâ'^3  —  3-^ ,  Abbad. 

II,  162,  10.  —  ytxbJI  Ji Jéj  rebrousser ,  relever  les 
cheveux  en  sens  contraire ,'  Bc.  —  3  r^&Jt  v-à3j 

obstiner ,  rendre  opiniâtre ,  opiniâtrer,  Bc.  —  v_Â-S^ 
U^ixit  soulever  le  cœur ,  lui  causer  du  dégoût,  Bc.  — 

S'arrêter;  \i)<AÂc  oLsj  arrête-toi ,  Bc.  —  Suspendre , 
surseoir,  différer  pour  quelque  temps,  Bc,  Formuî.  d. 

W  - - - - 

contr.  7:  _jjl  (1.  wâiL,)  wâit  wà-jy»  XiLo^ 

£->toy.  0^1i  0^Ls  q^Ü  Xx^Lu 

. > 

J ’ wSyxjJt  L**gJ  ^X-r  lÂ*yj  ÎiÂA 

wo-^t  U;»  —  Séquestrer ,  Bayân  I,  316,  2  a  f.  : 
XjJwIL  Xâïyo  <sJ  ^jysî  ^JLLjj.  —  Léguer ,  <7cm- 

wer  _par  testament ,  Mohammed  ibn-Hârith  229: 

5  #  w  î 

^3  2ws  l£/o  <jl^  Jwjb  0.j  lXJ'Î  ^./tolüSI  j^-Lc  iyj 

W  *»  W  W 

£~yobt  ^3  0.  Lotit  ^  ^  ^£%il  iA*x  SÀ'i»,  J  La 

wLbüt  ts*5bJ3  3  0^5  Xj^*x  0^  ^•jJ’yit  l-^c 

1_>V>55  qLU  0^  ôî.  v^Â^ïÿJt.  33  i_>Jx 

—  0  "  ** 

j»LiJ!  3  0^X0 Le  L?j  Xi'Lyo  Ufî.  —  xâïj 

^bo^L,  ^lÿLlL  vJLü.  le  cadi  le  somma  d'avouer  ou  de 

nier ,  Mohammed  ibn-Hârith  295:  2^3  xJÎ  J-^o  UAi 
iüb3$t  o-  y/3L  oil  wftSyc  (^ytolâit) 

^/o  X^-jjeJt  ^tj  Lis  aülgx-eb  yo\i  y£J3, 
cf:  ibid.  :  LL  JSSi^  v_à‘iyc  (^ytolûJÎ)  \àïx 

xil^Xxt  Jx  ^xi  tj\J3  ,  296  :  &*x  t  xUi 

^UCi^  ^tÿ>5t  v_Jtïya  «Âïjj  0^5  il  jwJüj  ,3; 

O  w  w 

aussi  le  verbe  seul,  Becrî  184,  7:  o*~ jy-s 

a^xiAj  lo  LXit^  Lwx-bo  ^Lc  I^LaJCj  st^-iL,  u->LLàJî 

^ryyiJt.  —  Demander  compte  d’une  action,  à  ce  qu’il 

semble,  Maec.  I,  471,  11:  (i_c  ^ -*t_5 
tîUju  5y«t  xit  ^tolfljt  L<rLc  (JL>L  X5uX^>î  L 

«  le  calife  ordonna  de  demander  compte .  au  tuteur 
de  ce  qu’il  avait  fait  de  la  maison  [il  l’avait  fait  dé¬ 
molir];  mais  celui-ci  rejeta  la  faute  sur  le  cadi,  en 


v-ÂÏj 

disant  qu’il  avait,  agi  d’après  ses  ordres;»  ou  est-ce 
arrestation ,  signif.  donnée  par  Bc  ?  —  C.  a.  p.  et  ^ 
r.  montrer  une  chose  à  quelqu’un,  lui  faire  lire  un 
écrit,  Yoc.  (substituez  dans  la  note  pausare  à  pulsare), 
Abbad.  II,  157,  3,  214,  4  af.,  Gl.  Fragm.,  Macc. 
I,  940,  16. 

III  c.  a.  p.  tenir  contre  quelqu’un,  lui  tenir  tête, 

lui  résister,  Cartâs  154,  2:  itj  3oô  ^t^  UJL* 

(1.  Xâi!^  Xiiîl^c  LL,  Lglxyiij  ai  Xïlb  b  ail  jjlc  XjJw.lt 
j*l*«t^  x*jLi  (jyuflÿlt  ~ka\.  —  C.  a.  p.  et 
V»  r.  accuser  quelqu’un  de,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p.  et 
^  r.  aider,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p.  et  Jx  r.  impo¬ 
ser  quelqu’un  à  tant,  et  de  là  Xâït^Jt  JLo,  de  Jong, 
Gl.  Fragm. 

IV  élever,  hausser,  dresser,  Aie.  (enpinar  0  en- 
hestar),  dresser  les  oreilles,  Aie.  (aguzar  las  orejas); 

,  faire  entrer  en  érection ,  ô  v-âSjt,  Macc.  II,  401, 

10.  —  Rester  court,  muet ,  interdit,  p.  e.  0^.5  t_c- J*' 

J  .  5  m  y  t ii 

c.-à-d.,  Lx  q£  _jt  M. 

—  C.  a.  p.  et  Cjv_c  r.  montrer ,  faire  connaître  une 
chose  à  quelqu’un,  Gl.  Badroun,  Gl.  Tanbîh,  Yoc.  — 
C.  a.  r.  et  jjx  p.  immobiliser  une  propriété ,  la  con¬ 
stituer  wakf,  en  faveur  de  quelqu’un,  Abd-al-wâhid 
164 ,  12.  —  C.  a.  et  consacrer ,  dévouer  son  temps 

à,  Calâïd  53,  6:  o.^=  ^  ‘«-blôo  ^0  xxLÏt  lj3:û'  ^ 

Û'jfcttÂit  (jbc  L^âïjî  olxl*«  "^t  4^8yi3lJ5^,  8^SlX<-. 

Y  demeurer  court ,  interdit,  Bc.  —  Hésiter ,  bar¬ 
guigner,  marchander,  hésiter,  balancer,  Bc,  Gl.  Geogr.; 

c.  (^-x  hésiter  à,  Gl.  Abulf.  :  3  Juîjj 

w.î  3-^3  XîlAjo  Jè  j> ,  Belâdz.  226,  10:  0^3 
tbüô  ^Lc  j.yc  iût  Jê  L^jc  ^  Lâsÿ^i  0t-4bx;  c.  3 
dans  le  Voc.  (titubare  (vel  stando  dubitare)).  —  Res¬ 
ter  neutre,  garder  la  neutralité,  3  ^Jx  «quel¬ 
que  calife  que  d’autres  reconnussent,»  Abbad.  I,  248, 
6 ,  qLLs  3  a  à  l’égard  d’une  personne  »  que  les  uns 
louent,  et  les  autres  blâment,  Macc.  I,  581,  dern. 
1.  —  Etre  d'un  mérite  médiocre ,  de  peu  de  talent, 
Calâïd  118,  6:  vous  mériteriez  de  la  part  des  princes 
les  plus  grandes  faveurs  à  cause  de  vos  talents, 

^>3  ^v_îbÀ>j3  £.->  0»  JâjiîAv  LjJÎX*3 

-  %  v*  y  ^ 

«v_Â-Ï3-J  en  ^  wàü J.  —  C.  ^jJx  dépendre  de, 

Bc,  Prol.  I,  201,  12:’^  Xj_V!  ^ 

boLæJI  «  l’acquisition  du  degré  de  welî  ne  dépend  pas 
de  la  dévotion»  (pour  obtenir  ce  degré,  l’emploi  de 
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la  dévotion  n’est  pas  nécessaire),  202,  2:  oiiyô 
OlJIXaJI  ^ix;  iojuJÜ  »oLx:  aüüî  ilàlaol  c(  lors¬ 

que  Dieu  choisit  un  de  ses  serviteurs  afin  de  lui 
communiquer  la  connaissance,  ce  choix  ne  dépend 
nullement  de  la  manière  dont  cet  homme  a  rempli 
ses  devoirs,»  Ibid.  1.  12:  les  idiots  fréquentent  les 
hommes  et  leur  sont  tantôt  utiles,  tantôt  nuisibles, 
jjüb»  J,  qÔÎ  ^Jlx  ((  ils  ne 

dépendent  pas  d’une  permission  (ils  n’en  attendent 
pas  la  permission),  parce  qu’aucun  devoir  ne  leur  est 
imposé.»  —  C.  J«.x  dans  le  Yoc.  sous  ostendere.  — 
C.  j  résister  à,  Voc. 

YI.  «yj-àJlj  oü>jÿ-j  comparaître ,  paraître  devant 
un  juge,  en  justice,  Bc. 

X  faire  que  quelqu'un  s'arrête ,  M,  Abbad.  II,  157, 

6;  avec  yajjl,  oixlî,  arrêter  les  regards ,  Gl.  Mosl., 

Gl.  Geogr.,  de  Sacy  Chrest.  I,  11^1,  11.  —  Je  né  sais 
pas  bien  comment  il  faut  traduire  dans  Mâwerdî  256 , 
2  a  f.:  o*  lo  j^lx 

oLï  qjÏ  ;  mais  en  tout  cas  ce  n’est  pas  «  certior  fac- 

tus  est,»  comme  donne  le  Glossaire. 

■ 

O  5  O -O..  O 

v-âï  ( arrête-toi  et  regarde ),  à  Damas  et  dans 

les  environs ,  nom  populaire  du  myrte  sauvage ,  Bait. 
1 ,  41  b  :  udLxaJI 

jlaih)  j»Lx.Ji  (j^i;  aussi  sans  j,  Nowairî,  man. 

278,  775. 

O- 

stagnation  des  affaires ,  àïj  yl *0 
(^x  (JL>  «  il  y  a  stagnation  d’affaires  commer¬ 
ciales,»  Bc.  —  Virgule ,  Aie.  (coma  punto  en  la  es- 

critura).  —  S’emploie  dans  le  sens  de  (£x*wJ‘ 

^<Xx2_tlj),  non-seulement  dans  oLSj,  fondation  pieuse , 
mais  aussi  dans  d’autres  expressions,  p.  e.  Macc.  I, 
693 ,  7  :  En  Egypte  on  n’enrôle  pas  de  force  les  pau¬ 
vres  pour  servir  sur  la  flotte,  excepté  les  Maghri- 
bins,  sliLjt-c  3c6_*X  i£3viÂs,  «c’est 

pour  eux  une  obligation,  parce  qu’ils  entendent  bien 
la  navigation;»  Khatîb  87  v°  (=  Macc.  III,  202,  14): 
âJLwjjt.)  woiXgxil  (_c^c  Lâïj  g^,  c.-à-d.,  dans 

ses  leçons  il  se  bornait  à  expliquer  ces  deux  livres. 
On  voit  que  dans  ces  exemples  on  peut  remplacer 

> _ « — par  —  Réservoir ,  Aie.  (retenedero  — 

-  6  - 

U~-*x>u>).  —  Vœu ,  Ht. 

-  O  * 

ki-Sj.  Corrigez  la  citation  de  Freytag;  c’est  139, 
14.  —  &ÂÏ3,  jusqu'à  hauteur  d'homme ,  Ztschr. 

XYIII,  557.  —  Station ,  et  spécialement  (pour  aüiSjJt 


la  station  qui  a  lieu  au  mont  Arafât ,  Maml. 
I,  1,  45.  —  Pause ,  Bc.  —  £  fJlxJî,  c.-à-d.: 

la  science,  c’est  considérer  attentivement  un  texte, 
en  pénétrer  le  vrai  sens,  en  reconnaître  les  fautes, 
selon  l’explication  donnée  par  Tantâwî  dans  Ztschr. 
Kunde  VII,  199.  —  Combat ,  Abbad.  II,  187,  4. 

S  O  + 

l'acte  de  faire  un  legs  pieux ,  Macc.  III ,  656  : 

|*-o(c  0.A  xlo'jjC  ^^-x 

.  —  La  charte  par  laquelle  un  bien  est  concédé 
à  titre  de  walcf,  Mong.  clxxiv. 

.£}  stagnation ,  état  des  fluides  qui  ne  coulent 
pas;  ^jJî  oys,  stase,  séjour,  immobilité  du  sang  ou 
d’humeur  dans  les  veines  capillaires,  Bc.  —  Stagna¬ 
tion  des  affaires,  Bc.  —  Roidèur  d'une  montagne,  Bc. 

—  Sj  dureté  de  style,  Bc. 

c.  qX  s'abstenant  de,  R.  N.  101  r°:  lâlsjj  ^ 
HoLotiL  ol^jXcJî  ^x.  --  Un  page,  Aie.  (page); 

le  Yoc.  a  peut-être  en  vue  le  même  sens  quand  il 
donne  ce  mot  pour  cubicularius  ;  l’anonyme  de  Co¬ 
penhague  107:  JJü  Jê  (jvsliÿJî  ^0  Jê 

I  J\  JJü  Jê  jtl\.  —  Fournier,  boulanger,  Yoc.  — 
Intendant,  Cherb.  Dial.  92,  surveillant,  Martin  187. 

—  Garde  de  douanes ,  Bc.  —  Adjoint  d'un  chaikh , 

Carteron  172:  «Comme  une  tribu  se  compose  souvent 
de  plusieurs  douars  ou  villages ,  et  que  le  Scheik  ne 
peut  les  habiter  tous,  il  a  dans  chaque  douar  où  il 
n’est  pas  un  adjoint  ou  sous-scheik,  appelé  Oukaf , 
qui  le  remplace  pour  certaines  choses  et  lui  fournit 
des  renseignements  sur  toutes.»  —  Recéleur ,  Beaus- 
sier,  Dict.  berb.,  recéleur  autorisé ,  .  Daumas  Kabylie 
51,  258.  —  Le  chef  de  ceux  qui  vont  voler  des  bestiaux 
pendant  rla  nuit,  Carette  Kab.  I,  302,  II,  224.  — 
PL  .Sj  perche  qui  tient  les  pans  de  la  tente  sou¬ 

levés  ;  —  tout  bâton  planté  debout ;  —  poteau,  pieu , 
piquet ,  Beaussier. 

,,  qui  est  debout,  pl.  aussi  Xâïj,  R.  N.  73  r°: 
il  était  venu  visiter  un  malade,  mais  comme  il  était 

de  basse  extraction  iuJ>  i3 

xâï3  (ji2x.lt  (jo5  «J-o  0Kj  jliüJt  ;  levé,  dressé, 

Aie.  (enhiesto).  —  Tout  d'une  pièce ,  qui  se  tient  trop 
droit,  qui  n’a  rien  de  dégagé  dans  la  taille,  Bc.  — 

Escarpé ,  roide ,  difficile  à  monter;  IxJjtj  à  pic,  per¬ 
pendiculairement,  Bc.  —  Indécis ,  qui  n’a  pas  été  dé- 
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cidé,  Bc.  —  _Li>  écriture  bâtarde ,  Yoc.  —  jAc 

oiS'3  eau  dormante,  qui  ne  coule  -  pas,  Bc.  —  éLp 

XJLsîj  zz:  s^âJjjJî  iL$>  hé  de  pause,  Weijers  193.  — 
Traînant,  languissant;  v^àïî^  style  languissant  ; 

style  dur  ;  phrase  embarrassée  ;  phrase  lourde ,  Bc.  — 
Çwi  n’es£  de  débit,  qui  n'est  pas  demandé  (mar¬ 
chandise),  1001  N.  II,  75,  5  a  f.  —  Freytag  n’au¬ 
rait  pas  dû  citer  la  Mo’allaca  d’Amrolkais  pour  le  sens 
ordinaire  de  stans,  consistais,  car  v _ y  est  arrê- 

w  _  £  O  -  !5  y  > 

tant,  vs.  3:  i k*  ^ÿy 

s 

jÇAïhJI  nom  d’une  secte  chiite  sur  laquelle  on  peut 
** 

consulter  Chahrastânî  93,  127,  131,  Prol.  I,  358, 
Gl.  Geogr. 

y 

hésitant  plus  longtemps  qu'un  autre  à  prendre 
une  décision,  Kâmil  51,  23. 

i 

iü-wz>  olAsy  aJj  dit  Tantâwî  (Ztschr.  Kunde 
YII,  54,  4)  en  parlant  de  Fresnel,  c.-à-d.,  comme  il 
l’explique  lui-même  (ibid.  IY,  243)  :  «  il  s’arrête  à  des 
passages  qui  le  méritent.»  —  Roideur,  opiniâtreté,, 
sévérité  inflexible,  Bc.  —  En  parlant  d’arbres,  lan¬ 
gueur,  Auw.  I,  628,  5. 

O  ^ 

wi-<ïÿ'  suspension ,  surséance,  cessation  d’opérations 

pour  un  temps,  Bc.  —  Arrestation,  saisie,  prise  de 
corps,  Bc.  —  Hésitation ,  Bc. 

O  * 

pl.  combat,  bataille ,  Gl.  Bayân,  Gl. 

Belâdz.,  de  Jong,  Cartâs  98,  6,  Hist.  Tun.  109: 
v_Àsiya  J,  <si  •c>ô^5.  —  semble  z= 

>  > 

et  terres  immobilisées,  consacrées  à 

Dieu,  Gl.  Geogr.  —  Dans  les  -« ,  Bassâm  I, 

=  £ 

124  r°:  j5î  qÜCs  qJ  'wA^rl  Lia  jé 

&£  3 

v_àJ5^o  (AB)  Lavendula  Stœchas,  Bait.  II, 

534  d. 

'sJàyi,  au  fig.,  en  parlant  d’un  désert  dont  le  sol 
est  de  #diverses  couleurs ,  Gl.  Mosl. 

celui  qui  enseigne ,  explique ,  Khallic.  549, 

4  af.  SI. 

c.  ^Jlc  dépendant ;  l3*ïy>  o' 

viJüj  «s’il  ne  tient  qu’à  cela,»  Bc.  — 


OJ5 

^Ji.ÿïsü  «cela  consiste  à  chercher  la  vérité,» 
Bc.  —  Déterriïmé,  fixé,  Formul.  d.  contr.  1:  jja.  x-Sg 
Lxslj  Ua*jj  *jLJ!.  —  Se  dit  do  ce  qui 

a  été  vendu,  mais  sans  que  le  contrat  ait  encore  été 
ratifié;  de  même  en  parlant  d’un  legs  ou  d’un  esclave 
qui  n’a  pas  encore  été  mis  en  liberté,  Gl.  Tanbîh.  — 
'isy èyA  oLé-K  des  mots  dont  la  consonne  finale 
ne  prend  pas  de  ces •  voyelles  qui  servent  à  indiquer 
des  rapports  grammaticaux,  Prol.  III,  362,  14.  — 
Indiferens  dans  le  Voc. 

A*}  V  c.  J,  Hamâsa  420,  11,  c.  a.,  Gl.  Geogr. 

..  G 

AS^.  Sur  X—SÏ3,  qu’on  trouve  aussi  écrit  uÂ-^3,  ^'3, 

vJ^'3,  et  qui  semble  une  corruption  d’un  mot  étran¬ 
ger,  voyez  Gl.  Belâdz. 

I  bavarder,  babiller ,  M. 

-o  - 

^3^5  coucou,  Bc. 

(^5}  I  c.  d.  a.,  M ,  Coran ,  c.  ^ ,  ainsi  que  ses  déri¬ 
vés  Fleischer  sur  Macc.  II,  600,  12  Berichte  117, 

£ 

M.  —  tiUibj  aJJL  ^^31  j'en  appelle  à  Dieu  et  au  roi, 

Yoc.  —  C.  a.  épargner,  faire  grâce  à,  p.  e.  «sS'lij 
«  que  le  malheur  t’épargne!»  Abbad.  I,  38,9, 
79,  n.  35.  —  Parer,  éviter  un  coup,  un  malheur,  Bc. 

Y  c.  prendre  garde ,  avoir  soin,  avoir  l’œil  sur, 
Bc.  —  C.  J,  ménager,  conserver  avec  soin,  avoir  soin 
de,  épargner  une  chose,  l’employer  avec  réserve,  Bc. 

YIII  c.  a.  p.  se  garantir  des  invasions  de  l’ennemi 
en  lui  payant  tribut,  Aghlab.  16,  1:  jà 

jUiLy*  y>?3  iüAsbû  33  ^3 

âl^L  izsÿA;  c.  p.  et  a.  r.  garantir 

quelqu’un  des  invasions  de  l’ennemi  en  lui  payant  tri¬ 
but,  Abbad.  II,  174,  7:  A*X*AIj  îa! 

^Ac  l^j  <3  v-*à-^r!s 

££L>(e.  —  C.  p.  épargner,  faire  grâce  à,  ména- 

O 

ger,  Abbad.  I,  52,  13:  Éyÿ£tt  ^  <aU5  JS 

ut  n  1AAJ5S  ^Ac  slaïlj 

sISj  fisc,  Pellissier  322  (ouga). 

"jy  En  espagnol  aloquin ,  qui  semble  al-oquî , 

prononciation  vulgaire  de  ,  signifie  enceinte  de 

pierre  dont  on  entoure  la  cire  qu'on  fait  blanchir  au 
soleil.  La  signif.  «a  uoxâ  quid  servans»  (res)  con- 
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vient,  car  c’est  justement  la  destination  de  cette  en- 
ceinte. 

àülij  cf.  Yêtem.  430 — X;  =  aÜJL/o,  Ibn-as-Sikkit 

526;  1001  N.  III,  409,  4:  UiJÜl  ^  xA,  jxj 
^  Lpaj;  Godard  I,  215:  a  Les  tissus  de  soie  et 
or,  dont  les  juives  s’enveloppent  la  tête  et  qu’elles 
nomment  oukaia  au  Maroc  et  en  Algérie;»  M.  de  Goeje 
me  fournit  encore:  Mowaschâ  169  v°:  ^.Xe 

Lgj  Xjfej  (170  v°  LPyUxa),  Cazwînî  II, 

285,  13:  xjIîj  x£>3  cf. 

140,  9  a  f.  (1.  —  Têtière  du  cheval ,  Ckerb.  — 

âütëjJî  Qy,  t.  de  gramm.,  est  le  noun  du  pronom  af- 
fixe  de  la  lre  personne,  comme  dans  LfJLya, 

*■ 

II  c.  a.  et  ^Xc  dans  le  Yoc.  sous  recumbare;  ap¬ 
procher,  mettre  contre ,  Aie.  (arrimar  algo  ;  ainsi  on 
dit  arrimar  la  cabeza,  s’accoler,  arrimar  las  espaldas, 
s’adosser). 

Y.  Souvent  pour  lïjii,  s'appuyer  sur 

Gl.  Badroun,  Gl.  Mosl.,  Macc.  II,  177,  8,  Abou’l- 
Walîd  577,  15  et  16. 

YIII.  Le  M  donne  cette  observation  d’Ibn-al-Athîr: 


Î  «M  ^  WV 

Uol  jlsb  1ju*>  (jpÂxii  J, 

CT*  J^5  XoL>  3Î  syJi?  lXjLwÎ  LM 

E  s 

pic  ÜCiî  iAüs  Apc.1;  cf.  Abbad.  I,  312: 

y  m  i  y  £.  a  *  o 

w 

—  C.  v_j  percuter  e ,  Yoc.;  xAe  ^o'I  tomber  à  coups 

de  bâton  sur ,  Bc. 

l/j  pl.  x*S^i  bâton,  Voc. 

2-  S> 

l&C/s  coussin ,  carreau,  Bat.  III,  221:  xwjJb»^ 

w 

Xl>-r  ,-jp,  X**/  x\jè?  syb  v_âL>  Jji.sS’.j  —  xiaxx/o 

SjLwo  L&ix ,  Djob.  115,  4:  Lpà  xxLux'Q 

L£Oj.  —  Carreau  de  marbre,  Gl.  Edrîsî. 

î  »  5  ) 

sl&c*  coussin,  carreau,  Bat.  II,  75,  III,  428,  R. 
N.  30  r°  :  oLaXaII^  v_jj^L*-üL  î<3'6 

jài*o  ijj  y>î  (j^vXjy«U  (1.  oL-^xi^) 

E 

0*  0e)  (jr^  0*  «X&Ooj)  oULxij  x*xbc  xÿ^J 
o-*Xoÿ  -  JajlÜ-  J,î  jUxiJt  q.c 

S  O 

&x>5yi  sUCXxi 


s-^3  YI.  marcher  ensemble  et  en  grande 

pompe,  Abou’l-Walîd  612,  33. 

marche,'  procession  en  cérémonie,  Bc.  —  Cor- 
2<(?e,  Bc.  —  Appareil,  pompe,  éclat,  splendeur,  gloire, 
triomphe,  honneurs  rendus  au  vainqueur,  pompe  so¬ 
lennelle,  Bc. 

O  _ 

pAp  pl.  la  réunion  de  ceux  qui  marchent 

en  grande  pompe,  p.  e.  pour  aller  saluer  un  prince, 
Aboulfaradj  231,  2,  Koseg.  Chrest.  82,  3  a  f.,  1001 
N.  Bresl.  IV,  225,  12.  Chaque  corps  de  ceux  qui 
prennent  part  à  une  telle  procession  est  aussi  un  wsJy, 
Macc.  I,  251,  20,  où  il  s’agit  de  la  prestation  de 

serment  à  un  calife:  olüxbj  yàis.  ^  J-xxj'ij 

y!  LAp  bLojJlj  tXApJlj  iAxp-;  —  marche  pu¬ 
blique,  procession  en  cérémonie,  de  Sacy  Chrest.  I, 
It2,  4;  chez  Bc:  triomphe,  honneurs  rendus  au  vain¬ 
queur,  pompe  solennelle.  On  dit  v-Jlpl  pour 

indiquer  des  habits  de  cérémonie,  1001  N.  II,  174, 
7  a  f.,  et  des  selles  richement  ornées , 

comme  celles  dont  on  se  sert  dans  ces  sortes  de  pro¬ 
cessions,  1001  N.  II,  209,  dern.  1.  Le  mot  ^kS^a 
s’emploie,  encore  dans  le  sens  que  Bc  donne  pour  xjA^, 

•  _  w 

éclat,  splendeur,  gloire,  Nowairî  Espagne  473:  {joyo 5 

Jjlej  v-îp3  —  x«*Jü  «lX*j  xi^LÜ  X-jÜÎ 

xpiJLx.  —  Troupe  de  cavalerie,  escadron,  Berb.  II, 
452,  8,  1001  N.  Bresl.  YI,  161,  4  et  8. 

w  O  o 

dont  on  se  sert  dans  les  marches  publiques , 

dans  les  processions  en  cérémonie,  p.  e.  x*x5^1î  JyLjt , 
Tha’âlibî  Latâïf  124,  13,  xy/jli  Macrîzî  man. 

II,  347,  1001  N.  Bresls  III,  295:  xx*xà  xô 

(cette  leçon  est  la  bonne;  x*iy>  x.st_»..&  dans 
Macn.  II,  22,  est  une  faute). 

et  î  II  affirmer ,  assurer,  faire  foi,  attester, 

protester,  Bc.  —  Avérer ,  vérifier  et  prouver  la  vérité 

de,  constater,  Bc.  —  Insister ,  Ht,  c.  JU  p.,  auprès 

s 

de,  Aboulf.  Hist.  anteisl.  94,  8:  xJLc  gl-.g-c^iî 
JIS3  y5y  Macc.  II,  167,  9:  ^üàS 

w  ? 

xaÜav  ^  O1 

recommander ,  charger,  ordonner  de  faire,  Bc ,  Djob. 
48,  15:  qLLX^JI^ 

iAa5"LÜÎ  xj Le  L^jJlc  sylxUj  l$J  slXXe"^'  ^  A5\jj 
de  Sacy  Dipl.  IX,  495,  12:  \Âe  ^'LLuî  'l-HXâ 
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aJycüJ  SjOUi!  3  j*^yJx  0^1,  Reinaud  Dipl.  117, 

4  a  f.  :  ^«31  iiÂP  ,3  NjS lx5L  j»L\ü_>Lx_ij 

iXibtii  î<ÂxJ  âül^;  A-J'Ij  recommandation  y  Roland.  Le 
Yoc.,  qui  donne  ce  verbe  sous  festinare,  a  sans  doute 
pensé  à  cette  signif.,  faire  que  quelqu'un  se  presse  y 
lui  recommander  de  se  hâter.  —  C.  ^^x  p.  et  a.  r.  im- 

o 

poser.  Koseg.  Chrest.  96,  2  a  f.  : 

KjuCâil  léULi  yüx  A^l  \^JuSy  lAyxJî.  —  Epier  y  Bc 
(Kasrawan). 

0Wy  pl.  J^l,  Wright  3,  1.  2. 

<NjS^  et  JyAi  solide  y  Auw.  I,  396,  19: 

«j'tXjlij  QLyyJJ  siAaS^  y^aa&JÎ 

Zjjutf  (jjçÊj  d’après  notre  man.),  —  Certain  y  indubita¬ 
ble,  positif ,  sûr ,  Bc,  Eutych.  I,  5,  1.  10;  xy>\_*3 
«AyAl  amitié  intime ,  intimité ,  Bc,  Maml.  I,  1,  45: 

a'cXyAÎ  QUaLw-Jt*,  LÂP  y\j  qI/ ;  ÎiAa^Î 

positivement ,  Bc.  —  Nécessaire ,  L  (necessarius).  — 
Fort ,  brave ,  Ht.  —  Sévère,  Roland. 

)  ,  o£  y 

et  iA5"S  rendant  plus  ferme ,  consolidant  da¬ 
vantage,  Elraacin  110:  ^^Jx  yyUJI  qÎ 

liLyx»!  Jx  5UU;!  ^Julx  y^ôlS5  qU-^I 

AjtxJJ  «iAjij  xaxjL  Jè.  —  S'im¬ 

primant  plus  fortement  dans  l'esprit ,  se  gravant  mieux 
dans  l'esprit,  Auw.  I,  411,  11:  U  LÂP  lAxj 

0^  0-*  yyfliAüilJJ  (1.  aJÿJü!)  aÿJÜI 

IiÂæI  (J.C  0^aJ  (L  3) 

yjUlît,  dans  L:  y^l&ît  <Aâx  iA/î  wiüô  q^aJ.  —  Plus 

nécessaire ,  Auw.  man.  119  r°  (deux  fois  NS\  et  une 
fois  OAji).  C’est  un  passage  de  9|-  pages  qui  manque 
dans  l’édition  (I,  509).  —  Plus  pressant ,  plus  ur¬ 
gent,  Macc.  I,  244,  4  a  f.,  706,  16  (lisez  avec 
Fleischer  Berichte  242),  Becrî  165,  10:  <iî£î3 

jS31  f+pyt  cP  u**?- 

o  -  .  c  > 

jyj"ô‘  et  ^XjS L)  assurance,  certitude,  persuasion, 

ferme  croyance,  protestation,  promesse,  assurance  po¬ 
sitive,  conviction,  preuve  certaine,  Bc. 

5  _  >  5  ?  J 

iA/yi  et  Nfyo  certain  (de  Jx),  infaillible,  constant, 

sûr,  Bc. 


Ss,  pl.  JN j,  Payne  Smith  1470.  —  «LijJJ  bor¬ 
del,  L  (lupanar). 

pl-  veau ,  Bc  (Barb.),  Ht,  Daumas  V. 

A.  430. 

I  qUiÜ  éperonner ,  piquer  des  deux ,  Bc. 

(y*** 5  I  j  aor-  et  ,  déprécier ,  mettre  une 

chose,  une  personne  au-dessous  de  son  prix,  Bc. 

G  J. 

0-3^3  vil,  Gl.  Mosl. 

IY  clocher,  boiter,  Aie.  (cosquear  del  pie);  marcher 
comme  un  canard,  Aie.  (anadear). 


y  -  o£ 


c#  boiteux,  Aie.  (coxo  de  pie  o  pierna). 


OiSV 


naufrage,  voyez  Gl.  Geogr. 


>3  L  »^J6  ,Xi  abandonner  quelqu'un  à  lui-même , 

à  ses  propres  moyens ,  a  ses  propres  forces  x  Haiyân- 
Bassâm  I,  142  v°:  son  avarice  pour  ses  femmes  était 

w  fi  5  5 

telle  qS  >  III 9 

49  r°:  jîWLwî 

Ûfiys?  yxJî  ^  L\jtî_3 

II  c.  a.  p.  mettre  quelqu’un  en  sentinelle  dans  (yj) 
un  endroit,  Gl.  Belâdz.,  Haiyân  56  r°:  üî^JLiS  0^3 

aussi  par  ellipse  seul,  poser  des  sentinelles,  p.  e. 

aux  portes,  Gl.  Belâdz.  —  C.  yj  p.  mettre 
certaines  personnes  auprès  de  quelqu’un,  pour  le  soi¬ 
gner,  Djob.  38,  8:  ijoy>  0-»  IjUa^L)  <îÜ  y-^ajj 

03Aaâ^j  îllbl  J^33  ^Lo,  ou  pour  le  gar¬ 
der,  le  surveiller,  Mohammed  ibn-Hârith  316: 

gJI  «^Isj  ^  0^t,  Khallic.  I,  214  SL: 

> 

3*ÀJ  ^tXxiUt  KsbL>  3  oîuXÂo  iUaiLl  .>ydx  3 

0J  (_^X  0W ^ 

^  LiU}  3  0^  tiUô  oJuci i  Ljî  JU»  iéL-13  3 

»ô  i  ^Jls  fL/iaftiî  SjiiAj  j_)^_S^3  ;  dans  le  dernier 

sens  on  dit  par  ellipse  0^àj  mettre  des  gardes 

auprès  de  quelqu'un ,  Gl.  Abulf.,  Haiyân  55  v°,  86  v°, 

,  ,.s 

Haiyân-Bassâm  I,  143  r°:  â-o>\I1  y^ss-Lo  y«î 

w;  ou  0bl_s  J^3,  comme  dans  le  passage  de 

Khallic.  cité  plus  haut  ;  aussi  0^1i  ,  Gl.  Abulf. 

—  C.  yj  livrer  à,  Gl.  Mosl.,  Maml.  II,  2,  99: 


& 
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o5/ 

c  la  séparation  de  mes  amis,  dans  la  société  desquels 

je  vivais,  livre  mon  coeur  à  des  soucis  continuels.»  — 

Etre  'curateur ,  Aie.  (procurar). 

V  c.  dans  le  Yoe.  sous  procurator;  être  son 

propre  curateur ,  Aie.  (procurarse  a  si  mesmo);J^j' 
iAoï  jysli  jU.  prendre  V administration  des  biens , 
des  affaires  de  quelqu'un;  a^yilj  aÎ  curateur 

pour  quelqu'un ,  Bc;  c.  fondé  de  pouvoirs , 

mandataire ,  représentant ,  Gl.  Tanbîh.  —  Défendre  en 
justice ,  plaider ,  Aie.  (abogar).  —  Poser  des  sentinel¬ 
les ,  Haiyân  60  r°:  ^LüXcL  ^*13 

—  C.  u  se  charger  de ,  Bc,  Aie.  (tomar  a  su 
cargo),  se  faire  fort ,  répondre  de,  Bc,  se  charger  de, 
prendre  soin  de,  Djob.  36,  6:  yî^Ji  JwCj 

QÎy.lAJî  L»  prendre 

soin  de,  garder,  surveiller,  Mohammed  ibn-Hârith  287: 
AX»  lyiaxî  ajl\j  (JVJ  C r*  jls 

—  £  j  —  —  ^ 

85^*2  ^3  Oj  q15  a_j 

Wj-^1  ,3  jjyo"^5  w<-bl:>l,  316,  après  la  phrase 

que  j’ai  citée  sous  II:  \jla  aj  ;  — 

prendre  sur  son  compte,  se  charger  de 
faire,  d’exécuter,  Bc,  c.  v_*  r.,  Macc.  II,  67,  12, 
vers  qui  a  été  expliqué  par  M.  Fleischer  Berichte 
272  («du  lâsst  dir’s  angelegen  sein»),  259,  2  a  f.  : 

vi  ils  s'abandonnèrent  les  uns  les  autres, 

les  uns  laissèrent  les  autres  en  proie  à  l'ennemi ,  sy¬ 
nonyme  yôLijlj,  Abd-al-wâhid  114,  13,  127,  13, 
148,  14. 

YIII  attendre  ce  qui  doit  arriver ,  Aie.  (esperar  lo 
que  a  de  venir). 

w  O  ^ 

aJAj,  procuration ,  pouvoir  donné  par  quelqu’un  à 

un  autre ,  d’agir  en  son  nom  ;  commission ,  emploi 
qu’on  exerce  comme  y  étant  commis,  Bc. 

avocat ,  Burton  I,  107,  Beaussier.  —  En 

Espagne,  au  XIVe  ^siècle,  celui  qui  était  chargé  de 
l'administration  des  finances  du  souverain ,  Prol.  II , 
14,  1.  15.  —  Préposé  de  la  douane ,  Niebuhr  R.  II, 
80.  —  Facteur  d’un  vaisseau,  Bat.  IY,  93,  94,  304. 

—  Remplaçant,  Werne  96,  d'un  pèlerin ,  Burton  II, 
267.  —  *3^3  chez  Freytag  est  emprunté  à  Bidp. 

O  — —  — 

124.  —  J**3  administrateur  des  biens  de  la 

Mecque  et  Médine,  Beaussier;  le  consul  des  deux  vil- 


r*. 


les  saintes  à  Constantinople,  Burton  II,  8. 
ma/rguillier,  Bc. 


üilÿj  procuration ,  Amari  Dipl.  100,  5  et  dern.  1.; 
mandat,  procuration,  pour  conduire  gratuiteméht  une 
affaire,  Bc.  —  Tutelle ,  Aie.  (tutela).  —  Marguillerie, 

Bc.  —  En  Egypte,  pl.  oï  (M)  et  J— 1^3  (1001  N. 

Bresl.  XII,  80,  115),  pour  idSyl  jb  (Lane  M.  E. 

II,  10),  hôtellerie,  Jehan ,  Bc;  c’est  un  édifice  où  lo¬ 
gent  les  marchands  etrangers  et  où  ils  déposent  leurs 
marchandises  ;  les  magasins  sont  au  rez-de-chaussée 
et  au-dessus  sont  les  chambres  des  marchands ,  mais 
ces  dernières  servent  aussi  parfois  de  magasins,  M, 
Lane  M.  E.  I,  27,  II,  10,  Burton  I  35.41,Browne 
I,  17,  106,  126,  194,  Samhoudi  170,  3  af.:  üJ!^ 
oï3,  1001  N.  IV,  589,  3  a  f.  Il  ne  faut  pas 

prononcer  aJIÏ^,  comme  l’ont  fait  de  Sacy  et,  d’après 
lui,  Freytag;  les  bonnes  autorités  (M,  Lane,  Burton) 
donnent  le  mot  sans  techdid  et  le  pl.  prouve  que 
c’est  bon.  Les  Européens  en  Orient  prononcent  occa- 

leh,  occal,  et  Mc  (sous  oJcel)  donne  mais  c’est 

incorrect.  —  lXaaxJî  àül^  négrerie,  lieu  où  l’on  ren¬ 
ferme  les  nègres,  esclaves  à  vendre,,  Bc.  —  àULS^ 
oliL-xJI  messagerie,  entreprise  des  voitures  publi¬ 
ques,  Bc. 

représentatif ,  Bc.  —  Syndical,  Bc. 

3  >  Z  3 

pl.  et  s’emploient  dans  le  sens 

de  3J3,  *1^3,  aLCj  et  JAy«,  Gl.  Mosl. 

^  C  5 

^UCj  dans  le  Yoc.  sous  confidere. 

O  S 

et  compromis,  soumission  à 

l’arbitrage,  acte  qui  la  contient;  jyy  sou¬ 

mission,  engagement  de  fournir,  Bc. 

^5>  c.  v_j  inhérent  à,  attaché  à,  enclin  à,  livré 
à,  voué  à,  Maml.  II,  2,  99,  Gl.  Mosl.,  Bidp.  177, 

3  a  f.  :  aj  J4l|  Jul  ^03,  Aboulf.  Hist. 

anteisl.  184,  3  (mal  traduit). 

JJOOo  voyez  J/Î3. 

w  > 

c*.v  préposé  à,  Bc. 

w  +  *  3 

herbe  potagère  qui  prenait  son  nom  du 
calife  abbaside  Motawakkil ,  de  Sacy  Chrest.  I,  147. 

{♦4  L  Freytag  a  fait  une  lourde  bévue  en  disant  que 
£*$3  c.  Jsc  p.  signifie  saluer ,  car  oy*^- 
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u^-5  ' 


hXJ«, 


se  dit  des  Persans,  qui  prononcent  as-salâmo  alaikim , 
au  lieu  de  alaikom.  Le  M  dit  la  même  chose  que  le 
Câmous,  mais  il  est  encore  plus  explicite:  ^1)  ^ 

c?'  oy*^- 

j*XJLc  obül.  On  voit  que  c’est  un  verbe  formé 
du  pronom  affixe  kim,  prononciation  vicieuse  de  kpm , 
et  qu’il  ne  s’emploie  qu’à  l’aoriste. 

}  V  et  VIII  voyez  sous  lYj. 

Ù  *0  ^ 

(vulg.  pour  ’ïfj)  aucun ,  personne ,  Aie.  (nin- 

guno,  gualehâd). 

(vuls-  pour  %)  rien ,  Aie.  (nada  ninguna 

cosa,  ninguna  cosa).  —  De  nulle  valeur ,  mauvais , 

•  .  v*  5 

méchant ,  coquin ,  Aie.  (ruyn,  cada  ruin 

vellaco,  où  il  donne  un  pl.  gualexaîn,  gramatico  malo 

o  _  o  _  o£ 

^^5  ^5^5=0).  —  est  chez  Aie.  horna- 

guera  tierra,  terme  que  Victor  traduit  de  cette  ma¬ 
nière:  sorte  de  terre  qui  prend  si  grande  chaleur  du 
soleil  qu'elle  brûle  les  racines  des  semences ,  terre  à 
charbons ,  houille.  —  Les  Berbères  ont  adopté  ce  mot 

o  ^  y 

arabe  parmi  beaucoup  d’autres;  ils  le  prononcent 
et  on  le  trouve  dans  le  Dict.  de  leur  langue  sous 
vaurien ,  poltron ,  mou  (homme  sans  vigueur),  sot. 

espèce  d’euphorbe,  Bait.  II,  590  f. 

I  aussi  c.  Jæ,  Macc.  II,  214,  19:  ç.'Üb  gJj  As, 

o  y  ^  #  " 

j***"”*  —  C.  ,3  entrer  dans ,  cow- 

tribuer  à ,  concourir  à ,  Macc.  I,  135,  20. 

II.  ou  yo^l  20JI  gJj,  en  parlant  d’un 

prince,  abdiquer  la  couronne  en  faveur  de  quelqu'un , 
M,  c.  J  p.,  Holal  34  v°:  xjVjj  «Jai  cr* 

^  ja1>\  cr 

IV  proprement  faire  entrer ,  en  parlant  d’une  femme 
par  rapport  à  un  homme,  et  de  là  la  copula¬ 

tion  charnelle ,  1001  N.  Bresl.  XII,  111: 
c  —loAÎI  VA  ‘.-Ls-AJI  ASi!  àuu.L 

V,  entrer  dans ,  c.  a.,  comme  I  et  VIII,  Abbad. 
I,  306,  7  (=  Abd-al-wâhid  99,  16),  Yâcout  II, 
412,  7,  Khatîb  97  r°:  s^b  ^3X3;  c-  c>> 

Macc.  III,  45,  23:  yuio  ^  (ji-T 


X03  ^  Ja:b>,  mais  I^jJIc  n’est 

pas  dans  notre  man.  —  Le  M,  après  avoir  .dit: 

xJI  tjcy j  yo'il  xJtj  ajoute:  a^\Jÿ3. 

dans  le  sens  de  lieu  où  l'on  se  cache ,  pl. 

£^5,  Abd-al-wâhid  118,  11.  —  Est  rendu  par  pla- 

nitieSy  planus  campus  et  cultura  villœ  dans  d’ancien¬ 
nes  traductions  de  chartes  siciliennes  apud  Lello  11, 
19,  12  (dans  une  charte  sicil.: 

^.jc),  et  dans  le  Voc.  c’est  litus  (pl. 
^•J).  Il  paraît  que  c’est  plaine ,  vallée.  Dans  l’Akh- 
bâr  102,  9,  il  est  question  de  la  qui  se  trouve 
entre  le  Guadaira  et  le  Guadalquivir.  Edrîsî  (ivo,  10) 
fait  mention  d’un  district  nommé  où  se 

trouvaient  Sorita  (Almonacid  de  Zorita),  Hita  et  Ca- 
latrava;  cf.,  non  pas  pour  la  géographie,  mais  pour 
le  nom,  Campo  de  Calatrava.  Les  belles  et  fertiles 
vallées  qui  s’appellent  la  Huerta  de  Valencia  et  la 
Huerta  de  Murcia  portaient  aussi  le  nom  de 
car  on  lit  chez  Ibn-al-Abbâr  231,  5:  Lç-^j 
x_A_**wUb  cf.  dans  mes  Recherches  II, 

Append.  xxxm ,  9,  et  chez  Macc.  III,  39,  19: 
&  . 

t^vgj  ULwAi  LxawL>. 

(cette  rivière  est  la  Segura,  qui  divise  la 
Huerta  de  Murcia  en  deux  parties  presque  égales). 
Enfin  Yâcout  (IV,  939,  19)  dit:  *^>3 

o^b  q-..  Beaussier  donne:  Plateau  formé  par 

le  coude  d'une  rivière ,  en  forme  de  presqu'île  (Tun.). 

3*1^5  sorte  de  navire ,  Gl.  Geogr. 

y  0. 

entrant ,  Diw.  Hodz.  179,  vs.  22. 
pl.  gvbj  =  £-^3  dans  b  dernier  sens  que 
j’ai  donné,  Auw.  II,  6,  4  a  f. :  ^ 

f  o—  9  o  ^  t 

.XJ*,  I.  JJü'  Jbj  est  un  proverbe  qui  s’applique  a 

celui  qui  ne  répond  pas  à  l’attente  qu’on  avait  de 
lui ,  Gl.  Mosl. 

II.  ‘AJ^j  «  la  méfiance  est  la  mère 

de  la  sûreté,»  Bc  ;  —  engendrer  pour  la  seconde  fois, 
Aie.  (engendrar  otra  vez). 

IV.  s’emploie  dans  le  même  sens  que  LpaJjÎ 

ijJjj,  Mohammed  ibn-Hârith  224: 

iü5lj^  lsoJ3ls  gJLo  ^  Gl. 

Tanbîh.  —  Engendrer  pour  la  seconde  fois ,  Aie.  (en¬ 
gendrar  otra  vez). 
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V  éclore ,  Ht.  —  Se  multiplier ,  Edrîsî ,  Clim.  I , 

Sect.  7 ,  en  parlant  de  singes  :  lX-AjJ üj  tXiÿjr 

«  — 

LgjjiXJ  s_i «(ÂP  Lgjt.  —  Adopter, 

Aie.  (adoptar  ;  le  n.  d’aot.  adopcion).  —  Tenir  le  mi¬ 
lieu ,  Djauzî  144  r°:  (jxj  q^JÎ  SjJÿitl  xLxGl 

&  (.yoLGjtj  Sj*iL 

VI  =  Y,  Gl.  Geogr. 

VII.  «Aiyi  mort-né ,  Bc. 

X  faire  naître ,  Aboulf.  Hist.  anteisl.  140,  8  a  f., 
où  Dâhis  est  le  nom  d?un  étalon,  et  al-Ghabrâ, 
celui  d’une  jument:  y^ol.3  qI  J-o 

G  ' 

U*«=>to  y*  lAAyûwl.  —  Prendre  une  esclave 

pour  concubine ,  v.  d.  Berg  38,  la  rendre  enceinte , 

la  rendre  aÎ  0J3  j»l ,  Gl.  Tanbth. 

*  * 

O  o 

lXJL,  père  ;  Job  parricide,  Yoc.  —  PL  0^-5 
l'action  d'engendrer ,  Aie.,  (engendramiento). 

0J5,  pl.  aussi  s\SJi,  M,  de  Sacy  Chrest.  II,  390, 

& 

n.  68,  et  aujourd’hui  en  Egypte  (voyez  plus 

loin).  —  jJjJI  l'héritier  présomptif  du  trône ,  le  prince 
héréditaire ,  Coût.  20  r°:  Hacam  Ier  ayant  envoyé  son 
fils  aîné  Abdérame  vers  Tolède,  ’Amrous  dit  aux 
Tolédans:  xJJ!  sÜLii  ^ 

iiU3  et  encore  4  fois,  25  r°: 

^5  Xj  aJ  x^Uoî  Liajj  xLo  25  v°, 

Mohammed  ibn-Hârith  209:  ôl  ^ 

sUûüii  ,3  xJdL>  îiAi.,  Haiyân  4  v°  et 

passim.  C’est  comme  infante  en  espagnol,  titre  qu’on 
ne  donne  à  présent  qu’aux  enfants  puînés  des  rois 
d’Espagne,  mais  que,  jusqu’au  règne  de  Juan  Ier, 
on  donnait  aussi  au  fils  aîné  du  roi.  Comme  coll. , 
les  infants ,  les  fils  du  sultan ,  Berb.  II,  351,  1.  — 

Sur  pl.  0S5  dans  le  jeu  de  ^_jLb  voyez  Lane  M. 

E.  II,  61.  —  lXJjj  ou  harâdi ,  dans  la  préparation  du 
sel  ammoniac,  les  matières  qui  restent  au  centre  des 
ballons,  lorsque  la  sublimation  n’a  point  été  complète, 

Descr.  de  l’Eg.  XIII,  27.  —  Si^\  les  professeurs 
de  l'époque  (de  Slane),  Berb,  II,  462,  10:  ,i,t  JwâJij 

i  3  f u\*w  î 

0^5  des  hommes  qu'on  emploie  comme 

chanteurs  dans  la  procession  du  nouveau  marié ,  Lane 
M.  E.  I,  256.  —  ^UoaJî  nom  de  certaines  étoiles 
dans  la  constellation  du  Bouvier,  Cazwînî  1 ,  32 ,  7  , 
Alf.  Astron.  I,  25.  —  nom  de  certaines 


* 

étoiles  dans  la  grande  Ourse,  Cazwînî  I,  30,  19.  — 
aLwo!  bru ,  femme  du  fils ,  Aie.  (nuera  muger 
del  hÿo). 

ioiAij.  o^LJI  iujJj  naturalité ,  état  de  ce]ui  qui  est 

vt  _ 

né  dans  le  pays  qu’il  habite,  Bc.  —  r*J! 

cousinage ,  Bc. 

Y 

féconde ,  p.  e.  en  parlant  d’une  brebis,  M,  Yoc. 
(fecunda) ,  Bc ,  d’une  femme ,  sOjJj ,  Ali’s  Sprüche , 
Anhang  I,  n°  69.  —  Ayant  beaucoup  d'enfants  (homme), 
Berb.  II,  239,  13. 

lXxJ^Jî  J.  g  h  li  l'enfant  nouveau-né ,  Koseg. 
Chrest.  81,  13. 

ao'àh,  femme  en  couche ,  Gl.  Edrîsî,  Macc.  II,  633, 
3  a  f.  (corrigé  et  traduit  par  Fleischer  Berichte  158, 
mais  cette  signif.  me  semble  convenir  mieux  que 
l’autre).  —  Féconde ,  Yoc. 

iAJSj.  siyoi  marâtre ,  seconde  femme  du  père, 

Aie.  (madrastra)  ;  proprement  ma  marâtre. 

(juAitj  paternel ,  Bc. 

Joy  génération  spontanée ,  M.  —  JJ^j  et 

j 

* 

\Xjÿ  seul  provocation ,  Aie.  (provocacion  a  yra). 

lA-Jy.  iXJyiil  terme  technique  dans  le  calcul 

de  la  Prol.  III,  174,  7. 

G  - 

OOyo,  pl.  cXJtyc  etiA-J ly>,  nativité ,  disposition  des 

astres  lors  de  la  naissance  de  quelqu’un,  Bc,  Abbad. 
I,  251,  5  a  f.,  Abbâr  149,  5  a  f.,  Prol.  I,  204,  1  , 
209 ,  3.  —  La  fête  de  la  naissance  de  Mahomet  ne 
se  célèbre  pas  le  même  jour  dans  toutes  les  mosquées 
de  Constantinople:  le  sultan  la  célèbre  le  12  de  rébi 
premier,  dans  la  mosquée  où  il  a  coutume  d’assister 
aux  offices  des  grandes  solennités;  dans  les  autres 
mosquées,  elle  se  célèbre  à  des  jours  différents,  dans 
ce  même  mois  ou  dans  le  suivant,»  de  Sacy  Chrest. 
I,  476,  d’après  Mouradgea  d’Ohsson.  —  Dans  l’usage 
ordinaire ,  jour  de  fête ,  quel  qu’en  soit  l’objet,  comme 
l’anniversaire  de  la  mort  ou  de  la  naissance,  la  con¬ 
valescence  d’un  malade,  le  retour  d’un  voyage,  etc., 
de  Sacy  Chrest.  I,  466;  ainsi  1001  N.  Bresî.  XII, 
116:  son  père  mourut,  puis  sa  mère,  oU  ^ 
oJLpiL,  obUfi!  aï  jjjjj  xlâTj  U.gJLo;  fête 

pour  un  saint,  1001  N.  II,  75,  15:  t<5LJLj  ,3 

ÎJÜyCj  aJUJÎ  ;  le  saint 
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as-saiyid  al-Bedewî  a  trois  fêtes  chaque  année  à  Tanta, 
une  grande,  une  petite  et  une  troisième  en  Redjeb, 
Ztsehr.  Kunde  VII,  50,  198;  fête  pour  les  fakîhs  à 
l’occasion  d’un  mariage,  1001  N.  IV,  616,  17:  j 

'jJyi  ^  J.1  j,  j.jCj  Jbjj' 

y 

Jjy*  celui  qui,  sans  être  (V origine  arabe ,  est  né 
parmi  les  Arabes  et  a  reçu  une  éducation  arabe ,  ^ 

^  s£  E  (  y 

<JUtoL  i_, oljj  Liôj  v-jjti'  lXâc.  M;  c’est 

ainsi,  p.  e.,  qu’on  appelait  les  Espagnols  musulmans 
et  arabisés;  c’est  proprement  adopté ,  signif.  que  donne 
Aie.  (adoptado).  —  Né  de  parents  esclaves ,  Burck- 
hardt  Nubia  199,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  515  n. 
—  Métis ,  mulâtre ,  Bc,  Beaussier,  Berbrugger  cité 
par  Guyon  176,  n.  1.  (Il  ne  faut  pas  dériver  mulato , 
mulâtre  de  ce  mot.  Mulato ,  qui  est  proprement  un 
mot  portugais,  signifie  1°  mulet ,  2°  (figurément  et  par 
mépris)  mulâtre ;  voyez  Gl.  Esp.  384  et  comparez  en- 

o  _  — 

core  mulet ,  J-oü  mulâtre).  — 


mot  signifie  appliqué  aux  dattes  (Jr),  Djauzî  146  r°: 

al* 

O 

V affranchissement  maternel ,  jwi  ne  refoii  ses 
jpZems  effets  qu'à  la  mort  du  patron ,  d’Escayrac  493. 

-  -  O- 

iÜLXjj  enfance ,  Bc.  —  Enfantillage ,  Bc. 


III  faire  l'hypocrite ,  Ht.  —  Conniver ,  Bc. 
u*Jy  partialement ,  Bc. 

partial ,  Bc. 

connivence ,  Bc.  —  Partialité ,  Bc.  —  £«&- 
reption ,  surprise  faite  à  un  juge,  etc.,  Bc. 

O 

u****!$  p1-  aine ,  Cherb.,  Beaussier,  —  Bubon , 

Daumas  V.  À.  425,  bubon  vénérien  aux  aines ,  Beaussier. 


V  persécuter ,  Ztschr.  XXII,  74,  5,  116. 


ou  otjJjI'  ies  productions  de  la  nature ,  Bc. 

cXiyj  génératif  ;  stAJy*  ao  force  générative ,  faculté 
génitale ,  Bc. 

S  O  - 

iojJyo  poème  pour  une  fête ,  Abou-Hammou  167: 
tu  es  poète,  mon  fils,  (Jolis. 

jJv»  pl«  enfant ,  M;  —  t.  d’alchi¬ 

mie,  ics  enfants ,  c.-à-d.,  Zes  choses  produites ,  Prol. 
III ,  202 ,  7  ;  —  ies  irois  régnes  de  la 

nature ,  les  animaux,  les  végétaux  et  les  minéraux, 
M.  —  JVé  cie  ia  ierre,  Aie.  (engendrado  de  la  tierra). 
—  Naissance,  Ht,  Tha’ alibi  Latâïf  82,  1.  —  La  fête 
de  la  naissance  de  Mahomet ,  Cartâs  264,  6  a  f.  ;  notre 
man.  porte  de  même  dans  un  passage  où  l’édit.,  272, 
14  ,  a  JOj-a.  —  Le  mois  cians  lequel  on  célèbre  cette 
fête,  c.-à-d.,  Rebî’  Ier;  le  mois  suivant,  Rebî’  II, 
s’appelle  oJJî  £jL&,  Hœst  251,  Domb.  57,  Roland. 

Xoé7,  M,  Djob.  337,  7,  Amari  173,  3  a  f., 


&  I  —  selon  le  Câmous ,  ce  qu’il  ne  faut  pas 

traduire  par  levem  fecit ,  comme  l’a  fait  Freytag,  mais 
par  mépriser,  et  en  ce  sens  ce  verbe  se  construit, 
comme  son  synonyme,  avec  ^j;  voyez-en  un  exemple 
dans  un  passage  du  R.  X-  que  j’ai  publié  sous  uXli 
II.  —  Allumer ,  Ht.  -  S'allumer,  Hbrt  196. 

II  allumer  le  feu ,  attiser  le  feu ,  Bc ,  M ,  au 
fig.,  mettre  le  feu  aux  étoupes ,  jeter  de  l'huile  dans  le 
feu,  entretenir  la  discorde,  Bc.  —  S'enflammer,  Bc. 

IV  c.  p.  désirer  ardemment  la  mort  de  quel¬ 
qu’un,  Gl.  Fragm. 

V  c.  s'adonner  à,  se  livrer  à,  s'éprendre ,  — 

j 

se  passionner  pour ,  Bc ,  Abbad.  III ,  208  ;  wsXÆb 
bibliomanie,  Bc;  —  c.  yp.  aimer  à  blâmer  quelqu’un, 

à  l'outrager,  Yâcout  IV,  260,  11;  on  dit 

x/iyu  il  aime  à  flétrir  son  honneur,  Abbad.  1.  1. 

VIII  avoir  de  l'affection  pour,  Aie.  (aficionar,  au- 


iuw.  II,  35,  16.  —  Nativité ,  disposition  des  astres 
lors  de  la  naissance  de  quelqu’un,  Macc.  I,  333,  3. 

sJywoJS  poème  composé  pour  la  fête  de  la 
naissance  de  Mahomet,  Macc.  III,  24,  21. 

métis,  Roland.  —  Né  du  ciel ,  Aie.  (engen- 

J  1 

drado  del  cielo).  —  Je  ne  sais  pas  bien  ce  que  ce 


fcalâa).  —  Demeurer  interdit,  ravi,  stupéfait ,  Aie. 

P 

(enbevecerse,  aussi  autalâa). 

étonnement ,  stupéfaction,  Aie.  (enbevecimiento). 

cupidus  chez  un  poète  (Wright). 

y  »  ^  petit  charbon  allumé,  morceau  de  braise , 
Beaussier,  M. 


II 
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J  -  tl% 


^Jyo,  Gl.  Geogr. 

^UJî  ^3  altiseur ,  boute-feu,  Bc. 

î;o£  . 

^3!  «dans  Freytag  est  une  faute  pour  £-$V,»  M, 

^Jyo,  c.  u  ou  ^pm  de  ;  v_^XÛ1j  bibliomane ,  Bc. 
50  •" 

même  sens,  Ale.  (aficionado).  —  Etonné , 
stupéfait ,  Aie.  (enbevecida  cosa). 

I,  au  fig.,  en  parlant  d’un  homme, 

Abbad.  I,  42,  3  et  4,  Haiyân-Bassâm  I,  172  y0. 

IV ,  au  fig.,  Jikdî  ,  Gl.  Mosl. 

^3,  pl.  Gl.  Mosl. 

Cj^, 

0^3  cyclamen  chez  Bc  me  semble  une  faute  pour 

o  y 

(voyez). 

o  o 

vul g.  pour  v _ âJÎ ,  M. 

& 

07^  c^ez  I^n-Doraid  (Wright). 

s 

v^slJj  vulg.  pour  olJî,  M. 

sJiJj. 

- 

iüüj  piste,  trace ,  vestige ,  Aie.  (patada  0  huella, 

-S 

pisada  de  pie,  l’un  et  l’autre  r=  yil,  rastro  opisada, 
rastro  por  olor,  trocha  0  rastro). 

XSJ3  rétama ,  spartium ,  Prax  K.  d.  O.  A.  VIII,  282. 

I  injurier ,  dire  des  injures ,  Niebuhr  B.  xxxm  ; 

formé  du  mot  qui  suit  ici. 

ÜVJ3  ho!  ho!  interj.  d’indignation,  Bc  ;  ((oulak 
(holà ,  hé  !)  ;  cette  espèce  d’interj.,  qui  paraît  être  une 
abréviation  de  \  (malheur  à  toi  !) ,  sert  à  ap¬ 

peler  brusquement  avec  l’expression  de  la  menace  ou 

du  reproche,»  Caussin  de  Perceval ,  Gramm.  ar.  vulg. 

> 

141  ;  exemple  sous  iCcLLï. 

j+ij  I  convenir ,  être  opportun ,  Ht;  mais  voyez  Beaus- 
sier  chez  qui  c’est  la  IIIe. 


2J3  démence ,  Nowairî  Afrique  dans  le  passage  qui 
correspond  à  Athîr  X ,  404 ,  7  a  f.,  qui  a  le  syno¬ 
nyme  &Jü. 


«J3  =  JI3,  Kâmil  715,  n.  f. 

0l^3 ,  fém.  » ,  Payne  Smith  833,  —  Fém.  ^^3 
épris ,  Bc. 

sj  G 

&JÎ3,  pl.  ,  Diwan  d’Amro’lkaïs.  —  *lîl  ^ 
tout  absorbé  en  Dieu ,  Macc.  II,  152,  16. 

iJyo  santon ,  Macc.  III,  143,  8  a  f.  et  suiv. 

1  non-seulement,  en  parlant  de  femmes,  pousser 
des  cris  d'affliction ,  mais  aussi  pousser  des  cris  d'al¬ 
légresse  (ullulare  pro  gaudio  dans  le  Voc.);  c’est  en 
général  pousser  les  cris  lou ,  lou ,  lou ,  lou ,  comme 
les  femmes  arabes  ont  la  coutume  de  le  faire  aux 
jours  de  fêtes,  de  noces,  de  funérailles,  et  dans  d’autres 
occasions,  Recherches  II,  Append.  lxiv;  cf.  encore 

Coût.  40  r°  :  JM1  qÎ> 

W  ..  M  w 

jü  Q* 

xic,  Berb.  I,  616,  4  a  f.  et  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2 ,  458  :  «  Les  cris  de  douleur ,  chez  les  fem¬ 
mes  du  Caire,  sont  tout  à  fait  semblables,  pour  le 
ton,  à  nos  cris  de  joie.  Un  exemple  frappant  s’en 
voit  tous  les  jours  aux  enterrements;  à  entendre  les 
hommes  et  les  femmes  qui  accompagnent  les  céré¬ 
monies  funèbres ,  on  jugerait  qu’ils  chantent  des  chan¬ 
sons  faites  exprès  pour  égayer  et  divertir  les  pas¬ 
sants.»  —  Applaudir ,  Ht. 

— o- 

*^5  pi-  cris  d'affliction ,  Bc. 

I  être  contigu  à ,  Cartâs  40,  7;  c.  ça  être  limi- 

cÆ 

trophe  de,  de  Sacy  Dipl.  IX,  494,  dern.  1.; 
s-Ju  avant-hier ,  Voc.  —  Freytag  n’aurait  pas 

dû  reproduire  le  xjL-c  J3  de  Golius,  car  c’est 

^3,  comme  il  a  fait  imprimer  avec  raison  dans  sa 
Chrest.  56 ,  4  a  f. 

II  se  détourner,  s'éloigner  de,  c.  1001  N.  I, 

82,  7:  Lg-çl..c  J3 

M 

ij-3  voyez  sous  I.  —  Dans  le 
sens  de  tourner  c.  d.  a.,  Weijers  43,  3,  et  146,  n. 
236,  Haiyân  100  v°:  Î3J33  «ils  tour¬ 

nèrent  le  dos  aux  musulmans.  »  —  Revenir,  retour¬ 
ner  au  lieu  d’où  l’on  était  parti,  Be  (Barb.).  —  On 

peut  dire  8^3,  comme  on  dit  là 5jm  si  la 

leçon  est  bonne  dans  l’hémistiche  (Macc.  II,  276  ,  3 

a  f.)  :  j  J S  *a.U3  lX*c  Liî ,  où  Fleischer  (Berichte  295) 
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h 

k  _o-&£ 

propose,  mais  avec  un  signe  de  doute,  de  lire  — 

C.  d.  a.  imposer  une  chose  à  quelqu’un,  Mohammed 

***  +  o  y  «* 

ibn-Hârith  317  :  q-»  b^L^  Lac  AAô  j.  alîi  auücli 

Le  isUô.  —  C.  a.  p.  déclarer  quelqu’un  son  suc¬ 
cesseur ,  de  Sacy  Chrest.  II,  229,  4  t.  a.  ;  on  dit 

aussi  A3,  Gl.  Bayân.  —  Habiliter ,  Aie. 

(abilitar).  —  Céder  un  marché,  un  immeuble  pour  le 

prix  d'achat ,  c.  y* ,  cr»  ^  Ie  c®^°  a  sa 

femme  pour  le  prix  coûtant,»  Beaussier,  c.  J,  For- 
mul.  d.  contr.  1  :  xw.ài  lAg-ii'  ïuJjjdl  XJLçJîj 

q^Iî  qJ  ^3  xi'  »3j5Ce  l — *_jl — L>  q^L_2  (j— 

^AJt  0*£iL  *1  *^3  ÎÂA  bIjJôÛiI  ^lXJI  (jlJs-âJl 

BÎyiwl 

III  envoyer  sans  cesse ,  Abbad.  I,  248,  5  a  f.  : 
U^-o  JJ  JI3J  Le  1 ^  qI^.  — 

C.  a.  toucher ,  être  attenant ,  contigu  à,  limitrophe  de , 

Gl.  Belâdz.,  Gl.  Geogr.,  Beaussier.  —  ^  JJ3 

î7  Ze  frappa  sans  interruption ,  Gl.  Tanbîh.  —  Hc- 
complir ,  Aie.  (complir  =  A*A)  (?). 

IY.  Cf.  avec  l’expression  Isjyw  b\,I  (Bidp.  274, 
4),  ibid.,  dern.  1.  :  «Lil  LÂg.)  l\S  »ÂP.  — 

De  même  qu’on  dit  Iî^-jm  ,  on  dit  îiA*>  b\J  dans 
le  sens  de  louer ,  P.  Abd-al-wâhid  155,  10,  et  l’on 

-g£ 

trouve  J3!  Le  (pour  b  Le)  que  de  louanges  ne 

G 

mérite-t-il  pas!  Abbad.  III,  133:  1  As'  U  l>L>!  qLs 

-  S 

^  o5  )  3  .  £ 

«  (^>'3  g**-}'  syAxs  yAs  o!>  —  C.  a.  p.  et  ^  r.  dé¬ 
férer  , ,  donner ,  Bc. 

Y  c.  a.  r.  se  charger  de,  Bc ,  prendre  soin  de ,  faire , 
Yêtem.  29,  n.  10,  Gl.  Tanbîh;  faire  la  garde  ; 

bA*j  Ap"  relever ,  prendre  la  place  de  la  sen¬ 

tinelle,  Bc.  —  Faire  habituellement  une  chose,  R.  N. 

y  «5 

97  r°:  il  apprit  Ay*»  Le 

xJüs  A  cf.  Berb.  1 ,  35 : 

JL^UL  «  qui  parcourent  régulièrement  leur  ter¬ 

ritoire  »  (de  Slane).  —  S'emparer ,  se  rendre  maître 
de,  Beaussier,  c.  a.,  Berb.  I,  46,  6  a  f. :  ($ül« 

X*3  Le.  I3L03  ,  C.  0-^ , 

1001  N.  Bresl.  III,  391:  oLAàjwJI  itA_~oL5 

liÂP  <*J  Le  J^JCj'3  A _ z>\ 

peut-être  le  Voc*  a-t-il  pensé  au  même  sens 
en  expliquant  ce.  verbe,  c.  JA»  par  preesse  ( quando 
vult  preesse ).  —  Epouser  la  veuve  de  son  frère ,  Payne 
Smith  1542.  —  Etre  forcé  de  porter  ce  qu’un  autre 
a  imposé ,  voyez  le  passage  de  Mohammed  ibn-Hârith 


A3 

que  j’ai  donné  sous  IL  —  présider , 

Bc.  —  C.  J  devenir  le  client  (maulâ)  de  quelqu’un, 

Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  227,  9.  —  Présen¬ 
ter,  Roland  (?). 

G  _  £ 

A  *•*>.»_**>«!!  0-»,  Prol.  II, 

367,  12,  «celui  qui  est  capable  de  reconnaître  deux 
chaînons  dans  une  série  de  causes  et  d’effets»  (de  Slane). 
—  C.  a.  prétendre  être  client  de ,  Kârail  335,  15. 

VIII  administrer ,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Geogr.  —  Peut- 
être  toucher ,  être  attenant ,  contigu  à  ,  limitrophe  de , 

voyez  Gl.  Geogr. 

X  C.  ^  ^  1  r  p.  gouverner,  avoir  grand  crédit  sur 
quelqu’un,  le  mener,  Bc,  M;  en  parlant  d’un  minis¬ 
tre  qui  s’empare  du  pouvoir  et  ne  laisse  au  souverain 
que  son  titre:  Jæ  JyûJ,  0Ai  GlkU  J^, 

q^Ls  y«î,  üJLA  Jæ,  Bayân  I,  Introduction  99. 

*  -  — -  o£ 

^3  a  le  pl.  iLJ^l,  que  Freytag  a  oublié.  —  Cou¬ 
sin  germain,  M.  —  Patron  et  aussi  client,  affranchi, 
M.  Ancien  client ,  selon  Ibn-Khaldoun ,  Prol.  I,  334  ^ 
10.  —  Tuteur,  curateur ,  v.  d.  Berg  32,  n.  1,  procu¬ 
reur,  de  Sacy  Chrest.  I,  369.  —  S’emploie  comme 
on  dit  donc  ^jJî  ^3*  M;  disciple , 

de  Sacy  Chrest.  I ,  !oP,  1 1  ;  ^3  le  prince  héré¬ 
ditaire,  M;  xAJ  dictateur ,  Bc.  —  Simple, 

facile  à  tromper,  Bc.  —  La  pluie  après  celle  de  l'au¬ 
tomne,  Calendr.  9,  dern.  1. 

&-J3  une  pupille,  Gl.  Tanbîh.  —  Pl.  ot  dame,  Ht, 

femme,  mariée  ou  fille,  Beaussier,  filia  dans  le  Voe., 
J.  A.  1843,  II,  221,  7,  222,  4. 

aj^3  tutelle ,  curatelle,  v.  d.  Berg  32,  n.  1,  Gl. 
Tanbîh,  curatelle  d'un  legs ,  Bc.  —  Sainteté,  Yoc. 

la  charge  de  cadi,  Mohammed  ibn-Hârith  242, 

Macc.  I,  555,  20.  —  la  présidence  du 

conseil  d'Etat,  Berb.  I,  448,  9.  —  Le  droit  de  dis¬ 
poser  de  son  bien,  v.  d.  Berg  35.  —  Amitié,  Ali’s 
Sprüche,  Anhang  I,  n°  248  et  note  p.  112. 

jlj.  les  proches,  Cairawânî  man.  620.  —  Sur 

fi 

le  wâlî  en  Egypte  voyez  encore  Maml..  I,  1,  110, 
Prol.  II,  30,  14.  —  celui  qui  prend  soin  d-es 

funérailles,  Gl.  Tanbîh.  —  oUj  (X'j  maître  des 
cérémonies,  Bc.  —  la  baleine  ou  bien  le  cacha- 

lot,  Edrîsî  de  Jaubert  I,  63;  voyez  sous  wau  elif. 

^ _y.  wjL  0»  à  plus  forte  raison,  Bc.  —  C. 

O»  préférable,  Bc.  —  Voyez  sous  Jo». 
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w 

jsLuUij^!  secte  parmi  les  Soufis,  M. 
près ,  Bc  (Barb.). 

^^Jyj  aussi  Jy>  et  pl.  J5y>  dans  le  Voc.  —  Après 
un  nom  patronymique  on  met  pour  indiquer 

qu’un  individu  appartient  à  cette  famille,  non  pas 
comme  parent,  mais  comme  client,  comme  affranchi, 
p-  e.  Macc.  I,  512,  10:  ^ 

^o^t  (Omaiyade,  parce  qu’il  était  client  de  cette  fa¬ 
mille),  550,  5,  602,  10:  a £^3  ^  ^+-£LgJ! 

<j*Lotit  ,  II,  667,  2  a  f.  —  =  us>,  Bait. 

II,  539  d.  —  ^Î(Ajî  sorte  de  serpent,  Hœst  301. 
—  *Lt!  celui  qui  est  chargé  de  veiller  à  ce  que 

la  répartition  des  eaux  dans  les  propriétés  de  chacun 
soit  faite  en  toute  justice ,  Damnas  Sahara  262. 

Û_  0^0  -  -'-O  - 

dans  le  Yoc.  aussi  et  pl.  oUi^o. 

«•»  O  -r 

Le  passage  du  Diw.  Hodz.  se  trouve  214, 

vs.  33;  le  fém.  »,  P.  Aghânî  62,  14.  —  ajJLc 
pupille ,  Gl.  Tanbih.  # 

w  — O  ^ 

iü^jy)  haut  bonnet  de  laine  que  portent  les  Mau- 

lawîs ,  M  (nom  d’un  ordre  de  derviches  fondé  par 
Maulânâ  Djelâl  ed-dîn  Roumî).  . 

LJiyi  (sing.  masc.),  selon  d’autres  sans  techdîd ,  pl. 

£  —  —  S  ^ 

oLJjyo,  dans  le  M  sans  techdîd ,  aujourd’hui  jîyi  pl. 

Jwjjiyo.  Yoyez  sur  ces  petites  poésies  populaires,  leur 

origine  et  leur  nom,  les  mémoires  de  Flügel  et  de 
Fleischer  dans  le  Ztschr.  YII,  365  et  suiv.,  où  les 
travaux  plus  anciens  sont  cités;  on  peut  y  ajouter: 
Prol.  III,  429,  4,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  306,  XYIII, 
part.  1,  75  et  suiv.,  et  le  M;  ce  dernier  fait  mention 
d’une  opinion  d’après  laquelle  le  mot  viendrait  de 

ou  LJîyo,  nom  d’une  esclave  de  Dja’far  le  Bar- 

mécide,  qui,  malgré  la  défense,  composa  des  vers 
(qu’il  donne)  sur  la  chute  de  cette  famille.  Beaussier 
donne  (sous  Jyo)  :  Jtys  couplet  chanté  par  un  chanteur 
seul  (Tun.),  syn.  _lyo  et  a'Joy^. 

jLd-jfc.s)  dimin.  du  mot  qui  précède,  Gildemeister , 
Catal.  des  man.  or.  de  Bonn  50. 

Jlyo  voyez  LJ!yi.  ' 

ukJOo  V administrateur  chargé  de  gérer  les  revenus 
* 

iPune  mosquée ,  d'un  collège ,  et  de  toute  fondation 


pieuse ,  Mong.  clxxiii,  M,  Roger  256,  Niebuhr  R.  II, 
206,  246. 

s’emploie  comme  sing.  de  qui  sont 

■"  *  — 

IM  <M. 

les  Chiites,  nommés  ainsi  aJCo  M. 

O 

t.  d’astrol.,  ascendant ,  M. 

*■  * 

I  vulg.  ^3,  M. 

IY  vulg.  «jt,  M,  Koseg.  Chrest.  66,  2,  100Î 
N.  I,  63,  64;  ^  0  J)  ^  x J  montrer  du 

doigt  quelque  chose  à;  ^  envoyer  un  bai* 

ser  à,  Bc.  —  C.  ^  gesticuler ,  Bc. 

L03  geste ,  gesticulation ,  signe ;  L^Jî  panto¬ 

mime,  Bc, 

«M 

(_5y«3  gesticulateur ,  Bc. 

Ut  geste ,  Bc. 

3-Jî  3Î)  =  x*Jt  le  susdit ,  for¬ 

mule  de  politesse  quand  il  s’agit  d’un  personnage  con¬ 
sidérable,  M. 

yot^  pour  yo'  consulter ,  Berb.  I,  528,,  2  a  f.,  539, 
1,  II,  448,  5. 

[ja/iy  IL  (jcicjï  chez  un  poète  dans  Tabarî  (Wright). 


III  c.  a.  aimer ,  P.  Kâmil  201 ,  13. 

Oumalia  ciste  de  Montpellier ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  345. 


IM 

I  bourdonner  (mouches),  M. 

II  pour  yjt,  reprendre ,  blâmer ,  censurer ,  Payne 
Smith  1779. 

•  •  \  f*,'  ' 

gJ^Jt  Za  Lyre  (constellation),  Payne  Smith  1917. 

nom  d’une  plante  médicinale  inconnue  aux  an¬ 
ciens,  Bait.  II,  590  g;  leçon  de  HL;  sans  points  dans 
B;  A  EKS  le  nom  berbère  est  dans 

A  ïUxXc  (sic) ,  dans  B  iÿxi-e. 

II  être  paresseux ,  Ztschr.,,  XXII ,  150. 

YI  s'amuser ,  perdre  le  temps,  Bc.  —  C.  (Zî/- 
férer ,  tarder,  négliger ,  Bc,  Abbad.  I,  257,  1:  xxjilj 

XÂX:  8tXi3t3  ;  C.  p^ 

différer  de  se  rendre  auprès  de,  Abbad.  I,  422,  3  a  f. : 

Uî’j  Le  Loj^-X-j  Xs 
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iCÔ  est  dans  le  Diw.  Hodz.  166,  vs.  7. 


(pour  q^j)  négligence ,  Bc.  —  Simagrée ,  fa¬ 
çons  de  faire  affectées;  ,3^-j  façonnier ,  qui 

fait  trop  de  façons,  Bc. 

I.  se  vouer ,  Bc.  —  Ce  verbe  ne  se 

construit  c.  d.  a.  que  lorsqu’il  implique  l’idée  de  Joo- , 
comme  dans  dfLXs  *JJI  c.-à-d.  5  «j’ai 

entendu  dire,»  raconte  Zamakhcharî  dans  l’-Asâs,  «à 
un  de  mes  serviteurs,  qui  était  du  Yemâma,  lorsque 
le  toit  avait  une  fente  par  où  passait  l’eau:  b 

ujjÿdl  xJLc  3^>,  dans  le  sens  de  aJLc  ,» 

M.  —  s^&JS  ^  remettre ,  faire  grâce  de,  faire 

•  _ 
la  remise  d’une  dette,  Bc;  de  même  <sJ  ou 

il  lui  remit  sa  faute ,  iuO  LS  «  nous 

avons,  à  votre  considération,  épargné  son  sang,»  >—^5 
qXôJ  liXs  accorder  à  un  tel  la  grâce  de  tel  autre , 
Mong.  304  et  suiv.,  Tha’âlibî  Latâïf  41,  2,  Gl.  Abulf. 

IY  départir ,  donner,  Bc. 

VI  se  pardonner ,  se  remettre  mutuellement ,  p.  e. 
sLaJS  ^  qÜ’  lo  ((  elles  se  pardonnèrent 

mutuellement  tout  le  sang  qui  avait  été  versé  entre 
elles,»  Mong.  306,  Berb.  I,  553,  5  a  f. : 

YII  être  donné ,  Payne  Smith  1568. 

0 

X  c.  d.  a.  ou  c.  a.  et  ait.  demander  à  quel¬ 
qu’un  la  grâce  de  tel  autre ,  Mong.  304  et  suiv.,  Tha’â¬ 
libî  Latâïf  41,  2. 

remise ,  somme  abandonnée ,  diminuée  sur  une 

dette,  un  prix,  Bc.  —  privilège ,  don 

naturel,  Bc.  —  £>.£5  préciput ,  don  mutuel  des 

Ci/  -J 

époux,  Bc. 

.dil  'L£>  (don  de  Dieu)  nom  d’un  remède  contre 

l’obstruction  lymphatique  dans  la  matrice,  Ibn-Wâfid 
8  r°,  26  v°,  où  il  donne  la  recette. 

w 

in  fus,  donné  par  la  nature,  p.  e. 
la  science  infuse ,  Bc,  Macc.  I,  571,  15,  où 

est  l’opposé  de  nom 

d’une  secte  en  Afrique,  Gl.  Geogr. 

« 

esclave  donné  en  présent ,  fém.  .a,  Gl.  Tan- 
bîh.  —  —  (j^j,  Berb.  I,  129: 


?> 

Il  allumer ,  Sadi  Gulistan  58,  2  a  f.  éd.  Semolet. 
•»»  + 

^,>^5  le  vent  d'ouest  (qui  dessèche) ,  Daumas  Mœurs 
354,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  IY,  423. 

brillant ,  1001  N.  I,  890,  Bresl.  IV,  359; 
dans  Bresl.  I,  314:  w^ÔJL  1  l*î| 

■  '  C  Ou  /  "/ 

la  copulative  est  de  trop, 
pl.  ol5>5f,  Abbad.  I,  60,  2. 

O  - 

0AP5  vallon ,  Bc.  —  3~*->  pente ,  penchant 

d’une  montagne,  Bc. 

S  o  _ 

ùi  partie  basse  d’une  ville,  Holal  47  r°: 
^l^ûôSLX^y  Jbb>l  üJucAll 

I  effrayer ,  Bc,  M. 

YII  s'effrayer ,  Bc,  M. 

/  V  -o  - 

is^  frayeur ,  peur ,  Bc  ;  —  3^3  3Ô  =  ^633  3Ô 
imposant.  M. 

pl.  0^3  temple  (?),  al-Kiftî  dans  de  Jong, 
Catal.  des  man.  or.  de  l’Acad.  des  sciences  d’Amster¬ 
dam  74,  n.  2. 

02-^  I  prendre  au  lacet ,  M,  pour  l’hébr.  î£>p’  (yakoch), 
Saadiah  ps.  124,  Abou’l-Walîd  295,  n.  73,  454,  n.  28. 

II  prendre  au  lacet ,  Abou’l-Walîd  797,  26. 

IV  prendre  au  lacet ,  Merx  Archiv  I,  174,  Saadiah 
ps.  9  et  38.  —  Tendre  des  lacets ,  Saadiah  ps.  141.  — 
Entourer ,  p.  e.  le  cou  d’une  chaîne, 
xJLJuJb,  Payne  Smith  1369. 

5  J 

vJiPj,  pl.  ^$>3,  Saadiah  ps.  64,  vs.  6;  expliqué 
ainsi  dans  les  1001  N.  III,  335:  ,3  ^ 

oü.r>  aLJ  cp  '—*^5  en  £^3 

il  'Aa.^.Jî—a-S  — *— 5 

aÂ=>Ls  Xa5" 0e 

le.  ^  et  j  est  dans  le  Voc.  mirari  in  prestigiis  ; 

G- 

en  comparant  ^  dans  le  sens  de  spectre ,  ombre, 
et  l’article  miratores  dans  Ducangey  je  soupçonne  que 
c’est  voir  des  spectres. 

II  c.  >_j  faire  accroire ,  Bc. 

IV  persuader ,  c.  d.  a.  Bc,  c.  a.  p.  et 
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e*> 


,  de  Sacy  Chrest  I ,  Pv ,  dern.  1.  : 
j!aà>  j>jS  !iÀ£>  g,  u^jJ  xjt,  c.  faire  accroire ,  Bc; 

a 

(3  3I  *“V5^  prévenir  quelqu'un  pour  ou  con¬ 

tre  une  personne  Bc.  —  (*^“  fj  préjuger ,  dé¬ 
cider  par  avance,  Bc.  —  Imposer  le  respect ,  la  crainte , 
Bc,  inspirer  à  quelqu’un  des  craintes ,  des  inquiétu¬ 
des,  Yoc.  (terrere),  c.  a.  et  q-»  f?jl 

«  il  assura  l’émir  qu’il  avait  tout  à  craindre  du  sul¬ 
tan;»  c.  d.  a.  JwJüüi  vj-$J  «ils  le  menacèrent  de  la 
mort,»  Maml.  I,  2,  157. 

Y  c.  a.  regarder  avec  défiance ,  Macc.  II,  513,  10; 

défiant ,  Bc.  —  Avoir  des  craintes ,  des 
inquiétudes ,  Maml.  I,  2,  157.  —  C.  q»  et  J,  dans 
le  Yoc.  sous  mirari  in  prestigiis  (cf.  sous  I). 

YII  se  préoccuper ,  se  prévenir ,  concevoir  des  pré¬ 
ventions,  Bc. 

YIII.  l&Ii  soupçonner  qu'il  y  a  une  li¬ 

aison  illicite  entre  tel  homme  et  telle  femme ,  Q-l.  Abulf. 

—  C.  -yc  et  3  dans  le  Yoc.  sous  mirari  in  prestigiis 
(cf.  sous  I). 

Macc.  I,  471 ,  15  et  16:  Yos  taxateurs  ont 

évalué  la  maison  à  telle  somme  >^£*^3  kJSjü  üîUÂjj, 
c.-à-d.  :  et  vous  n’avez  pas  voulu  donner  davantage. 

—  Inquiétude ,  terreur ,  Maml.  I,  2,  157 ,  M:  vulg.  = 

kjy^3  Bat.  IY,  38,  180:  Üi  Ol~o^l 

-kyLJS  jAwi  jïhj , 

où  la  traduction  porte  hallucination.  —  Ombre,  spec¬ 
tre,  Hbrt  33  (Alg.).  —  Genre  de  lutte,  1001  N.  I, 
365,  4. 

»*»  o  - 

chimérique,  Bc. 

W  O  » 

***-?3  la  faculté  au  moyen  de  laquelle  on  saisit  la 

qualité  des  objets  et  l'on  se  forme  des  opinions  ^3, 
de  Slane  Prol.  I,  199,  n.  5. 

—  ïUfj,  al-Fârâbî  dans  le  M,  Aie.  (presun- 
cion),  P.  Weijers  52. 

*-*-P  a  le  pl.  ol,  M,  et  ,*^j,  M,  de  Sacy  Chrest. 
I ,  *1,3  a  f.,  Abd-al-wâhid  2,  1.  5. 

fL-i-j1.  Le  pl.  oLc'ug-jl  dès  écrits  qu'on  dit  exister, 

mais  qui  en  réalité  n'existent  pas,  Amari  614 ,  9  (la 

correction  de  Fleischer  est  confirmée  par  le  man.  de 
Leyde  159). 

2  O 

prétendu,  faux,  supposé,  Bc. 


1  s'affaiblir,  languir  (plante),  Auw.  I,  158,  14: 

y 

(1.  0^*s)  —  Rester  sans  mouvement , 

Berb.  II,  22,  8:  vlT*  â> 

akAJtJI  oL^3-  —  Perdre  courage , 
Aghlab.  45,  2  a  f.,  Khaldoun  Tornberg  10,  5  a  f. 

II  c.  a.  nommer  faible,  Gl.  Belâdz. 

I 

IY  c.  a.  p.  priver  quelqu’un  de  l'usage  de  ses  mem¬ 
bres ,  Gl.  Fragm. 

eÜ . 

0*5  faiblesse  du  corps,  torpeur  des  membres,  Gl. 

G  « 

Fragm.  —  Comme  ,  une  partie  de  la  nuit  avant 

ou  après  minuit,  le  temps  du  premier  et  du  plus 
profond  sommeil,  Ztschr.  XII,  79,  n.  1. 

Xà$>3  faiblesse,  Bidp.  13,  5  a  f. 

y  y 

0^3  faiblesse,  Diw.  Hodz.  220,  vs.  9. 
pleurésie,  L  (pleuresis  (dolor)). 

oV  v°yez  cr^- 

X  être  difficile  à  constater,  Prol.  II,  197,  2. 
s '3  fragile ,  frêle,  Bc.  —  Léger,  peu  important, 


peu  considérable,  Bc,  frivole  (récit),  Prol.  I,  25, 


2  a  f.,  27,  10.  —  «'3  prix  exorbitant ,  Bc. 

pl.  oî  oasis,  Bc,  Jackson  186,  238,  d’Escayi^c 
5,  de  Sacy  Chrest.  II,  ot*,  4  a  f.,  Berb.  I,  149, 
Becrl  et  Edrîsî  passim. 


V  O  . 


s’emploie  de  différentes  manières ,  p.  e.  pour  dés 
approuver,  comme  dans  de  Sacy  Chrest.  II,  474,  3, 
où  un  mari  répond  à  sa  femme  qui  vient  de  lui 
donner  un  conseil  :  u£a?3 ,  y  penses-tu ,  malheureuse 


que  tu  es  !  comme  l’éditeur  traduit  fort  bien  ;  —  pour 

marquer  le  vocatif,  P.  Macc.  II,  279,  4:  ^  ^03  U 

u^IIj  «  ô  vous  qui  demeurez  dans  l’ex¬ 
trême  Ouest!»  —  pour  éveiller  l’attention,  écoutez! 
très-souvent  comme  dans  Koseg.  Chrest.  31 ,  12  ;  — 
pour  donner  à  entendre  qu’il  y  a  une  différence  énorme 
entre  deux  personnes  ou  deux  choses,  comme  dans 

J-l-ü  Qr»  (*^3  (j  JT  -^j.3,  Macc.  I,  393, 

12,  II,  230,  11;  —  pour  exprimer  la  louange  (comme 

O- 

(JWJ3),  Macc.  III ,  680 ,  22  :  ^-c  yàc  jjuLXj  ^3 

O  -» 
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o^sb 


o  A 


’&gJl  aJ^ï 

—  o~ 

£^3  chant  plaintif ,  Aie.  (guayas  canto  de  do- 
lor;  X^JI  ^Jlbl  guayar  dezir  guayas). 

«W 

^jÎÔO}  —  (J^Û,  (voyez). 

O  ^ 

(voyelles  dans  N,  latin  viscus)  Most. 


v°  u^-b 


y 


*  +o, 


=  l_A_xb  hibiscus  esculentus ,  Burckhardt  Nubia 
213  n.,  Ouaday  525,  Pallme  47,  Werne  30. 

O  „ 

tK?3*  (^Uj5  et  b  s’emploient  pour  éveiller  l’atten¬ 

tion,  écoutez!  Koseg.  Chrest.  72,  5  a  f.,  1001  N.  I, 
42,  15,  73,  dem.  1.,  m’ écoutes-tu?  340,  15: 


b  tiLl-jj  iAàc  ^11  jjiü'  lXâc  ^^cJt  ü^Q»- 

qLaJI  V-a-aV^*!  b  LçJ  v^Jli  -  &aJLc  ^JL Jj 

malheur  a  lui!  Gl.  Fragm.  —  «LaJüj  b  malheureux 
qu'il  est !  le  malheureux!  P.  Abd-al-wâhid  77,  1.  — 
ur*^  (*^5  gare  aux  tireurs!  J.  A.  1849,  II,  310, 
n.  1.  —  Chant  funèbre  à  la  louange  d'un  mort ,  Aie. 
(endecha). 


ï«5 


=  i3^)  ^  =  üU  etc.,  Gl.  Fragm. 

w  O 

dans  le  Diw.  Hodz.  261,  vs.  2. 

O  - 

oî 

^.3  vùlg.  pour  où,  M,  Bc. 

matricaire  (plante);  üL-oLLj^  cotula 

(plante  voisine  des  camomilles),  Bc. 


Ü> 


pour  b,  Yêtem.  26,  n.  2. 

Lî.  La  règle  d’après  laquelle  le  nom  appellatif  ou  l’ad¬ 
jectif  indéterminé  après  b  ne  se  met  à  l’accusatif 
que  lorsque  la  personne  ou  la  chose  appelée  n’est  pas 
censée  être  sous  les  yeux  de  celui  qui  parle  (de  Sacy 
Gramm.  II,  89,  4  a  f.)  n’est  pas  toujours  observée, 
Abbad.  I,  180,  n.  31.  —  b  hé!  Bc.  —  b  b  com¬ 
bien ,  avec  exclamation,  p.  e.  jb  b  b  «combien 

il  a  amassé  de  biens!»  que ,  p.  e.  ydi  b  b 

«que  de  soldats  ont  été  tués!»  comme ,  p.  e. 
UJa/MA-SÎ  b  b  «comme  nous  nous  sommes  amusés!» 
Bc  ;  «J  b  «  Oh ,  comme  il  est  ivre  !  »  P.  Prol. 

III,  395,  14.  —  adib  çà ,  interj.  pour  commander  ou 

encourager;  *b!b  adOb  allons!  allons!  Bc.  —  b  b 

o  _ 

je  vous  en  supplie ,  Bc.  —  b  et  Juu  b  dans  le 

O  - 

Yoc.  iam,  mot  pour  lequel  il  a  aussi  AJs.  —  b^  dans 

o  +  - 

la  2e  part,  du  Yoc.  tantum  (—  lia; ,  ^5, 

etc.);  dans  la  lre  part,  ve  (c.-à-d.  væ). 

«  1 

y  y 

—  ébénier ,'  Voc. 

(turc  x^>yjb;  du  polonais)  capot  ou  capote , 
espèce  de  manteau  à  capuchon  d’étoffe  grossière,  Bc. 

£  j.^1»  -j^Lî  pygmée ,  Bc. 

jjÂ.Lî  zr  grand  écuyer ,  1001  N.  II,  23. 


^fc^Lî?  dans  Auw.  II,  621,  17;  en  comparant  625,  7, 
je  crois  devoir  lire  ^^b. 

(turc  ^y^lf)  secrétaire ,  Rutgers  159,  dern.  1., 

160,  11,  161. 

IY  c.  r.,  Abbad.  1 ,  392 ,  3  a  f.  (où  1  on  peut 

Cl _ — 

conserver  la  leçon  du  man.,  à  savoir  !)  ;  c.  d.  a., 

Macc.  II,  423,  dern.  1.  (cf.  Fleischer  Berichte  48). 


sorte 


Lî. 


itf-.fAî  jasmin ,  Bc.  — 
de  petit  iris  sauvage,  tubéreuse ,  Bc.  — 


==  qLX  (voyez)  Cenomyce  coccifera ,  Bait.  II, 
178  d.  —  ^U-Ao-â!  j?  ïfcfAi,  1001  N.  I,  147,  où 
Boul.  a  —  Pommade ,  Martin  49. 


<>b.  (m)  p1*  écl%0  >  Bc- 


js.ïLj  (turc  «ib,  La-J,  üj)  collet ,  partie  du  vêtement 
autour  du  cou,  Bc. 

y 

OyîL)  télésie  (pierre  précieuse),  Bc  ;  _  ^3^  Ojib 

« 

escarboucle,  Bc;  —  Qjbü  jaspe ,  L 

(iaspis  et  à  la  fin);  —  oÿb  rubis ,  Niebuhr  B. 
xxxvi,  chez  Bc  o^ib;  —  l5bi>  c^Jib  hyacinthe , 
Bc  ;  —  cÿb  saphir ,  Bc ,  —  oÿsb  pierre 

précieuse  rouge,  Niebuhr  B.  xxxv;  —  cyb  to¬ 
paze,  [Bc.  —  U-L<\J''  Ojïb  escarboucle ,  voyez  sous  le 

second  mot. 
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«M  «W 


WM  M» 


^ïLii  aL*yf  —  0^i  (voyez  plus 

haut  t.  I,  p.  559)  grenades  dont  les  grains  sont  car¬ 
rés,  Aie.  (çafari  granada),  Bat.  IV,  366.  —  Sorte 
d’olive ,  voyez  sous 

iüJysb  espèce  de  haricot  rouge,  Auw.  II,  64,  6. 

«V  *  _» 

lapidaire ,  ouvrier  en  pierres  précieuses , 
Aie.  (pedrero  de  piedras  preciosas). 

lupin  j  Sang. 

pl.  oi  guêpier ,  joli  oiseau  à  long  bec  noir, 
rouge  et  jaune  sur  le  dos,  bleu  sous  le  ventre  et 
sous  le  cou,  ayec  la  queue  et  le  bout  des  ailes  de 
cette  même  couleur  mêlée  de  jaune,  Beaussier,  Car- 
teron  227,  Daumas  V.  A.  432. 

anis ,  Bc. 

anisé y |Bc. 

ttL)  bon  !  Bc. 

•  • 

tyJ>L>  Jéhovah ,  Bc. 

o^. 

(turc  ^Lo) ,  n.  d’un,  a,  feuilles  de  vigne ,  M. 

3  o  - 

J,  mandragore ,  a  le  pl.  Bait.  II,  14  f; 

30- 

Aie.  (mandragula)  écrit  ce  mot  et  yabrôt. 

olïjJ!  ou  (AB)  est  yjLail  _.L» ,  Bait.  II , 

14  f,  595  b. 

« 

ambre  jaune ,  succin ,  Sang. 

II  durcir ,  endurcir ,  rendre  dur,  insensible,  Bc. 

V  se  sécher ,  se  dessécher ,  Voc.,  Aie.  (enxugarse, 
enxugarse  lo  verde),  Payne  Smith  1544.  —  $e  tir¬ 
oir,  s'endurcir ,  Bc. 

03 

y**^j  dureté ,  insensibilité,  inhumanité,  Bc  ;  peut- 
être  en  ce  sens  dans  Meur singe  26 ,  15  :  x-jJLc 

XjOyO  ,g^jL,vXw«  Q-^1  y  -f 

(l.  “îU/s)  ^.y>ï  <$J 

by.s  ,  où  l’éditeur  traduit  avarice ,  signif.  que 
ce  mot  peut  bien  avoir  (cf.  y«ob),  mais  l’autre  me 
semble  plus  appropriée.  —  ykJl  y*^j  constipation , 
Bc.  —  y*yi  y«~o  dérangement  dans  le  cerveau ,  Com¬ 
ment.  sur  Harîrt  163:  y-o  yj^jt  y^-j  y*^Jf 


yj— Jî  bytf' ;  cf.  plus  haut  yî'-â>;  —  roideur ,  opiniâtreté, 
sévérité  inflexible,  Bc. 

m 

-  3  3 

aridité ,  insensibilité,  Bc.  —  Dureté ,  fermeté, 
solidité ,  Bc. 

y*ob  dur,  ferme,  solide,  Bc;  dans  un  vers  du  Diw. 
Hodz.  32,  où  les  boucliers  sont  nommés  yûJS 

XctyLSI,  le  mot  qui  a  ce  sens,  est  expliqué  par 

y*ob;  Daumas  V.  A.  199:  AjaH  y»çb  ejybu* 

«ma  trique  est  faite  avec  un  bois  dur  comme  le  fer;» 
Aie.  donne  y*ob  pl.  ol  dans  le  sens  de  fruit  à  écorce 
dure  (fruta  de  corteza  dura);  y~jb  yJ.  tête  dure ,  et 
y*ob  seul  roide,  opiniâtre,  inflexible,  dur,  Bc;  1001 
N.  Bresl.  I,  168,  2  a  f.  :  y*ub  v_àJL>  ^jAJî  yt 
y* ijH,  où  Macn.  (I,  418,  4  a  f.)  a  yJ^Jl  — 

Avare  j  chiche ,  dur  à  la  desserre ,  à  la  détente , 

3 

<?ow,  Beaussier,  Daumas  V.  A.  164,  comme  i^5 (_£_:> 
(proprement  sec)  en  persan. 

XavjLJ!,  comme  n^3*n,  la  terre ,  par  opposition  à 
la  mer,  à  l’eau,  dans  la  Genèse,  M,  Payne  Smith  1544. 

.j 

w  ^ _ 

courbature ,  maladie  de  l’homme ,  du  cheval, 
provenant  de  grande  fatigue,  Bc. 

V4  +  ~  3 

y*^_<JOa  courbatu  (cheval),  Bc. 
jZl  venante  (plante) ,  Bc. 

r1-  IV  rendre  un  enfant  orphelin ,  dè  Sacy  Chrest.  I, 
lv.,  3  a  f.,  II,  Ifl,  7. 

V  devenir  orphelin ,  M,  Voc.,  Payne  Smith  1648. 
espèce  de  dattes,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  212. 
—  Asperugo  procumbens  L ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 
279.  —  pour  iUycJf  HyXJf,  Gl.  Geogr. 

£  O  <•  3  3  w 

ex9-  1  s’emploie  aussi  au  fîg.,  Ijüû  «^y&Jb 

£ 

à  savoir  aûqp-  t— Jbs  et  (AA-— *>> 

yXj  —  j.'blCl  oy.JLï,  Kâmil  79,  21  et  suiv. 

3  - 

yÿj  thapsia ,  thapsie ,  turbith  bâtard ,  Bg  ;  il  faut 

donc  restituer  ce  mot  dans  le  Most.  v°  qu’il 

S  * 

—  O 

explique  par  thapsie ,  et  où  N  porte  yyLo  Lm 

0yAj  jpj. 

«•  o 

equisetum ,  Bait.  II,  599  b  (il  l’épelle). 
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(berb.)  sorte  de  gros  céleri,  Bait.  II,  599  c 
(il  l’épelle). 

+  ù  -  _  C  ~ 

(pers.)  capilotade ,  ragoût ,  gibelotte ,  /W- 

cassée,  M,  Bc,  Hbrt  15,  Lane  M.  E.  I,  216,  Mehren 
37,  1001  N.  III,  458. 

(turc)  cheval  de  main ,  Bc. 

A_j,  vulg.  A_j,  Bc,  au  Caire  Jw_jl,  Burckhardt 

O—  " 

Prov.  25,  Bc.  PI.  vulg.  .yo'  et  ^jjAjI,  Yoc.  —  Joty 

3  «Aj  se  dit  de  celui  qui  est  assis  par  terre 
et  qui  se  lève  en  s’appuyant  sur  la  main,  Cartâs  9, 

1.  15.  —  ié)Aj  ne  me  touche  pas ,  Bc.  —  A.j  aJ 

ë  jUI  3  «  il  a  eu  part  à  cette  affaire ,  »  Bc.  — 

.  .  '  \ 

9 

A-o  ÎAj  donnant  donnant ,  M,  souvent  chez  les  ju¬ 
risconsultes,  p.  e.  Cabbâb  104  r°,  où  l’on  trouve 
ajouté:  Jy»!  —  ^Ju^S  beau¬ 

coup  de  mains  à  l'œuvre ,  Berb.  I,  530,  8,  600,  II, 

107,  9  a  f.,  156,  3  a  f.  —  1a_j  ensemble ,  en 

commun ,  Yoc.  —  troupeau ,  Yoc.  — 

Ju  c  tribun , .  L  (tribunus).  —  Portion  d'un 

pré ,  «Ttm  champ  en  ligne  droite ,  que  fauchent  deux , 
tfrots  om  quatre  faucheurs  à  la  file,  Aie.  (ducha  cierto 
trecho).  De  même:  portion  d'une  vigne  en  ligne  droite , 
jwe  travaillent  à  la  houe  quatre  vignerons  à  la  file , 
Auw.  man.  de  Leyde  (après  I,  531,  4  de  l’édit.): 
h5lî  ^JaÜJ  ^  .il  ft.il 

o'  y>i  htAj  jyAjôt  ^  Ij-jA-il 

U  JAx  J~JI  édit.  530, 

16  (corrigé ,  comme  dans  le  passage  qui  suit  ici , 
d’après  notre  man.):  âAA:>  3  J-,*-!!  iLâ^o  J, 

q!  îLoIaI!  ’âj^LJI  »^>y!  iUjJJt  o  A_> — H 

3  eL  yA  Lg.xS  A-ü!  o..i 

—  iikJ.3  ^Aaïij  ^  )ycJl  y.A  jfjsi 

«• 

jJoSj  idaAvjXtt  3  A-Jî 

3  (clj  (jytJjl  ^yA  lAxiî  ,•  531,  n.*,  1.  6: 

AJt  iJj!  3  aAe 

^V-LxAj  &LA  aoJu  ^yo 

\J>Jc  yÊ  3I  qL)  vi>JLÜi 

AJI  y>l  3  0yCs,  13,  19,  533,  14.  -  A  et  A  ïüjb 
crédit ,  autorité,  pouvoir,  considération,  Bc,  Abbad.  I, 

242,  1:  «8jJu  jyû'l}  4»Aj  -oJLb  —  Habileté,  ca- 


u5Aj 

Poc<'^,  Macc-  I,  541,  4:  y^Jl  3  Ju  aï,  604,  7: 

j  Aj  al,  1001  N.  I,  375,  4  a  f.  :  ^ 
Oylajl  »_jyo  ,3  Ju  Ly.  De  même  u\j  (Freytag  517  a 
au  milieu),  61.  Abulf.:  Ju  3  *]  1^', 

et  Ju  (Freytag  ibid.) ,  M:  3  ju  0ÙLâi3 

Khallic.  I,  119,  4  SL:  aJ 
*Uxo  Ju  gôjiiijl  3,  Prol.  I,  8,  4:  fUyçJt  j^Jl 
«les  hommes  habiles.»  Freytag,  en  disant  que  Juu 
fUxo  signifie  aussi  bienfait,  cite  avec  raison  le  Tohfat 
ikhwân  aç-çafâ  (Calcutta,  1812)  158,  où  on  lit  (il 
s  agit  de  J onas)  :  JJe  ^Loau  Jj  L*üj!  -«c.  1 

J.I  ijlaj  3  atjlj  ÇLo  (jvt»-  j.oi  ; 

mais  je  ne  m’explique  pas  comment  il  a  pu  citer 
aussi,  pour  cette  signif.,  p.  204  de  ce  livre,  où  il 

est  question  de  Dieu  et  de  Moïse:  Juit  sLL_cL, 
La*j^  car  il  saute  aux  yeux  que  cela  signi; 

fie:  «Dieu  lui  a  donné  le  pouvoir  de  faire  le  miracle 
de  la  main  blanche  et  celui  de  la  verge,»  et  qu’il 
s’agit  de  deux  miracles  que  Moïse  fit  devant  Pharaon; 
il  fit  le  premier  en  mettant  sa  main  dans  son  sein  et 
en  la  retirant  blanche  de  lèpre,  lôLs  sJ^_j  £j-3$ 
0-ybLlî  iUa_^.j,  comme  dit  le  Coran  (VII,  105).  — 

M 

iLsAJ!  Aj  timon,  barre  du  gouvernail,  Bc.  —  A—j 
bras  de  fauteuil ,  Bc.  —  JuêLIj'S  J_j  main  de 
papier,  Domb.  78.  —  g  U  A>j  pilon ,  instrument 
pour  piler  dans  un  mortier,  Yoc.,  Aie.  (majadero  para 
majar) ,  signalé  comme  vulgaire  dans  le  Gl.  Manç.  ,v° 

M  M  -O-  W 

Aj  AXUÜ3;  aussi  J»_j, 

Aie.  (1.  1.),  Q»Lgil  Aj,  Bc,  Bg,  Mc,  q-4^-  Aj,  Bc, 
Bg,  et  AkjJt  seul,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  35.  — 
(^A-_j  ,  devant ,  ne  s’emploie  pas  seulement  quand  il 
s’agit  de  personnes,  mais  aussi  quand  il  est  question 

de  choses,  p.  e.  ^ Aj  Gl.  Abulf.  —  A.j 

^J^JÎ,  avec  la  négation,  jamais,  exemple  P.  Kâmil 

-  o  y  -  - 

666,  4;  J^j  —  J^j  toujours,  Diwan 

*  , 

d’Amro’lkaïs  48,  vs.  3  ex,  p.  126  des  notes.  — 
y’AJ!  autrefois,  Gl.  Belâdz.  —  Aj  yc-  dans  le 

Coran  IX,  29,  où  se  trouve  l’ordre  de  combattre  les 
chrétiens  et  les  juifs  Aj  ^c.  ’sJj^  jyaaj  3^' 
expression  est  expliquée  par  les  commentateurs,  comme 
on  peut  le  voir  dans  Baidhâwî,  de  manières  si  nom¬ 
breuses  et  si  discordantes,  que  l’on  serait  tenté  de 
dire  qu’ils  auraient  mieux  fait  d’avouer  qu’ils  ne  la 
comprenaient  pas.  Chez  les  auteurs  de  la  seconde  moitié 
du  moyen  âge  on  la  retrouve,  il  est  vrai,  mais  il 
saute  aux  yeux  que ,  loin  d’appartenir  au  langage 
ordinaire,  elle  n’était  chez  eux  qu’une  réminiscence 


II 
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coranique.  De  là  vient  qu’ils  l’emploient  en  plusieurs 
sens ,  selon  qu’il3  préfèrent  telle  ou  telle  explication  des 
commentateurs.  Ainsi  Djob.  y  a  attaché  l’idée  d’humi¬ 
liation  quand  il  dit,  325,  13:  JlâW 

q!c3^Î  Ju  Chez  d’autres  c’est 

en  argent  comptant  (Baidhâwî  Jo  Jo  ^  IjJü), 

comme  chez  Bat.  III,  400,  401,  402  (=  iiAai  ibid.), 
peut-être  aussi  dans  le  vers  chez  Abd-al-wâhid  136, 
13 ,  ou  bien ,  à  ce  qu’il  semble ,  tous  sans  excep¬ 
tion,  explication  qu’on  ne  trouve  pas  chez  Baidhâwî, 
mais  que  Kasimirski  a  aussi  hasardée  dans  sa  traduc¬ 
tion  du  Coran,  Hist.  Tun.  117:  fiü  yC*otjl  ^Jsüjj 


jjvc  $  ^5  LÿuagJ  Loojt  SjôLJi  .  OjJÙj 

0  _ 

,  Bait.  :  J^lYIL  ayÂj 

£  aôyfJ  «Aïj  (jc/crtrcç)  ïUilj^jJL  oLâJI 

v _ sLaÜ  (Sonth.,  II,  599,  a  confondu  deux  arti¬ 

cles  en  un  seul),  Auw.  I,  31,  2  (correctement  dans 
notre  man.),  Il,  321,  11.  Aie.  nomme  ces  espèces: 
iuJij  BjÀj  (yedra  tercera),  idjjLo  s^Jo  (yedra  baxa) 

°  .  • 
et  HjJo  (yedra  negra). 

û  J  G  ^ 

(a.  esp.  yedgo ,  aujourd’hui  yezgo)  hiêble ,  petit- 
sureau  ;  Bait.  in  voce  épelle  le  mot  avec  les  voyelles 
et  dit:  qUÜ  ^  ^ylî  î  cf.  sous 


i$-ô  tyCjlj  Jo  j (^ifsAlL),  119:  [y&  Ldi 

Jo  qx:  syij  ^Côlo.  Autrement ,  enfin ,  mais 
j’ignore  ce  que  l’auteur  a  voulu  dire,  dans  Macc.  I, 

229 ,  7  :  aijj5  Jd«)  Lg-LiJo  £.iy>L  £***"*  ^  L**Jü  p  Lyji^ 

s  Si 

LPiAj  îôyb  (îüJoji.  —  xxjuo  aJoj  il  sait  un  mé¬ 
tier,  Mohammed  ibn-Hârith  238:  oA>^  J.'  J. 
xxj^o  t^Jyo»,  ÎJs.5_j  IjsA  y_x 

•  •  .C 

ÿii  *  '  jd.,  Ijd  L^>'wO  U_J  J _ 

tJo  *3  (jj  y>Jjiî  ÎÔtÀAO  yJLl  aujL*o  L*»« 

o  o  o  y 

l3y.c  LixAs  iüt/Uii  'LftU/j'  Uik,  LùxLyo.  — 

Jy.iL  s Jo>t  il  s'empara  de  lui  sans  peine,  , sans  diffi¬ 
culté  (proprement  en  parlant  d’un  oiseau  qu’on  prend 
avec  la  main  quand  il  est  fatigué),  Gl.  Belâdz.,  Gl. 
Fragm.  —  XcLb  IiAj  ou  ^cLkiii  ajo  ^  G 

se  révolter ,  Gl.  Belâdz.  —  s  A-o  se  rendre ,  se 

soumettre;  aussi  Adl  (voyez  sous  _Jax  IY)  et 

Aj  (J.  aAj  ,  Gl.  Belâdz.  —  j  JyJî  ■'~tg^ 

consentir  à ,  Prol.  I,  257,  13.  —  jow  !jv_j 

«ou.s  aiderai ,  Gl.  Belâdz.  —  ^Aj  yCj  Li  ^yG  jJ 

' 

nous  ne  pouvons  rien  contre  vous ,  Gl.  Belâdz.  — 
JoJI  y^.s>Lo  celui  qui  est  en  possession  d'une  chose; 
l£jJ.x  Jo  *3  personne  n'est  en  possession  de  cette 

chose ,  Gl.  Tanbîh. 

*> 

(^Jo  manuel ,  fait  avec  la  main,  Bc.  —  Mécani¬ 
que,  se  dit  des  arts  qui  ont  principalement  besoin  du 
travail  de  la  main,  Bc. 

O  +  P  M  , 

s'JoJu  (dimin.  de  XS)  petite  main,  P.  Prol.  III,  407,  3. 

^  o  - 

8,Oo,  aussi  ‘Sjjü  (esp.  yedra,  du  latin  hedera)  lierre, 
Aie.  (yedra),  Most.:  s^ÂJI  (N  jS>)  g  sous  Qj: 


Jwi; ;  Bait.  I,  393  b  (xïJo  iyJLklaJÜlj),  394  a;  ce  qu’il 
y  dit  d’après  al-Ghâfikî  se  trouve  aussi  dans  Zah- 
râwî  213  v°  (xsJ^Ü  hU+^XJIj,  corrigez  xïjyJI). 


\ 


(altération  de  gjo)  pl.  chalumeau ,  flûte  cham¬ 

pêtre,  Y  oc.  (fistula),  Aie.  (caramillo  de  pastor,  citola, 
flauta  fistola,  flautador),  Macc.  II ,  144,  4. 

celui  qui  joue  de  cet  instrument ,  Aie.  (citolero). 
emplâtre ;  —  onguent,  Y oc. 


J' 

y  +  o  + 


Sih*  -  J,  J (esp.,  chez  Dodonæus 

(551  a)  hervatum  et  yervatum,  chez  Nebrija  ervatuno 
rabo  de  puerco,  aujourd’hui  ervato  et  servato)*P^- 
cedanum ,  queue-de-pourceau ,  Aie.  (ervatun  J^Jao^o), 
Kitâb  al-collîât  d’Averroès ,  man.  de  Grenade: 
s.Jo^Jî  Bah;-  II,  600  e,  où  Sonth.  a 

et  nos  deux  man.  avec:  G.  î 

(j*>.jJc_j3i  450  d:  s£>  xxi^jL 

(j«^JlX_i^L  lXJx  L-j 

i  IjlAJx:  Le 

juJ.i'  ^îajyjJb  yjjê  aÿjo  ^_o 

&  -XÆxg.rX-  ^ 

pouliot ,  man.  N  du  Most.  v°  »Jo*x>-: 

y.j  iüaL*il  \3jjuj.  L’origine  de  ce  terme  m’a 
été  expliquée  par  M.  Simonet;  il  a  trouvé  chez  Ibn- 
Djoldjol  que  SyJuaJi  sJotll  ^  s’appelle  en  la¬ 
tin  ^ci  ^LJvXi  jôy,  et  il  observe 

avec  raison  que  pedïlari  ou  pedïliari  est  une  corrup¬ 
tion  du  latin  pedicularis,  lierba  pedicularis.  C’est  donc 
herbe  aux  puces,  de  même  que  puleghim  ou  puleium 
(de  pulex),  esp,  poleo,  fr.  pouliot,  est  herbe  aux  poux. 

Z—îj- J  Adiantum  Capillus  Veneris,  Most.  v° 
en  port,  avenca  a  encore  ce  sens. 


XJ.J 
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iüt&  (doit  être  yerba  sana,  car  Bait.  explique 

le  terme  par  iü-wjclt ,  mais  l’esp.  ne  l’a 

plus)  plante  décrite  Bait.  II,  602  b. 

o  ,  o  y  *  o 

(voyelles  dans  N;  esp.  yerba  soldera,  mais 

cette  langue  a  perdu  ce  mot),  Most.  in  voce:  yJ 

XSLaJ  ,^1  /ÿaJhï  y^  «Ujt/0 

LjJj  ow>L*^Jl^  jîj>i  ^.1-n  o**àj  ^~?5 

0^3  w 

olÜJ^5  O^iî 

jijftÂj  L_îljt>^l  «yiwo  (La  porte 
ol=>3j^-,  mais  le  dernier  mot  est  d’une  main  plus 
moderne). 

o  > 

^ ^  (?)  voyez  ciVMO  ^î. 

3  O  «. 

blette ,  a  le  pl.  yiy  dans  le  Yoc. 

3  O  ^ 

On  peut  voir  sur  la  gerboise:  Shaw  I,  264, 
Bruce  Y,  121,  Richardson  Morocco  II,  257 ,  et  Cen¬ 
tral  II,  146,  délia  Cella  58,  Pachalik  107  n.,  Guyon 
214.  —  Rat  d'eau ,  Most.  v°  ^IsJS  Ji 

*Ui.  —  Taupe ,  Yoc.  (talpa). 

et  érésipèle,  Rhazès  de 

Greenhill ,  p.  125 ,  n.  8. 

c  /- 

^Sy  chalumeau  y  flûte  champêtre ,  L  (calamuula,  où 

il  y  a  un  «  de  trop)  ;  cf.  ly. 

05jj,  comme  ^y ,  ver  luisant  y  Payne  Smith  1632; 
restituez  ce  mot,  de  même  que  £^cL-j,  dans  Bar 
Ali  4518. 

oy 

,jy.  Ibn-Iyâs  dans  Maml.  1 ,  1 ,  253  :  ^LLLvJî  ^ 
*]  j*l5i ,  où  Quatremère  traduit  «  le  sultan 
lui  avait  donné  des  bagages  et  des  provisions;»  mais 

Oj*  ou  est  un  m°t  turc  <lui  signifie  armes  y  et 

je  crois  qu’il  faut  traduire  ainsi ,  car  dans  trois  autres 
passages  cités  par  Quatremère ,  le  terme  ^  est  joint 
à  tily.,  ^Jxc,  »^Lw,  — 

y^wotii ,  —  "^5  ^  ^  LjiAlc  oÿj 

O». 

^ly  turbo  dans  le  Voc.,  mais  seulement  dans  la 
lre  partie. 

^ISy.  Aie.  a  bien  ce  mot  dans  son  sens  ordinaire, 
celui  de  jaunisse  (itericia  enfermedad) ,  mais  aussi  dans 
•  celui  d 'hydropisie  (tropico  por  ydropesia);  «Jarcan, 


Hy drops,»  Hyrtl,  Das  Arabische  und  Hebrâische  in 
der  Anatomie ,  p.  42  b.  —  Chélidoine  (pierre) ,  Bc  ; 
cf.  iKTepiaç.  —  L’oiseau  ’Urepop,  Payne  Smith  1633. 

y  chrysoprase ,  Ztschr.  für  agypt.  Sprache  und  Alt., 
mai  1868,  p.  54,  juillet  p.  83. 

-  0  3 

(mongol),  pl.  pl .  ordre  émané 

du  souverain  y  diplôme  y  Mong.  179,  où  Quatremère 
ne  donne ,  pour  les  écrivains  arabes ,  que  la  forme 

-  O  3 

jJy,  mais  ils  emploient  aussi  ^yy,  Bat.  I,  421,  II, 
34,  Aboulfaradj  508,  5  a  f.,  544,  dern.  1.,  et  pl. 
£jîy,  528,  6. 

(turc)  indigène  y  M. 

-  O-  _ 

voyez  dans  les  Add.  et  Corr. 

dt*  est  dans  le  Diw.  Hodz.  73,  vs.  1. 

II  mettre  ci  la  consigne  y  aux  arrêts,  Bc.  —  Ser- 
g  enter  y  presser  par  le  moyen  des  sergents,  Bc. 

êy  (pers.)  gardes  avancées,  coureurs ,  vedettes ,  Maml. 
I,  1,  225,  Yie  de  Saladin  100:  oLyLJi 

j Q-»  L*_jLo  (JSJj  , 

Freytag  Chrest.  127,  11:  tëys  ^Isîj 

w 

^  y?.  yj  Â-io  ^  .  —  Le  chef  d'une 

patrouille,  M.  —  Consigne,  punition  militaire,  défense 
de  sortir ,  Bc. 

J  .j  * 

4r..- 

allium  roseum  L.,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  281. 

O  - 

(esp.)  hyacinthe  (pierre  précieuse)  ;  c^-jy^-JI 

jacinthe ,  hyacinthe  (fleur),  Aie.  (jacinto  piedra  pre- 
ciosa,  jacinto  flor). 

le  titre  de  la  36e  sourate ,  est  aussi  une  épithète 

••  > 

qu’on  donne  à  Mahomet,  Lane  M.  E.  II,  173  n.,  Bat. 
III,  328. 

pour  jasPei  Ale.  (jaspe). 

5  °  " 

>wv.J  I,  2  chez  Freytag,  n.  d’act .  ^y^yn,  Kamil  70,  3. 

S  -  > 

II  préparer ,  Yoc.  (parare;  aptus) ,  Ro¬ 

land  (y*-y  prêt) ,  Macc.  I,  334,  20:  tlUô  j,  L- lA 

jJlJI  597,  3  a  f.  —  Procurer,  faire 


/ 
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obtenir  une  grâce,  un  avantage,  Bc,  1001  N.  III, 


39,  5  a  f.  :  y..£o>  àüiLï  xlil  y*o.  —  Le  n. 
d’act.  satisfaire  promptement  aux  désirs  de  quelqu'un , 


Macc.  III,  137:  xXjo'  Aüc  lA-ycL— j  q!  qt.  x  >  *Ji 


yü=s?  vAju  *4  (3js  j*-L3  jÂ*as 

«yia^wf  olsjJi  *JLJ  U  y  JüixJI 

iuü>ls  0U-Jô-  JJ?!  sole  ^  LgjjT,  £ 

JLftî  ^y*»jLxJI  ti)l3  jjkAw-OÜÎ  ic\5*  a!  i}^*jÔ  icywwo 

'&  ^  y»Lül  |»LxiO 

IY ,  comme  verbe  d’admiration ,  y~-ij  Le  c'est 
bien  facile ,  rien  de  plus'  facile ,  Bidp..  213,  8.  — 
Enrichir ,  Yoc. 

Y  c.  Becrî  178,  11:  lo  *JUI  \J\JiS  {^jo  slyj! 

a*Lc  y*oü  «quelques  passages  faciles  à  entendre.  »  — 
facile  à  obtenir ,  Bat.  IY,  393  ,  en  parlant  d’une 
huile:  yJ>y  —  Dans  le  Yoc.  sous 

parare;  se  préparer ,  de  Goeje,  Mémoires  d’hist.  et 
de  géogr.  orient.  II,  Append.  vii,  n.  a,  Aie.  (aper- 
cebir ,  où.  assi  est  de  trop ,  car  ce  n’est  pas  aper- 
cebir  amonestar,  Vjui  précède,  mais  c’est  —  aperci- 
birse  â,  para);  L  semble  aussi  avoir  pensé  à  cette 

>  w  ^  — f 

signif.  quand  il  donne:  concurro  (agredior) 

uHV  Etre  prêt ,  Bat.  III,  122,  IY,  346  (j pour) , 

Macc.  II,  705,  8.  C.  <j  se  tenir  prêt  pour ,  Bat.  II, 
234:  JLsJU  iULfcJ  J,  qIXs,  Amâri  Dipl.  24, 

5.  —  Etre  sous  la  main ,  à  la  portée ,  Macc.  1 ,  48 , 

19:  j»L.iî  ^Ae  L^j  ^LxXmA!  y\_c 

vyJtllj  L  «  je  n’ai  pas  sous  la  main  les 

livres  nécessaires  pour  réaliser  un  tel  projet,  parce 
que  je  les  ai  laissés  au  Maghrib,»  Bat.  III,  61  :  cette 
femme  ordonna  d’ensovelir  cette  somme  sous  une  des 
colonnes  de  la  mosquée  qI  t^ULiS5 

^.y>  xJI.  —  Etre  possible ,  Macc.  I,  659,  12:  ^ 
jJjt  y**-*ii  Lo  iAiL*^3  g^Loü!  liÂ^  x«-<, 

'wÂXvvo^Aj ,  882,  2  a  f.  :  —w.>— 1  Lo  , 

913,  10:  «sJ  y*-yû  jjls  Qyu  o5  rb  Jo5,Ii;  410, 

20;  Bat.  II,  240:  j^jJî  0.a>  jJ  ^  U  jr 

«  chacun  d’eux  apporte  autant  de  dirhems  qu’il  a  pu 
s’en  procurer,»  de  même  II,  332,  III,  384,  Berb.  II, 
558 ,  6  :  ils  honoraient  les  membres  de  la  famille  du 
Prophète  L**s  jjLLo  ïS yJLj  îIclXJI  Qy^^oJdbj 

^>>•1  «  dans  toutes  les  occasions  où  ils  le  pouvaient,» 


c 


Khatîb  39 


r® .  W,  ^-L_> — a_X'  < 


content 


de  ce  qu’il  pouvait  se  procurer,»  Macc.  III,  37,  19: 
xL«!  qx  l;  «  il  ne  put  rien  obtenir  de 


c 

ce  qu’il  espérait,»  Maml.  II,  1,  74:  L-AL  jjü 

o  Lo  JJLüt  q»  l—juiij  ^ ,  où  Quatre- 

mère  traduit  :  «  suivant  ses  moyens.  »  —  ^  y~-*J  131 
jil  si  le  temps  me  le  permet ,  si  j'ai  le  temps ,  Beaus- 
sier.  —  . Lo  J^ï  il  en  mangea  autant  qu'il 

voulut ,  1001  N.  I,  579,  7  a  f.  :  »5*^LiL-î — B  ,5,1  otA^ 
Lo  L^«  (Lane:  as  much  as  was  agreea- 

ble),  Bresl.  IY ,  34:  t*)J3  tS\ÿ  ^  7^J  Lo  LULils 
by^  (sic),  de  même  37. 

VI.  xjLsü  oüjL  y-Lo  il  prit  un  détour  afin 
d'éviter  sa  rencontre ,  Recherches  I,  Append.  xlvi,  6. 

0  y 

y*o  plante  dont  les  graines  sont  très-noires  et  d’une 
odeur  fort  agréable;  on  en  fait  des  colliers  avec  les¬ 
quels  on  joue,  et  plus  on  en  fait  usage,  plus  ils 
luisent,  M«  —  Grains  de  corail  noir  qu’on  tire  de  la 
mer  Rouge,  Bruce  I,  210,  Burckhardt  Arabia  I,  70 
et  l’index  du  IIe  volume,  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  202 

o  i- 

n.,  Ztschr.  XII,  400.  —  (Pour  yJ)  captivité ,  escla¬ 
vage,  fers ,  servitude ,  Bc. 

y*o  gauche ,  Yoc. 

S  ) 

yy*u  (pour  yj/J)  pl.  !y*o  captif ,  prisonnier ,  Bc. 

/ 

ywjj  se  dit  d’un  cheval,  yJj  ,  c.-à-d.  ,  Mj 

chez  Aie.  c’est  qui  va  l'amble  (cavallo  amblador,  fa- 
râç  yaciôr,  pl.  kâil  yaciôru:  je  pense  que  c’est  une 
faute  pour  yâcir  et  au  pl.  yacirîn,  à  moins  que  ce 

>C- 

ne  soit  une  altération  de^v***J}  qui  n’est  pas  un  subst., 
comme  dit  Freytag ,  mais  un  adj.;  M: 

Üjio  (jüû  1  jVjtjrjUt  - 

Prêt,  Yoc.,  Aie.  (presto  aparejado,  priado).  —  Beau¬ 
coup,  Bc  (Barb.),  Mc,  Cherb.  Dial.  11,  18,  19, 
Richardson  Central  II,  278,  et  Sahara  I,  250. 

5  ^  of 

yvol  plus  facile,  Gl.  Maw.  —  Plus  riche,  Abbad. 
I,  220,  4  a  f.,  cf.  III,  82. 

^LmoJ  richesses ,  Gl.  Geogr. 

B 

O  - 

jeu  de  hasard,  Hbrt  89. 

O  ^ 

by*>y« ,  côté  gauche,  pl.  y-Lyo,  Kâmil  182,  17.  , 

-  w  _  > 

by»^  en  chaleur ,  en  rut  (chamelle) ,  Beaussier , 
R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  180  (mysseur). 

,  .  yw-yOo  aisé  (assez  riche) ,  cossu  (riche) ,  Bc. 

(turc  défense ,  prohibition)  séquestre ,  Bc , 

M;  v_s-«o  séquestrer,  Bc.  —  Calme ,  bonace, 

M,  —  (Du  mongol  v^L^L,  synonyme  de  LJj)  loi ,  rè- 


Ka  t.t.w.1 
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ÿle ;  (jy***!  droit  qu’on  levait,  au  Caire,  à  l’oc¬ 

casion  des  mariages  et  des  divorces,  Mong.  34. 

?.  —  s- 

ou  (turc)  —  (j«^ï  garde  et  agent 

qu’emploient  les  consuls  et  les  ambassadeurs  des  puis¬ 
sances  étrangères,  M. 

O  — 

séquestration ,  Bc. 

~  o  ^ 

*Âa***J,  que  la  2e  partie  du  Yoc.  donne  sous  plante 

et  que  la  lre  explique  par  ciminum ,  est  sans  doute 
une  altération  de  jasmin. 

jésuite ,  Bc. 

•  •• 

«M 

XJlsSjl  àüLïu  fr'mon  (pièce  d’une  voiture),  Bc. 


* 

^jyio  (berb.  =  plus  haut  I,  46)  enfant , 

jeune  garçon ,  fém.  *  jeune  fille,' Domb.  75. 

X,  que  Fréytag  n’a  pas  bien  expliqué  en  sui¬ 
vant  Habicht,  est  pour  jJbàJCwi  ne  pas  trouver  agréa¬ 
ble  ,  recevoir  d'une  chose  des  impressions  fâcheuses  par 
l'horreur  qu'on  en  a ,  Fleischer  Gl.  47 — 8. 


’âxsu  p'j. c.  de  huit  ans,  Berb.  I,  17,  l ,  de  douze 
ans,  208,  6. 

haute  montagne ,  Berb.  I,  365,  dern.  1. 
b  haut  (endroit)  et  aussi  au  fig.,  Gl.  Fragm. 


o 


y  -  o£ 


)5  o5 


l*^ot  (pour  J.LÎI)  pZws  sinistre ,  cZe  mauvais  au¬ 
gure ,  1001  N.  1,  31:  b. 

5  0^  5  0.- 

(pour  malheureux ,  sinistre ,  Bc, 

w 

chant,  abominable ;  comme  adv. ,  p.  e.  j.yky9 
Fleischer  Gl.  47—8,  Ztschr.  XI,  488. 

-  O  - 

(turc)  pl.  _jL«L£u  twïe  qui  ne  couvre  que  la 
moitié  de  la  figure,  Bg,  Burton  II,  115,  220. 

vJikj  (du  turc  lit,  lit  de  camp)  les  soldats  qui 

passent  la  nuit  autour  de  la  tente  du  prince,  quand 
celui-ci  fait  une  expédition,  Khallic.  X,  94,  1  et  5. 

(turc  Qlêbb)  coutelas,  Bc. 

S  JO- 

jacobée  (fleur),  Bc. 


e*- 


^.jib  est  aussi  chez  Bc  ( sinciput ,  sommet  de 

la  tête,  fontaine  de  la  tête ,  ou  fontanelle). 


:2-J. 


i  'S& 


X*&j  (=  ^jtâl)  pi*  ^by  vipère,  Yoc.,  Aie.  (bivora). 
—  Alcyon,  L  (elcione). 


—  —  \ 

Oüu .  Exemples  de  l’emploi  de  ce  mot  sans  (jy\*  1,  • 
P.  Kâmil  330,  10,  P.  Macc.  II,  160,  17. 

sorte  de  poisson,  Cazwînî  II,  119,  19;  mais 
chez  Yâcout  I,  886,  3,  c’est  variante  ^Lüj. 

Jàftj  IY  ordonner  de  veiller,  Berb.  II,  498,  12:  Jaüjt5 

Y  se  tenir  sur  ses  gardes ,  Nowairî,  man.  273, 
637  :  pendant  que  nous  étions  en  voyage ,  un  lion  se 
mit  à  nous  poursuivre;  mais  quand  il  vit  qu’il  n  e  pou- 

i 

vait  nous  surprendre  UkiL'J,  il  nous  quitta.  —  Avoir 

l'esprit  vif,  Macc.  I,  499,  20,  535,  18: 

* 

Amari  668,  dern.  1.,  Khatîb 

73  r°:  kAs.  3  *JLo  éUii  Au:  jlS 

jï>ù  Lia-bLu ,  corrigez  UâiLu. 

Jâiÿ  qui  a  l'esprit  vif ,  Macc.  I,  601,  1. 

* 

-  o. 

XMj  est  le  subst.  dans  le  M  et  dans  un  vers  Ab- 

bad.  I,  44,  dern.  L,  X.Jn ..Ly  (comme  chez  Freytag) 
dans  le  Yoc.  —  Réveil,  Bc.  —  Vivacité  d'esprit, 

Freytag  Chrest.  32,  dero  1.  (où  il  a  imprimé  XJasÿ). 

forme  qui  n’est  pas  classique,  pourQlMj, 
Bidp.  172,  6:  blksÿ  Ju-üJî  cOc>55,  Abou-Hammou 

W  -5  O 

88:  ty^Le  bUaÜJ  tiVJ  (jr^  - 

—  Pl.  et  JàLsül  excitator ,  Yoc. 


11  certifier,  Yoc. 

(pers.  unique)  nom  d’une  étoffe  fabri¬ 

quée  à  Bagdad,  Gl.  Geogr. 

((  a  round  target  of  leather  stretched  on  a  woo- 
den  framework  and  studded  with  métal  heads,»  Pal- 
grave  II,  375. 

JW*  dans  Macc.  I,  252,  3  a  f.,  doit  etre  change  en 
voyez  plus  haut  I,  116  a. 

yjüu. 
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pl.  est  chez  les  moucres  un. sac 

rembourré  avec  de  la  paille ,  qu’on  met.  sur  la  housse 
afin  que  la  charge  ne  blesse  pas  le  dos  de  la  bête ,  M, 

ii$sju  (turc)  longue  manche ,  M.  —  Nom  d’un  vêtement, 
corset  ample ,  à  manches  fort  longues  et  fort  larges  ; 
aussi:  robe  de  femme;  voyez  Yêtem.  431.  Pl.  ol , 
1001  N.  Bresl.  IX,  209,  où  Macn.  (III,  424)  et  Boul. 
(II,  191)  remplacent  olXLJ!  par 

idSLJLj  surnom  du  roi  des  Khazars  selon  quelques 

man.,  mais  d’autres  portent  ou  ^t»,  Gl.  Geogr, 

—  O  ^ 

se  trouvé  dans  Belâdz.  86 ,  10. 
chez  Aie.  loyauté ,  fidélité  (lealtad ,  yum),  est  une 

E 

altération  vulg.  de  q-J ,  car  pour  leal  il  a  (jyo'. 

M 

II  c.  a.  ou  ys?  se  rendre  vers  un  lieu,  Gl.  Badroun, 
M.  —  C.  a.  diriger ,  Ztschr.  XXII,  121.  —  Nettoyer 
un  cadavre  avec  du  sable ,  Gl.  Tanbîh. 

j*j  eau ,  Mi’yâr  24,  1: 

iij I —  Sorte  de  poisson  qu’on  trouve  dans  les 

marais,  et  qui  pèse  un  livre  ou  un  livre  et  demi, 

\°  °  -  o  V 

comme  ou  en  syriaque,  Payne  Smith 

«v  —  '  O 

1602.  —  Vulg.  dans  le  sens  de 

ty*  m,  q-»  quant  à ,  Bc. 

(*Uj  tourterelle ,  Yoc.,  Aie.  (tortola  o  tortolilla  ave) , 
Bc,  Jackson  69.  —  àôoU-.  raja  pastinaca ,  Bait. 

II,  100  b.  Le  MS.  Escur.  893  a  parmi  les  oiseaux: 

•  direction ,  Diw.  Hodz.  214,  vs.  33. 

espèce  de  dattes  dans  la  province  de  Baçra, 
Gl.  Geogr. 


Y  c.  v  n’est  point  prosgcï'  evasit ,  comme  dit 
Freytag,  mais  c’est,  comme  on  lit  dans  le  M,  au 
et  le  contraire  de  c.-à-d.  tirer  bon  augure  de, 

j  - 

Calendr.  80,  1:  Abd- 

al-wâhid  94 }  6  a  f.  : 

oS  £ 

au>  élyJi»,  Abbad.  II,  109,  3 

a  f.  —  C.  ^  r.  =  cr*  ,  comme  dans 

j 

la  tradition:  lo  ;yct  3  1-^5.  — 

Dans  le  Yoc.  sous  benedicere. 

YI.  On  voit  par  le  M  que  Freytag  n’aurait  pas  dû 
signaler  ^Lo  comme  vulgaire  (on  le  trouve  chez  de 
bons  auteurs,  p.  e.  Badroun  76,  11,  Becrî  114,  4),  mais 
seulement  ^Lo  c.  uj  p.  —  Dans  le  Voc.  sous  benedicere. 
X  c.  v_j.  Corrigez  Freytag  comme  sous  Y  ;  c’est 

a 

aussi  =  au  é)y>,  M. 

o  ) 

bénédiction ,  Yoc.  —  Mort,  Gl.  Belâdz. 

•  ‘  »  V-  .  '  .  .  !  -0.1 

ÿy,  J>U'. .  Avec  vJb^üe  ou  ^ ,  ou  l’adjectif  seul, 


J**’ 


jyAi  —  Payne  Smith  1591,  Bar  Ali  4448. 


•  *  .  *  " 

&*■  En  turc  signifie  compagnon,  spécialement 

le  compagnon  du  cuisinier,  aide  de  cuisine,  marmiton, 

et  aujourd’hui  on  emploie  oL_*_ j  en  ce  sens  (^lÂ-il 

^4^  3  M.  —  Nom 

d’un  officier  de  police,  1001  N.  Bresl.  YII,  83,  2 
a  f.  :  Entendant  qu’on  frappait  à  la  porte ,  Alâ-ed-dîn 
dit  à  Zobaida  :  Peut-être  ton  père  31 

^  3I  y 


agate  ,  Bc  ,  Richardson  Central  II ,  29  ,  cornaline  , 
Riebuhr  B.  134,  Pagni  MS,  Ht.  —  ic*r^  coton  de 


couleur,  de  Suisse,  Ztschr.  XI,  510.  —  âûyLr.  chantres 

aux  enterrements ,  Lane  M.  E.  II ,  322 ,  Burton  1 ,  369. 

♦ 

j.  tiLLo  femmes  esclaves,  concubines,  Car- 

tas  78,  7  a  f.  (cf.  Coran  IY,  3).  —  Dans  le  sens  de 
serment  Bc  a  le  pl.  ob 

0*01  Ie  sudj  J*  A.  1848,  II,  196,  n.  1,  Payne 
Smith  1606;  dans  sa  trad.  de  la  Géogr.  d’Aboulfeda 

(exem,  n.  5),  Reinaud  prononce  à  tort 

-  O  - 

iüw-ô-  manière  de  saluer,  voyez  Lane  M.  E.  I,  300. 

«  -  3  «E  > 

pour  Q*y>,  Aie.  (confiador  prestando). 


j  w 

esclave,  Roland  (?).  —  Nom  berbère  de  la 
couleuvrée  noire,  Bait.  II,  243  b;  le  Gl.  Mauç.  donne 
comme  le  nom  de  cette  plante  chez  le  vulgaire 
au  Maghrib,  voyez  sous  âUilb^j. 

JO. 

Le  soupçon  de  Freytag  est  sans  fondement,, 
voyez  Bait.  II ,  604  b. 

^  o  y 

...  -  o  ?  ^ 

(esp.  juncia,  cf.  sous  ^iAx**)  souchet,  Cyperus , 

—  05  —  y  w 

Gl.  Manç. 

Ibn-Loyon  34  v°  (texte): 

*^Lü*3  rfJlôj 


IY  dans  le  Voc.  sous  viridis. 


jiij  vert ,  Voc.;  de  là  olxiLçJI,  les  vertes ,  c.-à-d. 

les  plantes,  P.  Abbad.  I,  60,  2:  olxiLJ!  Lg-JLc  oluty^ 
LPjîyjl  Ojô  «les  fleurs  des  plantes  sur  les  collines 


o  £ 


W  A- 

sont  flétries;»  de  même  le  pl.  Abbad.  I,  41, 

9:  une  salle  L^cLu'  oij'AiL  oyïô.  —  Qui  fleu¬ 
rit ,  Calâïd  man.  II,  180:  ajûL  àûto^. 

9 

O  _ 

est  le  mot  pour  caillé,  pas  comme  chez  Frey- 

cÆ 

tag,  pl.  ^LuJ,  Voc.,  Aie.  (cuajo  para  cuajar);  Bait. 

_  5 

II,  604  c,  le  signale  comme  un  terme  andalous,  'tJc L> 
aussi  plusieurs  fois  dans  le  Most.  sous 

àijS'Jü!. 

» 

j  .  X 

(turc  pour  ^jyj)  Amérique ,  le  Nouveau- 
Monde,  Bc. 

|*ÂJ,  n.  d’un,  s,  voyez  Bait.  II,  604  e,  Kâmil  221,  12. 

G  £  * 

(ces  voyelles  chez  Aie.  et  dans  Ibn-Loyon  17  v°, 
Ianero  dans  l’Alexandre  copia  78,  ienero  et  yenero 
dan«  Al?.  Astron.  II,  140,  265)  janvier,  Aie.  (enero), 
Djob.  155,  dern.  1.,  etc. 

j  ~  0  y 

•  *  ♦  050  y 

&£<o,  pour  juin,  P.  Macc.  II,  832,  15,  cf.  Add. 

£.J  (et  k j)  bah  !  interj.  d’étonnement.  Bon !  Ha!  Ho! 

Oh!  Bc. 

9 

lâche,  poltron,  Aie.  (cobarde).  — 

corvus  montanus,  Casiri  I,  320  a.  —  Aaoud  sefer  el 
’ihoudi,  c’est  un  cheval  jaune  du  juif  —  isabelle, 
queue  et  crins  blancs,  Daumas  V.  A.  191. 

(?)  céruse ,  Most.  v°  .JAjAwÎ  : 

;  leçon  de  N ,  et  aussi  dans  La ,  mais  sans  points. 

(turc,  proprement  centurion,  commandant  cent 
hommes)  capitaine ,  Bc. 


nom  d’une  espèce  de  myrte,  s’il  faut  lire 


ainsi  dans  Auw.  1 ,  248 ,  7  ;  notre  man.  porte 
comme  l’édit.  —  ^jyS  sorte  d’étoffe,  Gl.  Fragm. 

—  monnaie  d’or  frappée  par  le  sultan  almo- 

hade  Abou-Ya’coub  Yousof  (1162—1184),  Gl.  Esp.  293. 

"t  ’ 

courrier,  Freytag  Locm.  54,  3  et  4;  c’est  le  turc 
o"%'  >  voyez  ce  mot  dans  les  Add.  et  Corr. 

0  5  0  y 

juillet,  Voc.,  Djob.  69,  15,  etc. 

P* 

O  , 

C5-ÎÎ*  dans  cette  vie ,  par  opposition  à  ÎA-è, 

dans  la  vie  future  ;  Ibn-al-Khatîb  commence  son  Ihâta 
par  les  mots:  UubLÜ  «Ul  A_T  Jou  U 

MoAc.  —  ^A^kjl  rvJt 

voyez  sous  AT-.  —  üLÎJî  est  le  30e  jour  de  Cha’bân, 
lorsqu’il  est  incertain  si  la  nouvelle  lune  a  été  vue 
ou  non,  Gl.  Tanbîh.  —  oLc^ix^J!  *1/^  sont  les  dix 
premiers  jours  de  Dzou’l-hiddja,  par  allusion  au  Co¬ 
ran  XXII,  29,  Gl.  Tanbîh.  —  «Dans  les  contrées 
montagneuses  du  Yémen,  les  gens  du  peuple,  surtout 
les  soldats ,  disent  aux  personnes  qu’ils  rencontrent 

£  «  *  5 

en  route:  ^yu)  et  l’autre  répond:  +yj .  Je 

n’ai  pas  pu  apprendre  la  véritable  signif.  de  ce  sa- 

-  Q 

lut,»  Niebuhr  B.  46.  —  alors ,  Bc.  — 

est  un  Ayy,  grand  jour ,  Kâmil  494,  n.  k.  — 
les  annales,  Gl.  Geogr. 

- 

éphémère,  Bc. 

S  û  * 

journée ,  travail,  salaire  d’un  jour,  Bc.  — 
Livre  journal,  M. 

^  5 

tâche ,  Bc.  —  Livre  journal,  Bc. 

*  5  s»-  »  5 

journellement ,  Voc.;  L  a  iCoLyc  sous  quod- 
didee,  mais  c’est  une  faute;  jour  par  jour ,  Djob.  51, 

2  a  f. 

-  O  5 

(turc)  trèfle ,  Bc. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  10;  dans  Cazwînî 
II,  119,  5, 

0  5  0  5 

juin,  Voc.,  Djob.  62,  9,  etc. 


FIN  DU  TOME  SECOND  ET  DERNIER. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


f 


.o 


P.  12  a,  .1.  3.  Ajoutez:  Après  avoir  lu  cet  article, 
M.  Simonet  m’a  fait  remarquer  avec  raison  qu’un  mot 
chez  Aie.  qui  m’avait  embarrassé  depuis  longtemps, 
à  savoir  mudâyla ,  qu’il  donne  sous  cepillo  (rabot)  et 

-  O  _  5 

comme  synonyme  de  5ü*JU>),  est  dimin.  de 

(le  vulgaire  en  Espagne  donnait  constamment 
le  fatha,  au  lieu  du  kesra,  aux  dimin.  des  mots  qua- 
drilitères). 

P.  18  b,  1.  17'.  En  traduisant  teja  par  if,  j’ai  suivi  l’Acad. 
esp.  qui  identifie  teja  avec  tejo.  Mais  elle  s’est  trom¬ 
pée:  teja,  que  l’esp.  n’a  plus  (on  dit  tila,  tilo  et  til- 
lon  pour  tilleul),  est  le  latin  tilia,  tilleul ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  Nebrija,  Victor  et  Dodonæus  (1406  a), 
et  n’a  par  conséquent  rien  de  commun  avec  tejo,  qui 
est  le  latin  taxas.  Substituez  donc  tilleul  à  if. 

P.  20  b ,  1.  7.  Remplacez  le  signe  de  doute  par  :  calen¬ 
drier  (M  sous  -ry)« 

P.  36  a,  article  qUo^Jo.  On  disait  aussi  Jbby-b,  Kitâb 
al-collîât  d’Averroès,  man.  de  Grenade: 

&  LûLb.b 

J 


P.  69  b,  1.  23.  Substituez  lampion  à  torche,  car  le  M 
donne  sous  3  Jjcp  oL>  iUly3 

cr*  L^5  ^  ^  ^03 

5  w 

1.  g  * » 

P.  93  a,  1.  9  a  f.  Ajoutez:  Cf.  sous  t.  II,  p.  595  b. 

P.  288  b.  Après  1.  27  ajoutez: 

f  *•.('*  Ve 

y 

jÿi  (lat.  forum)  foire,  Voc.  (nundine). 

Et  biffez  dans  les  deux  lignes  suivantes  les  quatre 
derniers  mots  de  l’article. 


P.  330  a,  1.  20.  Les  mots:  aussi  J-çbÿ  »  doivent  être 
biffés,  car  le  man.  du  Bayân  a  {j-^oÿ>.  ■ 


P.  331  a,  1.  25.  Biffez  la  première  signification. 

P.  518  a,  1.  4  et  suiv.  Le  mot  ’&jè-  appartient  aussi  au 
dialecte  de  la  Syrie  (Bar  Ali  5115,  Payne  Smith  1891)  j 
peut-être  a-t-il  une  autre  origine  que  celle  que  j’ai 
indiquée. 


FIN  DES  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  DU  TOME  SECOND  ET  DERNIER. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


T.  I,  p.  29  b,  1.  17.  ou  ^jôLiLs  est,  comme 

me  l’a  fait  observer  M.  G.  Hoffmann  (do  Kiel),  une 
corruption  du  syr.  ^îî-sj-^ou  (Payne  Smith 

719),  qui  est  à  son  tour  la  transcription  du  dimin. 
grec  ypxépfèiov,  petite  ÿpxtpvi,  petit  écrit  (voyez  le 
Dict.  b.  gréa  de  Sophocles).  C’est  donc  proprement, 
selon  l’explication  de  Bar  Ali  (n°  2989),  recette ,  l’écrit 
qui  indique  la  manière  de  faire  la  composition  de  cer¬ 
tains  médicaments,  puis  recette  dans  le  sens  de  la 
composition  de  certains  remèdes  En 

arabe,  comme  on  le  voit  par  mon  article  p.  29,  le 
sens  s’est  légèrement  modifié. 

M 

T.  I,  p.  56  a,  1.  24  et  suiv.  Le  A-j  de  Bc  aurait  dû 

*  )  v»  + 

être  placé,  non  pas  sous  A_j,  mais  sous  A_j;  c’est 
une  contraction  vulgaire  et  moderne  de  voyez 

G  ■ 

w  ^ 

SOUS  e>$. 

T.  I,  p.  464  a,  1.  10  et  suiv.  Peut-être  ^U..o 

est-il  plutôt  l’équivalent  de  jLup,  un  dînâr  qui 

vaut  dix  dirhemsj  voyez  dans  mon  Supplément  t.  II, 

p.  131  a. 

T.  I,  p.  536  a,  1.  14.  Ajoutez:  (1.  c^j*-yü!). 

T.  I,  p.  718  a,  1.  7  a  f.  —  718b,  3.  A  biffer;  M.  Flei- 

scher  (Beitrâge  zur  arab.  Sprachkunde  I,  172)  a  re- 

-  ^ 

marqué  avec  raison  que  c’est  w^_Awil  ou 


J 

soupçonné  que  le  xlxi/o  de  L  était  une  mauvaise  or- 

.  S  ,  >  î  _  J  . 

tkographe  de  (vulg.  pour  ^J^),  tapis  «  prier, 

petit  tapis ,  et  s’il  en  était  ainsi,  je  pouvais  le  passer 
sous  silence;  mais  simpla  m’embarrassait.  Le  fait  est. 
qu’un  tel  mot  n’a  jamais  existé  en  latin;  mais  M. 
Simonet  m’a  indiqué  comment  il  se  trouve  dans  L, 
èn  citant  ce  passage  d’Isidore,  XIX,  26,  5:  «  Sipla 
tapéta  ex  una  parte  villosa,  quasi  simpla.  Amphitapa 
ex  utraque  parte  villosa  tapéta.  Lucilius: 

Siplæ  atque  aniphitapæ  villis  ingentibu’  molles.” 

Isidore  a  trouvé  ce  vers  dans  Nonius  XIY,  24,  qui 
l’a  sous  amphitapæ,  qu’il  explique  de  la  même  ma¬ 
nière;  malheureusement  Isidore  s’est  laissé  tromper 
par  une  fausse  leçon,  siplæ  au  lieu  de  psilœ ,  comme 
chez  Nonius,  car  c’est  \pihxr,  on  trouve  i pihx)  ïlep- 
atxxl ,  des  tapis  de  Perse,  et  les  ^iXc^xtu^sç  ou  \pi- 
hCTXTri'àsç  sont  l’opposé  des  xp.Qitxt:oi.  Ainsi  Isidore, 
trompé  par  une  faute  de  son  man.  de  Nonius,  a  forgé 
un  mot  sipla,  dont  il  a  donné  une  étymologie  ridicule, 
selon  sa  coutume,  en  l’expliquant  par  simpla,  et  ce  sim¬ 
pla  ,  qui  est  aussi  imaginaire  que  sipla,  a  passé  à  son 
tour  dans  L.  On  voit  quelles  étranges  bévues  ces 
glossaires  présentent  de  temps  en  temps,  L  surtout. 

T.  II,  p.  12,  1.  3.  Ajoutez:  Après  avoir  lu  cet  article, 
M.  Simonet  m’a  fait  remarquer  avec  raison  qu’un  mot 
chez  Aie.  qui  m’avait  embarrassé  depuis  longtemps, 
à  savoir  mudâyla,  qu’il  donne  sous  cepillo  (rabot)  et 

*  Çj  *  > 

comme  synonyme  de  _ *—✓«,  est  dimin. 

de  (le  vulgaire  en  Espagne  donnait  constamment 

le  fatha ,  au  lieu  du  Jcesra ,  au  dimin.). 


T.  I,  p.  840  a,  1.  21.  Biffez  cette  ligne.  J’avais  toujours 


- 

¥ 

ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  45  a,  article  En  turc  oriental  ce  mot  signi¬ 

fie  en  effet,  d’après  le  Dict.  de  Zenker,  cheval,  monture, 
cheval  de  courrier.  Dans  ses  cartons  Quatremere  ne 
donne  que  l’acception  qu'il  a  encore  en  turc  et  pour 
laquelle  il  cite  quelques  exemples  tirés  d’auteurs  égyp¬ 
tiens,  à  savoir  celle  de  courrier. 

»  114  b,  1.  8—11.  Comme  je  me  suis  laissé  tromper  ici 
et  dans  l’article  ji?  (p.  321  b,  1.  8  a  f.  —  5  a  f.)  par 
une  citation  tronquée,  et  que  M.  Simonet  m’a  fourni 
dernièrement  le  texte  complet,  il  faut  lire  ainsi: 

De  même  que  polegar  da  vide  en  portugais  (pro¬ 
prement  pouce  de  la  vigne),  cette  partie  du  sarment 
qui  reste  après  qu'il  a  été  taillé  ;  on  appelle  cette 
partie  ainsi,  ou  (doigt),  quand  elle  est  courte j 

quand  elle  est  longue  on  l’appelle  jJ?.  Dans  le  cha¬ 
pitre  d’Ibn-Loyon  19  v°,  intitulé:  <3  jJjJî 

X 

Lpx  jjJùjl)  lo5,  on  trouve 

ce  vers  : 

o  *o  *  9  w  y  *  *  >  o  ^»*  m 

^LJlï  sAac  ^ 

5  *  '  9 

K  Quant  aux  sarments  que  tu  veux  cultiver ,  tu  y  lais¬ 
seras  pousser  les  bourgeons,  à  l’exception  d’un  petit 
nombre,  autant  que  tu  le  jugeras  convenable.» 


z*  y 

Et  sur  la  marge  :  ^ \  : y 

t^LSJLj  ^f-*-**1  (ajoutez  o^) 

&  Lju-oÎ^ 

P.  321 ,  1.  8  a  f.  —  6  a  f.  Voyez  ce  qui  précède  ici. 

‘  #  03 

»  559  a,  1.  8  a  f.  et  suiv.  Il  faut  lire  voyez 

ce  mot  à  sa  place.  , 

»  559  b,  1.  19 — 23.  C’est  en  èffet:  de  grenades  aigres 

M  w)  O  *  w 

et  de  grenades  douces,  y Ji  ^UjJî  A*,  Ibn- 

Wâfid  23  r°. 

»  621  a,  1.  8.  LLçwjLw  semble  être  ce  qu’on  appelait  en 
France  sarrasinois,  saracenicum  ou  saracenus  dans  la 
basse  latinité,  une  étoffe  faite  en  Italie  sur  le  modèle 
d’une  étoffe  orientale. 

»  701  a,  1.  17 — 20.  M.  de  Goeje  m’a  fait  observer  qu’il 
faut  lire  dans  les  Prol.:  ^Uî  et  que 

ce  dernier  mot  est  persan,  poisson  salé. 

»  709  a,  1.  27.  Ce  pLl*  est  pour  cf.  680 b,  1.  4 — 6. 

»  801  a.  Ajoutez  à  sa  place  l’article  et  voyez 

ce  qui  précède  ici. 


? 


P.  430  b,  1.  6  a  f.  Le  sens  d 'écrire  rapidement  est  dans 
le  M  sous  ^_yJ:  qaAJjII  v-jLJL^  iAAd 

»  441  b,  1.  18.  Biffez  les  mots  «par  erreur,»  car  cette 
forme  est  bonne  aussi. 

»  453  a,  1.  23.  yil*j  lisez 

w  y 

»  465  a.  Après  1.  6  il  faut  placer  l’article  Jl&iA ,  au¬ 
quel  se  rapporte  ce  que  j’ai  dit  p.  481  b  sous  JLsîjA 
ou  Jl-ÜjA,  car  c’est,  comme  me  l’a  fait  observer  M. 
Simonet,  l’esp.  donegal  ou  donigal,  qui  est  l’épithète 
d’une  espèce  de  figue  dont  la  chair  est  très-rouge. 
Cf.  le  passage  d’Avinon  que  j’ai  cité  p.  156  b. 


P. 


484  a ,  1.  25 — 27.  M.  Simonet  soupçonne  que  le  yadkâr 

0*0* 

d’Alc.  est  une  faute  pour  -^Ja j.  Ce  serait  donc  dans 

5  0)  O  * 

la  langue  classique  ^Joj 

529  a,  1.  8.  Ce  mot,  qu’Alc.  écrit  rocîn,  est,  comme 
me  l’apprend  M.  Simonet,  dans  une  charte  de 

Tolède:  kcaxJb)  (brafonera)  îyJA-JS., 

554,  1.  26.  Ajoutez:  —  Epithète  du  citron,  voyez  qv*^* 
583  b.  Après  1.  8  a  f.  ajoutez:  j-ï.^y  D’après  Lyon 
344 — 5,  on  donne  le  nom  de  y**  aux  plaines  gra¬ 
veleuses  du  désert,  et  d’Escayrac  18  traduit  aussi 
serir  par  désert  pierreux.  Je  pense  qu’il  faut  écrire 
car  Beaussier  donne  terrain  graveleux. 


